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JL  I  AC,  MED 
très- fameux  de  L'Vuii 


ILES  TI  T  V*E  E:  NQVYEtLEMENT 

A,  S  A  D  I  G  N.1T  *, 

ar  M.  L  A  V  K  E  N  S;  I  O  Y  B  E  R.  T MeJecin  ordinaire 
du  Koy,  &  du&oy  de  Sauarre ,  premier  Dofleur  regenl 
ftipendv,, ChanKellis T  &  Uge.de.  ladiflt  Vviuerfité. 

Voyez  au  prochain  feuillet, ce  que  M.  Iuvbi  R  T  à 
fai&(outre  fa  nouuelle  tradu&ion)  St  foutm^dt^v^ 
fiçH,carecognoifl^nï  çeft’  œuurc.  ^ 


JL  L  Y  0%, 

Par  les  Heritiers  Simphorieu  Béraud, 


CE  qve  m.  iovbert 


H  A  F  AI  CT  (O  V  T  RE  S  A 
fiouuelle  traduction)  &fourny  du  (îen^  en 
recognoiffant  la  Chirurgie  de  •  m.  c.  y  i 
4*>E  CH  A  VU  AC. 

4  OneÏÏim  trefdilige-nte  &  extyàfe 

d’vne  infinitê  d’erreurs,  cômifes 
premieremetpar  ceux  qui  iront 
cfcrite  à  la-main,  &  depüWpar 
les  Imprimeurs, ou  autres  qui  Vont  corrompue , 
enpenfantde  la  corriger, 

2,1  Catalogue  d’enuiron  cent  auteurs ,  le f quels  m. 
*  g  v  i cite, ou defquels ilpredfoy  &tefmognage. 

,  .  Lieux  cités  defditts  auteurs ,  cottês  à  la  marge , 

5  par  Hures  &  chapitres:  qui  furpajfent  le  nom - 
bre  de  trois  mille  &  trois  cens. 

a.  Explication  des  termes  pim  obfcurs ,  lefquËs 
m.  Iovbert  k  voulu  retenir ,  pour  eftre 
fort  familiers  aux  auteurs  cités  de  m.  g  v  i.  Et 
font  lefdifîs  termes  diuife ^  par  claffes  ,1’vne 
ejl  des  termes  Anatomiques, l'autre  desVatho - 
logiques, la  troifiéme  des  Tharmaceutiques,& 
la  quatrième  des  Chirurgkamda  chacune  ren- 
gèe  félon  l'ordre  de  l'alphabeth. 

<.  Annotations  fur  les  fentences  plus  obfcures 
de  m.  gvi, cottees en  lamarge, de cefle  mar¬ 
que:  ?  à  laquelle  fe  rapportent  lapage&li- 
a  z  gnc 


gne  citées  efdiües  anttot^fjontiqui  /?•  &*?./! 

^artyd' autant  qu’elUifonflMtant  oup  M  de  jt 
lume,que  tout  le  texte  de  v  i. 

Jqjuf  indices  ou  tables  tref-âopkufa,dei prîn  ; 
cipales  ebofes ,  &  parolles  contenues  en  toute  ‘ 
l'œuure  de  m,  g  v  i.  Le  premier  indice  eji 
du  chapitre  ftngulierrfe  fécond ,  troiftéme^na*  \ 

triêmeycinquiêmeyjixiêmeyfeptiême,  &  buiftiê *  ! 

me,fe  rapportent  à  autant  de  traiüe\ ,  ef  quels  * 
ladite  mure  cfl  dejpartie.  Le  neufuicme  ejl 
de  tous  les  médicaments  compofe^defcripts 
ou  dittés  par  m.  g  v  i  ,  iufques  au  nombre 
de  quatre  a  cinq  cens:de  forte  qu'il  n'y  ha  pas 
yn  Recipe  en  tout  le  volume,  qui  ne  foit  mat ■« 
qué  en  cefi  Indice. 
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explication  ET  RAISON 


DES  REPARATIONS  FAITE» 

par  M.l  o  v  b  e  R  T,  en  la  Chirurgie  de 
JVi.  c  v  i;  aux  médecins  &  chim 
rurgiens  de  France. 

■  E  s  amis,  ie  fcay  bien  que  vous  auea 
longuement  attendu,  en  grand  defir 
&  affe&io,la  Chirurgie  de  M.  G  v  i, 
telle  que  i’auoys  promis  y  ha  long 
temps.  Maintenat  que  Dieu  m’a  fai£t  la  grâce, 
d’auoir  paracheue  mon  entreprife,  voyez  (ie 
vous  prie)  s’il  n’y  auoit  beaucoup  àtrauailler, 
pour  la  rendre  au  luftre  que  Ta  valeur  mérité. 
Premièrement  latradu&ion  de  Latin  en  Fran 
çoiseftoit  fi  lourde,{cabreure,gro(ÏIere, barba¬ 
re, &  efpineufe,qu’il  n'y  auoit  moyc  de  la  corri¬ 
gerai  l’ha  fallu  toute  refondre,  &  faire  de  nou 
ueau.  Vrayement  il  y  ha.  plufieurs  endroits  fi 
brouilles  &  tenebreux, qu’ils  femblct  des  çnig- 
mes.  Dont  il  ne  fe  fautj$bayr,fi  iufques  a  pre- 
fent  cebonautheur  n’haefte'guieresbien  enté 
du.  le  croy  que  ma  traduftion  aura  vrt  peu  de 
meilleur  grâce: outre  ce  qu’elle  eft  pi*  corre&e 
fans  comparaifpn.Vray  eft  queles  ignorans  de 
ceft  art,  la  trouueront  afies  difficile,  parce  que 
i’ay  voulu  retenir  la  grauïte'  duftile  médicinal, 
les  termes, phrafes,&  fentéces  vfitees  en  nos  ef 
a  3  coles: 


t>  _  j'  '  ,  H 

èoiesrcbnie  en  tous  arts  &  fçieces  il  y  ha 
langage, que  le  commun  &  familier, bu  quelle  ■ 
tout  foit  en  vulgaire, en  latin, ou  en  G  rtc,  Aiiilt 
'£aut'ii  que  lésions  liures,qui  trai&eut  des  ma 
tieres  plus  ferieufesj<  omme  font  cei.  x  qui  cor,, 
tienentles  loix  de  Dieu, de  Naturel  ^  Ho¬ 
mes. pour  nous  faire  viure  religieufemet,fai~ 
nement,  &  paifiblement ,  a  la  conduire  des 
Théologiens,  Médecins,  &  Magiftrats,foyent 
tellement  publiez  en  quelque  lâgue  q  ce  foit> 
qu’on-puiffe  dire  comme  Ariftote,refpondant 
au  grand  Alexandre  de  fes  acroamatiques,  Ils 
font  diuulguez  &  non  diuulguez.  Car  il  faut 
toufiours  iieantmoins  aller  a  l’efcole,  &  ouyr 
là  defl'us  c'euxqui  enfeignët  d’vn  oracle  de  vi-v 
qe  voix.Mais  q  direz  vous  de  l’ancien,  tiltre?y„ 
ha  il  choie  plus  inepte  &abfurde,q  dç  intituler 
celle  belle  Chirurgie  ,  le  Guidon  en  François* 
pour  les  barbiers^,  Chirurgiens ?,  Au  .moins  fi  on 
euft  mis  les  Chirurgiens  prentiersyqui  dëuoint 
ellre  feuls,ear  ce  liure  n’enfeigne  rien  aux  lim 
pies  barbiers,qui  n’ont  q  la  rature  a  leur  part, 
fit  puis  c.e  moi;,  Guidonytü.  là  prirts  pour  enfei- 
gne  &  guide, qui  doit  eftrenom  propre  d’hom 
nie, appelle7 .  Qui  en  François,  &  Guido  en  La¬ 
tin.  Celuy  qui  ha  reçentemerit  tpaduit  le  Dif- 
penfaire  dé  Valier  Corde  en  François l’inti¬ 
tule  le  Guidon  des  ïApotiçaires ,  voulant  contre- 
fai  re  lefufdift  tiltre  ainfimal  prins.  le  penfe 
auoir  mieux  faiftj  vfant  de  celle  infeription, 
Lagrande  Chirurgie  de.  M.  Gui  de  Chauliac ,  &*« 
pombien  que luymçlme  l'intitule  Immaire 

oul\e 


au  titcudl  de  ht  pinte  Chirurgicale  de  Medecîne . 
Car  il  *  .  is,del’honnorer  d  vn  plus 

£tauetiltre,mefmement  en  la  face  de  toute 
Vceuure.  Et  ie  la  dis  grande,  non  feulement  a 
la  différence,  d’vne  autre  qu’on  luy  attribue, 
appellee  petite  (  &  ce  n’eft  qu’vne  répétition 
de  quelques  receptes  di&ée,en  la  grande) àins 
polir  fa  dignité, excellence,&  perreation.  Car 
iln’yeutiamais  œuure  en  Chirurgie, tant  ac¬ 
complie  que  cefte  cy.  Or  à  bon  droit  on  nom¬ 
me  grand, ce  qui  contient  &  comprend  autant 
qu’on  pourroit  deürer.  Quant  aux  fautes  qui 
ont  corrompu  &  depraué  cefte  belle  œuüre, ie 
dis  qu’elles  font  adüértues  à-caufe  de  la  grand 
preiie  qtf  ell’  ha  toujours  eu,eftant  fort  de  re- 
quefte.Dont  auât  q  l’imprimerie  fuft  envfage, 
il  y  enâuoit  infinies  cqpies lès  vnes plus,les 
autres  moins  correctes. Car  il  eft  yrày  fembla- 
ble,  que  la  première ,  prive  fur  l’autographe 
de  M.  Gvi.,  (  qu’on  did  fauffement  eftre, 
encor  pour  le  iourd’huy  , en  la  Librairie  du 
jcollege  fonde'  du  Pape  Vrbain  cinquième,  en 
noftre  vniuerfité)eut  moins  de  faut  es  :1a  fe  co¬ 
de  en  eut  dauatage,la  tierce  encor  plus, &ainfi 
confequemm e rtt.D’ autant  que  c eiuy  qui  traf- 
cript, retient  communemétles  fautes  qui  font 
en  fon  exeplaire,&  v  en  fait  quelques  vnes  de 
foy.Ainli  elles  pullulét  &  multiplietjveumeff 
mement,que  ceux  qui  fe  mefloint  d’eferire  les 
liures  auat  l’impremon,n’eftûyét(pour  la  plus 
part)  gens  de  feauoir ,  non  plus  que  auiour- 
d’huv  la  plus  part  des  Imprimeurs.  Car  pèü  de 
â  4  'gens 


gfeefcriuoyet  pour  eiix  mefmqs» Depuis  quV 
a  comencé  à'itnprimèf  ceftetèuur©,â,^rcsïaü& 

tes  y font entretenues,  pài  ceüxqüila  pefoyefc 
corriger, &  tl’entendoyent  pas  bien  le  fens  dé 
1  autheur.Màis  eîlesoiitefté  exeptfes  de  là  fuf- 
diâtè  multiplication  tentât que  pairie  beneficè 
de  rimprêïïiofi,  quel  eft  vn  excplaire,tels  (ont 
deux  ou  trois  mille,  fans  y  aüoir  differece  d’v- 
ne lettre.  Et  certes  ie  trotiue  q  les  imprime'efc 
font  plus  CôrreâeS  que  les  ahriertes  copies, éf* 
criptesala  mâïtt:&  retognoy  qUe  f interprété 
t raioys  ha  fuyui  vn  meilleur  exëplâiré  que  né 
font  lés  imprimez.  Touchant  aux  mots  &  ter* 
mes  plus  obfcurs  que  i’ày  voulu  retenir, ce  n’eft 
pas  tant  pour  obfcUfdrlà  matière (qui  ne  doit 
eftre bônement  entendue  q  de  fes  profefleürs* 
aflermentez,  fuyüànt  l’Ordonnance  du  diuiii 
Hippôcras)  que  pouf  les  rendre  plus  familiers 
à  ceux  qui  doiuent  proffiter  ért  ceft  ârt.  Car  cé 
n’eft  pas  aflezde  lire  ce  beau  liure,ilfiaut  àüllî 
eftudier  és  liures  des  plus  ancienS,HippocraSi 
Gakn,  Aukënne,  RhafiS,&C*qüi  ne  font  tra¬ 
duits  en  Fraçois.  Parquoy  il  fàutâüoir  bien  fa 
miliers  les  termes  grecs  &  barbares,  defquels 
ceux  là  ont  vfé:âfin  qü’ô  n’y  foit  pâS  ftoUueâüj 
quand  on  va  feulletter  leurs  éfcrits*  Àinfi  fâÿ, 
mieux  aymé  retenir  ces  termes, &les  expliquer 
a  partffaifant  vn  Diétiottaire  de  toüs,lefqu§l$ 
i’ay  departy  en  quatre  cl aifes, fuyuant  leurs  fi- 
gnifications:à  fin  qü’ort  lés  troiiuâft  plus  aifé-* 
ment. Qui  les  voudra  meûer,retenat  feületnët 
l’ordre  de  l’alphabeth,  à  fon  commandement: 

combien 
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tomble  qu’il  n’y  ait  plus  d'e  peîne,a  future  tou- 
tes  ces  petites  clartés  pour  trouuervn  mot^que 
Vn  long  indice  comporte'  de  toute$:&  ma  fkço 
eft  plus  gêtille,pour  ceux  qui  fcauet  au  moins 
de  quelle  nature  eft  le  terme  duqlils  cherche* 
l’explication.  Car  on  peut  bien  fcauoir  que  ce* 
mot  èft  Anatomique*  ceftuy-là  Pathologique,' 
&  ainrt  des  autres, fans  fcauoir  ce  qu’il  fignifie. 
I’en  dis  autant  de  mes  neuf  Indices, qui  pour^ 
royentbien  eftremeflez  en  vn,retenatl’ordt'^ 

Je  l’alphabethï  mais  il  eft  plus  élégant  &  âifé 
ce  me  femble)  que  chaque  traiâe'  ait  le  fié,&- 
que  l’indice  des  receptesfoit  a  part.Car  celuyr 
qui  cherche  quelque  propos ,  le  doit  auoir  leu 
dans  leliùre,mais  il  ne  luy  fouuiêt  pas  du  lieu,. 
Il  fçait  bien  toutesrtois,que  ceft  des  apoftemes 
ou  des ;vlceres,&c.  dont  il  aura  pluftoft  faiâ  de 
recourir  al’indite  particulier  de  ce  trai&e'  là* 
Et  s’il  ne  le  fcait  pas,il  ny  aura  pas  plus  de  peiü 
Hé  a  rtuiure  tous  les  \,ou  tous  les  B,&c.de  cha- 
que  indice, q  fi  tous  les  A,&  tous  l  es  B,de  tous 
eftoyent  d’vne  renge'e.  Il  y  auroitbien  plus  dé' 
peine, fi  chaque  indiceeftoit  deuant  ou  aupré^ 
fon  trai&érmais  eft  ans  tous  l’vn  contre  l’autW 
on  y  trouuera  foudaïn  ce  qu’on  demadc.  Au  fit' 
font  ils  fi  amples, qu’on  ne  fcauroit  demander 
mot  OU  ientence  de  ceiiure,que  n’y  rtoit  anno¬ 
tée,  en  dénotant  la  page  &  la  lign  e.  Et  quant 
aux  receptes,il  ha  bkn  mieux  valu  en  faire  vt| 
indicea  part,afitidelestrouuer  plus  prompte- 
met, comme  ce  dequoy  on  ha  fur  tout  affaire. 
Ceft  comme  le  raftelier  des  armes,  ou  l’on  les 
a  5  trouue 


lo 

troütie  toutes  pielles ,  -  '  ^  ! 

meuble  de  la  m»fp»*IUftc  a  du  e  de  mes  anno 
tâtions, que  i’ay  voulu  marquer  a  la  marque  de 
ce  caractère,^  lequel  i’ay  de  longue  main  re¬ 
tenu  pour  mon  chiffre  &  fymbole>,Les  Aftrolo  : 
giens  en  fignifient  Iuppiter,&  du  mefme  rem 
uerfe, ils  dénotent  Saturne,  Eftant  droit, il  pur. 
te  les  deux  lettres,  capitales  de  mo  nom  &  fur-, 
tiom,dequoy  iô  l’ayme  dauatage, outre  ce  qu© 
lefdiûs  Iuppiter  &  Saturiie,pere  &  fils,  furent 
(comme  i’entens)fauorables  a  ma  natiuité.Ie 
ne  me  fuis  efpargné  a  faire  des  annotations 
tref-amplesyen  faneur  des  ieunes  Chirurgies, 
qui  n’ont  le  plus  fouuent  moyen  d’eftre  inr 
(fruits  es  bonnes  vniuerfitez ,  ou  ne  font  tant 
fieureux,que  de  rencontrer  de  bons  doffeurs: 
&  faut  qu’ils  fé  trauaillent  a  paruenir  d’vn  ex- 
cefiif  labeur  &  eftude  priué.  I’ay  abftenufciê-1 
ment  de  Cè  que  M.Falcofiadis  grad  Do  fleur, 
&  Doyen  en  celle  yniuenite'  )  ha  bien  touché 
&  interprète'  en  fes  notables,  afin  qu’on  ne  les 
mette  amefpris.Carily  a  de  bonnes  chofes,& 
le  Chirurgien  ftudieux  peut  faire  fon  proffit  de 
tout,  ayant  acquis  folide  iugement  par  grand 
exercice  en  lefhxre  &  pratique.  Et  voyant  que. 
mefdifies  annotatios  faifoyent  autant  ou  pluÿ 
de  volume  que  l’œuure  de  M. Guy, i’ay  trouue 
meilleur  qu’elles  fufient  a  part.  De  celle  forte, 
qui  voudra, pourrakaire  relier  tout  enfemble, 
■&  a  qui  defplaira  la  grolîCur,  aura  feparement 
pour  les -champs  j  le. corps  de  l’œuure  bie  pôr* 
tati f,&  l’ame  (  ainfi  peut  on  bien  nommer, ce 


qrn  donne  Vînt  elltgenée)àpneurera  dans  l’e- 
ftüdé  en  la  rrtaifon.  Mfcs  amis  ,  vbylavne  par¬ 
tie  des  raifons  &  comptes  que  îe  réds,de  l’ém- 
play  que  i’ay  faift  du  petit  taleht  que  Dieu 
m’a  donne':  auquel  feul  en  foit  la  gloire, 

&  le  profit  à  nos  prochains, qu’il  faut1  v 
aymer  comme  nous  mefmes. 

■'  De  Mompelierce  -  ■:)  A 

K.d’Aouft,  il 
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ÇATALOGVE  DES  AV 
TEVRS,  L  fi  s  Q^V^E  LS  M.  GVï 
cite,  ou  defquels  il  prend  foy  &  tefmoi» 
gnage:& enuiron  combien  de  fois  le  cha¬ 
cun  eftcite'. 


f  jk  cammofe  ou  Jcanamufal  de  Bddach ,  cité 
JHL  11  f0** 

l'Jtggregateur  * 

jlbertdeBologne  4 

Jlbucdjis  *7? 

Jlbuma^ar 
jilco&tm 
tesjttemans 

jtkxminn,commcnmeufdu  liure  des  jettes 
jlmeric  ou  Jymeric  d'jluii 
maiHreJndré 
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lesjnglois  c" 

Jnferin  de  la  porte 
jpolloniç 
Jrchigene 
JriSlote 
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Jfckpiade 

jwn^oar  furnommê  te  glorieux 
jmnhois , autrement  dit  Je  dotteurfubtil 
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J^aram  ou  J^aran  Qalaf, 

Bien  venu 


2g 

t 

7 

î 

7 

x 

X 

X 

6 

5 

6 

g 

I 

21 

20 

66i 

H 
•  4 
Berands 


H 

x 

H 


x 

X 

X 

49 

X 

9 


>  trmdfOU  Bernard  de  Met s 

Bertruce  Bolognois 
vn  ‘ 

|  4  Botietfilsde  Lanjranc 
les  Bolognois 
Brun 

plate  anus  dîB  Circa  inflans 
le  Commentateur  nouueau 
le  Compagnon  des  concordances ,  ou  le  Compagnon 
deS.Flour  ,  £ 

le  Conciliateur  I 

Crit0  „  * 

Damafcenepoye^Ian  Damafceqé*'  %\ 

démocrate  gr 

Democritc  V>. 

Diofcoride  '  X4L®ïw*'- 

Dyn.ou  din  de  Florence 

l’ BJp  agnol^oy  empierre  d'Fjpagne 
Ettienne  Mnauld  de  Mompelier 
leFrançoys 
lesFrançoys 
Galen 

Gilbert  &la  Gilbertine 

les  Glofateursyou  GlofeStOU 
gier .voyez  les  quatre  maîïir es 
Gordon f 

Guillaume  de  S alicet'- 
Halyabbas 
HalyBodoan 
Heben  Mefue 
Uenric  d'Hemondauiüe 


*4 

jleraclidc  Ta rentw. 
Hernies 


Hipp ocras 
Hugue  de  Lucques 
f  lacques  apoticaire 
Jamier 

gan  Damafcem 
jàndeCrepatis 
■UndeS.jlmanà 

non  de  V arme 

Han  lacques 

Han  nepueu  d' jtnfelme 

lannice 

je  fus  fils  de  Baly 
jordan 


-  Lanftanc 
Macrobç. 

Uercadant 
Mondin  de  Bologne 
T  Tsÿcolas  Catalan 
iïÿcoUs  prepofit  oupreuofk 
Odet  de  Lyon 
Ouiâe  : 

lesTadouam 
les  Tariftens 
tnaifire  Taul 
tPml  Æginete 
Thilagre 
lesTiedmontoys 
•pierre  de  l'Jrgentiere  i 


T  terre  d'Melatt 
Pierre  de  Bonam 
"Pierre  de  Dye 
Pierre  d'Ejpagne 
Pierre  d’Orlbaç 
Platon 
Ptolom&e 
les  Quatre  maijlm 
Rabbi  Moyfe. 

Raimond  deMoliem 

Bhafis 

Hpgier 

Roland 

yn  quidam  Romain  rabilleur  bu 
la  Rofe  * Anglicane 
les  Salernitains 
Serapion 


Théodore 


indice  des  mots 

et  propos  contenvs 

AV  CHAPITRE  SlNGY* 

lier.  Le  premier  chiffre  marque 
la  page,  &  le  fécond 
la  ligne. 

Es  Accidensaucunesfoisfurmotcnt 

CTI  leur  tau^c  > &  Peruerhffcnt  toute  la 

fÈÊ  |gi|||§l|pl  la  chirurgie  dite  Albucafis  9.x f 

S  llllifpl  Apollo  &  Efculape  inuenteurs  de  la 

AmSlïdevillc  neufuc  ha  faid  plufieurs  bellesceu- 
ures  en  Chirurgie  10,19 

faire  les  préceptes  de  l’Art, il  fumt  4*  î4 

Artifannul'eftfaid.fans  exercice  _  4’1* 
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les 
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les  Commiflùrcs  du  crâne  a  quoy  ferucnc  49  s» 

Commitfurcs  ferratiles  traies  &  faulfes  48.3$ 

al’endroi&des  Commiffures  les  operations  font  fu- 
fpeftes  ,  W 

la  Complerion  des  membres  doit  cftre  receuë  du  phi- 
lofophe  naturel  37-M 

ladiftinftion  des  Complcxions  cft  vne  mer,  dans  la¬ 
quelle  n’eft  permis  au  médecin  de  nauiguer  37.13 
tunique  Conion&iue  51.17 

Corde  Vene  du  bras  605 

Cordes  Sc  tenans  pu  tendons, c’eft  tout  vn  41.37 

les  Cordes  &  liens  defeendent  des  mufcles  40.11 

les  Cordes  &  ligaments  s’eflargifientaux  jointures  & 
puis  s’arrondiflent  40-11 

la  piqueure  de  la  Corde  apporte  çonuulfion  &  mort 
41.15 

defcïiptipnderosCoronal  47-T4 

osCoronalmipartyenaulcuns  47.1© 

vene  Corporelle  ou  Médiane  60.17 

définition  du  Corps  hptnain  36.17 

Colles  vrayes  &  laulies  1  6318 

le  Crâne  pourquoy  eft  de  diuers  PS  47.9 

os  du  Crâne,  combien  font  47.8 

playes  du  Crâne  dangereufes  50.10 

esditCrefte,diuifantlescolatoiresdes  narilles  48.14 
Crus  &  Coxa  ,  c’eft  tout  vn  79.33 

Cryftalin  humeur  51.35 

duCuirlafubftance&vfage  39.10? 

du  Cuir  deux  efpeces  39.13 

du  Cuir  proprement  dift  cinq  efpeces  39.15 

le  Cuir  eft  au  milieu  de  toute  la  fubftancè  37.11 

osdelaCüiire  81.5 

Cul  partie  du  longaon  77  53 

l’os  Cunéiforme  a  qui  apartient  48.11 

les  racines  &  éléments  de  la  Curation  34.38 

la  Cure  eft  diuerfifiee  félonies  diuerfes  parties  33.16 


D 


Ents, leur  nature  &  nombre  549.&13 

combie'n  de  racines  ont  les  Dents  54.18 

d’où 
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d’où  fcntcnt les  Dents  Î“H 

nerfs  inférez  aux  Dents 

du  Diaphragme  l’avion  &  aide  ^î'1* 

le  Diaphragme  eft  mufcle 

la  compolition  du  Diaphragme  ^5*H 

d’oucftdi&leDydime  ; 

la  Digeftion  troifieme  &  quatrième  ?  o»  le  taitç 

71.11  . 

piflocation  cpnuicnt  aux  feules  ioincturcs,aux  autret 
Réparation  •  44*35 

qui  cft  la  Diflocatîon  plus  difficile  au  bras  &4$f 

qui  cft  la  Diûocatipn  plus  difficile  du  pie4  *t,tS 

les  Doigts  combien  ont  d’os  ^*"4 

Pou7.iinboyau,S:  la  raifon  de  fon  nom  69*4 

pozqu’eftee  Î6-H 

le  Doz  comparé  a  Vne  haye  d’cfpines  es  forme  de  ca-  , 
rine  S^-H 

parties  du  Doz  *  56,17 

inteftin  Droit  ou  longaop  74*Î7*°C  77 

dçl’inteftin  Droit  il  faut  commencer 


TJCphyfc  boyau 
JP*des  Émonftoii 


ides  Emonftoires  la  chair  eft  gladuleufe  pu  u 


î?*4° 

fimondoire  du  cœur  î 9A7 

Epiglotte,Gueule,Gofier»c’eft  tout  vfl,  55.14.  ^ 

&  3a 

de  l’Epiglotte  la  fubftance  &  l’vfagç  55*34 

Èpiploon,fa  defçription  &  la  raiion  du  nom  ^7* 


l’Epiploon  eft  facilement  alteré,Sc  pourquoy  «7. 

3  6 

l’Epiploon  ne  doit  eftre  rctrenché,fic  pourquoy  f7* 


l'Eftomach  ou  ventre  4?.*7 

Eftomach  di&  pour  ventre  &  pour  œfophage  *J* 

%6 

grandeur  de  l’EftomacH  7°*M 


70JJ. 
7°*  y 

70.IÇ 

apph- 

70.30 


P  Articules  delà  Face  1°*5* 

FelTes  -79^ 

defeription  des  Fociles  du  bras 
defeription  des  Fociles  de  la  iambç 
gour  ou  thorax  5^1 

defeription  du  Foy e,3c  fa  colligance  7°  !4 

du  Foye  laquelle  dl  principale  partie  71*10 

du  Foye  les  propres  voyes  St  col»  '7°*îS 

lapaqniculeduFoyehaTnnerf  7°’3J> 

d*ou  eft  le  Foye  chaud  &  humide  38’3* 

le  Foye  cft  plus  chaud  que  la  raçç  x  i9  * 

lès  remèdes  du  Foye  quels  doyucnt  eftre  8c  ou  appli¬ 
que^  74tî 

l’os  du  Front  cft  du  coronal  5aî7 

pourquoy  l’os  du  Fiont  femble  eftre  double  3* 

parties  du  Front  5°$* 

6 

f~>  Oficr3Gaeule,&  EpigIotte,tout  vn  55*35 

V_J  le  lien  du  Gofier  54-34 

GrailTe  nombree  entre  les  membres  &  pourquoy 
36.35 

deux  cipeccs  de  Graiffe  39.34 

GrailTe  proprement  appetlèè  39 -3 f 

que  Tert  la  Graille  3‘>-3»> 

îosGreilcux 

Greueure  ôa  tômpurc  78.36 

Gaea 
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1-Eftohaach  a  trois  fortes  de  fibres  . 

parties,  compofitions,figULe,&c.de l’Eftomach 

&io 

parties  feruantes  à  l’Eftomach 
l’Eftomach  vfant  de  double  chaleur 
de  l’Eftomach  les  reipedes  où  doyaent  eftre 
quez 
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Gueuic,Gofier,Epiglottc,c’eft  tout  vn 
venes  Guidegi  ou  apople&iqucs  &  fubethades 


H 


SÏ-3V 

56. 


nombre  77-55 
74-31  ï 


HÆmorrhoidales  venes  cinq 
Hanches  que  fignifient 
Hanches  diuifecs  en  parties  contenantes,  contenues 
&  procédantes  74-53 

ex  Haches  deux  fortes  d’os  75-7 

l’Hanchiformedu  cerueau  49-4® 

HumercjSpatule,  Omoplate,c’eft  tout  vn  58*u 

Humeurs  au  foye  doubles  .  71.13  ôc  35 

Humeurs  non  naturels  quels  &  ou  font  enuoy  ez  7 1.16 
des  humeurs  la  diftribution  7*-39 

Hydropifie  d’où  eftfai&e  ,  7110 

Hypochondres  66‘n 


I 


grand  Iamhe  ou  grand  pié  7 9-M, 

ffles  .  «•“' 

os  Iiion  d’ou  ils  font  difts  75-  l9 

l’6s  des  Iles  ha  triple  nom  75-3° 

os  Iiion  ,cuiffe  &  penil  font  parties  d’vn  mefmc  os 
75.30 

Iléon  boyau  &  fa  defeription 

remedes  de  la  Iliaque  ou  les  faut  appliquer  j 

Imaginatiue  faculté  où  cil*  eft  ...  49aî 


Incitions  comment  doiuent  cftrc  faiftes  a  la  tefte  50. 


Incitions  du  front  &  des  fourcils  comment  doiuent 
cftre  faites  .  51-1 

Incitions  aux  bras  comment  doiuent  cftre  faiéfces 
61.13 

deslnteftinslafubftance&l’vfage 
nombre  des  Intcftins  68-S 

diuitiondeslnteftins  68-10 

playes  des  Inteftins  grefles  ne  gucriffent  point,  celles 
des  gros  quelquefois  j 

comment 
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comment  aux  lntcftins  conuierment  les  clyftcres  6$.8 


Ioindure  proprement  dide 

44-3  f 

aux  Ioindures  proprement  auient  diilocation 

44-3* 

des  Ioin&urespourquoy  font  les  playds  dangereules 

41.11 

loues 

53« 

des  loues, neuf  os 

53  3° 

lufne  boyau  d’ou  il  cft  did 

L 

69.i 

T  Acerte&mufcle  c’eft  toutvn 

40.13 

1  ^f.aeerte  d’ou  eft  did 

40.13 

Lacune  ducerueau 

4^38 

commifîure  Lambdouyde 

47^ 

os  Lambdouyde  n’eft  pas  fur  ie  bafîlayre 

48.13 

Langue  &  fa  defeription 

54;« 

chairs glanduleufes  delà  Langue 

54.18 

d.’où  font  les  neifs  de  la  Langue 

54.15 

mufcles  de  la  Langue 

54.i(î 

duLaryngx  les  cartilages  &  mufcles 

5  3* 

nature  des  Ligaments 

413° 

deux  maniérés  de  Ligaments 

41.31 

les  Ligaments  font  moyens  entre  os  &  nerfs 

4# 

les  Ligaments  naillent  des  os 

A1  31 

les  Ligaments  ronds  defeendent  des  mufcles 

4  •'?  ’ 

Lingu.fjime  addition 

55  3^ 

fpoodyles  des  Lombes 

747 

Langales  chahs  du  cou 

57io.‘ 

Longaon  &  fadefetiption 

77.18 

Longaon  ou  droit  boyau 

74.37  &77i7 

Longes  &  mufcles  pfoes,&  leur  vlage 

57-0 

Luette  ou  vuule 

34.31 

M 

T  Ouarigfrdela  Main 

38.15 

JLrfdefcription  de  là  Main 

61.1 

parties  dé  ta  Main 

59}  0 

vlage  des  Mains  &  des  bras 

58.14 

compofuion  desMammclles 

«1, 

des  Mammellcsla  chair  glanduleufe  ounouëufc'40.i 

venes  communes  aux  Mamelles  &  a  la  matrice 

77.10. 

Mammillaires  additions  du  ctrueau 

a 
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Mammillaites  additions  où  elles  font  473S 

Mafehoires  H-6 

osdelaMafchoirebafle  Sî*3“ 

Malte  fangumaire  &  fes  parties  7W| 

hittoire  de  la  Matrice  7tf-38 

Matrice  eft  le  champ  de  génération  &  vnc  verge  ren- 
ücrfeè  .  7^-3*  ,j 

fcptlogettes  de  la  Matrice  ^  77-l7 

eômumcation  de  la  Matrice  auec  les  mamelles  77.to 

àü  Médecin  eft  nefieffaire  la  cognoilfance  des  parties 
malades 

Médiane  vene  ou  corporelle  ®°*“ 

Mediaftin  6ÎÏ9 

Membre  qu’eft- ce  félon  Auicennc&Galcn  16.19 

diuifioa  des  Membres  }4.u.&  17 

diüifiô  grofliere  des  Membres  en  huid,  &  la  railon  d  1- 
celle  38.1.3c  4Vtî 

Membres  fimplcs  quels  Sc  combien  56.53 

diuifion  des  Membres  (impies  36.40 

Membres  compofez  quels  font  37-16 

diuifion  des  Membres  organiques  ,  37*3^ 

aù  Membre  organic  y  a  vnc  partie  fimple  principale  de 
toutes  3?-7 

Membres  de  diuets  genres  quel  s  font  37-17 

Membres  principaux  font  quatre  37-3* 

en  tout  Membre  faut  conliderer  neufehofes  36.1 

Mëbres  fanguins  Sc  mébres  fpermatiques  j6  40.&37-3 
Membres  chauds  fie  humides  37-Iî 

Membres  froids  &  humides  37-15> 

Membres  froids  Sc  fecs  3 7'1° 

nul  Membre  eft  plus  chaud  &  plus  fec  que  la  peau  37.io 
la  complexiônfic  vertu  des  Membres  compofez  pro- 

uient  des  (impies  38.10.&39.10 

os  Mendeüx  pourquoy  ainfi  appeliez  47-33 

chafqüe  Menynge  a  des  venes  3c  arteres  pal  dedans  fie 
par  dehors  4 9^ 

Mere  dure  fie  pie  49*10 

Meri  ou  œlbpfiage  éx  34.Se  65  3$ 

Mcfentçre  *9  *9 

Métacarpe  3t  peigne  c’tft  tout  yû  61.3 

Metap 
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Metâpbrene  &  fpatulc  c’cft  tout  yn  5^-3* 

Metatarfe  8t.i8 

Mirac  &  fiphac  66.17 

Mure  trou  de  la  verge  7 9  * 

la  Mouëlle  en  quoy  différé  du  cerueau  38  34 

Mondin  fçauant  anatomicien  3531 

Mufcle  d’où  eft  did3&  qu’cftce  4<M 

Mufcle  &Lacertec’eft  tout  vn  4° 

le  Mufcie  eft  fimpie  au  fens  &  composé  de  vray  40.10 
dcquoy  eft  composé  le  Mufcle  40.10 

les  Mufclcs  different  en  cinq  chofes  41.11 

quatre  fituations  des  Mufclcs  41.15 

le  Mufcle  eft  toujours  deuant  la  ioin&ure  40-31 


les  Mufclcs  finiffent  en  cordes  &  les  cordes  en  mufclcs 
40.35» 

doubles  Mufcles  mouuans  lateftc 
Mufcles  mouuans  la  tcfte  &  le  cou 
les  Mufcles  temporels 
les  Mufcles  des  yeux 
les  Mufclcs  des  iouës  &  leures 
les  Mufcles  de  la  langue 
les  Mufcles  mafticatoires 
Mufcles  de  la  mafchoirc  baffe 
les  Mufcles  du  laringx 
Mufcles  du  ventre  ou  abdomen 
Mufcles  redeurs  des  fuperfluite* 
les  Mufcles  des  bras  &  des  mains 
Mufcles  des  pieds 

nombre  de  tous  les  Mufcles  du  corps 

N 


NArilles  51.17 

colatoiredeNarillcs  51.18 

osNauiculaire  48.4 

Nerf  qu’cftce  41.37 

Nerfs  diftribues  en  triple  intention  41.1 

pareils  de  Nerfs  en  fomme  41.15.Sc  43.33  . 

où  il  y  a  vn  Nerf  fans  compagnon  41.17 

Nerfs  ne  yont  pas  nuds  43.37 


B  a 


57.11 

57.11 
Î3-I7 
51.fi 
53*. 

54.ifi 

53.it 

553* 

55-3? 

fifi.31 

éS.if 

fio.it 

80.11 
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Nerfs  a  quelles  parties  manquent  4t.f 

file  Nerf  porte  lentiment&  mouuernentenfemble,&: 

fic’eftpàr  irradai  ion  ou  lubftantialement  41.17 
tous  Nerfs  viennent  du  cerueau  41.9  , 

combien  de  pareils  de  Nerfs  viennent  du  cerueau  41. 

M  &  49  î)  ,  ' 

Nerfs  du  dcuantdu  cerueauen  quoy  different  de  ceux 
de  la  nuque  -  41-1} 

Ncifinftrumentdel’ouye  ft.38 

Nerfs  mouuans  la  langue  ÿguftatoires  54-i-S 

Nerfs  appartenais  auxmufeles  de  lamafchoire  53.14 
yfage  des  Nerfs  qui  fortent  du  cou  1  5711 

Nerfs  recurrens  ■  56  5 

quatre  notables  Nerfs  des  bras  6o.it 

Nerfs  des  reins  au  ventre  747 

Nerfs  fufpenfoires  des  tefticules  78.11 

Nez  51.18 

Nuque  oumouëlle  du  doz  544 

origine  de  la  Nuque  >  50.4 

Nuque  femblable  au  cerueau  ou  partie  d’iceluy  50.16 
Nuque  entortillée  comme  le  cerueau  50.6 

Nuque  vicaire  du  cerueau  41.10 

fymptomes  de  la  Nuque  femblabîes  aux  fymptomes 
du  cerueau  50.1t 

de  la  Nuque  principalement  viennent  les  nerfs  mo¬ 
tifs  50 

combien  de  pareils  de  nerfs  viennent  de  la  Nuque  41. 
3.6.&57.1 

...  O  . 

02  Occipital  47.14 

mftrumcnt  de  l’Odorat  49  ,ji.&  51;!»» 

Oefophague  55.15 

Ocfoplugue  par  ou  defeend  6.5.8 

Oal.  voyez  Yeux.  /  », 

Oing  ou  Axunge 

Ôm>)platte)fpatule)humere)c,efttoutvn  ,  58.it 
O  gK  s  pourquoy  font  cotises  entre  les  membres.36.35 
vl'^c  des  Ongles  45.3 

les  nerrs  Optiques  ne  fç  çrqifent pas  5144 

ics jnen  $  Optiques  font  pertuifez  , 5140 

l’Orbite 
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POrbite  eft  partie  du  coronal  &  de  l’os  des  tempes  fi.É 


Oreilles  du  cœur  64.15 

l’hiftoire  des  Oreilles  SHf 

Organiques  &  inftrumentals  membres  quels  fontj7.jt 
Ofchee  ou  bource  des  tefticules  7^u 

Odanium  41-15» 

les  Os  pourquoy  font  les  derniers  en  l’anatomie  44.5 
nature  des  Os  •  44-4 

différences  des  Os  44.6.0c  19 

nombre  des  Os  de  tout  le  corps  4415 

tous  Os  font  plus  gros  a  la  iointure  qu’au  milieu  44  11 
diuets  vfiges  des  Os  44-5» 

Os  du  cœur  cartilagineux  64.17 

Os  pareils  ou  des  tempes  ÎJ-îi 

Osfacréouample  56.15»’ 

P 

PAlais  54-JÏ' 

d’ou  eft  la  tunique  du  Palais  54.34 

Pannicule  eft  la  peau  des  membres  internes  39.17 

cri  la  Paralyûedesbrasou  faut  il  appliquer  les  reme- 
des  61.10 

os  Pareils  de  q  uelle  partie  fontili  48.14 

origine  du  Parencephale  jo-î 

os  Pariétaux  .  47.18 

Parties,  voyez  Membres.  ... 

nulle  Partie  eft  oyfiue  38.17, 

des  Paulpieres  la  nature  &  i’vfage  50^9' 

Pegae& métacarpe  c'eft  tout  vn  61.3 

Pegneaupied  ,  8118 

Penil,  ile,  &  os  de  cuifte  font  parties  d’vn  mefme  os  75. 

,31.  •-  •  ..  .  u 

os  du  Penil  75?H 

Péricarde  64.19 

Pericrane  qu’eft  ce  en  Galen  47.1 

fubftancé  du  Pericrane  47  .3,' 

Pericrane  d’ou  vient  49-9 

Periiixe  79.tQ. 

future  au  Pcrinæe  7 9.13 

Peritoync  d’ou  eft  di&  67.5 

8  5  fubftancc 
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fubftance  &  vfagc  du  Péritoine  *7^ 

osPetreux  pourquoy  font  ainli  nommez  47- 3 

delcription  des  os  Petreux  47  34 

Pharynœ&trachalc  artère  c'eft  tout  vn 

Phlcgme  &  mouëilc  font  parties  froides  &  humides 
37.1*) 

grand  Pied  ou  grand  iambe 
grand  Pied  party  en  trois 

diftribution  Jes  venes  &  arteres  du  Pied 
nerfs  du  pied 
ligaments  du  Pied 
les  os  du  Pied  en  triple  rang 
au  grand  Pied  combien  d’os  y  a 
Pleure 

Poidrine  &  thorax  c’cft  tout  vn 
parties  de  la  Poidrine 
les  os  de  la  Poidrine 
os  de  la  Poidrine  combien  font 
la  Poidrine  ha  trois  pannicules  internes 
la  Poidrine  combien  ha  de  mufclcs 
Poils  nombres  entre  les  membre  s  &  pourquoy 
vfage  des  Poils 
Ycne  Popleftique 
Portier  ou  pylore 
Pot  de  la  telle 

fubftance  &  complexicn  du  Pot  de  la  tefte 
os  principaux  du  Pot  de  la  tefte  -r,- 

laraifon  delà  fnuationdu  Pot  CO  la  telle  n'appaitient 
au  chirurgien  4^-5 

parties  côtcnantes  &  côtenues  du  Pot  de  la  teftc  46.30 
•  colligance, quantité, figurc,&c.du  Pot  de  la  tefte  4 6.6 
maladies  du  Pot  de  la  tefte  50,I7 

fubftance  &yfage  du  Poulmon  64.36 

du  Poulmon  cinq  lobes  ou  lopins  65.$ 

triples  vaiffeaux  du  Poulmon  64.38 

Poulmon  chaud  &  humide  5 

le  Poulmon  eft  nourry  de  fang  fubtil  3 9-6 

Præcordialc  partie  du  yentre  66.6 

Prepuce  79 6 

Pfoes,mufcles  dids  longes  57-<° 

R  Rafcç 


19*9 
19-16 
8c. n 
80.38 
81.36 

81.16 
61.19 
61.19 

61.3! 

63.7 

63.7 

65.16 

36.35 

45-4 

80.16 
69.6 

45-3  î 
46.15 

47.8 


tl.% 
7î*if 
3«  57 
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R 

RAfcctc,ou  carpe 

defcription  de  la  Ratte 
Race  chaud*  &  humide 
vfaee  des  deux  conduits  delà  Rate  73**-*' 

la  Rate  enuoye  la  melanchoiic  a  l’eftomach ,  Sc  pou*- 
quoy  ’°' 

la  Rate  s’efpurec  proprement  par  le  f  entre  73-34 ■ 

incommodité  des  affrétions  de  la  Rate  73-17 

la  Rate  fouftient  plus  forts  remedes  que  le  foye  73-17 


Rationnelle  vertu  ou  elle  eft 
Reînemoratiue  vertu  ou  elle  eft 
vene  Rénale 
Rétine  membrane 
Rets  admirable 
vfage  du  Rets  admirable 
Redol  vulgairement  diét  mefenterc 
defeription  des  Rognons 
Rognons  chauds  &  humides 
Rognons  moins  chauds  que  la  Râtelle 
des  Rognons  la  graille  &  alliance  < 

la  tunique  des  Rognons  dequoy  cftfai&ç 
des  Rognons  les  principales  affe&ions 
Rouëlle  du  genou 
Rupture  ou  greueure  d’ou  vient 


4  ?a4 
4?-fcî 
%o.\6 

5I.JI 

4«57.&î°.» 

Pi 

69*4 

73- î* 
38-37 
I8.3? 

74- 7 
74.5 

74* 
8i,IO 
78-Î4 


“s  Ac  d’ou  eft  diét  l’intcftinaueugle 
Vene  Saluatcle 


6833 

6O.14 


Sang  fpirituel  lien  des  vertus  &  de  l’atne 
Sang,efprit,&  humiditez  naturelles  font  membres 


chauds  &  humides 

Sang  change  en  diuers  efprits 
malle  du  Sang  comparée  au  moult 
Sanguification  propre  a&e  du  foye 
vene  Saphene 
vene  Sciatique 
tunique  Sclitorique 
S  cutiforme  cartilage 


»  4 


3.7-*S 

64-7 

7^3 

1t*9 

80.13 

8o.Xf 
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Secondinetunique  51.18 

Soilî  ou  femelle  du  pied  tonte  ligamenteufe  81.1 

Séminales  venes  fous  les  oreilles  font  rcprouuees  53.2, 
SenséommunVuilcft  49.13 

organes  des  Sens  pourquoi  font  gemeaux  ,  49.18 

Seruatiue  faculté  qu  elle  cft  4915 

Siphacqu’tftce  66.1}  ; 

il  faut  fçauoir  la  Situation  &  plafmation  des  parties}  4  ' 


forme  des  Sourcils  d'tii  vient  50.39 

vfage  des  Sourcils  50  39 

Spatule &metaphrene  c’efl:  tout  vU  56  3:  j 

Spatule  jomoplatte&humerec’eft  tout  vn  58.12. 

Spatule  &  os  fpatulaire  59>to  j 

Spatule  eft  de  deux  os  5831 

Spatule  aucc  trois  additions  58.37 

nerfs,  venes  &  artçres  de  la  Spatule  58.14 


Sperme  qa’eft  ce  76.13 

comment  le  Sperme  vient  de  tout  le  corps  76.1,8 

le  Sperme  fent  la  nature  des  principales  parties  76.19 
Spermatiques  vailTeaux  &  leur  origine  74.11 

defeription  des  vailTeaux  Spermatiques  76.18 

vailTeaux  Spermatiques  aux  hommes  dchors^ux  fem¬ 
mes  dedans  76.14 

yailTeauxSpetmauqdesdoubles  78.17 

vailTeaux  Spermatiques  dilFerens  78.18 

Spermatiques  vailTeaux apportans  78  18 

Spermatiques  vailTeaux  expcllansl  7810 

deux  Sphingteres  au  fondement  77  35 

Spondrlcqu’dlce  ^6,!g 


nombre  des  Spondyles  ducou,dumetaphrene&  des 


Stomach.  voyez  Eftomach. 


venes  Subetalles  ou  apcplcdiques  &  guidegi  56.11 


Simenialc 


66.9 

76.14 
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Sitneniale  ou  vmbelicale  partie  du  ventre 
pianiere  de  Sy  tinguer  d’ou  eft  prifc 


T 

TArfe  «*"*7 

Tempes  Ï3-* 

Tendons  &  leur  origine  #  43-1 

les  Tendons  font  moyens  entre  liens  &  nerfs  4M? 
les  Tendons  approchent  plus  des  nerfs  que  des  liga¬ 
ments  4*-ÿ 

les  Tendons  reçoyuentfens&  mouucmcnt  desnerts 


le^Tendons  font  logez  a  l’entour  dumembre  4î»f 

les  Tendons  internes  flechilfent ,  les  externes  eften- 
dent  ,  43-* 

vn  Tendon  tirant  l’autre  lafehc  43-7 

pourquoy  ahT-fte  on  commence  l’anatomie  4>.t<> 
dequoy  cft  enfeignee  la  ligature  de  la  T  elle  50.17 

lesTefticules  font.mcmbrcs  principaux  &inftrumcnts 
}7.}S&78l3  , 

SubftmcedesTcfticules  78<I4 

desTefticulesla  chair  eft  glanduleufe&nouëufe  4O.1 
T racbæe  artère  &  pharingxc’eft  tout  vn  -  5H 

defeription  delà  Trachxe  55‘to 

leTroudeueïs  L’aine  7S  7 

V 


VAlutdes  ou  pannicules  du  cœur  * 4  H 

Verte  qu’eft  ce  4Î-1* 

Venesfortentdufoye  43 10 

Venecaue  t  .  71^ 

■Venes  &  arteres  different  en  tcurs  principes^ais  com 
muniquent  enfemblc  43I7 

montée  de  la  Vene  caue  64.14 

Venefansartere  oufeuouue  43.10 

Venearteriale  *4.15 

Vcne  pullatile  .  ,  64  l8 

Vene  pulfaulefc'eft  l’artere  aorte)3cfon  origine  64.18 
lignifications  du  Ventre  ^5  3f 

fituadons  du  Yentrc  *6.3 

,  ^  B  j  trois 
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trois  parties  du  V entre  6g.  f 

parties  du  Venue  contenantes  &  contenues 
vfage, nombre  &  fource  de  mufcles  du  Ventre  66. jj 

du  Ventre  les  playes  en  quel  lieu  plus  dagereufes  67,17  • 
couftureau  Ventre  comment  fc  fait  67.1$ 

la  V  erge  cft  difte  laboureur  78.37 

fubftancedclaVerge  78.38 

grandeur, fituation  &  ligaments  de  la  Verge  78.40.it 

la  Verge  a  deux  principaux  canaux  773 

Vermifbrme  du  cerueau 

Vcrttbrum,qu’eftce  56.1$ 

V crtus  des  membres  compofez  d'ou  précèdent  38. 5 

double  vertu  enehafque  ventricule  du  cerueau  49 
defeription  delà  Velue  du  fiel  7 2..3Ô 

grandeur  de  la  V elfie  du  fiel  73.3 

deux  cols  en  la  Velfic  du  fiel  qui  s’vniflent  71.37 
V eflie  du  fiel  oppilee  en  pluficurs  fortes  73.3 

incommoditcz  de  la  Yclfie  du  fiel  oppilee  73.7 

Vdfievrinaire  75.34 

col  de  la  Vclfie,&fes  mufcles  76.5 

le  col  delà  Velfic  n’a  point  de  réflexion  aux  femmes 
7*7 

la  yclfie  pourquoy  eftfubic&e  aux  pierres  &  oppila- 


tions 

incifion  pour  le  calcid  de  la  Velfic 

Vnree  humeur 

Vlne 

defeription  de  l’os  difl:  Vlne 
Vlne  &  adiutoire  cft  tout  va 
Vritides,ou  Yretercs 
Vuule,ou  luette 

Y 

COmpofition  &  vfage  des  Yeux 
mulcles  des  Yeux 

quatriefme  humeur  des  Yeux  félon  Gaîca 
chairs  fpongieufes  des  Yeux 
■vencs,artcrcs,  &  nerfs, motifs  des  Yeux 
Z 

Yrbe,ou  cœffc 
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AV  SECOND  T  R  Ai¬ 
dé  ,qui  eftdes  Apoftemes.  Le 
premier  chiffre  marque  la 
Page,& le  fecondla 
Ligne. 


Mputcr  ,vn  membre  qu’eft-cc  qui  con- 
traint  _  11 3-^ 

Pfy^vpl  confideration  en  l'Amputation  d’tn  merci 

WSBiM  brc 

SggüHy^  Anafarca  &  fes figues  1S9.ao.Sc  3» 

Anafarca  eft  la  moins  dangereulc  hydropific  ïÿo.i^ 
Curation  d’Anaiarca  1^3.1» 

en  Anafarca  faut  conforter  ic  foye  dedans  St  dehors 
193-35  &  194.1 

tefolutifs  d’Anafarca  _ 

en  l’ Anafarque  il  faut  cftre  enterré  dans  l'areine  au  So¬ 
leil  ,  W 

d’enfeuelir  en  l’areine  chaude ,  ou  mettre  dans  vu  *our 
l’Anafarcite 

Anefryfme  qu’eft  ce  &  comment  il  fc  fai&  I7ï*7& l3 
lieux  plus  fubie&s  a  l’Anefryfmc  l7A% 

double  curation  d’ Anefryfme  *75-33 

tiers  moyen  de  guérir  l’ Anefryfme  *75  î* 

Angine,  voyez  Squinancc. 

Anodyn  tres-bon  cil  le  laiét  Sc  la  cau<f  loÿ*1; 

Antifpafejqu’cft  ce  ?4"4C 

cthymologie  d’Anthrax  lV’U 
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Anthrax  différé  de  carboncle&  en  quoy  .... 
matière,  caufe,figncs&iugemcnts  de  Anthrax  io  i 

10.&107.15  ,  '9  ' 

Anthrax  eft  maladie  ai^ue  &  contagieufe 
Anthrax  a  befoin  de  pront  fecours 
Anthrax  noir  eft  toufiours  mortel 
Anthrax  rouge  eft  moins  mortel 
vainc  preuue  de  l’Anthrax  gueriftable 
curation  d’Anthrax 

en  l’Anthrax  fault  empefeher  le  dormir  _ 

en  l’Anthrax  ne  faut  oublier  les  epithemes  du  cceutl 
109.8 


107#  < 
109.14 

108, j  - 

108, i  1 
iio;i7  ! 
108, « 

io8.ijt 


n  l’Anthrax  eft  trefconucnable  la  thériaque  108.13 
n  l’Anthrax  de  quelle  partie  il  faut  faigner  109.^ 


curation  de  l’Anthrax  qui  n’cft  fort  aigu  109.30 
ce  qu’il  faut  appliquer  a  l’Anthrax  109  J 

maturatif  d’Anthrax  109.34.&  Ao.1 

maturatif  &  ruptoire  d’Anthrax  109.34.&  no.i 

a  l’Anthrax  la  côfoulde  maicur  eft  merueilleufe  uo.8 
Anthrax  guery  par  morfure  109.19 

confiderations  a  faire  Apertion  98.11 

Apertionsauec  quels  medicamens  fe  font  mieux  ,99. g 
Apertion  de  l’apoftone  de  la  tefte  de  quelle  figure 
doit  eftre  148.39 

Apertion  és  parois  fuppurees  de  la  poitrine  186.35 
laforme  de  i’Apertion  delà mammeile  apoftcmee& 
fuppuree  i8*.i 

animaduerfion  en  l’Apertion  de  l’apofteiïie  du  doz 

17  ùj  .  ,  ■ 

en  quelle  figure  &  combien  toft  Apertion  de  l’apofte- 
mefuppureauxtefticules  19b1! 

Apertion  ésioinctures  doit  eftre  anticipée  &  pour- 
ftu°y  17131; 

Apertion  de  là  rouelle  du  genouil  comment  fe  doit 
rkiïc  100.17  1 

lynonymes  d’Apofteme  84.1J 

définitions  &  deferiptions  d’Apefteme  83, & 

commune  génération  des  Apoftemes  94.Ç 

Apoftcme  cil  de  i’aggregation  de  trois  maladies  83,4.  ; 
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*  Apofteme  en  quel  genre  il  peche  plus,  &  qui  eft  fa  rai- 
I' Yoàplasfenfible- 

i  j-oU  font  piinfcs  les  différences  &  efpeces  des  Apo- 
'  {ternes  87 

f  Apofteme  vray, propre, certain  &  vniforme  8v3S 

1  noms  propres  d’Apôllemcs  vrais  89  34 

1  quatre  efpeces  d’Apoftemes  vrais  89.31 

7  Apoftemesvrays  ne  font  purs  _  _  '  :  ,9lA} 

5  Apoftemes  non  vrays,impropres, incertains,  &  inuni- 

|  formes  8f38 

1  quatre  efpeces  des  A  poftemes  non  vrays  89.36 

<  quelle  eft  la  matière  des  Apoftemes  84.30 

!  différence  des  Apoftdnesfélon  la  matière  85.17 

Apoftemes  d’humeurs  naturels  &non  naturels  85. 1$ 

3  Apoftemes (impies  & compofez  86.4 

*  (ix  noms  des  Apoftemes  (impies  3c  infinis  des  compc- 

1  fez  90.1 

j  les  Apoftemes  finguüerS ÿ  a  peine  font  purs  :  plufieurs 

des  non  vrais, tout  purs  9]Ai 

9  Apoftemes  vraj  s  font  comprins  foubs  “les  fanguins 
!  86.36  ; 

Apoftemes  fanguins  de  combien  d’efpeces  100.1 

6  nom  general  des  Apoftemes  tôleries  113-30 

9,  eipeces  des  A p o ftém es -pli-1  e g m a t i c z  xzi.38 

}  Apoftemes  phlegmatics  en  quel  temps  &  en  quelles 
\  'matières  lontmufupliez  113.7 

l'  Apofteme  aigueux,  voyez  Aigueux  Apofteme. 

1  Apofteme  venteux ,  voyez  Inflation  &  Venteux  Apo- 
(terne. 

'  Apofteme  melancholiquff.  voyez  Scirrhe. 

1  qiiels-fontdifts  Apoftemes  grands  &  petits  8511 

'  Apoftemes  malins  &  fraudulans  86:13 

J  les  caufes  generales  des  Apoftemes  87.19 

ti  les  (pédales'- '  ■  88-.  15 

jj  les  efficientes  8?.ii 

i  •  les  primitiues&antecedantes  8817 

les  conioindes  90.16 

les  lignes  des  Apoftemes  90.19 

'  les  figues  de  i’Apofteme  vray&  non  vray  90  34 

fl  ‘  les 
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les  Apoftemes  ont  périodes  paroxyfmcs  &  cryfes  fy 
uant  leurs  humeurs  ^ 

les  Apoftemes  ont  quatre  temps  jntl! 

triple  diftindion  du  temps  de  i'Apoftcme 
fignes  des  quatre  temps  de  l’Apofteme 
fignes  de rApoftemeiafüppuié  9is 

fignes  de  s’Apofteme  qui  t'entre, qui  fe  refoult,  qui  fup, 
pure,&  qui  fc  pourrit  91.7 

iugemensdes  Apcft  mes  91,37 


quadruple  termination  des  Apoftemes  ,  laquelle  eft 
meilleure,^  laqlle  abfolumcnt  mauuaife  8i.j7.3t  9»,t 
quadruple  termination  de  l’Apofteme  prefocatif 
les  Apoftemes  vraysfe'refolucnt  le  plusfouuent  93.1$ 
curation  des  Apoftemes  en  general,  &  ou  Galen  la  trai 
ôé  _  9j.i« 

indications  curatiues  de  i’Apoftemc ,  quelles ,  3t  d’oa 
font  prifes  9  94.18 

qui  eft  de  I'Apoftcme  la  première  curation  98,8 
ou  doit  commencer  la  curation  de  I'Apoftcme  94,1 

dequoy  eft  varice  la  curation  des  Apoftemes  93.33 

remede  pour  chafque  temps  del’Apofteme  96.35 

a  l’Apofteme  conuienncnt  les  repereuflifs  dés  le  com¬ 
mencement  95.16 

aux  Apoftemes  quels  refolutifs  coui£nët&  quâd  96.13 
cuacuation  de  la  matière  conioinde  des  Apoftemes 

cüre  de  I'Apoftcme  meur,changé  &  fiché  98.it 

remolition  de  I’Apoftcme  dur  136.11 

Apoftemes  des  hanches  194 16 

Apoftemes  du  fondement  zoo.j 

comment  il  faut  ouurjr  les  Apoftemes  du  fondement, 
&  bien  toft  aoo.io 

aperçion  d’Apofteme  dequoy  doit  eftre  faide  98.17 

çiondificatifs  de  I'Apoftcme  ouuert  98  3} 

vertu  de l'Arfénic  recommandée  to9.j3.iu.z7.&i38.i4 
nuifancc  de  l'Atfcnic  138.19’ 

la  quantité  de  l’Arfénic  qu’il  fautappliquer  138.31 

Afclitc.  voyez  Afcite,  *c. 

Afcite  hydropific  '  190.13 

fignes  d’ A  (cite  189.17 

Afcite 
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quelle  apofteme  cftBubon  177.15 

génération  de  Bubon  17^.10 

Bubon  eft  prins  entrois  fortes  177.19 

Bubon  fugilic&  fa  matière  150.29  \ 

iitgements  de  Bubon  178.17 

duBubon  lcsfieuresfontmalignes,exceptéles  ephe. 

meres&pourquôy  178U9 

la  cure  des  Bubons  en  quoy  différé  des  autres  181.23 

le  Bubon  n’endure  les  repellans  ne  les  fort  remollitifs  | 

,  183.7 

cure  du  Bubon  non  critique  181.54  | 

cure  du  Bubon  qui  fuppure  185.31 

cure  du  Bubon  de  la  douleur  des  extremitez  183.34 


cure  du  Bubon  critique ,  ou  poufsé  d'vne  partie  noble 
181.17 

C 

CAncer.  voyez  Chancre. 

moyen  de  régir  les  Cauftiques  ne  peut  eftrè  de. 
^  fcript  138.17 

le  Cautere  ode  toute  Corruption  175.30 

Chancre  eft  ladrerieparticuliere  145.1$ 

Chancre  en  quoy  différé  du  efthiomene  110.18 

Chancre  eft  double  affetftion  144.34 

defeription  de  Chancre  apofteme  144, .37 

matière  des  Chancres  140.18.de  145.1 

Chancres,  varices,  &  ladrerie  font  de  meime  matière 
v  HîA7 

lieux  du  Chancre  plus  frequens  145.13 

du  Chancre  apofteme  les  lignes  &  iugemen's  145.8 
du  Chancre  le  commencement  eft  obfcur  14^.3 
curation  du  Chancre  apofteme  145.1$ 

au  Chancre  ii  Fiüt  foûüent  réitérer  là  purgation  i4$.f 

ce  qu'il  faut  appliquer  au  Chancre  14$* 

contre  le  Chancre  les  cancres  de  riuicrc  14^.32. 

il  vaut  mieux  ne  curer  pas  les  Châcres  occultes  145  24 
le  Chancre  confirmé  n’eft  guet  y  que  par  extirpation 
HW 

arrachement  du  Chancre  14$  î5 
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arracher  les  Chacres  ne  fuade  pas  Gui  146.40.&  186.10 
au  Chancre  fouuentfuffic  la  palliation  146.14.8t  186.13 
Charboncle  cft  phlegmon  1C5.14 

Charboncle,  Braize,Feu  perfe  ou  facre  c'cft  tput  vu 
105.17.&34 

defeription  de  Charboncle  105.34 

du  Charbonclc  quelle  eftl’efcharre  106.7 

matière  de  Charboncle  106.1 

lignes  &  iugemens  de  Charboncle  106.3 

Charboncles  font  venimeux  io(.ix 

les  Charboncles  fuyuent  la  Pelle  106.1  5 

Charbôcles  le  plus  fouuent  font  fuiuis  de  fieure  106.14 
Charboncles  finiffent  en  vlceres  106.13 

cure  de  Charboncle  .  106.16 

diete  conuenable  a  Charboncle  106.1* 

au  Charboncle  de  quelle  partie  il  fautfaigner  106.18 
ce  qu’il  faut  appliquer  au  Charboncle  félon  les  diuers 
temps  106.37.&  107 

au  Charboncle  l’cmplaftrc  des  deux  greaadcs,&  ccltiy 
des  ligues  107.x 

cure  du  Charboncle  emmaîigné  107.11*.. 

Chaud  largement  prins  pour  putrefa&ion  8  j.  tx 
de  Chiragre  les  propres  remédiés  X74.14 

defeription  de  Chiragre  174,1 

curation  de  Chiragre  174.* 

Chiragre  naturelle  n’eft  point  guerie  174.7 

alaChiragrevngant  oubourié  pleine dc  lcxiu# 
174.10 

cauterization  de  Chiragre  174,11 

Cholere  combien  faiâ:  d’efpeces  d’apoftemc  115.6 
defeription  de  la  Cholere,&  fes  efpcces  114.17 

de  la  Cholere  non  naturelle  diuerfes  opinions  114.38 
defeription  de  la  Cholere  naturelle  &  qui  eit  elle  pro- 
prement  113.35 .114.1* 

Cholere  non  naturelle  &  fes  différences  114.1a 

Cholere  citrine,  vitelline ,  ærugineufe  &  praffine ,  do- 
quoy  font  engendrees  *T4*ÎÎ 

cholere  ærugineufe  pralihc  cxîiaaenacnt  mali- 
£ncs  114.31 

Cholere  noire  quelle  cft  140.x 
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Clément  pape.  voyez|ape. 
riuCol  doubles  apoftemes 

Congeftion  &  denuanon  font  les  caufcs  de  tous^  apo. 

jf Coneeftion  la  plus  apte  matière  &  fes  caufcs  87.37 
apoftemes  de  Congeftion  font  des  faifts  &  fiucs  88.it 
Confouldc  mineur  eft  merucilleufe  a  l  anthrax  no  8 
les  apoftemes  du  Coulde  comment  doyuent  cftre^rai. 

àifcoutde  apofteme  où  eft  l‘apertion  commode  i7t.}t 
Creucure  ou  greueurc  n'cft  pas  vraye  hernie  154.3, 


mgreueurc 

apofteme  des  Cuiffes  .  nTJi  "T 

Curation  generale  en  combien  de  maniérés  eftehan. 


U8cdSdon  eft dSêtfifiee  delà  part  des  complet 


la  Curation  eltdmeiuncc  aC.u  --- - — r . 

compofition^nité, propriété^  fituation  147.1* 

la  Cure  des  Amples  maladies  eft  piopofce^açoit  qua 
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àü  Scirrhe  conuientla  vapeùr  du  vin-aigre  144.10 
Sclirôfe<  voyes  Scirrhe. 

Sephire.  voyes  Scirrhe 

matière  de  Serpige  ny  1? 

application  &  vfage  du  SetoH  î^77 

Sirceft  eft  tcfolü  en  apoheme  des  mammelles  ou  en 
pleurclre  i85.il 

Squinance  qu’eft  ce  163.17 

de  Squinance  quatre  efpeces  i63.1t 

de[Squinànce  deux  efpeces  qui  n’apparoilTent  aulens 
x63.3i.Sc  37  . 

dé  Squinance  cidquiefme  efpece  dide  cfcrouëllcufe 
163.40 

caufes  de  Squinance  164.4 

d  e  Squinance  les  fignes  &  diuers  fymptomes  164.*» 
D  3 
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4c  Squinance  bons  &  mauuaisfignes  t64.vl.Siu 
4c  Sqninancc  les  iugemens  &  pronoftics  I64.16.fc  J 
quelle  Squinance  elt  la  pire,  quelle  moins  mortelle  fc 
;  plus  loneue,&  quelle  plus  feure  164.17.33.36 ,g 
lignes  quela  Squinance  fé  refoult/e  change,amaffc  ou 

c  tUC  ..  n 
Squinance  critique  peurquoy  eft  mauuaife  i6j.i8 

Squinâce  en  quoy  conuiencauec  les  autres  apoftemes 
touchant  la  curc,&  en  quoy  différé  i5yw.&  ic 
eh  Squinance  quelles  reuulfions  &deriuations  il  faut 
faire  &  tort  166 

a  Squinance  nuift  le  dormir  ig6  g 

en  Squinance  triple  faignee  vn  mefthe  iour  166.17 
enSqiiinance  douleur  forte  appaifee  - 

ce'qtfil  faut  appliquer  en  Squinance  &  dedas  &  dehors 
166.30 

ce  que  guérit  la  Squinance  de  fa  propriété  167.^ 

remedes  a  la  Squinance  Commençante,  aduançante  & 
déclinante  166.3  8.&  1/7.} 

ce  qu  il  faut  appliquer  a  la  Squinance  extérieurement 
167.3$ 

remedes  a  la  Squinance  qui  meurit  168.4 

emplaftrc  merueillcux  à  guérir  la  Squinance  166.14 
&n 

alaSquinance  gargarifme  fuppurant  168.14 

cure  de  la  Squinance  fuppüree  16817 

diuers  artifices  de  rompre  la  Squinance  fuppuree  168. 

cure  de  la  Squinance  endurcie  j^.ii 

en  la  Squinance  deplorce  couppecla  gorge  &  curation 

dclaplayc  0  Jg  . 

cure  de  la  Squinance  froide  169.7 

•  ouuerture  du  gofier  en  la  Squinance  qui  reftraintfort 

Sopporifcrc  pouldrc  de  l'efcorce  des  œufs  ii7.i« 

Struraeufe  elquinancie  163.40 

fymptomes  de  la  Suppuration  '  ^7 
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1,  que  lignine  1 

ics  Temps  de  la  maladie  des  accidens  &  de  la 
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DES  APOSTEMES. 

,i«f, quelques  fois  fe  icncôtrem ,  quelques  fois  nott 

‘  91*34  *  „  iy.i} 

Ïla Tauiçèadhcrahte  au  crâne  ce  qu’il  f«t  faire  148. 

tIV  ïlceree  fui  le  deuït  Je  lu  telle  suee  eonupdou 
d’os  iufques  aux  menynges  4-3 

laTefte  cftlubk&èa  diuers  apoftemes  4  3 

iueement  des  apoftemes  de  laTefte  4  • 

c5.gquoyd.ffe.ekcumiondesaPoftemesaupot  de  a 

Telle  d’auec  les  autres  ' 

dicte  &  purgation  de  laTefte  malade  148.10.5c  il 
és  affedionS  de  la  Teftc  quels  repellans  font  permis 

comment  il  faut  traîder  la  matière  conioindc  &  ai¬ 
dions  du  pot  de  laTefte  .  „  .  148>lS 

apoftemc  de  laTefte  fnppure  doit  eftreincQtincnt ou- 

nert  H8  35 

incifiori  pour  l’apofteme  delà  Telle  quelle  doiteftre 

Tefticules  font  membres  nobles  5c  principaux  177.3^ 
Tefticuleà  foùftiennept  lés  repellàus  I78,1 

Tefticules  font  de  mauuais  guérir, 5c  pourquoy  i95*i° 
choïespropres  al’apofteme  des  Tefticules  195*1* 

du  Teftîcule  corrompu  les  figues  &  l'extirpation  i9U 
la  Theriaque  a  quelle  heure  doiteftre  baille©  io*.i6 
que  la  Theriaque  foit  entre  le  corps  5c  le  yemn,  com¬ 
ment  fe  doit  entendre 

la  Theriaque  fert  a  l’anthrax ,  efthiotnfcie ,  TCntofit ex 
malignes, &  aux  glandes  internes  111 '36 

Tortue  qu’eft  ce,  5c  d’ou  elle  eft  di&c  131*11 

différences  de  Tortue  13I 

matière  de  Tortues  u  117.8c  rjo.^ 

en  la  Tortue  adhérante  au  crâne  ce  qu  il  faut  faire 

exemples  de  la  Trachæe  artère  couppee  17°* 

Trochifcs  calidicon,alandaron)8c  d’afphodeles  liz.xt 
Tumeur  eft  la  railbn  plus  lenfible  de  l’apofteme  85.3S 

toute  Tumeur  n’eftapofteraee, encor  que  loit  contre 
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il  y  a  des  Tumeurs  naturelles  g 

Tumeur  pour  genre  &  pour  accident  g  * 

la  Tumeur  doit  cftre  obl'cruce  chafquc  fois  quon  |a 
pçnfe  pour  voir  ce  qu’elle  deuiendra  loi  i0 

T uyau  pour  arracher  verrues  It  ' 

Tympaniteefpeced'hydropifie  jg  . 

lignes  d’Hydropifîc  Timpanite  lg  ’ 

Timpanite  rient  le  milieu  entre  les  cfpcces  d’Hydropi. 

fic,  Ï<?0.15 

cure  de  Timpanite  lÿJ  ^ 


T 


’^Apeurs  comment  font  engendrées  &  retenues 

V  ariccs  &  leur  defeription  xoc>. 

Varices ,  chancre ,  &  ladrerie  fontdemclme  matière 
I4I.Ï7 

des  Varices ,  les  caufesjfignes,  &  iugemens  101.9.1g  Se 
cure  des  Varices 

incifion  des  Varices  ‘ 

autre  chirurgie  des  Varices,  &  icelle  en  deux  façons 

104.1  * 

Varioks  ou  vairolespour  la  plus  part  fontvenimeu. 

v^Sùî“&ra<lcrciiption 

Venefameufc  ioi^ 

““fcs>  e2"'s  &  iuS'mtnsiÔ°',! 
cure  de  la  Venemeden  l0l 

Vene  meden  eft  regionellc  &  héréditaire  iqi  „ 

Vene  meden  ne  fut  ïamarsveuë  de  Gui  ne  de  Galcn 
101.39.6ir  40 

Venemeden  eft  auec inflation,  velication  &  douleur 


ioj.13 

extradion  de  la  Vene  meden  félon  Àlbucalîs  10  38 
apoftemc  Venteux 

diete  en  l'apofteme  Venteux  . 

caufes  de  Ventoûcé  ugj 

Ventofité 


des  apostemes. 

yctofïté  fans  eau  a  peine  fc  crouuc  &  au  côtratre^uf 4 
iié.ij» 

118* 

118  U 
118.]$ 

187.10 
mes  du 
i8?i) 

ccqu’»l  faut  appliquer  aux  apoftemes  du  Ventre  com- 
mencens&aduancens  J*7-30 

icmcdss  a  l’apofteme  du  Ventre  fuppurant  lS7  -3î 
cure  des  apoftemes  du  Ventre  endurcis  *8  -37 

és  apoftemes  Ventre  cautères  pun&uals  iM.ij 

la  cure  des  apoftemes  dclaVerge&  delaVuluc^en 
quoy  différé  de  celle  des  tefticulcs 
fedation  de  douleur  és  apoftemes  de  la  Verge  &  de  la 
Vulue  W° 

pour  faire  que  les  apoftemes  de  la  Verge  tranfpuent 
r  bien&femondifient  199-1* 

quelbendageconuientala  Verge  199-5* 

cure  des  apoftemes  delà  Yulue  I99aî 

Verrue  clauallc  # 

Verrue  &  formy  en  quoy  côuiennent  &  difeordent  119. 

\ as  de  terre  &  qui  hantent  les  eguiers  appaifent  la 
douleur  d’oreille  _  161.30 

la  Vertu  ou  fenfibilité  de  la  partie.que  lignifie  147.30 
lcsVelhesa’occupentquela  peau  9°,it 

cure  des  Vcfcics  de  l’œil  _  158.1^ 

Vcfications  pechét  plus  en  qualité  qu’en  tumeur  85.40 

Vefications  ne  font  pas  vrais  apoftemes  86.1 

cure  des  apoftemes  de  la  Verge  I9*MÎ 

la  Viande  au  ventre  cobien  d’heures  feiourne,  &  com¬ 
bien  de  fois  en  deux  iours  il  faut  repaiftre  108.34 
a  la  Viande  ne  faut  rien  mefler  de  medicaméteux  toy.i 
Viandes  qui  produifent  la  mclaacholic  14K17 

Vadimie.  voyez  Ocdeme. 

D  J 


ouilanceflcta  vemome 

Vcntofué  furaeule  &  courate  eft  tresmauuaile 
cure  de  la  Ventofué  fumeufe  &  mal  gne 

diete  de  la  Vcntofué  maligne 

thériaque  fert  a  la  V entokté  maligne 
Ventoles  empefehent  le  retour  de  la  matière, 
cure  des  apoftemes  &  exitures  du  Ventre 
ce  qu’il  faut  mefler  a  tous  remedes  des  apofte 
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Y 

■p\Ouleur  des  Yeux  quefignifie 

!L/  douleur  des  Yeux  guerie  par  boire  du  vih  pur  âtCi 

mitigatifs  delà  douleur  des  Yeux 

pour  ofter  l’ordure  des  Yeux 

aux  Yeux  quelles  couleurs  font  aggreables  151.3g 

2 

ZImie  &  Oedemejeft  tout  va  111.14 

IND  ICï 


PROPOS  CONTENVS 

V  TROISIEME  TR  AI* 

dé  ,  qui  eft  des  Piayes.  Le 
premier  chiffre  marque  la 
Page,& le  fécond  la 
Ligue* 


INDICE  DV  TRAICTÊ 
remèdes  a  l’apoftcme  de  la  piqueure  du  nerf 
Arfcnic  recommandé  au  flux  de  fang 
fi  les  Artères  do/ùertteftrccoufucs 
Artères  en  quels  corps  font  confolidccs 
de  la  playe  des  Artères 
fignes  de  l’ArtcrcblclTee 


F 


M*.jï 


à  l’Artcrc  blelTec  faut  auoir  pluftoft  foin  du  flux 
fang  que  de  la  playe  ij|,J 

l’Artere  Côuppcedu  large  eft  pluftoft  confolidee  qq{ 
du  long  ijt^.&ijj,, 

Curation  de  l’Àrtere  bleflee 
cure  des  Artères  du  col  bleftees 
cure  de  l’Attrition  ou  foulure  des  nerfs 
effe&s  de  1’Aulbin  d’œuf  1^0.4 

A  ulbins  d'œufs  recommandes:  ésfanglântes  playes  dt 
l’ceil  152.13 


166.8 


B 


|V/|  Aticre  des  Bendes  &  leur  grandeur 
lVjauxBiefles  qu’auient  il  communeniï 


119.10 

il  communément  dans  fept 
nj  13.Z16.U.&  118.10 
dicte  des  BlefTefc  durant  ics  fept  premiers  iour$,&a- 
près  qu’ils  font  affeurez  d'apofteme  U6.10.&37 

diete  conuenable  aux  Blcffez  eft  prouüee  par  fyllogif. 

me  &  authorité  H7.j 

la  partie  Bleflee  comment  eft  confcruce  en  fa  fubftan- 

Ce  &  preferuee  d’accidans  115.1 

nerfs  Bleflez.  voyez  Nerfs, 
playes  des  Bras ,  leur  différences,  &  ce  qu’elles  ont  de 
PfoPre  ,  1*435 

le  Bras  blefsé  diuerfement  fufpendu  1*5.14 


C Annule  a  feneftre  pour  couldrc  les  playcS  ïii.ij 
Capitale  pouldrc  de  Galen  188.11 

Capitaux  inftrumens  de  triple  grandeur  i8*.io 

C  .thæretiques  Amples  147.10  s 

a  Cauite  dequoy  fe  remplira  qu’eft  ce  qui  le  monstre  î 

*4J 


pESPLAYES, 

C  en  tau  r  ce  mineur  recommandée  aux  nerfs  couppe* 
Ccl"ca“  * 

f|°MdMÏ™'<l°CctuMvibleirces  W’- 

lignes  du  Cerueau  oumenynges  offencees  delà  la 

vneplaye  duÇerueau  aucc  perte  de  fubftançe  guene 

Chai/que  comptent  elle  .  10î,x® 

reeeneratifs  de  Chair,  voyez  Sarcotiqucs. 
la  Chaulx  feule  reftraint  le  laug  a57-îî 

Chaulfer  tous  en  mefme  Forme  Hl-3* 

Je?  play  es  des  Cheuilles  pourquoy  font  dangereuies 

le  venin  du  Chien  enragé  côbien  demeure  caché  150  ?) 
diuifion  de  Chirurgie, en  la  chair, ou  en  l’os  xoyxo 
Chordes.  voyez  Tendons, 

le  médicament  Cicatnzatif  quel  doit  eftre  1 4 6  *7 

Çicatrizatifs  les  vns  de  foy,les  autres  par  accident  x*6, 
38.&Z474  , 

réparation  des  Cicatrices 

la  beauté  des  Cicatrices  obferuee  au  vifage  1^8.7 

lignes  du  Cœur  blefsc  .  %67‘\ 

playes  du  Cœur  pourquoy  ncceffairemcnt  mortelles 
10917 

Coiffe.  voyez  Zirbe. 

playes  du  Col  &  leurs  différences  t* 

iugemens  des  playes  du  Ç©1  «31* 

la  cure  des  playes  du  Col  qu’a  elle  de  propre  t€y  l 

playes  des  vcnes&  artères  du  Col  notables  pourquoy 
dangereufes  15,4,1 

Concuflion.  voyez  Contunon,  ,  , 

Confoiidatifs  coglutinaufs  &  fanguinolents  c  çft  tout 
va  °  Z41.16.&  158.1s 

le  Confolidatifsaedicamcnt  quel  doit  eltte  141.1* 

/  Controu 
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Contr’ouuerture  quand  eft  neceffairc  aux  playCS 


*4*# 

H*.î, 

l4** 

H8.J4 

14*  « 

149.3 

HS.» 

Mjmo 


i4»-« 

14'7.46 


traitement  delà  playe  Contr’ouuerte 
Contufion  eftefpece  de  playe 
Contuflon  definie 

Contufion  dequoy  eft  accompagnée  &  fuyuic 
des  Contufions  les  iugemens 
des  Contufions  les  breuuagcs 
Cure  de  Contufion 

en  Contufion  fondain  faut  tirer  du  fang 
a  la  Contufion  ce  qo’il  faut  appliquer  l0 

pour  la  Contufion  refolutifs&  autrement  euacuatifj 
2-49  *7 

Contufion  fans  playe 
chair  Contufe  foudain  foit  fuppurcc 
Conuulfion.  voyez  Spafme. 

Conuulfion  qü'eft  ce 
Conuulfion  a  double  caufe 
de  Conuulfion  vne  troifieme  caufe 
Conuulfion  vniuerfelle  qu’eft  ce 
Conuulfions  particulières 
que  fignifie  Conuuifion 
Conuulfion  &  paralyfie  comment  different 
eaufes  de  Conuulfion  par  inanition 
caufes  de  Conuulfion  par  repletion 
cauferde  Conuulfion  par  compaflion 
différence  de  Conuulfion  &  epytepfie 
de  Conuulfion  les  fignej  communs 
figues  de  Conuulfion  pàr  inanition 
fignes  de  Conuulfion  par  repletion 
figues  de  Conuulfion  par  compaflion 
iugemens  de  Conuulfion  2JI« 

Conuulfion  és  playes  de  telle  du  collé  oppofite  174.35 
Conuulfion  d'inanition  confirmée  eft  incurable  131. 

19 

Conuulfion  quand  tue  foudain  ^lï 

cure  de  la  Conuulfion  feichè,&  fa  pteferoation  131,37 
dicte  de  la  Conuuifion  fcichc  x*ui 

cure  de  la  Conuulfion  humide  2,12,  jj 

a  la  Conuulfion  fert  la  hephemere 

car« 


Ü9.39 

130.4 
130.30 

130.35 

131.1 

130.1 

219.35 
130.11 

230.14 
130.30 

131.5 

131.14 
131.10 
131.13 

131.15 
*31-37 


des  playes, 

curedelaConuuIfioncompaffiue  *3*;’ 

a  laCoauuifion  humide  cft  propre  1  huile  de  lys  133-10 
en  toute  Conuqlfion  ce  qu’il  faut  obferuçr  135.?  & 
en  Conuulfion  deplorçe  faut  retrendier  le  nerf  i$3-'4 
au  pi  y  duCoulde  pourquoy  font  les  piayes  dangercu- 

d’vne  pièce  de  Coup  e  fubftituee  au  crâne  que  l’on  pefe 

Couiture  de  trois  fortes  .  _  *lc-5 

Couftupe  ïncaipatiue  à  qui  conuient 

Couiture  incarnatiuç  de  plafieursforces  zii.u.ôt  iui- 

Couiture  a  retenir  le  fang  comqiept  fefaid,&aqui 
conuient  .  lz2-}1 

Couiture  feruatiue  comment  fe  faid,  &  a  qui  conuient 
121.40 

Couiture  aqeç  teiles  de  formys  reprouuee  30645 

d’ofter  la  Coufture  le  temps  &  la  maniéré  nj.8 

fi  Couiture  conuient  aux  ycpes, arteres, neifs, tendons, 
&oscouppez  ■  W* 

la  Coufture  conuientaux  piayes  de  telle  iimples  179. 

Coufture  conuient  a  lafiffurequi  n’eftpas  aufommet 
de  la  telle  ^74*î4 

Coufture  és  piayes  du  vifage  diuerfç  pour  les  amers 
eadroids 

Coufture  des  piayes  du  nez, des  oreillcs*8deures  15847 
Coufture  des  piayes  des  pauipieres  190.19 

Coufture  de rOmoplatte  %9*Â* 

Coufture  du  ventre  en  quatre  façons  3054846.31,0c 

19  a 

maniéré  de  faire  la  Coufture  du  ventre  î°5’18 

en  la  confqlidatiqn  du  Crâne,  bon  figne  _ <  *7  5-1? 

le  Crâne  rompujquci  pore,&  quand  ferait  17 y4s 

du  Crâne  rompu  la  çurç  en  quoy  différé  d«s  autres 
piayes  ^77*** 

la  fradure  du  Crâne  petites  non  pénétrante  eit  trai¬ 
tée  comme  playe  fans  fradure  18043 

çurc  de  la  fraduredu  Crâne  grande  fans  pénétre*  ie- 
lonles  diueifes  parties  de  la  ceitc 
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delafraduicduCrane  parincifion  pcnetrlte  fansjj. 

perdition  de  fubftance  les  differentes  &  cure  18^' 
du  Crâne  rompu  deux  cures  de  Galen  xS0., 

la  portion  duCranea  qui  doit  eftrt  couppee&à 
non  Ul, 

ce.  qu’il  faut  mettre  entre  le  Crâne  &  les  mcnyngesi$t 
iS 

cure  delà  fradure  du  Crâne  petite  parcontufion  fui, 
uaotAuicenne  183.35 

la  fradure  du  Crâne  grande  parcontufion  eft  fubiefte 
a  la  chirurgie  par  trois  raifons  184.17 

toutes  fradures  du  Crâne  ne  peuucnt  cftre  gueriespat 
les  feulsbruuages  33,85.3 

du  Crâne  rompu  la  chirurgie  de  Galen  183.31 

côtufion  du  Crâne  par  laquelle  la  table  a  cédé  171.18 
fradure  du  Crâne  a  la  partie  oppofitc  181.33 

figues  du  Crâne  rompu  173.10.&  fuyuans 

du  Crâne  rompu  ligne  très-  certain  173.31 

iugemens  du  Crâne  rompu  174.15 

cure  de  la  plsye  de  la  Cuiffe  511.17 

D 


DÂngier  a  plufieurs  fignifications  ioj  ? 

quelles  Demonftrations  conuiennent  auxmedc' 
cins  1774 

les  Dents  pourquoy  peuuent  eftre  rengendrecs  en  tout 
âge  115.13 

en  l'es  Depofitions  que  doit  obferuer  le  chirurgien 
205M7 

différence  entre  Deriuation  &  reuulfion  153.10 

lignes  du  Diaphragme  blcfsé  1^7.13 

piayes  du  Diaphragme  quelles  font  incurables  mi 
Diafpermaton  d’Auiccnne  qu‘eft  ce  197.15 

Diafpermaton  pour  les  playes  de  la  poidrinc  199.13 
Diploëqu’eftce  180.37 

des  Doigts  blcffez  te  bendage  &  foubftcnement  19 5.17 
la  Douleur  combien  nuid  aux  bleflez  ii8.t8 

Douleur  dequoy  eft  appaifee  118.19 

Douleur  forte  que  figmfic  118.35 

Douleur  en  playeûmplc  doit  cftrc  fur  tout  empelcheè 
140.8 
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apcrtiô  de  l’Empyeume  &  ou  eft  plus  côuenablc  301.17 
cauterizationderEmpyeume  303.3 

ouuerture  de  PE  mpyeume  pourquoy  fufpe&e  303.4 
cure  de  l’Empyeume  ouucrt  3013$ 

l’Encens  opéré  diuerfemét  en  diuerfes  natures  M4  31 
Epileplie  quelfpafme  c’elt  ' 

Epiploon,  voyes  Zirbe 

Efponge  doit  cftre  appliquée  a  la  téfte  blclfec  &  pour¬ 
quoy  ;  178.15 

les  playes  de  l’Eftomach  de  quel  cofté  font  plus  güetil- 
fables  -  ■  304.35 

lignes  de  l’ Eftomach  bleffé  .  3°4-7 

de  l’Efiomach  les  playes  pourquoy  font  mortelles 
111.15 
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PExperiencc  eft  dangereufe  .  rrji.ya 
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cure  des  Fefles  bleffees  ,»  3u-7 

différences  des  membres  qiii  ont  chofesFichees  117.17 
moyen  de  retirer  chofes  Fichees  Sf.  autres  cftraqgie- 
rcs 

comment  on  retire  principalement .  chofeS  lidiees 
;  >116.3 0.&  117  !”  • 
moyens  de  virer  chofes  Fichées  dé  lùâuuais  arrachât 
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Curation  apres  qu’on  a  tiré  les  chofes  ïichecs  n9.l4 
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euix  de  laïieure  procédante  de  playe 
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Tiguje  apte  à  double  intention 
Mûre  du  crâne  •  r  . 

différences  des  Flefches  ou  chofes  fichées 
ÏLux  de  fang.  voÿcs  Hxtnorrhagie 
des  cas  îortuits  cil  aufli  i’âft  curatôirfe . 

Cure  de  la  ïouUure  ou  calfure  des  nerfs  „ 
figues  du  foye  blelfé  “  „ 

dufoye  les  playes  quelles  font  mortelles 

fira&ure  proprement  qu’eft  ce 

Jra&ure  de  la  telle. .  vqyes  Telle.  ; 

Jradure  du  crâne,  voÿés  Cratie; 
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le  Eroid  a  quelles  pàftiès  principalement  eil  ennemy, 
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Th  cerueau  dcs  GéUnes  â* l’hàmorrhâgie  du  cer- 


o  tteau  frappé  •  '*?M| 

playes  du  Genouil  pourquby  dangereules  3«'10 
Glollocome  aux  playes  des.perfs 
jGloffo  corne  en  l'incifion  dcl’os  17041 

Grand  playe  cil  dide  en  trois  façons  aptzt 


T  T  temorrhagie  de  croîs  fortes'  '  _ 

Il  d’HannQirhagieles  principales  differcuccffi^) 
caufes  u’xnibrrhagîe* ' 1  1 1  *  Vf*. 

çure  d’Hxmorthagic  a  triple  intention  ,  j^ot 
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à  fiftcr  1’Hxmorrhagic  obfcr  uations  requifes  156.14. 
8c  2,7 

a  l'Hémorrhagie  nuit  de  regarder  le  fang  &  autres 
chofes  rouges  157 .6 

à  fiftcr  l'Hémorrhagie  caufes  locales  153.31 

d’Hémorrhagie  le  premier  remede  mettre  le  doigt 
delfus  156.16 

Hémorrhagie  arreftee  par  medicamens  257,16 

Hémorrhagie  arreftee  par  coufture  plumaceaux  re¬ 
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155.10 

Hémorrhagie  arreftee  par  vftion  155-23 

cauftiques  fiftans  l’Hæmorrhagie  quels  doiuent  eftrc 
155.15 

Hémorrhagie  eft  arreftee  de  l’efeharre  grolfe  &  te¬ 
nante  celle  qui  eft  autre  nuid  155.28 

remede  a  l’Hémorrhagie  du  cerueau  frappé  184.12 
précaution  de  l’Hémorrhagie  futuree  du  traid  fiche 


156.3 

playes  des  Hanches  leurs  différences  &  cure  3x0  18 
SirceHepfeme&  vin  cuidç’eft  tout  vn  265.19 

Huille  rofat  conuientaux  playes  de  la  tefte  182.29. 
186.15,8c  188.16. 

l’Huille  rofat  4  quelles  playes  nuit, 8c  quelles  il  emen- 
de  280.14 


vfàgé  de  l’Hàille  rofat  aux  playes  de  la  tefte  282.29. 

186.15.8c288.16 
Humere.  voyes  Omoplatte. 
les  vlcères  des  Hydropiques  nç  gueriflent  aifement 


.  “wo.  .  ,  '  ' ;  -  ;  '  > 

le  Hydrophobe  ne  guérit  point  150.35 

GVre  des  ïambes  bleflees  311 17 

Impelïans  cauez  8c  fourds  117.15 

Incarnatifs.  yoÿes  Agglutinatifs. 
a  inuenter  les  Incarnatifs  que  faut  il  confidcrer  143.39 
I ncifion  ducrane.  voyes  T r epanation. 

Incifoirs  inftruments  117,37 
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aueîlM  Indications  font  prifes  des  organiques  ôcfnru- 
^  laires  471,19  I 

Indications  curatiues  de  quelles  différences  font  pri- 
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Indications  de  la  caufe  primume  napament  a  la  eu- 


les  Indications  eftant  contraires  que  fautil  faire  u7. 
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toutes  Indications  font  mefpnfees  en  lextreme  foi. 

bleffe  .  ■  „  r  ■.  12,7,11 

Intentions  première  &  fécondé  quelles  font  w+if 
Intentions  curatiues  font  efgales  aux  dnpofitions 


des  Inteftins  grefles  pourquoy  les  playes  font  mortel- 

les  '  lïi.ifi 

lignes  des  Inteftins  bleflcz  &  quels  font  bleffez  304.4 
aux  Inteftins  yflus  de  la  playe  faut  promptement  fc- 
courir  .  ,.i?4;18 

des  Inteftins  bicfTez ,  quels  facilement, quels  difficile- 

ment,  &  quels  nullement  font  guéris 

cure  de  l’Inteftinblelfé  r  -  3oé>14 

àl’Inteftin  bleffé  il  ne  faut  rien  mettre  dedans  306.35 
comment  l’Inteftin  yffu&  enflé  eft  remis  }Q^3j 


CYre  des  Leurcs  blclTees 

playe  s  des  Leures  comment  font  çoufuës  félon 
Àlbucafis 

Lenticulaire  inftrument  &  fa  recommendation  18^  31 
du  Lenticulaire  la  forme.  .  .  . 

xlage  de  Lenticulaire 

"Licnius,  voycsMeiçhes.  . 

playes  des  Ligaments  •. 

Ligature  de  trois  fortes  # 

Ligature  incarnatiue  a  qui  conuient,  comment  eft  rajr 
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de,&dequoyfert  up.ii.Scitt.é 

la  Ligature  incarnatiue  eft  fort  defedueufe  en  la  telle 
&auYifagc  180.11.&  190.11 

Ligature  incarnatiue  au  vifage  iSo.ij 

Ligature  incarnatiue  aux  play  es  du  vifage  eft  difficile, 

&  comment  il  la  faut  faire  190.13 

Ligature  expulfiued  qui  conuient,  &  comment  fe  doit 
faire  ^  no.t 

la  Ligature  expulfîue  ne  fert  point  au  crâne  rompu 
184 18 

Ligature  incarnatiue  comment  eft  faide  au  col  193.J 
Ligature  retendue  des  medicamens  comme  fe  faid  au 
col 

Ligature  incarnatiue  des  playeS  de  1‘omoplatte  195.16 
Ligature  retentiue  des  medicamens  à  qui  conuient ,  & 
Comment  fefaid  110.10 

quelle  Ligature  conuient  au  crâne  percé  183.$ 

la  Ligature  des  playes  du  nez  eft  encontrouuerie  19L 

raifons  de  ceux  qui  Condamnent  la  Ligature  es  playes 
du  nez  191.1^ 

opinion  de  Gui  fur  la  Ligature  des  playes  du  nez  19t. 

Ligature  retentiue  aux  playes  des  Bras  195*4 

Ligature  incarnatiue  des  playes  de  la  poidrine  197.40 
Ligature  retentiue  des  medicamens  és  playes  de  la  poi 
.  drine  i98-8* 

Ligature  pour  fapofteme  des  aUTelIcs  19  8.îf 

Ligature  des  playes  du  ventre  306.16.309.1S 

Ligature  des  hanches  3tï.9 

Ligature  du  Pied  3U.18.&33 

a  bien  faire  Ligatures  chofes  requifes  110  38 

Ligature  pour  membres  inefgaux,  del’inuention  de 
Gui  f  iio-7 

Ligature  conttenable  a  1‘oscouppé  1 69.35 

Ligatures  de  la  telle  diuerfes, félon  diuerfes  intentions 

Ligature  a  plufieurs  chiefs,dequOy  fcrt,&  commentée 
laid  178.3s 
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MAillet  a  frapper  le  lenticulaire  de  quelle  matière  ' 
doit  eftre  189.37 

delaMainbleireelebcndage&foutcnôir  195.17 
la  Manalpetto.  prouerbe  Italien  311.38 

lesplayes  de  la  Matrice  pourquoy  font  mortelles  m. 
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Matrice  bleffee/es  lignes, &  curation  310,38,  f 

Maturation  &Maturatifs.  voyez  Suppuration  &  Sup¬ 
puratifs. 

Meiches  font  requifes  en  huid  cas 
des  Meiches  diuerfe  matière  a  diuerfe  fin 
forme  des  Meiches  quelle  doit  eftre 
Meiches  comment  font  appliquées 
Membre  did  equiuoquement 
qüe  les  Membres  font  iuges  mortels 
quels  Membres  font  iuges  maleficicz  &  impotent  111. 

.  17  , 

à  ce  que  les  Menyngcs  ne  foyent  Méfiées  des  afperitez 
du  crâne  181.18 

de  là  dureMerc  quelle  noirceur  eft  mauuaife  175. 
ïo.&  z88  x 

du  Mery  les  playes  pourquoy  font  dangereufes  19340. 
&  194.1 

curation  du  Mery  blefsé  194,3 

Metaliques  pourquoy  doyuent  eftre  liuez  165.19 
Miel  doit  eftre  mdlé  a  tous  medicamés  des  vlceres  in¬ 
ternes  300.6 

Morfure  eft  double  :  venimeufe  &  fans  venin  130.11 
lignes  de  Morfurevenimeufc  13015 

la  Mouëlle  eft  couppee  en  la  totale  incifien  de  l’os  fans 
dangierdemort  167.31 

Myrrhe  couurc  les  os  defnucs  169.30 

N 

“P  N  quoy  conuiennent  &  different  la  cure  des  N erfs 
tcndons,&: ligamens  159.30 

du  Ncrfblefsé  les  fymptemes  quels  '&  d'ou  viennent 

158. 
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l’incifion  des  Nerfs  rccürrahs  toufe  petpctncUe  iau- 

incifipn  de  certains  Nerfs  eftimee  caufe  de  ftenlue 

duNc^d'lapiqueurepenetrante  eftfans danger  i^.xo 
piqueure  du  Nerf,  voyez  piqueure. 
auNerfincisé  ce  qu’iifautappliqucr  g 

au  N  erf  defnue  ne  faut  rien  appliquer  quin 

au  Nerf  defnué  medicamens  applicables  ZS5.14.&  fay- 

foXuteNetf,  ,o,ezïouta«. 

U  cm'edes  Ncrucufes  finies  en  quoy  diffetent^des 
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le  Ncz  quelles  folutions  endure  U 
playes  du  Nez  diuifees 
)e  Nez  du  tout  couppc  ne  fe  réunit 

bendage  dn  Nen  blefsd  en çontrouerft 

curatiôn  des  playes  du  Nez 

le  N  ez,  foie  tard  ofté,bien  que  fou  mutile 
l’os  du  Nez  eftreftauré  dans  dixhuia  îouts 
Curation  delà  fraduredu  Nez 

curation  du  Nezbriseou  conçus 

curation  de  U  cartilage  du 

playes  de  la  Nuque  pourquoy  font  dangereulesz9}.zi 
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T)Laycs  de  l’Oefophange  gueriffent  difficilement 
1  nx.17  , 

différence  des  playes  de  l'Omoplattc  &  ce  qu’elles  ont 
de  propre 

iugemens  des  playes  de  l’Omoplattc  l54  ’ 

cure  des  playes  de  l’Omoplatte  ^  ' 

playes  des  Oreilles,  comment  les  could  Albucafis  i50 
*7 

des  playes  des  Oreilles 

Organique  incifion  quelle  ell  t6g  t 

pourquoy  les  Organiques  parties  ne  fc  reuniffent  zu 
16  r  f 

playes  des  OsdeurS  différences  &  iugemens  167. 6. Sc  ia 
lfOs  fcul  ne  peut  cftrc  blefsé  * 

l’Os  de  l’enfant  fcreprend,&  comment  X67.ii 

pourquoy  l’Os  ne  fe  reprend  félon  la  première  inten- 
tion  ,  167.1, 

comment  l’Os  rompu  ou  taillé  cft  confolidé  x6jm 
de  l’Os  l’incifion  totale  pourquoy  eftperillcufe  267.18 
cure  de  l’Os  blefsé  268.14, 

incifion  ou  playe  de  l’Os  qu’eft  ce 
a  l’Os  defnüe  èryfipele  x&iii 

l’Os  blefsé  il  faut  couldre  la  chair  268.26 

les  fragments  de  l’Os  ne  doyucnt  eftre  tirez  par  force 

breuuage  qui  de  l’Os  retire  les  efcàilles  17,.  j 

a  l’Os  blefsé  ce  qu’il  faut  appliquer 

Oxymel aux  playes  de  la  telle  28818 


T^Aralyfie  qu’ell  ce 
X  Paralyfie  vniùérfétle  &  particulière 
caufes  de  Paralyfie  externe  &  interne 
caufes  de  Paralyfie  vniucrfelle 
caufes  des  Paralyfies  particulières 
Paralyfie  quelles  playes  enfuit 
Paralyfiè  pour  playe  de  telle  du  collé  mefme,  &  conuul 

fion 


x33.11 
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z3îîî 
*34  9 
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fionenl’oppofite 

fiçrt  dfparalyfic  curable ,  1  peine  curable , &mcura- 

cute  de  Paralyfie  de  caufe  externe  **  V? 

onftion  de  Pefpine  en  Paralyfie  tres-recommandee 

cure  de  la  playe  des  Paulpieres 

couture auxPaulpieres  conuenable  ^  \ 

la  Peau  feparee& pendente,  que  faut  U  faire  14839.8c 

régénération  de  laPcaueft  impoflible ,  &  qui  eftfon 
Tubftitut  %A6*\ 

Situation  du  Pied  blefsé  3  5  ’ 

cure  du  Pied  blefsé  3lt  J7 

U  Piede  al  letto  prouerbe  3JI-3Ô 

Pkment  ou  potions  vulnéraires  “L35- 

Pigment  très-fort  aux  playes  de  la  tefte  &  de  la  poi&rt 
ne  ïéprdütté  116.1% 

de  la  Piqueure  du  nerf  &  tendon,  les  fymptomes  &  eau 
fes  ^ 

cure  de  la  Piqueure  des  nerfs  *-6o-9 

la  Piqueure  des  nerfs  doit  eftre  dilatée  par  rer  ou  par 
médicament 

a  la  Piqueure  des  nerfs  ce  qu  il  faut  appliquer  161.1% 
Piqueure  double  venimeufe  &  non  venimcule  150.it 
lignes  de  la  Piqueure  venimeufe  150.15 

Playe  &  bleffure  c’cft  tout  vn 

Playe  entant  que  playe  qu’eft  ce 

définition  de  Playe  &  fon  explication 
Playe  &  vlcere  font  tout  vn  &  diuers 
Piayc  &  bleffure  to'üt  vn 
de  Playe  deux  très-grand  différences 
de  Playe  autres  différences 

diuifion  des  Playes  gueriffâbles 
playes  du  tout  gucriliâbles  quelles  font&  pourquoy 
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diuifion  des  Playes  mortelles 
Piayes  necciraircmcnt  mortelles  quelles ,  &  pourqu0y 

Playes  non  neceffairement  mortelles,  quelles,  &  poutJ 


quoy  z  iqA 

,  Playes  le  plus  fouucnt  mortelles  111.38, zu, J 

Playes  pénétrantes  poutquoy  mortelles  111.3Î; 

Playes  &  vlceres  en  quel  corps  facilement  ,&  en  quels 
difficilement  font  guéries  110.15 

caufes  des  Playes  recentes  10748 

figpes  des  Piayes  108.14 

les  iugemens  des  Playes  d'ou  font  pris  zo8.i6 

des  Playes  trois  termes 

•  indications  de  la  cure  des  Playes  ziô.ij 
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•  115.17 

a  quelles  Playes  conuicnt  la  Purgation  zz^a 

quelles  Playes  font  fubiedes  a  diuers  accidens  115, 
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les  Playes  ne  guerilîent  point  tant  que  leurs  accidens 
ne  foyent  corrigez  '  ziS.rj 

quelles  Playes  guerilfent  d’elles  mefmes,&  quelles  ont 
befoin  de  diuers  remedes  ziy.ii! 

les  Playes  mortelles  doyuent  aufiî  eftre  traidees  z  1 4,8 
les  Piayes  demandent  repos 

comment  les  leurcs  de  la  Playe  font  ioindes  &  tenues 
conioindes  zi^.^.&iS 

aux  Playes  font  dents  triples  excicatifs  146  1? 

les  Playes  recentes  font  tçft  guéries  auec  eau  ardent 
241.40.&241.1 

la  Playe  qu’il  faut  confolider  n’a  befoin  détente  zz4. 
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Playe  charnue  qu’eft  ce  proprement  zjS.i  S 

différences  de  Playe  charnue  238.20 

cure  de  Playe  charnue  qu’a  elle  de  propre 
que  la  Playe  faigne  médiocrement, il  profite  139.1.? 

curc.de  la  Playe  fimple& petite  139.3? 

Playe  fimpie  comment  doit  eftre  penfee  140.10 
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cure  deîaPlaye  fuperficiclle  8c  grande  1404.1 

enjaplayefuperlîciclle  rien  tic  doit  entrer  140.30 

appareil  de  la  Playe  ftiperfrcielle  141.1 

<ic  la  Playe  fuperficiclle, premier  &  fécond  appareil  141. 
11.8e  H 

cure  de  la  Playe  profonde  8c  occulte  14111 

playeauec  perte  de  chair  combien  font  d’affe&ions  8c 
combien  d'intentions  requiert  145.11 

cure  de  la  Playe  caue  ,  145.11 

cure  vfitee  de  la  Playe  cauc  146.1 

appareil  de  la  Playe  caue  146*1 

la  cauité  de  la  Playe  comment  doit  eftre  trenchee 


cure  de  la  Playe  contr’ouuertc  14V4 

cure  de  la  Playe  à  qui  le  fcul  cuir  defaut  146. 
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cure  de  la  Playe  auec  chair  fuperflue  147**? 

cure  de  la  Playe  contufe  altérée,  doloureufe,  8c  apolle- 
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Tyrie  d’ou  eft  dide  :  ‘4I/.5 

V 

VArioles  ou  yairollcs  -48??3  9 
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70j.jt 

708.33 

<0418 

711.18 

<18.34. 

<19.11 


<51.1 

«5.5 

«5., 

«5.1$ 

«5-i< 
«5.19 
666. 5 
«7.14 
<^7.i< 


Aux  forts  qu’on  appelle  fublimees  <81.4© 

JCdcsEaux  forts  combien  dure  l’operation  <81.17 
Eau  fort  de  Gui  recommandée  <83.10 

Embrochation  qu’eft  ce ,  comment  fe  faitft ,  Si  pour- 
quoy  <50.34 

Empiries  fit  enchantements  négliges  de  Gui  598.11 
Emplaftres  font  suffi  appeliez  boullies  &  cataplafmes 
<50.10 

Emplaftre  qu’eft  ce  de  combien  de  fortes,  fie  a  quoy 
.  645»-3î 

ligne  que  l’Emplaftre  eft  allez  curt  <50.11 

Eneme.  voyes  Clyftere. 

remedes  à  l'Enflure  des  cuiffes  7I3*^ 

Epithcme  qu’eft  ce  dequoy  fie  a  quoy  *50.34 

Efcharotiquc  cauftiqucjfic  ruptoirc  c'eft  tout  rn  <8t. 
Î9 

lemede  a  douleur  d’Efpaulcs  709.x»* 
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Emplaftrc  aux  Efcrouelles  conucnablc  <q8.x* 

des  Euacuationsplufieurs  moyens  «i7.zi 

quelles  Euacuations  en  chirurgie  font  plus  frequétes 

Euacuation  par  médicaments  purgatifs  voyes  Pur- 

Euacuation  de  la  partie  mefme  quand  doit  cftre  fai&e 
tfo4ip 

F 

F  Acuités  des  médicaments  triples  *44-}3 

remede  des  Fradures  en  quoy  différent  683.3* 
matière  Furie uie  de  combien  de  fortes  611.4 

Feu  de  deux  fortes  *Hl 

G 

REmedesdes  Genciues  efehauffees  Sc  chancreu- 
fes  7G8,4o 

remcdêde  Gibbofite  7°^}° 

Gilbertine  pleine  d’erapirices  &  enchantements 

Glutipatifs  &  endurciffents  le  pore  684.1  j 

du  Goitre  deux  reraedes  7°2-‘4 

remedes  de  Goutte  rofe  >  .  70<>J7 

Grandeur  ou  vehemence  de  mal  dfote  en  trois  fortes 

façon  de  Gui  quand  il  viGtoit  les  malades  hors  la  YÜlc 
-  44.IJ  •  :: 

'  '  '  ■  -  >  ■  -FI 

REmede  àla  douleur  des  Hæmorrhoides  7fli3 0 
Hiereamere  compofeede  diueilës  façons  6z*.r* 
Huille  qu'elt  ce  &  de  combien  de  fortes  é48,3t 
Huihes  pourquoy  font  faicls  6483î 

quelHuiiled^liuerequicrtla  diucrfo  compoutiondc 
Huilies  ***# 

a  leücr  Ffuillcs  deux  façons.  .  . 
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HaiHes  refolutifs  atf.ig 

remèdes  aHydropiAe  710.38 


REmedesaux  iambes  enflees  715.1^ 

Incarnatif.  voyes  Agglutinatif. 

Incarnation  a  qui  eftdeuë  669.  j 

Incarnation,  voyes  aulfi  Agglutination. 

Ingroiîatif  médicament  qu'dt  ce 


K 


Arat  quel  pois  c’cft 


*éi.u 


LAncettes  de  trois  formes. 

Lauement  des  medicamens  dequoy  fert  €46.4 

Linimens  a  quoy  font  fai&s  6ji.j 

M 

MAturatif.  voyes  Suppuratifs 

Maturatifs  quelque  fois  deuiennent  refoluans 

656.38  .  \  1.  ‘ 

qu’appclle-onMcdicaméttéperé  &  intéperé  688.8.3c  n 
Medecine  purgatiue  qu’eft  ce  6x7.3  6 

des  Médecines  laxatiues  quatre  manières  6141g 

de  Medecine  AxprobleAnes  6 18.1  ç 

vfage  de  Medecine  folütiue  en  fanté  61 8.r 

Medecine  mal  inftituee  quels  maux  apporte  6ig.j . 
il  y  a  Médecine  qui  vuideléfang  6x9.6 

Kyftoirc  d'vne  Medecine  qui  vuidoit  le  fang  61941 
Medecine  laxatiue  eft  baillée  a  quatre  intentions 

619  îg 

Medicamens  Amples  qui  purgent  la  cholere  &  leurs 
dofes  614.10 

Medicamens  Amples  qui  Vuident  la  melancholie  Sc 
Ictjrs  dofes  613.34 

I  1 
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Medicamens  compofcs  qui  vuidét  le  phlegmc  8c  leur* 

Mcdecinecompefecqui  yuidc  la  mclancholie  8c  leur 
dofes 

Médecine  qui  vuide  les  eaux  ”  *7 

Médecines  qui  vuident  tous  humeurs  6*7.13 

Médecine  minoratiue  quand  &  dequoy  proffite  610.15 
que  la  Médecine  ne  foit  v  omie  combien  il  faut  refilter 
”  &  comment  . 

fur  la  Médecine  fi  on  peut  dormir  «30-** 

apres  la  Médecine  quand  ce  faut  il  repofer  ou  mou. 

uoir  le  corps  . .  ^30.17 

fi  la  Médecine  n’ opéré  que  faut  il  faire  630.3* 

la  Médecine  ayant  opéré  que  faut  il  prendre  prenne* 
rement  .  .  630.40.8c  631.1 

dicte  de  ccluy  qui  ha  pris  Médecine  631.1» 

Medicamcns  de  deux  fortes  645.7 

des  Medicamens  les  facultcz  en  combien  de  lortes 
fontdiftin&cs  644.18 

des  Medicamens  (impies  l’vfage  en  eft  meilleur  645.13 
à  compofer  Medicamens  quelles  indications  faut  ob- 

feruer  .  645.16 

des  Medicamens  (impies  diuerfe  préparation  645.36 
les  Medicamens  pourquoy  font  nettoyés  646.3 

le  changer  de  Medicamens  eft  reprouué  651.6 

nul  Médicament  eft  tant  propre  a  vne  partie  qu’il  ne 
conuienne  aux  autres  7°4-Iî 

que  veult  dire  Medecine  propre  à  vne  partie  704  *7 
le  Mondificatif  abftergcant  ou  lauatif  quel  eft,  8c  que 
faid  661,1 

Mondificatif  expurgeant  quel  eft  66 18 

Mondificatif  quand  eft  de  laifon  661.36 

Mondificatif  qui  cnfemblcmcnt  abftergent  8c  expur* 
gent  661.? 

Mondificatifs  compofcz  66 1.13.8c  fuyuans 

exemples  des  Mondificatifs  661.5 

Modificatifs,  voyes  Remollitifs. 

Mondificatif  dirfere  du  corrofif  66  im 

le:  Mondificatif  eft  double  >  abfterfif  &  expurgatif 
<61.38 


Narc© 


de  L'ANTI  dot  aire. 

N 


\T  Arcotiques  quand  font  de  faifon  66j.it 

comment  le  Narcotique  appaife  la  douleur  66j.ft 
Narcotiques  tres-contraires  aux  vrais  anodins  *<747 
comment  IcsNarcotiques  nuifent  moins  66%  t 

es  Narcotiques  faut  obferuer  la  quantité  &  le  tempe 
66 8.4 

Narcotique  mortel  dcl’Euefque  de Marfcille  66». 7 
remedes  aux  vlceres  du  Nez  708.15 

Nodule,  voyez  Nœud. 

incommoditez  du  Nœud  pour  le  cautere  *40.17 
O 

OLiuaire  cautère  fa  forme  &  vfage  6  59-4® 

Operations  des  médicament,  voyez  Facultcz  0» 
vertus. 

Opilatifmedicamentquelil  eft  *51.5 

Onguent  qu’eft  ce  de  combien  de  fortes,8c  a  quoy  *49. 
14 

Onguents  Bigarrez  *6447 

les  Vngucnts  verds  fufpcfts  au  peuple, 
ce  qu'appaife  la  douleur  des  Oreilles  70*.» 

remede  de  l’vlcerc  des  Oreilles  708.15 

P 

DU  Pain  diuers  maturatifs  66 0.14 

que  la  Pharmacie  eft  vtile  &  neceffaire  *18.13 

Phlébotomie.  voyczauffifaignee 
Phlébotomie  louée  598.40.599.1* 

pourquoy  a  la  Phlébotomie  on  cômence  l'Antido taire 
Wi 

de  la  Phlébotomie  définitions  diuerfes  599.5.10.&  11 
les  maux  de  la  Phlébotomie  mal  ordonnée  599.10 
Phlébotomie  dequoy  eft  plus  excellente  que  la  purga¬ 
tion  599.17 

de  la  Phlébotomie  cinq  queftions  5 99.51 

Phlébotomie  fertafix  intention!  *00.17 

i  * 


INDICÉ  DV  TRAICTE 
Phlébotomie  n’cft  pas  feulement  indiquée  de  pléthore 
600.17 

Phlébotomie  de  quelle  repletion  cft  requife  600.ro 
Phlébotomie  a  quels  humeurs  eft  deuë  619. j 

Phlébotomie  quelque  fois  eft  faide  pour  diuerfion 
Phlébotomie  pour  la  pfouocation  desmenftrues  601.9 
Phlébotomie  a- refroidir  le  corps  6o'i.i6 

Phlébotomie  a  précaution.  601.U 

Phlébotomie  à  ai leger 

'qui  peut  fouftenir  la  Phlébotomie  &  qui  non  60m 

quelle  indication  de  Phlébotomie  furmonte  toutes  les 
autres  601.10 

la  Phlébotomie  dequoy  eft  diftuadee  6oz.ij 

Phlébotomie  par  combien  &  quelles  venes  eft  faide 
communément  605,14 

Phlébotomie  par  quelles  yenes  cft  faide  en  diuers 
«.maux  .  ;  ^  603  jo.&fuyuans. 

a  Phlébotomie  on  ne  peut  donner  certaine  mefure ,  & 
comment  on  la  règle  605.37 

«nPhlebotoitaie  fécondation  dequoy  eft  fuadec  6o6.io 
en  la  Phlébotomie  fe  faut  attendre  au  poux  606.U 

•^a  .mefure  de  la  Phlébotomie  eft  de  la  difpofuion  du 
fang  606.16 

Phlébotomie  tref-grande  petite  &  moyenne  606.19 

Phlébotomie  combien  de  fpis  en  la  yie  peut  eftre  repe- 
tee  a  ceux  qui  l’ont  accouftumé  606.2.3 

Phlébotomie  à  deux  heures  606.30 

a  Phlébotomie  temps  conuenable  606.2.3 

de  lsPhlebotomie l’heure  necelfairc  que  fuade  6o6.jr 
Phlébotomie  peut  eftre  faide  a  toute  heure  607.6 

dé  la  Phlebotomie-l’heurc  elediue  dequoy  cft  prife 
607.10 

a  Phlébotomie  trcs-conucnable  temps  607 ,if 

cnPhlcboïomie  il  faut  mefprifer  les  rours  ægyptiacs, 
*  & .les  heures  du  mouuement  des  humeurs  608.1.&1J 
les  conditions  du  Phiébotomateur ,  &  ce  qu’ifdoit  fai¬ 
re  en  faignant  »  608.34 

le  régime  du  Phîcbotômie  en  trois  fortes  609.7 

préparation  a  la  Phlébotomie  609.1} 

çn  l’adc  de  Phlébotomie  que  faut  il  obfer-vier  609.1} 

i  *  quelle: 


DE  L’ANTIDOTAIR  E. 
quelle  Phlébotomie  requiert  large  playe,&  quelle  e- 
ftroiéle  6oÿ.if 

en  Phlébotomie  qfaid  appatôiftrcle  fangbeau  60940 
apres  la  Phlébotomie  que  faut  il  obferuer  6oy,}7 
apres  la  Phlébotomie  le  dormit  foudain  pourquoy  eft 
défendu  610.16 

le  régime  du  Phlébotomie  doit  eftre  garde  par  trois 
iours  610.10 

comparaifon  de  Phlcbotdmie ,  application  de  yentou- 
fcs&fangfucs  611.33 

remedes  aux  Pieds  enflez  713.13 

plénitude,  voyez  Replction. 

Pléthore,  voyez  Rcpletion. 
le  Plomb  recommandé  aux  viccres  de  mauuaife  cica¬ 
trice  675.3 

du  Plomb  faut  vferfagement  675.10 

de  la  matière  contenue  datis  la  Poiûrine  710.1 

cautère Ponftual  de  deux  fortes  64(^13 

ducautctePondual  la'forme&l’vfage  640.13 

Préparatifs/ voyez  Digeftifs. 

diuerfes  Préparations  des  mcdicamens  cppofez  à  quoy 
icruent  648- if 

Purgation  qu’eft  ce  617.40 

médecine  Purgatiue.  voyez  Medeciue. 

Purgation  cornent  doit  dire  faide,&  a  quels  humeurs 
;  éltdeue  6i8..iy.6iÿ.i7.& 611.35 
Purgatiô  n’dl  indiquée  dre  la  feule  multitudc,ains  auiU 
de  la  grandeur  de  la  maladie  615.37' 

Purgation  a  la  précaution  &  reuulfvon  6m.y 

la  Purgation  de  quipeut  eftre  fupportee  &  de  qui  non 
éio.ij.&fuyuans 

en  là  nccefiité  de  Purgation  ou  elle  ne  conuiçnt  guie- 
res  que  faut  il  faire  614  4V 

Purgation  dç  quels  medicamensdoit  eftre  faiétc  614.3. 
a  la  Purgation  le  temps  idoine  eft  double  617.1 41 

les  Purgations  font  mcfprifees  au  commencement  des 
maladies  617.14 

a  la  Purgation  le  temps  plus  conuenable  eft  la  déclinai- 
ÿ  tiôttdu  mal  617.33 

de  la  Purgation  par  médecine  comment  doit  eftre  Um  V 
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teclamcfure  616.34 

lignes  de  la  Purgation  parfaide  617.4 

de  la  Purgation  trcs-grandc,trcs-petite  &  médiocre,  la 
quantité  conicdurcle  64710 

les  Purgations  par  quels  interuales  doyuent  eftre  fai« 
des  618.5 

aux  Purgations  la  plus  côuenable  heure  du  iour  618.13 
pour  la  Purgation  faut  obferucr  la  Lune  6  18. ,* 

de  la  Purgation  triple  régime  618.17 

a  Purgation  quelle  préparation  eft  requife  6  18.31 

{iour  la  Purgation  il  faut  remollir  le  corps  62.8.31 
es  Putrefadifs  quels  font  680.4 

Putrcfadifs  ,  corrolîfs  &  cauftiques  en  quoy  different 
680.6 

Putrefadiue  médecine  quelle  cft,& qu’elle  faid68i.it 
exemple  des  Putrcfadifs  681.31 

Putrefadifs  pourquoy  doyuent  eftre  réprimez,  &  com 
ment  681.31 

des  Putrcfadifs  combien  fagement  il  faut  vfer  68i.j 
moyen  d'vfcr  des  Putrefadifs  68 1.11 

R 

LARatccftant  malade  faut  ouurir  lavenc  gauche 
614.17 

que  de  la  Rate  a  la  main  droidcn’yapoint  de  rené  a* 
drelfec  604.30 

la  Réitération  de  ce  qu’on  a  did  dequoy  fert  6318.18 
Remollitifs  de  deux  fortes  657.11 

Rcmollitifs  quand  font  ils  a  propos  657.10 

Rcmollitif  proprement  did  637.131» 

Remoilitifquel  doit  eftre  657.10 

Remollitif  humide  eft  quelque  fois  permis,  &  pour- 
(îuo)r  657-17 

exemples  des  rcmollitifs  propres  657.37 

Remollitifs  compofez.  658.11 

Remollitifs  quelques  fois  deuiennent  refolutifs  656.3* 
Rcmollitifs  de  la  durtc  apres  la  frudurc  quels  lont 

685.31 

exemple  des  Remollitifs  de  la  durté  apres  les  fradu- 
res  686  f 

moyens  de  Remollirla  durtéaprcslcsfradures686.u 
Repcllans 


DE  L'A  N  T  I  D  O  T  A  I  R  £. 
Repelfan*.  voyez  Repercuflifs. 

Repercution  combié  eft  ncceflaire  en  chirurgie  6 ji  i* 
Repercufifmedicament  eft  double  651.1* 

Repercuftîf  comm  unemen  t  did  6  5  i  j  %. 

Repercuffifproprcmcntdid 
Repercuflifdouble.froid, 3c  chaud  tfjuS 

Repercuflifs  compofezquiconuiennentau  comman- 
ccment de toures incarnations  65t.3i.38.6c  653.7.6c  it 
du  Repercuter  le  moyen  &  mcfurc  60. tç 

Repletion.  voyez  Plénitude, 
k  n  fortes  requiert  euacuation  600.1 

les  Refolutifs  medicamens  quand  font  a  propos  655.1 t 
Refolutifs ,  rarefadifs ,  diaphorctiqucs  &  euaporatifs 
c’cfttounrn  r<5!4|. 

655-30 
*ÎMÎ, 


*î5-3* 
«57.1.3c  65*.>4 
<57.1 

711.1O 

7\H 


Refolutifs  médicament  qu’eft  ce 
le  Refolutif  quel  doit  cftre 

Refolutifs  de  deux  fortes 
qu’il  faut  Refouldre  fagemenc 
moyen  de  Refouldre 
Rcuulfion.  voyez  Antifpafe. 
remèdes  a  l'vlcere  des  Rognons 
remedesa  Mouleur  des  Rognohs 
Ruptoires  quels  font  680.4 

Ruptoiresjcauftiqucs^  feharotiques  c'cft  tout  vn  6tu 

de  la  Rupture  trois  rcmedes 

AV  flux  de  Sang  pourquoy  faut  il  obuier  668,34 
le Sangcftarrcfté  en  diuerfes façons  668  37 
je  rcftnndif  du  Sang  quefait-il,&  quel  il  eft  6691 
«  Sang  eft  arrefté  de  quatre  vertus  de  medicamens 
66s.} 

fliuçrs  moyen*  d'arrefter  le  Sang  66 s. i  n. 

C}"<1&0rmCS  ^  CCUX  qui  arrcftent  1e  Sang  662.11.17.3x. 

jugement  du  Sang  tiré  par  Phlébotomie  610.11, 
‘eiugemcnt  du  Sang  bon  &  mauuais  610.30 

£c  Sang  COlcriqUC'  mcl3ncholiqne,  &  phlegma- 
*  ■  6IO*3f 

1  S 
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Saignée,  voyez  Phlébotomie; 

Sanguifuge  fuft  nommé  Erafiftratc  Î99*-] 

application  de  Sangfuesqu  eft  ce  616.7 

de*  Sangfues  la  defeription  &  choix  /l6'* 

Sarcotiqne  médicament  qu’eftcc  *  57Î’U 

Sarcotics  detxois  fortes, &  leurs  exemples  67317 
des  Sarcotics  compofcz  douze  formes  67^67^.676 

moyen  d’vfer  des  Sarcotiques  676^ 

veitPdelaScamonee  &fadofe  614.10.acao 

Scarification  eft  vicaire  de  laPhlebotonue  606.35, 

en  Scarification  que  faut  il  obferuer  615.11 

en  Scarification  combien  de  fang  faut  tirer  ,  615.15 

la  Scarification  cil  toufiours  précédée  de  ventouie  iei- 
,  .  614.50 


che 

Secondation  requiert  large  playe 

Sinapifations  pourquoy  font  faiélès 
Stupefadifs.  voyez  Narcotiques, 
des  Suppofitoires  la  forme  &  manière 
Suppoinoircs  de  qui  doyuent  ellreeuitez 
Suppuratif  médicament  quel  eft 

Suppuration  quelle  tranfmutation 
quel  doit  eftre  le  Suppuratif 

Suppuratif St  rfiolüficatif  eh  quoydifterc 
exemples  des  Suppuratifs 
Suppuratifs  font  fedatifs  de  douleur 
des  Suppuratifs  formes  diuerfes 
moyen  de  Suppurer  :  ; 

lé  Suppuratifquandéftneccffaire 
înTnn/.e’fi  ÇvtirnllP  Cïclufiuement  < 


6O9.I7 

651-5 


633 

63J.31. 
65-,.13 
:  65/.}3 
66  b  5 
660.5 
6*0.7 

666.10 
660.36 , 
66TJ.J 
65ÿ;if 


lè  Suppuratif  quand  eft  neccflaire  ’/j’ 

jufques  à  Syncope  exclufiucment  quand  doit  on  t 
U’eàacuation  °*\A  ! 
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T 

T  A  Terebinthine  pourquoy  lauce  647.  j 

JLjde  la  playc  de  la  T efte  fix  remedes  704.zo.6c  ieq. 
remedes  aux  Teûicules  enflez  711,40 

le  Thrcfor  des  pauurcs  plein  d’cnchantemcns  &  empi- 
rics  Ç5»8.i4 

lemedealaTigne  705.31. 

matière  Turgente.  voyez  Furieufe. 
préparation  de  laTuthieà  quoy5c  comment  647.18 

LEs  VenesTont  couppees  en  trois  maniérés  603.18 
Ventofationqü'eft  ce  41114 

Ventoufe  quel  inftrument,  &  decombien;de  matières 
611.13 

Ventofation  de  deux  fortes  auec  5c  fans  fcariScatioa 
611x8 

comparaifon  des  Ventoufes,  phlebotomie6c  fanfffues 
*«■31  V  -! 

Ventoufesdcquoy  feruent  611.30 

des  Ventoufes  deux  problèmes  (11.9 

des  Ventoufes  auec  fcarification  la  principale  inten- 
ii°n  611.9 

les  Ventoufes  font  vicaires  de  la  faignee  611.16 
Ventoufes  en  quel  lieu  principalement  &  pourquoy 
*  font  appliquées  .  *6i%a.b 

des  Veiiioufes  feiches  la  principale  intention  613.1 
Ventoufes  feiches  en  quel  ücu,&  pourquoy  font  appli* 
q««s 

les  Ventoufes  dey  tient -eftre  appliquées  aux  apoftemes 
des  emouûoircs  613.18 

Ventoufes  pour  arrefter  le  flux  delàngdunez  Sc  de  la 
.  6x3.3,5c  8 

pour  haufler  la  luette,  5c  arrefter 'la  rheumç 
^ 3><4  '  '  '  u  isvîfeot  :• 

aprouoquerlesmenftrues  ir 

auxapoftemesdcioin^turcs  zj 

alaparalylîe  z^ 

a  la  colique  30 

a  la  delcente  de  l’amarry  3c  deaboyaux  35; 
a  la  réduction  des  os  6144 

a  la 
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a  la  pierre  ) 

aux  ylceres  &  feins  profons  5 

a  l’efquinance  9 

aux  morfures  &  puftules  xenimeufes  10 
aux  Ventoufcs  quel  temps  eft  conucnablc  <14.17 

préparation  a  la  Vcntofation  6l4lf 

de  Vcntofation  double  moyen,&:  cornent  fefaict  <14.3; 
Ventoufcs  en  quels  lieux  plus  mois  ne  font  applicables 
<15.15 

moyen  d’ofter  les  Vcntoufes  61^19 

Vcntoufes  en  quels  lieux  ne  doyuent  cftrc  continuées, 


&  pourquoy  61Bl 

xemede  du  Ventoufcr  616.1 

aptes  la  Ventofation  que  faut  il  faire  6i6.t 

remèdes  aux  cxtortions  du  V entre  7IO-l5 

aux  cheutes  &  vrtemens  du  Ventre  710.1l 

remedes  aux  douleurs  de  la  Vergc  7H.js 

remedes  aux  vlceres  de  la  V erge  711.35 

remedes  aux  douleurs  de  la  Vefcie  7iUf 

remedes  a  l’vlcerc  de  la  V efeie  71U° 

Vcficatoires  à  quels  lieux  doyuent  eftre  appliquez ,  & 
pourquoy  *3?;17 

moyen  d’vfer  des  Vcficatoires  '  <41.17 

apres  les  Veïîcatoires  que  faut  il  faire  ,  <43.15 

Vinaigre  a  quoy  proffitc  ou  nuit  mefle  aux  refolutifs 
<86  .< 

playes  &  Vlceres  qu’ont  elles  de  commun  <70.10 

que  requièrent  playes  pour  deuenir  Vlceres  <70.14 

V omilfement  quelle  purgation  c’cft,&  que  proffitc  éjt. 

1J.&30 

qui  peut  porter  le  Vomilfement 
préparation  au  VomilTcmcnt  <}B7 

prouocation  au  Vomilfement  en  trois  fortes  <ji.i  | 
régime  de  celuy  qui  xcutVomir,&deccluyqui  avo- 
rmy 

par  V omitio  ps  quels  pcuucnt  cftrc  purgez  6xo-H 


2 1  x  remedes  des  Y  eux 
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TîNVÏS  EN  TOVTE  /o  .  >  7 


!•*  O  £  V  V  &  E. 


Le  premier  chiffre  marque  la  Tagt 


&  le  fécond  la  Ligne. 


.  r--  , 

I  -  -:ff  ■ 

* 

V  .A 


Lcofol,  ou  Alcohol  contre  les  larmes  in- 
uolontaires  45»7*i8 

Alcofol  contre  les  larmes ,  relaxations^ 
graunez  des  paulpieres  4ÿ8.io 

AlcohoU  teindre  &  decorer  la  maille  de 

ti7.t 


l’œil 

Alcohol.  voyez  auffi  Collyre. 
Apozemc  purgeant  la  mclancholic 
Apozeme  déracinés 


îyt.» 


581.14 
110.4 

666. 15 
<84.17 


T>  Ain  contre  I3  pierre 
JDBoullic  quimcurit&  rompt  l’anthrax 
Boullic  ou  emplaftre  anodync 
Aoullie  ou  epitheme  confondant  les  os 
vn  autre 

Btcuage  diurétique  aux  efcrouëlles 
Breuagcpourlahltule 

▼n  autre  qui  chalTc  auffi  les  os 
Bteuage  commun  pour  les  chcutcs  &  heurts 
*710.30 

*  vn  autre  4  «ela  après  le  eommancemét  459.4 
ireuage  commun  des  piayes  internes  j01.15.710.x4 

Brcuage 


*33-3* 

335*33 

336.3S 

458.19. 
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Breuagcdescreuez  567,54 

Brcuagedcsbleffcz  7°4-it 


484-U 

681,9 

457-18 


641.9 
58540.&  586.1 

7»4-m 

55-3* 

633.1a 


Apitel  commua 
V_</Capitel  propre 
Capot  purges 

Catap’afmes.  Toyezemplaftres. 

Caliltique 
CeratdeGalen 
Cerat  fedatif  de  douleur 
Cicré  pour  les  blefleï 
Clyfterelenitif 
Clyilere  mondificatif 
Clyftere  adftringeant 

Collyre,  voyez  aufli  Sief. 

Collyre  blanc  de  Galca  &  de  Rafis  15  4.5.8c  14.&  707.ÎJ 
Collyre  blanc  auecclynie  M4-39 

Collyre  blanc  fans  opion  *54-5 

Collyre  rouge  de  Rafis  501.10 

Collyre  Burut  5*8-33 

Collyre  de  la  maifon  155.17.8c  708.8 

Collvre  de  Bien- venu  pour  la  rogne  des  paupières  501. 
x8 

Collyre  de  tuthie  de  MoRtpellicr 
Collyre  alafiftule  de  l’œil 
Collyre  palliatif’ de  fiftule  lachrymale 
Collyre  aux  larmes  &  tenebrofitez 
Collyre  abfterfif  des  mailles  de  l’œil 
Collyre  de  fiels  _  ... 

Collyre  aux  vlcereschancreux  des  parties  Konteufes 
363.14; 

Confedion  mufeade  5167 

Confedion  de  malfïcutnie  5x614 

Confedion  ou  eleduaire  à  lafoibldfe  deveuë  518. 
15 

Confedion  de  Rafis  a  l’opilation  Caïfuniale  5368 
Confedion  de  Rafis  a  la  paralyfie  &  grauité  de  langue 

-541'»  Confe 


î55.13.8C707,n 

350.6 

35I-IS 
4^7-3* 
510.10 
514.15 


LES  REC  EPT  ES. 
Confedion  d’ails  qui  foudainappaifc  ladouieur  des 
dents  548.6 

Confedion  ftupcfadiue  548.30 


DEcodion  aux  vlceres  de  l’oreille  683.8 

Decodion  qui  remollit  &  refoult  les  hæmor* 


rhoides 

Pecodion  palliatiüe  pour  les  ladres 
Peftilation  de  Mefue  pour  le  doz 
piacarthame 

Piacafle  de  maiftre  Thadçe 
Piachylon  d’Àuicenne 
Piadadyle 
Piahirundinum 
Piamoron 
Pianucum 

piapompholygos.  voyez  auffi  Onguent  Diapomp W. 
:  lygOS. 

Pragee  pour  la  catarade  non  confirmée  5x3.1 5 

Pragec  digeftiue  '  127.10 


1*9Î3 

438.x 

236.4 

418.32 

616.  tj 

488.30 

«24.25» 

167.16 

167.13 

67.16 


EAu  qui  rendles  cheueux  roux 
Eau  qui  efçlarcitla  ycuc 
Eau  a  la  maille  de  l’œil 
Eau  qui  blanchit  les  dents 
Eau  qui  nettoye  &  blanchit  les  dents 
Eaualumincufç 
Eau  fort 

Eau  gallicane  precieufc 
Eau  de  tamarins  . 

Eaufaxifragc 

Eau  pour  les  vlceres  des  rognons  &  de  la  vefeie  7n.j 
Eleduaire  pour  le  goitre  l7l>î( 

Eleduairepourla  rompure  7IX.4 

l’Elcduaire  de  citro  de  Gui  nommé  tablette  vuidanc 


483.15 

707.5» 

5IS-IÇ 

708.37 

550.28 
49Z-J 
662.2 
488.13.706.25 
116.30 
584.8 


tous  humeurs 


616.13 

Eleduaire 


INDICE  DE  TOY TES 
Eleduaire  thcriacal  contre  la  pelle  1U4 

Elrduaire  contre  lfes  hasmorrhoides  567.^ 

Eleduaire  alarfit  518.10 

Eleduaire  brife  pierre  584.14 

vn  autre  a  cela  mefme  584.5 

Emplaftre  d’arnaglofle  #  *06.55 

Emplaftrc  de  flambe  baftarde  pour  la  gibbofité  70?. i0 
Emplaftre  devers  ^7*-57 

Emplaftrc  de  la  Porte  did  de  Betoync  188.17.&  705.5 
Emplaftre  de  centauree  ^  188.35.it  671.51 

Emplaftre  qui  diffoult  le  laid  caillé  186.13 

Emplaftrc  ou  Uniment  anodyn  *57**o 

Emplaftrc  anodyn  de  Théodore  Lanfranc  8t  Hentic 
666.IJ 

Emplaftrc  anodyn  de  Iamier  <66.13 

Emplaftre  de  la  communauté  666.13 

Emplaftrc  lepcilant  à  la  goutte  froide  410.3j.8t  411.4 
Emplaftre  refoluant  a  la  goutte  froide  411.10 

vn  autre  à  cela  mefme  18 

troifieme  a  cela  13 

Emplaftrc  ou  cataplafmede  la  mie  de  pain  411.30 

Emplaftre  refolutifpour  goutte  meflee  41134 

vn  autre  a  cela  mefme  3J> 

troifieme  a  cela  4134 

Em  plaftre  de  formis  4M*1 9 

Emplaftre  fedatif  de  la  douleur  des  gouttes  415.10.16 
Emplaftre  remollifTant  la  durté  des  roindures  qui  fuit 
la  goutte  4l6  6 

Emplaftre  a  la  durté  qui  fuit  les  fradurcs  41711 

Emplaftres  aux  cheutes  8t  heurts  458.34 

Emplaftre  ou  epitheme  de  cantharides  474aî 

Emplaftre  a  la  rogne  des  paulpicres  501.40 

Emplaftrc  confortant  les  nerfs  Î4*"J 

Emplaftre  contre  la  rompurc ,  ou  de  la  peau  de  bclict 
567.t4.8t711.13 

vn  autre  a  cclamcfme  J67.17.8C  7*i-13 

Emplaftre  diapalma  671 .17 

Emplaftre  diachylon  commun  6j8.if 

Emplaftrc  diachylon  grand 
Emplaftre  diachylon  iicat  <58-ldI 

Emplaftre 


LES  R  E  CE  P  T  ES. 

Emplaftre  diachylon  gomme  659,  j 

Emplaftre  capital  _  705.13 

Emplaftre  à  l'hernie  aigueufe  196.  33 

Emplaftre  aux  éfcrouëlles  136.16 

Emplaftre  aux  hæmorroides  713.3 

Emplaftre  a  defenfler  les  iambes  ciiilTes  &  pieds  713.13 
Emplaftre  à  l’apofteme  de  la  piqueure  des  nerfs  161.10 
Emplaftre  a.toutedurté  188.7 

Emplaftre  à  la  durté  de  la  rate  188.19 

Emplaftre  à  la  chiragre  174.1  5 

Emplaftre  maturatif  &  refolutif  de  lafquinancc  168.14 
Emplaftre  mollificatifd’Àuicenne  65810 

Emplaftre  apoftolic  chirugical  685.5 

Emplaftre  du  Conte  *75.18 

Emplaftre  blanc  de  ceruze  577*3** 

Emplaftre  attradif  654.38 

Émplaftre  qui  attire  chofes  fichées  119.6 

Emplaftre  qui  attire  les  venins  151.15 

Emplaftre  did  grâce  de  Dieu  675.11 

Emplaftre  incarnatif&  mundificatif  de  Galen  661.17 
Emplaftre  incarnatif  de  maiftreDyn  671.4 

Emplaftre  confortant  les  ioindures  684.31 

Empla.de  pierre  de  Bonant  a  toutes  contufions  685.17 
Emplaftre  meuriffant  les  apoftemes  des  mammelles 
185.31  i 

Emplaftre  maturatif d’Auicenne  136.15 

Emplaftre  maturatif  de  Brun  136.10 

Emplaftre  maturatif  d'Halyabas  136.7 

Emplaftre  mundificatif  du  hache  861,33 

Emplaftre  mundificatif  de  gommes  66^.17 

Emplaftre  ou  mundificatif  de  refine  665.7 

Emplaftre  ou  le  mondificatif  de  iris  665.13 

Emplaftre  mondificatif  de  fthiomene  11 3.1 

Emplaftre  mol  repellant  &reloluant  103.1 

Emplaftre  mollificatifrcfoluant  de  Galea  103.18 

Emplaftre  molificatif  de  Galen  104,35 

vn  autre  du  mefmeautheur  658.14 

Emplaftre  maturatif  de  Galen  103.19 

Emplaftre  maturatif  de  G  ui  6  61.6 

vn  autre  pour  matières  froides  661.1$ 
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Emplaftrc  maturatif  de  la  communauté  103.3 î 

Emplaftrc  mala&iquc  H1*!} 

Emplaftrc  noir  671.U 

Emplaftre  conuenant  aux  playes  de  la  nuque  194.13 
Emplaftre  maturatifs  d’ccdcme  115.3 

Emplaftre  pour  le  commencement  d’eedeme  114.19 
Emplaftre  pour  leftat  &  déclination  d’oedeme  1 14.3* 
Emplaftrcs  refolutifdc  la  durté  aigueufc&  venteufe 
130.16 

Emplaftre  refolutif  de  Dyn  x03.11 

Emplaftre  ou  cataplafme  refolutif  656.15 

Emplaftare  rouge  Grec  664.13 

Emplaftre  fuppurant  les  apoftemes  des  oreille  s  161.1 
Emplaftre  de  Galen  curant  les  efcrouellcs  135.10 
Emplaftrc  iaunc  de  Pierre  de  Bonant  67  4.19 

Emplaftre  maturatif  de  pomnarice  176.17 

Emplaftre  rcmolliflant &  refoluant les  harmorrhoides 
370.3 

Emplaftre  verd  de  Pierre  de  B  onant  671.11 

Epithcme  merueillcux  pour  la  pellade  480.4 

F 

FArdougommere  488.30 

Fomentation  anodine  IS7*S 

Fomentation  reftrin&iue  de  l’amarry  J9J-U 


^  G 

1  Ommere  blanchiflant  &  cfclarciffant  la  face  487. 


VJ  16.&  706.11 

vn  autie  à  cela  4^7<lS 

troifiefmeàcelamefme  I® 

Gargarifmc  deftrempant  le  phlegme  engendré  en  la 
racine  de  la  langue  541,1* 

medicamcns  de  trois  Grenades  353  ^ 

H  , 

TTlerepiere  6tW 

Xj.Huilieàlachcutc  des  poils  47M® 

Imc 


LES  RECEPT  ES. 

I 

f  Nicdion  mondificatiuc  des  playe*  de  la  poiannepc 
[  oetrantes  5 

LAiftTirgitial  444ÎJ;4«-37-&7°*-x> 

Lauement  de  telle  contre  les  furfures  474-4 
Lauement  pour  les  gcnciues  efehauftees  7°9-* 

Liniment  pour  la  rogne  qui  defmange  447  33 

v  n  autre  a  cela  mclmc  476-5<» 

troificme  a  cela  47$*i 

Liniment  contre  morphec  noire  .  44M® 

Liniment  pour  l’eedeme  en  rcftat&  décimation  114.3s 
Liniment  aux  vlceres  fordides 
Liniment  d’ Alexandre  aux  hæmorrhoides  37°-M-« 
711.3s 

Liniment  de  bol 

Liniment  qui  appaife  la  douleur  de  goutte 
vn  autre 

Liniment  palliatif  de  morphee  blanche 
Liniment  a  noircir  les  poils  _ 

vn  autre  a  cela  mcfme 

Liniment  repercuffif&refrenatif  d’Auiccnne  101.10 

Liniment  repcrcaffif  &  refrenatif  d  Haliabbas  101.15 
Liniment  de  la  communauté  refrenauf  Scalterauf des 

Liniment  repereuffif  pour  la  goutte  froide  4«-î 

Liqueur  ou  liniment  très- loue  a  la  paraiyuc  3r3» 

M 

LEMacedonic  .  A  ^74-7 

le  Mondificadf  du  hache,  voyez  Emplaftremon- 
dificatifs. 

lcMondiftcatiïde  refinc.  ^voyezEmplaftrcs. 

LENarcotic  del’cuefquede  Reggio 

le  Nutritum  ou  litharge  nourrir  ^  67»-1# 


4X5-H 

i& 

10 

4431? 

483.17 
11  &3° 


INDICE  de  tovtes 
O 


/'"'XNgUL...  wx.*6i,v  47fc.ï.o,oc 

Onguent  a  la  douleur  &  ardeur  chancrcule  u« 

zo.&47H 

Onguent  aux  cheutes  &  heurts  4^,i . 

Onguent  a  la  durtc  des  ioindurcs  qui  fuit  les  gouttes 
4ztf.i3 

Onguent  a  la  durté  des  ioindures  qui  fuit  les  fradures 

4171* 

Onguent  a  goutte  rofe 

Onguent  a  gibbofîté 
Onguent  a  blafardure  de  la  face 
Onguent  a  morphee  blanche 
Onguent  aux  rhagadies 
Onguent  au  fpafme  humide 
Onguent  au  ferpige  ou  fafati  vieille 
vn  autre 
troifieme 
Onguent  aia  rogne 
vn  autre 
troifieme 

quatrième  ,Z'~ 

Onguent  a  la  tigne  &  autres  infediôs  de  la  tefte  Itl'l l 
Onguent  a  la  vieille  ligne  471,1* 

vn  autre  474-Ji 

Onguent  aux  verolles  474>^ 

Onguent  aux  vlceresfordides  490 

Onguenc  aux  xlcerca  rintowto  parri«  hj&î. 

°ngueucauxvlcci=sdcm1uuai!g„e1ir  par  propriné 

Onguenta  la  playe  venimeufe 
>Onguent  ægyptiac  * 

Onguent  blanc  de  Rafis  66 +♦ 

ig^5! 

66}.  il 

Onguent 


lent  pour  la  teigne  ^  47vx<î.& 70j,,j 


491.13 

Jïl-U 

489.18 

44Wf 

575*35 

iji.iï 

44440 

4454 

10 

447*55 

447-40 

448.i; 


674-1° 

67*. « 
674.3 
<574-7 
663.34 
<7V3J 
67i.i<i 
^75-37 
161.3? 
674  U 


Ongücnt  doré  de  Mefuë 
Onguent  azuré 
Onguent  bafilicon  ou  royal 
Onguent  bafilicon  maicur  ou  macedomc 
Onguent  feraze 
Onguent  du  conte  d’Auxerre 
Onguent  du  conte  Guillaume 
Onguent  d’Yris,  ou  Diaireos 
Onguent  d’euphorbe  a  la  piqueure  des  nerrs 
Onguent  de  lin 

Onguent  de  bol.  voyez  Uniment. 

Onguent  de  guimaulue 
Onguent  de  myrtils 
Onguent  de  vers 

Onguent  de  grenouilles  &  de  tortues 
Onguent  de  renard 
Onguent  de  chaulue  fouris 
Onguent  d’Oye 
Onguent  diapompholigos 
Onguent  de  gloire 
Onguent  grâce  de  Dieu 
v  Onguent  de  Gordon  pour  la  tigne 
Onguent  incarnatif  de  la  communauté 
Onguent  palliatif  de  ladrerie 
Onguent  mondificatif  de  la  communauté  ^  661.15 

Onguent  mondificatif  des  playes  delà  poitrine  301.10 
Onguent  mondificatif  du  cerueau  &  de  fes  tayes  704.35 
Onguent  maccdonic  lhai 

Onguent  de  litharge  nourry 

Onguent  qui  cfleue  les  os 

Onguent  de  l’œdemc  fuppuré  &  ouuert 
Onguent  qui  rengendre  les  poils 
vn  autre  a  cela 
vn  troifiemc 

Onguent anodyn  au  pannarice 
Onguent  précieux 
Onguent  pour  la  tigne 
Onguent  remollitir 
Onguent  refoluant 
Onguent  refumptif 


660.3? 

633.11 
164.10 
4x3-l7 
413.14 
413.31 

414-3 

146.18.&  678.18 
671.16 
663.37 
47  3* 1 7 
671.8 

438.11 


674-7 

678.18 

7°VZÎ 

115.18 
480.15 
480.31 

481.3 
177.11 

674-3^ 

70531 

686.15 

656.15 

667.3 


'INDICE  DE  T  0  V  TE  S 
Onguent  du  Roy  d'Angleterre  s-,,  r 

Onguent  Sarrazin  ^  '  0 

Onguent  tctrapharmac  'Z9'4 

Onguent  tetrapharmac  de  Galcn  l0? 

Onguent  de  rEuefque  de  Lodun  àconfolider  tousvlt 

ceres  678» 

Onguent  verd  d’herbes  W4.11.&  671.3* 

Onguent  verd  de  Galen  674.1c 

Oïycrat  ioi.i*.&  651.3$ 


P  Illulcs  d’agaric 
Pillules  de  bdelio 


t'm&ZBükm  lw*eT. 

Pillules  de  fumeterre  4î7.it 

Pillules  de  gerofles  .. 

Pillules  de  rhabarbe  l”c,3 

Pillilesbrifc- pierre 
Pouldre  de  Dyn  au  goitre 

vn  autre  du  mefme  autheut  709.15 

Pouldre  a  faire  couture  feiche  xtt.ti 

Pouldre  a  la  douleur  des  dents  de  caufe  froide  547.18 
Pouldre  exfoliatiue  pour  la  taulpierc  J43 

Pouldre  a  la  luette  rclaxee 

Pouldre  a  frotter  les  dents  «0.zj 

Pouldre  aux  dents  qui  branflent 
Pouldre  aux  ongles  ordes 

Pouldre  capitale  pour  appliquer  704.40.&  705.x 

Pouldre  capitale  a  prendre  au  dedans  1j9.-j.ic 704.30 
Pouldre  cicatrizatiue  ' 

vn  autre  a  cela  677.8 

Pouldre  citrine  pour  la  fin  d’ophthalmic  156.1 

Pouldre  de  turbithd’Auicennc  133.18 

Pouldre  de  turbith  de  Raûs  133,13 

Pouldre  exfoliatiue  314.30 

Pouldre  incarnatiue  de  Rafis  tj6.6 

Pouldrexncarnatiuc  de  Lanfranc  676.9 

Pouldre  de  Gui  purgeant  la  mciancholie  616.4 

Pouldre  de  nmittre  Arnauid  pour  les  yeux  de  papelan 
55  3Z.&  707.3! 


Pouldre 


LES  RECEPTES. 

Pouldre  abftcrfiue  de  mailles  de  l’œil  5*5.34 

pouldre  Nabatis  ou  de  Bien- venu  157. 11.jiy6.8c.  708.1 
pouldre  reftrindiue  de  Rogier  &  Iamier  6 70a 

pouldre  de  la  communauté  a  cela  mefme  157.30 

pouldre  reftrindiue  de  Galeu  i57.io.66?.n.&  38 
Pouldre  rouge  delà  maifon  669.17 

pouldre  d’Albucafis  conferuantles  couftures  14015 
Pouldre  brife-pierre  584.} 

vn  autre  a  cela  384.17 

potion,  voyez  Breuuage. 

Pfilothrc  ou  dépilatoire  443.3 

vn  autre  :  m  484**7 

troifieme  ^ôinon 

quatrième  .,484.31 

Pulment  ou  boullie.  confolidant  les  playes  du  ventre 
3°8-3  »  „ 

Pultes.  voyez  Boulhes. 


R 


13  Epercuflifs  pour  goutte  chaude 

J\.  vn  autre 

4lI-3® 

441-37 

troifieme 

411.1 

quatrième 

411.6 

Repercuflifde  l’œdemc  qui  commence, 

iH-7 

Reiblutifs  en  goutte  chaude 

vn  autre 

411.15 

troifieme 

411.10 

S 


V  Auon  Françoys 

'■'Sauon  Sarrasin 


^*ef$.  voyez  auilî  Collyre. 
s*ef  a  la  furdité  &  tintement 
S*ef  a  la  catarade  non  confirmée 
sief  a  teindre  la  maille  de  l’œil 
Siefpour  le  tarfe 
Sief  citrin  d’efeript  d’Alexandre 
Sicfde  plomb 


484.* 

531.18 

514.16 

517.8 

tyo.8 

347-33', 

Siet 


IND.  DE  TOYTES  LES  REC. 


Sief  d’hematite  J48.ii 

Siefdefpic  8 

Sief  d’encens  158.1 

Sièf  de  vitriol  5064 

Siefraftein  510-i4 

Sièfrofat  M4-3« 

SicfvèrddcRàïîs  5©i.U 

Sparadrap  de  Rogiet  é84-39 

Sûppdficoires  éjj.ij 

Sudatoire  d’Æmery  7104 

Syrop  aigre  de  maiftre  Arnauld  619.1 

Syrop  qui  rompt  les  pierres  583.56 

Syrop  de  bugloflc  619.35 

Syrop  de  fumeterre  ,  ,,  436.18 

Syrop  de  Gui  di  gerant  le  phlfcgme  619.18 

T 

HP  Ablette  a  vuider  tous  hümeurs  616.16 

1  Tetrapharmac  674.3 

Thériaque  de  cinq  efpeccs  547.39 

TrîapharmacdeGalen  103.19 

Trochifcs  pour  la  douleur  des  dents  auec  chaleur  547. 

Trochifcs  pour  la  goutte  rofe  49 1.17 

Trochifcs  pour  la  iurdité  &  tintement  531.30 

Trochifcs  aldaran  6  80.36 

Trochifcs  d’afphodelcs  580.30 

Trochifcs  calfdicon  681.5 

Trochifcs  de  berberis  WW 

Trochifcs  de  chaulx  680.16 

Trochifcs  de  lacque 

Trochifcs  narcotiques  668^14 

;  s  IN. 


CY  COMMANCE  L’INVENTAI- 

RE  ov  RECVEIt  DE  IA  PARTIE 
Chirurgicale  de  Medeciqç,  rt  cutilly  &  para- 
cheuéi  anduSvigîîeuc  m.  c  c  c.  l  x  n  î-.par 
G  v  i  o  £  C.  h  a  v  l  i  a  c  Chirurgien  ,  L)o* 
ûeuren  Medecine, en  la  trc£iliuure  V.niu.ec- 
iitédeMompelier.  , 

H  Y  a  N  t  .  en  premier, heu  randtt grâces 
a  Dieu ,  ejm  cflargit perpétuité  de  vie 
tus 4m^^j0n/e,a^corpt^eafctri4A  ■■■■,'  ■ 
les  mau^p^rja^a^q^d  ha  ottroyée 
à  tourte c(n4tr,  des  vertus  qui  confaiient  U  famé  çr 
gardent  dg  Ung\i?Hr:dmna$titpeftgeee  de  C art  de 
Jiiedec,tne,s& moye  de  recomrn  la  fnté.ms  diutnt 
$  çyuyâgrux  entewdmctsyt  mettray peine*  corn-  * 
mer^tr  etjecpeillirPxmiexevft  d*nc  entreprenat 
(ertaiti  çoment aire  ou  colleclio  de  l’art  de  ( ht-  urgtey 
ierentis grâces  aHvrayDieuvtymtrfM  donne  ejhe 
atomes :çho(is ,  (ans  lequel  nul  ex  or  de  c/l  (ne.  fondé: 
■•rt^rat.'alûytrff  demwftjjfïlipphât  de  testes 
Itsjoriçs  ds  mon  cœur Iq  en  cette  cemre  &  en  toutes 
Auttres  jlmeMioye  ayde  âu  ftmt  heu,  &  deSson  me  Pfalm.19. 
tienne  en  fa proteéhorme  donnant  bfttrtux  commen¬ 
cement,  &'  encor  p  !us  heureüfewît  cédmfnt  le  mil- 
kwjk'  que par  (on  commendenient  iacomplijfe  c  $f~ 

(èmfoit  vnlcs  en  la  condui/ant  a  bonne  fin. 

ta  çaufe  de  ce  cornent  aire  ou  recueiln  ha  pas  ejle 
fotltede  hures  }aws  plu  tbjlvt?ton&  proùfit.  (ar  dr 
'  '  A  ,  chaftufi 


chafcun  ne peult  auoir  tous  ltures,&  qudd  il  Us  au- 
Ytyt  b*en}  ce  feroytfafcherte  de  les  Ure  entièrement- 
&ferott  chofe  diurne  ,dé  Ÿètemr  tout  tn  membre 
leço  dmr/e  platftjbi.  sert  Ame  eu  limitée  proufùe:  & 
cz.conibrutttM  ait  sopofuions on rcncone  tmjourt 
rnelmation.far  les  fctanc «s (ont  faites par  addition 
défiant poffible  qiùvn  mtfrne  commence  &  achtue. 
Gai.  fur  N  dm  femmes  comme  enfkns  au  col  d'vn géant  :  car 
faph. -An  noUipouuons  voir  tout  ce  que  voit  le  géant,  &  quel- 
i.liare.  ^uepeu  dauantage.  Bouquet  ez,  conftruïïtons  &  re. 

cuetls  il  y  a  vnion  &  proufit, gJM  ai?  d'an  (tant  qui 
An  theæ-  (comme  dit  C excellent ‘Plat  on  )  leschofts  efcnttts 
tête,  &  au  plut  bnsuemem  eju'tl ne  conuisntfont  amoindries  & 
lia.  de  la  ^ferne? ,  &  les  trop  longues  tnnnymt  les  le fl  eur  s ,4 
ïepijbl,  pewt  y  a  flifttre  qui  cuite  rtprehenfion.  Et  parce  à 
moyme/me  pour  le  foulas  de  ma  vietheft  ,&  pour 
exercer  mon  effrtt  ,a  vote»  Meffieurs  les  médecins 
de  Mompelier, de ‘Bologne, de  Parù,&  dJuigno, 
^  prmcipÂement  cem  des  ‘Papes .  qui  auez.  e (le  mes 
compagnons  au  ferme  e  des  ‘Pontifes  Romains,  Am 
le/ quels i'ay eflénourry oyantdifim  ,û  operAnt,è» 
gardant  médiocrité  je  tronfferay  d'vnemodereeab- 
breutation ,  les  principaux  difls  où  ef  cris  des  (âges 
&fcauans1qu'tls  ayent  traité  en  dîners  volumes  des 
hures  en  ChirUrgti.  ‘Vdrqmy  ce  hure  fera  appelle 
/'inventaire  ou  r  tï  c  v  f.  1  l  dk  Chirurgie . 
i/fuffite  n'y  ay  rien  adtouflé  de  mon  propre  ,ftnon 
parauenture  quelque  peu ,  de  ce  que  la  petit effe  de 
mon  efprit  ha  lUgé  proujjîtable.  Touttesfois  s’il  y  0 
quelque  (hofe  imparfaite, doutt  eu fefiperflue. ou  oh- 
J  cure ,  te  la  foumets  a  v  offre  correflion ,  &  fifpüt 


(HA 


cfiAPtTÂE  S  I  N  GF  LIE  R, 

>VQJfEL  SONT  P  R  ÂE  MISES  C  B  R- 
t  aines  ch o fis  firt  neceJJ&resaqHtson- 
qiies  veult projeter  en  Part 
de  Chirurgie. 


■  R  e  s  c  h  e  r  s  Seigneurs ,  d’autant  que 
ce  commentaire  eft  ordonné  en  manié¬ 
ré  d’inuentaire  d’y, mçiuil  héritage  ,&  en, 
l’inuentaire  ciuil  on  deferit  première¬ 
ment  les  chofes  plus  communes  8c  plus 
dignes  de  tout  l’neritage  ,  de  mefme  en 
eettuy  cy  eft  mis  en  premier  lieu  vn  Chapitre  fingulier*, 
auquel  font  mifes  quelques  chofcs  communes,  fort  ne- 
eeflaires  à  quiconque  veut  profiter  en  l’art  de  Chirur¬ 
gie.  Et  c’eftee  que  nous  indique  le  Philofophe  au  pre-  c 
mierdelaPhiftquc}  difantainli  :Nous  Icauons  naturel-  » 
lemeot  vn  cheminée  procéder  des  chofes  plus  commu-  . 
nés  aus particulières.  Difons  doneques  premièrement,  * 
au’cft-cc  que  Chirurgie.  Etijafoit  que  piufieurs  Payent 
cehnie  en  piufieurs  fortesùls  ont  neantmoins  tous  prins 
lefondement  de  noftrc  pere  Galen.cn  Plntrodudoue  < 
de  Médecine, quâd  il  di&iChirurgie  eft  partie  de  la  The-  » 
tapeutique  ou  art  curatoire ,  guerrlTant  les  hommes  par  » 
incifions, eau  terilatioas, 8c  rabühemcns  des  os.  A  laque!-  * 
le  définition  il  adioufte ,  au  commentaire  du  premier  li- 
utc  du  régime  ex  maladies  aiguës,  Et  par  autres  opera¬ 
tions  manuelles.  Ainfi  ell’  eft  accompiiemcnt  deferitte,; 
félon  qu’elle  eft  confideree  eftrouemét, entant  que  ell  eft 
tiers  inltrument  de  Medecine.  Mais  eftant  côfiderec  plus 
largement ,  entant  qu'clle’cftfcience  de  curer  les  mala¬ 
dies,  efquelles  efehet  ou  eft  prétendue  operation  raaqu- 
*Ue(fans  en  fordorre  les  deus  autres  iuftruméts  de  Me- 
A  x  decine, 


4  CHAPITRE  S I H  G  V  L-I'El. 

dccinÇi  fcaüoir  cft  bteuu.iges  8t  diæfe  ou  maniéré  de  ^ 
uré)  du  dire  &  confeniebientde  tous  ou  luy  affigue  telle 
H  d«fôripnoti:Chirurgie  eft  fëiéïftce'qui  enfégnfe  la  rrianiere 
d'ouuixrJp.rpicjpalemenc.çr>  cqnfolida£it,uwi. 
fam  éSdederéeant  autres  opéfatiotis  toaniiëlles,gàariâatit 1 
les  hqmmes  ^entant;  qu’il  eftîpoiriblfcScicnceelijlit^jfç 
en  lieu  de  genre.Ecne  vaut  rien  ce  que  on  objecte:  c’èft  a 
fauoir ,  que  en  pfüïieiiî S  fi.çlis  areft  appelteé  Ath\ar  icy 
ce  nom  de  Science  ,  èft‘j>rm$ Kfgeirient  &  non  crefpro. 
premetit.Anfti  les  habitudes  dè’i’ame  ont  telle  li  jonen- 
femble,  qu‘on  nomme  fdüqenp  l’yse  pour  l'autre.  Tout, 
tesfois  la  vérité  eft  telle  qu’iîy  a  deus  Chirurgies,  l’vne, 
qui  eufegne ,  a  laquelle  conuient  proprement  le  nom  de 
Science  :  &  tel  la  peutauoirqUi  n’err  aura  iamais-  ttaua-  1 
lké,  fc’autre  eft  vluellby  Oütcbaliftailt’ en- vfa^ej;  a  laquelle 
pTOpirenaeiït  conuieat  lé  nDdi  d'Art!&  ffûl  la  peut  feauoir 
qaiafovaÿt  veu  opérer;  laquelle  eftnohibreè  d‘A;riftatc 
-q.  en  trç  lés  arts  mechâniques.'  Et  c’dl  ce  que  dilou  Gajçn 
À  ld  fin  4»  aupreïftier  liure  des  alinketiiqnul  certaiteAiënt  pbuUoir 
de  uenir  patron  de  nàuirei,'  w|  buutief  d’aucuuiai^tr^  ®.e- 
*  ftieï.par'liurès  :  aidsqaefta  leutedo'dïfineaequife'  ’paç  e* 

xercicè } fait  les  ounrierSi  &  .atttftus.  Ledurpluscft  Ait 
-  ,  ;.ç(WqdÉffcreftee»:  ihüIs  d'autant  queeela  çft  de  •  torique, 
laiflbrtÿ  lé.^Gf  bn  y-meripatBÉ 1  wmèuë ,  guafi  fiant  les 
"4-  hommes  entan  t  eyu’il  ’cilpnofsible.  eu  .(comme  dii 
*  foie  mon  maiitre  Raimonid  a  Mbmpelieri )•  tout  n’eft:  pas 
Onii.  lin.  en  totis  *  mais-  certaines  chdfeS  en  cerraüisttÇcn'éftaU' 
1 4e  P  nto,  pouaoir  du  médecin  4e  stoüjouts^rkleueri  &  guarir  le 
tit$  4-  malade,  Requérir  dû' Mcd'eoin  vne  dembnftrationyeft 
comme  requérir  vn  begue  d’haranguer.  Tvn  &  l’autre 
ha 4cfaui:d’inltrumenïs,.ainfi  que  dtfoit le  Docteur  fub* 
*'»  ■  "  til.  Uftuffi..  qu’on  fùfte  ce  que1  fart  commande.  Sur  quoy 
il  fcttt  auiler  ,qu  e  en  toute  s  maladies  l’art  commande  la 
propre  curation,  excepté  en  trdis  cas.eiquels  luffit  la  cu- 
naabh  large, <preferuatiue  &palhatiue.Le  premier  casdt 
\  cfûârid  le  mal  eft  Amplement  ou  abfoluement  incurable, 

x  ctMtiîdeladrerie.L'ô  fego'nd,  quand  le  mal  defoy  eft  gua- 

riflablfc  ,  mais  il  eft  en  vn  patient  defoneilEmt ,  ou  qui nî 
peut ’foufFrir  &  fouftenir  la  peine ,  comftie  le  chancre  en 
membre  particulier.  Le  troiüeme  eft  quand  la  guariÀ» 

,9omU  ■  ■  x  k  de  ce 
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i,  ce  mal  là  engendrerait  vnepirc  maladie, comme  Mal- 
oit  ermielhy,  ou  anciennes  hæmorrhoides.  Car  airifi 
*  ^t  Hippocras/i  celuyqm  guaritles  viclhcs  hæmor  A/4  li.Utt.ii 
loides, n’en  referue  vne,  il  eft  ea  danger  qu’il  n’enauié- 
1  hydropifie,  ou  manie;Celâ mclîne  iignifioit  Galcn  au  "H" 
Quatorzième  de  la  Thérapeutique, diianty  La  curation  Chaf.i}. 
jia  va  moyen, d?operer  fans  douleur ,  &  fans' fraude.  Sau-  » 
uerle  corps,  &nompas  le  deftrtiire,  appartient  àu  bon  » 
médecin,  &  non  au  mauuais  ,audouziemedelaThera-  » 
neutique.Encela  eft,  faire  ce  qui  eftpolIibie-:&non  pour  ëhaf.l. 

Vét  prb  mettre  chofes  impoflibles.  Gardes  toy  des  mau¬ 
res  cures, &  de  faufles  promcfles,afRn  que  n’encoures 
le  nom  de  mauuais  Médecin:  &>ne  les  prends  pas  fur  toy. 

Or  Chirurgie  eft  ditte  de  Cheir,qui  iftgnifie  Main y&  Er- 
geia,qui  eft  Operation  :  comme  fi  on  difoit ,  fcience  d' o- 
peration  manuelle. 

De  ce  qu’ha  elle  dir,il  appert  que  le  corps  humain  filb-  ’t/, 
jeta  mais  die^guariiEible  par  la  fcience  de  Chirùrgié» 
eit  le  fubj-'â:  de  Chirurgie  :  &  que  ofter  la  maladie  &  cô- 
feruer  la  ianté,  entant  qu'il  eft  poffrble  aucc  ta  fcience  de  if. 
Chirurgie, eft  la  fin  &  intantionf  de  cette  fcience. 

Les  efpeces  de  Chirurgie  félon  Ioannice,  font  deuS  en 
genre;  feauoir  eft,operer  en  membres  mots,  &  operer  ez 
durs,  mais  en  efpece  elles  font  cinq4,  feauoir  eft  la  feien- 
cequienfegne  d’operer  cz  Apoftemes ,  Playes &Vlceres» 

&  xpii  enfegne  d’opérer  ezreftauraùons  des  os,  &  autres 
mais  efquels  efchetoperation-manuëile.Les  operations 
des  Chirurgiens  ez  Puâmes  parties  font  trois ,  feauoir  eft 
feparer lexontinir  ,yoindre4é  feparé ,  &  retrancher  le  fu- 
perflu.  On  fepareié  continu  en  phleJaotomant&  feari- 
nant;on  ioint»le  feparé  en  confondant  les  playes  &  redui- 
fantles  fraétures:  on  extirpe  le  fuperflu  ,  quand  on  cure 
les  apoftemes, &  retrancheïlès  glandes. 

Les  inftrümcnts  des  Chirurgiens  au  moyen  defqüéls 
oflaccomplit  ces  chofes,font  diueïs'.oar  les  vns  font  com 
«tins,- & tes-âutrss  proprés.'Des  communs ,  les  vns  font 
roediemaulx  jcs  autres  font  fnuréfnents.  Les  inftniments  flf 
Médicinaux  font  rcgimes^reuuages.engraiiïements^n- 
!  gùèntSjemplûftrçsspould'tex.Ueti’férteiiients'lcs  vnsfônt 
P°ur  tnncner,(;ommecifeaus\r.iioirs>&  fanCectesdes  av- 
|  'd  ■  A  J  très 
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très  à  cauterifer,  c®mmc  oliuaircs  &  cultellaircs  :  les  ag 
très  à  tircr-hors, comme  tenalhes  &  pinfcttes  :  les  autre* 
a  fonder ,  comme  cfprouuettes  &  intromÜfoirei  :  ltS au 
tresacouldre, comme  sguilhes  &  car.nulles.  Les  propre* 
font, comme  trépans  pour  la  telle,  &  faucilhe  pour  le  fie. 
i  ge  ou  fondement,8ccxt.Dequoy  il  appert  que  le  Chirur¬ 

gien  opérant  artificiellement,  doit  porter  auec  foy  cina 
vnguentsîfcauoir  eft  le  Bafilicon  a  meurir,celuy  des  apo. 
lires,  a  mondificr, le  blanc  a  cunfolider,lc  doré  a  incarner 
&  le  Diahhxa  pour  adoucir.  En  fon  pcnnarolou  eftuy  ii 
doit  porter  cinq  ou  fix  inllrtimentSjfcauoireftcifeaus, 
pinfettes,  cfprouuettes,  rafoirs, lancettes  &  aguilhes.  Et 
tel  Chirurgien  ainfi  muny  peut  exercer  vtilemcnt  au 
corps  humain  les  fufdktes  operationsrpourucu  feulemét 
qe’ilfoitdroitement  informé  des  intentions  curaiiues. 
Or  eft  il  informé  des  intentions  curatiues,felô  Galen  par 
toute  la  Thcrapeutiquc,par  les  indicatiôs  prifesdcs  cho- 
/es  contre  nature,  premièrement  &  confequemmenrdc* 
"4-  chofes  naturelles,nÔ  naturelles&  leurs  annexes.Et  il  faut 
Chap.7.  commanccr,  (fuiuanïle  mefme  Galen  au  fegond  de  la 
Therapeutique)aus  premières, &  de  là  palier  a  celles  qui 
viennent  aprestpuis  a  celles  qui  leurs  font  adhxrcntes.  & 
cefaifant,ne  cefiet  auant  qu’on foit  paruenu  a  la  fin  de 
ce  qu’on  prochalfetquieft,  la  curation  de  chafque  mala¬ 
die. Le  principe  qui  nous  conduita  ce  chemin ,  eft  la  co- 
gnoilfance  du  mal  :  c’eft  a  fauoyr,quel  il  eft  de  fa  nature: 
,&  fuiuamment  en  difeourant  furie  refte,  prendre  de 
chalque  choie  indication  non  veuëou  cogneuëdeplu- 
fleurs.  Confequem ment  apres  auoyrtrouué  lesindica- 
tions,il  faut  (félon  le  mefme  Galen  )  enquerirquelles  in¬ 
dications  peuuenteftré  accomplies,  &  quelles  non.  Fi¬ 
nalement  il conuientinuemer  snec  quoy,&  comment 
elles  feront  cxcquute.es.  Où  il  fautauifer.ceqiCellditl 
Terv/f^.j.  vers  lafindu  troifieme  &  du  fcptieme,quc  fi  les  inten- 
cb.ç.&liu.  tiens  font  en  petit  nombre ,  &  concordantes ,  comme  en 
7<fb.ix.  l’vlcere  ou  playe  limple, c’eft  choie  legiere  &  aifec.  Mai» 

If  s  il  y  en  ha  plufieurs  &  contraires,  comme  en  l’vlcere, 
çauc,fordidc,3poftemeus,  près  d’vn  membre  noble ,  &c. 
adonc  il  faut  rechercher  en  telles  complicatiés  /retnie- 
icmentdequoy  fur  tout  l'homme  eft  en  plus  grand  dan- 

gct 
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fcjrondcment  quelle  des  difpofitionS  Ka  faiTon  de 
faufe  s  ticrCement  laquelle  eft  irapolfible  délire  guarie 
auantles  autres.Cr.r  quand  de  quelque  difpofition  le  dâ- 
r  eft  imminent  l’intention  eft  a  ce  qu’il  halle  ou  prelTe 
fc  plus.Et  quand  elle’  eft  failante  ou  entretenante  le  mal, 
l’intention  eft  a  elle  comme  caufe.Et  quand  il  n’cft  polïï- 
ble  de  guarir  eecy  auaut  cela,l’intétion  eft  a  l'ordre  :  ainfi 
que  Galen  fur  l’exemple  cy  délias  mis, le  declaire  euidé- 
nientau  troifieme, quatrième  ,&  fepticme  de  la  Théra¬ 
peutique.  Et  pource  il  eft  dit  au  trotfieme ,  que  ce  n’eft  Liu.ych.9, 
pas  tout  vn ,  rechercher  quelque  chofe  comme  e liant  la  yu.^.ch.  u 
t aufe  j  ou  comme  ayant  raifon  de  ce  fans  quoy  non ,  ou  Lt^.p.ihap. 
comme  plus  haftiue.  Car  aucunefois  ce  qui  halle  &  pref-  pen<*k. 
fe  eft  tel, qu’il  contraint  de  lailfer  la  partie  fans  curation,  cbap.si. 
comme  ez  nerfs  piqués,  &  veines  qui  verfent  leur  fang,  "'f. 
ez  mufcles  batus,&  ez  luxations  faites  auec  vlcere. 

La  maniéré  &  forme  d’operer  nilement  auec  les  fuf- 
dits  inftruments,  félon  Arnauld  eft  tiree  de  quatre  confî- 
derations.  Premièrement  le  Chirurgien  qui  opère  artifi¬ 
ciellement  doit  confiderer ,  quelle  eft  l’operation  qu’il 
doit  exercer  au  corps  humain.  Segondement ,  pourquo  j, 
eU’eft  appliquée.  Tiercenaent ,  à  tauoir  mon  fiell’eft  ne- 
celfaire  &  polïible.Quatriemement,la  droite  maniéré  de 
l'appliquer.On  obtient  la  première  par  la  diuifion  &  fub- 
diuifion  des  operations  de  Chirurgie ,  comme  dclfus  ha 
«lié  dit.  La  fegonde  eft  cogneuë  par  la  generale  intentiô 
des  Chirurgiens  , qui  commande  leurs  operations  au 
corps  humain  dire  faites  fuiuant  fidelité ,  vtilité,  &  auec 
confiance  de  feurcé.  La  troifiemc  ell  conceuë  de  la  confi-  ^ 
deradon  des  effets  de  l’operation, &  des  parties  qu’on  ré- 
contre  de  la  part  du  corps.La  quatrième  eft  notoire ,  que 
toutes  chofes  conuensbles  au  corps(felon  que  telle  ope¬ 
ration  luy  eft  appliquée ,  &  félon  qu’il  y  eft  foubfmis ,  8c 
qu’il  fe  rapporie  a  icelles)foint  eonuenableraét  exercees:  If 
&  ce  aunnt  l’app!icàtiô,&  en  l’aétc  de  l‘applicatiô,&  âpre» 
fon  aHe.Par  exéple,nous  roulôs  cfpuifer  l’eau  des  hydra 
piques, Premièrement  nous  devions  confiderer, quelle  eft 
telle  operatiô.Et  nous  fcauÔ?  par  la  diuifiô  des  operatiô» 
de  Chirurgie,  que  c’dl  leparer  le  continu  auec  vnrafoir. 
SegÔiemcc  nous  deuons  côfulerer,pourquoy  elle  fc  fait; 
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&  nous  fçauons  pat  la  genetalle  intention  des  chirut„ 
giens ,  que  c’eft  affin  de  curer  l’hydropifie ,  ou  pour  le 
moins  a  ce  que  la  paillon  Ibid  allegee.Tiercement  nom 
deuons  confiderer,fi  telle  operation  eft  necellarre  8c 
poflible.  Et  nous  fçauons  qu’ell’eft  necellaire  :  car  autre- 
meut  ne  peuteftre  eu ree  l’hydropifie  confirmee.Et  pour¬ 
tant  ,  fi  le  patient  eft  debiie ,  elle  ne  fera  polTible  :  s’il  eft 
fort,  fera  poflible, en  efpuifant  de  peu  a  peu.  Qyatrieme- 
ment  nous  deuons  confiderer  le  droit  moyen  d’efpuifer; 

T ,  qgi  eft, que  le  patient  foit  mis  a  la  renuerfe ,  &  la  peau  du 
ventre  au  defloubs  du  nombril  (  a  collé  droit ,  fl  la  paf. 
fion  eft  auenuë  du  gauche  ,  ou  au  contraire  fi  c’eft  du 
droit)  foittir.ee  en  haut  &pe.rceed’vn  rafoir  iufques  au 
lieu  vuide  :  &f y  appliquant  vne  cannule  l’eau  en  foit  reti¬ 
rée  félon  la  portée  du  malade  :  &  puis ,  ayant  ofté  la  can¬ 
nule  ,  on  biffera  aller  la  peau.,  qui  en  defeendant  clorra 
la  playe  du  mirachi,  &  l’eau  n’en  fortira  pas.  Et  quand  de 
rechief  tu  en  voudras  tirer  ,que  l’on  rameitie  la  peau  en 
haut,  &  qu'on  y  mette  la cannule  comme  au  parauant, 
&  il  en  fortira  autant  que  tu  voudras  ,&  que  le  patient 
pourra  fouiFrir.Et  ainfî  appert  de  l’operation. 

Les  ouuriers  de  cet  art,  defquels  i’ay  eu  la  cognoiflan» 
ce  &  dodrine  riere  moy,&  dclquels  on  trouuera  les  pro¬ 
posée  fentences  en  celle  œuure ,  affin  que  on  feachequi 
■  hamieus  dit  que  l’autre ,  il  eft  bon  de  les  renger  en  cer¬ 
tain  catalogue.Le  premier  de  tous  fut  Hippocras,  lequel 
(  comm’  on  lit  en  rintrodip&oire  de  Médecine  )  ha  fur- 
moivé  tous  les  autres;, &  premier  d’entre  les  Grecs amc- 
liu,  i.  na  la  Médecine  a  parfaite  lumière.  Car(ainfi  que  dit  Ma- 
(hap.  2,c.  crobe  &  Ifldore  au  quatrième  des  Etymologies  :  ce  qui 
eft  aufli  reciré  au  prologue  détour  le  Côtinent)ell’auoyt 
C bat>.  cfté  en  fiknçe  l’efpace  de  cinq  cens  ans  deuant  Hippo¬ 
cras, depuis  le  temps  d'Apclie  &  d’Aefculape, qui  lurent 
{  fespreiniersinuenteurs.il  vefquit  nonante  cinq  ans, & 
çicuuit  plufiturs  Hures  en  Chirurgie  :  ainli  qu’il  appert 
du  quatrième  delà  Thérapeutique  ,  &  plufleurs  autres 
Paft;ges  de  Galen.  Mais  ie  croy  que  pour  la  bonne  ordô- 
nance  des  Hures  de  Galen ,  les  ïiures  d’Hippocras  &  de 
plufleurs  autres  ont  elté  mis  en  arriéré.  Galen  l’ha  enfui- 
iiy}&.  ce  que  Hippocras  ha  femé ,  comme  ben  laboureur 
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,  «  cultiué  &  augmanté.Dont  il  ha  efcnt  pluiieurs  h- 

S  Lfqucls  il  ha  meflé  beaucoup  de  la  Chirurgie ,  & 
uicS’,  ,  *  u  linre/lfc  rumeurs  contre  nature  fom- 


8fCS  llrrtieht  le  Hure  des  tumeurs  contre  nature  fom- 
fpCC  tment  efcrit  ;  &  les  fix  premiers  liures  de  IaThera- 
I°air  _ nliv<*c  Hr  vlrpres.  &  1 


virement  elcrn  ;  «  les  ux  premiers  uuiw 

™  lc,compoiVï  phyes  &  &  Its  -4- 

F  «des  Apoftemes  ,  &  de  plufieurs  autres  maladies  ef- 
flie  lies  efcnet  operation  manuelle,  plus  fept  liures  quil 
"  .  ... _ :  .  A»  K  des  me- 


f  ordonner  cata  geni  -,  c’eftde  la  compofition  des  me- 
JVainents  félon  les  genres  ia  foit  que  nous  n’en  ayons 
41  vn  fommaire.  Or  il  furfo.uuerain  en  fcience  demon- 

Irjtiue ,  du  temps  de  l’Empereur  Antonin,  apres  Ielus- 

fhriftenuiron  ceateinquâte  ans.  Il  vefquitquatre  vingt  ^ 

,  s  sin{î  qu’il  eft  recité  au  liure  de  la  vie  &  des  meurs  des 
Kiiofophes.  Entre  Hippocras  &  Galen  il  y  a  eu  fortlÔg 
tems ,  comme  dit  Auicenne  au  quatrième  des  Fractures: 
c’eft  trois  cens  vinge  &  cinq  ans ,  ainfi  qu’on  g'ofe  là  def- 
fus, mais  a  la  vérité  il  y  a  eu  cinq  cens  quatre  vingts  &  lix  (h^  u 
ins  Apres  Galen  nous  trouuons  Paul,qui(comme  attelle 
Raiîs  entour  le  Continent ,  &  Halyabbas  au  premier  de 
ladifpofition  royalle)ha  fait  beaucoup  de  çhofes  en  Cni- 
ruro-ie :  toutesfois  ien’ay  trouuéque  le  fixieme  liure  de  ^mxthtor. 
faChirurgie.Suiuamment  011  trouue  Rafrs,Albucafis ,  &  j)Up  u 
Alcaran  :  lequel  (  foyt  qu’ils  ayent  elle  vn  mefme ,  ou  di- 
uer$)s’y  eft  très  bien  porté ,  fur  tout  es  liures  a  Aimafor, 

&des  Diuifions,&  en  la  Chirurgie  diète ,Albucafis:&  co- 
jne  dit  Halyabbas, en  iceus  il  ba  mis  les  particularités  :8c 
en  tout  le  Continentfqui  eft  nommé  Hélham  én  Arabie) 
ilha  répliqué  meimes  chofes  Stha  aflembié  tout  le  dire 
des  anciens  fes  predeceifeurs  :  mais  parce  qu’il  n  ha  pas 
dtsify.St  eft  long  &  fans  détermination,  il  ba  elle  moins 
prifé.  Halyabbas  ha  efté  vn  grand,  mailtre  i  &  outre  ce 
qu’il  ha  féroé  cz  liures  de  la  diipofition  royalle ,  il  haor- 
donné  à  la  Chirurgiela  neuuieme  partie  du  fegond  Ser¬ 
mon.  A  uicenne, prince  'iliuftrc,l’ha  entuiuy,&  en  tort  bon 
otdrcfcomme  des  autres  choies  )  en  fon quatrième  liure 
Itatiaiélé  de  la  Chirurgie.Et  on  trouue  que  iufques  a  luy 
tous  ont  cité  Philiciens  ou  Médecins, &  Chirurgiens  en- 
femble-:  mais  depuis  en  ça ,  ou  par  delicatelfe ,  pu  par  ia 
tr°P grand’  occupation  ez  cures, la  Chirurgie  futfeparee 
^  aelaiflee  ez  mains  des  mechaniques.  Deiquels  les  pie-  t 
A  5  miers 
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miers  furent  Roger, Roland,  &  les  quatre  nuiftfc,  . 

*r  ont  fait  des  liurcs  fcparés  en  Chirurgie ,  &  y  ont  m'n! 
beaucoup  de  chofes  empiriques.Puis  cft  trouué  Iami 
qui  ha  fait  quelque  Chirurgie  B  r  atalc,  en  laquelle  il  k’ 
méfié  plufieurs  iadeizes:toutcsfois  en.  beaucoup  de  cho! 
fes  il  hafuiuy  Rogcr.Confcquemment  on  trouué  Brun 
qui  a  (Tés  difcreteinënt  ha  fait  vn  fommaire  des  propos  de 
Galen  &  d’Auicenne,&  des  operations  d'Albucafis:  t0w. 
tesfois  il  n’eut  pas  toutte  la  tranflation  des  liurcs  de  Ga' 
len,  &  ha  omife  entièrement  l’anatomie.  Apres  luy  vien"t 
immédiatement  Théodore, qui rauiffant  toutcequ’ha 
dit  Brun,  auec  quelques  fables  de  Hugue  de  Luquesfon 
If  maiftre, en  ha  fait  vn  liure.Guilhaumede  Salicet  fut  ho¬ 
me  de  valeunqui compofa  deus  fommaires,i’vn  en  Phy. 
fique  &  l’autre  en  Chirurgien  a  mon  iugementj  quanta 
If  ce  qu’il  ha  traité, il  ha  ailes  bien  dit.  Lanftanc  aulïi  ha  «f. 
crit  vn  liure,  auquel  il  n’a  mis  gueresde  chofes ,  quecel. 
lesqu’ilauoitprinsdc  Guilhaume:  toutesfois  il  leur  ha 
changé  d’ordre.  En  ce  temslà  maiftre  Arnauld de  ville- 
neuue  futfloiilïant  ez  deus facultés, & fit plufieursbelles 
œuures.Hennc  de  Hermondauile  commancea  a  Paris 
vn  trai&é  par  notables,  auquel  il  tachoit  faire  vn  maria¬ 
ge  de  Théodore  &  de  Lanfranc  ;  mais  eftant  preuenu  de 
mort, il  n’accomplit  le  traité.En  ce  temps  icy,  en  Calabre 
maiftre  Nicolas  de  Reggio,  tref  parfait  en  langue  Grec¬ 
que  &  Latine, ha  tranflaté  a  la  rcquifîtion  du  roy  Robert, 
plufieurs  liures  de  Gale,  &  nous  les  ha  enuoyés  en  Cour: 
lefquels  femblenteftre  de  plus  haut  &  parfait  ftile ,  que 
If  ceux  qui  ont  efté  traduits  de  langue  Arabique.  Finale¬ 
ment  s’eftefleuee  vne  fade  Rofe  Angloife,  qui  m’ha elle 
enuoyee ,  &  iel’ay  veuë.  l’auois  creu  de  trouuer  en  elle 
fuauiré  d’odeur,  &  i’y  ay  trouué  les  fables  de  l’Efpagnol, 
de  Gilbert, &  Theodore.D&mon  temps  ontefté  Chirtfr- 
gicris  operateurs,  a  Tholofe  maiftre  Nicolas  Catalan  ,  a 
Mompclier  maiftre  Bonct,  fils  de  Lanfranc  :  a  Bologne 
maiftrés  Peregrin  &  Mercadant:  a  Paris ,  maiftre  Pierre 
de  1  Argenticre  :  a  Lyon-  (  où  i’ay  long  temps  pratiqué) 
Pierre  de  Bonann.cn  Auignon ,  maiftre  Pierre  d’Arles ,& 
If  mon  côpagnon  tan  de  Parme.Et  moy  G  v  x  de  c  h  a  v- 
e  x  a  c  Chirurgien  &  docteur  en  Medecine,des  frotiereJ 
d’Auuer 
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J’Aouergne ,  diocoefe  de  Mende  Me  deciu&chnpel!aU 
4  t  menl'al  de  noftre  Seigneur  le  Pape ,  ay  teu  pluficurt 
étions  ,&  plufieurs  dentures  desfuldits.prmapa- 
£nt  de  Galen,car  tant  de  liures  qü’rl  s’eft  trpuwpu  de. 

SL  translations ,  ie  les  ay  eu ,  &  les  ay  cftudte  en  la  dtli- 
Sce  que  i'ay  peu,  &  par  long  téps  ay  opère  en  plufieur. 
Adroits.  Et  de  prefcnti’cllois  en  Auigcion,l an  du  Sei- 
raeur  nut1e  trois  cens  foixâte  trois, le  premier  an  du  po- 
'ficatd’Vrbain  y.auquel  an  du  diredes  fulnommes,&  aç 

mes  expériences,  auec  l’aide  de  mes  compagnons,  iay 

colligé  cet  œuurc, comme  Dieu  ha  voulu. 

Les  fedes  qui  couroint  de  mon  temps  parmy  les  ope¬ 
rateurs  de  cet  art,  ouître  les  deus  generales ,  qui  font  en- 
corcs  en  vigueur ,  fcauoircft  celle  des  Logiciens  ou  ra-  T 
tibnels  &  celle  des  Empiriques(reprouuee  de  Galen  au 
liare  des  fedes ,  &  par  toute  la  Thérapeutique  )  furent 
cinq.  La  première  fut  de  Rogier  .  Roland  ,&  des  quatre 
maiftres,  qui  indifféremment  a  toutes  playes  Sc  apefte- 
mes  procuroynt  finie  ou  fuppuration  auec  leurs  boiu- 
lies  &  paparôts:  fe  fondons  fur  cela  du  cinquième  des 
’arilmcs ,  les  taxes  font  bons  &c  les  crâds mau-  ^ 


lecapproche  plus  au  wui,«i — 
trotiicme  fedefutde  Guillaume  de  Salicet ,  &  de  Lan- 
franc, qui  voulans  tenir  le  millieu  entre  ceus  cy ,  proCu- 
roint  ou  penfoint  toutes  playes  auèc  Ynguents&cmpla-  ^ -,  , 

ftres  dous:  le  fondons  fur  cela  du  quatorzième  de  la  The  * 
rapeutique,quc  la  curation  ha  vn  moyen, que  foit  traitée 
fans  fraude  te  (ans  douleur.  La  quatrième  fiede  eft  de 
tous  les  gendarmes  ou  chcualiers  Theutoniques ,  &  au- 
.  très  iuiusns  la  guerre-, lefque'.s  auec  coniuratios  &  breu- 
B’ges,huille,layne  Sc[ eûmes  de  choulx ,  penfent  toutes 
fl  -ycsife  fbndaus  fur  cela ,  que  Dieu  ha  mis  fa  vertu  ans 
F'tollcs,aus  herbes  Hc  ans  pierres.La  cinquième  fede  eft 
îles  fciames  &  de  pluiîeurs  idiots ,  qui  remeuent  les  ma* 
lades  de  toutes  maladies  aus  faindî  tant  feulement -le 
fondis  fur  cela, Le  Seigneur  me  l’ha  donné  ainfiqu’il  Uy 
k  pieu,  le  Seigneur  me  l’oftera  quand  iiluy  plaira,  1® 

¥  nom 


chautresingvlier. 


nom  du' Seigneur  foie  beny,  Amen.  Et  pour  «•„ 

M  "e,tont  rfaMS  a“  P^s  de  ce  «SJ 


8««  •  CarlLnedùt: 
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ce  <]Ue  1  autre  ha  dit.  le  ne  feay  fi  c’eft  par  crainte  ouïar 
amour  qu’ils  ne  daignent  ouïr  fiuon  chofes  arcouL 
mees&prouu  ees  par  autorité.  Ils  ont  mal  leu  ArifW 
au  fegond  de  U  Metaphyfique,  ouilmoftrequecesdeu! 
choies  empefehent  le  plus  la  voye  &  cognoiiîancede  ù 
verne.Qu’onlailTe  telles  amitiés  &  craintes;  car  SoL. 
tes  ou  Platon  eft  nottreamy, mais  la  vérité  eftenccroU 
amie.Ceft  chofe  fainde  &  digne,  d’honnorer  en  premier 
heu  la  vérité.  Qu’ils  enfuiuent  la  dodrine  dogmatique 
de  GaIen,approuuee  au  hure  des  Sedes ,  &  par  tourte  la 
Therapeutiquedaquelle  eft  entièrement  compofee  d’ex- 
ptriece&  de  raifomen laquelle  on  recherche  les  chofes* 
&on  mefprife  les  mots.  Et  luy  mefme  ha  enfecmé  le’ 
moyen  de  la  rechercher  au  liurede  la  Conftitution  de 
l’art  dogmatique, chapitre  feptieme:  lequel  foubs  certain 
épilogue  il  met  au  croifieme  hure  des  faulres  naturelles, 
dtfieme  chapitre,  en  cette  maniéré.  Celuy  qui  doit  co’ 
gnoitre  quelque  chofe  mieus  que  les  autres ,  faut  que 
lüudain(iauoir  eft  du  commencement  &  de  nature,  &  de 
première  dodrine)  il foit  grandement  différant  des  au- 
tres.Et  quand  il  fera  deuenu  garfon,ou  en  aage  de  puber 
te/oit  efpris de  certaine  fureur amoureufe  delà  vérité: 
&  qu’il  ne  celfe  d’eftudier  iour&  n.«id,&  d’apprandre 
tout  ce  qu’haefté  dit  des  anciens  les  plus  renommés.  Et 
quand  il  fera  paruenu  a  la  fleur  de  Ion  aage,&  aura  ap- 
prins ,  lors  il  doit  inger  de  cela  en  l’examinant  bien  fort 
long  temps  :&  auifer  tout  ce  quis’accorde  auec  lescho-. 
les-  qui  apparoilfent  manifeftemetw,  &  tout  Ce  que  y  re- 
pugne,&  ainfi  ellire  cecy,&  rejetter  celait  s’enfuit:  A  tel 
î-efpere  que  mes  propos  feront  grandement  vdles:  mais 
ans  autres  ces  eferits  feront  autant  fuperflus,  que  fi  a  vu 
afneon  comptoit  vne fable. le  ne  dis  pas  toutesfois .qu’il 
ne  foit  trefbon  d’alleguetdesrefmognages  en  fon  pro¬ 
pos,  car  Galen  en  plufieurs  lieus,  outre  la  rai  fon  &  fex4 
penence  (  qui  font  a  tous  hommes  deus  inftruments  de 
lU£er . il  Air  _ _ : _ '  •  «- 


t  v  i - imiruniciuï  U 

Juger ,  comme  il  eft  dit  au  premier  de  la  Therapeutiqu 
troifi 


CHAPITRE  SINGVLÏËR;  I* 

|  (foifieme  chap.)  ameine  le  tiers  inftrumcrit,par  tefroo- 
gnacres.Dont  aif  premier  du  Miamir.ou  dés compofitiôs  If 
.félonies  lieus,  il  dit  que  la  creance  des  cîiofes  qu’on  e(-  C bip.  !.  des 
'  Crit,augfnencé  de  l’accord  de  ceusqui  les  récitent  ,&  par  medca  J  K  v 
ce  jiciVpieilefcriratoasles  medicarrtents qui  ohtefté  singent. 
balhés  des  médecins  éxpers.Et  ainfiferay-iefcommei’ay  '  V 
^t)sB  ma  procedure, aucc  l’aide  de  Dieü'gloriéns. 

Reuenonsalnos  propos,&mettonslês  conditions  qui 
font  requifes  a  tout  Chirurgien  qui  veut  artifîcielieméc 
exercer  au  corps  humain  la  fufditte  rhaniere  &  forme 
S’opérer,  lëfquellés  Hippocràs,qui  nous  conduit  a  tout 
bien,  conclud auec  quplq’ûé  fukile  induétion , au  pre¬ 
mier  des  AphorifmesrLa  vie  eft  courte, &■  l’art  prolixe,  le  A  , 
rémps  &  occàfion  aiguë  oàfoudainerfexperience  fallace  J 
S  dàngereufe:  lè  iùgemént  difficile.  Or  il  faut  que  non  » 
feulement  on  s’énî|>loyé;a  faire  ce  qu’il'appartient,  mais  ^  -»•. 

suffi  le  malade, &  tes  affiftàns,&  ordonner  des  chofes  ex  „ 
terieures.  Il  y  â'donc  qhafré  conditions  qui  font  prifes 
d’icy, félon  Amauîd  rref  éloquent  latlneur.  Lès  vnes  fout  * 
requifes  au  Chirurgi én,lès autres  au  malade, les  autres  E»  la  repet. 
jBs  affiftans ,  les  autres  en  ce  qu’auient  par  dehors.  Les  Ar  k  cao-  »»- 
cmiditions  requifes  au  Chirurgien ,  font  quatre  :  la  pre-  tabre  un. 
miere  efl  qu’ü Toit  lettré  laLegonde,  qu’il  foit  éxpètr  :1a 
troifieme, qu’il  folt  ingènîeds:  laquatrieme,;  qu’iHoü:  bie 
mortgeié.  Il  effidonc  requis  en  premier  lieu ,  que  le  Chi-  & 
rurgicti  fait lettré,  non  feulement  ez  principes  de  la  Chi¬ 
rurgie, mais  auffi  de  te  Medecine.,  tant  en  théorique  fuie 
en  pratique.  Etitheorique  ilfaùt  qu’il  cognoilfe  les  cho-  ^  * 

fes haturélles,&  non  naturelles, &  contre;  nature.  Et  pre¬ 
mièrement  faut  qu’il  entende  les  chofes  naturelles,  prin¬ 
cipalement  l'anatomie, car  fans  icelle  il  n’y  ha  rien  de  fait 
en  h  Chirurgie,  comme  il  apperra  cy  delfoubs.  Entende 
asSlaicompiexioh ,  car  félon  la  di.ueriiré  de  la  nature 
«s  corps,il  faut  di  uèrfifiéfltf  médicament,  contse  Thef- 
ble  en  tôucté  la  Thérapeutique.  Cela  mefme  efl  prouué 
ce,‘ vertu  o«  force.  F  mt  auffi  qu’il  cognoiffè  les  chofes 
ronnaturellés.comme  font  l’air,  la  viande ,  le  boyre,  Scc. 

««  ce  font  les  caufes  de  toutte  maladie  &:  fanté.Auffi  luv 
aut  ,1  cognoitre  les  chofes  cotre  nature jfauoir  eft  la  ma- 
|  *dle  » car  Scellé  proprement  eil  prinfe  l’intention  c  tirai 

tiue. 


*4  €Ha*îtk.e  itsflvnti, 

tiue.  Qu’il  ne  ignore  aucunement  la caufe:car  s’il  cut0Vf 
fans  la  cognoinance  d’icelle,la  guerifon  ne  feroyt  pas  d 
fon  moyen ,  ains  de  cas  fortuit.  Qu’il  n’oblie  ou  mefpnï! 
les  accidei»ts:«ar  aucunesfois  ils  lurmôtent  leur  caufe  & 
preuariquent  ou  deftournét  &  peruertiilent  tourte  la  cü. 
Qbaf.iy  ratio, ainu  qu’il  eft  dit  au  premier  a  Glaucô.En  pradique* 
il  faut  que  lâche  ordonner  la  maniéré  de  viure  &  les  me! 
dicamécs:car  fans  cccy  n'eft  parfaite  la  Chirurgie,  qui 
Cbap. 7.  le  ciers  hiftrumct  de Medecine.  Dot  Galen  dit  enï’inttô. 
"  duftoirçjCôme  la  Pharmacie  ha  befoin  duRcgïme  &  de 
^  m  la  Chirurgie  j  ainfi  la  Chirurgie  ha  befoin  du  Régi  tne  «ç 
a  de  la  Pharmacie.  Ainfi  doc  il  appert,qu’il  faut  que  le  chi. 
.  rurgic  oeuurât  amficiellemêt,fsche  les  principes  de  Me- 
decme.Et  auec  ce  il  eft  bié  feant, qu’il  fâche  quelque  peu 
des  autres  arts.C’eft  ce  que  di foit  Galen  au  premier  de  la 
Qiap.x.  Thérapeutique  cotre  Theffalerq  fi  les  medeems  n’auoint 
qu’a  faire  de  la  Géométrie ,  ni  de  I’Aftronomiç ,  ni  de  la 
Dialectique, ni  d’aucune  autre  bône  doctrine, prôptemét 
«  les  cuiretiers,charpétiers,rnarefchius,&:  autres ,  en  quit- 
•  tâc  leurs  meftiers  iccourroint  a  hMedecine,&  fe  feroint 

«  Medecins.En  fegond  lieu  i’ay  dit,  q  faut  qq’it  foit  expert, 

&  ayt  veu  operer  d’autres  :  jouxte  le  dire  du  fage  Auen- 
zoar,Il  faut  que  tout  médecin  fâche  premieremét,&  que 
en  apres  il  ayt  l’rfage  &  l’experiece.D  e  mefmc  tefmognét 
Qhép.itrnitr  Rafisau  quatrième  iiure  a  Almanfor,&Halyabbasfurle 
teftarnét  d’Hippocras  au  premier  de  fa  Theorique.Ticr* 
cemet  qu’il  foit  ingenieus,  &  de  bô  iugemét  &  bône  tue» 
moire.C’cft  ce  que difoit Haly-rhodoan  aa  troifieme  du 
"H"  *  Technhllfaut  que  le  Médecin  ayt  bône  fouuenécc,  bon 
«  iugemét  bône  inuentiô,  bonne  veuë  &  fain  entendemét, 
«  &  qu’il  loyt  biéformé:côme(fuppleez)qu’il  ayt  les  doigts 
greiles,les  mains  fermes  &nô  tréblantes,  les  yeus  çlairs, 
&c.Quatricmemét  i’ay  dit,  que  faut  qu’il  foit  bien  raori- 
geré.  Soit  hardi  en  chofes  leures,  craintif  ci  dâgiers,qu’il 
fuye  les  mauuaifes  cures  ou  praftiques.Soit graticus  aus 
maladèSjbiéueulhant  a  fes  côpagnons,  fage  en  ces  predi- 
ftiôs.Soit  charte, fobrejpitoyable  &  mifericordicus  :  non 
C  ôuoyteus  ni  extortiônaire  d’argéç,ains  qu’il  reçoiue  mo 
deremet  falairc  felô  fon  .travail, ie$  facultez  du  malade, la 
qualité  de  l’ylfue  ou  euenemet,&  fa  dignité. Les  côditiôs 
lequile*  au  malade  fouit  trois:qu‘il  foitobeylfant  au  Ma* 
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i  cin  comme  le  ferukenr  à  Ton  maiftre,au  premier  Je  la  C hap.  j. 
Therapeutiqucrqvi’il  fe  fie  bié  de  luy,au  premier  des  Pro  A/>/>. 

^jcS:qu’il  ayt  en  foy  paticceicar  paticce  vsilid  la  ma- 
f  ce  ainfi  qu’il eft  dit  en  autre  efcriture.Lcs  conditiôs  des 
qfiltans  font  quatretqu’ils  foint  paifibles,gratieus ou  ag- 
1  ableSjfideles,  &  difcrets.Les  c  éditions  des  chofes  ad- 
uetiâtes  exterieurcmet  font  pluficurs ,  lesquelles  tourtes 
aoiuéteftreordonees  au  proffit  du  malade  corne  dit  Ga¬ 
le  a  la  fin  du  cô  metaire  de  l’Aphonfmecy  defliis  atlegrié.  A fh.i.lm.lu 
£n  outre ,  impofant  fin  a  ce  Chapitre  fingutier ,  il  faut 
ptopofer  la  maniéré  &  l’ordre  de  cett’œuure.  A  raiforv de 
quoy  il  couiét  fcauoir,fuiuât  le  dire  d’Auerrhoes  au  pre-  D c  U  d- fin.  Je 
piier  de  Ton  Colligeqq  les  arts  pradics, entant  qu’ils  font  med.chup.1. 
jrts',côtienct  trois  cholcs.La  première  eft,fauoir  les  lieus 
de  leurs  fubiets.  La  fegôdef  fauoir  ameiner  la  fin  requife 
aus  lieus  du  fubiet.  La  troifieme,  fauoir  les  inftrumcnts 
auec  lefquelsnous  puifiiôs  ameiner  icelle  fin  auslieus  du 
fubiet.Ec  pource,  yeu  q  cet  Art  eft  pradic  &  opératif,  les 
traitez  (J.  font  faits  d’iceluy,de  necelfité  doiuét  eftre  trois 
en  gére:mais  a  ce  qu’il  Toyt  plus  fpecifié -,  en  cett’œuure  y 
au»  fept  traitez.  Le  premier  fera  de  l’Anatomie  5  &îieus 
du.fubiet:&  les  cinq  enfumas  ferôt  du  moye  d’amener  la 
fin  requife  aus  iiçus  du  fubiet  :  &  k  feptieme  fera  dès  in- 
ftrumés  auec  lefquels  nous  ameneros  la  fin  aus  lieus  du 
jfubiet.Donques  celiure  aura  fept  traitez-.le  premier  ferâ 
dfi’Ahatomiedc  fegond’des  Apoftémes.-k  troifieme  des 
Playestlc  quatrième  des  Vleeresdecinquiemc  de  Tradu¬ 
its  k  Dillocati<|sîk  fixisme, de  touttes  autres  maladies 
qui  ne  font  propregaRt  Apoftemes,ni  Y  iccres ,  ni  pafiio ns 
des  os,  pour  lefquelles  on  ha  recours  au  Chkutgicle  fe~ 

Ptieme  fera  l’Antidotaire,  Et  en  chafque  Traité  feront 
*ciî#Dôdrinés,& en  chafque  Dkdrine  ferôt  huit  Cha¬ 
pitres, ou  cnuirô;&  en  chafque  Chapitre  y  aura  trois  cho 
fes,lefquelles(au  troifieme  de  la  Thaap/cuuque'doit  re-  C haf.j, 
dercher  le  Mededn  qui  ha  a  guérir  dogmatiquement: 
fcauoyr  eft,  la  notice  du  fair,&  de  fes  cauteîadëqdoy  font 
ptifes  les  indications  curatiuesdes  lignes  Si  higëméqde- 
1Uoy  on  comprend  quelles  indications  peuucntethc  ac- 
,  mP!ies,&  quelles  non:5t  auffi  lacurauô, laquelle  mon- 
«r  e  auCç  qugy  &  comment  il  coxiuient  opérer.  Et  tel  fe- 
,4iQfdrc  en  tout  le  liutetDku  aidant.  * 


XyBRISUfES  DE  T  Or  T 

X  E  t  I  V  R.  E. 

'Tour  t r orner  aifemem  les  méieres  defqHet 
on  traitte  en  ce  Hure ,  tl  efi  vttle  de  mettre prcm 

*  >  rement  les  Rubriques  des  T raités  &  des  (hapitrù 

de  tout  le  hure ,  afin  que  fi  le  nom  de  la  lettre  efï on 
rayé Ja  page  ne  femble  demeurer  mué  t  te. Ce  queu. 
An  proëmc  ranunture  n  eft  pat  necef  aire  ez  feences  jpecuUtu 
^;;c  uesfommt  Auerrhoù  le  dotteur  [ubtti  admcnejlt. 

Rubriques  du  premier  traité.  * 

•  « Au  nom  de  Dieu  mifivicordiem  :  (y  commente 
le  prèrhiet  trattte  de  cet  t  ’  ôeuure  ,qmefi  de  l' anato¬ 
mie  conrttu  m  dent  Dottrtnes. 

Dd premier  edottnne  tjlàe  l'anatomie  des  mem¬ 
bres  communs, vmuer  fils  &  fimplss. 

*  'Lapgonde  e  fl  dé  l'anatomie  des  membres  prt- 
p'ïf  particuliers  &  compofes. 

LayKE  m  i  e  5.  e  Dôttnne  haetnq  chapitres, 

Lepremter  thapure  eflvn  propos  v  muer  fil  de 
l'anatomei& delanarure desntèmbrest  t  ;  tn 

Lefegond  chapitre ,  de  tan  ai  omit  de  la  peau, de 
lagratjjefie  la  chair,  &  des  mujcles. , 

'  Le  troifieme  chapitre ,  de  l'anatomie  des  nerfs,, 
liens  &  chordes, ou  tendons.  ; 

Le  quatrième  chapitre }de  l'anatomie  des  veines 
.  &  artejes. 

Le  cinquième  chapitre, de  l'anatomie  des  os ,  des 
cartilages, ongles  &  poils . 

•  .  La  shgond  e  Dottrine  ,  de  l'anatomie  des 
fttembres  compojés  &  propres.  L lie  contient  huit 

'  '  ll  ,u"' h clodpîtres. 


chapitres. 

Le  premier  chapitre  Je  P  anatomie  de  Poulie  de 
latefie. 

Le  fécond  chapitre  Je  P  anatomie  de  la face ' 
de fes  parties. 

Letroifefme  chapitre  Je  P  anatomie  du  col ,  & 
des parties  du  doT^ 

Le  quatncfme  chapitre  Je  P  anatomie  de  l'omo- 
10  plate, &  des  bras  ou  grandes  mains. 

Le  cinquiefiwe  chapitre ,de  P  anatomie  de  la  poi 
trinc,& de fes  parties. 

Lefîxtefme  chapitre  Je  P  anatomie  du  ventre ,& 
de  fes  parties. 

Le feptiefne  chapitre,  de  P  anatomie  des  hanches y 
&  de  leurs  parties. 

LehuiBiefme  chapitre, de  l'anatomie  desiam- 
10  bes  ou  grands pieds. 

Rubriques  du  fécond  traité.  / 

15  Cj  commence  le  fécond  traiCle^quiefi  des  a4pofic 
mes,exitures  &  pufiules  :  auquel  y  a  deux  doctri¬ 
nes. 

La  première  doClrine  efijes  apofiemes,exitures , 

3°  &  pufiules  entant  qu’elles  font  en  membres  Jïmples. 

La  fécondé  doClrine  cfi  d’icelles  mefmes  enffie- 
cial tentant  que  font  cz.  membres  compojez. 

La  première  DoClrine  a  cinq  chapi¬ 
tres.  r 

Le  premier  chapitre  efivn  propos  general  des 
apofiemes, pufiules  &  exitures , 

Le  fécond  chapitre  Ju  vray  phlcgmon,&  Pexplt 
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cation  }de  tous  Apofiemes fanguins. 

Chapitré  adminiculatif 'au precedent: de  carbon 
cle, Anthrax, efthiomene,& des  manuaifes  pujh’es 
fanguins  s.  ^ 

Letroifîefme  chapitre, de l' Eryfipcle,&  autres 
apofiemes  cholériques 4 

Chapitre  admnicuUtif  au  precedent ,  du  four- 
myfsrpes,& autres  mamaifis  pufiules  cholériques.  I<3 

Le  quatriefmeje  P O  edeme,&  autres  apofiemes 
phlegmatics. 

Chapitre  adminiculatif, de  l'apsfieme  venteux. 

Chapitre  adminiculatifde  fapofieme  aigueux. 

Chapitre  adminiculatif, des  nœuds, glandes, ef-  5 
crouelles4j&  toutes  excroiffemes  phlegmatiques. 

Le  cincjuiefme  chapitre, du  jcirrhe'-& autres  apo 
fentes  meUncholiques. 

Chapitre  adminiculatif au  precedent, dufeirrhe, 
&  apofieme  melancholique  engendre' de  melancho- 
lie  non  naturelle  par  congélation, ou  endurcijfement 
du  phlegmon. 

Chapitre  adminiculatifde  V apofieme  chacreux:^ 
car  du  chancre  vlcere  ilfera  dit  auquatrufme  liure, 
&  de, Ladrerie  au  fïxiefme. 

L  A  fécondé  doB  nne,  des  apofiemes  ex  dures  &  • 
puf  ule s, entant  qu'elles  font  en  membres  compofiz. ,î9 
elle  contient  huit  chapitres. 

Premier  chap. des  apofiemes  qui  font  en  la  tefie. 

Second  chapitre, des  apofiemes  de  la  face,  &  de 
fis  pariies:dc  l'ophthalmie,des  pufiules  &  exdures:Y> 
de  la  fanie  denier  la  cornet,  de  la  douleur  desyeux, 
des  bot -hors, ou  boutons  &  vefcies’-des  apofiemes  des 
oreilles. ‘Des  autres  paffions,il  fera  ddl  au  troijïef- 

me, 


vte  uMriefmty&fixiefmtmiïeXi 

Troijtefme  chapitre, des  apojiemes  du  col  ,  &  du 
dof-.de  la  Sp*inance,delahoJfc,&  des  apojiemes  du 
5  doz-De  lagibbojitè,ijjcra  ditt  au JiJiej'me. 

'  Qt^eriejhse  chapitrera  apoUemes  de  l'ejpaule 

&  des  bras:de ïapofteme  apres  la  faigneejel’an- 
uryfmr.de  la  chiragreyde  l 'apofl'emeJîJlulèHs;-  des 
îû  doigts,  &  dupannarice* 

Ctwjuiefme  chapitre, des  apojiemes  de.  lapoiUri- 
ne,&  des  bubons  :  ou  il  ejlfaü&vne  digrejfion  de  la 
pgsle.  De  Papofeme  ftigilic  &endurcy  aux  émotif 
.  I5  ttoires^des  apojiemes  dès  mammellesfdu  caiHement 
de  laibl  :  &  des  apojiemes  des  paroys  de  lapoiUri *5 
ne.  ;  :  Vv'. 

Sixiefme  chapitrées  apojiemes  du  ventre, de  la 
^durtedel'ejlomachjufoyè^&de  la  ratellefDe  jhy~ 
dropijie •  ' 

Septiefme  chapitrées  apoUemes  des  hanches , 
&de  leurs  parties:fçm<)ircjl,dsl>hernie,é’des  apo, 
^ftemes  de  labmrce  desgènitoiresjefcjuelsd'vn  nom 
commun  font  appeliez, Hernies  ou  Ramices, comme 
de  l 'Hernie  humoralè,&  Hernie  aigüeufe,&..  ven- 
ttufe,&  charnue,  &vayicjueufe  :  ( cardetinteUi^ 
nale  &  Zirbeufe,il  fera  diEbau fixiepne )des  apo- 
*°jlemes  de  la  verge, &  de  la  matrice, &  des  apojie¬ 
mes  du  fondement*  Des  h'smorrho'ides  il  en  fera 
diiï  au  ejuatriefmem  traitkmt  des  vlceres. 

HuiÜiefme  chapitre,  dés  apoUemes  des  cuif- 
}'fes,  &  des  iambet  ou  grands  pieds  :  comme  d’Elf-r 
phantie,des  varices ,  &  de  la  veine  Mc  dm.  De  U 
podagre, il  en  fera  dttt  Aujtxiefme * 


Rubriques  du  troifiefme  traidé. 

Cy  commence  le  troifiefme  traiCté >  qui  efi  des 
play  es  contenant  dshx  DoÛrmes.  ^ 

La  première  doCtrine  efi  des  playes ,  entant  qiéel 
leS  fint  en  membres  fimples. 

'  Là  féconde  doÜrtne  efi  des  playes  en  éfecial, en¬ 
tant  quelles font  en  membres  compofez,.  10 

L  A  Première  doClrine  a  cinq  chapitres. 
premier  chapitre , efi  vn  propos  general 
des  playes  &  folution  de  continuité :ou  il  efi  traiiïé 
V  engin  de  retirer  les  dards ,  &  autres  chofesfi -  ^ 
chees  :  la  maniéré  &  qualité  d'vnir  les  lebures  des 
playes  ,&  de  les  couldre  :  de  faire  tentes,meiches, 

& plumaceaux  :  &  les  maniérés  des  ligatures  corn - 
munes  (  caries  propres  ligatures feront  tr orne  es  ef^ 
propres  chapitres  )  du  régime  &dktedes  blecezj, 
de  la  correction  des  accidents furuenans  aux  blece\ V, 
comme  de  la  douleur  fit  emper antre,  apofieme  fie-: 
üre^conuulfioniparalifie^efuanouijfement ,  refiterié, 
&Jèmblables. 

s  ego  N  d  chapitre  .delà  playe  faille  en  U 
chair  :  de  Vinci (ton  &  playe  fimplc, petite, fans  de- 
perdition  de  fubfiance.  D’mcifion  &  playe  gran- 
de,  fitperficielle  &  non  profonde. Lie  la  playe  pro-  3 
fonde  &  occulte.  De  la  playe  caue ,  aueç  perte  de 
chair  :  DelapUyeauec  perte  de  cuyr:  De  la  playe 
en  laquelle  y  a  chair  faperflue  ;  De  la  playe  contufe 
&  alteree  de  l' air, doktoureufe  &  apoficmeufe.  De  5- 
la playe  mordue  &venimeufe. 

T m fie  fine  chapitre ,  de  la  playe  &fiux  defing 
des  veines  &  ancres. 

Qu4 


; 
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Quatriefme  chapitre, des  play  es  des  nerfs,  eh  or  - 
des  &  liens. De  la piqueure  des  nerfs .  De  l'incijîon 
des  nerfs.  Du  nerfdefhuedu  foulement  &  concuf- 
^fiondes  nerfs.  \ 

Cmquiefme  chapitre, de  la  playe  des  os  &  earti - 
lages.  .  .  ,  ,  t  .4 

DOCTRINE  SECONDE. 

>o  Delà  curation  des  play  es  en  particulier, entât  quel 
les  font  en  membres  inïtrumentals  compofiz.. 
premier  chapitre  y  des  playes  de  latefle : 

'  de  la  playefaiblc  par  inci/îonfms frabluré  du  cra~ 

,  ne:de  la  playe faible  par  incifîon,  auec  frabluré  du 
*  crâne, non  pénétrante. De  la  playe  faible par  incijîvy 
mec  frabluré  du  crâne  fans  déperdition  defubjlan- 
ce, pénétrât  iufqu’À  la jùperficie  interne. De  la playe 
_  auec  contufion  fr  petite frabluré  de  P  os.  De  laplaye  ' 
10  auec contufionfans frabluré  du  crâne.  De  laplaye 
auec  contufion  &  petite  frabluré.  De  la  contufion 
auec  grande  frabluré. De  la  correbliondes  accidéts. 
Des  medicamens  capitaux:&  des  wjîrumens  auec 
lHefquels  efl faible, P operation. 

Second  chapitré ,  des  playes  du  vifage,  &  de  fit 
partie  sD  es playes  dèsyeuxDc  ce  qu'eft  entré  dus 
,  P  œil. Du  tarfe  qui  ejl fang  venat  dans  P  œil, a  caufe 
5°  des play  es  &  coups.  Des  playes  des  paupières  des 
playes  du  nez.de s  playes  des  oreilles  &  des  lebüres. 

Troifiefme  chapitre, des  playes  du  col, du  doz,.,  & 
de  leurs  parties. 

35  Quatriefme  chapitre  fie  s  playes  des  effaules,& 
dêsbras. 

6  Cinquiefme  chapitre  des  playe  s\de  la  poiblrine,& 
de  fis  parties.  > 


4* 
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Sixiefme  chapitrées playeS  du  ventre, &  de  (es 
parties),  J 

Septiefine  chapitre, fiesplaye s  des  hanches, &  de 
leurs  parties.  ,  -  . 

HuiUiefme  chapitrées playes  des  cuitfesjam-  * 
bes,& pieds.  , 

•’i  r«  I  V  2-yt  ï  >*  ;  :t  n  r  •■/J 

Rubriques  du  quimefnie  traité.  I0 

C  Y  commence  Je'  quatriefine,  traiÜe,  qui  efi  des 
vlceres :&  contient  deux  doElrines. 

La  Premiere,efi  des  vlceres  entant  qu'ils  font  en  „ 

parties (impies.  fi  - . 

■  La  fécondé  efi  diçeux  ^particulier,  comme  ils 
pmtezimembrescomp6fcz..fi\ 

La  première doÛrme  a  cinq  chapitres.  1# 

p  il  E  M  1  e  r  chapitre  Me  s  vlceres  en  general:  ' 
ou.  il efttraifté de  UcorrdBondesaccf dents, &  des. 
difiofitions  qui  renAeœtPvlcère  <  compoje'comme  de 
l'tntemperaturKe  deïtfàeras^^  de  l' vlcere Àolofs - 
veux ,  de  P vlcere  apofiemeux,de  Pvlcere  confus^  dp  * 
ttv lebxe\wtecchairrjkpenfiueide  Pvlcere  auec  durtê 
&ohfiuritef de  lehurèilde  Pvlcere  auec  varicessde 
V vlcere  auec  os  corrompu:&  de  Pvlcere  difficile  a 
guérir, auec  propriété  à  nous  occulte .  3* 

"'Second  chapitre, des  vlceres  propre  s  fameux  :  & 
premièrement  de  L'vlcere  virulent  &  corrofif. 

Troifiefime  chapitre yde  l} vlcere Jordtde ,  & 
pourry.  ' 

Quatriefine  chapitre,  de  l’  vïcere  profond  &  ca¬ 
verneux.  ...  ;v. 

Cinquiefine  chapitre ,  de  fifiule  en  commun  :  car. 

I  &  des 
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des 0tdès particulières >il  en  eft  diÜ  en  leur  lieux. 

Sixiefme  chapitre, de  chdcre  vlcerêxar  du  mm> 
yicerejlen  efi  ditt  aux  apofiemes. 

seconde  doürinejes.vlctres  entant  quils 
font  en  membres  cempofiz. 

Premier  chapitre, des  vlceres  de  la.tefie,  comme 
efi  talparic  &  tefiudinaire.  1 

I0  Second  chapitre ,  vlceres  de  la  face  :  £>«  il  efi 

traitte'du  Noli  me  tangere  ,  des  vlceres,  cancrofi -, 
teZf&vefcies  rompues  des yeux  :&  de  V datation 
de  ïvuse.  De  la  cornee  rompue  &  fortie  de  l'y  * 
„uee+  De  la f fuie  ou  lachrymal  domefique,  ou  in¬ 
terne  près  du  ne%.  Des  vlceres  &  polipe  au  nez. 
Du  flux  de  faug  qui  verfe  parle  nez..  De  alco- 
la,  &  des  vlceres  de  la  bouche.  Des  vlceres  des 
z0  oreilles. 

Troifiefme  chapitre,  des  vlceres  qui  font  an  col : 
&  par  confequent  de  ceux  qui  font  au  doz.. 

Quatriefime  chapitre, des  vlceres  qui  font  ez.  ef- 
vaules,&  aux  bras. 

Cinquiefme  chapitre, des  vlceres  qui  fini  en  U 
poiftrine. 

Sixiefme  chapitre, des  vlceres  du  ventr e. 

Septiefme  chapitre ,  des  vlceres  des  hanches >, 
&  de  leurs  partie  s.  La  curation  de$\vlceres  &he 
monhoïdes  du  fondement  :  Du fie  qui  efi  au  fonde¬ 
ment.  Desfifiules  qui  font  au f onde  ment. D  es  rha- 

^  Huiftiefme  chapitre, des  vlceres  des  cuijfes, ïam¬ 
bes,  &  pieds, eti  il  efi  traitté  des  CancrcMS ,  &'du 
mal-mort  des  iambfs,é’des pieds. 


Rubriques  du  cinquiefme  trai&é. 

Cy  commence  le  cinquiefme  traiBe%  tiùieft  de  U 
fratture  &  diflocation,&  de  la  rabtlleure  des  os  rZ- 
pusiCr  dcfnucs'.aucjuely  a  deux  doBrines. 

cPremiere  doBrine,  ejl  de  la  rabilleure  des  fiA- 

Bures.  J 

Seconde  dourine, du  rendement  des  dijloca^ia. 

fions. 

En  la  première  doBrine y  a  huiB  chapitres. 

‘Premier  chapitre-.propos general  delà  rabilleu¬ 
re  desfaBures. 

Second  chapitre ,dè  la  reduBion  particulière  de  * 
lafiaBure  du  crâne, &  de  fo^du  nez,  mafchoire,  os 
delatejle,&  duvifàge. 

Troijiefme  chapitre, de  U  fiaBure  du  col ,  &  des  ^ 
vertébrés  du  doz 

Ouatriefme  chapitre^  la fiaBure  de  la  clauet - 
te,& de  l'os  di  l’ejpaulepu paleron. 

Gincjuiefme  chapitre, de  la  fraBure  de  l'os  adiu-  _ , 
toire  ou  auant~bras:du  bras,& de  toute  la  mainSDu 
carpe  ou  braceller.de s  doigts  de  la  main. 

Sixiefmechapitre.de  la  fraBure  des  cofez  i& 
des  parties  delà  poiBrine. 

f  &P**fa*  chapitre,, delà  fraBure  de  l'os  de  la° 
hanche^&  de  la  cuife.  '  "  ■  . 

dduiBiej%ïchapitre,delafraBure-  du#ënoil,des 

ïambes, &  de  tout  lepied:du  talon, du  tarfi  &  plan~  . 
te  du pted.dès  arteils.  r  . 

Secods  doBfineJu  remuement  des  diflocations. 
Elle  contient  hmB chapitres. 

Premier  chapitre, de  la  dfocat  ion  en  general. 


Second  chapitrées  la  défit  oueure  de  U  mafchoi 
re. 

Trot  fie fme  chapitrent  la  dtfhoueure  du  col,  & 
des  noeuds  de  l'efchine. 

Quatriefine  chapitre ,de  la  dtjlocation  de  la font 
mite  de  l'efpaule>&  de  fies  parties. 

Cinquiefme  chapitre ,  de  la  dijlocation  du  coul - 

Î0^‘ 

Çixiefimc  chapitre ,de  la  dijlocation  delà  main 
&  des  doigts. 

Sepùtjme  chapitre, de  la  dijlocation  de  la  hache , 
oucuijfe. 

HuiBiefme  chapitre, de  la  definoueure  du  gc- 
nou.il. 

T>e  la  rouelle, du pied,&  de  fies  doigts * 
Rubriques  du  fixiefme  trai&é. 

C  y  commence  le  fixiefme  traiBe\de  toutes  ma  * 
ladies  qui  ne font  proprement  apofiemes,ny  vlceres , 
nj pajfions  des  os,pourlefquellespn  a  recours  au  chi~ 
mrgien'.ayant  deux  doBrines. 

L  a  première  doftrine3cft  des  JùfidiBes  mala¬ 
dies, qui font  communes  a  tout  le  corps. 

30  La  féconde fer  a, de  celles  qui font  appropriées  a 

vnmembre. 

La  premiers  doBrine  a  huiB  chapitres. 

Premier  chapitre, de  la  Goutte,&  de  la  douleur 
&  durte  des  ioinBures. 

Second  chapitre, de  Ladrerie.  Deladittte  des 
ladrès:de  la faignee, des  médecines  laxatiues.  des  ca 
futpurges,des  eflmes,  baingsfiiBtons  3  onBions ,  & 


R  r  b  k  i  Q_y  e  S.  .  '  ! 

femb  labiés  :  afe  /’ administration  des  Serpens  des 
cautères. 

■]  mficfme  chapitre, de  morpkee, dartre, rogne, de 
maKgrfin.de s  cjrons  ,poux ,  cr  autres:  infections  de  * 
la  peau, 

Qmtriefme  chapitre, de  l' exténuation  &  engrof- 
fijfement  des  corps, &  des  membres. 

Cinquiefine  chapitre, de  cheute,ojfenfio  ou  heurt, 10 
extenfion & jubmetfion’.carde  contufion.il  aefiedit 
au  traiSisf  des play  es. 

Stxiefine  chapitre.de  la  brufieure  d'eau,  ou  autre 
chofie  ardente.  M 

Septiefime  châpi.des  pore  aux, verrue  s,  &  cornes. 

Hmcliefine chapitre, des  mebres  fuperflux,  qu’il 
faut  amputer, & des  corps  morts  qu  onveutgarder. 
Régime  du  doigt  ou  arteil juperfiu  Régime  a  retran 10 
cher  vn  membre  mortifie'.  "  ■  n 

La  fécondé  dobhine.de s  maladies  qui  ne  font 
proprement  apofiemes,ny  vlcere  s,  nyp avions  des  os, 
pour  lefifuelles  on  a  recours  au  chirurgie,  &  qiu font 
propres  à  vn  membre, Elle  a  huicl  chapitres.  f 

premier  chapitre, de  s  maladies  de  U-teHe. . 
De  la  TeigneicDe  lapelade,chamete,&ch(utedes 
cheueuxtde  la  ehtfnyre .du  changement  &  gainBu"  # 
re  des  poils sdunêftgyçment  de  la  tefie:âe  faire  tom i 
ber  le  poil.  D’empefiher  que  le  poii arrache' ne  re- 

miIfe •  a 

S econd  chapitre, des  dijpofiticns  de  la  face, &  de  ^ 
fis  parties, contenant  cinq  parts. 

La pnmiexé efideï embelli fiement  de la  face en 
general. Pour  embellir, &  faire  cône  couleur:  J  cfi  <r 
us  saches, lentilles,^  pannes  :contrele fang  mcur-t 
.  _  "  "  '  '  '  ,  '  *  try, 


tryfi  la  bleuâtre  de  la  face  &  autres  lieux  :  contre 
la  petite  verolle, & fis  cicatrices:  De  la  goutte  ou  cou 
pc-rofi,&  despuftules  &boutos  quifefontau  vifagt. 

La féconde  partie  ejl, des  maladies  des yeux^ex* 
* ceptede  fophthalmie,  &  de  la  douleur, des  puftules, 
txitures>& Sanie  denier  la  comcr.defquels  il  a  efiê 
dtiï  aux  aposlémes:&  des  play  es  desyeux  &pal- 
pebres,&  deeequieft  entré  dans  l'œtl,&  dutar •* 
^  f en  au  Hure  de  s  playes:& des  vlceres,  cancroptet, 
vefeies  rompues ,  donation  de  la  prunelle  y  &  de  U 
pilule  au  lachrymahauliure  desvlceres.Lefqud - 
les  maladies  , fi  ejleyent  mi  fi  s  auec  celle $-cy,cefi- 
15  roit  vn  tr aillé  desyeux  accomply.  En  ce  fie  partit 
premièrement  tîlmkyvnpropcsvniuerfel  des  ma- 
ladies  desyeux.  Secondement  fief  parlé des  ma* 
ladies.de tout! œiljpu font  quatre: fiaueirefi y  lar~ 
10  mes. &  fluxion  s  ;promir.cn  ce ,  ou  éngrojjijfement  de 
tout  ,  l’ œil fin  oppcfite(maigreur,  &  diminution) 
&le  regard  louche.  Confie  quemment  il  efidiBdes 
maladies  des  parties,  de  P œil ,  commençant  à  la 
l5 rogne,  &  autres  maladies  des  paupiettes,  que  Ion 
compte  vingt  &  quatre: de  la  cheute  &  relaxa* 
non  d’icelles^  de  leur  accourcijfijfcment,  &  renuer- 
(emenude  leur  imifeation  ou  agglutination  :  des 
P  poils  adioufteZyOu fitmenus,&  renuerfiz.,ou  repliez, 
en  dedans  contre  l'œil:  de  la  cheute  des  poils ,  de  leur 
blancheur ,  &  des  poulx ,  de  la  durtc,  louppe^rgedy 
grsile  yfitlac  &  xeruac:de  la  meure  &  verrue  aux. 
35 paupières  :  car1  des  autres  il  a  eifé  ditten  leurs 
lieux.  ‘Des maladies  de  la  conion'çline ,  que  l'on, 
compte  treize  :  &  premièrement  de  l} ongle  ,&  de 
fibel.  Des  autres  il  a  elié  dtft  en  leurs  lieux. 
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p es  maladies  de  la  cornet, que  l'on  compte  dix .  Et 
premièrement  tleft parle  des  mailles  ou  tachesypuit 
des  c  atarattes,& de  goutte jerainetcar  des  autres  il 
a  eftediti  en  leurs  lieux .  cDes  maladies  des  autres  s 
particules  internes  de  F  œil  ,  dtfquelles  proment  de- 
b  dit  ai  ion  &  mufance  à  la  veut. 

■  Ld  tmjiefme  partie fies  maladies  des  oreilles: 

&  premièrement ,  vu  propos  general  de  fiurdefie.l0 
Dsl'apojhmefie  l’vlcere.De  la fourdefie  &  du  tim 
temùuaufe  'des  humeurs froids  &  venteuxSDeJa 
fi&dkccanfie  delà  faletédes  oreilles:de  l’eau  entree 
ddnsi'ffreU(èîâ'vnepierreteyoH  noyau,ou  befiioleM ,, 
quelque  ckojs'-  qui  fait  entree  dans  l’oreilletde  la  pe¬ 
tite  fem  "&  verrue  ou  carnofiü  qui  boufihent  l'au± 

reille.  . .  ;  '  -  >  *  ^  :'V 

La  quatriefme  partiels  maladies  du  nez.  uk  - 
l'opillation  cathefiale  :  &  de  la  puanteur  d'aleine, 
Car  du  polype  or  dufux  de  fangj  l  a  eSlé  dt&au 
trdiiïe'dèsvlceres.  ■  -  .  'V'îî 

La  cinquiefine  partie  fies  maladies  de  la  bouche 
&  eh  fis  pames:& premièrement  de  s  maladies,  de 
la-langué,  comme  ejl  ï  en  fleure  &  aggrandifiamnt 
d'icelle, de.  ranule  ougrenoutllete ,  &  c arm  fit  efiubs 
luiangueidu  pafme  ou  contrabliony  &  du  fil  et,  qui  ^ 
retire  la  langue.de  fa  paralyfie  &  b egueiemefit. 
Car  de  alcda  &  des  vlceres  &  apofiemesfia  efie 
ajfezdicl  au  par  au  ant  en  leurs  lieux :  CDts  p  a  fions, 
des  dents:&  en  premier  lieu  ejl  mis  vn  propos  vni- 
uerfil.Be  la douleur  des  dents:  de  ladentesbrmy^ 
lcei&  ujfoiblié  ■  de  la  pourriture fiermne  ,nngneis 
re,&ferceure  :  de  la  limonofite>>&  or  de  couleur  des 
dents,  lÉ)e,Baga fisure  or  congélation  des  dents,  de 
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P  arrachement  des  dents  :  des  pajftons  de  lebures,ge 
ciues,& luette,  de  ï enfieure  &  cheute  de  la  luette . 
de  l 'enfieure  & engrejfijfemet  des' amigdab le, s reme 
5  de  à  celuy  quia  aualle  quelque  chofe  qui  l' empefche. 

car  des  chairs  adioufteesou  fuPerflues ,  des  apoHel 

mts,boutons.fendi/leures,vlccrations,& achacrifie- 

mens, il  k  ciïe'dibl  en  leurs  lieux. 

I0  Trotfiefme  chapitre, des  maladies  ducol,&  de 

laboffe  dudoz:car  delafqmnancc,&dugoitre,îla 
efiedtÜ  au  traiBedes  apejhme s. 

Quatriefine  chapitre, des  maladies  des  etiaules 
desbrasxarde  retrancher  le  doigt  fupsrfiu,  il  a 
efiediSt  auparauant,'des  ongles . 

Cinquiefme  chapitre, des  maladies  dèla  poittri- 
ne, &  des  mammelles  :  comme  de  l'abondance  du 
40  iaitl,de  lagrojfeur  des  mammelles, de  la petitefedu 
■tetin,oupetitbout  de  la  tettexardes  apofiemes ,  & 

5  eulement  de  laiü  ,  ükefie'dtâau  traiüides 
apofiemes. 

15  Sixtefine  chapitre, de  s  maladies  de  la  paroy  du 

ventre, comme  eft  fieminence  du  nombril ,ou  hernie 
vernie  fCar  de  hydropifie,ila  efie'dtâ  cy  de  (Tus  aux 
apofiemes.  v  J 

*je  Septiefme  chapitre,des  maladies  des  hanches  & 
desparties  qui  en  precedent.  De  la  rompure  mher- 
niedtdymale.  Carde  l'hernie  humorale,  airueu- 
fi,venteufe,&  charnue  fil  en  a  efié  diElaux  apofie- 
mes, De  la  pierre  en  la  vefcie  :  &  {parce  qui  efi  de 
commun)  ez  rems. défi3 artifice  dupijferpar  medi 
c ment  s.  Del  artifice  du  prfii  r par  instruments.  de 
ia  mlleurepour  Upterrc..  des  pajfions  de  la  verge: 

6  premièrement  du  fioid )  &  maléfice. du  friaps^ 

me. 
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tnt  De  Tefchauf entent  defaleté  en  la  verge,  pour 
gttoir  couché  mec  vne  femme fale.  De  la  cloflure  du 

»»««>*  A  i* hmm  • &  d'fi” 

<7)Jtlirm*phndite.Diipafi°’’*  de  u  metnce, 
&  premièrement  de  fi  ckSlureÀe  UmpUfiatien 
4el»mmrice,defiumion.  D,tmrt*f*vgk 

utt  de  la  mole.  Delaforttede  la  matrice  ,& du* 
boyau culiertCar des hamorihoïdes  &fics, attnces, 
fendïlleures,&  vlarcsjla  cjlé dit  cj  dejfm  en  leurs 
propres  lieux.  ' 

fJuiBiefme  chapitre, des  propres  maladies  des  M 
cuitTes  Jambes  & piedsicomme  de  mal-mort,  &du 


er  mulles  cjuifefont  au  talomcar  d'elephantie  y& 
des  varices, ila  efté  diB  aux  àpofiemes .  Des  doux,» 
&  pcurreaux,ou  verués.,il  a  esté diB'cn  la  première 
Mlrmede  cefixiefme Les  maladies  des  ongles, 
font  dittcs  au  chapitre  des  mains. 


Rubriques  du  feptiefme  traicic. 


Cy  commence  le  feptiefme  traitlc,  f  i  on  nomme 
jjfffi  JntMre, contenant  deuxdodrines. 

ïremïere  doUrine, de  S  antidot  s  ,ou  remè¬ 
des  vniuerfels, 

Seconde  Mes particuliers s 


La  première  a  huttt  chapitres. 

Premier  chapitré, de  la  phlébotomie, des  vente  - 


meurs. Du  vùmifimetjes  dyfieres>desfipfiitô1*. 


rvbriq^ves.^  tJ, 

Troifîefme  ch  dp.  des  cautères  &  de  leurs  formes , 

j Quatriefme  chapitre, des  operations  &  de  far  * 

tifice  à  préparer  les  remedes  qui  conunnnet  à  l’art 
j  de  Chirurgie.De  la prepardtiàn  desfimples  medi-* 
caments.Du  lauemcnt  de  l'huile, cire, térébenthine, 
beurre  &  ch  aux, préparation  de  la  tu  thie.  Exemple 
delacombuïlion,decottion,&  trituration .  Delà 
ïo  préparation  des  médicaments  compofi^:huilles> 
mguents)emplaflres,boulies,& cataplafmesymbro 
cations, &epitheme  s. 

Qinquiefme  chapitre, de  s  antidots  locais  des  apa 
fîmes:  & premièrement  des  médicaments  rspellas> 
15  &  du  moyen  de  repoidfir.Des  médecines  attrapan¬ 
tes, &  du  moyen  d'attirer, Des  refit jûnfs,& ’dttmoye 
de  refondre.  Des  remolitifs,  &  du  moyen  de  nmoL 
i0  lit. De  s  maturatifs,&  du  moyen  de  meurir.de s  mon 
difcatifs,&  du  moyen  de  mondifier .  Des  medica  - 
J vents  appaifants  la  douleur, & de  leurs  operations* 

Sixiefme  chapitre, de  s  antidots  locais  des  play  es: 
&  premièrement  des  médicaments  qui  arrefient  le 
15  fang.  Des  médicaments  incarnatifs,&  du  moyen 
d’incarner. Des  médicaments  qui  d engendrent  la 
chair,  &  du  moyen  et en  ouurer.  Des  médicaments 
cicatrizatifs^& figillatif s  ,&  du  moyen  d'en  ouurer. 
50  Des  médicaments  corrofîfs,putrefaUifs ,  &  caufH  - 
fies, rompants  la  chair  &  le  cuir. 

Sepiiefme  chapitre, des  médicaments  auxfraBtt 
ns  &  diflocaticns: &  premierem et  de  ceux  qui  cm - 
55  pefehent  l 'apofiemation.  Des  agglutinâtifs.  de  con  * 
fortatif i.des  médicaments  remollifîdnts  la  durtd qui 
nfte  quelquefois  apres  le  rabillemcnt. 

HmÜiefme  chap.deS  degré  z  des  médicaments. 
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les  mulots  particuliers  &  appropriez,  aux  mem¬ 
bres. Elle  a  huiEl  chapitres.  . 

Premier  chapitre ydes  remedes  propres  a  la  tcjte,  ^ 

^  sfcondchapitrejes  remedes  aux  maladies  de  la 
facey&  de  [es  parties. 

Troifiejme  chapitre M  remedes  aux  maladies 

Quatriefme  chapitrées  remedes  aux  épaulés, 

matCiffatefme  chapitrées  remedes  de  lapoiüri  s 

M* Sixkfme  chapitre >des  remedes  du  ventre. 

Septiefme  chapitre  tdes  remedes  des  membres 
honteux, &  de  leurs  parties. 

JJuiftieJme  chapitre ydes  remedes  aux  eutjfes>& 
parties  inferieures.  ^  . 


AV  NOM  DE  D1EV 

MISER  ICORDIEVX. 


CY  COMMENCE  LE 

PREMIER  TRAICTE'  DE  CEST 

OSVUî,  QJTÏ  ÏST  O*  l'ANATOMIE, 
contenant  deux  Dodrinés.  La  première  Dodrine 
eft,de  l’Anatomie  des  membres  communs,  vmuer- 
fels ,  &  fimples.  La  fécondé  Dodrine  eft ,  de  l’A¬ 
natomie  des  membres  particuliers ,  &  compofez. 
La  première  Dodrine  à  cinq  chapitres. 

PREMIER  CHRP. 


‘Propos general  del’ Anatomie ,  &de  Unathre 
des  membres. 


’A  v  t  a  n  t  Que»  félon  Gaîen  (  lumière 
des  Médecins)  au  dix  &  feptiefme  de  l’ v- 
fageouvtiliré  des  parties,  penultiefme 
chapitre,il  y  a  quatre  commoditez  dçla 
fcience  Anatomique  :i’vne,  &  certes  la 
plus  grande, pour  demonftrcria  puiflance  de  Dieu.  La 
féconde ,  pour  difeerner  les  parties  affligées.  La  troi- 
fiefme,a  preuoir  les  futures  difpofitions  du  corps.  Etio¬ 
la  quatriefme.pour  guérir  les  maladies:pourtant  iielt 
lOaeceflaire  &  vtile  à  tout  médecin,  de  lçauoiz  premiè¬ 
rement  l’Anatomie.Et  c’eftce  que  le  mefme  Galen  di- 
foit  au  commencement  du  liure  des  maus  internes, ou 
des  lieux  affligez  :  Non  feulement  les  modernes,  ains , , 
ij  auflî  les  anciens  fe  font  eftudiezà  cognoiltre  les  par-,, 
ues  &  leurs  paflîons.-parcc  qu’il  faut  diuerfiiicr  la  cure , , 
félon  leurs  drfFerenees.Et  iaçoit  que  les  chofes  qui  fe , , 
prefentent  aux  fens  ,  foyent  apertement  cogneues,,, 
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neatrpoins  toutes  celles  qui  font  cachées  au  profond, 

V  requieret  vnhome  e*erpé  en  l’anatpmie,&  es  adtons 
“  &  vtilitez  d’icelles.  Et  de  ce  lieu  la  eftpnfe  la  fource 
‘  «  ou  principe  de  toute  la  curation.H  dit  auffi  au  premier 
4*liure  des  partieç:on  à  trouué  que  le  médecin  doit  cftre 
accort  en  la  cognoiflhnce  des  parties  dolates  en  quel¬ 
que  lieu  que  ce  loir.Or  ft  cela  cft  vtile  aux  Médecins, 
il  eft  beaucoup  plus, voire  tref  necefiatteaux  Chirur- 
Chap.±.  ortens,fuiuant  ia  dodrine  d’iceluy,mefme  au  fixieftne  » 
te  la  Thérapeutique,  laquelle  en  la  tradudton  d  Ara¬ 
bie  eft  intitiilee.De  l’enoin  de  fante.  Les  Chirurgiens 
qui  innovent  l’Anatomie  faillcnt  bien  fouuet,  en  cou¬ 
pant  nerfs  &ligamens.Donqües  tu  fçauras  la  nature 

de  chafque  particule:&  outre  ce, les  fituations  &  lacos  lf 
qu’elles  ont  en  tout  le  corps:  &  feio  chafque  membre, 
quand  il  y  auient  playe,tu  cognoiftras  apertement  n  le 
nerf  eft  couppé,oü  le  tafidor,  ouïe  ligàfticnr.  Ce  que 
Henric  d’Hermondauiiîe  au  premier  hure  de  fa  Chi¬ 
rurgie  déduit  ainfi  par  raifon.T out  artifan  eft  tenu  de 
fçauoir  ou  cognoiftre  le  fubietfurauquelil  trauaiUe:1 
autrement  il  erre  en  csuürant.  Or  le  Chirurgien  eft 
ceuurier  ou  artifan  de  la  fante  du  corps  humain.Doc- 
ques  il  eft  tenu  de  fçauoir  la  nature  &  compofmo  di- 
celüy,&  par  confequent  l’Anatomie.  Cela  eft  conhr- 
mè  par  vn  femblabfe.  C’eft  l’aueugle  trauaille  de  met 
me  fur  le  bois, que  le  Chirurgien  furie  corps,quand  il 
ianore  l'Anatomie.  Or  l’aueugle  taillant  dubois,  le 
faut  le  plus  fouuent ,  voire  prefque  toujours ,  en  pre¬ 
nant  d’iceluy  plus  ou  moins  qu’il  ne  doit.  Donçques 

femblablementle  Chirurgien  fc  faut  quand  il  ignore  p 

l’Anatomie.Et  tels  font  comme  les  mauuais  cuifimers 

Chap.6.  defquels  a  dit  Galen  au  fécond  de  la  Thérapeutique, 

qui  ne  tranchent  pas  félon  les  ioindures,  ains  bptfent, 

caiTent  &  defchirent.il  s’enfuit  donc, qu’il  eft  neceliai- 
re  aux  Médecins, &  principallement  aux  Chirurgiens, 
de  fçauoir  l’Anatomie.  Et  combien  qu’il  leur  rut  ne-  jj 
cellaire,de  fçauoir auec  l’Anatomie, les  adions  &  vtilt 
tez  des  membres ,  que  font  trois  racines (&  &  elemens 
de  toute  curation ,  ainfi  qu’il  eft  déduit  conuenable- 
jnentâupremi  crdes  maladies ioternes,toutcsfoisel-: 

*  pargnant 
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pargnant  la  longueur^  me  fiant  que  Galen  en  à  frai-  Chaf.i 
l<fté  enticremët  en  dir  &  fept  liures  del’vtilitédespar- 
:ties(car  les  autres  quinze  traitez  qu’il  à  fait  de  l’ad- 
miniftratiort  anatomique,  comme  atefmoignéHaly,  If 
5  fur  la  fin  duTechin,qai  eft  l’Art  petit,  nous  ne  les  Jetf.ii>. 
auons  pas  encortraduis  )  &  Hilyabbas  en  la  première 
partie  dn  liure  de  la  difpôfition  royalle,  au  fécond  & 
troifiefme  fermon:&  Auicéne  au  premier  liure  de  fon  Ten.iMt}. 
Canon  :.icy  neantmoins  n’elt  mife  que  la  grofiiere&  i  & 
10  materielle  Anatomie, laquelle  puifle  addrefterle  Chi- j.4.r.  ’  ' 
rurgien  opérant  ez  incifions  &  redudions  des  mem- 
bres.Anatomie  eft,droidc  diuifion  &  l’imitation  des!}.  / 
mébres  de  quelque  corps  que  ce  foit,  principallement 
du  corps  humain.-car  d’iceluy  eft  toute  l'intention  de 
ceft  art.  Et  eft  dicte  de  Ana,qui  fignifie  droit ,  &  To-  Lf. 
mos  qui  eft  diuifiontcomme  fi  on  difoit ,  droite  diùi- 
fion,oudepartement.L’anatomieeftacquifc  par  deux 
moyésd’vn  eft,par  la  dodrine  des  liuresdequel  tnoyë, 
bien  qu’il  foit  vtile,toutesfois  ncftpasfufîifantaex- 
^pliquer  leschofcsquinefontcogneuës  que  des  fens, 

au  premier  de  l’vfage  des  parties,  chap.  8.  Et  c’eftce  A  U  fini * 
que  difoit  Auerrhois ,  au  premier  de  fon  Coilig mtraiflé  def 
Nous  n’auons  abrégé  noftre  propos  de  l’Anatomie,  fi- w. 
non  par  ce  que  l’imaginatiue  eft  plus  courte  &  petite 
15  en  ces  chofes,  àcomparaifon  deschofesqui  font  en 
icelle.  L’autre  moyé  eft, par  l’cxpericnce  en  des  corps 
morts.Or  nous  efpro  uuons  l’Anatomie  ez  corps  fraî¬ 
chement  morts  pour  auoir  efté  décapitez  ou  pendus,à 
tout  le  moins  des  membres  organiques  intérieurs, 
jo  de  la  chair  des  mufcles,de  la  peau,&  de  plufieurs  rei¬ 
nes  &  nerfs, principallement  quant  à  leur  origine:  fé¬ 
lon  que  traideMondin  de  Boulogne ,  qui  à  eferit  de 
cela.Mon maiftre  Bertruce  1  a faide plufieurs  fois  enlf 
cefte  manière. Ayant  fitué  le  corps  mort  fur  vn  banc, 
jj  il  en  faifoit  quatre  lecons.En  la  première  eftoit  traidé 

desmembresnutritifs:parcequepluftoftilsfepour- 

riffent.  En  la  fccondc,des  membres  fpirituels.  En  la 
troifiefme, des  membres  animaux.  Enlaquatriefme 
on  traitoit  des  extremitez.  Et  fuiuant le  Commenta¬ 
teur  du  liure  des  Scdcs ,  en  chafque  membre  y  auoit 
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neuf  chofes  a  voir  :  c’eft  à  fçailoir.la  fituation.lafub- 
ftance,la  comptexion,la  quantité,  le  nombre, la  figure, 
laljaifon  op  alliance,!  es  aftipns  &  vtilitez,&  qui  font  I 
jes  maladies  qu’y  peuuentfuruenindqnt  par  l’Aftato- 
tomie  le  médecin  puiiTe  eltre  lecouru  &  aide ,  à  la  co-  5 
ornoilTance  des  mau* , au  pronolhc,& aj la  curation. 

Nous  efprouuos  aufli  l'Anatomie  ez  corps  deiieichez 
au  Soleil ,  ou  confummcz  en  terre ,  ou  fondus  en  eau 
courante  ou  bouillante, à  tout  le  moins  des  os,camla- 
cres,ioinftures,gros  nerfs,tcndons,&  ligames.  ?ar  ces  ia 
^eux  moyens  on  paraient  a  la  cognoiflance  de  1  Anato 
mie  ez  corps  des  hommcs,des  cinges,porceaux,&  plu 
fieurs  autres  animaux:&  non  par  les  peintures ,  com¬ 
me  à  fait  le  fufdit  Henriç,  qui  auec  treize  peintures  a 
lemblc  monftrer  l’Anatomie.Or  qu’eft  ce  que  le  corps  ij 
humain, d’autant  que  d’iceluy  eft  parle  en  toute  lame- 
decine.il  appert  que  c’eft  vn  tout  orne  de  railon.com- 
posé  de  plusieurs  &diuers  membres  ou  particules.Et 
C/wp.i. membre  ou  particule  eft  ,  félon  Galen  au  premier  de 

l’ytilité  des  parties, vn  certain  corps  qui  n’eft  totalle-^ 
ment  feparé,ny  conioint  a  vn  autre.Et  il  eft  dit  là  mel- 
mes,que  les  vns  font  plus  grans,  les  autres  plus  péris, 
Fen.iM.y  &  les  autres  indiuifibles  en  autre  efpece-Et  c’eft  ce  que 
ha.  1.  Auiccnne  a  dit  en  autres  termes ,  au  premier  hure  de 
fon Canon, que  les  membres  font  corps  engedrez  de 
la  première  permixtion  des  humeurs.  Et  s’enfuit;que 
des  membres  les  vns  font  fimpies, les  autres  compofez 
en  parlant  de  fimple  &  de  compofé  ainfi  que  le  Méde¬ 
cin  le  confidere  largement.  Les  fimple  s  font  confem- 
blables,n’eftans  diuifibles  en  autre  eipece.auis  que - 
conque  portion  fubiette  au  fens  que  tu  en  prennes, el-  * 
le  communiquera  auec  le  tout  de  nom  &  de  railon.El 

les  font  dix, fçanoir  eft, cartilage  ou  tendron,  os,  nerf, 

veine, artere, peau  ou  membrane, ligament,  chorqc  ou 
tëdron,cuir  &  chair.  On  compte  auec  Ceux-cy  la  gref-  . 

fe, les  poils  &  les  ongles:quiiaçoit  que  ne  foyer  mem-î> 
bres,ains  fupcrffiùitez,ce  neantmoins  ont  quelque  vfa- 
<rc  &  font  engendrez ,  tout  ainfi  que  les  membres, 

R  Comme  il  eft  touché  au  lecond  du  Jechin.  Deldi&s 
rhdb  q  membres  les  vus  font  fanguins ,  defquels  il  y  a  vraye 
Wr*-  reee 
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régénération  &  confolidation, d’autant  qu'ils  s’engen¬ 
drent  de  fangîcomme  font  la  chair  &  la  greiTe,  les  au¬ 
tres  fontfpermàtiques, d’autant  qu’ils  ont  leur  origine- 
dc  la  femcnce,defquels  il  n’ÿ  a  régénération  ne  confo- 
j  lidation  vraye, comme  font  les  os, &  toutes  autres  par 
ties  hors  les  fufdittes.Et  pouttat  des  membres  fimples 
les  vns  font  chauds  &  humides, les  autres  froids  &  hu 
ihideSjles  autres  froids  &  fecs.Maisn’y  a  aucuns  mem 
bres  qui  foyent  di&S  chauds  &  feçsicar  il  ne  fe  trôüue  Lj- 
io  aucun  membre  fimple  qui  foit  chaud  &  fec ,  par  deffus 
la  nature  de  la  peau, à laquelle  toutes  parties  font  com 
parees.Et  la  peau  eft  moyenne, non  feulemét  entre  les 
particules  de  l’homme, ainS  auffidé  toute  fubftâce  des 
chofes  fubiettes  a  génération  &  a  corruptiomfelô  Ga- 
len  au  fécond  desxomplexions  chapitre  derhier.Mem 
breschauds&  humides  font  reputez,lefang(au  moins 
comme  matiçre)i’efprit,&  ta  chair:&  lés  humiditez  na 
tutelles  tiennent  ce  chemin  là,ainfi  que  dit  Auerrhois 
au  fécond  de  fonColliget.Froids  &  humides  font  le  Chaf.ii 
io  phlegme,la  greffe, &  la  moelle.  Tous  les  autres  font 
froids  &  fecs, félon  leurs  degrez, comme  l’os, le  car  tila 
ge,lespoils,chordes, liens, nerrs.veines  8c  membranes, 

&ceçy  eft  yne  mer,en  laquelle  n’eft  permis  au  Méde¬ 
cin, de  n?uiger;ains  eft  contienable  au  Médecin,  qu’il 
reçoiue  du  Philofophe  naturel  les  complcxions  des 
parties.LeS  membres  compofez  font, qui  font  compo¬ 
sez  des  fufdits  fimples  &  fimilaires:&  partât  ils  font  de 
diuers  genres,&  peutient  eftré  diuifez  en  autres  cfpe- 
ces, d’autant  que  chafcune  portion  d’icevix  ne  garde 
jo  pas  l’eflence  en  tout,ainfi  que  fait  ez  membres  fimi- 
laifes.  Et  font  appeliez  organiques  &  inttrumenta!s, 
detant  qu’ils  font  inftrumens  de  i’ame, comme  la  main 
le  vifage,le  cœur  &  le  foye,  Parquoy  Galen  difoit  au, i 
fécond  de  l’vfage  des  parties,chapitre  dernier:Naturc  l.J 
j  j  Cônftruit  toutes  parties,ainfl  qu’ii  côuient  aux  meurs  , ,  „ 

de  l’ame, &  puiflances  du  corpsTt  de  ceux-  cy,  les  vns , , 
font  principaux, les  autres  non  prinCipaux.Les  princi¬ 
paux  font,le  cœur  &  lefoye,lecerueâü&:  les  tefticu- 
lcs.Les  non  principaux, font  tous  les  autres, &  de  ceux 
cy  les  vas  font  moiüdresjcomme  l’œil, le  nez, la  main, 

C  j  ' 
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les  autres  plus  grans, comme  la  telle, la  face, le  col, les 
cfpau!es,&  les  autres  huit  membres,clquels  (quateft 
‘  if  de  prefent)toutle  corps  eft  defparty ,  pour  l’inftiufcho 
du  Chirurgien.  Et  combien  quelcslufdits  membres 
organiques, foÿent  compofez  de  plufieurs,pourraûiô 
&  paffion  d’iceux,auec  deuë'qualité  &  quantités  tou- 

■  tcleurconformation,toutesfoisilyenavne  entre  el¬ 
les  fimple&  fimilaire,qui  eft  le  principe  de  toute  1  a- 
fticn, Sc  les  autres  font  pour  quelque  vtilitédes vnes,a 
ce  que  l’aéiiqn  en  foit  mieux  faiéte>les  autres  fans  let- 
quéllcsne  pourroiteftrefaiéle  j  les  autres  font  créés 
pour  la  garde  ou  conferuation  de  toutes  :  comme  ces 
chofes  font  déduites  fur  les  mains,  au  premier  &.  fé¬ 
cond  de  Mage  des  parties ,  &  par  coniequent  aux  h- 

ures  qui  s’enluiuent  fur  tous  les  autres  membres.  Deif 

û'h.ip.i.  forte  que  tu  entédes,(àinfi  qu’il  dit  au  quatriefme,fui- 
uant  Ariftote)que  nul  corps  eft'oyfifouen  vaînyaîris 
eft  fait  félon  la  neceflité,auec  conuenable  complexion 

&  compofnion:&  quele  Créateur  a  donné  quelques 

vertus  diuerfes,que  les  membres  compofez  obtiénent  x© 
ces  fimpîes,  tout  ainli  que  les  fimples  en  ont  des  cle- 
tnènts. Car  ie  cœur  qui  eftle  premiermembre.orgàni- 
que, eft  diçl  fec,a  raifon  des  ligaments ,  panmcules ,  & 
chair  dure  mufculcufe,dont  il  eft  compofe  j.  mais  de  la 
multitude  des  efprits  qui  font  en  luy,d’autât  que  c’eft  25 
comme  vn  four  de  feu  a  tout  le  corps,  il  eft  dit  eftfe 
chaud.Ainfi  les  médecins  arguent, le  cœur  eftrç  chaud 
&  fec:toutesfois  les  Phyficiens,de  ce  qu’il  eftle  princi 

pedevie,parauanturele  difenteftre  temperéjOU  de- 

cliner  à  chaleur  &  humidité.  Quant  au  foye,il  femble  3® 
bien  qu’il  foit  de  fon  effence  chaud  &  humide  :  parte 
que  la  plus  grand  part  de  fes  parties  eft  charnue  langüi 
H-  ne,&auecceplulieurs  arteres!luy  fontenuoyees.  Le 
cerueaueft  froid  &  humide  yiaçoit  qu’il  ait  fubftancc 
moüëlleufe  :  toutesfois  elle  eft  diftinéte  ou  differente  , 
de  la  mouëlle,d’aütât  que  la  mouëlle  eftdes  humeurs,  3$ 
&  le  cerucau  de  la  femepce:&  eft  dit  chaud  félon  nam 
re,au  fécond  des  parties  des  animaux.  La  rate  Scies 
rognons  font  aum  des  membres  chauds  Sc  humides, 

çhtf.7.  combien  que  les  rognons  foyent  foubs  la  raté  en  de- 
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grc(  pour  la  groflefle  du  fang  qui  lied  en  la  tatc)  tout 
ait.fi  que  la  rate  eft  affez  inferieure  au  fove  en  ce  dc- 
cré.Et  la  chair  du  poulrr.Ô  eft  ftufe  moins  humide  que 

la  crrailTe.d’autant  qu’elle  ne  fond  pointe  liât  efehauf- 

5  fee^felô  Galen  au  lieu  deffufdit.Ellc  eft  aüfli  dite  chau  f  UJmM 
de, par  ce  qu’elle  eft  nourrie  de  plus  fubtil  fahg,qui  luy  (* 

eft  eniioÿé  ducœur,comme  lemcfme  Galen  difoitau 
quatriefme  de  l’vfagc.Et  ainfi  confequcmment  il  faut 
fÿllogifer  ou  difeourir  des  complétions  des  autres  Cbap.ijt 
10  membres  compofez,  qu’ils  font  de  telle  complexion, 
que  refulte  des  chofes  qui  leur  efeheent  &  les  com- 
pofent. 

(SECOND  e  H  A  P. 

**  De  f  Anatomie  de  la  patt,de  la  graijfe ,  de  U 

chair >&  des  mufcles . 

TL  faut  commencer  a  la  peau, d’autant  quelle  fe  prê¬ 
te  Ifentela  première  en  faifant  l’Anatomie,  La  peau  eft 
Ja  couuerture  du  corps ,  tilfue  desfitamens  des  nerfs* 
veines  Starter  es,creeepour  deffence  ,&  pour  donner 
fentimentll  y  en  a  deux  cfpécesil’vne  couure  les  mc- 

bres  externes,&  eft  proprement  ditte  peau  ou  cuit,en 

■*j  laquelle  font  remarquées  cinq  différences ,  au  fécond 
de  i’viase  des  parties, chap.y.L’autrc  couure  les  mem¬ 
bres  internes  :  &  eft  proprement  dure  Panmcule  ou 
membrane-.comme  les  toilles  du  cerueau,&  le  pencra 
ne  qui  couure  le  crane,tout  ainfi  que  le  penofte  les  au 
sô  tre^os  du  corps:la  pleure, le  fifac  ou  pent0ine,le  péri¬ 
carde^  les  pannicules  de  toutes  les  autres  entrailles, 
ta  o-raüfe  vient  apres, qui  eft  comme  huille ,  eichauf- 
fant  &  humeftant  les  membres  :  de  laquelle  y  a  deux 
efpeces  :  l’vne  extérieure  près  de  la  peau ,  qui  propre- 
3S  ment  eft  appellec  Graifte.  L’autre  inteneure,pres  du 
ventre  &  des  reims ,  qui  eft  dite  proprement  Omg  ou 
Axon^e.De  fuitte  on  rencontre  la  chainde  laquelle  y  4- 
a  troisefpeces  ,  |fçauoir  eft  chair  fimple  &  pure  :  qui 
eft  en  petite  quantité, &  ne  fe  treuue  qu’en  la  tefte  du 
membic  viril, &  entre  les  dents.  L’autre  eft  chair  glan- 
C  4 
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duleufe  ou  nouyeufe, corne  la  chair  des  tefticules,  des 
mammelles ,  &  des  emonâoires.  La  troifiefme  eft  la 
mufculeufeou  lacerteufe,*  telle  eft  en  grand' quanti¬ 
té,  trouuce  partout  le  corps,en  quelque  lieu  qu’il  y 
ait  mouuement  manifefte*  volontaire.  Mufcle,eft  vn  S 
inftrumentdu  mouuement  manifefte  *  volontaire, au 
liure  de  l’vfage  des  parties, *  au  liurc  des  mpuuemcs 
Çhap.16, liquides, &  volotaires  par  tout.Etiaçoitque  lesmuf- 
cles  foyent, quant  au  fens, membres  fimple$,toutesfois 
»  la  vérité  ils  font  compofez  de  nerfs  &  ligaments,  fit ia 
de  chair  qui  remplit  leurs  filaments, &  d’vn'e  membra¬ 
ne  qui  les  couurc.  Ainfi  le  veut  Auicennc  au  premier 
Ien.1.  dott.  liurc  de  fon  Canon.  Mufclc  *  Lacertc,  c’eft  tout  vn: 
îfam.  î.  mais  il  eft  dit  mufcle,de  la  femblance  d’vn  Rat ,  *  La- 
chap.i.  certede  la  femblance  d’vn  Lezard:car  ces  beftes  font  ^ 
ainfi  greiîles  &  lôgues  de  chafquepart  (au  moinsde- 
ucrsla  queue) &au  milieu  font  grofles,  comme  les 
1  •  mufclesoüLacertcs:NonobftantHenric,quifemble 
ailigner  différence  entre  eux.  Y cy  faut  noter, fuiuant 
l’intention  de  Galen  par  tout  fon  liure  de  l’vfage  des 10 
parties, que  quand  le  mufclc  eft  composé,  comme  il  a 
efté  dit, il  en  forcent  ou  defeendent  des  cher  des  &  liés 
rondsrlefquels  veaans  près  de  la  iointure ,  fe  dilatent 
&  lient  la  iointure  a  l’entour ,  aucc  la  pannicùle  qui'  ' 
couurc  les  os,&  la  meuuént.  Et  quand  ils  ont  pafsé  la  *5 
iointure,  de  rechef  s’arrondiffent  ,&  fe  reduifent  en 
chorde,*  aueede  la  chair  ils  font  vn  autre  mufclc: 
duquel  forcent  de  rechef  chorde  *  lien, qui  s’eflargif- 
fent  &  lient  a  l’entour  la  iointure  fuiuante,&  la  meu- 
uent:*  ainfi  ne  cefTerit  iufques  aux  extrêmes  parties.*® 
Suiuant  cecytoufiours  le  mufclc  précédé  la  iointure, 

&  le  membre  qu’il  meuttee  qu’eft  déclaré  au  bras.  Car 
les  nerfs  qui  de  la  nuque  au  col  font  deleguez  aux 
bras,prennect  la  forme  demufcîeau  col&énlapoi- 
trine.Puis  quand  fè  viét  a  la  iointure  de  l’ëfpatrle,il  en  5Î 
eft  iettee  vne  chordeyqui  fe  dilate,  &  comprend  toute 
la  iointure,*  s’itnpfeme  en  l’os  de  l’adiutoire,ou  auât 
bras,*  le  meut.Puis  quand  if  fort  de  la  iointure  de  l’e- 
fpdule, a  deux  ou  trois  doigts,  de  là  il  s’arrondit*  fc 
réduit  exi  chorde:*  auec  de  la  chair,*  le  lien  qui  fort 
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de  la  telle  de  l’os  cfpaulier ,  fc  font  des  mufcles  fur  le 
milieu  del’aduant  bras,defqucls  fort  vne  chorde,  qui 
a  trois  doigts  près  du  couldc  s’amplifie  &  comprend 
tout  le  coude, &  meut  le  petit  bras.  Et  «le  là  a  autres 
f  trois  doigts, il  s’arrôdit  &  réduit  en  chorde:dc  laque! 
le  cftant  îoinélc  au  ligamet  qui  fort  du  coude, &aucc 
de  la  chair  fe  font  des  mufcles  fur  le  milieu  dudit  bras 
d'où  fort  vne  chorde, laquelle  a  trois  doigts  delà  ioin 
ture  de  la  petite  main  s’amplifie,  &  comprend  toute  la 
i*  iointure  de  ladite  main.En  apres  elle  s’arrondir, &  en¬ 
tre  aux  mufcles  du  milieu  delà  main, d’où  fortcntlcs 
chordesquimeuuentlesdoigts.Dcfquellcs  chofes  il 
appert,  que  les  playes  qui  font  a  trois  doigts  près  des 
iointures, font  dangereufes:car  les  chordes  nerueufet 
fontlà  dénuées  de  chair  &  apparentes,defquelleslapi 
queure  engendre  fpafme  ou  conuulfion  ,&  par  confc- 
quent  induit  la  mort,fclô  Galen  au  troifiefme  du  Tc- 
chin,&  auquatriefine  de  la Thérapeutique.  Les  lacer-  Chap.^x. 
iotes  ou  mufcles  (de  l’authorité  d’Halyabbas  ctih$xc-Çhaf>.6,& 
miere  partie  du  troifieûne  fermon  de  la  difpofitionli*-6-ffy*-3* 
roy aile) différer  en  cinq  chofes  :  en  quantité, figure, fi-  Chap.i, 
tuation,compofition,&  origine  de  leurs  tendons.  Et 
.païen  difoit  au  fixiefme  de  l’vfage, qu’il  y  a  quatre  fi- 
tuations  des  mufcles, droifte, de  trauers  &deux  obli-Ie».i.d*éï. 
aS  ques.Tous  les  mufcles  font, cinq  cens  trente  &  yn,fe-  5.  fwm, 
Ion  Auicenne  au  premier  liure  de  l’Anatomie  des ckp.jo. 
mufcles.  , 

TROISIEME  CHAR, 

De  l’Anatomie  des  nerfs ,  liens  &  chordes  m 
tendons. 

35  T) A  r  c  e  Que  les  mufcles  font  compofei  de  nerfs, 

X  liens, &  chair, apres  l’Anatomie  de  la  chair  mufeu- 
leufe  :  il  faut  parler  de  ceux-cy.  Le  nerf  eft  membre 
fimple ,  créé  pour  donner  fentimenr  &  mouuement 
aux  mufcles  &  autres  parties.ït  pourcè  Galen  difoit 
au  quatriefinc  de  l’rfage, chapitre  neufiefine ,  Les  ia* 

G  y 
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*«  tentions  de 'nature  en  la  diftribution  des  nerfs, font 
c  1  troisil’vné  pour  raifon  du  fentiment, ez  inftiumentS 
*  «  des  fens:l’aùtre,pour  le  mouuement,  à  ceux  qui  meu- 
uent.  La  troifiefrtie  en  tous  les  autres>pour  cognôu- 
fance  des  chofes  qui  defplaifent.Et  il  dit  bien, des  fens:ç 
car  les  nerfs  ne  font  implantez  aux  cartilages ,  ne  en 
plufieuis  chairs  glanduleufcs.  Mais  au*  dents  On  les 
Chat. i.  yoid  implantez, comme  il  difoitau  feiziefmc  du  liurè 
allégué.  Tous  nerfs  naiffent ,  ou  font  mamfeftes  du 
cerueau  par  luy-mefmc,  ou  par  la  nuque  iaheutenan-io 
te.  Et  en  ce  conuient  la  commune  efcolle  des  Phi- 
lofophes  &  medecins.Parquoy  les  nerfs  qui  fortent  de 
la  part  anterieure  du  cerueau ,  font  tels  qu’icelle  par¬ 
tie,  plus  mois  &  plus  prompts  à  donner  fentiment.  II 
y  en  a  de  la  part  derrière  ,  &  de  là  nuque  qui  dekend^ 
du  cerueau  :  &  tèls  font  plus  durs ,  &  plus  mamreltes 
au  mouuement.Mais  fçauoir  mon,  fi  le  fens  &  le  mou 
uement  font  portez  par  vli  mefme  nerf, ou  par  diüets? 
Cbap.6.  Qaien  femble  tenir  au  premier  des  maladies  internes, 
Ch'ap.y  &  au  quacriefme  des  maladies  &  fymptomes,qu’aucu- 10 
nesfoisparvn,aucunesfois  pardiuers.  Et  cela  mef- 
me  lient  noftre  efcolle  de  Mompelier.  La  matière 
eft  difficile.  Etenèor  plus  difficile  de  rechercher, 
fi  lesfufdites  facultez  font  portées  fubftanciellement, 
ou  par  irradiation.  Parquoy  il  vaut  mieux  la  laifler  ■ 
dormir.  Quoy  que  ce  fuit,  il  y  a  fept  pareils  de  nerfs 
qui  naiffent  immédiatement  du  cerueau:  &  trente, 
par  le  moyen  de  la  nuque  :&vn  fans  compagnon, qui 

naift  du  bout  de  la  queue  :  ainfi  que  ffied  Halyabbas 

Chap.  10.  au  fécond  fermon  de  la  première  partie  du  liuredelaj<j 
difpofition  royallè.  Les  liens  font  de  la  nature  des 
nerfs  :  toutesfois  ils  naiffent  des  os.  Il  y  en  a  de  deux 
foires,  les  vns  lient  les  os  par  dedans,  les  autres  lient 
toute  la  iointurc  par  dehors.  Ainfi  difoit  Galen  au 
t  douzielme  de Évlage,  chapitre  fécond.  L’articula-^ 
*  tion  des  os  cil  comprinfe  tout  à  l’entour  des^ligamens 

*  forts  ,&  qui  le  peuuenreftendre.  Leschordesou  ten- 

*  *  dons(c’efttoutvn)fontauffide  la  nature  des  nerfs, & 

encor  plus:car  comme  les  liens  font  moyens  entre  lés 
aerfs  &  les  oSjainfi  les  rendons  entre  les  liens  &  nerfs. 
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Ils  naiflent  des  mufclcs,&  tcçoîuent  des  nerfs  le  fenti 
ment&  lcmouuemcnt,parlcfquels  femeuuent  le® 
membres  ,&  (comme  dit  eft)iaçoit  qu’ils  foycnt  rond* 
fôrtans  des  mufcles ,  ils  s’empliflent  &  viennent  aux 
j  iointureSjils  font  fituez  à  l'entour  du  membre,de  for¬ 
te  que  les  internes  attirent  ou  plient  le  membre,  &  le# 
externes  l’eftendent:&  eftainfi,quequâdl’vn  tire,i’au 
tre  fc  lafche5&  poürce  la  flexion  eft  perdue  par  l’inci- 
fion  des  internes, &  l’extaniion  par  celle  des  externes. 

10  Ainlï  le  med  Galcn  au  premier  &  douziefmc  de  l’vfa-  If 
ge  des  parties. 

Qjf  AT  RIE  S  ME  CHAT. 

rç  De  t Anatomie  Àei  veines  &  artertt. 

Vr">0  M  B  i  DK  Que  les  reines  Si  arteres,  fuiuant 
V_>l‘intcntion  de  Galen  au  feiziefmcdc  l’vfage  des 
parties,  differentquaht  à  leurs  principe&Ac  origines: 
car  les  veines  naiflent  du  foyc,les  altérés  du  cœur  :& 
en  quelques  lieux  la  veine  eft  feparee  de  l’arterc,  com . 
nae  au  defcouuert  des  bras,&  àu  rets  admirable, com-  ** 
bien  que  nulle  artère  foit  trouuee  fans  veine  :pref- 

?ue  au  refte  du  corps  elles  ont  communication,  & 
efpartemcnt  fembîablc,&  partant  il  fuffit  au  Chi- 
*)r,irgien  de  faire  mention  d’elles  enfemble,  &  ainfi 
l’à  fait  Galen  au  lieu  deflus  allégué.  Il  eft  notoire  à 
chafcun,qu’eftce  que  veine, &  que  c’ eft  le  lieu  du 
fangnutritrifîitemqu’eft  cequeartere:  &  que  c’cft 
le  lieu  du  fang  fpirituel.  Or  ces  vailfeaux  eftans  for- 
*  tisdeleurs  fources ,  font  deux  branches  ;vne  partie 
va  en  haut,  &  l'autre  embas ,  &  chafque  partie  fedi* 
uife  en  rameaux ,  Sc  en  fe  ramifiant  eft  conduite  iuft 
quesaax  extremitézdu  corps,  pour  nourrir  Si  viui- 
fier  tous  membres.  Les  veines  particulières, qui 
de  leur  grandeur  apportent  dangier  d’h*- 
raorrhagie,ferontdides  en  l’A¬ 
natomie  des  grands 
membres. 
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7)el’  Anatomie  des  os^cartitages, ongles  &  poils . 

ï 

F  In  aliment  Onanatonaife  lesOS,  parce  que 
ils  font  au  profond  du  corps.  Ce  font  les  parties 
plus  dures  de  tout  le  corps:&  font  fondement  &appuy 
de  toutes  les  autres  parties.Si  eft  ce  que  outre  cela ,  il 
yenapour  contregarder& défendre  les  parties  inter1® 
nes:comme  le  crâne, la  poidrine,&  ledoz.  Les  os  de 
noftre  corps  eftansbien  comptez, font(  félon  Auiceri- 
Jen.\.do(l.  ne  au  premier  de  fon  Canon)  de  ux  cens  quarante  & 

5.  fom.i.  huiùoutre  les  Scfamoïdes& l’os  fait  en  figure  de lab- 
Chap. 30.  da,fur  lequel  eft  fondée  la  langue.  Les  os  du  corps  te-  ’ 
çoiuent  diuerdté  ae  la  part  delà  mouelïe,  de  la  figure, 

&  de  la  grandeur:&les  vns, a  raifon.d‘eux-mefmes,les 
autres  a  raifon  des  iointures,  font  entr’eux  differents. 
Car  les  vns  font  mouelleux,  les  autres  n’ont  point  de 
mouelîe.Item  les  vns  font  droits., les  autres  tortus.  Ite 10 
les  vns  font  grands, &  les  autres  petits.  Et  tous  os  font 
pîtisgro$alaiointure,qu’euuironIe  millieu.  A  raifon 
des  iointures  ils  font  entr’eux  difFerens,parce  que  les 
vns  ont  des  additions  qui  entremêles  autres  des  caui- 
tez  ou  enfonccures  qui  reçoiuentî  quelques  vns  ont  ’ 
tous  les  deux,  quelques  vnS  ne  l’vn  ne  l’autre.  Et  de 
ceux  qui  ont  leldites  additions  &  enfonceures, aucuns 
les  ont  en  forme  de  clou,  comme  les  dents  ï  les  autres 
en  forme  de  feie, comme  le  crâne, quelques  vns  les  ont  ^ 
noueules  aux  deux  bouts ,  comme  le  petit  bras  &laî® 
eiüïïe,!es  autres  enfoncées, comme  les  focilles ,  quel-  . 
ques  vns  dés  deux  fortes, comme  les  doigts.  Et  Ceux 
aufquels  défaillent  toutes  les  deux, ils  fe  ipignent  fo — 
lidcment,&  les  autres  qui  ont  telles  rondeurs  &  fof- 
fes  ou  enfolfeures,  font  proprement  laiointure,àla-“ 
quclleaduient  diflocation ,  &  aux  autres  feparation. 
Carrilagc  eft  prefquc  du  naturel  de  l’os:toutesfois  elle 
eft  plus  molle, &  eft  faidepour  fuppleer  le  deffaut  de 
Eostcemmeez paupières, narilles& oreilles,  &pour 
faire  meilleur  coniondion  desosauec  leurs  voifins: 


com 
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comme  en  la  poitrine  &  aux  anchcs,&  en  I  eurs  extre- 
jnitez,afin  qu’ils  ne  fulTent  caliez  du  mouuemem.  Les 
ongles  font  faiftes  al’extremité  des  membres,  pour 
mieux  prendre.  Les  poils  font  faids  pour  embellilTe- 
j  mcnt,&  purgation. 


D  O  CT  RI  NE  SECONDE 
De  l’ Anatomie  des  membres  compo- 
fez& propres. 

PREMIER  CHAP. 

De  F  Anatomie  du  Pot  &  delà  tesle. 

|Y  a  N  T  Expédié  l’Anatomie  des  mem- 
®ll!3rres  fimP*esJ&  communs  a  tout  le  corps 
.44  'ÉÉlil  faut  venir  à  l’Anatomie  des  membres 
compofez  &  particuliers.  Et  iaçoit  que 

_ Iles  vnsfoyent  plus  gransdcs  autrefplus 

petis,commcilà  dir,neantmoins  leur  anatomie  fera 
traidee  en  huit  chapitres ,  félon  la  diuifiondes  plus 
grans  parties;d’autant  que  telle  diuiûon  eft  plus  fubie- 
te  au  fens  &  plus  manifefte  :  &  auec  ce,  la5  maniéré  de 
'  medeciner  eft  diuerfifiee  fuiuant  icelle.  Or  on  com¬ 
mencera  yci  a  la  telle,  principalement  au  cerueau ,  & 
au  pot  qui  le  contient:parce  qu’il  eft  le  lieu  &  l’habita 
tion de l’ame raifonnable:comme  Galen  mefmea  dit 
an  neufiefme  Hure  de  l'vfagé  des  parties, chapitre  qua- 
triefme;&  au  premier  de  la  côferuation  de  lanté,  cha¬ 
pitre  heufîclme.  Ilenellditautantautroifielme  desr, 
maux  internes, &  au  troifiefme  Commentaire  du  régi 
me  des  maladies  agues. 

Au  pot  delà  telle, &  ez  parties  d’icelle,  il  faut  re-  c  n 
chercher  les  neuf  chofes ,  qui  ont  elle  dites  cy  delfus 
de  par  Alex|drin  (Commentateur  du  liure  des  fedes). 
delquelles  on  l’enquicrt  en  chafque  membre  :  fç'auoir 
ell,l’nilité,la  fitüatiôn,  l’alliance,  quantité,  figure ,  fu- 
ftance,complexiort, le  nombre  de’s  parries,&lcs  mala¬ 
dies. 


4  i  f"RAVcT.%.  DOfi’ï.  Iî<  «MAP.  t» 

dies.Le  pot  de  la  tcftc, félon  le  Philofophe,eft  ditte  I* 
partie  cheueluë, en  laquelle  font  contenues  les  mem¬ 
bres  animaux,#  de  ce  appert  fon  yfage.  Sa  place  &  fi- 
tuatiô  eft, au  plus  haut  lieu  de  tout  le  corps.  A  fçauoir 
mon  fi  c’ell  à  caufe  des  yeux,  ou  pourquoy.le  Chirur-ç 
gien  n’à  pas  a  le  coufiderer.Son  alliance  ou  Colligence 
€kdp.}.  cft  manifdle-.que  c’eftauec  la  face  &  le  cohcar  d’icel¬ 
le  routes  les  particules  de  la  face  procedet:&  les  muf- 
cles  quirocuuent  la  telle, font;  plantez  au  bol.Dont  Ha 
lvabbas  aù  troifiefme  fetmon  de  la  première  pâme  di- 10 
foit.  Les  mufcles  mouuans  la  telle,  font  doublcsi'vne 

efpcce  d’iccux  meut  particulièrement  la  tefte/ans  au¬ 
tre  partie:#,  ils  Ont  leur  origine  derrière  les,  oreilles, 
iufques  à  paruenir  aux  clauettes.La  féconde  efpece  eft 
cômune  a  la  telle  &  au  cot-.defquels  il  fera  dit  au  col. 

La  grandeur  ou  quantité  du  pot’,  eft  des  plus  grandes  î 
capaeitez:veu  que  le  cerueau  eft  plus  grand  en  L’hom¬ 
me  que  cz  autres  animaux  de  pareille  grandeur.Safî- 
4“  pure  eft  ronde,a  mode  d’vne  boule  legieremét  prellee 
des  deux  collez:#  fuiuant  ccla,il  faut  que  le  derrière 
&  le  deuant  deuiennent  bolTus,  au  fécond  du  Techtn. 
Chaf.n.  Galen  difoit  ia  cauié  de  celle figure ,  au  huidiefmc  de 
l’vfage  des  parties, chapitre  penultiefme.  De  toutes  les 
“  fi<rures(dit-il Scelle  qui  moins  eft  offencee,  &  aulfi  qui 
**  eîtlaplus  grande  &  plus  capable  de  toutes  celles  qui 
*  ‘  ont  cigale  circonférence, eft  la  ronde.Quand  a  fa  lub-  ) 
ftance,on  la  verra  eftre  oiîuë,&  mébraneulé,&  mouel 
leufe:#  fa  complexiô  froide, par  lenombre  de  fes  par- 
ties.Les  parties  de  l’oulle  de  la  tefte,felon  Auicene  en 
Trait.  1.  fon  Canô, tiers  liure, chapitre  premier,font  dix  ou  on- 

zc:, fçauoir  eft,  cinq  contenantes  ,&  autant  de  conte-}® 
nues.Premierement  au  dehors  fontlescheueux,puis 
la  pcau,&  en  apres  la  chair  mufculeufe.puis  le  gros  pa 
nicule,#  puis  la  çranc.  Suiuamment  au  dedans  font 
premièrement  la  dure  mere  &  la  pie  mere  :  en  apres  la 
fubftace  du  cerueau:puis  au  deffoubs  du  cerueau  font}5 
de  rechiefia  pie  merc,&  la  dure  mere.  ïinalement  le 
rets  admirable, en  apres  l’os, qui  eft  la  bafe  du  cerueau 
&les  plantes  des  nerfs  qui  en;,  fortent ,  de  touteslef- 
quelles  parties ,  il  faut  dire  par  ordre.  Des  poils,  de 
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Japeau,  &de  la  chair  mufculcufc ,  il  àefté  aflez  die 
cy  defliis,  Du  gros  pannicule,  que  Galen  appelle  Pc- 
ricrane,  lequel  couure  to,ut  le  crâne, faut  ftjauoir  qu’il 
eftnerueux  :  &a  fon  origine  de  la  dure  mere,  &eft 
5  lié  auec  elle  par  ligaments  nerfs  &  veines  qui  entrent 
&  Portent  par  les  commilfaires  du  crâne.  Confc- 
quemment  eft  trouué  l’os  qu’on  nomme  Crâne.  Il 
n’eft  pas  d’ vn  os  continuel,  ains  ordonné  de  fept  con¬ 
tions,  bu  s’entretouchans  :  af&n  que  s’il  aduient  lae- 
tq  lion  à  l’vp ,  elle  ne  paffe  à  l’autre.Et  font  conioins  par 
alTemblageferratil,ou  faifit  à  mode.de  feie ,  affin  que 
les  vapeurs  puiflent  expirer  du  cerueau.  Le  premier  *• 
os  du  pot  delà  telle,  eft  de  la  part  anterieure  ,&  eft 
nommé  Coronal,  qui  dure  depuis  le  millieu  du  cer- 
„  ne  dés  yeux^  iufques  à  la  Commifture  quitrauerfele 
5  crâne.  En  iccluy  font  les  trous  des  yeux,  &  les, co- 
latoires  des  narilles ,  diuifez  par  certaine  addition 
ofluecn  forme  d’vnecrefte  de  geline,  a  laquelle  eft 
planté  le  cartilage  qui  départ  les  narilles.  Mais  il 
faut  fcauoir,que  ceft  os  Coronal  eft  trouue  quel- 
1  quefois  miparty ,  ayant  vne  commiffure  qui  trauer- 
fc  le  millieu  du  front, ceque  leplus  fouuent  eft  trou¬ 
ué  aux  femmes.  Le  fécond  os  eft  jpar  derrière,  diét *• 
Occipital.  Il  eft  enclos  de  certaine  commifture ,  qui 
defeend  de  tràuers,  a  mode  de  la  lettre  lambda ,  ou 
15  du  chiffre  7.  Il  eft  dur,  Apercé  embas ,  par  ou  def- 
cendla  nuquedu  cerueau,  par  le  millieu  des  verte* 
bres,  iufques  à  la  fin  du  doz.  Les  troiftefme &^ua-  5*4» 
triefme  font  entre  deux,  à  cofté ,  nommez  Pariétaux. 

Et  font  diuifez  par  certaine  pommifluredu  long  du 
3°  pot,  &  parles  deux  commiftures  fufditcs,iufqucsaux 
os  des  oreilles,  &  font  quarrez.  Les  cinquiefraeSc 
fixiefme,  font  les  os  diéts  Pietreus,  parce  qu’ils  font 
durs.  On  les  appelle  auffi  faulx  ou  menteurs ,  d  au¬ 
tant  qu’ils  font  conioins  en  efcaille  auec  les  fufdits 
35  Pariétaux.  Là  font  les  trous  de$  auteilles,  &  les  ad¬ 
ditions  mimmiliaïre's  des  emondoires.  Iisseftcn- 
dent  du  long  de  fdits  Pariétaux,  defpuis  la  commiflu- 
re  lambdaïde , iufques  au  millieu  des  os  de  tempes. 

Le  feptiefme  os,eftlepaxillaireoubaftiairc;c’eftcom- 

*  me 
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me  vn  coing  fur  le  palais,  a  Ifitrant  &  foullenanttous 
lefditsQS.Eniceluyfont  plufieurs  tious  &  fpongiofi- 
tez,pourrexpurgatiô  des  grofTcs  fuperfluitez,  &  auec 
ceilcft  de  trefdure  fubftance.  Doncques  il  y  afept  os 
au  pot  delà  telle,  &ainfi  lestrouuc  on  ez  telles  des  5 
morts  euittes  &  dcfparties  auec  de  l’eau  bouillante. 
Auè  Galcn  les  nombre  de  mcfmes  aufixicfmc  de  l’r- 
fage,chapitre  vingtiefme.Et  outre  ceux-là., il  a  cogneu 
devix  os  du  Bregme,qui  font  contcnuz  de  par  tout  de 
deux  os  durs  &efpais,&  de  l’os  derrière  &  deuant,» 
aufquels  font  appliquez  les  os  du  tempe.  Le  feptiefme 
“  cft  ce  bafilaire,qui  divers  le  palais, lequel  aucuns  eftî 
‘  ‘  ment  dire  de  la  mafehoire  fuperiore ,  &  aucuns  de  la 
‘  ‘  tefte,eftant  couché  entre  deux  en  forte  de  coing.  De 
O Mtl.lt ■  4.  cecyil  appert,  que  Guillaume  &Lanfranc&  Henricijj 
(bA.\.LÏf.  aufft  ont  ils  mal  veu  l’anatomieicar  ils  difent,que  i’os 
li.i.tha.i.  paiillaire(ouenformedepail)dlddTouz  fosdulâb-  ' 
4-  da,&  qu’il  eftvn  des  os  du  col.IlsdifentaulE  ,que  les 
os  pierreux  font  adiouftez  par  delfus  les  Pariétaux,  & 
qu’ils  n’attouchent  lecerueau,&ne  font  des  princi-lô 
paux.Dequoy  l’oppolîte  ell  vray.Ils’enfuiqdonc  ,  qu’il 

y  afept  os  principaux  contenansle  cerucaurToutef- 

fois  il  y  a  d’autres  petis  os  non  principaux, pour  quel¬ 
ques  vtilitez:comme  l’os  de  la  Crelle  dans  le  coronal, 
diuifantlescolatoires  des  narilles:&  les  os  Paris  ou 

pareils, qui  appartiennent  à  la  face, &  non  au  pot.Il  y  a 
suffi  quelque  os  Aigulheus ou  a  mode  d’aigulhc:  & 
d’autres  Clauals,ou  a  mode  de  clou,ddfoubs  l  os  des 
oreilles  ,  ,cfquels  font  plantez  &  affermis  les  mufcles 
ouchordesquiouurentlamafchoire.Etainfiles  com  _ 

Gbapi,  pte  Halyebbas  au  fécond  fermon  de  la  première  partie  3 

du  liure  deiaroyalle  difpolrtion,au  chapitre  de  l'affi- 
gnation  des  os  de  la  tefte.Et  pource  il  difoit.  Docques 
**  tous  les  os  qui  font  au  crâne, font  quinze.  Auicénae, 
qui  n’en  à  mis  que  cinq  ,  à  entendu  dé  ceux  qui  ont 
vrayes  conionftions ,  desquelles  il  en  met  trois  :  &  y  îï 
ayant  autres  deux  os,vn  a  chafque  collé ,  qui  ont  des 
commilfures  efealheufes  &  faulfeS  ,ilne  l’àpas  nie, 
deiï.yfin*- ainsl’à  entendu  fc^uz  les  os  Paris  où  pareils, à  lafindU 
r  chapA.  chapitre-.  Ce  foie  allez  de  l’anatomie  dti  crâne ,  &  par 
’  .  confe 
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çonfcquent  des  cinq  parties  contenues  intérieure- 
s.  ment, 

Q^and  aux  parles,  ir^ernes  &  contenues,tu  ne  le» 

pourras demonftrer à file  cranen’eft  diuifé  en' 

5  rond  auec  quelque  fçie.Ev  jors  ayant  enleué  la  partie 
luperieure,la  première  chofe  qu’on  récontre  eft  la  du¬ 
re  merc,&  la  pie  merc.  Ce  fpnt  deux  rayes  garnies  de 
•veines, l’vnc  du  coftéducrane ,  &  l'autre  du  cofté du 
cerueau,qui  enueloupent  &  couurent  toute  fa  fubftâ- 
J0  ce‘E)e  la  duremere  fortparles  commiiTurcs,lc  Peri- 
crane.  De  hppie  mere  eft  infafe  la  nourriture  au  ccr- 
•ueau.Et  veines  Sc  arteresleuE  viencnt  de  part  dedans, 
.par  les  trous  des  os  inferieurs  part  dehors  par  les 

Ctômifiures  des  os  fuperieurs.En  apres  foubs  fes  rayes 
eft  la  fubftance  dp  cerueau, molle  &  blanche,de  figure 
rôde, li  on  en  rabbat  les  additiôs  qui  y  font.Et  tout  djx 
Ipng  de  fpn  vnion  ,  delpuis.lc  millieu  iufques  aude- 
,uanr,les  fenfitifs  &  pjuneurs  autres  inftrumens,font 
doublez &  gcmeaux,affin  que  fi  aucü  d’eux amal,l’au 
io  «e  ferue,au  hui&iefme.  de  l'vfage.Le  cerueau  a  de  lôg 
trois  ventricules, &  chafque  ventre  à  deux  parties  ,  & 
en  chalque  partie  vne  vertu  à  fon  organe.A  la  premie 
re  partie  du  ventricule  anterieur, eft  afiîgné  le  tens  cô- 
mU  n,a  hd  fécondé, l’imaginatiue:au  ventricule  du  mil- 
lieu,eft  fituee  la  penfiue  &  la  raifonnante,  à  celuy  de 
derrier ,  la  membire  &  recordation.  Or  vous  ppuuez 
voir, de  ces  ventricules  ,  l’anterieur  eft  leplus  grand, 
celuy  du  millieu  plus  petit, &  le  pofterieur  médiocre: 

Et  que  de  1  vn  a  l’autre  il  y  a  des  conduis  par  lefquels 
^paflent  les  efprits.,:  Et  qu’en  celuy  dudeuant  font  les 
5  additiôs  mammillaires,efquel  eft  fondé  le  fens  je  l’o- 
dqrariEt  que  d’iceluy,pour  la  plus  part,naiflent  fept  pa 
.réiis  de  nerfs  fenfitirs, lefquels  s’éftendcntaux  yeux  ^r 
aux  oreilles,à  la  langue, à  l’eftomach,&  aux  autres  me 
bresjcomme  il  fera  dit:vous  pouuez  voiraufli  les  or*-. 

3 '  gines  de  ces  nerfs,&  les  trous  par  où  ils  paffent,&  co¬ 
rnent  ils  ne  marchent  pas  nuds ,  ains  enueloupez  ?de 
membranes.A  l’endroit  du  moyen  ventricule,  note  le  > 
lieu  appelle  Eolfette  ou  lacune,&  le  vermiforme,  &  ce 
qui  eft  en  façon  de  hanches, «c  les  chairs  glandaleufes 
» 
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quiremplütent.  Et  foubslefdites  rayes  eftfitué  le 
?cts  memeilleut,dffu  d’arteres  feulemet  qui  vienent 
du  cœur,efquellcs  l’cfptit  vital  eft  fait  efprit :  animal 
U  pat  èbttlitlon.ïinalerrtét  tu  regarderas ,  cornent  4 
4  que, ou  mouelle  du  dox,fort  du  Parenrephate  (c  eft,  a  5 

Jârtiepofterieureduccrüedu)«tnopasnue,ainsenue 

Lppee  de  deux  rayes  tout  aliifi  que  le  cerueau5defce 

dantpar  le  millieu  des vertebres  lufquesàlaftndu 
doz  De  laquelle  nailîent  prtncipalemet  «  nerfs  mo- 
Ss  cômeil  feradit  plus  bas.Elle  eft  femblableau cer-10 
üeau-.mefme  femble  eftre  partie  d’iceluy,&  po^tarfes 

Refte  maintenant^  voir  des  maladies.L’oulle  de  U 
tefte  peut  fouffrir  playes,apoftemes^  mauuaifes com 
plexionS.Des  fufditcs  choies  il  appart,  que  les ^  play  es 
pénétrantes  tout  le  crâne, font  dangereuses, &  plus  cel  i0 
fes  qui  touchent  les  toilles  du  cerueau:&  encor  plus, 
quhouchent  la  fubftance  du  cerneau.  Dauantage^es 
Opérations  à  l'endroit  des  commiffures  font  fufpeftes 
que  la  dure  merene  tôbe  fur  la  piCj&  que  le  cerueau, 
ne  foit  prelté, Toutes  incilîons  en  la  tefte  doiuet  eftre  ^ 

.  do ,  faites  corne  vont  les  poils  :  car  ainfi  vont  les  mufcles, 
îiV  “  Elle  donne  vne  maniere  de  ligature  propre, a  caufe  de 
’  fa  rondeur,ainft  que  nous  dirons  cy  apres. 

SECOND  C  H  A  P.  3<? 

De?  Anatomie  de  lafice^&  defesparties. 

LE  s  Particules  dé  la  face  font, le  front, les  furcils, 
les  yéuxdes  lurilles, oreilles, tempes,ioues,la  bou 

che,8t  les  mlfchoires  àuec  leurs  dents.  ,„nrp.3S 

le  front  ne  contient  que  pe*u  &  chair  mufcule  . 
ear  l’os  qui  eft  d/ffoubs,eftdu  Coronal  duque  a  fu- 
perieute  table  eft  eflcuee,&  fon  fpongiofite  amphhee 
côme  fi  l'os  eftoit  double  en  ceft  endroit:^  cela  fait  la 

forme  des  furcilsXefqucls  font  faids  pour  ornement 
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le  pour  les  yeux  :&  pourtant  font  garnis  du  poil.Le* 
incifionsà  l’endroit  de  ces  parties, doiuent  cftrc  fai:  ex 
fuiuant  le  long  d  u  corps(d’aütant  qu’ainfi  va  le  mufeie 
qui  meut  les  furcils)&  non  fuiuant  les  riddes.Les  yeux 
5  font  inftruments  de  la  veue,&  font  logea  dedâs  le  cer¬ 
ne  dia  orbite,  qui  eft  partie  de  l’os  coronal  &  des  os 
temporels. 

A  eux  paruienent  les  nerfs  optiques  :  l’origine  de£ , , 
quels  Galen  racompte  ainfi  au  dixiefme  de  l’vfage, , , 
K»  chap.dernicr.  Les  nerfs  optiques  fontpertuifez,affîn , , 
qu’ils  fuffent  la  voyc  de  l’elprit  :  &  procèdent  de  deux , , 
coftez:&  s’vniflent  dedans  le  crâne,  &  puis  fe  défpar- 
tent  à  chafque  œil  du  cofté  qu’ils  naiftent ,  &  non  pas 
en  croifant  ou  changeant  de  dextre  à  feneftre, comme 
aucuns  ont  penfé.  Or  les  yeux  font  compofcz  de  fept 
tuniques,&  de  quatre  ou  cinq  humeurs.  La  première 
tunique  de  part  dehors, eft  la  coniondiue, blanche  & 
efpame,laquellecnuironnetout  l’œil,  excepté  ce  qui 
fe  monftre  &  appert  de  la  Cornée ,  &  a  fon  origine  du 
10pannicule  couurantle  crane.Les  autres  tuniques  font 
trois  materiellerrtent,quienuironnent  tout  l’œilrouis 
à  caufe  de  la  diuerfité  des  couleurs,qui  fe  variét  enui- 
ron  le  millieu  de  l’œil,  au  lieu  dit  Iris,onles  ditcftrelj; 
fixformellementjtrois  de  la  part  du  cerueau,&  trois 
aj  de  part  dehors.La première  naiftdela  dure  mere:&fa 
partie  mterne,cftditte  Sclirotique,ou  dute:&  ('exter¬ 
nes  Cornee.La  féconde  vient  de  la  pie  mereüa  partie 
interne  eft  ditte  Secundine,&  l’externe  Vuee:&  ale 
trou  de  la  prunelle. 

jo  La  troifiefme  naift  du  nerf  optique ,  &  fa  partie  in¬ 
térieure  eft  ditte  Rétine:! ’exterieure  fur  le  cryttalün, 
fe  nomme  Aranee.  Et  ainfi  il  y  a  fept  tuniques  en 
l’œil  formellement  diftin&es ,  &  n’y  en  a  que  trois  fé¬ 
lon  la  continuation  materielle.  Des  trois  humeurs  le 
jj premier  eftle  cryftalin,logéautniîiicu  de  l’œil,  de 
couleur  du  ctjftal, en  forme  de  grefie,  auquel  princi¬ 
palement  eft  fondée  la  veuë.  Apres  luy,deuers  le  cer- 
ueau  eft  le  Vitree  fouftenant  &  comprenant  le  cryftal- 
lin  departderriere.Et  ces  deux  humeurs  font  enue- 
îouppez  du  pannicule  ia  dit  engendré  du  nerf  optique' 
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Puis  de  la  part  plus  anterieure  eft  l’humeur  Albugi-- 
neus,côprin$  entre  ladite  toiUe,&  celle  qui  eft  ia  neè 
de  la  pie  mcfe.  Galen  afligne  vn  quatricfme  humeur, 

&  le  preuue  au  lieu  deflus  allégué ,  quatriefme  chapi¬ 
tre, qui  eft  en  la  région  de  la  prunelle, celcftç,luifant  &  S 
tout  fpirituel.  Ettellecftpropofcela  compofuion  de 
l’œil  en  foy:car  outre  ce,il  a  des  nerfs  motifs,  qui  def- 
cendent  du  fécond  pair  des  nerfs:&fix  mufcles  qui  le 
meuuent,&  des  veines  &arteres  ,&  chairs  fpongieu-  ■, 
fes  à  l’endroit  des  lachrymals, qui  rempliffent  les  efpa 

ces.  Et  il  apres  de  foy  les  paupières  cartilagineufes, 
aueC  poils  rangez  ou  limitez:dontles  fuperieures  fer¬ 
ment  auecvnmufcle,  &.  ouurent  aueedeux  qui  font 
TV.i.  ebaf.  de  trauers  :  defquels  les  aides  ou.  (eruices  Sc  moyens 
dernier.  &  font  mieux  fpecifies  en  Iefus  des  ycux,&  en  Alcoatin,  if 
tr.t  .tha.S.  Sc  ez  liures  qui  traitent  fpecialemét  des  yeux:mais  ce- 
cy  fuffit  au  Chirurgien .  ' 

La  formé  du  nez  contient  parties  charnues,  oflues, 

&  camlagineufesXa  partie  charnue  a  fapeau,&deux^ 
mufcles  vers  fon  extrémité.  La  partie  oüue  a  deux  os 
triâgulaires, defquels  la  pointe  eft  fus  le  nez,  &  des  ba¬ 
ies  le  ioignenr  d’vn  cofté  par  le  millieu  de  laiôgueur 
du  nez, &  de  l’autre  aux  ioues. 

La  partie  cartilagineufe  eft  double  :  l’vne  externe, 
qui  fait  le  bout  du  nez  :  l’autre  interne,  qui  départ  les  25 


narilles.  . 

Lesnarilles  font  deux  canaux, qui  montent  iniques 
aux  os  du  colatoire  (  où  font  appliquez  les  additions 
mammiUaires  du  cerueau,  efquelles  eft  le  fleurer,  ou 
odorat)  &  defeendent  iufques  au  palais  , derrière  l’V-  3? 
uule.Par  ces  tuyaux  eft  attirée  aufdits lieux l’euapora- 
tion  fumeufe,&  l’ait  eft  infpiré  &  expiré  du  poulmon 
en  fon  temps, &  les  fuperfluitez  du  cerueau, par  là  font 
expurgées. 

Les  oreilles  font  cartilagineufes  &  anfraétueufes,  35 
fur  lips  petreus,  ordonnées  pour  ouir.A  elles  pariiicn? 
ner\t  les  pertuis  tortus  dudit  os ,  &  les  pores  ou  nerfs 
du  cinquiefmé  pareil  de  ceux  du  cerueau,- aufquels  eft 
l’ouye.Soubsles oreilles  ya  deschairs  glanduleufes, 
qui  font  les  emonftoires  du  cerueau  ,& près  de  ces 
lieux 


lieux  partent  des  veines,  qui  (  comme  di£t  Lanfranc) 
portent  vne  portion  de  la  matière  fpermatique  aux  ge  L 

nitoiresjlefquelles  fi  on  retranche,la  vertu  d'engédrer 
feperd.Dequoy  tient Galen le côtraire,ainfi  que  Aui 
j  cenne:recite  parlant  de  la  phlébotomie.  cha.  io. 

Les  tempes, ioues  &  mafehoires ,  font  parties  co- 
ftoyantes  la face:&  contiennent  en  elles  chair  muicu- 
leufe,auecques  veines  &  arteres, &  parties  ofliies.  Les 
mufcles  de  ces  parties  font  plusieurs.  Premièrement  il 
io  y  en  a  fept,qui  meuuent  les  ioues  &  lebures  fuperieu 
res,&  felonjAuicennenls  vienent  de  la  clauette,  &  des 
parties  inferieures.Puis  il  y  en  a  huiâ:,  félon  Halyab-  do.jjbm.z. 
bas,qui meuuent  la  mafehoire  inferieure ,  1  es  vns  en  c"aP-6' 
ouurant,lefquels  vienent  du  lieu  despointes  cîauéiez 
ir  deuers  les  oreilles  ,lesautres  en  fermant, qui  defeen- 
*  dent  d’en  haüt,paflans  deflous  la  anfe  des  os  du  tem¬ 
pe^  font  nommez  Temporels.  Ils  font  fort  nobles 
ou  notables,&fenfibles:&leur  offenceeft  grandemêc 
perilleure,&pourtantNatureafoigneufement  ordon 
a0  né  ladite  anfe  ez  os  des  tempes  pour  les  conttegarder. 

Il  y  a  aufli  d’autres  mufcles  à  meudre  &  mafeher,  lek 
quels  viennent  des  pommes  de  la  mafehoire  fuperieu 
re. A  tous  ces  mufcles  viennent  des  nerfs  de  la  troifiek 
me  couple  des  nerfs  du  cerneau. 

7  Outre  ce,il  y  a  plufienrs  veines  &  altères ,  principa- 
**  lement  à  l’endroit  des  tempes,&  des  coins  des  yeux,& 
des  deux  lebures. 

Les  parties  oifues  deflufdites  parties  font  plufieurs. 

Et  premièrement  les  os  des  ioues,iaçoit  qu’ils  ne  pa- 
roiflent  que  deux  ioin&s  fous  le  nez ,  toutesfois  ils 
*  3°  font  neuEcomme  dit  Galen.  Il  y  a  aufli  deux  os  Pa-  f^11-* 
ris^ou  du  tempe, tefquels  faifans  vne  partie  de  l’orbite  yJdSe>clh 
ou  cerne  de  l’oeil» 8c  de  U’eminance  pommee  à  l’éclroit 
des  iouesjproduifent  certaine  additiovers  l'additiôde 
l’os  pîerreus,encoftituatla  fufdite  anfe,fouz  laquelle 
35  partent  &  font  conferucz  les  mufcles  temporels.Y  font 
aufli  les  os  de  la  mafehoire  baffe,  defquels  Galen  en 
l’onzicfme, chapitre  penultiefme ,  dift  ainfi:  La  mafi , , 
choirebaflc  a  vrie  feule  diuifion  en  foy ,  non  du  tout ,, 
manifefte,  vers  l’extremité  de  la  barbe  :  laquelle  nous , , 

»  3 
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**  cillions  cftrc  faite, à  celle  En  que  toutes  partiesïulTent 
,l4  gcmelles:& enfescïtrcmitczcllca  vnioug  entour- 
‘  ‘oppofc,verslc  mufcle  temporel:&:  fon  tendon, enfem- 
*  ‘  ble  les  explantation  nommées  Yberiformes,ou  mam- 
millaires.  S 

Confcqucmment  il  faut  venir  aux  parties  de  la  bou 
che,qui  font  cinq:lcs  leburcs  (defquelles  il  a  efté  dit } 
les  dents,la  langue, le  palais  &  l’vuule,ou  luette. 

Quant  aux  dents, elles  font  de  la  nature  des  os, co¬ 
ffra/.  3.  bien  qu'elle  foyent  diètes  auoir  fentiment,felon  Galcn  ia 
au  feiziefme  de  l'vfage.Mais  c’eft à  raifon  de  quelques 
nerfs, defeendans  du  tiers  pareil  à  leurs  racines.  Elles 
font  le  plus  fouucnt  trente  deux  ,f$auoir  eft  feize  en 
chafque  mafchoirc(côbien  qu'en  aucuns  ne  s'en  trou- 
uent  que  vingt  fchait)  c’eft  àfçauoir  deux  duelles,t5. 
deuxquadruples,&dcuxcamines,huit  mafehelieres, 

&  deux  cayireaux.  Leurs  racines  font  fichees  ezmaf- 
choires,  &  les  ‘  vnes  en  ont  vnejes  autres  deux,  quel¬ 
ques  vnes  trois,&  les  autres  quatre.Leurs  aides  ou  fer 
uices  font  notoires.  # 

La  langue  eft  partie  charnuë,molle  &  fpongieufe, 
compofeede  plufieurs  ncrfs,liens,  veines  &  arteres, 
ordonnée  principalement  pour  le gouft,& donnant 
commodité, tant  au  parler  ,  qu’à  gouuerner  la  viande 
enlabouche.  Aelle  viennent  les ners  guftatifs,&2$ 
motifs, du  quatriefme  &  du  fixiefine  pareil.Elle  a  neuf 
mufcîes,  quinaiffent  de  l’addition  fagittale,  &  de  l’os 
formé  en  lambda.  Soubs-  elle  font  rangées  des  chairs 
glanduleufes,efquelles  y  a  deux  orifices  par  où  fort  la 
laliue, comme  eftans  fon  coutil  &  humedatoire,  3° 
Derrière  la  langue  vers  le  palais,  font  l  egoficr,les 
amygdales, &  la  luette  pendente,  laquelle  fort  de  pré¬ 
parer  l’air. 

Palais, fignifie  toute  la  partie  fuperieure  de  la  bou¬ 
che.  Jl  eft  voilé, enfemble  toutes  fes  parties,  de  quel¬ 
que  pannicule  né  de  la  pannicule  intérieur  de  l’efto-3S 
mach  &  du  meri  ou  œfophage.C’eft  alfez  did:  des  par 
ties  de  la  face.  Elles  peuuent  endurer  plufieurs  &  di- 
uerfes  maladics;à  la  curation  &  prognoftication ,  def-, 
quelles  profitent  gtâdement  les  choies  deftus  dites. 

T  R  O  I 
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De  l  Anatomie  du  col,&  des  parties  du  d»z. 

NV  L  Ignore  qu‘eft-ce  que  le  coi ,  &  quelle  eft  ft 
place,&  Ton  alliance.Qu’it  foit fait  principalem£c 
5  àcaufc,4u  Pharynx  ou  Coller,  &  de  la  trachæc  artère 
(qui  eft  tout  vn)&  confequemment  à  caufe  des  autres 
particules  qui  montent  &  defeendent  par  là,  ç’a  efté 
conuenablementdemooftré  auhuictiefme  del’vfage 
des  parties.Au  col  y  a  doubles  partics:fçauoir  eft,con- 
10  tenantes, lefquelles proprement conftituent le  col: 

contenues, qui paffent par  iceluy.Lcs  parties  contenan  v  f** 
tes  font,ïa  peau, les  chairs, mufcles,ligamens  &  os. 

Les  cotenues  font,la  trachæe  fufdite, l'œfophage  ou 
merid’cpiglotte  ou  gofier  ou  gueule, les  nerrs,vemes, 

&  arteres,&vne  portion  de  là  nuque  oumouellc  du 
doz,  defquels  difons  l’anatomie  par  ordre, commen¬ 
çant  à-k  trachée, comme  la  principalle. 

Ayant  expédié  l’anatomie, &  diuifee  la  gorge, ou  le 
col  delong  pardeuant,  apparoiftra  premièrement  la 
zo  trachæe  artere,qui  eft  la  voye  de  l’air  au  poulmon  :  la¬ 
quelle  venant  de  ceftuy-  cy,fe  rend  au  gofier, ou  gueu¬ 
le, ou  Epiglotte:compofee  de  plufieurs  anneaux  carti- 
ïagineu  s ,  imparfais  du  cofté  de  l’cefophage>CQmoins 

d’ordrej&attachezd’vnpanniculefort  &  Uz, 

ay  Apres  elle ,fur  les  vertebreseftJcmeriou  œfopha- 
ge.C’eftlepaffage  de  la  viande ,  procédant  du  gofier^ 
pénétrant  le  diafragme  iufqucs  au  ventre  ou  efto- 
mach-Ii  eft  compofé  de  deux  tuniques  villeufes  ou  fî- 
breufeSjl’vnc  interne(cotinuee  auec  la  peau  de  la  bou 
30  che) l’autre  externe  &  charnue.  Toutes  deux  fecona- 
,  nuentauec  les  peaux  du  ventricule.Sur  ces  deux  paiw 
ges  dçuers  la  bouche, eft  la  gueule,  ou  gofier,  ou  epi^ 
flotte, que  i’eftime  tout  vn,quant  eft  de  prefent*  C  eft . 
voe  partie  cartilagineufe^reée  pour  eftre  inftrument  H 
55  de  la  voix, &  la  clef  du  Pharynx  au  temps  qu’on  aual- 
1c  :  &ce  moyennant  quelque  addition  en  forme  de 
langue,  qui  eft  en  l’vnc  de  fes  parties.  Elle  eft  com¬ 
pose  de  trois  cartilages  :  &  entour  d’elle  font  plan¬ 
tez  vingt  mufclcs,  qui  mcùuent  le  tout,&  chafquç 
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&}*(>.  Atr- partie,en  les  haufant,  abbaillant,&  faifant  autres  mon 
uemens:ainfî  qu’il  ^ft^cduit  cleremçnt  au  liure  de  la 
voix  &  des  raouqemens  liquides  ou  manifefts. 

En  apres  tu  cofidereràs  doubles  nerfS'cèux  qui  dé- 
fc'èndent  à  l’eftomach  &  aux  entrailles  ,  pour  le  fenti-  Î 
menc:&  les  recurrans,qui  reuiénhent  d'eihbas  en  haut 
près  de  l’epiglotte^pour  la  voix.  , 

Tu  contempleras  aufli  les  grandes  reines  &  artè¬ 
res,  lefquelles  éftahé  ramifiées  auprès  de  la  clauette, 
montent  par  les  collez  du  col  aux  partis  fuperieures. I# 
Ô'n  les  appelle  Guidegî,  &  Apople&iques  profondes, 
ou  Subethales  :  défqûelles  i’incilion  eft  Fort  dange- 
reüfe. 

Confequemment  pour  raifon  des  parties  contenan¬ 
tes  &  qui  font  le  col,  (Cè^Tont  la  peau ,  les  chairs, les  ** 
miufcleSjles  lies  &  les  os,ou  bien  l'ept  vertebrcs)il  faut 
Vhir  l’anatomie  generale  desvertebres,&  de  tout  le 
doz.  On  nomnie  verte  bte,  l'os  qui  conftitue  le  doz, 

1  percé  au  millieu ,  parou'palfc  lanuque,&  aux  collez, 
paroufortentles  nerfs:ayant  plulieüts  additions  qui 10 
montent,quidefcendent,&  qui  extérieurement  font 
Pefpine  du  doz,au  moins  celles  qui  procèdent  du  mil¬ 
lieu-  Lé  dozeft,ce  qüieft‘ord6nné  pour  defendt'e  la 
Jd-  nuque  (comme  Vne  haÿè  d’efpines ,  en  forme  dé.' Câli¬ 
ne)  par  derrière*  delpüis  la  telle  iufques  au  fondement  ^ 
Li. U.  cba.  de  plulieurs  &  diuers  fpondiles  fuccelTutemct.  Au  doz 
U-  (ditGalenaudouziefmé&  treiziefme  de  Tvfage  des 
parties)  y  a  quatre  fort  grandes  parties  :  fçauoirefl,  le 
col, les  efpaules,les  reins, &  l’os  d’aucuns -nomé  facré, 

&  d’aucuns  ample.  A  l’endroit  du  col  y  a  fept  vertébrés 
à  l’édroit  du  Metaphrenè,qu’on  dit  efpaule,y  en  adou 
ze:à  l’endroit  des  reins,cinq,  à  l’endroit  de  l’os  facré, 
quatre.Dôcques  il  y  a  vingt  &  quatre  fpondylès  vrais, 

&  quatre  de  l’os  fàcré,&t:rois  de  l’os  queue, qui  ne  font 
vrais  fpondylès, ains  par  fimilitude  &  licutènancé  .Car  3S 
les  trois  premiers  font  fort  gros, &  n’ont  poihtd’addi- 
tions,ny  des  permis  à  collé, ains  par  deuat:8c  font  beau 
coup  cartilagineiis, au  moins  les  derniers  ,  s’agreillif- 
fàns  à  mode  de  queue.Ef  hinli  en  some  oh  dit  ÿ  auoir 
trente  Yertébres.Etlt  par  chafque  yertebrè  paiïe  vn  pa 

rcil 
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rbil  des  nerfs,nailTans  de  la  nuque  ,  il  y  aura  trente  pa¬ 
reils  des  nerfs  delà  nuqùc,  &  vo  fans  compagnon ,  le¬ 
quel  naift  de  fa  dernicre  partie.Et  U  au  cerueau  en  Tie 
nent  fept, la  fomme  des  nerfs  fera  trente  &  huit ,  com- 
j  me  cy  delTus  aellé  dit  parlant  des  nerfs  ,  & en  la  telle, 
parlant  du  naturel  delà  nuque.  D’auantage  aux  co¬ 
llez  des  fpondyles  du  doz  iufditjil  y  aduiong  quel¬ 
ques  chairs  mufculeufes  adiacêtez,ou  couchèes,pout 
ferüir  de  coütil  aux  nerfs.  On  les  appelle  rulgairc- 
10  ment  Longcs:&  outre  ce  y  avn  gros  panniculc(com- 
me  fils  le  crâne, &  les  autres  os)üanttous  les  fpondy- 
les.  Doncèpies  au  col  y  a  fept  fpondyles,defquels  par 
les  collez  percez;  fortentfept  pareils  de  nerfs, de  la 
„ portion  delà  nuque  qui  palfe  par  là  :  Icfquels  ap- 
5  portent  fentiment.  &  mouuement  aux  efpaulès  Sc  au» 
bras,  &  à  quelques  parties  de  la  telle,  &  du  colmef- 

me.  . . 

Les  chairs  du  col  font  triples  :  celles  qu’on  nomme 
xo  L onges, proprement  Ceruices,oü  appartenates  au  col, 

couchées  furies  Ycrtebresrainli  qu’a  elle,  dit  dès  mufeu  . 

leufeSjdefquelles  font  fais  les  tandons  mouuans  la  te-  Zid.i%.*é 
lie  &  le  col, qui  font  vingt  en  nombre,comme  dit  Ga-  l'vfigtJ* 
len:&  les  chairs  qui  templilfent  les  lieux  vuidçï-  *•  " 

ij  Les  liens  commüns,lians  la  telle  auec  le  col,&  les 

efpaulesjfontplulieurs.  Départ  deuant  pena  deux 
gros:qui  defeendent  de  foubs  les  oreilles  a  la  ckuet- 
te.Et  de  part  dérricré  y  en  a  d’autres  plus  grâs,quiliét 
les  nœuds  de  l’cfehine  aux  collez,  îly  en  a  d’autres 
,o  fort  grands, qui  defeendent  aux  efpaules.Dc  forte  que 
mufcles, tandons  &  ligamens  font  tout  à  l’entour  du 
col,faifans  vne  danfe,flefchilfans,releuans,&  vireuol-  Cfwp.i. 
tans  le  col  &  la  telle  :  car  fans  iceux  il  a’eH  poflible  de 
faire  articulation, félon  Galen  ad  lieu  deffus  allégué. 
,,Dequoy  apparoiffent  les  fix  ou  fept  chofes  quel ’on  re 
})  cherche  en  chafque  membrç.R,eftc  maintenant  à  voir 
des  maladies. 

Le  col  peut  fouffrir  plufieurs  maladies,&  en  foy ,  & 
ez  parties  qu’il  contientteomme  playes,  diüocations, 
apollemes:toutes  lefqudles  font  ea  iuy  daogereufes. 

Il  appert  aulÊ,que  les  inciûons  çaiccluydoiuem  db;? 

D  S 
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faites  du  log, d’autant  qu’ainfi  vont  fes  parties.  Il  don- 
i.  ne  propre  maniéré  de  ligature ,  comme  il  fera  dit  cy- 
thaf.y  dciloubs. 

Q _ V  A  T  R  I  E  S  ME  C  H  A  I>.  ^ 

T>e  l'Anatomie  des  effiaulei,  &  des  bras  ou 
>  grandes  mains. 

AP  R jÈs  Le  col  vient  leEour  ouThoraxunais  d’au 
tant  que  fur  fes  parties  hautes  font  exterieure- 
ment.plaptecs  les  efpaules,&  par  confequent  les  bras, IO 
pdurce  il  faut  dire  de  ceux-cy  premièrement. 

Omoplate, Efpaule,Humere,  font  relfus  pour  vne 
mèfme  choie  maintenant.On  fçait  défia  qu’ils  font ,  & 
quelle  eft  leur  place, &  alliance.  Ce  font  inftrumens  a 
prendre, &  à  defendre, au  premier  de  l’vfage,par  tout.iî 
Le  créateur  a  gàrnÿ&muny  l’homme  demains  &  de 
raifon  en  lieu  d'armes. Dont  Galen  benift  Ariftote,  de 
ce  qu’il  a  dit, que  la  main  précédé  tous  inftrumens, & 
Zm.  i.  de  la  raifon  de  tous  arts.  Les  parties  quiles  compofent, 
Vyfag$,ch.  (ont  la  peau,la  chair, les  veines,arteres,nerfs,mufcles,z3 
4.  ehordes, liens, membranes, cartilages  &  os:defquels il 

Zk4.de s  faut  dire  en  ceux-cy  par  ordre:&  premièrement  enl’e- 
parties  des  fpaule. Quelle  peau.ck  chair  il  y  a,  a  eftéia  dit  au  para- 
tf»ij».r/MOuant.Les  mufcles  &  chordes  qui mcuuent  le  bras,de- 

feendans  du  col  &  de  la  poiftrine,pa(Tent  par  l’efpaule,  15 
&en  comprenant  &  enueloupantla  iointure  de  l’os 
adiutoire  ou  sduant- bras, s’y  plantent.  Les  nerfs  deri- 
uent  de  la  nuque  du  col. Les  veines  &  arteres  font  ra- 
mifiees  d’embas, corne  dit  efhmais  pa-cc  que  telles  par  - 
ticules  nefontguieres  manifeftesez  efpaules ,  on  en  3° 
abbrege  le  firqpos.  Des  os  il  faut  fçauoir, qu’ils  font 
deüx.Le.prernler  eft  l’os  EfpauUer,  de  la  part  , du  doz: 
lefecopd  eft  dçla  Clauette, de  la  part  du  Thorax. 

L’os  fpatulaire  eft  quafi  femblable  à  vne  pelle  :  car  il 
eft  large  &  mince  deuers  le  doz, aueccertaine  eminéce3î 
fubtile  par  le  millieu:&  deuers  la  iointure,  il  eft  quel¬ 
que  peu  long  &  rond, en  maniéré  de  mâche,auec  trois 
additions  au  bout.La  première  eft  vnefpfle, qui  reçoit 
auir.illieulatefte  de  l’aduant-bras.La.  fécondé  eft  au 
demis 
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deffus, courbe  &  pointue  à  mode  d’vnbcc  de  corbeau. 

La  tierce  eft  du  codé  fylueftre  ou  erterncjpluscouc 
be,à  mode  d’vu  anchre.L’os  de  la  clauette  eft rond, & 
eft  appuié  ou  attaché  en  certaine  cauité  de  la  partie  f» 
perieure  des  os  de  la  poi&rinc,&  a  deux  branchesd’v- 
ne  va  à  vn  cfpaule,&  l’antre  à  l’autrc.Il  lie  &  allure  ccl 
deux  additions  roftrales,ou  en  forme  de  bec*à  ce  que 
lafolTedu  millieu  tienne  plus  ferme  la  telle  de  l’ad-l|, 
uant-bras  en  fa  iointurc.Et  ne  font  ces  additions  »  au- 
•  tresosqucdercfpaule,commcdifentLanfranc&Hé 
ric,ains  font  parties  fubftantielles  d’icelle.  Et  que  cela  jv.ijrfc. 
foitvray,l’experience  llcnfcigne:&  ainfi  l’afErmc  Ga- 
lcnautremcfme  del’vfage  des  parties*  chapitre  on» 
liefme3&  douziefmc,difant:  De  i’cfpaule  eil  l’achro- 
î}  mion(c’eft  à  dire  l’eitremité  du  forametde  l’efpaule) 
qui  la  couurc  &  l’accouple  àla  clauette ,  comme  il  de- 
uoit  cftrc  la  couucrture,&  enlemWc  la  garde  de  toute , , 
l’articulation  du  fommet  de  l’elpauletcmpeicbât  quât , , 

&  quant  latefte  de  l’aduam-bras  d’efebapper  par  en-,, 

20  haut.  Et  outre  ce  il  a  trois  grans  Hens,qui  forcent  de  ,, 
la  telle  du  fbmmet  de  l’efpaulc,à  l’aduam-bras,  &  tou* , , 
à  l’entour  il  eft  eftraint  de  fort  grans  mufcles,  cjuivien , , 
nent  de  la  poiârine  &  de  refpaule,impiantcz  a  i’os  de  u 
l’aduant-bras, &  le  mouuans,les  vns  tirans  en  haut^es  , , 

15  autres  embas,&  les  autres  le  contournant  encercle.  ,, 

La  partie  foub  s  ladite  iointure*eft  nommée  Aitccl- 
le:qui  eft  remplie  de  chairs  glanduleufes,à  laquelle  eft 
affigné  l’emondoire  du  cœur. 

Confequemment  il  faut  dire  du  bras,qm  eft  dit  la 
30  grande maindaqueile Galen  diuife  entrois grâdespar 
nes,au  fécond  de  rvfage,cha.t,.L’vne  eft  date  aduant- 
bras, l’autre  petit  ^ras,&  l’autre  eft  nommée  Arrochi- 
ron ,  c’eft  à  dire  petite  main  ;  laquelle  aulfi  a  des  par¬ 
ties  deflus  nommées.  Quoy  St  quelle  eft  fa peau,&  fa 
.  chair,il  appert  corne  des  autres.  Quant  aux  arteres  & 

3  veines  manifelles  qu’ô  trouuc  ez  bras*on  en  parle  en, 
fembkmét,pour  la caufe deffus  dicte, Qjaad cfoc elles,  Cbap .4. 
en  fe  ramifiât  font  venues  de  leurs  principes  aux  aile! 
les,  là  fc  départent  en  deux  rameaux  :  dcfquels  l'm 
tend  à  la  partie  externe  du  bras ,  &  l’autre  à  l’interne. 

*  Ce 
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Celuy  qui  tend  extérieurement ,  foudain  fe  ramifie:  # 

&  vn  rameau  monte  en  haut  derrier  refpaulej8c  à  la  te 
ftc,3c  l’autre  defeendant  fe  ramifie  en  deux  :  defquels 
l’vnfediuife  par  le  bras  extérieurement  en  plufieurs 
parties,&  eft  appellé  la  corde  dubras.  L’autre  rameau  ç 
defcentdelapartfuperieure  du  bras,  &  fe  manifefte 
au  ply  du  coudc,8c  la  eft  nommee  Céphalique, 8c  de  ce 
lieudefcentà  la  main,  8c  fe  manifefte  entre  le  poulce 
&  l’indice:&  eft  ditte,Ccphalique  obulaire. 

L’autre  partie  qui  a  efté  diuifee  aux  aifelles,laquelle  IO 
tend  à  la  part  intérieure, en  defeendant  fe  manifefte  au 
ply  du  coude, &  eft  nômeeBafilique:&  de  ce  lieudef¬ 
eentà  la  main, &  fe  manifefte  entre  le  doigt  iqoyen  8c 
l’auriculaire:&  eft  ditte,Saluatelle.De  ces  deux  reines 
quandelles  font  au  ply  du  coude ,  fe  faid  vn  rameau  ^ 
commun,  qui  appert  au  millieu  des  deux,  lequel  eft 
appelle  Médiane  ou  corporelle.  Au  bras  y  a  quatre 
ou  cinq  groffes  veines ,  8c  autant  d’arteres,defquelles 
l'incifiott  eft  dangereufe,à  caule  de  leur  grand  flux  de 
fang.  Ily  a  plulieurs autres  rameaux, defquels  pour^ 
leur  petitelfe  le  Chirurgien  n’a  à  s’en  foucier. 

Dés  nerfs  il  eft  dit, que  de  la  nuque  par  les  vertè¬ 
bres  du  col,  defeendent  à  chafque  bras  quatre  nota¬ 
bles  nerfsd’vn  en  derrière, l’autre  en  deuantd’autre  en 
haut, 8t  l’autre  embasdefquels  diuifez  par  tout,appor- 
tent  ientiment  8c  mouuement  à  tous  les  bras,  ou  de  ' 
foy,(  en  païfant  parle  profond  du  corps)  ou  meflez 
auec  les  mufcles, cordes  8c  ligamens. 

Dèfditjsnerfs,chair  &mèmbranes,fefont  quatre 
mufcles  principaux  8c  grans  :  fçauoir  eft  en  l’aduant- 
btas,  ceux  qqj  meuuentle  petit  bras:Sc  quatre  en  ce- 3® 
ftuy-cy,quimeuuentla  petite  mainte  cinq  en  la  main, 
quimeinient  lesdoigts:defquelsles  chordes  nerueu 
fesfont manifeftes,ainfi que defliis a  efté  dit:  3c  font 
denüés  de  chair  à  trois  doigts  près  de  la  ioirïture ,  dot 
s?ils  eftoyent  blecez,apporteroyent  grand  dangier.  Ie 
Il  y  a  aulfi  plufieurs  ligamens  au  bras, qui  defeen- 
dit  des  os, 8c  patient  par  les  iointures, f8c  auec  les  cor¬ 
des  eflargies  les  tiennent  liées  :  delquels  l’incifion  eft 
dommageable. 

•  îi 
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.  >,  finalement  il  faut  dire  des  os,fuiuantIa  diuifion. 
’ditte  delà  grand  main.  En  la  première  partie,  qui  eft 
nommee  aduat  bras  ou  adiutoire,eft  vn  leul  os, moucl1 
leux,&frond  des  deux  bouts.  La  rondeur  fuperieurç, 
ïquieft  vnique,  entre  dans  la  bouette  oufoiîe  deref- 
paule,&çonftitue  la  iointure  humerale.,  La  rondeur 
inferieure  eft  double, Àu  millieu  de  laquelle  ya  vn  de¬ 
gré, corne  fi  c’eftoit  vue  poulie  double  *  par  où  paffent 
10leschordesaueclefquelles  onpuife  del’eau-  Et  de  la 
part  interne  il  a  quelque  petite  eminence:  &  par  der¬ 
rière  il  a  certaine  cauité, en  laquelle  eft  r«flùë  la  telle 
ou  addition  en  forme  de  bec  du  focile,  maieur,  quand 
on  redreffe  le  bras:tellement  que  ces  rondeurs  entrer 
xj  ez  concauitez  des  fociles,&  s’y  contournent  au  temps 
*  de  l’extenfion  &  du  pliement  du  bras:&  font  la  iointu 
re  Cubitale, où  commence  le  petit  bras  (  qui  eftla  fé¬ 
condé  partie  ditte)auquel  font  deux  os, nommez  foci- 
les-.fçauoir  eft, le  maieur, qui  eft  embas  ,  plus  longque 
iol’autre,à  caufe  de  l’additiô  en  forme  de  bec,  qui  aefté 
cîitte:&  tend  vers  le  petit  doigt,  faifant  en  dehors  vne 
eminence  bofiùe,en  mode  de  cheuille.Le  mineur  eft 
en  haut  >&  dezleplydu  coude ,  infques  à  la  main, il 
tend  vers  le  poulce, comme  s’il  y  vouloir  adioufter  ou 
ij  s’aioufter  auecluy.  Et  en  chafque  telle  ou  bout  d’i- 
ceux,y  a  des  foffes  qui  reçoiuent  les  rondeurs, deuers 
le  cou  de, ils  reçoiuent  les  rondeurs  faites  à  degrez  de 
l’aduant-bras,  auec  l’addition  en  forme  de  bec  dudit 
/coudc:&  vers  la  main, les  rondeurs  des  oS  de  la  main. 
30  Ils  font  tous  deux  plus gros, &  conioinds  én  la  iointu 
re:&  enuironlemillieu,plu&grefles,&  pluscflon^nez, 
affin  qu’ils  contiennent  nerfs  &  mufcles.  Et  ou  ces 
deux  focilles  terminent, &  font  contigus  aux  os  de  la 
main, là  fe  fait  fa  iointure  ,&  elle  y  commence:en  la¬ 
quelle  y  a  trois  râcs  d’os^defquels  les  inferieurs  fe  ioi- 
■  «ment  de  leurs  rendeurs  aux  ioffçs  des  fuperieurs.  Au 
premiey  ranc  y  a  trois  os  :  car  l’addition  du  focille  eft 
quafi  par  deffus, tenant  le  lieu  d’vn  os.  Au  fécond  ranc 
y  en  a  quatre:#  au  fuperieur  y  a  vne  petite  bouette, en 
laquelle  s’affermit  le  premier  os  du  poulce.Lesos  de 
ces  deux  rangs  font  cours.Au  troifiefmerang  y  a  qua¬ 
tre 
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treos,plus  longs  que  les  autres,  La  première  partie 
des  deux  raags.eft  nommee  R.afcete,ou  Carped’autre 
partie  eftditte  Peigne, ou  Métacarpe.  Puis  viennent 
les  doigtsdcchacun  ayant  trois  os,  &  ils  font  cinq. 

Doncques  il  y  a  aux  doigts  quinze  os  :&  onze  en  la  * 
main,&  deux  aux  bras,&  vn  à  l’aduant-bras,&  par  ain- 
fi  en  tout  le  grand  bras, ou  grande  main,  ii  y  a  vint  & 
neuf  os.Dequoy  appert  le  nombre  des  parties  de -dits 
membres» 

Relie  à  voir  des  maladies,  qui  leürpeuuent  auenir l* 
«n  grand  nombretcomme  apoftemes ,  playes,  difloca- 
tions, frayâtes, paralyfies.Et  par  l’anatomie  de  ces  par 
tics  vous  pouucz  voir,que  les  încifions  y  doiuet  dire 
faites  de  long, 6c  fuiuant  les  riddes  :  car  ainfi  vont  les 
raufcics.Pouuez  auffi  voir,qüe  entre  leurs  iointurcs  la  1  y 
plus  difficile  à  dénouer  &  à  réduire,  eftia  cubitale  :1a 
plus  aifee,l’humerale:&  moyéne, la  manuelle.  Pouuez 
auffi  voir  les  parties  ou  endrois  vers  lefquei  plus  pro¬ 
prement  le  fait  la  defnoueure.  Pouuez  auffi  connde- 
rer, qu'en  la  paralylie  de  ccs  membres, les  remedes  doi  i® 
uent  eftre  appliquez  enuiron  les  vertèbres  du  compar¬ 
ée  que  de  là  deriuent  leurs  nerfs. 

«XNQJVI1SME  C  H  A  P. 

De  C  Anatomie  de  la  poitrine ,  &  defes  par-  ** 
ties. 

LÀ  Poitrine  ou  Thorax, elt l’arche  ou  coffre  des 
membres  lpirituels:&  pourtat  en  iceluy  y  a  quel-  30 
ques  parties  contenantes, &  quelques  contenues.  Les 
parties  contenantes  fontquatredà  peau, la  chair  muf- 
culeufedes  mammelles,&  les  os.  Les  contenues  font 
huitde  coeur, le  poulmon,les  membranes,  liens,  nerfs, 
veines, altérés, &  le  meri  ou  Oefophage.  Il  appertaf- 
fez,qu’elle  eft  la  peau  &  la  chair. 

Desmammelles(qui  font  fur  la  chair)  il  faut  dire, 
qu’elles  font  compofees  de  chair  blanche,  gîâduleùfe, 
fpôgteüfe,  &  de  veines, arteres  &  nerfs, &  pource  elles 
©nt  alliance  attec  le  cœur,  le  foye ,  le  cerneau, &  auec 

les 
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lès  mébres  génitifs. Des  mufcles  pour  en  parterbrief- 
uement,il  y  en  a, félon  Auicenne, quatre  vingts  ou  no-  te¬ 
nante  enlapoitrine.Aucuns  d'iceux  font  communs  au  Li.i.fen.t, 
coücs  autres  aux  bras  &  aux  efpauies:les  autres  font  dQ.yfom. i, 
5  du  diaphragme,les  autres  propres  du  Thorax,  les  au-  thaf.ig, 
très  des  codes, les  autres  du  <foz. 

Les  os  de  la  poitrine  font  triplesîde  part  deuant  il  y 
en  a  fept, qu’on  appelle  os  du  Tborax.Ils  font  fort  car- 
,  .  tilagineus:&  fur  le  premier  d’iceux.  De  la  part  de  la 
io  «meule, ed  relfudans  fa  bouette,  le  pied  de  la  clauette 
fufdite.Et  au  deffoubs,au  lieu  dit  ïorceîlc,  vers  l’ori¬ 
fice  de  l’eftomach,ed  certaine  addition  cartilagineu- 
fe,nommee  Scutiforme. 

De  part  derrière, vers  le  doZ,il  y  a  douze  vertebres, 
par  où  paffe  la  nuque,  de  laquelle  naiffent  douze  pa- 
}  reils  de  nerfs, qui  portent  aux  mufcles  deiTufdits  fen- 
timent  &  mouucment. 

De  la  part  latérale, à  chafque  codé  y  a  douze  codes, 
fçauoir  cd  fept  vrayes ,  &  cinq  fauiTes  ou  mcnteüfcs, 
zo  d’autant  qu’elles  ne  font  pas  entière, comme  lesTufdi- 
tes.Chacun  peut  voir  Informe  de  toutes.Et  c’eft  alfez 
des  partiés  contenantes. 

Des  parties  contenues^.  tu  en  veux  bien  faire  l’Ana 
tomie,il  faut  que  tu  treches  là  poitrine  par  les  codez, 
xy  &  que  tu  odes  la  part  du.  deuant, &  fageménr,àcaufe 
duMediadin:  &  les  parties  internes  t’apparoiftront, 
defquelles  la  première  &  principalle  ed  le  cœur,  qui 
ed  principe  de  vie.Et  partant,comme  Roy  &  Seigneur 
il  ed  alfis  au  millieu  de  k  poitrine, fans  décliner  a  quel 
*0  que  part,fuiuant  le  dire  de  Galen  au  fixiefme  de  l’vfa-  : 
ge.  Et  cela  foit  entendu, centrallemenr.car  quant  à  fa  Cfed. 
partie  baife, elle  femble  décliner  vn  peu  vers  le  codé 
o-auche,à  raifon  de  la  place.du  foye  :  &  quant  à  la  hau¬ 
te,  vers  le  codé  droit,  affin  qu’il  donne  lieu  aux  ar- 
35  teres. 

La  forme  du  cœur  ed  comme,  d’vne  pomme  de  Pin 
renuerfee, d’autant  que  la  pointe  du  cœur, fort  vers  les 
parties  inferieures  du  corps:&  lelarge(qui  eftfaraci- 
ne)vers  les  fuperieures. 

La  fubdance  du  cœured  durc,quafi  mufculeu- 
fc, 
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fe,ayant  en  foy  deux  ventricules, dextre  &  feneftr  e,  & 

De  t/am-  au  millieu  vnefoffe, corne  dit  Gale  ,efqucls  eft  digère 
tojes  vifs,  le  fang  groffieralim  entaitc, venant  du  foye,  &  eft  Fait 
Çbtf,  h  fubtilAt  fpitituel  :  lequel  eft  delegué  par  les  altérés  à 

tout  le  corps, &  principalement  aux  autres  membres» 
principaux:au  cerueau,ou  en  fe  digérant  il  reçoit  au¬ 
tre  naturc,&  eft  fait  efprit  animahau  foy e,&  eft  Faitna 
tu  rcl  :  &  aux  tefticules,ou  il  eft  fait  generatif:&i  tous 
autj.es  membres, pour  les  viuifier  &  preparencar  ç’eft  I# 
l’inftrument  de  toutes  faeuîtez ,  parfait  lien  du  corps 
&  de  i’ame.Et  pourtant  au  cœur  y  a  deux  orifices  :  par 
'  le  dextre, entre  &  fort  le  rameau  de  la  veine  afcendçfi- 
te,quiporte  le  fang  du  foye  en  haut ,  &  vne  portion 
(qui  eft  ditte  veine  artetiale)va  pour  nourrir  le  poul- 1  j 
mon:&  le  refidu^montant  plus  haut  fe  ramifie  enplu- 
fieurs  rameaux  iufques  aux  extremitez, comme  deflus 
a  efté  dit.Et  du  feneftre  orificc  en  fort  la  veine  pulfati- 
le:de  laquelle  vne  portion  va  au  poulmon,qui  eft  dit¬ 
te  artere  yeinale, portât  les  vapeurs  fumeufes  au  poul  im 
mpn,&  introduisant  l’airpour  raffraichir  le  cœur.  Et . 
l’autreportionfe  ramifie  embas&  en  haut, comme  il 
a  efté  dit  des  autres  vcines.Et  fur  ces  orifices  y  a  trois 
petites  peaux, qui  ouurent  &  ferment  l’entree  du  fang 
&  de  l’efprit  en  temps  conuenable.  Et  près  d’iceux  y.a  ^ 
deux  oreilles, par  lefqueliesentre  &  fort  l’air,  quiluy, 
eft  préparé  du  poulmon,  Oatrouue  auffi  au  cœur  vn 
Lin.  6.  de-  0$  çaralagineus,pouï  i’affermir  &  fortifier.  Le  cœur 
l’vfage.  ch,  auffi  eft  couuert  de  certaine  caiflette, forte, &  membra 
,i 6.  neufe,nommee  de  GalcnPencarde,à  laquelle  defeen 

dent  des  nerfs, çomme.aux  autres  entrailles  dudedâs.  . 
Le  cœur  eft  lié  auec  le  poulmon, &  eft  fouftenu  &  affer 
myparleMediaftin.Defquelles  chofes  il  appert,  qp’il 
a  alliance  auec  tous  membres.  Appert  auffi,  qu’il  eft  de 
fi  grand’ dignité, que  ne  peut  fouffïir  ou  fouftenirpaf- 
fions  longuement.  ^ 

Sur  le  cœur  volette  le  poulmon ,  pour  le  rafraîchir: 
duquel  la  fübftance  eft  molle, rare,fpongieufe  &  blan- 
cherdâs  laquelle  font  inferez  trois  fortes  de  vaifleaux 
fçauoir  eft, le  rameau  de  la  veine  arterialc,lequel(cQm 
me  dit  eft}a  fon  origine  du  dextre  ventricule  du  cœur: 

& 
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&  le  rameau  dttl’artere  venale  ,  qui  vient  du  feneftre. 

Et  parmy  ceux-cy,font  les  rameaux  de  la  trachæear- 
ter^qm  luy  apportée  l’air  pour  le  coeur.Lefquels  trois 
vaifleaqx,fediuifent  par  tout  le  poulmon,  iufques  en 
minimes.  Le  poulmon  a  cinq  loupins,ou  penôs.deux 
au  colle  gauche, &  trois  au  droit. 

Derrierle  poulmon,  vers  la  cinqui es  vertebre, paf- 
le  le  Me  ri,  ou  Oefophage,defquels  cy  delTus  a  ellé  dit. 
loPaüeauffi  la  veine  caue  afcendeiite,de  laquelle  fera  dit 
cydeiroubs:&  tous  deux  trauerfentle  Diaphragme. 

Pâlie  auffi  la  mere  Aorte  montant  du  cœur  en  haut.  Il- 
Et  tout  cecy ,  auec  la  tracheejfaid  vn  tronc  plein,  ou 
garny  de  membranes, forts  liens, &  chair  elanduleufe 
ij  iufques  a  la  gueulle. 

Confequerament  en  la  poidriney  atroispannicu- 
les, ou  membranes.En  premier  lieu  eft  la,  oumembra- 
ne,qui  par  dedans  cOuure  toutes  les  colles, lequel  efl 
nommé  Pleure.Secondement  eft  leMediaftin,qui  de. 
aoparttout  le  iour  en  partie  dextre  &  feneftre.  Tierce- 
ment  eft  le  Diaphragme, qui  fepare  tous  les  membres 
fptrituels  des  nutritifs, &  eft compofé  de  la  Pleure,  du  - 
Sifac,d’vn  pânicule  tédineus  au  millieu  (né  des  nerfs  à 
luy  enuoyez4cs  nœuds  de  l’efchine)&  de  parties  char 
2jnues,principalement  auprès  des  colles.  Dequoy  il  ap- 
pert,que  c’eft  vn  mufcle,duquel  l’operation  eft  pour 
haleiner,&  fi  aide  à  l’expulfion  des  fuperfluitez ,  corn-  Liu.  7.  de 
médit  Galen,  Tr/a^ch. 

ix.  . 

3°  s  I.SI  ES  ME  CH  AP. 

De  l’Anatomie  dit  ventre, &  de fes  parties. 

35  \7?  N  T  R  E  Eft  cquiuoque  à  deux,quand  eft  de  pre- 
V  fent. En  premier  lieu  il  eft  prins',  pour  ce  que  la 
tranflation  de  langue'  Arabique  appellé  eftomach:Car 
en  la  tranflation  de  Grec  en  Latin ,  eftomach  eft  did 
Meri,ou  Oefophage:mais  en  l’Arabique,  eftomach  eft 
did  ventre.Secondement  il  eft  prins,  pour  toute  la  ré¬ 
gion  des  membres  nutritifs  :  &  ainfi  eft  prins  y  ci.  En 
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vous  ypyex  que  y  j  fourchette.  La  partie 

50ttœiPrS£ îîWqrcfà\»isdoigU?re.Inô- 

11  tesHypoidres  font*  couftc,foubs  les  cùfteâlcs 

tes 

tics  contenantes^  contenues-  Mirac,  & 

,Lc5p«jiescon^^^dcs  r’eins>&l* 
Sifacpur  derrière,  vLrac  cft  reniement  compofé 
chair  qui  eft  par  ,  de  la  graille,  t@ 

par  dedans.  Et  de  cela  appert  la  différence  d  entre  Mi-  ^ 

,  “isp,  iT»^sœî‘ 

b  coettCjpuisles  bojauMo “P  ns  j  cat  nous  airons 
lcfqucUes  il 

cl'aI““,fontn°,efoIlîfie.:« 

**•  ï4'  Lf  reiefter  leurs 

SPuŒ«hu,a 

'  quatricfme  de  l*vfage,&  aafzielmc  de  a  «crapcu 

H.  queic’eftà  ^auoir,deux  de  long.depuis  le  bo^dier 

**  reftomac,procedats  iufques  aux  os  du  penü.deux 
large, venans  du  doz  fur  le 

le  millieu  du  vétre  a  angy  es  droidstquatre  d  » 

4  delquels  les  deux  naifllf  des  couftes  du  coufte  droid,. 
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&  tenant  à  gauche  des  os  des  hanches  &  dupenihle» 
autres  deux, des  codes  feneftres  à  dextre  defdits  os,fe 
croisas  par  le  milieu  duvétre,à  la  forme  de  la  lettre  X. 

Ayant  releiic&retrâchécesmufcles,leSifac  cftap- 
j  parantjleq'uel  eft  nommé  en  Grec  Peritonee  par  Gale, 
du  mot  Çeri,cjuifignifieEntour>&  Tendo  :  parce  qu’il 
efttendua  l’entour.C’eft  vn  pannicule  nerueux,dur  & 
lubuI,ordonne  a  ce  qu’il  empechaft  que  les  mufcles  ne  1 t 
compnmaficnt  les mébres  naturels,  &  qu’il  peut  s’ef-  ^ 

10  largir&  reliruinde,  félon  la  nature,  ou  condition  des  I* 
autres  pâmes  :&  qu’il  ne  fe  rompift  facilement,  dont  ** 
les  choies  contenues  fortifient,  comme  il  auienc  aux 
creuez:&  q[u’xl  attachait  les  inteftins  au  doz:&  aide  au 
membres  a  reiedcr  ce  qu’il  faut  reieder.  Et  ainfi  eft 
*S  euidentela  difpofition  des  parties  contenantes  du  vé- 
treJDe  laquelle  eft  rendu  manifeft,  ce  qu’a  did  Galen 
au  nxieüne  delathcrap.que'  lesplayes  font  plus  dan- 
gereufes,&les  coufturcs  plus  diificiles,cnuirô  le  mil. 
lteu  du  vétre,qu’à  fes  couftez:d’autant  que  de  ces  par- 
éo  tieslafortemplus  aifement  les  boyaux  ,&  y  peuuent  ri,*»  ^ 
plus  difficillémét  eftre  retenus,quc  és  autres.  Il  appert  ^  ^ 
auili  que  ez  playes  du  ventre  pénétrâtes, fi  le  Sifac  n’dt 
couluauecle  Mirac,ne  s’y  fera  bonne  incarnation. 

Ces  chôfes  veues,il  faut  venir  aux  parties  conte- 
*5  nues  daas  le  verre,  là  ou  premicrcmét  on  récontre  le 
Zirbe,ou  coeffe,  qu’on  nomme  en  Latin  Omentam,& 

-  &cn  Grec  Epiploon, de  epi,qiïi  veut  dite  par  ddTus,& 

I  loon,q  w  eit  emin  étreomme  etninent  fur  tout.  C’clt 
vn  certain  pannicule,  enueloupant  &  couuranc'l’efto- 
30  mach,&;lesboyaux,fa.vddedeux  tuniques  denfes,&  r* 
minees, mifes  l’vne fur  l’autre, &de  pluûeursarteres  &  ^ 

veines  &  de  grailfe  en  abondâcetordonc  pour  efehau- 

ter  leldits  me'bres,au  quatrième  de  i’vfage.ne  ufiefme 
chAp.Son  origine  eft, des  parties  du  péritoine  qui  tou 
3y  chent  le  doz.Dequoy  il  appert, que  quât  celle  particu 
le  lort  par  les  playes  duvétre,elle  eft  facilemëcaitcree 
acaufe  de  fa  grailTe:&  qu’il  la  faut  liet,&  nô  retrâchcr 
de  peur  d’emorrhagie,iei6  Galen  au  lieu  preaüegué  de  u  i 
la  therapeutique.Ilfautpuisdirc  des  inteftinsfparce  f 
lu  ils  empefehet  de  voit  l’anatomie  des  autres  mëbtcs»  * 

E  s 
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Les  inteftins  font  vaifieaux  fabriques  de  deux  tuni- 
ques,  ordonnez  à  parfaire  la  première  digeftion,&  a 
4  rendre  le  chyle  au  foye ,  moyennant  les  veines  mêla-- 

raïques:&  à  reiefter  la  fuperfluité  fqecale.  <  ç 

Le  nombre  des  boyaux ,  eft  de  fix  :  &  uçoit  qu  ils  ï 
font  tous  continuels  ou  d'vn  tenant, fl  eft  ce  qu’ils  ont 
diuerfes  formes  &  offices, qui  les  diftinguent  :  fçauoir 
eft, trois  trèfles, &  autant  d’efpais  :  defquels  le  catalo¬ 
gue  eft  mis  de  Galen  au  cinquiefme  de  l’vfage,troiiie- 
me  chap.  Le  premier  apres  le  ventricule,  eft  nomme  l0 
EcphyfisjC’eft  à  dire,naiflance,  ou  duodene,  c’eft  a  di¬ 
re  douzain.  Le  fécond,  ieune  ou  vmde:le  troifiefme, 
fubtihle  quatriefme  Aueugledc  cinquiefme  Colon.le 
fixiéfme  droid,  auquel  fur  la  fin  font  les  mufcles  qui 
refirent  les  fuperfluitez.  Or  à  ce  qu’on  voye  mieux  V 
l’anatomie, il  faut  commencer  au  dernier  înteftin,  qui 
eft  appelle  droid  ou  longaon.  Et  afin  que  la  fiante 
n’  empefche  rien ,  foit  lié  vers  la  partie  fupeneure  en 
deux  lieux:&  qu’on  le  coupe  au  millieu  des  ligatures.  tQ 
Qu’on  laitTe  la  partie  inferieure  ,&qu  on  procédé 
endefeharnant  iufques  auprès  des  Iftes,ou  commen,, 
ce  l'inteftin  Coloh,qui  eft  g,o!  &  efpa.s.d.u.fe  en  e=  - 
Iules, auquel  la  matière  foetale  prend  fa  figure, &  a  bie 
deux  bradez  de  long..  Il  décliné  fort  vers  le  rognon 
eauche:&  montant  vers  la  ratte,il  fc  cotourne  par  de-  S 
uant  au  cofté  droid  de  l’eftomach,foubs  e  troifiefme 
penon  oulobe  du  foyedà  où  il  reçoit  quelque  portion 
Solere  ,qui  l’excite  à  reieder,&  en  fc  contournât 
il  defeend  au  rognon  droid ,  finiffant  a  lu  hanche  t  ou 
commence  le  borgne, ou  aueugle  ,  amfi  appelle, d  au-  3 
tant  qu’il  lemble  n’auoir  qu’vn  orifice  ,iaçoit  qu  il  en 
ait  deux  fort  voifins  l’ vn  de  l>utre:par  1  v  n i  entre  la  ma 
ticre  &  fore  par  l’autre.On  l’appelle  auffi  Sac  a 11  ®o- 
de  de  l’eftomach  :  car  c’eft  vn  autre  eftomach.  Il  eft 
court,de  la  mefure  d'vn  palm  affez  grad.Et  pour  eftre 
prochain  des  haines, auffi  de  ce  qu’il  n’eftbienhe,  cz 

areueures  il  defeend  plus  promptement  a  la  bourec 

X,  (en  les  tefticules,felô  AinceneDe  ceftuy-  cy  fort  le  Ileon^ 

L> ?cb qui  eft  vn  boyau  greflé,&  bien  long  de  feptou  huift 

*t4r,v  '  braffeZjil  fc  contorne  fort  à  l’entour  des  flancs  &  du 
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doz.Puis  vous  trouuerez  le  boyau  ieune.du  vuidange 
faid  par  le  grand  nombre  des  Mefamques  ,  &  delà 
portion  de  cnoleredeleguee  entre  luy&  le  portier.  Au 
boyau  ieune  eft  continué  le  douzain,ainli  nommé  de  lf 
5  ce  que  fa  longueur  eft  de  douze  doigts.  Il  eft  auffi  ap- 
pellé  Portier, de  fon  officercar  c’eftla  porte  inferieure 
de  l’eftomach, comme  le  Meri  eft  la  fuperieure.De  ce  • 
la  vous  pouuez  voir,d’ou  eft  l’inuention  des  clyfteres 
ez  pallions  des  inteftins:&  les  endroits  où  il  conuient 
10  appliquer  les  remcdesrcar  en  la  colique,illes  faut  par 
deuant,&  enuiron  les  parties  dextre  &  feneftre  :  en  la 
Iliaque  palfiofl,vers  les  collez  .Audi  que  les  playes  des 
boyaux  greflesne  guerilfent  point, d’autât  qu'ils  font 
plus  membraneus  :  celles  des  gros  &  efpais,  quelque 
tois,d’autant  qu’ils  font  pluscharneus. 

Et  affin  que  tu  voyes  mieux  les  autres  parties ,  il  eft 
bon  de  les  lier  vers  le  portier, &  les  retrecher  ,  comme 
tu  as  faid  au  parauant:&  qu’on  en  forte  les  boyaux.  Et 
voy(lî  tu  veux)  premièrement  le  mefentere,  quin’eft 
10  autre  chofe  qu’vne  tilfure  des  veines  mefaraïques  in¬ 
nombrables, ramifiées  de  la  veine  qu’on  did  la  Porte 
dufoye,auxinteftins:couuerte&muniede  membra- 
nes  &  ligaments  qui  attacher  les  boyaux  au  dozcplei- 
nedegrailTc&dechairglanduleufe,vulgairemét  did 
rodol  ou  tUoge,lequel  tu  verras  feparé  des  boyaux,& 

*  l’ayant  reiedé,voy  l’anatomie  de  l’ellomach. 

L’eftomach  du  ventre,eftl’inftrument  de  lapremie 
re  digeftion, generatif  du  chyle.  Et  comme  1  es  Mefa¬ 
raïques  font  préparatoires  de  la  digeftion  que  faid  le 
foye,ainfî  la  bouche  eft  enuers  l’eftomach. 

*  -  Dont  Auicenne  did, que  la  viande  reçoit  quelque  li.t.fen.  x. 
digeftion  en  la  mafehant.  Aluy  fertleMerLouOefo-de.^.cfw.z. 
phague  d’cn'haut,pour  luy  amener  les  viandes  :  &  les 
boyaux, aüec  les  Mefaraïques, pour  reieder  les  matie 
res  nuifantes,&  pour  diftribuer  les  vtiles  en  luy  dige- 
35  ftes&reduides  en  chyle.  Car  c’ell  comme  quelque 
defpence  &  gardemanger ,  commun  à  toutes  les  par¬ 
ties, conftitué  au  millieu  de  l’animal ,  félon  Galen  au 
quatriefme  del’vfage,premierchap.Et  combien  qu’il 
loit  logé  au  millieu ,  foubs  la  poidrine ,  toutesfois  fa 
E  j 
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partie  fuperieure  décliné  vn  peu  à  gauche, vers  la  do» 
ziefmc  vertebrejoù  finift  le  diaphragme:&  l'inferieu¬ 
re,!  dextre.  Son  a&ion  eft, de  digérer  tant  par  la  cha¬ 
leur  de  la  propre  charnurc  de  fon  fonds ,  comme  diét 
Auiccnne.que  parles  autres  chaleurs  dequifes  de  fes 
*.L*lW,v oifins.  Car  il  a  le  foye  à  dextre,  qui  prefquc  de  par' 
deflus  l’efchaufFe  de  fes  lobes, comme  doigts:&  la  rat 
te  à  feneftre  du  trauers,auec  fa  graillé  &fesveines, qui 
outre  cc,luy  enuoyede  l’humeur  melâcholique  pour 
exciter  l'appetit, &  par  delfüs  eftlecœur,auec  fesarte 
res  le  viuifiant:&leccrueau,quiluyadrelfe  Verstapar^1* 
tie  fuperieure  vn  rameau  des  nerfs ,  pour  fentir.  ®Il  a" 
aulîî  de  la  part  du  doz  la  veine  caue,  &  Parte  re  aorte 
qui  defcendent;&  plulîeurs  liens  par  lefquels  il  cft  at¬ 
taché  aux  vertebres  des  reins.Et  ainfi  font  defcouuer- 
tes  fon  aftion,fafttuation,& là  colligance,ou alliance.  IS 
Le  nombre  de  fes  parcies,comme  on  a  diét  du  Me¬ 
nait  de  deux  tuniquestfçauoir  cft, la  charnue  par  de^ 
hors,&la  nerdeufepar  dedans:auec  des  filets,  ou  fi¬ 
bres  de  long  pour  attirer.de  trauers  pour  retenir, &  de 
large  pour  reiefter.  Sa  forme, &  figure  eft  ronde  Ion- 
«mette,  à  mode  d’vne  courge  courbe,  fe  courbant  de 
telle  forte,  que  lefdits  orifices  font  plus  hauts  que  fon 

corps.àce  qu’il  n’aduiéne  fortie  improuifte  des  chofes 
contenues. 

tj.  Sa  grandeur  eft  manifcfte-.communement  il  tient 
deux  ou  trois  pintes  de  vin.  Il  peut  endurer  plulîeurs 
maladies*.!  la  curation  dcfquelles  fort  l’anatomie.Car 
lesremedes  peuuentferuir,&  profiter  à  fa  partie  fu- 
4-  perieure^ftans  appliquez  deuers  la  âouzielmc  verte 
bre,&  de  par  deuanr,  defpuis  la  forchette,iufqucs  au¬ 
près  du  nombril.  », 

Confequcmment  il  faut  traicter  du  foye. 

Le  foye  eft  infiniment  de  la  leconde  digeftion,  gene 
ratif  du  fang, colloqué  au  coufté  drpiél  fous  le  s  colles 
faufes.Ila  forme  de  Lune,bolTu  vers  les  coftes,enfon-3 
cé  deuers  l’eltomach*,auec  cinq  penonS,ou  lobes  en  fil 
çon  de  main, comprenant  l’eftomach  par  deflus.  Le 
royc, comme  les  autres  entrailles, a  Yn  pâniculc  qui  le 
«ouuie, auquel  paruient  vn  petit  nerf,  pour  luy  dôner 

fen 
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fcntimét.Iieft  attaché,  aucc  fon  dit  pannicule,au  dia¬ 
phragme^  par  confequentaux  parties  fuperieures) 
de  forts  licns:&  au  doz,&  à reftotnach,&  aux  boyaux: 
ayant  alliance  aueclefdites  parties, &auec  le  cœur,  & 
les  rognôs,&  aufli  aueclcs  tefticulcs,&auec  tous  les 
5  membres. 

Sa  fubftance  eft  rouge  charnue, corne  fi  c’eftoit  fang 
caillé ,  femee  par  tout  de  veines,  &arteres,ainfique 
nous  dirons.Or  côbienque le  foyefoit  côpolé déplu 
fieurs  particules,  toutesrois  il  a  vne  fimple  (  c’eft  à  fça~ 
10  uoir,fa  chair)par  laquelle  il  eft  principe  delà  fangui- 
fication,&  des  veines.Car, comme  dit  Galen  au  fecôd 
des  vertus  naturelles, penultiefme  chap.&  au  quatriè¬ 
me  dervfage,troifiel'me  cha.toutainfi  que  du  moult, 
par  fon  ébullition  dans  le  vailfeau,fe  font  trois  fubftâ- 
ïy  ces,ainfi  du  chyle  par  decoétion  dans  le  foye  fefont 
trois  fubftances  :  fçauoir  eft  deux  fuperfluitez,  &  vne 
naturelle  fubftance,auec  aquofité ,  commune  aux  au¬ 
tres  humeurs.La  malfe  fanguinairc(ainfi  diète  par  no- 
ftre  efcolle  commune)contrent  en  foy  quatre  fubftan- 
%0  cesnaturelles,&nourriflantes:commeilaefté  demô- 
ftré  parfaitement  au  fécond  des  éléments.  Ces  hu¬ 
meurs  donc,qui(comme  dit  eftls’engcndrétduchy- 
le  au  foye  fontdoublesdes  vns  sot  naturels, ainl}  dits 
de  la  naturalité  de  nutritiondcs  autres  non  naturels. 

*5  Les  naturels  font  enuoyezauec  le  fang, pour  engen¬ 
drer  &  nourrir  le  corps.  Les  non  naturels  font  feque- 
ftrez,&enuoyeza,uxlieUxdeftinez,pour  quelques  ay- 
des:oufont  reietezdu  corps.Ils  font  enuoyez,  corne 
la  cholere  à  la  vefeie  du  fiel, la  melancholieà  la  ratte, 
3°  le  phlegmeauxiointureSjlafuperfluitéaigueufe  aux 
rognés,  &à  la  vcfcie.Ceux  qui  font  reietezdu  corps, 
&  vont  auec  le  fang, quelquefois  fe  pourrilfent,&  eau- 
fent  fieures:quelques  vns  font  poufeziufques  au  cuir, 
&  fc  refoluent  infenfiblcméf:ou  fenfiblemet  par  fueur, 
35  ouparrogne,ou  parpuftules.ouapoftemes.  Décques 
il  y  a  quatre  humeurs  naturels, &  quatre  non  naturels, 
&  les  aquofitcz:qui  ont  efté  appeliez  des  an<iës,fang, 
phlcgme, cholere, &  mclanchoiiedefquçls  engendres 
dans  k  foyc.font  diftnbucz  en  celte  maniéré- 
*  4 
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De  la  partie  enfonceè  du  foye  fort  vne  veine,qu’om  ; 
nomme  Porte: laquelle  tft  diuifee  en  innombrables 
veines  Mefaraïques, plantées  en  l’eftomach,&  aux 
boyaux,  qui  attirent  &  portent  au  foy  tout  Ite  fuc  du 

4-  chyle  :&  elle  par  Tes  racines 'le  diftribuepar  tout  le  j 
foye.  Et  de  la  partie  gibbeule  du  foye, fort  la  veine  di- 
fte  cauedaquelle  de  les  racines  qui  rencontrer  les  au¬ 
tres, attire  de  tout  le  foye, le  fang  qui  y  eft  engendré:& 
elle  fe  ramifiant  en  haut  &  embas(comme  delus  a  efté 
dia)  diftribue  &  porte  ledit  fang  à  nourrir  tout  le  i0 
corps, ou  s’accomplit  la  trôifiefme  &  quatriefmc  di- 
geftion. 

4-  Du  foye  auflî  fortent  propres  conduits ,  &  canals, 
rapportâts  les  fuperfluitez  de  ladide  digeftion  à  leurs 
propres  lieux, qui  feront  dids.  De  toutcecy  ondef-lt. 
couure  fon  adion,  fa  fituation ,  fubftànce ,  alliance.,  & 
autres  chofes.qu’on  recherche  au  foye,  côrae  aux.  au¬ 
tres  membres.  Relie  à  dire  de  fes  maladies.  Lefoye,  - 
ainfi  qu  on  void,peut  fouffrir  plufieurs  maladies,  def- 

quelles  eftofFenceelafanguificatiô,qui  eftfon  adion 
propre:&  il  en  aduient  cacochymie, &  hydropifie.  Car 10 
hydropifie  eft  erreur  de  la  vertu  digeftiue  du  foye,  fé¬ 
lon  Galen  au  fécond  des  vertus  naturelles ,  &  au  troi- 
fiefme  de  la  différence  des  fymptomes.  Il  appert  auflî 
de  ce  qu  auons  did,que  les  médicaments  du  foye  doi- 
uent  eftre  appliquez  au  cofté  droid  :  &  que  à  raifon  ^ 
de  fa  fubftànce, ils  doiueut  auoir  quelque  adftridion. 

Apres  1  anatomie  du  foye,  il  faut  dire  des  parties 
aufquelles  font  mandées  les  fuperfluitez  ia  en  luy  en¬ 
gendrées,  comme did eft, &  premièrement  delavef- 
ae  dufiel.  «Car  la  vefeie  du  fiel  eft  certaine  bourfe,ou^° 
vefciemembrancufe,pofee  en  la  partie  enfonceedu 
roye,enuiron  le  penon,ou  lobe  du  millieu,  ordonnée 
didfeU°ir  ^  ^erfluit^  c^°ferique, qui  s’engédre  au- 

Ladidebourfeadeuxorifices,ou  canals,  vnis  iuf-3ï 
ques a  certaine  diftance, félon  Mundind’vn  s’adrefTe 
vers  le  millieu  du  foye, pour  reccuoir  la  cholererl’au-  ' 
tre  au  fonds  de  reftomach,&  aux  boyaux ,  pour  y  re¬ 
céder  la  cholere,&  les  nettoyer,  à  raifon  des  vtilitez 
•  dides. 


DE  L'ANAT.  DV  VENTRE.  7Ï 

dides.  Dequoy  appert  la  fituation, le  lieu,  l’adion,  la 
fubftance,laforme,lesparties,&.l’alliance.Vouspou- 
uezVqir  fa  grandeur,  &  ce  qu’elle  contient:ellc  tient 
parauanture  vr { plein  verre.  Vous  pouuezauffi  con- 
î  iïderer,qu’elle  peutfouffrïroppilations,&au  col,  ouLj- 
canal  commun, &  aux  propres.  Quand  c’eft  au  com- 
mun,adonc  la  cholere  n’en  eft  pas  attiree,ne  reiedee, 
ains  demeure auec  lefang,&  rendl’vrine,&  tout  le 
J0  corps  de  couleur  orangee.  Quand  c’eft  aux  propres, 
lors  deffaillent  les  aides  qu’elle  faid  aux  mébres ,  aux¬ 
quels  elle  eftoit  deleguee ,  &  engendre  mauuais  acci¬ 
dents,  félon  Galen  autroifiefmedescaufes  des  fym -Chap.i. 
ptomes,&  au  cinquicfme  des  affligez.  Chap.  7. 

j.  La  ratte  eft  le  receptoire  de  la  fuperfluité  melacho 
'  lique  engendree  au  foye,  ordonné  a  la  partie  gauche, 
tranfuerfalementembraflant  l’eftomach.  Salubftan- 
ce  eft  rare, fpongieufe ,  plus  noire  que  du  foye.  El¬ 
le  a  figure  longuette, quafi  quadrangulaire:&  eftatta- 
cheedefon  pannicule  aux  coftez, deuers  fa,  gibbofité: 

&  deuers  fon  enfonceure,àl’eftomach,&  à  la  coëffe. 

La  ratte  a  deux  côduids:par  l’vn  elle  attire  du  foye 
,  ladide  fuperfluité  :  par  l’autre  l’enuoye  à  l’eftomach 
pour  l’aide  qui  eft  dide. 

Larattepcut  fouffrirplufieursmaladies,fortprom- 
^  ptementdurtes&oppilationsjàcaufedeladide  ma¬ 
tière.  Et  fi  à  raifon  d’icelles,  elle  faut  à  purger  le 
foye,le  corps  en  deuient  extenué,  &defcoloré:fi  elle 
faut  d’enuoyer  à  l’eftomach,  l’appetit  en  eft  offencé: 
ainfi  qu’on  lid  au  lieu  cy  delîusallegué.Lesfolutions 
de  continuité  ne  font  en  elle  tant  perilleufes  que 
au  foyp. 

La  ratte  fouftiét  plus  forts  medicamëts,que  le  foye. 

Elle  fe  purge  fpecialement  par  le  ventre. On  la  mediça 
mente  deuers  le  cofté  gauche ,  comme  dift  Galen  au<“',4f,I7- 
3Ü  treiziefmedelatherap. 

Les  rognons  font  parties  ordonnées  ànedoyer  le 
fang  de  fa  fuoerfluité  aigueufe.  Ils  font  deux:  l’vn  à 
dextre, auprès  du  foye,l’autre  à  feneftre,  plus  bas  que 
fon  compagnon.  Leuvfubftance  eft  charnue  &  dure. 

Quand  à  leur  forme ,  ou  figure,  ils  font  ronds, comme 
•  *.  E  5 
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vn  ceufprefiîé:&  onter  ei  x  des  cauitez  ,e,fqaelleseft 
feçeu  qu'ils  attirct.En  chafcun  d’iccuxy  a  double  col 
ou  canahpar  l’vn  ils  attirët  lnquofité  de  la  veine  cauc, 

&  confequemment  du  foyc:&  par  l’autre  ils  tranfmet- 
tcntàlavefciecefteaquolué,didte  vrine.  AuxrognôSy 
paruicnent  veines, ancres  ,&  nerfs ,  defquels  eft  faift 
leurpannicule.Ilsfontattachezaudoz.  Derrière  les 
rognons, près  des  vertebres,font  les  reins,fur  lefquels 
ils  fe  couchent  comme  en  leur  couettre.ou  coutil. 

Entre  les  deux  rognons,fur  les  vertebres,  partent  laî(> 
veine  caue ,  &  l’artere  aorte  ;  vers  les  membres  infe- 
rieursîdcfquelles  veines,artez  de  pres,nairtent  les  vaif- 
feauxfpermatiques-.defquellesferadiâ:  cy  defloubs. 

Les  rognons  peuuentfouffrir  plufieurs  maladies, 
principallement  oppilations ,  &  pierres.  Vous  voyez  t ^ 
que  le  moyen  de  leur  curation  eft  de  toutes  parts  dif¬ 
ficile.  _  - 

Ayant  veu  ces  chofes,  tu  peus  tout  ie&er ,  excepté 
l’eftomach(fi  on  do  t  faire  l’anatomie  des  me  bres  fu- 
perieurs)&  les  rognons, pour  voir  l’anatomie  des  par-iQ 
ties  inferieures.Et  adonc  regarde  le  nombre, &  la  grâ- 
deur  des  vertebres,  &  tu  y  en  trouueras  cinq  plus  grof 
fesquelesautres:par  lèfquellesde/cendent  cinq  paire 
de  nerfs, de  la  nuque  à  tout  le  ventre, &  auxparties  des 
cuifies,&  des  grands  pieds.  15. 

SÎPTIESMÏ  CHAP. 


De  ItAnatcmie  des  hanches,  &  de  leurs  parties. 

,*V,  î» 


PAR  Les  hanches  nous  entendons  ycy,  les  parties 
bafles  du  vetre, depuis  le  lumen  iufques  aux  cuif- 
fcs,&  parties  honteufes.  Leur  parties  font  triples:  les 
vues  contenantes,  les  autres  contenues,  &  les  autres 
partent  outre  en  dehors.Les  contenantes  font  Mirac,  3$ 
Sifac.la coeff«s& les  os.Lcs contenues  font,la  vefeie, 
les  parties fpermatiques  ,1’amarryaus  femmes ,  Lon- 
gaon^ou  inteftin  droift,les  nerfs, veines, &  arteres  qui 
defeendét  embas.  Celles  qui  partent  outre  en  dehors 
font, les  didymes,ou  gémeaux, les  tefticules ,  &  la  ver- 
;  ..ge 
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«e, tes  kaynes ,  le  perinee,  les  fcfTes,&  les  mufcles  qui 
defeendent  à  la  cuilTerdefquelles  il  faut  dire  par  ordre. 

Desparricscontenante$,quantà  mirac,Sifac,  &  1* 
coeffe,il  en  a  efté  aftez  dift  au  ventre  fuperieur.  Qtjâ» 

*  flux  os, il  les  Faut  ainfi  dcfpechcr.  * 

Aux  hanches  on  trouue  deux  fortes  d’os:premieret 
tnent  il  y  a  de  la  part  du  doz, trois, ou  quatre  vertebrei 
de  l’os  iacré,  &  deux  ou  trois  cartilagincus  de  l’ôi 
queue. 

S»  Le  premier  de  l'os  facrc  eft  Fprt  gros  ,&  ceux  qu! 
font  apres.vont  en  diminuant  vers  le  lîegc,&  la  fin  d« 
doz. 

Leurs  trous  par  ou  fortent  les  nerfs, font  par  deuat; 
&  non  pas  à  cofté, comme  aux  autres  os  du  doz. 
ij  Delapartdescoftezily  a  deux  grands  os,à  chafque 
courte  vn.Ils  font  ioinéh  aucc  cefte  grade  vertebre  de 
l'os  facré, par  derrière,  &  par  deuant  au  penil,  faifant» 
l’osbarré:tellement  que  ces  os  font  larges  deuers  le» 
Ifle$:dequoy  ils  font  appeliez  lfles,ou  os  des  Ifles. Aa 
**  millieu  d’eux  pat  dehors  font  les  brauitez,  anpelîee» 
boëttes,efqlles  font  receues  les  teftes  des  os  des  cuif- 
fes,&  là  mefmes  incotinent  apres  tiras  vers  le  fiege,U 
*  y  a  en  chacun  vn  grand  trou, duquel  diét  Galcn  au  fci~ 
ziefine  de  rvfage,neufiefme  cbap.  Entre  la  tefte  de  la  » 
•  cmiïe,&lesosdupenil,ila  efté  neceftairc  de  fairevnj 

5  grand  pertuis,&  vn  fentier  par  lequel  defeédiffent  les  j. 
nerfs, &  mufcles, veines, &  arteres^,  qui  d’enbaut  font } 
portez  embas.Ils  font  auflî  de  la  part  du  penil  eftroi&s 
en  forte  debranche,fcioignantsauditpeoil.  Et  iaçoit 
30  que  realement  ne  foit  qu’vn  os,toutesrois  il  a  trois  ap¬ 
pellations-^  pourtant  quelques  vus  difent,que  font 
trois  os:fçauoir  eft,l’c>s  des  Mes  par  le  haut, l’os  du  pc* 
nil  par  le  deuant, &  l’os  de  la  cuiiTe  par  le  millieu. 

Des  parties  contenues,  la  première  qui  fc  rcncotrc 
eft  la  vefeie  ,  qui  eft  vn  certain  réceptacle,  comme  vn 
^  bafiin  ,ou  vn  fac,de  la  fuperfluité  vrinale  qui  tranfcolle 

•  des  rognons  à  elle.Sa  fubftance  eft  mêbrancufc,forte, 
côpofee  de  deuxpanniculcs.Sa  forme  eft  rondeJLa  gtâ 
deur,ou  capacité, comme  d’vne  pinte.  Sa  fituation  eft 
immédiatement  foubs  le  penif. 

*  la 
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En  la  vefcie  font  implantez  deux  côduits,ou  canals 
longs, defcendants  des  rognons ,  qu’on  nomme‘Pores 
vntides,ou  vreteres, entrants  par  les  coftes  diagonelle 
ment, apportants  l’vrine  des  rognons.il  y  aaulu  en  el¬ 
le  vn  col  charnu, auec  des  mufcles  qui  ferment  &  ou- 1 
ürent,lequelfor'tantd’icelle,trauerfe  leperinee,en  fe 
rcflefchiflant  iufques  à  la  verge  aux  hommes:aux  fem 
mes  fans  reflexion, iufques  à  deux  doigts  dans  la  vul- 
ue, par  laquelle  èft  reiefteel’vrine  endehors.Dequoy 
appert  l’aétion, la  fubftace, la  fituatio,&  le  refte  qu’on1® 
recherche  aux  autres  membres.il  appert  aufli,  qu’elle 
eft  prompte  à  oppilations,à  raifon  de  fon  col:&  à  pier 
res,àcaufedel’vrine  fablomeufe  qu’elle  reçoit  &  re¬ 
tient.  D’elle  on  a  aprins  la  maniéré  de  fyringuer.  Elle 
indique  aufli,  que  l’incilîon  à  caufe  delà  pierre,  doit  ’ 
eftre  fai&e  au  col, &  hors  la  coufture  du  pcrinee:com 
Tr.6.  do.t,  me  fera  diâ:  cÿ  apres  ên  la  curation. 
thaf>,y.  Les  vaiffeaux  fpermatiques,font  certaines  veines 
quinaiflent  auprès  des  rognons,  de  la  veine  caue,  & 
de  l’aorte  defcendentesl  Ils  portent  du  fang  aux  tefti- 10 
culeSjtant  du  mafle,que  de  la  femelle, efquels  il  deuiet 
lperme,par  vne  coflâon  qui  pafle  outre. 

Sperme  eft  la  femence,&  le  germe  de  nature  humai 
ne.  Aux  malles  ils  paflent  en  dehors, parce  que  leurs  te 
fticules  font  dehors:aux  femelles  ils  demeurent  dedas  * 
parce  que  les  tefticules  des  femmes  font  dedans, com¬ 
me  il  fera  dift. 

Dequoy  il  appert, que  à  raifon  delà  naiflance  de  ces 
vaifleauxjle  fperme  fe  reflent  de  la  nature  du  cœur,du 
foy e,&  des  rognons:&  par  les  nerfs, qui  (pour  la  dele- i0 
<ftation)defcendent  du  cerueau  aux  tefticules ,  le  cer- 
ucau  en  cela  communique  auec  eux,&  par  confequét 
tout  le  corps. 

Lafemencedoncquesfuiuantcela,defcendde  tout 
U  corps, non  pas  en  quantité, airis  en  vigueur,  comme  îf 
Vèjfer.^.  fouftientle  digne  Conciliateur. 

Confequemment  pour  l’amour  des  femmes ,  il  fera 
di£t  de  l’amarrÿ.L’amarry  eft  le  chip  de  la  génération 
humaine, &  par  confequent  l’organe  qui  reçoit  la  fe- 
mtnce.Sa  fituation  eft  entre  la  vefcie, &  le  boyau  cu- 

lier. 
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lier.  Safubftance  eft  membraneufe,compofee  dedeüx 
tuniques.Sa  forme  eft  rôde, auec  deux  cornes, ou  bras 
cellulez:au  chief defqueles  eft  vn  petit  tefticule  pian¬ 
oté  d’en  haut:&  par  deuant  elle  a  vn  ample  canal.  Elle 
eft  comme  la  verge  renuerfee,  ou  mifeau  dedans,  au 
quatorziefmc  de  l’vfage  des  partiesÆar  elle  a  au  def- 
fus  deux  bras  cellules  auec  des  tefticules ,  comme  la  Chap.  6 , 
bourcedcstefticules:  elle  a  aufltvn  ventre  commun 
au  millieu, comme  les  parties  du  penil  :  elle  a  fon  col 
10  embas  canulé, comme  la  verge:elle  a  aufli  la  vulüe, co¬ 
rne  vn  balane,&  la  mitre:elle  a  aufli  le  tentigo, comme 
vn  prepucetelle  a  aufli  fa  longueur ,  comme  la  verge, 
dehuid  ou  neuf  doigts.  Etiaçoit  qu’elle  n’ait  que 
deux  feins, ou  cauités  manifeftes  ,  fuiuant  le  nombre 
*5  des  mammellesjtoutesfois  elle  a  chafcune  d’icelles  tri 
plement  cellulee,&  vne  au  millieu:de  forte  que(felon 
Mundin)  on  y  trouue  fept  receptacles.Elle  a  colligan 
ce, ou  alliance  auec  le  cerueau,le  cœur, 'le  foye,  &  l’c- 
ftomach:&  eft  attachée  au  doz.Entre  elle  &  les  mam- 
10  melles,font  continuées  les  veines  du  laid,&  des  men- 
ftrues:à  raifon  dequoy  did  Galcn  au  lieu  defliis  aile-  ^ 
gué,qu’Hipocras  difoit  le  laid  eftrc  frere  du  méftrue.  a*m  * 
Parquoy  il  n’auient  pas, que  d'vn  mefme  temps  les  me 
ftruesverfentbien,&  que  la  femme  alaide.  Les  mala- 
*■5  dies  de'l’amarry  font  plufieurs.Le  moyen  d’y  remedier 
parpeflaires,eft  aprins  d’elle, &  voila  quant  à  l’amarry. 

Or  defloubs  lcfdides  parties  on  trouue  l’inteftin 
droid,did  Longaon,  (  lequel  vous  auez  laifle  par  cy 
deuant, en  l’anatomie  des  boyaux)  qui  eft  le  recepta- 
3°  cle  des  fuperfluitez  de  la  première  digeftion.Sa  fubfta 
ce  eft  membraneufe,comme  des  autres  boyaux. 

Sa  longueur  eft  d’vn  palm,iufques  près  des  rognes, 
gifantdiredementfurlesosdelaqueuë.  Sa  part  infe¬ 
rieure  eft  dide  le  cul,ou  fondement:à  l’entour  duqqel 
35  ilyadeuxmufclesîquil‘ouurent,&ferment.Et  làfont 
appliquez  cinq  rameaux  de  veines,  qu’on  appelle  he-  r 
morrhoïdales.  Il  a  grand’  alliance  auec  la  vefeie ,  & 
pourtant  ils  compatiflent  en  leurs  maladies. 

Puis  ayant  releué  ce  boyau  culier,tu  pourras  voir 
les  veines, arteres, 8c  nerfs, comment  ils  font  ramifiez, 

"  &de 
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4c  deleguez  aux  parties  inferieures. 

Des  parties  qui  fortent  en  dehors ,  il  faut  premicte* 
ment  voir  le  didyme,&  l’ofcheon:furquoy  il  faut  aui- 
fer  à  deux  chofcs:cn  premier  lieu.aux  côtenantcs,  fe- 
condcmcnt  aux  contenues.  Les  contenantes  font  au-  f 
tant.qu’onadidau  ventre  cy  dclfus:  car  de  celles  là» 
paillent  les  parties  de  celles  cy:du  Mirac  le  Mirac,  du 
Sifac  le  Sifac, qui  pendent  cxterieuremcntipairantpar 
deflusl’osbarré.Làoùilfort  du  commencement,  eft 
appelle  didyme, parce  qu'il  eft  doublé, ou  gemcau:&  à  U* 
lahn,cftnommcOfcheon,ou  bourfe  des  tefticules. 

Les  parties  contenues  font  trois.Premicrement  le» 
tefticulcs,qui  font  les  inftrüments  principaux  delage 
perarion  humainc:car  en  eux  fe  parfait  la  femence. 

Leurfubftancc  eft  charnuë)glandulcufe,&  blanche, 
puis  v  font  les  vaifleauxfpermatiques,  venans  des  par 
tics  lupcrieures  que  nous  auôsdid.Ils  font  doubles, 
feauoir  cft  porteur, &  rciedeurs.Ceux  qui  portét,font 
la  vcine,&  l'artere,  que  nous  auons  did  nature  de  la 
reine  caue,&  de  l’aorte.Les  reiedeurs  font  ceux  ,  qui 
Kiontans  près  du  col  delà  vefcie^reiedent  la  femcnce 
aupèrtuis  de  la  rerge.£t  outre  ce  y  a  vu  nerf  fufpen- 
foire,&  fenfitif,qui  defeend aux  tefticules.  Donques 
dans  le  didyme, &  la  bourfe  font  les  quatre  corps  fut* 
dits.Dequoy  il  appert,  q  tyers  l’haine,au  Mirac, &  au  Si 
fec  doit  eftre(&  cft)Tntrott, par  lequel  defcéd  d’enhaut 
trois  eorps:c'eft  à  fçauoir,la  veine,&  l’artere,  auce  vn 
•crf:&pardcliors,presducol  delarefcie  ,  à  la  racine 
delaTcrge,vn  autre  quatriefme,par  lequel  defcéd,  & 
«ft  reiedee  la  fenience  au  canal  de  la  verge.  Il  appert 
àuffi,qüe  quand  ce  trou  d’auprès  de  l’hainc  s’ellargift 
outre  nature, adonc  les  corps  fuperieurs  ("comme  la 

cocfFc,&lesinteftins)peuuétfortir,&defcédre  audi- 

dyme,&enlabource,&  faire  tompeure  ou  greueure, 

&  ft  c’eft  autre  matière, faire  aufli  vue  hernie:  defquels 
ty-  la  gueiifon  fera  dide.ConfequemmeRt  il  faut  dire  de 
la  verge  :  qui  eft  le  labo  ureur  de  nâture  humaine ,  & 
par  confcquent  la  voyc  de  l’vriuc.Sa  fubftâce  eft  com- 

pofee  de  peau>mufdes,tédons,veines,arteres,nerfs,Sc 

tsef  gros  IrgaiTieitS.Elle  eft  affifc,&  plantée  fut  l’os  bar 
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ré.Scs  ligaments  viénent  de  l'os  facré,  &de'fes  adia* 
ccnts.Les  veines, arteres,nerfs, chair  &  peau,luy  font 
amenez d’enhaut.En  elleÿadeuxcanals,ou  paflages 
principaux:fçauoir  eft,du  fperme,&  de  l’vrine.Le  houe 
î  de  la  verge.eft  nommé  Balane,c’eft  à  dire  glâd,le  per* 
tuis,mitre,le  chapeau,  prepuce.La longueur  commu- 
ne  de  la  verge, doit  eftre  de  huid,ou  neuf  doigts,aueç 
moyenne  gtolTeur:car  iifaut  qu'elle  loit  proportion¬ 
née  à  l’amarry. 

1#  Perinee, eli  ce  que  la  tranflation  de  lague  Arabique, 
nommé  peritoine.Et  eftlelieü  d’entre  Iefondcmét,'&: 
la  partie  honteufe,  c’eftà  dire  la  verge:fur  lequel  y  a 
vne  coufture,q  fuit  la  ligne  de  la  bourfe,&  de  la  verge. 

Les  haines, font  emondoires  du  foye:&  font  chairs 
1  j  glanduleufes, ordonnées  au  ply  de  la  cuiffe. 

Les  fefles,font  greffes  chairs  mufculeufcs  ,  ordon¬ 
nées  fur  les  os  de  la  cuifiç. 

ïinalementauxhanches,&  des  hanches  defeendent 
mufclesJcordes,&  iiens,quimouuent,&  attachent,,!» 
cuilTe,&  la  grande  iambe  auec  leurs  hanches,. 

HVICTIESME  C  H  A  P»  >•* 

De  r  anatomie  des  ïambes, ou  grands  pieds. 

2-î  T  E  grand  pied, ou  grand’  iambe ,  dure  en  depuis  la 
JLuiomdUre  Ifchie,iufques  au  bout  des  arteils.  Or 
d’autant  que  les  particules  de  la  grand’  main ,  comme 
Galendefduid  autroiliefme  dei’vfage,  pourtant  ce  Ota.f.6* 
grand  pied,ou  iambe  eftdiuifé en  trois  parties, ainlt 
3° quelamainaeftédiuifeeau  parauant.  Vnepartieda 
grand  pied, ou  iambe,cft  dide  cuilfed’autre,  petite  iâ- 
be:&  latroifiefme,petitpied:vray  elt  que  la  tranflation 
Grecque  appelle  Crus, ce  que  l’ArabiqueCoxa:  &Ti- 
bie,ce  que  l’autre  appelle  Crus.mais  une  faut  chaloir 
des  noms,pourueu  feulemét  que  là  chofe  foit  de  mef- 
35  me, aux Digeltes  partout. 

Le  grand  pied, auec  toutes  feS  parties,  efteompol? 
comme  la  grand’  main,de  peau, chair,  veines,  arteres, 
nerfs  mulcles, tendons, ligamens,&  os:dcfquels  il  faut 
voir  par  ordre. 

Quel 
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Quelles  font  la  peau  5c  la  chair, il  a  efté  affez  did  au 
parauant. 

Po(l.  i.  Des  veines  5c  artères  manifeftes,nous  parlerons  en- 
cbap-  4.  femble,pour  la  raifon  deffus  alléguée. 

Donc  apres  que  les  veines  en  le  ramifiant  dez  leur  y  . 
origine, font  defeenduës  àladerniere  vertebre  ,  elles 
fediuifent  en  deux  parties:  defquelle s  vne  tendà  la 
cuiffe  dextre, l’autre  a  la  feneftre.  Et  là  fe  my-partent 
en  deux  grads  rameaux:l*  vn  tend  à  la  partie  extérieu¬ 
re, l’autre  à  l'interieure, 5c  en  ramifiant  defeendent  par  1® 
la  iambe  aux  cheuilles,8qaux  pieds, 8c  conftituét  qua¬ 
tre  veines, qui  communemetiont  phlebotomecs  pour 
certaines  paflionsffçauoir  eft,la  Saphène, foubs  la  che 
aille  interne  vers  le  talonda  Sciatique, foubs  la  cheull  ^ 
le  externeda  Poplitique,foubsle  iarrètda  renale, entre 
le  petit  doigt, 8c  le  fuiuant.  Il  y  adonquesaux  iambes 
quatre  veines  eüidentes,8cgroffes,qui  peuuent  fou- 
uent  apporter  trefgrand  flux  8c  dangier.il  ya  plufieurs 
autres  rameaux,  defquels  le  Chirurgien  ne  fe  doitzo 
guieres  foncier.  ;  ... 

I .  Des  nerfs  du  pied  Auicenne  dit, qu’ils  font  fort  dit- 

'/  1  fen. i.ferents  des  nerfs  de  la  main.Qqoy  que  ce  foit,ils  naif- 
,  V  fam.  fent  des  dernieres  vertebres  des  reins, &  de  l’os  facré: 

*8c  la  plus  part  palîeparle  troude  l’osdela  cuiffe,  8c  zî 
3>c  defeentaux  mufcles  du  iarret.Et  de  ceux-  cy,côioinds 
aux  mufcles, Sc  aux  cordes  qui  meuuentlaioinduré, 
defeedants  des  haches,8c  appliquez  à  l’os  de  la  cuiffe, 
font  faids  les  grands  mulcles  qui  font  fur  la  cuiffe, les¬ 
quels  meuuentle genoul,8cla  iambe:  Scies  mufcles  jq 
fur  la  iambe  qui  meuuent  le  pied  à  la  cheuille  :  8c  les 
mufcles  des  pieds, qui  meuuent  les  arteils  :tout  ainfi 
qu’il-a  efté  did  des  mains:en  receuant  fur  ce  quelque 
différence, laquelle  ne  varie  pas  beaucoup  les  opera¬ 
tions  chirurgicales.  Toutcsfnis  il  ne  faut  oublier,ce  jj 
qu’a  efté  did  par  cy  deuat,que  à  raifon  de  la  forme  des 
mufcles, les  piayes  auprès  des  ioindures  font  fort  dan 
gereufes. 

Les  colligencesjou  ligaments  grands  8c  gros  defee- 
dent  par  toute  la  iambe, 8c  apparoiffcnt  fort  foubs  les 
haines, 8c  le  genouil ,  8c  fur  le  talon,  8c  les  ioindures 
»  '  des 


»I  L’A  N  A  T.  Dis  lAMBIij&c,  |j 
teufc.rtCilS‘  Et  Ia  pbntC  du  pied  Cl1  t0UtC 

La  rondeur  fuperieure  (qui  eft  vue  feule,  nommée 

hnérrtrCb^U1?>  a<?UClI[  CnclmC  Cn  dcdans)eft  reffuë  en  U 
boette  de  1  os-hanchc:&  eft  aucunement  boflii  rets  le 
dehors.  Enlapartie  inferieure  vers  legenodïil  a 
deux  rondeurs, qui  font  reflues,&  fe  tournent  dans  les 
dcuf  qui  font  au  focil  maieur  de  laiambe  Et 

caK^r^i‘^u-on  nomme  ^ 
_«J  '^ij  dcgenoil.Et atnfi eftparfaide laioindure du ge- 

foril«  fenfUitIa  i3Tb^n  kCîUcI!e  foflt  dcUÏ  OS, dids 
focxleSjle  plus  grand  eft  de  part  deuant,&  domeftiqUC 
ou  interne,qui  faid  !e  taillant  de  la  iambe  ,defccndât 
to  d  Â  !l01  IU/qUC^U  pd/atfant  la  cheuille  interne. 

Le  moindre  eft  de  la  part  externe, &  fylueftrc,dcfc£ 
n?ed  -TU  aübs,  !C  ^nod(ou  il  eft  planté)iufques  au 
uilleexttrü311' clâaucc^utréfocile>&iûntfa  che- 
t  ;  GuillaumedeSaHcetALànfranc  fon fedateur, di . 

La  forme  de  ces  deux  foeiles  eft  apparente  :  que  le 

k  genomi  &  de  la  part  extérieure.*  pourtant  aleft"* 
peIle,Aguille.Et  vers  le  pic  J,  s'adiouilât  aucc  le  focS 
maieur, ils  font  tous  deux  vne  cauité  en  forme.  1  r 

î!ne.aelp,uelleefttciruleptemietosl„p°rr  ' 

A  u  pied  y  a  trois  rancs  d’osiaU  premier  rana  fr.n* 

trois  os,enfembleamaïïez  en  rond/  n»‘ont 

Le  premier  eft  dia  Cahab  en  Arabie, &  AftraoaT. 

Gr  cUl  eft  prefcue  de  la  forte  dVn  nœud  ou  nofx  d' à" 
baleftcjtoud  det  deux  touftex.  Enla  rotundirfW 
f 
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ïieure  s’affermit  la  cauité  des  fociles:&làfemeut  le 
pied.  En  l’autre  rondeur, s’affermit  la  cauite  de  l’os  na* 
uiculaire.  Apres  le  Cahab,immediatc.mc't  vers  le  pied,  , 
eft l’os nauiculaire :  qdi  eft  comme  yne  nef  cauee  des, 
deux  couflés.  En  la  première  cauité  eft  reflue  la  ron-  5 
deur  du  Cahab  :  &  en  l’autre,  les  rondeurs  du  fécond 
mi*  des  os  du  pi?d.Soubs  ces  deux  os  eft  le  Calcanee, 
faidt  en  forme  d’ergot.-auquei  s’affermit  tout  le  pied. 

Et  il  fort  en  derriere,pour  les  ligamétsqui  y  font  plan 
tez  Apres  le  nauiculair  c  immédiatement  eft  la  fecon- 1« 
de  rei4ee  des  os  du  pied-.en  laquelle  y  a  quatre  os  af- 
fez  courts.!,’,  vn  d’iceux  eft  nommé  Greileux ,  &  eft  de 
par  dehors ,  vers  le  petit  arteil.  Tous  font  ronds  de- 
uers  le  nauiculaire,&  caues  deuers  latroifiefme  ren- 
eee.En  ce  troifielme  rang  y  a  cing  os  affez  longs, cor- 
refpondents ,  Screceuants  les  arteils-.qui  font  cinq, 
ayants  chafcun  trois  os,excepté  le  poulce ,  qui  n’en  a 
que  deux.Ainfi  le  pied  a  fon  tarfc,Metatarfe,&  Peden 
ou  peigne, comme  à  la  petite  main.il  y  a  donc  au  peut 
pieavmot&fîx  os:&  en  tout  le  grand  pied, ou  ïambe,  i* 
trente  Dequoy  le  Chirurgien  peut  confiderer ,  la  ma¬ 
niéré  dudefnouer,&  du  rompre,  &  par  confequent  la 
maniéré  de  les  rabilier.  Ilpeutaufftvoir,que'deces 
ioindureSjla plus  difficile  à  defnouer,  &  aredui-  zj 
je, eft  la  ioindure  du  petit  pied;la  plus  aifee, 
celle  du  genouil  :  la  moyenne, celle 
delà  hanche.Et  Dieu  nous 
foit  en  aide. 

Arnem 


CY  COMMENCE  LE 

SECOND  TEAICTE'.QJI  EST 
Des  apoftemes,exitures,&  puftules:auqucl  y  a  deux 
dodrin  es.  La  première  'dodrine  eft,des  apoftemes, 
exitures,&puftules ,  enfant  qu’elles  font  ez  mem¬ 
bres  (impies.  La  fécondé  eft, d’icelles  mefmes  ea~< 
fpecial ,  entant  qui  font  en  membres  compo£c^*r 
La  première  dodrine  à  cinq  chapitres.  ' 


IREMin  CHAP. 


Propos  general  des  ApottemcsJPttftu.lesi&  \ 


Postïmï  eft  definy  de  Galen  par  cho 
fes  efTentielles,au  premier  des  maladies,  chap.tu 
&  fymptomes,  &  d’Auicenne  au  premier 
liure  de  fon  Canon, que  c’eft  vne  maladie  pe  t 
compofee  de  trois  genres  de  maladies,  I  , 

5  affemblees  en  vne  gradeur.  Ceftc  définition  eft  parfai  h 
de,ainfi4que  monftre  le  Côciliatcur ,  &  Albert  de  Bo- 
logne,fuiuants  les  fufdits  perfonnages.  Car  elle  côfti-  l'Âpeiùu 
tue  en  fon  eftre  le  definy, &  le  faid  diflemblable  à  tout  u  ‘ 
autre.Maladie  y  eftmife  pour  genre:&lefurplus,pour 
io  la  différence  des  autres  maniérés  en  compofition ,  qui  ^ 

font  racontez  de  Galen  aufufdidlieù.Parchofes  ac-j 
cidentelleSjil  eft  eferit  de  Galen  au  liure  des  tumeurs  ^  u 
contre  nature:où  il  a  plus  tafehé  de  déclarer  l’apofte- 
me  au  fens,qu’à  l’entretenement ,  quand  il  eft  did  :  Il  «  » 

15  y  a  vne  des  chofes  qui  aduicnnent  au  corps ,  qui  eft  fi-  >  » 
gnifiee  par  ce  vocable  T umeur:&  non  pas  quelle  que  »  > 
ee  foit,ains  celle  qui  nuift  euidamment  aux  adion&i 

F  % 
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"Mu.  Laquelle  dcfcription  il  répété  au  treziefme,  de  la 
'  '  thérapeutique, foubs  ces  parolîes:Il  eft  cuidcnt,  qu  en 
H  tumeur  les  membres  font  elloignez  de  leur  naturel, 
quant  à  la  grandeur:s’entend,en  apparance  :  Car  para- 
uanturc  la  mauuaife  complexion  peche  premieremet,  j 
&plusdefoy,confeqUemment  l’vnion,&  tiercement 
fit.  7t.  la  compofition, comme  tient  le  Conciliateur.  ^ 

'  Doncques  il  ne  change  pas  le  membre  feulemet  de 

fa  qualité  naturelle  ,  ainfi  que  difoit  la  tranflation  de 
l’Arabie, au  treziefme  de  la  Methode-.unon  que  quel'  I0 
qu’vn  voulut  appeller  toutes  difpofitions ,  Quautez, 
Chap.i.  comme  erl  plufieurs  lieux  faid  Galen. 

Icelle  définition  eft  parfaidement  expliquée  de 
Halyabbas  au  huidiefme  fermon,dela  première  par- 
Chap. 8.  ue,de  fon  liure  de  la  difpofuion  royalle, quand  il  ditt:  ^ 

Apofteme  eft  tumeur  contre  nature, en  laquelle  quel- 

“  que  matière  eft  affemblee,faifant  repletion,&  diften- 
“  flon.T umeur,s’elle  eft  grande,eft  mife  pour  genre, s  el 
*  ‘  le  eft  petite, pour  accident,au  liure  de  la  ditterece  des 
Chap.it.  maladies.Or  comment  peut  eftre  dide  vne  mefme  ma 
ladie,compofee,fimilaire,&  organique  :  &  cornet  a.ufli 
peut  eftre  didc  caufe  &  effed, genre,*  efpece,accidet 
bu  différence, félon  diuerfes  confideratoins,ie  le  laiffe 
quant  eft  de  prefent:mefmes  d’autant  que  cela  appar¬ 
tient  à  la  dodrine  de  Phyfique,ou  Medecine:*  il  fufht 

au  Chirurgien  de  fçauoir,  que  tumeur,  apofteme,  en- 
fieure,engroffiffement,eminéce,eleuation,&  excroil- 

fence, font  noms  Synonimes,qui  fignifiét  prefque  vne 
mefme  chofe, comme  did  Henric,  contre  nature,  eft 
mis  en  la  fufdide  defçription ,  à  la  différence  des  tu- 
meurs  de  la  telle, du  vetre,&  des  ioindures,en  laquel 
le  y  a  quelque  matière, fuperflue(s’entend)  humorale, 
ou  reduifible  à  humeur.  Affemblee,eft  mis  a  la  diftere 

cédés  tumeurs  qui apparoiffent  ezdiflocations &fra 

dures, aufquelles  il  n’y  a  pas  humeurs,  ains  des  osellc- 
fl.j_.chap.  uez.ïaifant  repletion,&  diftention,eft  mis,pour  mon-  î) 
T  h.  ftrer  la  mauuaife  complexion, l’vnion,&  conrormatio 
h  2  cita,  n,  affembleeseri  vn.  . 

rnftt  s  Dequoy  il  appert ,  que  noz  modernes  (  lçauoir  eft 
j  ,  Wt  Brun,Theodore,Laufranc,&  Henric)om  allez  fimple- 
d0-1’  *  ment 
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ment  definy  Apofteme.difans  que  c’eft  vne  tumcur,ou 
enfleure,ou  quelconque  grolTeur,faide  au  mébre  our 
tre  fa  forme  naturelle . 

^  Des  apoftemes  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  &  differen* 
ces.Carles  vnes  font  prifes  de  la  fubftance  de  la  cho- 
fe,les  autres  de  la  marieredes  autres  des  accidens ,  les|}. 
autres  des  membres,  &  les  autres  des  caufes  efficien-  Liu.l.  feit, 
tes.De  la  fubftance, Auiccnne  prend  la  première  difFe  i,  do.uha. 
rence  :  que  des  apoftemes  les  vngs  font  grands ,  &  les  5. 

10  autres  petits.  Cbap.i. 

Les  grands  apoftemes(fejLon  Galenauliure  des  tu-L). 
meurs  contre  nature)font  grandes  tumeurs  phlegmo-  La  mefr 
neufes,qui  fe  font  ez  parties  charnues.  mts. 

Les  petits  apoftemes, félon  Auicenne,font  eminen- 
*5  ces, &  petites  puftules  bothorales,qui  apparoiffent  en 
peau. 

De  la  matière  font  ptifes  differencestpremiercmcnt 
en  general ,  Galen ,  &  Auicenne  qui  l’enfuit,  met  vne 
diuifion:quetoutapoftemeeft,ou  chaud, ou n6  chaud  Lj. 

40  en  parlant  du  chaud  proprement ,  eftentiellemét  &  en  £».  4 .fe.y 
comparaifon ,  comme  nous  dirons  :&  non  pas  large-  tr.x.cba.i 
ment,côme(ainfi  que  did  Auicenne)par  putrefadicü. 

Chaud  eft  le  fanguin,&  le  cholérique  :  non  chaud,  Iç  Lj. 
phlegmatic,&  le  melancholique,vejlteux,&l’aigueuz  JJ.i.fen.t, 
45  qui  font  reduids  à  ceux-là.  de,i,c  ha.j 

Pour  fpecifier  dauantage,en  fuiuat  les  fufdids  per- 
fonnages, on  did  que  des  apoftemes  les  vns  font  fards 
d’humeurs  naturels, les  autres  d’humeurs  non  natu- 
rels,fimplement,&_compofement,  ainfi  que  nous  di- 
3°  rons.Ce  qu’il  faut  fainement  entendre  :  parce  que  les 
médecins prenet  quelquefois  De, pour  Ên:&  quelque  Lp 
fois  pour  d’où  :  parlans  le  plus  louuent  largement ,  & 
félon  le  fens. 

Ceux  qui  font  faids  d’humeurs  naturels, font  appel  ^ 

ÎSlez  vrais  apoftemes,  propres ,  certains,&  vmformeS: 
d'autant  qu’en  iceux  la  tumeur(qui  eft  la  plus  apparen 
te  condition  de  l’apoftemc)  appert  plus  euidemment.^ 
Ceuxqui  font  faids  d’humeurs  non  naturels  ,  font 
dids  non  vrais, impropres,  incertains,&  difformes;pâr 
ce  qu’en  iceux  la  mauuaife  qualité  ou  mauuaife  mori 
ï  3 
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geratio  appert  plus  que  la  tumeur, &  felô  ce  ,  font  plüf- 
toft  dittes  pullules, vlceraticns,  ou  exitures ,  que  apo- 
ftemes.  Ceux  qui  fontfaids  d’vn  humeur  dominant, 
font  fimples,&  nomez  de  fimplc  nom  :  mais  ceux  qui 
font  de  la  domination  de  deux ,  ou  de  plusieurs,  font  T 
compofez,&  nommez  de  nom  compofcxomme  le  Do 
deur  fubtil dil'oit desfieuresjautroifiefme  de fon  Col 
4  liUc.Et  telles  différences  prifes  de  la  matiere,&  pnn- 
4'  cipalement  de  là  conioindeffont  füiuies  des  differen- 
4  ces  de  la  qualité, &  de  la  quantïteiveu  qu'elles  font  dur* 
4'  fcià  ou  giron  de  la  matiere,ainfi  qu’il  Cil  dia  en  vn  au 

U ït  pourtant  elles  font  diaes  tref-principales,&  tref- 
Zi.l.cha.i.  CTr;mdes,auliure  des  différences  des  Heures. 

°  Ce  que  en  noftre  commune  efchollc  de  Mompelicr,  tj 
on  a  acouftumé  dire  en  autresfparolesiqu’aucuns  apo* 
^emesfontTaids  de  matière  non  bruflee,ny  corrom- 

puëdes autres  de  labruflee,&  corrompue.  ' 

4' 1  Et  que  de  ces  deux, les  vns  font  fanguins,tes  autres 
cholériques, les  autres phlegmatics,  &  les  autres  me-is 
lancholiques,les  autres  aigueus,&  venteus/implemet 
.  &  compofement. 

4  Les  premiers  eftoyent  appeliez, par  noftre  compa¬ 
gnon  maiftrelanlaques,mauuais  fimplem  ent:l  es  au¬ 
tres, niauuais  auec  addition  de  fraudulence,  &mau-2.$ 
-  juaife  motigeration.  . , 

Li.\ jjt  fans  doute, Auicenne  l’a  ainfi  entendu  au  quame- 
tr.i.ch.i .  roCjqUand  il  a  di<ft, que  les  apoftemes  chauds , &  ceux 
4 qui  courent mefme  trahi,  font  de fang,  &  de cholere 
*  louables, ou  mauuais.  Et  ilpourfuit  les  fangums,  de  }® 

fang  louable  ,  groffier,&fubtil:defquelsil  did  eftre 

faid  le  phlegmon, &  l’Eryfipele,fupplees,le  vray,&cer 

.  tain, qu’il  a  nommé  Efpine,  ainfi  que  Dyn  expqfe, en 
4 fuiuant  Galen  au  fécond  à  Glaucon,fur  le  lieu.Et  il  ne 
■  pou  rfuit,pas  les  cholerics  de  louable  cholere,  d’autat 
.qu’iceux,&  tous  autres  vraisffont  comprins  foubsles 
fanguins(&lelang  feraprins  cy  deffoubs  en  deux  ma- 
nieres)ains  feulemét  de  la  cholere  non  louable, &  mor 
(4icante, qu’il  a  nommez  Eormis,&  non  Eryfipeles. 
Àuffiez  cure  s, tant  des  chauds  que  des  non  chauds, 

il 
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il  donne  à  entendre  le  mefme  fubfequutiuement.  Au- 
trement  les  diuifions  des.humeurs  nepdurroyeteftre  LJ 
fauuces.  . 

Le  different  eft  verbal  feulement, &  non  real,  com- 
^  me  de  faiét  il  appert. 

Doncques  des  apoftemesles  vns  font  d  humeurs 
naturels, les  autres  des  non  naturels, fimplement,&  cô 
poferet  à  leur  mode,auec  leurs  noms,  ainli  qu  il  a  elle 

&  encor  fera  did.  ■  '  ri  It 

io  Des  accidens  font  prifes  maintes  différences,  lelon 
que  plufieurs  accidents  doloureux,&  malins  y peuuét 
eftreapperceux.  Des  membres  aüffi  font .prifes  diffé¬ 
rences, félon  Galen  mefmes  aufecçnd  a  Glaucon,quc  /■ 

les  vns  font  en  l’œil, qu’on  nomme  Ophthalmies,com- 
ic  me  ceux  du  col'Squinances-.tes  autres  aux  bubons, ou 
emôéloirestquelques  vns  au  dedans,  les  autres  au  de-  L 
hors:aucuns  en  parties  noblesses  autres  en  ignobles: 

.  lesvns  en  parties  fenfiMes, les  autres  en  infenfibles.Les 
vns  rencontrent  vn  corps  replet,les  autres  yn  non  re- 
j.0  plet,&  femblables.  ,  .  ,  ,  • 

Dcsxaufes  efficientes  on.  prend  certaines  dirteren-  *7 
cesffelon  Halyabbas  au  lieu  deffus  allégué  ,  qui  font, 
deriuation,&  congeftion  :qub  les  vns  lo.nt  Critiques, 

les  autres  nomquelques  vns  lont  faidls  des  caufes  in- 

ternes,les  autres  des  externes.  Soyent  donc  recuiilies 
a5  les  fufdittes  efpeces,&  differencesjcar  de  telles  princi 
paiement  font  prifes  les  indications  curatiues. 

Des  caufes  des  apoftemcs,exitures,  &  pullules,  les 
vues  font  generales, les  autres  fpeciales.Les  generales . 
ao  font,rheume,&  congeftion.  Les  Caufes  derheume,  &  4 
5  deriuation  de  matiere,combien  que  foyent  amplemft : 
leuës  au  fécond  des  maladies, &  Symptômes,  Halyab- 
bas  aulieudeffus  allégué  les  a  reftrainétes  àfix:lça- 
uoireft,à  la  force  dumébre  quireiette,à  l’imbeciUité 
^  du  receuât,à  la  quantité  de  la  matière, à  la  largeur  des  H 
3*  paffages  quilaportct,&l’eftreteffedcceuxquilachaf 
fcnt,&  quand  le  mébre  rcceuât  eft  fituc  en  ce  lieu  bas. 

Les  caufes  de  Côgeftion  font,cnçe  que  la  vertu  nour-  4 
rilfante  le  membre  auquel  J’apofteme  11e  peut  cuire 
de  pleine  conco&ion,  l’aliment  qui  luy  elt  enuoyé. 

ï  4 
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Parquoy  reftêt  en  teeluy  des  fuperflukez,qui  s'y  au- 
.  gtnentent  de  peu  à  peu,iufques  à  tant  que  le  membre 
M-  en  Toit  plein, &  tendu:&  y  eft  fai&apofteme.  Et  fuiuat 
ce,commc  il  diA, la  matière  chaude  defluëplus  prom- 
ptemcnt,&  la  froide  s’accumule.  5 

Dont  il  appert, qu’ez  apoftemes  qui  font  faifts  par 
Yoye  de  dcriuation,on  peut  diftingucr  ce  qui  fe  faidt, 
CnÂf.i.  dc  ce  quj  cfl.  fait:dequoy  Galen  au  treziefmc  de  la  thé¬ 
rapeutique, prend  les  principales  indications  curati- 
ues  Ce  qui  fe  fai&,eft  la  matière  antecedente  qui  fluë:  ;» 
le  fai£t,cft  la  matière  conioin<fte,decoulee,&  fichee  au 
4'  lieu.  Or  les  apoftemes  fai&s  par  digeftion  n'ont  pas 
.  cela,ains  font  mis  au  rang  deslaiâ:s,&  découlez.  . 

Cbap.y  Galen  declaire  cela  au  liure  de  l’intemperature  ef- 
*  ‘  galle, en  cefte  forte  :  Soudain  que  (dit-il  )  le  rheume  il 
1  chaud  eft  defeendu  au  mufcle ,  premièrement  les  plus 
H  grandes  veines, &  artères  fe  rempliffent,&  eftendét,& 
tt  en  apres  les  moindres,iufques  aux  plus  petites  :  puis 
les  efpaces  d’étre  les  premiers  corps, qui  font  la  chair, 

•  4*  &  les  membranes:&  eft  faidt  apofteme.  ia 

Voila  comment,  ce  qüi'fefaidt  eft  la  matière  ante¬ 
cedente  aux  veines:&  ce  qui  eft  faift,  la  matière  con- 
ioindte  en  la  chair.Et  de  ce  apparoiflent  les  caufes  ge 
neraies. 

Les  caufes  fpeciales  font  trois, primitiucs, antecede 
tes,&  conioindtes. 

Les  caufes  primitiues  font,cheute,&  coup.  Les  an¬ 
técédentes  font, les  quatre  humeurs  naturels, &  lés  nô 
naturels. Car  les  humeurs(commc  il  a  eftédidfc  enl’a-  . 
natomie)fontdoubles:naturels,&  non  naturels.  î# 

Les  naturels  font, qui  font  auec  le  fang  (ou  anec  au¬ 
tre  retenant  le  naturel  du  fang)&font  matière  de  nour 
riture.Et  parce  i’entends  naturels,  principalement ,  & 
proprement, de  fenatüralité  denourriture,&  fubftan- 
ce,non  delà  quantité,  ou  aide ,  pour  ofter  le  mal  par-  . 
ler:Ce  qu’il  faut  entendre  par  tout. 

Comme  font, lé  pur  &  vray  fang, le  fang  choleric ,  le 
phlegmatic,&  le  melanchoiique.Lefqucis,  nonobftât 
que  foyét  ainfî  appeliez  de  noms  propres,  toutesfois 
Cbaf  z.  de  nom  cômun  font  appeliez  Sang, par  Galen  au  liure 

de 
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4c  la  cholcre  noire:&  Maflc,de  Rabbi  Moife,ainfi  quety 
il  cil  allégué  au  quart  liure  de  l’expofition  fui  le  fe- 
cond  des  Epidemes.  5etf.ll» 

Mais  Halyabbasau  fecod  du  T cchni ,  l’appelle  Maf  traiih  é» 
y  Te  fanguinaire.Et  tel  fang,eft  feule  matière  de  nourri -fiye. 
ture,&  non  celuy  qui  formellement  cft  diftînd  des  au  tj. 
treshumeurs,commedifoitlc  compagnon  de  Saind 
Flour,qui  à  Paris(n’y  a  pas  long  temps)a  aflez  bic  am¬ 
plifie  les  concordances  de  Ian  de  S.  Amand. 
ïo  Les  non  naturels  font, qui  fontfeparez  du  fangr&tfc 
çour  leur  malice, ije  font  conuenablcs  d’cux-melmes 
a  nourrir, ains  font  renuoyez  es  lieux  deftincs  pour  le» 
aides  qu’on  fçait  :  ou  reiettez  hors  du  corps,  font  des 
apoftemes,  exitures ,  pullules,  excroifiances ,  rognes,  tfc 
j  mauuaifes  couleurs, fueurs. 

Et  quelquefois  font  infenfiblemct  refolus,  &  quel¬ 
que  fois  pourrilfent  dcdas,&  caufent  fieure.Et  ils  em¬ 
pruntent  le  nom  des  humeurs  naturels, fang,phlegrac.» 
chôlere,&  melancholie. 

Toutcsfois  ils  different  de  ceux  cyffelon  Galen  au  ,  * 

liure  de  la  cholercnoire)dc  ce  que  les  humeurs  natu-^"^’^ 
rels  fe  calliét,.&  nourrÜfent,&  font  rouges  félon  plus 
ou  moins:mais  les  non  naturels  ne  fe  calliec  point, ains 
demeurent, &  ont  dinerfes  couleurs,rouffe ,  blanche.  H* 

:  &  noire:comme  euidemment  dcmonftrc  l’euidéce  du 
>  faid  enuiron  le  commencement  des  apoftemes,  quâd 
oh  les  ouure,ou  repercute. 

Cela  mefmc  efttref- euidemment  dcclairé-au  fccôd 
des  elements,&  fera  clereraent  fpecific  çn  chafcû  des  tyr 
chapitres  fuiuants. 

3°  Dequoy  il  appert que  des  humeurs  naturels  font 
faides  quatre  efpeccs  d’apoftemes  vrais  ,lefquels  de 
nom  commun  font  appeliez  Phlegmons  au  fécond  à  Par.ythj, 
Glaucommais  de  leurs  noms  propres  ils  font  nômez 
Phlegmon, Eryfipele,Oedcml?,Scirrhe,  ou  Sçlirofc,  ou 
3Î  Sephyre, 

Des  non  naturels  aufft,ü  y  a  quatre  cfpeces  de  non 
vrais.-fçauoir  eft,puftules,&  exitures ,  qui  prenent ,  &,  If 
s'attribuent  les  fufdids  noms  des  vrais:&  deux  qu’oa 
peut  réduire  à  ce  ux-  cy, l'aigue  us, &  le  venteux, 

?  î 
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Et  aïnfi  il  y  a  fix  noms  d’apoftemes  Amples, &  des  co- 
pofez,  infinis  :  dcfquels  les  fufdids  noms  font  dids 
cquiuoqucment  :  toutesfois  ils  font  dids  en  premier 
lieu  des  vrais, &  en  fécond  lieu  des  non  vrais,qui  font 
h  puflules,&:  exirurcs.  .  5 

Caries  puftulcs  font  petits  apoftemes,&  exitures 
conioindes  oufeparees,comme  glandes, &  varioles, 
ou  boutons. 

Neanttnoins  ils  fonnent  plus  proprement  des  vem 
meus, comme  did  Henric.  Et  tous  deux  comprenent^ 
aucunement  la  chair, &  la  peauimais  les  vefcies,lafeul 
■  le  peaüîdefqueiles  apparoiftra  cy  apres ,  quelles  font 
. >  elles, en  fpeciaf, 

Il  Exitufës  (fëloîi  Galcn  au  liure  des  Tumeurs  contre 
P  nature, &  au  fécond  àGlaucon)  font  difpofitionsjef-ij 
quelles  les  parties  qui  intérieurement  fe  touchoyent 
-  auparavant-, fe  retirent  f  vnc  de  l’autre  :  dont  il  eft  ne- 
K,  eeffaire,q.u*au  millieu  foit  contenue  quelque  fubftan- 
•ce  efeumeufe  ou  humorale, qui  par  lôgueur  de  temps 
foit  changée  en  fubltanccs  de  plufieürs  formes, com-10 
me  en  finie  ou  Pus, ou  en  quelque  fubftance  effrange 
re,femblable  à  miel, lie  de  vin, ou  craffe  d’huile, ou  pier 
tes^oü  filet, comme  on  trouue  ezglandulcs. 

Cela  eif  faid  de  quelque  humeur  non  naturel,  le¬ 
quel  flüe  au  commcnccmétiou  du  phlegmon  pourry:^ 
le  Pu%'  fe  r’amaffant, comme  en  quelque  fein. 

Les  caufes  conioindes  des  apoftemes,&despuftu- 
lcSjfont  matières  affémbiees,  & fichées  en  la  partie. 

Il,  Les  figues  desctppftëmes  extérieurs ,  qui  appartien- 
nmt  àceft  ouurier  ,font  deelaire»  par  les  feus,  &la j* 
prefence  dè  chafcün. 

Car  en  quelque  endroid  que  fe  trouue  enfleure 
contre  nature,  d’aucune  mate  rie  humorale, ou  redui- 

■  fible,accumelee  en  vn  membre, la  eftapolfeme. 

Les  vrais1  apoftemesfont  fignifiez  par  tumeur,  db.u- 

leur,&  chaleur, gradués  félon  plus, &  moins. 

Lès  bon  vrais" font  fignifiez  par  la  tumeur ,  &  feque- 

•'  i‘rration^&  mauuaife  inorigeration,aufli  limitez  félon 

■  pius,4t  moinsvtant  ainfique  les  parties  moins  chaudes 
font  dittes  froides, au  rclped  des  plus  chaudsc< 

'  i  ■  Car  ' 
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Car  toute  chofe  medecinale  eft  dide  en  comparai- 
fon,au  fécond  du  Techin,&  au  troificûne  des  Amples  ib/tp.  if. 
médicaments. 

Or  les  lignes  de  chafque  apofteme  en  particulier, & 
f  de  leurs  matiereSjferontdids  aux  chapitres  fuiuans: 
defquels  on  cognoiftles'compofez. 

Aufli  ne  faut  il  pas  venir  aux  particularitez,  iufqucs 
à  tant  qu’on  ayepreueu  les  propos  generaux:  comme  cb& 
Galena  confeillé  au  feptieftne ,  &  au  neufieûne  de  la  4.  &  //#.£, 
10  thérapeutique.  ,  ^,17. 

Et  fçachezque  félon  Auicennc,  il  y  a  peu  d’apofte  If 
mes  finguliers  (ou  particuliers)  qui  foyent  purs,ai.ns  fy,  4.  tr. r. 
plulieursd’iccux  font  compofez,  &  fur toutles  vrais:  fe,y(ha.u 
car  il  y  en  a  plulieurs  non  vrais  qui  femblent  eftrc 
*5  purs.  Toutcsfois  on  mettra  la  curation  des  limpies, 
à  fin  que  de  là  on  retire  la  cure  des  compofez.  ,  r 
Les  apoftemes  en  leurs  périodes, paroxyfmes,&  Cri 
.fes,fuiuent  l’analogie ,  ou  portion  de  leurs  matières: 
comme  lignifie  Galen  au  fécond  de  la  différence  des  Chap.tG, 
a0  fieures.  • 

Les  apoftemes  ont  quatre  temps ,  fçauoir  eft  com- 
mencement,augment,eftat,&  déclination. 

Le  ligne  du  commencement  eft, quand  tu  Tois  cou- 
urir  la  matière, &  le  membre  s’eftendre. 

De  l’augment, quand  la  cauitc,&la  poinde  s’augme  Lj. 
tent  euidemment.De  l’eftat,quand  ces  chofes  demeu¬ 
rent  en  leur  eftre.De  la  déclination, quand  la  grolîeur 
commence  à  diminuer, ou  d’eftretranfinuee.  Et  celle  Ij. 
diftindion  des  temps, eft  de  la  part  de  l’elFence  des  apo 
j0  ftemes:combien  qu’ils  puilfent  eftre  diftinguez  à  leur 
mode,de  ia  part  desaccidens,  &  de  la  part  de  l’altera¬ 
tion  de  la  matière, à  raifon  dequoy  les  curations  font 
aucunemeut  changées.  Toutcsfois  on  pqurroit  bien 
monftrer,comment  quelquefois  tous  ces  temps  là  fc 
rencontrent, fçauoir  eft  le  commencement  auec  le  cô- 
3S  mencemeot,&c.&  que  le  plus  fouuentils  nc  fe  rencô- 
tret:toutes  lefquelles  chofes  i’omets, à  caufc  debrief- 
ueté.Les  apoftemes, fi  ne  s’en  retournent, font  finis  par 
infenlible  refolution,ou  fuppuration ,  ou  pourriture, 
ou  endurcilTcmcnt, 
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Cbaj>.  4.  Et(felonGalcna«»liure  de  l’ inégalé  intemper.)celle 
Ipquife  faid  par  refo!ution,eft  meilleur’  que  les  autres: 
&cel(e  qui  par  fuppuration, meilleur  que  par  endur- 
ciflement:&  celle  qui  par  putrefadion,eftafroluëmétf 
mauuaîle. 

Signe  que  l’apofteme  fe  refoult.eft  legiereté,&  fau¬ 
te  de  pulfation. 

Signe  qu’il  fuppure  ,  eft  douleur ,  &  pulfation,auec 
augmentation  de  chaleur. 

P  Signe  qu’il  le  corrompt,eft  la  noirceur, &  liuidité. 

Signe  qu’il  s’en  retourne, le  foudain  amoindriflemet 
L}parrefrigeration,ouàcaufedela  venenolîte  :àquoy 
s’enfuit  neure,&  mauuais  acci^ens. 
r*  Les  lignes  des  puftules, feront  dids  en  leurs  propres  ’ 
lj.  chapitres. 

‘ e  Les  lignes  des  exitures  font  ceux-cy:Quand  tu  ver- 
v*'  *‘ras(did  Auicenne)  grande  pullation, ou  durtéprolon- 
c  *  gee,ou  chaleur, &  douleur  augmentée, lors  eftime  qeei0 
Ch4.1t.  l’apofteme  eft  enuoyc  d’eftre  faid  pus,&  exiture.  Et 
r  'quand  tu  y  auras  veu  quelque  lizeur ,  &  fedationde 
‘  *  douleur,  &  de  chaleur,  &  que  le  chief  s’apoindc:,'& 

*  ‘  auec  les  doigts  tu  comprens  inundation ,  &  tu  verras 

*  *  la  couleur  de  cliner  à  quelque  blancheur, lors  feachez 

<f  qu’il  y  a  là  fanie.  ’ 

tiph.+j.  DontHippocrasau  fécond  des  Aphorifmes  difoit: 

‘  *  Enuiron  la  génération  de  la  fanie, les  douleurs  ,  &  fie- 
Tfres  auiennent  plus,  que  quand  fanie  eftfaide.Etaco 
Jlph.41.  gnoiftre  la  fanie, fois  bien  auifé.  Car  félon  Hippocras 
Lj  au  fixiefme  des  Aphorifmes,maintesfois  elle  ne  fe  ma  ’ 
nifefte,ains  le  médecin  y  eft  deçeu, pour  l’epelfeur  du 
£*.4. /e.  3.  lieu, &  ^rolfeur  de  la  fanie.  Exiture(felon  Auicenne) 
iv.i.cl?.  10.  qui  eft  raide  auprès  des  membres  nobles,  &  auprès 
l.j-  des  ioindures,&  ez  membres  nërucus,  &  veneus 
qui  eft  faidc  en  membre  débile,  &  appauuri  de  cha-  3Ï 
.leur  naturelle,&  qui  eftfaide  de  groue  matière  de  tar 
dif mbuuement,qui  eft  plaine,ou ■platte,&  non  aiguë, 
cftfufpede,&  de  mauuaife  maturation.Parquoy  elle  a 
befein  d’aide  au  meurir,&  de  hafter  fon  ouuetture. 

Mais  celle  qui  eft  differente  de  cefte-cy,  eft  louable, 

&  n’a  befoin  de  grand’  aidc:parce  que  elle  meurit  toft, 

& 
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&  fouuent  s’ouure  de  foy-mefmc.Les  exiturcs  font  fi¬ 
nies  quelque  fois  par  rcfolution, mais  le  plus  fouuent 
par  ouuerture,&  i’ouuerture  qui  eft  faide  par  nature,  t}« 
eft  meilleure  que  celle  qui  eft  faide  par  art,&  celle  qui 
j  par  fer,que  celle  qui  par  ruptoire.Car  (félon  Auicen- l|- 
ne)éefte  perforation  qui  eft  faide  par  art, engendre  vi  Li.  7  fi*. 
rulence,faleté5&fiftules:toutesfois  quand  tu  n’y  vois  Tr^tbij. 
poind  d’excufe,lors  il  n'y  a  autre  engin. 

Hippocras  met  lesiugementsdelanie,au  premier 
io  de  prognoftics  :  que  la  pourriture  eft  louable ,  qui  eft  Cbap.  ty» 
blanche, &  egalle  par  tout,priuec  de  mauuaife  odeur. 

Et  celle  qui  eft  au  contraire, tref-mauuaife. 

Les  iugements  des  autres  contenus, feront  dids  en 
jjdiafque  chapitre. 

Quant  à  la  curatiô  des  apoftemes,on  voit  que  Galen  If 
l’accomplit  par  indications  prifes  des  difpofitiôs  mel- 
mes,&  de  la  nature  des  membres.Et  félon  la  generale 
indication,ilfembleque  foubsle  nom  de  phlegmon, 
loilait  traidédes  apoftemes  vrais,engédrez  d’humeurs 
naturels, au  treiziefme  de  la  therapeutique:&  des  non  4- 
vrais.qui  font  faids  d’humeurs  non  naturels ,  au  qua- 
‘torziefme. 

Semblablement  yci  nous  traiderons  de  la  cure  des 
isapoftemes  vrais,ordinaires,&  non  corrôpus  :  lefquels 
quant  à  eux,font  le  plus  fouuent  refolus.Puis  foubs  le 
nom  des  pullules,  &  exitures  ,des  non  vrais ,  fanieus, 
corrompus, &  conuertis  en  nature  ellrangiererent  pre¬ 
nant  l’indication  curatiue  de  la  difpofition  mefme ,  & 
jo  du  naturel  des  membres,comme  did  eft. 

Or  la  difpofition  contient  la  quantité.la  qualité,&  la  lj< 
matiere,qui  eft  enclofe,ou  comprife  en  fa  fubftance. 

Car  autrement  eft  traidé  vn  grand  apofteme, autre¬ 
ment  vn  petitiautrement  celuy  qui  fe  faid,&  eft  caufé 
par  deriuatiomautrement  celuy  qui  eft  faid,&  par  cô- 
geftionrautrement  le  chaud,autrcment  le  froid  &  cet. 

Le  naturel  des  membres  demonftre,que  l’apofteme  eft  Lj- 
autrementcuréez  parties  charnues ,  autrement  aux 
nerueufes,autrement  en  l’œil, autrement  au  col, autre¬ 
ment  à  l’emondoire,&  ainfi  des  autres  (félon  qu’il  a 
elle  diftingué  cy  dcilus,&  qu’on  diftinguera  cy-apres)  11. 

*  faifant 
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(bd.i.  faifant  principc(au  fécond  à  Glaucon  )  l’inucntion  d© 

l’occafiondu  mal:  à  fin  que  les  caufes  qui  le  font,  ? 
foyent  retranchées  :  &  ce  qui  eft  défia  faift ,  foit  gue-  j* 
ry  :felon  le  mefmc ,  au  treiziefme  de  la  therapeuti- 
Cfcrf.i'quc.  Puis  donc  que  la  commune  génération  de  tous  1 
çhaP.i-  phlegmons, elt  faite  par  flux  de  fang(c’eft  à  dire,  de  la  * 

1  ‘f  marte  fanguinaire)plus  abondant  que  la  partie  n’a  de 
“befoin:&  que(commedicteft)i’influxion  eft  plus  grâ 
de, d’autant  que  quelque  partie  l’enuoye ,  &  quelque 
‘‘fois  celle  qui  eft  malade  l’attire  :&  que  la  partie  l’en- 
‘‘  uoycaucuncsfois  comme  fuperflu ,  autresfois  cnm-i*  s 
<  «  me  dcfplaifaht,  quelquesfois  à  raifon  de  tous  deux, 
tp  &  que  celles  qui  attirentrte  font  à  caufe  d’vne  chaleur.  * 
«  «  mal  faine, ou  de  douleur:&  à  ce  aident  la  foiblefle  de 
•  «  la  partie, &  la  largeur  des  partages ,  &  l’eftretrefle  des 
“  yoyes  de  celle  qui  mande ,  &  la  fituation  en  bas,com-iç 
tj.  me  delfus  a  efté  dichon  conclud,  on  prend, &  iuge  de 
tout  cela,trois  intentions. 

La  première  eft,d’ofterle  fuperflu  qui  defluc.La  fé¬ 
condé,  curer  &appaifer  la  douleur, &  l’occafion  à  rai¬ 
fon  de  laquelle  le  membre  reçoit, &  attire  la  matière.  im 
La  troificfme  eft,de  guarir  ce  qui  eft  faiét. 

Zi  the-  La  première  eft  accomplie  par  Galen  au  lieu  deflus 
rap.Cha.é.  allcgué,difant:Quand  les  humeurs  font  entr’eux  efga 
1  »  «  lement  augmentez, &  font  replction,&  aufli  quâd  fans 

‘  *  qu’il  y  ait  repletion,la  douleur  du  membre  qui  endu-  ^ 

««  re  l’inflammation, &  la  chaleur  çxcitcnt  fluxion,la  eu 
ration  fé  faift  par  ablation  de  fang,&  baings  frequets, 

* £  &  exercices, &  fri&ions  du  membre  oppohte:pourueu 
‘  ‘  feulement  qu’il  n’y  ait  ficurc ,  ne  grande  paffion.  Et 
* r  encor  auffiauec  de  médicaments  cuaporatifs:&  outre 
«  r  tout  cela, par  icufnes,&  régimes  conuenables. 

Mais  quand  le  corps  feroit  plein  de  cholere  iaune, 

‘  «  ou  noire ,  ou  de  phlegmon’,  ou  d’humeurs  fereus,  & 

1  ‘  qu’il  s'y  fuft  engendré  cocachymié ,  la  cure  doit  eftre 
e,  faiéte  par  purgation  ,  félon  que  chafquc  humeur  ^ 

‘  *  abonde. 

Dequoy  nous  dirons  cy  deflous  en  chafque  chapi¬ 
tre,  &  en  l’Ântidotaire. 

Touchant  l’auerfibn, ou  antifpafe  (c’eftà  dire, ré¬ 
nal 
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uulfidnà  la  partie  contraire)  elle  eft  commune  en  tou 
tes  telles  dilpofitions, quant  au  commencement,  &a 
•  l’augmef.mais  quat  à  l’eftat,&  à  la  déclination, ü  n’cft 
pas  mauuais  d‘  vfcr  d’euacuatiôs  par  la  mefme  partie.  Lj« 

5  Iaçoit  que  les  nouueaux  médecins  faffent  telles 
chofes  fans  preuifion ,  comme  did  Auerrhois  au  fe- 
ptiefmc,&  fera  did  cy  deffoubs  de  la  phlébotomie. 

La  fécondé  intention  eft  accomplie  auec  fcdacifs  C/wf  i?. 
de  douleur,  &  emendatifs  dclamauüaife  qualité,  & 
loauecreftrindifs  qui  coupent  chemin  à  la  matière  du 
coufté  du  flux  auec  ceux  qui  reial'cheac  le  membre 

par  où  il  s’expurge  conftumierement.  .  .  M- 

f  La  troifiefmc  intention  efl  accomplie, par  ce  qui  yui 
de  la  matière  du  lieu,  U* 

i 5  Or  elle  ellvuidee,non  feulement  par  medicamens  Gal.i$.the 

refolutifs,ains  par  les  repercuffifs.  Et  il  faut  plus  vfcr  raf.  eba.6. 

.  desrepereuffifs,  quand  les  phlegmons  commencent,  cbap.6.  & 

'  que  des  euaporatifs,fauf  ez  cas  exceptez  t  &  il  femble/n.d«*  i 

que  Galen  en  excepte  qüàtre.  .  ther. 

io  Le  premier  eft^umid  ï*apofteme  ie  fai£i  aux  emon- 
doires.  Le  fécond,  quand  il  fe  faid  de  chofe  veni- 

meufe.Le  troifiefme, quand  la  matière  efl  groffe. 

Le  quatriefme.quandelle  eft  bien  fortencoignec. 

Auicenne  n’excepte  finon  quand  elle  eft  aux  emon-  f/,.15. 

25  doires ,  ou  en  lieu  qu  il  ait  à  craindre  de  fon  retour 

aux  membres  principaux. 

Rosier  excepte  feulement,  en  matière  venimeuie.  Li.t, 
Les*quatre  maiftres,fes  Commentateurs, adioftent 
plus  que  luy,en  matière  côgefte,&  fort  froide:&  quâd 
}Q  il  fc  faid  par  voye  de  Crife,&  près  des  membres  princi 

paux:8d  quand  il  fe  faid  par  foudaine  deriuation.Brun  Li,  1.  w.i, 
did  comme  Auicenne , Théodore  comme  les  quatre  cta.5. 
maiftre.Lanfranc  excepte  dix  cas,Henric  dix  &  neuf.  £,.3.  r h.n. 
Maiftre  Din  de  Florece,fur  les  quatriefme  Canon  d’A-Tr.3 .  do.u 
uicenne,en  excepte  vingt  k  trois.Qriantà  moy,en  fai  cba.u 
3)  fant  dillindion  des  repercuffifs ,  que  les  vns  font  pro¬ 
pres  repercuffifs, (corne  l'oxy  uat  cd’eau,&vmaigre,pla 
tain, morelle, bol  armenié,aloyne,canelle,&*stels  q  re¬ 
pouffent  au  profond  I4  matière  qu’ils  rencontrent)  &  Lj> 
que  les  autres  font  largement  appeliez  repercuffifs 
(com 
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(comme  blanc  d'œufs, maulue, huile  rofat,de  Camomï 
îc,&  de  Maftic,collyres  blancs,  &  femblables  qui  en 
attirent, prohibent  que  le  membre  ne  reçoiueles  fu- 
perfluitez)  ie  dis  deux  chofesda  première,  que  au  cô- 
mencement  de  tous  apoftemes  pnlegmoniqucs,lcs  re  î 
pereuffifs  propres  conuiennet ,  exceptez  feulement 
dix  cas. 

Le  premier  eft, quand  Papoftcme  eft  en  l’cmondoi- 
re:le  fécond, quand  il  eft  de  matière  venimeufede  troi- 1# 
fiefine,quâd  c’eft  de  matière  fort  groflede  quatriefmc, 1 
quâd  la  matière  eft  fort  incoigneedc  cinquiefme,quâd 
il  eft  critiquede  fixiefme, quand  il  eft  de  caufe  primiti- 
ue.de  fepticlmc, quand  il  eit  en  corps  repletje  huidie- 
me, quand  il  eft  en  corps  dcbilede  neufiefme,  quand  il 
eft  près  d'vn  membre  principalde  dixiefme,  quand  il  5 
eft  fort  douleurcux. 

U-  le  dis  en  fécond  lieu, qu'au  commencement  de  tous 
apoftemes  phlegmoniquesjconuiennent les  repereuf- 
iifs  largement  appellez,excepté  en  trois  cas  feulemét. 

Le  premier  eft, quand  Papoftcme  eft  en  l’emondoi- 1# 
rede  tecond, quand  c'eft  par  voyc  de  crifede  tiers,quad 
il  eft  de  matière  renimeufe. 

En  tous  ces  cas  C  mefmemcnt  apres  que  la  matière 
eft  defluec3&  Papoftcme  cftfaid,&qUe/quelque  por¬ 
tion  de  matière  eft  delailTee  au membre)il  faut  refou- l* 
4  dre,&  euaporcr  la  matière  par  refolutifs  non  mordi- 
cants,ains  familiers, qui  e  (chauffent, &  humedët  me- 
diocremët:fur  toutez  trois  cas  derniers,efquels  nous 
roulons  attirer  la  matiere,&  augmenter  Papofteme,& 
empefcher  le  retour  delamatiere.Et  cefaifans  nous  3* 
quelque  fois  par  emplaftres  attradifs ,  &  quelque  fois 
par  ventoufes, comme  did  Auicenne. 

LLi.ff.4.  Soit  donc  vnereigle  generalle,  qu'au  commence- 
tkttp.ts.  ment  de  tous  phlegmons, outre  les  exceptes, ou  y  met 
te  des  rcpercufîifs.  Enl’augment,qu’onymeflepetit31 
ty  à  petit  des  refolutifs.Enl’eftat  (  ou  auantl'eftar,  fup- 
plees)  ils  foyent  toufiours  efgaux. 

Mais  quand  fera  la  declination(&,fupplees, la  fin  de 
Pcftat)qu'iln’y  ait  rien  qui  ne  refolue,&  rende  lafehe. 

Et  ce  n’cft  autre  eholc  à  dire,finon  que  deuant  la  flu- 
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xion  il  faut  rcpoulTer,&  quand  elle  ceffe,  refoudre,  & 
entre  deux,  tenir  le  moyen:  en  cas  que  Papofteme  aile 
par  voyede  refolution.  Touchansaux.  remedes,au  Lf. 
moyen  defquelscejs  chofes  font  accomplies, félon  la 
jdiuerfitédes  matieres,ils feront dicts en  chafquecha 
pitre,&  en  l’antidotaire.  Mais  fi  Papofteme  prend  le 
chemin  d’exiture,  la  curation(au  fécond  à  Glaucon)  Chuf.j. 
des  exitüres  qui  défia  commencent, eft  faide  par  rela¬ 
xation  ou  euaporation  fans  douleur, auec  letriaphar-  1$. 

10  maque  mol  mitigatif,  auquel  fpit  adioufté  quelque  Chap.  f. 
peudemiel,autreziefinedela  therapeutique.Et  cel¬ 
les  qui  ont  pafle  outre,  il  les  faut  conduire  à  conco- 
dion  &  fuppuration.Et  celles  qui  ont  changé  en  au- 
jjtre  efpece  ,  doiuent  eftrexetranchez  par  chirurgie. 

Dont  il  eftdid  au  quatorziefme  de  Therapdiltauc  Ctwp.ij, 
qu’en  confiderant  toufiours  les  maniérés  de  retran¬ 
cher, on  choififlè  le  meilledr.  Les  Scopes  pour  iuger 
‘  des  meilleurs ,  font  troisrfcauoir  eft ,  la  bnefueté^u 
ao  temps  ;en  l’operatiomde  la  faire  fans  douleur,&  uutre 
ceux-cy  le  troifiefme,eft  l’alfeurance.  L’affeurance  a  ,, 
trois  particuliers  ScopesdVn,&  le  premier, de  parue- , , 
nir  tbtallement  à  fa  finil’autre.que  fi  quelquefois  n’a-', , 
ueiions  à  la  fin,aumoins  que  le  mal  s’allege,&  q  ue  le,, , 
zjmalade  h’en  recoiue  dommage  :  le  troifiefme,  que  le  „ 
mal  ne  retourne  facilement.  Suiuant  ces  chofes, fi  tu  ,, 
iuges  du  meilleur  chemin  de  la  guerifon,en  et  qui  eft . , 
maintenir  propofé  des  exitüres, on  trouuera  quelque. ^  ^ 
fois  qu’il  vaut  mieux  la  faire  par  Chir  urgie, &  quelque , , 
jo  fois  par  medicaments.Sçauoir  eft,  par  Chirurgie  d’o- , , 
fterfoudain,  &  retrancher  entièrement  ce  qui  «ft  de,, 
tout  fon  genre  contre  naturaMais.  la  curation  par  me , , 
dicaments  eft, premièrement  de  vuider,&  refoudre  ce , , 
qui  eft  contre  nature.Et  fi  cela  eft  impolfible,le  fecôd , , 

35  Scope  cft,fuppurer,&  pourrir.Et  conl'equemment  ou-: , , 
urir, mondifier, incarner, confolider  ,&  les  conduire  à, , 
la  curation  des  vlceres.  Aulfi(comme  did  Galcu  au  Cbap  . . 
quatriefme  de  la  Therap.)  fuppurer,&  cataplafmer,,  ,  T 
n’cft  pas  félon  la  première  raifon  de  la  cure  des  aporte , , 
mes,ains  quelque  mitigation  du  fymptome  :  fçauoir, , 

«ft>de  la  douleur.  Et  s’enfuit  le  fommairc  de  la  cura-, 
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,  tion  des  parties  phlegmonees,eft  accoply  par  medica- 
„  ments  delficatifs,&iefolutifs:lefquels  ou  furmontenc 
,  du  tout  le  m  al, ou  s’ils  biffent  quelque  pente  choie, 
clle  fuppure,&  au  moyé  d’vn  acre  médicament  elle  elt 
vuidee.Mais  fi  U  peau  qui  l’êuirÔne  eft  mince,  &  nous 
, ,  voulons  pluftoft  deliurer  le  malade, U  y  a  befoin  d  în- 
Lu.fe.  x.  cifion.Ceft  ce  que  difoit  Auicenne,que  la  curation  de 
tr.i.  ch.x.  l’apofteme, entant  qu’apofteme,cft  d’extraire  la  maue- 
re  eftrangiere  quifaid  auenic  1’apofteme.QiUant  aux 
remedes  maturatifs ,  par  lefquels  on  accoplit  lelditcs  io 
chofes,ils  feront  dids  en  chafque  chap.fc  en  1  antido- 
H.  taire.L’apofteme  eftant  fuppuré,ou  trafmue,&  encoi- 
<mé,  fi  la  fanie  ou  matière  ne  fe  refoult,ou  s’il  ne  s  ou- 
ure  de  foy-mefme  en  temps  conuenable ,  &  fur  tout 
quand  on  craindroit  la  corrofion,  ou  autre  nuifance/ï 
foit  ouuert,&  s’il  eft  neceffaire,c6trc-ouuert:&  que  la 
matière  en  foit  retiree.Il  eft  plus  proptemét  &  plus  feu 
rement  auec le  fer, pour  la  caufe  fufdide.Et  fumant  la 
dodrine  d’Albucafis,le  trou  foit. faid  félon  la  _quanti- 
li.  té  de  la  matiere,&  le  lieu, en  forme  de  feuille  d  ohuier  i© 
*  oa  de  myrthe.Et  il  faut  qu’en  l’ouurant  on  s  attende  a 
,  fept  conditions.La  première, que  la  fedmn  loit  laide 
au  lieu  de  la  matiereda  fécondé, que, foit  faide  au  plu?: 
baslieuda  tierce,que  foit  faide  fuiuant  les  riddes,  «  ; 
comme  vont  les  mufcles:bquatriéme,qn?pn  garde  les  a? 

nerfs, &  veines  tant  qu’il  fera  poffibJe  :  la  ciiaquiefme, 
qu’on  ne  forte  pas  foudain  toute  la  matière,  principa¬ 
lement  ez  grandes  exitures:car  il  feroit  à  craindre  de 
la  vertu:la  fixiefme,, qu’on  traide  le  heu  auec  moins 
de  douleur  que  fera  poffibletla  feptiefroe , qu’apres  > 
t  ,1’ouuejfcurc  le  lietefoit  mondifié,  incarne  ,  &  con- 
.  ,  foüdé.-  , 

Les  remedesà:mondifîer,font  les  meiches  bon- 

,  nés  cftoupades, 6c  emplaftres,  &  vnguents,  qui  feront 

H  dids, en  chafque  chapitre, &  en  l’antidotaire.  Toutel- 
ri.  i.  cha.  fois  és  premiers  lotus  fuffit  le  moyeu  d’œuf, ou  le  bbc  ) 
efpaiffi  auec  alun,  corne  faifoit  Guillaume  de  Salteet. 

Puisilfautpaffer  au  miel  rofàty&au  mqndificatifde 
ache  :  puis  à  l’onguent  des  Apoftres  ,&  a  l  Æ.gyptiac. 

Par  deffus  on  appliquera  du  Bafilicon  ,  dyachylon, 

0  dia 
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diapalma,&  autres  chofes  qui  font  ordonnées  aux  vl-  - 

cere$:car  apresl’ouuerture,les  exitures,excrefcences, 

&  pullules  font  reduids  à  la  curatiô  des  vlceres.Mais 
fi  le  patient  ne  pouuoit  {importer  le  fer ,  l’ouuerture 
5  foit  faide  auecquesmedicaments.Et  à  ce  loue  Auicé-  Lk  4 
ne  la  femence  de  lin, le  leuain,&  la  fientede  coulomb,  tr.  x.  cha p. 
&  s’ils  eftoyet  incorporez  auec  du  fauon  mol, ou  mue-  penu. 
cüage  de  moftarde,il  feroit  bon:Mais  le  ruptoire  faid 
de  chaux, &  de  fauon,eft  principal  en  cecy. 

10 

SECOND  CHA  P. 

2)«  vray  Phlegmon  P  explication  de  tous 

jj  slpoftemes fanguins. 

PHl  E  g  m  o  n, félon Galen  au  premier  des  maîa-  cbap.it. 

dies  &  fymptomes,eft  did  èn  deux  fortes  :  l’vne,  K 
cômunemét  pour  toute  inflamatiô  des  parties::l’autre  ^ 
proprement:pour  l’apofteme  engendré  de  fang  vray,8c 
10  pur,fe  vfurpant  le  nom  du  genre, au  fécond  à  Glaucô.  H 

Et  ileftdouble,fçauoireft,vray,&nonvray.  Le  vray  p4r>I.c/;.i. 
eft  faid  de  fang  bénin, &  copieus,aumoins  plus  que  la 
partie  n’a  de  befoin/Lc  non  vray,eft  faid  du  mauuais* 
ij  &  non  naturelSang  eft  humeur  chaud, &  humide,  en¬ 
gendré  de  la  plus  tçperee  portion  du  chyle:&  eft  dou¬ 
ble,  naturel  ,  & non  naturel.  Le  naturel,  eft  humeur  j  \, 
chaud  &  humide, temperé  en  fubftace ,  rouge  en  cou¬ 
leur,  pur, en  odeur, &faucur  amiable.  Le  non  naturel 
jo  eft  celuy,qui  deuoye  de  ceftuy-cy  dans  les  limites  de 
fon  eftenduedefquelles  s’il  outrepafte  ,n’eft pas  ûng, 

•  ains  autre  humeur.Ce  queauient  en  deux  manietes: 
l’vne  par  foyd’autre  par  autruy.Par  foy,en'deux  fortes:  Ij. 
l’vne  quand  fa  lubftâce  deuiet  plus  grofle}ou  plus  fub- 
tile, qu’elle  ne  doit:l’autre,quâd  il  le  brufte,&  fa  partie 
3  '  fubtile  eft  conuertie  en  cholere,&  la  grolfe  en  melan- 
cholie,fans  feparatiô.Par  autruy  eft  laid  non  naturel,  l}- 
quadvn  autre  humeur  luy  aduiét  de  par  dehors:ce  que  ^ 
peut  auenir  enplufieurs  fortes, felô  que  plusieurs  efpe  ; 
ces  de  phlegme,cholere,&  melancholie  peuuent  eftrc 
niellez  auec  luy. 
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Dequoy  il  appert, que  du  fang  font  en  gendrez  qua- 
tre  efpeces  d’apoftemes.Premierement,du  fang  natu¬ 
rel  &  benin,eft  engendré  le  vray  phlegmon.  Du  fang 
non  louable  par  meflange,font  engendrez  trois  apo-  ç 
ftemes/elon  que  trois  humeurs  peuuent  eftre  meflez 
aucc  iuy.comme  s’il  luy  vient  de  là  cholere,eft  engen- 
dré  phlegmon  Eryfipelateus:&  fi  de  là  pitu ne,  phleg¬ 
mon  Oedemateusifi  de  la  melanchohe,phlegmo  Scir- 1# 
rheus.Du  fang  non  louable  en  fa  fubftance,&  par  adu 
dion, félon  fa  groffeur,&  fubtilite.font  engedrees  tou 
tes  pullules  croufteuzeSjdefpuis  Carboncle  îufques  a 

Efthiomenetcomme  font  Carboncle, Pruna, feu  ou  bia 

fier  Perfique,ou  fàçré,Efthiomene,  &  Anthrax:#  nom  ^ 
4pas  les  fourmis, ainfi  quedifoit  aux  concordances  le 

compagnon  de'S.Flour. 

Le” caufes  du  phlegmon  fontPrimmues,|comme  ■ 
chèute,coup,&  mauuais  regi.me.Et  antécédentes  corn 
me  fuperfluité  de  fang  bon#  louable  ,a.raifon  de  la- 10 
quelle  il  eft  contraint  de  fe  tranfporter  a  la  partie  de-  , 

bilitec,efchauffee,&  éndoùlétie,&  d’y  eftre  encoipe, 

ainfi  qu’a  efté  did  au  chapitre  general  :  auquel  il  Faut 
recourir(comme  dift  eft)fi  tu  veux  bien  voir  les  para 
cularitez.La  caufc  conioinde  eft,  le  fang  mefmc  col-  1Ç 
gné,ou  fiché  en  la  partie.  .  „  .. 

Les  fignes,&iugements  font, Tumeur  efleuee.cha- 

Ü  leUrbruüee  oubrüflante  ,  couleur  fanguine,  douleur 
pulfatiue,refiftance  exténfiue,&  autres  fignesqui  de- 
U  notent  repletionde  fang.Plegmon  a  quatre  temps, co- 
mencement,accroiflementseftat,&  déclination. 

Le  commenéement  eft  fignifie ,  gar  la  prelençe  de 
fes  caufesd’accroilTément  eft  declaire,par  1  addition-'  a 
fa  crrandeur,&  cxtenfion:l’eftar,pour  l’amas  de  maue- 

refta  déclination, de  ce  qu’il  commence  de  tendre  a  al- 
ie«rement.Outre  ce, phlegmon  eft  termine  par  relolu-  » 
tion,oufuppuration,ou  putrefadiô,ou  empierremet. 

Or  tu  cognois,  par  ce  qu’a  efté  did  au  chapitre  vmuer 
feficeluy  qui  fe  refoult,de  ce  que  la  T umeur  diminue, 
ty-fcla  douleur  puifatiue  s’allege.  Et  tu  cognois  celuy 
qui  fuppure,de  ce  que  la  pullation  augmente#  la  cha 
leur#  que  le  tout  eft  fiché.Et  tu. cognois  qu'il  pourrit, 

■-  pa* 
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par  fa  tenebrofité,&  qu’il  s’empierre,par  la  dune. 

Dauantage,au  Phlegmon  auiennent  fouuënt  mau* 
üais  aceidents,qui  deftournent,&  empefchent  la  cura 
tion  ordinaire:comme  grand’  douleur,  quand  elle  eft 
5  en  partie  fenlîblc:&  retour  de  matière  au  dedans, quâd 
c’eft  à  l’emonftoire  :  &  corruption  Efthiomenee,  lors 
qu’il  eft  trop  refroidy,&la  matière  preffee:&  durtc 
Scyrrheufe.,quand  il  eftindcÛement  refolu:  Parquoy 
il  faut  auoir  l’efprit  attentif, à  chafque  fois  que  l’on  pë- 
io  fel’apofteme,àquoy  pâlie  chafque  Tumeur  que  l'on 
curc:&  trauailler  apres  ce  qu’on  apperfoit ,  qupy  que 
cefoit,aufecondàGlaucon.  Cbaf.  7. 

La  curation  du  phlegmon  a  double  régime,  fçauoir 
eft,vniuerfel,&particulier.L’vniuerfeleftprinsduchal4- 
pitre, cômuncydeffusmis.Le  particulier  a  quatre  in- 
‘  ’  tentionsda  première, ordonne  la  vie:la  fécondé, eigali 
fêla  matière  antecedenteda  troifiefme,vuide  lamatie 
re  conioinde:&la  quatriefme  corrige  les  accidents.  41 
La  première  eft  accomplie  par  deuë  adminiftration 
10  des  fix  chofes  naturelles, auec  leur  annexes,  qui  tédet 
à  froideur ,  &  ficcité:comme  eft  l’air ,  le  manger ,  &  le 
boire,  le  dormir,&  le  veiller,le  mouuement,  &  le  re¬ 
pos, l’inanition  &  la  repletion,&  les  accidéts  de  l’ame. 
Donques  premièrement  qu’on  choyfilTe  vn  aïr  pur,& 
cler,non  pas  humide  ne  rneumatic.  Que  fes  viandes 
*5  foyentlegieres^dc  peu  de  nourriture.  Qu’il  ne  mange 
pas  chofes  graffes,ne  doulces  :  qu'il  laiflë  les  potages,  Lj- 
la  fubftance  des  legumes,&  tout  laiftage.  Qu’il  ait  en 
horreur  les  efpiccs,ails,oignons,&  vins  forts.  Qu’il 
vfe  de  laiftues,  efpinars,&  borraches.  Qu’il  mette  af- 
3°  fez  d’eau  à  fon  vin,&  s’il  auoit  fieure,qu’il  fe  palfe  auec 
de  la  ptifane,&  laidt  d’amandres,&  orge  mode.  Qu’il 
viue  fobremcnt,&  quitte  le  foupper  :  tienne  le  ventre 
lafche,foit  en  repos, aumoins  de  la  partie  où  eft  l’apo 
fteme.Qu’il dorme  peu, aumoins  lur  iour:&  viue  hon' 

3S  neftement.La  fecôde  chofc  eft  accomplie, par  faignee-  If 
(ft  le  corps  eft  replct)de  la  partie  contraire  ,  s’il  eft  aul)- 
commencement:&  de  la  mefme,s’il  eft  cnl’eftat,ou  en  * 
la  declination.Mais  encor  vuidons  nous ,  félon  Galen  l|. 
au  treîticfrac  de  la  Therap.(commedeflusadté  di<ft) 

G  3 
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non  feulement  pour  la  repletion,ains  aufli  pour  la  gt :ï 
deùr  du  mal,&  la  douleur,  en  la  commoderation  des 
U  humeurs .  Car  la  douleur ,  &  la  chaleur  de  la  partie 
inflammee,deuiennent  caufe  de  la  fluxion,  nonobftat 
que  le  corps  fuft  fans  fuperfluité:obferuant  toufioursî 
les  reblcs  generales.  Latroifiefme  chofe  eft’accophe 
par  lestepercuflifs,&  refrenatifs  au  commencement, 
exceptez  les  cas  conditionnez  au  chapitre  general,  & 
auec  refolutifs  mefles  inegalemét  auec  les  refrenatifs, 
enl  ’aügment:&  meflez  efgalemcnt,en  l’eftat  :&  auec  xo 
purs  refolutifs, en  la  fin  de  L’eftat ,  &  en  la  déclination, 
(comme  deffus)fi  l’apofteme  marche  pour  lavoye  de 
refolutiô.Mais  fi  elle  s’acheminoit  à  la  vo  ve  d’exiture,  • 

U-  auec  fuppuratifs, apéritifs, &  mondificatifs.Etlesdeju- 
catifs  ,  font  ceux  qui  gueriflent  à  la  fin  de  toutes  les  15 
deux.Les  remedes  repellans,&  refrenatifs,  qui  conuie  j 
nent  au  c5mencement,font  de  quatre  formes.  La  pre- 
Cha. i.  miere  eftde  Galen  au  fécond  à  Glauco^oxycrat  d’ea^ 

&  vinaigre  mefles  de  maniéré  qu’on  le  puifle  boire,  & 
appliqué  auec  efponge.  La  fécondé  eft  d’Auicenne.  19, 
PR.du  fuc  de/ioubarbe,vne  liure-.vin  gros,  &  afpre, 
dimy  liure:farine  d’orge, vn  quarteromefcorce  de  gre 
nade,&  fumac,mis  en  poudre, de  chacun  dimye  once, 
par.i.fer-  foyent  cuifts,&  reduids  en  liniment.La  tierce  forme 
moti.j.cba.  cftd’Halyabbas.  if 

17.  PR.fandalblac  &  rouge, de  chacun  trois  drachmes: 

memithe,deux  drachmes:ciniolee ,  bol  arménien,  de 
chafcûvne  drachme,& dimieile  tout  foit  poudre  fub- 
'  tilement,&  diligemment  criblé,  puis  deftrempé  auec 
fuc  de  ioubarbe ,  &  de  pourpier, ou  laidue ,  &  en  fort 
faid  Uniment.  La  quatriefmc  forme  eft,de  toute  la 
communauté,  &  refrenatif,  &  alteratif  desplayes,& 
concuflions. 

PR.dcs  blancs  d’oeufs, tant  que  tu  voudras-.eau  rofe, 
ouhuille  rolàtjà  plaifir:foit  faidliniment,qu’on  appji  ^ 
quera  auec  des  eftouppes,&  linges,le  remuant  fouuet. 

Les  T opiques  accomplilfants  l’intention  de  l’augmët, 

font  de  trois  formes:dont  la  première  eft, huille  rofot. 

Chap.ij'  Car(felô  Galen  au  troifiefme  des  Amples  medicamés) 
de  la  part  des  xofes  il  réfréné ,  de  là  part  de  l’huille  il 

cua 
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cuapore.  La  fécondé  cft  d’Auicenne. 

PR.feuiiles  de  maulues/vn  manipuhaloync &  rôles, 
de  chacun  dimie  once:farine  d’orge, vn  once:huile  de 
camomile, dimy  quart:  foyét  cuids,pilés>&  rcduids  en 
5  emplaftre  mohLa  troifielme  forme  eft  du  mefme: 

PR, du  vin  cuid,vn  quarteron:eau  rofe  &  vinaigre, 
de  chacun  dimy  quarteron  :'faffran,deux  drach.qu  ils 
bouillent  vn  peu:foycnt  coulés, &  qu’on  en  rafle  epitbe 
me,auec  eftouppes  ou  drapeaux:qui  foiet  remuez  plus 
io  tard, que  les  repercuflîfs.Les  T opiques  refoluâs,&  qui  q 
accompliflent  l’intention  de  l’eftat ,  font  aufli  de  trois 
fortes.La  première  eft  prife  de  maiftre  Dyn. 

PR.dc  la  pariétaire, &  feuilles  de  maulue3de  chacun 
yn  manipuhdu  fon  ou  brâ  fubtil,aneth  &  fenugrec,de 
iç  chacun  dimie  once:huille  de  camomile, dimy  quarte- 
ron:foyent  cuids  en  vin,&  pilez, &  faid  emplaftre.  La 
fecôde  eft  de  Galé,^u  trezielme  de  la  theriapeutique. 

PR.de  la  mie  du  pain  de  froment, vne  liure(foittre-  Cbap. ij. 
pce  en  eaubouillante,l’elpace  d’vn  heure:puis  l’eau  en 
i0  foit  exprimee)du  miel,vn  quarteron:foyent  meflez,& 
faid  emplaftre  moLAuiccnne  met  la  troifiefmc  forme 
auDiachylon  &  Bafilicô:defquels  la  forme  &  les  rece-  Lt.±.  /e.j. 
près  font  mifes  en  l’antidotaire.Et  tels  remedes  foyent  tr.i.  cba.  j. 
plus  tard  remués.La  declinatiô  par  exciccatidn,eft  ac-  q- 
côplie  auec  laine  grafle,ou  eftoupade ,  ou  efponge,ou 

feutre  qui  foyent  trépez  en  vin  aultere  chaud  ,  expri¬ 
mez, &  appliquez.  La  déclination  par  fuppu  ration,  eft  Zitt.i.* 
accôplie  de  trois  formes  de  remedes  :  delquels  la  pie-  Glacsbq* 
miere  eft  le  T riapharmac  de  G  alen,qui  eft  faid  de  fa¬ 
rt,  rine  de  froment, eau,  &  huille,  cuids  eflfemble  :  &  en 
foit  faid  emplaftre.  Et  fi  tu  le  veux  colourer  auec  vn 
peu  de  faffran,fais-le.  La  fécondé  forte  eft  du  mefme 
Galé,&  Halyabbas  la  reçoit:Pren,mufcilage  de  figues, 

&  des  efcorces  de  la  racine  de  guimaulue,vne  liure:fa- 
rine  de  froment, dimy  liure-.foycnt  cuids  cnfemble,& 

î5  réduits  en  emplaftre.La  troifiefme  forme,  eft  de  la  cô-  1 

munautéîPR.feulles  de  maulue,de  belle, racine  de  lys,  1} 

&  cfcorce  de  guimaulue ,  de  chacun  vn  manipul  :  fa- 
rine  de  froment,  vn  quarteron  :  farine  de  femen-  '  > 
ce  de  lvn ,  rn  once  :  oing  de  pourc  frais ,  dimy  liure  - 
■  H  4 
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Les  herbes  foyent  cuittes  en  eau ,  &  pilees  auec  le 
reftedansvnmortien&en  l'oit  fai&  empiaftrc.Et  tel* 
foyent  plus  tard  remuez.Or  fi  le  pus  eftant  amalîéd’a- 
poftemene  s’ouure  de  foy-mefme ,  foit  ouuertd’vncj 
lancette, ou  par  médicament  aperitifipuis  foit  mondi- 
fié,remply  de  chair,&  confolidé,fuiuantla  forme  ditte 
au  chapitre  vniuerfel ,  &  que  nous  dirons  au  trai&é 
des  vlccresîCar  les  exitures  ouuertes(comme  diû  eft) 
font  reduittes  eu  vlceres. 

Ij-  Laquatriefmcchofe(qui  eft  la  corrc&ion  des  acci-1® 
dents)eft  accomplie  félon  le  naturel  desaccidéts  qui 
furuiennent:  comme  s’il  y  a  douleur ,  qu’elle  foit  par 
tout  moyen  appaifee.Car  la  douleur  abat  la  vertu ,  & 
empefehe  toute  la  droite  operation.Parquoy  au  têps 
delà  douleur  foyent  appliquez  alteratifs,&  dilatatifs: 
comme  eft  l’huillc  rofa-t, auec  moyens  d’œufs ,  ou  mie 
de  pain  blanc  trempee  en  eau  bouillante, exprimée, & 
meflee  auec  huille  rofat ,  ou  maulues  cuittes  en  eau, 
mefleesauecdufonmenu,&  huille  violat.Et  le  faffra 
Li.  4 .fe.y  entre  en  lafedation  de  doleur, félon  Auicene.Eps’il  eft 10 
7V.  I.  ch.$.  neceflaire  de  palTer  à  i’Hyofcyame,fais  le  hardiment. 

L}  Car  fes  feuilles  cuittes  en  cendres  chaudes, &  meflees 
Xj-j.cfc.n.  auec  oing  frais,  appailfénc  la  douleur ,  &meurrilfent 
If  les  apoftemes  chauds, ainfi  que  met  Théodore.  Mais 
garde  toy  de  trop  grand  humedation-.car  au  comencfe 
Li.  4.^.3.  ment  elle  eft  à  craindre, comme  dift  Auicenne.Que  la 
tr.i. cha. 3. matieré  neretourneau  dedans,on  s’en  allure  .par  l’e- 
uacuation,&  attraction, &finon  auec  autre  chofe,au- 
moinsaueedes  ventoùfes.  Or  fi  tu  asfufpition  que 
l’apofteme  s’endurcifie,fais  bouillir  en  eau  la  racine  î® 
de  concombre  fauuage,ou  de  la  couleureqoü  du  caba 
ret, le  plus  fouuentycelles  toutes  feqles  ,  &  quelque¬ 
fois  y  aiouftant  desfigues  feiches  grailles.  Finalement 
melle  à  celi  eau, de  la  farine,&  de  la  graille  d’oye,  ou 
depoulle,&lescui<fts:&enfoitfai£templaftre,  du  fe-îî 
Chap.y.  cond  à  Glaucon.  Et  s'il  auient  corruption  en  i’apo- 
fteme,lers  fearifie  le  lieu,&  y  fais  embrocation  auec 
eau  falee  :  puis  emplaftre  le  auec  farine  defebuès,  ou 
Cbap.  10.  d’ers, cuitte  auec  oxymel:&  trai<fte*le  au  demeurant  de 
la  cure  d’Efthiomene. 

Cha 
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Chapitre  adminiculatif  au  précédant:  De  Carbon- 
cle  dntrhax,Ejîhiemenei&  des  mauuaijèipn- 
Jitiles  [anguilles. 

1 

PV  s  T  v  t  e  s  fanguincs  mauuaifes,&:  corrompues 
(comme  nous  auons  did)font  toutes  celles, qui  en 
leur  creueurc  laiflent  efcharre.Dcquoy  il  apperr,quc 
combien  que  Furoncle  foit  vn  petit  phlegmon,  il  a'ell 
pourtant  pullule  mauuaife  corrompuerd’autant  qu’en 
creuant  il  ne  faid  efcnarrc.Auffi  ell  il  traidé,&  meu- 
ri, apres  la  raignee,auec  froment  mafché,&  le  Diachy 
lon:&  eil  mondifié  auec  miel  cuid,&  Sarcocolle,ainii 
quemetRkàlis,qui  rappelle  Carboncle.Or  ces  pullulj* 

*5  lesquidelaiffcntefcharre,font(fel5  Galenau  quaror- Z.». 7.  Aî~ 
ziefme  de  laTherap.^defang  gros, bouillant, &  pour -nmf.  chaf. 
riffant.Ce  qu’eftcaul'e  du  charbon,  de  la  braife,  &  du  xe. 
feu  Perfien  ou  facré,  quand  l’ebullition  commence.  Et  ChapA  0. 

.  s’il  paffe  outre ,  tellement  que  par  ébullition*  acquière 
10  venenofitéjil  ell  caufe  d’AnthraxJEtfiplus  outre  ,que  Cha.t. 
l’ebullition, &  putrefadionfoit  extreme,ileftcaufe-del|. 
Gangrené, &  d’Efthiomene.  Car(felon  Galen  auliurc 
des  Tumeurs  contre  nature)  Gangrene,Efthiomenc, 

&  carboncle  font  proprement  phlegmons.  Donques 
lefdites  pullules  ne  font  pas  faidçs ,  du  meûange ,  & 
amas  des  humeurs  naturels,  ainfî  que  difoyent  Lan-ïV.j.fh<»»* 
franc, &  Henric  (iaçoitqueHenticcnfes  notables  ait  d*.  x.(h.i. 
faid  doute  de  cela’)  mais  elles  font  de  fang  gros ,  & 
bouillant, auquel  le  fubtil,&  le  gros  conuertis  en  cho  • 

5°  1ère, &  en  melancholic, font  encoresenfemble.Et  par-fy 

ce  difoit  Auicennç, qu’elles  font  de  cholere  citrine,  &  £*.4.^.5. 
de  melancholie,enfemble  «telles, differents  félon  plus  tr.i . cha 
ou  moinsjcomme  il  fera  did.Donques  le  charbonclc, 
ou  braife,ou  feu  Perlien,ou  facré(qui  font!prins  d’Aui  Li.^fen.y 
îî  cenne  quafi  pour  mefme  chofe)eit  vne  pullule  phleg-  tr.uh.ÿ . 
monique  ,‘s’eleuant  en  vefeies,  &  bruflant  le  lieu  où 
elle  eft,nbire  ou  cendreufe, auec  rougeur  obfcure,  & 
douleur  tournoyant  c ,&  ardeur, &  veucation  à  l’étour: 
de  laquelle  en  fc  creuant  prouient  vne  efeharre,  tellç 
que  font  venir  la  bruûure,&;le  cautçre. 
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tf  Sacaufeeft,lefanggrosàdimy-bouillant&pourry,  j 
duquel  le  gros,&  le  Lubtil  n’ont  encor  efté  feparez. 

1}  Lcsfigncs  du  charboncle  commençant,  font  rou-  t 

geur, tenebrofité, ci  trinité,durté,  douleur ,  chaleur,  & 
embrafcment, punition, &  pctitefle  à  mode  d’vn  poix! 
cice,viteffe  d’augmentation,  vefication  à  l’entour  ,:  & 
quand  il  meuritjon  y  voit  de  chair  morte  comme  ef- 
carre, laquelle  mette  vne  ordure  vifqueufe,comme  fi 
s’eftoyent  quelques  racines:&  quelquefois  il  creue  en 
plufieurs  lieux,puis  fe  reduid  en  vn. 

Les  charboncles  ne  doiuent  eftrc  mefprifez:  car  ils 
font  en  partie  venimeux.Les  charboncles, iaçoit  qu’au 
commencement  ne  foyentvlcerez,neantmoinsle  plus 
fouuent  ils  terminët  à  vlceres  ;  &  pourtat  le  traidé  des 
vlceres  a  lieu  en  iceux.Les  charboncles  fuiuët’la  Perte. 

La  curation  du  Charboncle  a  trois  intentions.  La 
première  ordonne  la  vieda  fecondeiegalife  la  matière 
antecedente:  mais  la  troifiefme,  régit  &  gouuernela 
matière  conioinde.La  première  intention  eft  accom- 
plie,àuec  deuë  adminiftration  des  fix  chofes  non  natuto 
relies,  &  de  leurs  annexes,  félon  la  forme  donnée  au 
phlegmô:finon  qu’il  faut  que  décliné  plus  vers  l’abfti- 
nance, réfrigération  ,  &  humedation  :  d’autant  que  le 
plus  fouuétiP  s’en  enfuit  fieure.Etpourcefoyétloub-. 

ftraits  le  vin,&  la  chainqu'ilvfe  de  laidues ,  pourpier, 

grenades, &  toutes  chofes  aigres  :  &  s’il  eft  neceffaire, 
qu’on  luy  donne  bouillon  de  poullet  altéré  auec  lai- 
dues,&  vcrius.La  fécondé  intention  eft  accôplie  auec 
phlébotomie, premièrement  de  la  partie  côtraire, puis 
4  quand  le  lieu  cômencc  de  s’alterer  à  noirceur, du  cou-’ 
fté  mefme.La  troifiefme  intention  eft  accomplie,auat 

l’vlceration,parrefrenatifsmeflczauecleseuapora- 
Hl  tifs, à  fin  que  la  matière  ne  recule,  &  que  aulfi  ne  foit 
irritee.AcelaeftlouëparGalenauquatorzicl’medela  j 
Cfc<t.io.therapeut.l’emplaftre  de  plantain  :&  Auieennele  ref-'^  ! 

X>.4./f.3  foit:duqüel  la  forme  eft  telle. 

tr.  i.  ch. îo .  P R.. du  plantain, des  l  entilles,&  du  pain  de  mefnage, 
ty  de  chacun  efgalle  portion:foyent  cuids  en  eau,tat  que 
reuiennent  en  confiftence  de  Uniment, qu’on  en  appli 

La  «wjwe.que  fur  le  lieu,&  à  l’entour.  Àuicennc  y  adioufté.des 
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galles:&  ie  croy  qu’elles  y  feroyent  louables, fi  le  fang 
apparoifloit  plus  fubtil,quegros.Etacela  mefmerait 
l’emplaftre  des  deux  grenades, cuittes  en  vinaigre,  ou 
-  en  eau  d’ozeille.Quand  la  furie  eft  aucunement  tenu-  . 

5  fe,l’emplaftre  d’Auicenne  desfigues  &  raifins  fecs.dc  A*  »*/»»« 
noix,&  de  farine  d’orge, cuids  en  vin/etonb.on  pour 
lemeurir&  creuer.Eftantcreué,foit modifie  auec  lue 
d’ache,miel,&  farine  cuids  enfemble:puis  foit  conlo- 
Hdé  à  la  mode  des  autres  vlceres,aucc  Diachylo.  Mais  q- 
1  l’onguent  de  bol  arménien, d’huille,&  de  vinai^re/oit 
toujours  mis  ez  enuirons.Si  le  lieu  comméce  a  le  ma 
licier  &  corrompre, foit  fearifié  tout  a  l’entour,&  auc 
d’eau  falee:&  l’vlcerc  delfeiché  auec  trochifes  Calidi- 
con,deftrempez  en  vin,&  l’elcarre  foit  mondifiee  auec 

**  le  fufdidemplaftted’ache:  ou  auec  de  beurre  :&  foit 

traidéfelô  le  régime  d’Anthrax,&  desvlceres  pourris 

A  N  t  h  R  à  x, félon  Guillaume  de  Salicet,n  eft  au-  5 7 
tre  chofeque  Charboncle  emmaligné.  Car  la  matière 
„  d’Anthrax  eft  fang  gros ,  &  qui  bout  tant  que  de  fon 
%°  ébullition  il  a  acquis  venin.On  l’appelle  bonne  Bube, 
en  contraire  fens:d’autant  qu’elle  eft  tref-mefehante  & 
tref-dao’ereufc.Et  parauéture  qu’on  le  deriue  de  An-M 
thra.quîeft  ie  cœur.parce  q  toufiours'il  appetc  le  cœur. 

Les  fignes  d’Anthrax, félon  Henric,lont  les  lignes 
*■5  du  charboncle  augmétez,auec  la  diuerfité  de  couleur 
ez  veines  d'alentour ,  en  façon  d’arc  en  ciel  :  &  auec  ** 
grand’  pefanteur  du  membre  auquel  il  eft ,  comme  s  il 
Iftoit  garrouté  de  liens,auec  grades, &  infupportables 
detrelfes,&  chaleurs, auec  proftratiô  d’appetit, dédain, 

3°  battement  de  cœur, &  grande  foibleile. 

Antrhax  de  tout  fon  naturel, eft  maladie  aigue  &  da  q 

gereufe:parce  qu’il  eft  de  matière  fort  vemmeufe,pe- 

ftilentiale,&  côtagieufe.Et  le  pire  eft, félon  Amcenne^M-/^. 
celuy  qui  auient  aux  emondoires,&  au  voifinage  des*™.o  W. 

35  membres  principaux:car  il  faut  craindre  du  retour  de 

la  matiere.Et  toute  puftule  mauuaife  vemmeule ,  qui 

apres  s’eftre  demonftree, recule, eft  mortelle:&  princi¬ 
palement  fi  mauuais  fignes  apparoiftent.  Et  quand  les 
accidents  font  vehements  c’eft  mauuais  ligne: mais 
s’ils  fe  remettent  &  appaifent,il  eft  bon. 

Des 
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U-  Des  mortels  le  plus  falubre  eft, félon  Auicenne,ce- 

t,dmcfme.  luy  qui  eft  rouge:&  apres  luy, le Citrin.  Mais  de  celuy 
qui  tend  à  noirceur, perfonncn’cn  efchappe.Les  An- 
trhax  font  fort  frequents  en  temps  de  pefte. 

La  curation  d’Antrax  a  quatre  intentions.La  premic  S  ' 
re  ordonne  la  maniéré  de  viureda  fécondé, conforte  le  J 
Cœur:latroifiefme,vuide  la  matière  antecedente:&la 
quatricfme,tire  hors,&  régit  la  matière  conioinde. 

La  première  eft  accomplie,auecdeuëadminiftratiôIO 
des  fix  chofes  non  naturelles.Donques  luy  foit  ordon 
nee  vne  demeurance  bien  claire:qu’on  luy  crie  fort,  & 
ne  luy  foit  permis  de  guieres  dormir:&  le  furplus  foit 
ordonné  fuiuant  ce  qu’a  cfté  did  au  Charboncle,  exce 
pté  que  icy  les  viures  doiuent  eftre  en  moindre  quan-  ^ 
tiré,  &  qu’ils  foyent  nourris  comme  on  nourrit  ceux 
qui  ont  Heure  peltilentiale.  Illuyfuftrtd’auoir  delà 
ptifane,&  de  l’eau  auec  fuccre  rofat,laid  d’amandres, 

&  orge  mondé, iufques  au  quatriefme,ou  cinquiefme 
iourXes  Grenades, Oranges, Limons, &  toutes  chofes  1Q. 

’  aigres  font  pour  luy.Et  s’il  eft  neceffaire,luy  foit  don¬ 
né  bouillô  de  poulet  altéré  auec  du  verius,&  laidues. 

IL  La  fécondé  chofe  eft  accomplie,  en  luy  admïniftrat 
de  la  Theriaque  bene,&  efprouueé^legrosd’vne  feu- 
ue,detrempce  en  eau  de  fcabieufe,ou  en  fa  decodion 
ou  fi  la  Heure  eft  fort  alpre,aueceaurofe,ou  debu:  ’ 
glofle.Et  foit  baillce(s’il  eft  poflîble)  fix  heures  apres- 
le  repas, &  qu’il  ne  mange  plus  d’autant  d’heures  le. 
dis  s’il  eft  poflible  :  car  en  la  Theriaque  neceflité  n’a 
point  d’heure, comme  did  Auenzoar  au  commence- 
mét  du  Thcfir:&  en  tant  de  temps, ou  enuiron,comu- 
nement  eft  fait  la  première  digeftion.T outesfois  Aué- 
zoarpetmet  à  la  Theariaque  fept  heures  ,&plus  :& 
£.1.6. celli.  Auerrhois  neuf.  Tout  cela  eft  fuiuantld  moitié  du 
tb.deïukr.  temps  de  la  totalle  digeftion^quieft  de  feize  heures,  , 
félon  l’anciéne  ordonnance,  que  le  corps  foit  raflafié^ 
Li.yfe.  ij.  trois  fois  en  deux  iours:combien  que  félon  Auicenne 
tha.  8.  le  terme  du  feiour  de  la  viande  en  i’eftomach,  foit  de 
douze  à  vingt  &  deux  heures  :  ce  qu’il  faut  entédre  de 
toutl’cftomach,&  des  boyaux, comme  did  Albert  Bo- 
lognois.  La  raifon  de  ce  que  dellus  eft, d’autant  que 

nul 


DE  CARB.ANTMt  ISTHIOH.  10J 
nulle  chofe  medecinale  doit  eftre  meflee]auecq  ues  la 
viande.  Car  il  s’en  engendre  inquiétude, &  douleur, 
comme  did  Àuenzoarauiieu que  defliis.  OrlaThe- 
riaque,n’eft  pas  feulemét  chofe  medecinale,ains  auilî 
au  millieu  des  natures  des  corps  qui  fouffretit,  &  des 
ï  médicaments  qui  les  offençent:au  cinquiefme  des  fim  U* 
plescce  qu’il  conuient  entendre  par  fimilitude,  &  non  Clxa.ii, 
pas  proprement.  Pour  reuenir  a  noftre  propos, qu'on 
luy  cmplaftre  le  cœur  par  dehors  auec  rofes, violettes,  ‘ 
x0  fleurs  de  buglofle,de  tous  les  fandals ,  &  d’efcorce  de 
Citron, &  fila  fleure  le  permet,  y  foit  adioufté  vn  peu 
de  meliiTe,&  de  mariolaine,&  de  faffran  aufli.  L’efcar- 
late  teinte  en  graitrC,a  grand  lieu  en  cecy.La  tormen* 
tine,&  l’herbe  T unix,font  eftimees  d’Arnaud,  en  lieu 
IJ  deTheriaque.La  troifielme chofe eft  accomplie, par 
phlébotomie  de  la  partie  mefme-.ou  fi  l’aage  ne  la  peut  ty. 
fupporter,aueç  des  ventoufes,&  fcarificàtions., 

La  quatriefme  chofe  eft  accomplie, auec  refrigera- 
tifs,  &defenfifs  tout  à  l’entour,  &  non  pasdeftus,de 
10  peur  que  la  matière  ne  recule:comme  eft  Ponguet  de  _  & 

bol  arménien, ou  l’huille  rofat, ou  myrtin.mefle  auec 
du  vin  aigre.Sur  le  lieu  foyent  appliquez  les  attradifs: 

&  finonauec  autre  chofe  au  moins  auec  <fes  ventou- 
fcs,ou  fuccemens^foit  fecouru  en  toute  dili’gencercar 
25  c’eft  vne  maladie  qui  donne  peu  de  trefues:&  aux  ex¬ 
trêmes  maladies, les  curations  extrêmes  fonr  neceflai  Afh.fAt 
respour  la  perfedion.I’ay  efté  quelque  fois  contraint 
de  l’extirper  auec  cautere  aduehmefmes  i’ay  ouy  dire 
qu’on  l’emportoit  par  la  morfure  de  quelque  vile  per- 
3°  fonne.Qij’il  foit  aufli  fcarifié  tout  à  l’entour, &  arrou- 
fé  d’eufalee  chaude, à  fin  que  le  fang  en  forte,  &  n’y 
foit  pas  caillé:ou  qqe  l’on  y  mette  vn  corrofif ,  à  quoy 
l’arfenic  eft  le  principal.Mais  au  cas  qu’il  donne  quel¬ 
ques  trefues,foit  meury,&  rompu  auec  des  figftes,le- 
uain, &fel  méfiez  enfemble,ainfi  que  met  Auicenne  tj- 
’  Apres  qu’on  a  applique  deux  ou  trois  foisceft  cmyh-Litt.^.fen* 
ftre  le  lieu  couftumierementparoit  tout  noir,  &  on-ytr.i.cbaf, 
uert,&  dez  lors  foit  mondifié  auec  le  mondificatif  dci8. 
hache, côme  il  a  efté  did  au  Charboncle,puis  foit  ache 
üé  de  guérir  auec  Diachylon  Le  medicamet  du  moyeu 
d'œuf, 
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4  d’ceuf,auec  du  fel,eftanr  fouuent  'appliqué ,  mcurit  & 
JLi.yth.u.  oùure  lAnthrax, comme  did  Théodore.  {Outre  ce  la- 
mier  defcrit  telle  boullie  à  faire  meurir,&  rompre. 

PR.  racine  de  la  grcnouillete  (  furnommce  achc  du 
ris)fcabieufe,&  geranion(did  bec  de  ïaulcon)marru-  y 
4  bin,farine  de  froment,  femen  ce  de  lin>miel>  huille>& 
vieux  oingjfoyent  cuids  en  vin,&  en  foit  faid  empla- 
ftre.Auflilaconfouldemineur,pilce  entre  deux  pier- 
res^par  certain  miracle  diuin  deliure  d’Anthrax,  l’a- 
rnortit  &  caue  entiercment'dans  l’efpacc  d’vn  iour:de  kj 
forte  qu’en  apres  il  n’a  befoin,finon  de  la  curation  des 
autres  vlceres, comme  did  Rogier,  &  T heodore  l’af- 
jLi.i.  th.6.  ferme.Cela  mefme  eft  relTu  des  quatre emaiftres,  qui 
JLi.ych.n.  généralement  difent  de  la  feabieufe  ce  mot  notable: 

que  la  feabieufe  prife  en  breuuagéauec  du  vin,ou  ma  jj 
gee,conuertitlesapoftemes  du  dedans  au  dehors,  & 
les  diffipc  infenliblement.  Ce  que  met  Henric  de  la 
preuue,  fi  vn  Anthrax  eft  gueriuable ,  ou  mortel,  par 
4  vne  vefeie  du  fiel  de  porc, font  des  fables  de  Theodo- 
^ Xi.ych.u .  re.En  la  cure  d’Anthrax  regarde  à  la  cure  du  charbon-  x0 
cle,&  de  l’Efthiomene;car  il  eft  au  millieu  d’iceux,ain 
fi  que  deflus  a  efté  did. 

4  Esthiomene  ,iaijoit  que  pr  opremét  ne  foit  pu 
ftule,toutesfois  il  eft  effed  des  puftules:&  fa  curation 
.  4  refpond  à  icelle  en  proportion:car  c’eft  la  mort  &  difli  „ 
-  pationdumembre.(Etpourceileftnommé‘ Efthiome  ' 
ne, comme  hoftile  àl’homme)auec  pourriture, &  mol- 
leffe,à  la  différence  du  Loup ,  &  du  chancre, qui  flifli- 
pent  le  membre  auec  corrofion,&  endurciffement. 

4  Doques  ce  n’eft  vne  mefme  chofe,, corne  difoit  Theojè 
Th.li.yth.' dore,Lafranc,&  Hëric.Efthiom ene  eft  appelle  vulgar- 
5 t.L’afr-  tr.  remet, le  feu  S.Attthoine,ou  de  S.Martial,&  des  Grecs, 
j. do.  x.  cb-  Gangrené. Dont  auliure  des  Tumeurs, ce  qu'on  nom- 
*..  me  Gangrené, eft  entre  les  trefgrands:phlegmôs,eftâc 

Cha.6.  mortification  de  la  partie  patiente.T outésfois  Auicen 
'Xitt.y.fe. 3  ne  met  différence  entre  iceux ,  félon  plus  grande ,  ou 
•tr'.i.  ch.  15'  moindre  mortification. 

La  caufe  d’Eftiomenc  &  deftrudion  de  vie  ez  mem 
bres,eft  dé  trois  fortes:  vne, quand  le  mebre  ne  peut  rc 
ceuoir  vie-,quiky  eft  déléguée  du  cœur,  à  caufe  delà 

difli 
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diflipation  de  fa  complexion,  &  harmonie ,  caufee  de 
trop  grand  froidtcomme  ch  fort  hy  uer,&  quand  on  re 
froidit  indddement  les  apoftemcs:ou  par  l’excellente 
chaleur, &  par  le  venin  de  quelque  accidant,&  des  pu 
5  ftules  malignes.L 'autre  maniéré  eft,  par  ce  que  la  vie 
reflue  au  membre, eft  fufEbquee:comme  ez  grads  apo- 
ftcmes,qui  bouchent  tellement  les  veines  &  pores  du 
cuir, que  l’efprit  n’ayant  refpiration, eft  fuffoqué.  Le 
tiers  moyen  eft, de  ce  que  la  vie  ne  peut  venir  du  cœur 
10  au  membre, à  caulé  de  la  ligature  ou  concuflion  faide 
au  paflage. 

Lés  lignes  &  iugements  font  tels, félon  Galen  au  lieu 
deflus  alleguc:premierement,la  couleur  vermeille  qui 
■  adhéré  aux  phlegmons, s’eftaintîpuis  la  douleur,  &  la  If 
15  pulfation  s’en  vont  ,  non  pas  que  la  difpofition  cefle, 
mais  que  le  fentiment  eft  amortLDont  le  membre  de- 
uient  noir,mol,&  pourry^auec  vne  puanteqr  de  charo 
gne,&  pourtant  quand  on  le  prefle  des  doigts, ils  font 
vne  forte  qui  ne  releue  point  :  &  la  peau  fémble  pref- 
l0  que  feparee  delà  chair. 

L’efthiomene  eft  de  telle  felonnîe,  que  fi  on  n’y.fe- 
court  promptement, la  partie  qui  l’cndüre, meurt  faci- 

lement:&  en  comprenant  celles  qui  luy  font  côtinues, 

il  tuë  l’homme.  .  j  , 

La  curation  d’Efthiomeneatroisintentionsrtapre^  Lj. 
H  miere.ordone  la  maniéré  de  viurerta  feconde,efgalife 
la  matière  antecedente:&  la  troifîefme  régit,  &  gpur' 
uerne  le  lieu  corrompu  &  mortiftéXa  première  eft  ac¬ 
complie, par  deuë  ordonnance  des  fix  chofes  non  na- 
0  turelles, qui  déclinent  à  froideur  &  abftinence.  Pon,- 
i  ques  fa  viande  foitmie  de  painlauee  en  eau, orge  mon 
dé,  auenat,laidd’amâdres,bouillon  depoullet  alté¬ 
ré  auec  des  laidue,s,mefinement  s’il  auoit  fieure.Qu’il 
vfe  du  pourpier  ,des  grenades, &  autres  chofes  aigres .  4 
Et  à  tout  euencment,pource  que  les  fumeesqui  s’ele- 
35  uent  du  dprrompu,peuuent  infeder  le  cœur*  qu’p  luy 
•  donne  de  la  theriaque,&  luy  foyét  adminiftrees autres 
chofes  cordiales,felo  qu’il  a  efté  did  aufdites  puftules. 
La  fecôde  intetiô  eft  accoplie  par  la  phlebotomie,&cn 
purifiât  le  fang  auec  du  cathoiico,&  de  la  caflc  fiftule, 

,  nr  tama 
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tamarinds,hoblon,fumeterre,polypode,&  femblables 
cjui  purifient  le  fang.Car  en  ces  comiptiôs  il  y  a  touf- 
iours  efchauffement,&  émotion  de  cholere,&  infedio 
/,#.  4  ‘k  fang;La  troifiefme  intétion  eft  accomplie, de  la  ma- 
Çbaf.i*'  n^crc  q«e  did  Auicenne.Quand  donc  tu  vois  (did  il)  j 
‘ c  le  membre  châger  de  couleur,  adonc  il  faut  qu’il  foit 
‘  ‘  oingtaucc  onguent  de  bol  arménien ,  terre  feellce,  & 
l|  vinüigre.Et  ficela  ne  proufite, tune  ttouueras  point 
« (  d’cxcufie,que  tu  ne  fafles  fcarification  profonde  en  di- 
* 1  uers  lieux,ou  que  tu  n’y  appliques  des  fangfues,&  que  i« 
“  tun’ouures  les  petites  veines  qui  font  voilines:  &  que 
*  ‘  tu  ne  laites  le  lieu  d’eau  lalee,à  fin  que  le  gros  fang  en 
1}  forte, &  n’y  foit  caillé.Et  mets  defius  le  Ueu  efcarifië, 
ce  qui  empefehe  la  pourriture, &  qui  refoült:comme 
eft  iafarine  d’ers  ,ou  de febues, incorporez  auec  fyrop  „ 
aceteus:&  laüe  le  ordinairemét  deux  fois  le  iour  auec  ’ 
1}  du  vinaigre  chaud.Apres  que  1’ efchauffement,&  la  fu- 
»  rie  auront  ceité  ,  qu’on  y  applique  defius  l’onguent 
Ægÿpïiae’ qnieft  fald  deverd  de  gris, alü,miel,& vin 
aigre, meflez  en  efgalepo rtion,& cuids  :  car  il  empef- .  . 
eng«îëïouElâ:  putreladion ,  &  fait  choir  ce  qui  eft 1 
I  pqürty^ebntrègarde  ce  qui  le  fuit.Màis  fi  la  difpofo 

J  1}  tiona  pàlîe  outre, &  commence  de  paruenir  à  mollefie 
&  à  putrefadion,cauterize,  &  fepare  le  corrompu  du 
Mpd.jJ  fâin,'aüeccaûtéTeadttel,buauec  médicament  caufti- 
qudComme  font  les  Trochifs  Calidicon,Aldaro  n  ,& 
d’Alphodeles.Le  meilleur, &  plus  afieuré  pour  cela  eft 
(félon Théodore,  Henric  ,  &  moy)  l’arfenic  fublimé, 
pur  qu  cbrrigê,én  poudre  ou  deftrempe  en  vin,appti- 
quéauec  charpis  ou  couton,par  deflus,principalemét 
entré  le  fain,&  le  corrompu.Et  s’il  eft  de  befoin, fepare 
vn  peu  premièrement  auec  le  rafoir,  entrelefain,&le 
corrompu.Çar  il  fait  incontinent, &  fans  douleur,  ar- 
reftér  lè  mai.Qijant  au  moyen, ie  refpeçifieray  cy  def- 
fous  au  chap.  des  glandes  ,duchancre>&  de  la  rom- 
pure.  ,  Apres, foit  preuucuàla  chéute  delà  croufte, 3Î 
auec  beurre, ou  quelque  chofe  grafle.Et  quâd  la  crou¬ 
fte  fera xombeefie  lieu  foit  purgé  en  le  lauât  toufiours 
de  vinaigre, &  en  l’emplaftrant(felon  Guillaume  &Sd 
licet)d’vn  tel  cmplaftre.  f  . 

Du 
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PR.dunrieljdimy  liure:moyeus  d’œufs  crucds,trois 
ou  quatre  en  nombreifarine  d’orge, dimy  iiure:foyent 
niellez.,&  réduit  en  empiaftre.  Apres  deux  ou  troi»  / 
iours,à  fin  que  la  mondification  fe  faife  mieux,  foycqj 
adioultecsd  c’eft  empiaftre, dix  drachmes  de  myrrhe 
'  eflite.Mais  quand  il  eft  necefiaire  de  t  lâcher  le  mem¬ 
bre  , par ceque  la  putrtfadion  ne  celle  point  ,&  on 
craint  que  la  corruption  aille  aux  autres  mébres,  qu’il  lf 
foït  couppé,&  fcié,fuiuant  la  dodrine  qui  fera  ditte  cy  7 V.  6. 
iodefioubs:&  foit  cauterifécequi  enluyeftcôtenu:carfk8i 
c’eft  le  plus  fcur.Or  comment  on  peut  gardervn  mem¬ 
bre  corrompu, &  mort, qu’il  ne  pue ,  il  fera  did  quand  La  mtf- 
on  traidera  de  la  conferuation  des  ports. Et  voila  tât 
ce  que  nousendilbnsicy,didAuiccnne:&tutrouue-  Li.  4./C.3 
ras  au  propos  commun  des  vlceres  pourris,  ce  qu’il  te  cha.i, 
faut  adioufter  à  ce  chapitre. 

'  i  ■ 
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De  ÏEryJtpe!ey&  autres apottema  choie - 
rtques . 


CO  m  B  x  eh  que  le  phlegme  en  la  génération  des  Lj. 

humeurs  fuiue  le  fang,&  que  apres  le  fang  il  y  ait 
plus  de  phlegme  au  corps,  neantmoins  parce  que  les  Lj- 
apoftemes  cholériques  conuiennent  en  plufieurs  cho 
fes  auec  les  fanguins, apres  le  phlegmon, &  le  s  apofte¬ 
mes  fanguins  on  tsaidera  des  cholericques.  Lesapo- 
30  ftemes  cholericques  de  nom  cômün  font  appeliez  en  l^. 

Grec  Eryfipdes^d’autant'qu’ils  adherédau  poil,&àla 
peau.Car  Eryfipele  eft  affedion  propre  à  la  peau, com  C/m.i. 
me  phlegmon  a  la  chair  :  combien  qu’ils  s’eftendent  Lj. 
conlequemment.au  quatorziefme  de  la  therapeuc.Or  Li.^.fen.y 
..  il y  a  double  EryfipeleiEryfipele  vray,  &  non  vray.  Lerr.i.c/w.  1. 
^  vray  Eryfipeieclttaiddccholere  naturelle  abondan¬ 
ce, comme  did  eft(qui  eft  ditte  proprement  fang  fub- 
til)  lequel  Auicennc  appelle  Efpine.  Le  non  vray  eft  La  mef~ 
faid  de  cholere  non  naturclledequcl  Amcenneappel-mer. 
lé  Formy.  Dont,felon  Galen  au  quatorziefme  de  là 
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thérapeutique,  l’Eryfipele  a  deux  differences:ou  il  cft 
fanS, ou  auec  vlccration.  le  premier  eft  vniformc,& 

4  eft  appelle  phlegmon:l;autre(fupplees)eftappellé  Eor- 
Chap.io.  my,ouHerpes.  Ilfignifioitcelamefmcau  liure  des  ^ 
4  T umenrs  contre  nature  difanttQuand  donc  la  fluxion 
, ,  cholérique, eftant  apurement  telie(c’eft  à  dire  pure  & 
feparee)eft  paruenue,elle  vlcere  la  peau.Mais  celle  qui 
cft  fubtile,&  meflee  auec  le  fang,c'eft  à  dire  nonfèpa- 
reè,efleué  plus  en  tumeur,qu’ellc  n’vlcere.De  ceux-cy  10 
eft  appelle  Eryfipele,&  l’autre  Herpes.Aufli  au  fé¬ 
cond  à  G!aucon,il  en  faid  chapitres  diftinds:car  pre- 
ïmeremët  il  déterminé  des  Formys,&  Herpesrpuis  de 
l’Eryfipele  certain, qui  eft  faid  de  fanglubtil.  Dôques 
Ervfipele  eftapoftemccholeric,auecla  fufdite  double  ^ 
flittercce:toutesfois  il  eft  did  en  premier  lieu  de  l’vne, 

4  &  en  fecôd  de  l’autrcXa  cholere  eft  humeur  chaud, & 
fec^ngédré  de  la  pi9  fubtile  partie  du  chyle.Et  cft  dou 
bie:natureile,&  no  naturelle,parlat  du  naturel  en  deux 
faflbns  corne  dit  eft.La  naturelle  eft  humeur  chaud  & 
fcc,fubtil  en  fubftâce,de  couleur  rouge  tendat  à  quel¬ 
que  orangé, en  odeur  &  faueur  piquanteXa  non  natu¬ 
relle  eft, qui  décliné  de  cette  cy  dans  les  bornes  de  fon 
eftédue,lefquelles  fi  elle  outre  pafle,n’cft  pas  cholere 
proprement,  àins  vn  autre  humeur.  Ce  qui  auient  en 
4-  deux  manieresd’vne  de  foy-mefme,&  en  foy  :  l’autre, 
par  meflage.De  foy-mcfme,&  en  foÿ,par  deux  moyés: 
i’vn, quand  la  cholere  naturelle  fe  pourrit  &  brufle  :  & 
telle  eft  dide  cholere  brufleepar  putrefadiô. L’autre 

moyen  eft, quand  la  cholere  non  naturelle  vitelline  eft 

bruflee,ou  en  l’cllornach,ouau  foye,ouaux  veines,&  3 
deuiëtpotracee,ou  oPrugineufe  :  lefqlles  font  eni’ex- 
tremité  de  malice.Par  meflange  la  cholere  deuietin- 
4  naturelle ,  quand  vn’  autre  humeur  luy  furuient  d’ail- 
Xï.x.  fi- 1.  ieurs.Et  cela  cft  faid  en  plufieurs  fortes  :  comme  file 
do.^.cha.i.  phlegmefubtil  eft meflé auec  elle, il  s’en  faid  cholere  3Î 
J'art.i.fer.  orangeedt  le  gros,vitelline:fi  la  mclancholie  brufleey 
x,  çha.  der-  eft  meflee, fe  faid  cholere  adulte  par  mèflange.Et  ainli 
nhr.  félon  Auicene.il  y  a  fixefpcces  de  cholere  non  naturel 
Cbap’.  9.  lcrmais  felôHatyabbas  il  n’y  en  a  que  quatre:car  il  n’a 
faid  aucune  mention  des  deux  cfpeces  bruflees.Tou- 
.  chant 
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chantàGalen,  au  fécond  des  vertus  naturelles,il  ne 
met  contre  nature  que  la  vitelline  :  carildid  que  la 
porracee  &  la  ærugineufe  s’engédrent  des  mauuaifcs  Lj- 
herbes  à  manger  dans l’éftomach:ou  par  quelque  mau 
5  uaife  difpofition  cz  Yeines,au  fécond  des  prognoftics.  Lj- 
Dequoy  il  appert, que  de  la  cholere  font  engendrees 
quatre  cfpeces  d’apoftemes:premierement  de  cholere  Parti.. 
louable(que  l'on  appelle  fang  fubtil)  eft  engendre  vn  Cbap  .1. 
apofteme ,  qui  eft  did  au  fécond  à  Glaucon,Eryfipele 
I0  certain  &vray. 

De  la  cholere  non  louable  par  meflange,  font  en¬ 
gendrez  trois  apoftcmes:fçauoir  eft ,  Eryfipele  phlcg- 
moneus,Eryfipele  Oedemateus,&  Eryfipele  Scirrhcus. 

De  la  cholere  non  louable  par  brufleure,font  enge- 
j.  drees  félon  fa  fubtilité  &  grolleur, toutes  pullules  cor 
)  rofiues,defpuis  Herpès  iufques  au  chancre:  comme 
font  HerpesiSerpige,& Eormy,au  quatorzicfme  de IpChap.t. 
Thérapeutique. 

Les  caufes  duvray  Eryfipele  s5t  tclles,q  duvray  phle 
io  gmô:fçauoir  eft,primitiucs,antecedétes,&côioinde5. 

Les  lignes  &  iugements  font  prins,par  comparaifon  Chap.  i. 
au  phlegmon, fuiuant  la  dodrine  generale  au  quato'r-  fbap.i. 
ziefme  de  la  thera,&  au  fecôd  à  Glaucon.Et  de  ce  il  ap  part.!. 
pert,que  l’Eryfipele  vray  &  certain, eft  efpece  de  phlcg 
mon.Donques  prennant  le  premier  ligne  du  vray,c’eil 
couleur  rouge  tirant  ài’orangé. 

Le  fécond, rougeur  qui  fe  perd  fi  toft  qu’on  le  tou-lj 
che.  Le  troifielme.  Tumeur  ne  paft'ant  deguieresia 
’  peau.Le  quatriefme,vehemente  chaleur  attirât  fleure, 

&  plus  qu’en  phiegmon.Le,cinquiefme,pulfation  non  ty- 
°  pas  grande.Le  fixicfme,douleur  mordicante  &  pogna 
te, non  pas  tenfiuë, comme  en  phlegraon:&  autres  li¬ 
gnes  qui  lignifié:  domination  de  choîcre.L’Eryfipeîe 
le  plus  fouücnt  auient  à  la  face:&  commence  à  la  raci 
ne  du  nez  ,  puis  s’efpand  à  tout  le  vifage:&  c’eft  pour 
”  lalegiereté  delà  cholere, &  la  rarité  du  vifage  . 

Eryfipele  l’os  eftant  dénué, eft  mauais.  En  Eryfipele  hf 
la  pourriture,oulanieeftmauuaife.  JLpb.19.^ 

L’Eryfipele  vray  a  quatre  téps,c6me  les  autres  apo-  lo.Ji.'j. 
ftemes.les  Agnes  delqucls  foyent  retirez  des  fufdids. 

H  i 
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L’Êryfipcle  vray  nefaidgueres  fouuent  fanïé:  car 
le  plus  fouuent  il  elt  terminé  par  infenftble  euacuatiô . 
Dauantage,enEryfipelc  furuiénent  des  accidents,  qui 
aucunesrois  en  la  curation  furmontent  leur  caufe,  & 
renuerfent  l’ordre  de  la  cure ,  ainfi  qu’ilaefté  did  du’ 
phlegmon.Outre  ce,Eryfipele  fuit  le  mouuementde  la 
fieure  tierce: car  il  a  analogie  à  fa  matière. 

Lacuratiô  du  vray Eryfipele,toutainfi  que  du vray 
phlegmon, outre  le  régime  vniuerfel,  a  quatre  inten-io 
l}.  tions  .La  première, ordonne  la  maniéré  de  viureda  fé¬ 
condé, efgalife  la  matière  antécédente:  la  troifiefme,re 
tire  &  vuide  la  matière  conioinde,  &  la  quatriefme, 
corrige  &  amande  les  accidents. 

Ip  La  première  cil:  accomplie  par  régime  conucnable,  I1 
déclinant  à  froideur  &  humidité,  comme  en  la  fieure 
rierce.Donques  foit  choifi  fair&  l’habitation  froide, 

&  refraichie  en  femat  feuilles  de  faulue, vigne,  canes, 
ioncs,rofes,&  violettes.  Qj^’il  delailfe  toutes  choies 
chaudes, vndueufes,graiires,doulces,&  piquantes.  19 

Qu’il  lailfe  le  vin ,  &  tout  laidage  :  vie  de  laidues, 
pourpier, courge, orge  mondé,rys,&  autres  chofes  qui 
cfpaiilîlTent  le  fang,&  r’alfraichilTentîviue  fobrement. 
Tienne  le  ventre  lafche:dorme,3c  demeure  en  repos: 
lp  8c  qu’il  viue  honneftement.  M 

La  féconde  chofe  eft  accomplie, par  cuacuation  ,  & 
laignee.Quela  matière  foit  aucunesfois  vuidee  auec 
Xi.rô.  Al-  quelque  médicament  qui  challe  la  choiere:comme  elt 
Ÿruf.clu. 4.  l’eleduaire  de  fuc  de  rofes ,  ou  l’eau  de  tamarinds  de 

Rhafis,qui  elt  relie.  jo 

lp  PR. vingt  prunes  de  damas,  tamarinds  fraiz,dix  dra- 
chmes:fuccre  violât, dimy  quarteron,  foit  coulé,8c  que 
on  ledône  au  matin.Et  s’il  elloitfonifié  d’vne  drach¬ 
me  d’eleduaiie  de  lue  des  rofes.il  feroit  fort  bon.  S’il 
eft  expédiant  de  faigner,foit  fait  l'elon  la  manière  ditte^ 
lp  en  phlegmon.  La  troifiefme  choie  elt  accomplie,  par 
réfrigérâtes  &  repçreuliifs  au  commencement,  exce¬ 
pté  les  cas  qu’on  fait  du  chapitre  general.  Et  en  apres 
par  euaporatifs  ail drhors.ou  par  trâfpiration  non  ma 
Lp  nifelte  au  fens.Mais  pource  que  l’Erylipele  ne  fafche 
pas  feulement  de  la  quantité ,  ains  aufli  de  fa  qualité,' 
ayant 
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ayant  vehemente  inflammation, il  aura  beloinde  plus 
grand  réfrigération  que  le  pniegmon.Et  le  terme  de  iat}- 
réfrigération foit  le  changemét  de  couleuncar  il cef-  Lh.yfe. y 
fe  adonc  certainement, Àuiccnne  aulïi  loue  à  cela ,  d’y  Ji.ycb*.y 
5  verfer  d’eau  froide:EtGa!cn  leiuc  de  môïetîe,ioubar-Zt.i4.r/^- 
be, pourpier,  herbe  aux  f  ouces,Hybfcyamc,&  autres  raf>.  clu.t% 
dids  au  chapitre  de  phlegmon  :  puis  il  euapoi  e  lama»  lp 
tiereauec  farine  d’orge,&  autres  ia  didscy  delTusen 
la  cure  du  phlegmon.  Car  comme  les  lignés  eftoyent 
xo  prins  à  la  proportion  de  lignes  du  phlegmon, ainfr  les 
rcmedes  a  l’analogie  ou  proportion  de  la  cure.  La 
quatricfme  intention  eft  accomplie,quant  au  retour 
de  la  matière, &  l’endurcilTement,&  la  corruptiô,  ainfi 
qu’il  a  eftédid  au  phlegmon.  Pour  la  douleur  &  ar- 
deur,on  faid  vn  trel-bon  mitigatif  des  feuilles, &  raci 
nés  d’hyofcyame,enue'!oupees  th’éftoüppes,&  cuides 
foubs  la  braife,  mefleés  auec  du  populeon,  ou  graifle; 
félon  qu’il  a  cfté  didau  parauant  de  la  douleur  du 
phlcgmon.S’ilauenoit  qu’il  fe  vlcerat,foit  traidé  auec 
%0  onguent  blanc,ou  auec  onguent  de  litharge  :  &  fi  on  y 
adiouftoit  merde  de  p.lomb,ierôit  trefbon. 

Chapitre  adminiculatif  au  precedent,  du  For - 
myJoerpes,&  autres  mmuaifes  puftules  cho- 
*5  leriqu.es. 

P  Y  s.  TV  les  mauuaifes  cholériques,  font(comme  bp 
did  ell)toutes  celles  qui  en  fe  rompant  détaillent 
rongemént&  virulence  :  comme  lont  toutes  dcfpuig 
3°  herpes,iufques  au  chancre.Et  combien  qu’ai  y  ait  plu- 
fieurs  efpeces  qui  ontfautedenom,toutesfoisily  ew 
a  deux  manifeftement  nommées  :  fçauoir  eft,  Herpes 
en  GrëCj&Formy  en  Arabie.  Iis  font  tous  de  cholere 
non  naturelle, differente  en  grorteur  &  tenuité.  Car 
luy  qui  parte  outre  en  efpaifleur,eftdid  Herpès, Efthio 
mcnecnGrec,&  Cancer  en  Latin.Et  celte  eft  l'inten¬ 
tion  de  Galen  au  premierdes  Tumeurs  contre  natu-  C'hap.y, 
re,&  auquaton/icfme  delà  Thérapeutique,  &  au  fe- C/14.17. 
cond  àGlaucon.Auiccnnc  appelle  ïormis,  toutes  pu-  Var.tah.i 
H  i 
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X»M/<’-3-ftules  cholériques  faides  de  cholere  non  naturelle  & 
tr.i.  ch.  i.  fcpare  e.Car  de  cholere  ditte  naturelle  de  la  naturalité 
duhourriiîement(qui  ell  le  fang  fubtü)il  did  que  l’c- 
fpine  en  eft  faid,c’eft  à  dire  le  vrayEryfipelc,  comme 
cy  deflusa  efté  did.Mellons  dôques  le  Grec  auec  l’A-  f 
rabic,&  friions  pour  enfeigner  plus  facilement,  deux 
efpeces  des  mauuaifes  pullules  cholériques,  fouz  lef- 
tj  quelles  foyent  contenues  les  autres.  L’vue  foit  appcl- 
lee  Herpes,laquelle  foit  de  cholere  fubtile:l’autre  l'oit 
appelle  Hormy  de  cholere  plus  grofliere.  Et  ne  nous 19 
foucions  pas  des  mots,pourueu  q  les  choies  foyét  en- 
«  tendues.Soit  donc  Herpes  vne  pullule,  ou  des  pullu¬ 
les  mauuaifes, cholériques, Eryhpelateufes,  vefcies,l& 
inflammees,auec  prurit, &  rougeur  tirant  à  l’orangé. 
Brief.Herpes  n’eft  autre  chofe  qu’Eryjfipelas  v.efcié,  &  15 
vlceré.Dont  difoit  Galenau  quatorziefme  delà  the- 
Cha.  î7-rapeutique:L’humeur  choleric  qui  engendre  l'Herpes 
ell  fort  fubtil, de  forte  qu’il  n’a  pas  feulement  trauerfé 
toutes  les  parties  internes, qui  fontdefubftance  char 
nue,ains  aulfila  peaumefmes  iufques  ài’epiderme,la-  1Q 
quelle  feulle  il  ronge, d’autant  que  quelque  fiêne  por¬ 
tion  y  eft  retenue.  Car  s’iiroutrepalToit  enfin,  comme 
lafueur,iln’vlcereroit  pas. 

Les  caufés  &  les-  figncsftont  cogneus  de  ce  qu’a  elle 
did. 

Il  appert  auflî  de  ce  qu’a  efté  didy  que  Herpes  eft  ’ 
L).  de  plus  prompte  refolution,que  la  Eormÿ.Appert  fem 
blablerncnt,  qu’il  y  a  vn  moyen  palfage  d’Eryfipele  à 
ro,rmy)&  de  Eormy  à  chancre^ 
tj.  La  curation  a  trois  intentions, cqtqme  en  Eryfipele. 

La  première, ordonne  la  vie  :  la  fécondé  efgahfe  la  3° 
,  matière  antécédente  :  la  troifiefme ,  régit  &  gouuçrne 
la  matière  coioinde. 

La  première  &  fécondé  font  accomplies,comme  ila 
çfté  did  d’Erifipcle:finonque  le  remede  par  phleboto 
Lp  mie  eft  moindre  en  Herpes.  îf 

Mais  la  troifiefme  n’eft  femblablement  accomplie, 
Cha. t.au  fécond  à  Glaucon.Car  i’Eryfipele  a  befoin  d’eftre  re 
Ljiioidy  auec  les  chofes  qui  humedét.veu  qu’il  n’ell pas 
vlceré:maisHerpes,auecles  chofes  qui  peuuentdçf 

fci. 
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fcicher.  ,  . 

Non  pa's  donc  auec  des  laidues,nydu  pourpier, 
pc  d’eau  froide  :  ains  auec  les  tendrons  de  la  vigne, 

&  de  la  ronce,  &  du  plantain,  auec  des  lentilles,  oC 
«  farine  d’orge:&  autres  chofes  efcmes  pour  les  phleg¬ 
mons^  meilant  quelque  peu  de  miel ,  s’il  a  belom  de 
mondification.  .  .  . 

Quant  aux  vlcerations  qui  nefontfortmal  moiige 
reesTfuffifent  vnguents  blancs ,  &  métalliques ,  del-  q 
l0  quels  nous  auons  did,&  dirons  aux  vlceres  vilu-^ 

p  oR  m  y  eftvne  pullule, oupuftuîesmatiuaifes 
cholériques,  fans  largeur,  auec  inflammation,  &de- 
mangefon,  cheminantes  en  la  peau  auec  vlceration, 
u  rongeaient  &  virulence. 

5  Brief ,  ïormy  n’eft  autre  chofe  qu  vn  Herpes  ma¬ 

lin-car  ils  font  de  mefme  genre, comme  ditt  eft.  li  en 
a  deux  efpeces  :  l’vneeftde  mouuement  p  us  legier, 
parce  que  il  eft  de  colere  plus  acre  &  fubtile  :  1  autre 
,  '  de  mouuement  plus  tardif ,  par  ce  que  il  eft  de  cho- 
10  1ère  plus  grofliere(  tellement  qu’li  a  femble  a  aucuns 
que  le  phlegme  y  eftoit  meflé  auec  la  cholere  )  ÔceftM- 
didMilliaire.  . 

Sa  matière  peut  eftre  tant  efpaulie ,  que  fombleroit 
eftre  puftules  ïicales ,  &  Bothorales  :  parce  que 
*5  elles  font  apparentes  à  mode  de  fies  ,  &  de  bou- 

De  ces  propos  les  caufes  &  les  lignes  font  mani- 

o  Quant  au  iugemcnts-.ïormy  eft  de  plus  tardiuere- 
3  folution,que  Herpes.  _ 

ïormy  n’a  pas  croufte,iaçoit  qu'il  piufieauoir  pour¬ 
riture  &  virulence. 

En  toute  ïormy  on  fent  comme  pointure  de  ïormy:  - 

35  ^LaverruTen fa naiflancc reflemble au Fourmy?non 4' 
pas  toutesfois  en  matiere:mais  en  apres  elle  eft  faide 

C^Ef pourtant  Galcn  auquatorziefme  de  la  Thera-C/j^.17. 
peutique  inuenta  dclaguarir  auecvntuyau. 
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ïormy,&  autres  puftulcs  cholériques ,  combien  que 
dez  leur  commencement  ne  foyent  vlcerez,le  plus  iou 
uent  terminent  en  vlceres:&  pource  le  traidé  des  vl- 
ceres  a  lieu  en  icelles. 

La  curation  du  Formy,c6me  del’Herpes,  a  trois  in-  j 
tentions. La  première,  ordonne  le  viureda  fecôde,ef- 
galife  lamaticreancecedenteific  latroifiefme ,  régit  la 
matière  conioinde,&  guérit  la  partie  puftulee.La  pre¬ 
mière  &  féconde  intention  font  accomplies, ainfi  qu’a 
Zi.14-.tbe-  cftédidd’EryfipcleSj&deHerpes.  Ileft  vray  qu’à  la  i* 
rap.cha.iy.  guerifon  du  l'ormy  delà  femme  Romaine, Gale  aprou 
U.4.fen-i.  ué  le  petit  laid, auquel  il  auoit  mis  quelque  peu  de  fea 
tr.i.  cha.  8.  monce.Mais  Auicennc  commande, qu’ay  Milliairc  on 
4  y  nielle  la  vertu  du  turbith,&  de  l’epithyme  aullt.  Or 
fur  le  lieu, auant  qu’il  le  vlçerc,ilfaut  mettre  des  roc- 15 
dicaments  niellez, c’efl:  à  fçauoir  ayant  vertu  repellan- 
te&  refolutiue.  Et  pource  en  tels  eftlouél’emplafire 
deplantainididaucarboncle,  i’ay  aufli  trouuélbuuçt 
vtile  deuant&  apres  l’vlceration,l’emplaflrc,  des  deux 
La  mtf-  grenades. A uicénejouë  au  Milliaire,&ficalou  Botho-  19 
mis.  ral,l’eauquicoledu  bois  de  lavigne,quâd  onlebrufle: 
l|  &  fi  on  y  cuifou  telles  de  poilïons  falés,eile  feroic  tref- 
bônc.La  mille-feuille, &  la  parietaire,pilés  auecjvn  peu 
Li.yh.41.  de  fel,lont  trefbonneau  hothoraiou  fical, ainfi  que  dit 
Xi.  4-fè-y  Theodore.Etpour  defleicher  la  pourriture, principa-  ,» 
tr.i.  cha.i.  .dément  au  Militaire, Auicenne  loue  vu  liniment  faid  * 
Part.x.fe,  de  fleur  d’arain,&  foulphre,auec  ladide  eau.Halyab- 
yha.19.  bas  approuue  l’onguent  de  bol  arménien, &  terrejecl- 
lce,&  vmaigre,&  eau  rofe,aumoins  à  rëtour:& icîoue 
La  mef  qu’il  foît  continué.Mais  quandde  rongement  &  i’vlce-  0 
ms.  ration  apparoilfent  manifellement,  (did  Halyabbas)  3 
fans  fe  defpartir  des  refrigeratifs  à  l’euuiron,  tu  met¬ 
tras  fur  l’vlcere  destrochiefs  Aldaron,ou  Calidicon, 

racliez  auec  vin  aliringement, ou  vinaigre, ou  eau  ro- 

fe, tellement  qu’il  en  foit  faid  liniment.  Et  fi  ces  cho- 
Part.  6.  fes  ne  fuffifent.il  faut  palfer  auec  plus  fortes ,  comme  3S 

thap.i.  àl’arfenic,&auferchaud,aufecondàG!aucon.  Car 
4  telles  chofes  en  confumant  la  matière  coniqinde,qui 
ell  corrofiue,guerilTentl’erofion.  Apres, on  pouruoyra 
à  faire  tomber  la  çroufleaucc  beurre,  ou  autre  chofe 
oind 
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©indueufe.Et  s’il  les  faut  tailler, foyent  taillez  ou  eau- 
tcrilez,ou  arrachez  auccvnlien,à  moded’vn  vrayfîe 
&  l'vlcere  foie  guarie, comme  les  autres  vlccres. 

Q^,V  AXK.IESMS  G  H  A  P . 
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De  FOedeme  ,  &  .autres  apettemes  fhleg- 
rnatics. 

xo  /"""'O  M  m  e  de  la  fluxion  bi  lie  ufe  eft  faid  Eryfîpeîe, 

v_>ainfi  de  la  phlegmatique  ou  picuiteufc  eft  faid  Chap.4. 
Oedemedela  thérapeutiquerqui  eftapoftemephleg- 
matic,ayant  deux  différences,  comme  les  autres  :  fça- 
.  uoir  eft,vray  &  non  vray.Le  vray  Oedeme,  cftfaid  de 
j  pituite  naturelle, qui  n’eft  autre  chofe'  que  fang  crjud,tjr 
ou  trop  peu  cuid  ,  lequel  eft  trouué  en  lamaffe  du 
faag,pour  nourrir  les  parties  phlegmatiques. 

Le  non  vray  effceluy, qui  fefaid  de  pituite  non  na- 
turelle.Or  phlegme ou  pituite,ell  humeur  froid  &  hu 
mide,  engendré  de  la  portion  du  chile  la  plus  creue. 

D’iceluy  l’vn  efl naturel  &  l’autre  non.Le  naturel  eft 
humeur  froid  &  humide ,  crud  en  fubftance,  en  cou¬ 
leur  tirant  à  quelque  blancheur,&  en  faueur  &  odeur 
à  doùceur.Le  non  naturel  eft, qui  s’eflogne  de  ceftuy- 1} 
là, dans  les  termes  de  fa  largeffedefquels  s’il  paffe,n’eft 
^  plus  phlegme, ains  autre  humeur.  Ce  qu’auientpar  bj- 
deux  moyens:rvn,enfoymefmc,  quand  en  fa  fubftan¬ 
ce  deuientaigueus,véteus,ouattenué:&  lots  eftfaid 
le  phlegme  fubtiî,aigueus,ou  venteus.  Ou  il  démenti}- 
plus  efpais&  vifqaeus  :&  eft  faidle  phlegme  gros, ’tj- 
*  morueux,&gypfcus,ouvitreus,quandils’endarcitd’aa  Xi. 4. fe~, 

uantage.Ou  il  fe  pourrit  &  altereidont  eft  faid  le  falé,  t.da.+.ch.v 
nitre  u  s,&  corrofif.L’autre  moyen  de  le  faire  non  natu  b  Part.  1 , 
rel,eft  par  meflange ,  quand  vn  autre  tumeur  luy  fur-  fer.  1.  chaf. 
31  uient  d’ailleurs-.comme  fi  le  fang  s’y  meflefte  phlegme  dernier. 
deuient  doux:fi  la  cholcre,deuient  falé:fi  la  melancho  c  Li.t.dts. 
lie,afpre  &  aigrc.Dôqucs  il  y  a  huid  efpeces  de  phlcg-  fac.  nat. 
me  non  naturel, félon  a  Auicéne.bHalyabbas  n’en  met  cba.p. 
que  quatre.cGalefemble  ne  raettrc,quc  le  falé  &  l’ai-  dÂi.i.ch.f 

gre. 
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Stve:toutesfois  audfecond  de  la  différence  des  heures,. 
CLp.  <.  Se  au  e  fécond  des  lieux  affligez, &  en  plu  fleurs  autres 
1  lieux, ilfaid  mention  du  vitreusdequel  fouuent  il  met 

auec  l’aigre, pour  la  conuenance.De  cecyilappert,que 
du  phlcgme  font  engendrées  huid  cfpeces  d’apofte- 


mes.  , . ..  ,  ,  -M 

Premièrement  du  phlegme  naturel,  eft  engendre 
l’Oedeme  vray&  certain.  Secondement, du  phlcgme 
non  naturel  par  meflange,fo.nt  engendrez  trois  apofte 
meSjfel'onque  trois  humeurs  y  peuuenteftre  meflez:  10 
côme  Oedeme  phlegmoneus,&  Eryfipelateus,&  Scir- 
rheus.Tiercementjdu  phlegme  non  naturel  paraltera 
tien  de  fubftance, font  engendrez  quatre  apoftemes: 

U  premièrement, du  phlegme  véteus  &  vaporeus,  eft  en- 
cendré  apofteme  venteus  :  fecondement ,  du  phlegme  iç 
aigueus  eft  engendré  apofteme  aigueusttierccment, 
du phlegme  crud,  gros,  &morueus,  ou  muccilagineus, 

font  entendrez  tousles  noeuds, Scexitures  phlegmati 

ques,defpuis  le  Loupe,iufques  à  la  Nade  :  côme  font 
la  glande, les  nœuds  legiers,ou  mois, dubelets,&  tor- 10 
tues:quatriemement , du  phlegme  vitreus  ScGypfeus 
font  faidsfousles  nœuds  durs,&  les  efcrouelles. 

Quant  au  phlegme  corrompu  &  pourry,il  engendre 
les  fiftuies  &  vlceres  eferouelieux. 

Donques  vndimie,ou  Oedemie  en  Grec,  &  Zimie  ^ 

en  Arabic,eft  vn  apqtteme  laxe  &  indoloreus:c’eft  a  di 

re,peu  do!oureus,en  comparailon  du  phlegmon, 8t  de 
1}  l’Eryfipele. 

Les  caufes  d’Oedeme  font  triples, comme  des  au¬ 
tres  apoftemesîprimitiues, comme  lacheute,le  coup,  jo 
&mauuaisregime:antecedentes,la  multiplication  de 
l’humeur  phlegmatic;conioindes, le  phlegme  amalfc 
au  membre. 

Les  fignes  &  iugements  font, tumeur, laxe  &  molle, 
de  forte  qu’elle  cede  aux  doigts, &  l’imprefliô  demeu¬ 
re  quand  on  en  a  retiré  les  doigts:  petite  douleur, & 
chaleur  debile, couleur  tirante  à  blancheur ,  auec  au¬ 
tres  fignesfignifians  domination  de  phlegme. 

Oedcme^ainfi  que  les  autres  apoftemes, a  quatre 

tcmps:commcncemcnt,accroiflement,  cftat ,  &  décli¬ 
nation. 
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nation. 

L’Oedcme  cft  termine  &  décliné  leplusfouuét  pat 
refolution.peufouuentpar  fuppuration,fort  fouucnt 
par  côuerfion  en  nœuds  &  autres  excrelTences:defqUel 
5  les  terminationsles  cognoiffances  ont  efté  dûtes  cy 
deflus  au  chapitre  vniucrfel. 

Lcsapoftemesphlcgmatics  multiplictenhyucr,aux 
>eillars,&  auxyurognes. 

La  curation  du  vray  Oedeme, outre  le  régime  vm-. 

10  uerfel.a  quatre  intentionsda  première,  ordonne  la  ma 
niere  de  vie,!a  fécondé  efgalifelamatiere  antecedan- 
te:la  troifiefmc  gouuerne  la  matière  conioinde  :  &  U 
quatriefme  corrige  les  accidents.La  première  eft  accô 
plie  par  deuëadminiftration  des  frx  chofes  non  natu- 
15  relies, &  des  trois  leurs  annexes, qui  doiuent  décliner 
à  chaleur  &  feicherefle.auec  quelque  fubtiliation.Et 
pource  leur eft  conuenableaërfubtil&lecdepainbie 
cuiâ:  &apprefté  :1e  vinfoitbo,net  &  clair  ,  auec peu 
d’cau:qu’on  choififTe  les  chairs  des  petits  oyfeaux  châ 
10  peftres,&  de  bon  mouton  :  qu’il  vfe  peu  de  bouillons, , 
herbes, &  fouppes:abftienne  de  ce  qui  eft  de  pafte  fans 
leuain,de  chofes  crues  &  aigueufes:qu’ilne  mage  pas 
la  fubftance  des  légumes, ne  fromage, ne  gros  fruids.  H" 
i.  Euite  le  poiiTon,hor-mis  quelque  peu  des  faxatils:& 

’  tels  foyent  cuids  au  vin.Le  rofty  luy  eft  plus  vtile  que 
le  boully,&  que  la  patiflerie.  Q^’il  viue  fobrement, 

mange  peu,&boiue  moins.  1. 

Le  ventre  foit  lafehé  auec  des  figues  &,du  cartamc. 

L’exercice  tempéré  eft  bon.  Qu’il  dorme  peu,  ou. 

3  poind, principalement  de  iour.ïuye  le  bain  Sc  toutes  'f. 
chofes  humedantes. 

La  féconde  intention  eft  accomphe,en  digérant  la 
matière  auec  quelque  oxymel,&  i’euacuant  par  quel- 
1 2  c  que  médicament  chalTe-phlegme-.comme  feroyét  pila . 

‘  ”  les  coccies,ou  de  benedide ,  ou  diaturbith.  Et  s’il  y  ^ 
auoit pléthore, on  pourroit  louablement  ouurir  la vei 
ne.La  troifiefme  intention  eft  accomplie, au  comme  a  1 
cemct  par  repcrcuflifs.non  pas  refroiliilants, mais  qui 
ont  cnfemblc  cxiccationSc  rcfolution:en  l’augment, 
par  refolutifs  plus  fort»  :  en  l'cftat,  auec  purs  ,  Sc 
tref- 
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tref-forts:en  la  déclination, auec  confompt'ifs,s’il  pro¬ 
cédé  par  voye  de  rdelution.Carfiparvoyed’exiturCi  1 
foit  traidc  auec  mâturatifs ,  &  par  le  régime  des  au- 
très  exitures.Lcs  remèdes  reperd.»  flifs  qui  ont  enfem- 
ble  exiccation  8c  reiolutiomconuenables  au  commen  5 
cernent, font  de  trois  formes. 

La  première  eft  de  Gaten  au  quatorziefmc  de  la  the 
C/74.4.  rapeutique,&au,  fécond  à  G’aucon.  Pour  l’humeur 
C/m. 3.  phlegriiatic(dift-Ü) quelquefois fuffit  l’efponge  feule 
Lj  tremppe  en  eau, où  il  y  ait  vr.  peu  de  vinaigre.La  mix- 10 
,  ,rion  loit  cômequélqu’vnle  bôyroit,fupplees,&  qu’on 
le  chaufFe.Et  quelquefois  (did  Auicènne)  en  lieu  d’e- 
fponge  on  applique  vn  drap  'en  double,  ou  (  fupplees)  / 
quelque  choie  femblable.Et  eft  bon  de  le  côntinùer,&  1 
Lî.4  .fc.  3.  remuer  fouucnt:&  qu’il  comprenne  tous  les  coüftés,8c 
tr.  1.  c/74.3.  Suc  'a  hgàture  foit  auec  bonne  eftroidefle,  coinmen- 
çant  au  chef  du  membre.  La  fécondé  forme  eft 
La  wcyme.d’Anicenne,commè  s’enfuit: 

PR.eau  dé  baurach,&  cendres, &  vinaigre,  de  chaf- 10 
Lj.cunàfuffifance. 

Latroifiefme  forme  eft  de  Rhafis,&  Auicennel’ot- 
troye. 

Li.j.al -  PR.alôeS,myrrhe,!ycion,acacie,fiefde  memithe,fou 
ma^ch.iz. chet,faffran  de  leuaru,bo!  arménien, de  chafcun  efga-  1 
LAmef-  les  parties:  foyentpuiuérifez  ,8c  meflex  aueefue  de 
mes.  choulx  &  vinaigre,  &  reduids  en  forme  d’emplaftre. 

Les  remedes  qui  accôpliflenti’intétioo  de  l’augmét, 
tr.i.  c/74.3,  font  les  fufdits, fortifiés  auec  du  vinaigre.  Mais  ceux 
Li.i.  c/7.5,  qüiaçcompliflentl’dtat  &  déclination, s’il  tend  à  refo  j0 
vub.^Li.  lution,fontde  trois  forhies.La  première  eft  d’Aüicen 
34/74.17.  ne:c’eft  vne  efpongc  en  iexiue  de  cendres  devignei,de 
figuier, &  du  chefne.La  fecôde  eft  de  Brun, que  Theo- 
Z4  me/l  dore  refloit. 

mer.  PR.alun,fouffre,  myrrhe,  &fel, de  chafcun  parties  ^ 

efgalesuout  foit  peftry  auec  huillc  rofat  &  vinaigre, & 
réduit  en  liniment.La  troificfme  eft  d’Auiçennc. 

PR.de  la  fiéte  de  vache,dimy  liure  :  d’encens, ft  y  raie, 
moufle, canne  aromatique, Ipicnard,  &  aloine,de  cha¬ 
cun  dimie  once:peftrifle-,lcs  auec  du  vinaigre ,  &  eau 
If  de  choulx,&  en  foit  faid  cmplaftrc.A  meurir  les  apo- 

ftemes 
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ftemcs  phlegmatiqucs  Rogier  loue  le  Diachy  Ion  qu’il  Zi.t-cb.  8. 
faid.Item  à  cela  mefme. 

PR.de  la  maulue, branche  vrfine,racine$  de  guimau 
ue,racines  de  lys, oignons  routis,efcargots,  leuain ,  & 
îfemence  de  lin,  cuids  &  pilez  &  meflez  auec  grailfe,  Zi4.ch.17. 
oubeurre,&enfoïtfaid  emplaftre.  Item  Théodore 
extraidlefucduhyeble,du  fus  de  laparelle,  liuefchc 
&  fenouil,  foyent  bien  cuids  auec  onguent  Dialthca, 
miel1huille,&  beurre,&  en  foit  faid  emplaftre.Quand 
I0i’apofteme  eftmeur,ilne  faut  pas  attendre  qu’il  s’od*t)* 
uredcfoy  mefme(caril  s’ouurira  tard, ou  iamais,cô- 
medidHenric)maisfoitouuertparfer,oupar  caufti 
que.fuiuant  la  forme  deffus  ditte.Et  la  fanie  foit  mon- 
difiee  auec  l’onguent  des  apoftemcs,&  auec  le  mondi- 
3  ficatif  de  hache, &  auec  fuc  de  i’aloinc.Ou  auecceftuy  ChapJci 
cy,qui  felo»  Dyn  attire, &  mondifie  la  grolîe  fanie:  onguents. 

PR,galban,ammoniac,  rchne  de  pin,  terebentine, 
poix,fùifde  vache, &  vieux  huille,de  chacun  parties  Ij* 
efgalesdes  gommes  foÿent  deftrernpees  en  vinaigre, 

10  &  fondues  au  feu  auec  les  autres  chofes  :  &  foit  faid 
onguent. Au  refte, foit  traidé  dé  la  curation  des  vlce- 
res  fordides.Et  ainfi  eft  accomplie  la  trolliefme  inten- 
tion.La  quatriefme  eft  accomplie  félon  la  nature  des 
accidents:comme  s’il  y  furuient  douleur, lors(enfuiuât 
1^Auicenne)tl  faut  que  la  douleur  foit  appaifeeen  pre-  Lk^fen.i. 
mier  lieu, auec  chofes  femblables  à  fuynde  layne,  &  tr.i.ch.^.  ' 
vin  cuid,&  ceroines  faits  d’huille  de  camomille,  d’a- 
loine,d’cfpic,&  cire.  S’il  y  a  durté,foit  dilfolue  auec 
mouelle  de  bœuf, cerf, & femblables,  comme  fera  did 
30  cy  apres. 

Chapitre  adminiculatif ,  de  l’apojîeme  ven¬ 
teux . 

35 

IL  eft  mef-huy  temps  de  palier  aux  inflatiosjefquel-  c%’-7* 
les  n’ont  mefme  curation  que  les  Oedemes ,  au  qua¬ 
torzième  delà  therapeutique.Car  ceux-cy  (  comme 
i’ay  did  )  font  faids  aufli  d’humeur  phlegmatique  :  & 
par  ce  quand  no  us  les  prclfons ,  ils  cèdent  bien  auant 
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auxdoims  quiy  defeendent.  Mais  les  inflations  fe  v 
font  d’vn  air  amafle  ,  quelquefois  deflous  la  peau,  & 
quelque  fois  les  mébranes  qui  fout  au  profond.Quel- 
tj  que  fois  dilcourcnt  par  vn  membre  .  quelque  fois  par 
tout  le  corps, &  quelque  fois  auec  douleur  ,  quelque J 
foi  s  fans  icelle.  ,  ■  .  f  j 

iba.  1.  Les  caufes  de  telles  ventofitez ,  ati  fifieime  des  ma¬ 
ladies  &  fympcomes,eft  foiblefle  de  chaleur  en  matiè¬ 
re  phlegmatique qui  y  eftdifpofee.Or  la  generatiô  d’i- 
#  celiesfcome  il  eft  dit)eft  des  humeurs  phlcgmatics.ou  i0 
des  viandes  qui  fercfoluet  en  vapeurs  par  lapauurc 
chaleur. Cari’ excellente  froideur  ne  peut  nullement 
'  ty- engendrer  vapeur, d’autant  que  elle  n’attenuc  aucune 
meDnt  la  nourriture, ne  la  cuid,ne  dilfoulr.  Et  la  forte 
chaleur  fuvmontant  de  beaucoup  ce  qu’elle  compréd,  *5 
fubtilie  la  viande  plus  qu’il  ne  faut  pour  la  génération 
de  vapeur.linon  qu’elle  foit  de  nature  venteufe.  Car 
pour  lors  eft  engendré  quelque  vêtit  trouble>&  (com¬ 
me  quelqu’vnpourroit  dire)nebulcus, en  fi  petite  qua 
tité.qu’en  vn  ou  en  deux  routs  il  cft  vuidé.Or  il  eft  re 10 
tenu  en  la  partie, comme  di<ft  Auicenne,à  caufe  de  l’e- 
Li. fpeffeur  du  membre, ou  pour  la  grolfeur  de  la  vapeur. 
tr.i.  cb.i9  .  Les  fignes  &  iugements  font,  grande  enfleure  em¬ 
boutie, refiftant  à  l’attouchemenr.auec  quelque  lueur, 
fonante  quand  on  la  frappe, comme  vne  peau  de  bouc 
à  porter  vin  ou  huillc  :  &  fouuent  on  la  lent  marcher 
par  tout  le  corps, faifant  excefliue  douleur. 

1}  Laventofite  enclofe  qui  n'eftpas  diflîpee, engendre 
plusieurs  incômoditez.Lavétofttéfumeufe  courât  par 
le  corps, aüec  douleur  &  anxiété, cft  à  çtaindre-.d’autat  » 
qu’elle  femble  eftte  efleuee  de  quelque  matière  veni- 
meufe.La  curation  de  l’apofteme  venteus.a  trois  inté 
tionsda  première, eft  en  la  maniéré  de  viureda  fecon- 
de,enla  digeftion:&  la  troifiefme,cn  l’exiirpation  de 
la  matière  conioinfte.  ^ 

L’intenrion  du  régime  foit.qu’il  abftiennc  de  tou¬ 
tes  viandes  gtoflieres,gluantes.cru'és,phlegmatiques, 
&vcnteufcs:comme  font  choies  douces,lubftancedc  ^ 
iegumesifruidsjrauesjchaftaigncs. 

Qu’il  vie  des  chaudes  5c feiches,fubtiiiantcs,&  dif- 
fipaa 
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fipantes  la  ventofitércommecft  le  pain  d’orge,  auquel 
on  mette  du  fel  &  du  cumin.Sonboyre  foit  de  vin  blâc 
ou  cleretjou  vin  Grec,&  boncleré.Qu’ilvfe  de  la  pu- 
ree  des  pois  ciccs.auec  oignons,&  perfi!,du  calament 
î  &  ruë,en  laquelle  on  mette  du  cumin. 

La  chair  foit  de  la  volaille,&  autre.felon  qu’a  eftd 
dift  au  chapitre  prccedent.Pour  la  feconde,que  la  ver 
tudigeftiuefoit  confortée  auec  bonnes  efpices,  &co- 
pofttions  qui  ont  nom  du  cumin,  &du  calamant,& 

10 auec  telle  dragee. 

PR.de  l'anySjdu  fenouil,du  carui,dauci,  cumin,  ba-  4“ 
gaes  de  laurier, le  tout  pilé.de  chacun  vnc  once,rigue 
liile  rafclee,zinzêbre  blanc, galange.de  chacun  dimie 
once:clouds  de  giroffl.e,eubebes,poiureIong,ferrtence 
15  de  rue, de  chacun  deux  drachmes:anys  côiîd.vnquar 
teron:  pain  de  fuccre, dimie  liurè, qu’il  en  foit  faid  dra 
gee.Et  par  dehots  foit  pingt  l’eftomach  auec  huilles 
de  fpic,cod,&  rue.La  troifiefme  intention  eft  accom¬ 
plie, auec  les  chofes  qui  ont  vertu  meûee  de  refoudre, 

10  &  euaporer,&  qui reftraignetmoyenement, fans  qu’ils 
augmentent  les  douleurs.  A  cecy  on  prend  trois  fortes 
de  remedeSjde  Galen  au  quatorziefme  de  la  therapeu 
tique-La  première  eft,efponge  neufue  trépee  en  fauô,  4* 
ou  lexiue  chaude.Et  quand  il  y  auroit  grand  douleur, 
la  partie  foit  oingte  de  quelque  huille  refolutifs ,  ou  Chaf.j 
auec  quelque  relaxatif  chalaitique.ia  douleur  n’eftat 
fi  forte.La  feçonde  forme  eft,de  layne  grafle  trem'pee 
en  fauon, pu  lexiue.auec  vin  cuid  &  huille, méfiés  en- 
fembie,y  adipuftant  de.vinaigre  fit  vin  auftere.fur  tout 
’  au  comrnencement.il  y  a  grand  force  au  fauon,&au 
vinaigre:&  non  pas  tant  au  vin.  Or  tu  y  méfieras  plus 
de  ceux  cy(fçauoir  eft,de  vin.vinaigre,  &  huille  )  que 
de  fauon, quand  tuvqudras  initiguer.Et  quad  tu  veux 
repoulfer  &  corroborer, tu  y  mettras  plus  de  vin  que 
*  ’  des  autres, &  que  ce  foit  du  vin  noir  auftere:&  quad  tu 
aymeras  mieux  refoudre.plus  de  fauon.  Touchant  au 
vinaigre  il  aide  à  tous  deux;  çaraufii  nous  auons  de- 
monfiré, qu'il  a  vertu  mefiee.ta  troifiefme  forme  foit, 
vn  linimétde  terre  grafie,&  de  chaux  yiue,  cuids  en- 
femble  en  eau  &  vin. 


Mais 
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Mais  en  cas  que  telle  ventofité  fuft  fumeufe ,  mali-  | 
gne,&  corrôpue,elleuee  de  matière  venimeufe,&  qui  j 
court  par  lesl  membres  auec  douleurs, &  ardeurs  in- 
Li.i.cha.  fupportables,il  n’y  a  autre  confeil, félon  Guillaume  de  ^  i 
iemtr.  Salicct,que  quand  ort  l’aura  lurprinfe  en  vn  lieu, le  me  | 

bre  foit  lié  d’enhaut  &  d’embas,&  au  millieu  foit  percé 
aucc  vn  rafoyr,ou  auec  vn  fer  chaud,  tellement  qu’cl- 
leen  lorterpuislclieufoitremply  d’aloe,&  debolar- 
menien,deftrcmpez&  mellezauec  huile  rolat  &  vin- 
aigre:&  apres  trois  ou  quatre  iours, le  lieu  foit  incàr- 10 
né  &  côfoiidé.Toutesfeis  en  ce  cas  la  dicte  foit  eftroi- 
ûc,&  le  corps  foit  nettoyé  par  quelque  médecine.  Et 
fi  on  luy  donnoit  de  la  theriaque,feroit  bon. 

Chapitre  adminicuiat  if ,  de  l’apoftemc  ai- 
gueus„ 

DV  phlegme  aigueus, &  fereus,eft  engendréapo 
fteme  aigueus, laxe, &  du  tout  fans  douleur.Dont  i0 
Çhaÿ.i.  Galen  difoit  aufixiefme  des  maladies  &  fymptomes, 
que  des  fuperfluitez  fereufes  redundantes  l'hydropi- 
fie  cft  engedrec  au  corps:vefcies  &  apoftemes  aigueus, 
aux  parties. 

Leur  caufe,eft  la  vertu  alteratiue  refroidie  &  mai  di  H 
fpofee,&  la  mauuaiftie,&  aquofité  des  viandes.  Et  par 
Chap.  4.  cc  Galen  au  quatorzielme  de  la  thérapeutique ,  &  au 
Çhap.  3-  féconda  Glaucon,accompare  tel  phlegme,  au  phleg- 
mc  des  hydropiques, &  des  corps  mal  habituez, lequel 
cft  du  tout  aigueus, ne  diuerfifiant  pas  fa  curedecel  î® 
le  del’Oedeme  vray,  finon  en  plus  grande  exiccation. 

Les  lignes  &  iugements  font  comme  du  vray  Oede 
me, fors  que  la  Tumeur  eftplus  laxe  encèftuy-cy,que 
en  eeftuy-là:&  pource  ne  relifte  tan*  à  l’attouchement, 

&  fonne  non  pas  comme  vét,ains  comme  eau ,  &  traf-  îî 
luid,aucunement  contre  la  lumiere.Enl’apofteme  ai¬ 
gueus  la  chaleur  eft  plus  debile,qu’eau  venteus, com¬ 
me  eferit  Galen  au  quatriefme  des  aphorifmes ,  com  • 
mentaire  ouziefme,où  il  eft  did,Ceux  qui  ont  des  trâ 
chees:Les  apoftemes  aigueus  amènent  plus  aux  pied.s,^.,  ' 
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&  aux  genitoircs,  &  à  la  tefte,ou  aux  ioindufes:qu’ert 
autres  lieuxrd’autant que  l’aquofitéy  deûendp!us,&lî- 
lachaleuryeftplushebetee.aufécôd  des  prcnprtics.tVw/>.iiB. 

J  Comme  la  ventofité  n’eft  gucres  trouuec  tans  eau,  60* 
ainfi  i’eau.  tféft  enciofe  en  vnë  partie  fans  vent.  ‘ 

La  curation  a  cinq  intentions.La  première, eft  au  re 
^iiTiccla  fécondé, en  la  rcdification  de  la  digcftîdh  :  li 
troilie{rne,en  la  purgation  pér  3e  ventrc:k  quamëflntc, 
en  l’euacuation  par  vrineàfâ.  cînqu$ëime,en  cuapora- 
40  tiojn  de i’hnmidité  cbniôtedé:  Galcna  ordonné  des 
deux  premières  au  liüre  de  k  dicte  qui  fubtiiie. 

Les  trois  dernieres  il  a  rm’fes  au  fécond  à  Glaucon, 

&  au  feptiefme  des  aphoriffnéV  au  Commentaire •  8ç Chap.^. 
Aquiconquèle  foye,&c.  Quant  à  la  vie, la  première  Afh.tf. 

'  ebofe  eft  accomplie  parle  régime  did  aux  deux  chapi 
très  preccdcrts ,  excepté  qu’il  faut  que  ceftuy-cy  foi: 
plus  cithauffant  &  demcatif.  Et  pourtant  qu’il  laifle  lÿ 
toutes  çhofes  humides  &  aiguéufes,- comme  l’eàu,-  & 
les. Serbes  vertes, fruids, fromage, laid, poilfons,  tous 
i0 legmîies, &; chair  de  porcea u/.Qu’ii  quitte  les  fouppes; 

&  tout  bouillon.  Mange  foHrement-,  '&  diminue  fort 
boire.Son  pain  foit  d’orge, auquel  on  ait  mis  quelque 
peu  d’anys.  Levin  foit  treibon,  mais  prins  en  petite 
quantité.Vins  Grecs, &  clére  iuy  font  bons.  L’eau  ' des 
pois  CiceSjla^ullé^Hy^^b^iitïïëntjfes  aux,&  oi¬ 
gnons  cuids, efpices, &  genres  de  fel  luy  conüiennét. 

Le  ciuier  des  conils ,  &  des  oyfelets  champeftres,  les 
chairs  de  poulie, &  de  mouron, luy  font  proffitables,§c 
toutes  chofes  feiches.'  Qu'il  ua.uaille^yeillei&  ieufné;  '  ! 

&  s’inuité  fouuent  à  vuider  ië  ventre  &  la  vefçie.La  fe 
coude intention  eft  accomplie  auec  Bbnnés  efpicés,  ^ 
bonnes  dragees.&vhdiotîsfûldidcs.Larroifiefmeëft  =  '  1 

accomplie, par  purgatifs  des  huaiiditèz  àigueufes  ,  & 
fereufësîçôme  font  le  pain  raid 'de  farine  d’orge, aucc 
laid,  dé tbitimabou  po'udre  faidë  d’efulc,&  des  grains  tj- 
d’e'fpurge.'&de  tartre, aueçvn  peu  dejfpicmu  pilules  du 
fucde  coucombre  fauuage  ,  èt  lçs  efpicés  propôféç$; 
d’Heben  Mefue  en  fcsfimplésmedocines.La  quatrief- 
mechofeeft  accomplie  auec  la  fùfdide  dragée,  àia 
\uplle  foitadiouftéleméce  de  Àck-,&  de  perlîl, grains 
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de  baguenaudes  &fpic.  La  cinquième  eft  patfaide 
aucc  deflidatifs  &  refolutifs  de  trois  formes, 

La  première  eft  de  Galen  au  lieu  deflus  allégué, auec 
ra(>.  c/j4.4.  oxyrrhodin  8c  fel. 

&  Litt.  x.  La  fécondé  cft  de  luy  mefme,auec  efponge  trempee  ç 
4  Gkuc.  en  lexiue,5c  autres  remedes  dids  au  vray  Oedeme,rcn 

forcez  auec  aphronitre,alun,&  foulphre. 

La  troifiefme  forme  eft  de  certain  emplaftre,  récité 
Li.+.fen.}.  d’Auicenne  en  la  curation  des  efcrouclles,  attribue  a 
ttM.cJw.ro.  Galenauliure  delà  compofition  des  médicaments  le-  r® 
Ion  leurs  genres, duquel  il  did,que  refoult  toute  dur- 
té,en  moins  d’vne  fepmaine,fçauoir  cft  en  trois  jours: 
toutesfois,ie  ne  l’ay  pasrrouuéence  liurela:maisic 
l’ayaccpté  pour  refouldrcla  durtéaigueufe,&  ven- 
teufe.  .  ,  r  V 

ER.graine  de  mouftarde,&  d'ortie,faulpnre,efcume 

Vj.  de  mer,ariftolpchic,bdelliô,ammoniac,huille  vieux, 

&  cire, de  chacun  autant  que  befoin  en  fera  :  foit  faid 
emplaftrcJEt  fi  par  fon  moye  cela  n'eft  refolu,il  ne  re- 
fteautreconfeii,quedePouurir  auec  le  fer ,  puis  foit  x© 
mondifié,&  curé  à  la  mode  des  vlceresfordides. 


îtij}cles  nœuds  glandes, 
eftrouè'/lesi&  toutes  excrejfences  phlegma  1(. 


tiques* 

v.  La  N  d  ï,efcrouëlle,nœud,loupe,tortuë ,  nate, 

^  V_Jhernie,gouëtre,&  bubon  fugilin,en  quelque  part  _ 
ri  a  fe.x-  du  corps  qu’ils  naiiTent,femblent  auoir  matière  phleg-  3 
‘  \  matique,ainfi  que  did  Rogier:&  femble  qu’il  didbie; 

**  car  nonobftant  qu’aucuns  loyentchagez  en  durteme- 

lancholique,toi}te$fois  leur  racine  a  cfté  phlegme,au 
moins  pour  la  pluf-part, félon  Auicenne  :  car  quelque 
fois  vn  autre  humeur  cft  conioind  au  phlegme.  Mais  35 

nous  parlons  toufiours  des  fimples,  à  hn  qu’ils  foyent 

exemples  des  compofcz,  ainfi  quedeffus  a  efté  did. 
Ce  neantmoins  tous  les  fufdids,font  mis  fouz  le  gen¬ 
re  des  cxiturcs,&  excreffences  phlegmatiques  :  ayans 

des 
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«es  différences  fpeciales  cntr’cux.Glande,  ainfi  nom¬ 
mée  de  la  forme  d’vn  gland, eft  affez  molle, vnique,mo  Ij. 
bue3&  fepareedaquelle  on  trouiic  le  plus  forment  en¬ 
gendrée  ez  embndoires.Efcrouelle  multipliée  en  mo  If 
de  de  ttuye,cft  dure, non  du  tout  feparce,&  commune 
ment  trouuee  au  col. 

Loupe  comme  le  houblon  eft  molle, ronde,  &  faid 
fa  naiffance  aux  ioindures,&  lieux  fecs. 

Le  nœud, eft  comme  vn  nœud  de  corde, rond, dur, & 

\Darrefte,on  le  trouue  à  l’entour  des  lieux  neriieux. 

La  tortue  eft  grande  exiture  humorale, &  molle,  de 
forme  large  en  maniéré  de  tortue.  Elle  eft  nommée  H. 
Taulpiere  en  la  tcfte,Gouette  au  c»  1 ,  &  aux  genitoi-  il 
tes,Hernie.On  la  trouue  quelque  foisaucc  lanie,& 
cailles, ou  fiftules.  Nade  eft  femblahlement  vne  fur- 
naiffance, grande  &  charnue,comme  la  chair  des  fef- 
fes,ou  des  hanches, de  diuerfes  formes,  &  grandeurs, 
comme  vn  melon, ou  vne  courge,  prenât  diuers  noms 

10  Iclon  fa  forme, &  les  membres. 

Les  fufdites  excreffences  ont  plufieurs  antres  appel Ef 
lationsimais  il  ne  fe  faut  foucier  des  noms ,  pourueu  * 
feulement  qu’on  entende  la  chofe,qui  eftdiuerfifice, 

&  indique  fouz  telles  diuerfitez  la  cure.Des  excrcffen tf 
ces  les  vnes  font  contenues  en  fachet,ou  yefcie,les  au 

1 1  très  font  infiltrées  parmy  la  chairdes  aucunes  aufli  peu 
uent  eftre  refolues ,  &  les  autres  non  :  les  vues  ont  le 
pied  graile, les  autres  nomqnelques  vnes  font  grades, 
les  autres  petitesdes  vnes  peuucnt  eftre  fuppurees,les 
autres  nomauftiles  vnes  font  efcailleufes,  fiftuîeufvS, 

3°  &  chancreufes,les  aurres  non  :  &  ainfi  des  autres  dif¬ 
férences. 

Les  caufes  de  telles  fur  naiffances  font  triples  :  fça-ij. 
uoïr  eft priinitiUeSjÇomrae  cheutc,coup,  yurôgncrie, 
&mauuais  régime. 

5;  Les  antecedentes  font  humeurs,  principalement 
phlegmaties  non  naturels, &  phlegmons  permues, co¬ 
rne  deffus  a  efté  did. 

Les  caufes  conieindes  font ,  les  matières  mefmeslf 
contenues  au  lieü.Cc  que  eft  contenu ,  font  quelque¬ 
fois  humeurs  aigueus,pourris,cdrrompus,iimoncus, 


ÏJ1  THAKT.II.DOCT.  1.  CHAP.IIII. 

&  muccilaguieu$}0U  en  forme  dc^  miel ,  de  boulie,  & 

4*  de  graifle.Et  quelque  fois  y  font  côte  nues  chairsphleg 
matiques, 8c  efpongieufes,  8c  gladuleufes:quelquefois 
des  pierres, 8c  autres  chofes. 

On  a  les  Agnes  8c  iugements  par  leurs  fufdittcs  de- 
fcri’uions  8c  diffcrëces.Lc  figne  qu’elles  font  enclofes> 
dans  vne  vefcie ,  eftleur  mobilité  8c  la  feparation  du 
cuir. Mais  quand  elles  font  arreftees, 8c  adhérentes  a  la 
chair, femblent  eftre  fans  vefcie. 

4  Les  nouuelles  &  traiaables  femblent  eftre  refolu- 

btes,  non  pas  les  dures  &  vieilles.Rougeur, douleur,  & 
augmentation  de  chaleur, demonftrent  les  excreflen-  , 

cerfuppurables,fiftuleufes,&chancreufei. 

4'  La  multiplication  des  efcrouelles, 8c  leurs  difeours 
par  le  corps, &  les  chaleurs  eftrangeres,monftre  qu’ci 
V «  fï,6.  n  fes  font  germe  des  efcrouelles  intrinfiques.  Dont  Ar-  if 
gim.  vm.  naud  difoit:La  multitude  des  efcrouelles  externes, pu 
jlpbsS.  blieleur  pluralité  au  dedans, defqu elles  diéfc  Auicéne, 

Lv.\.  ft.4,  que  telles,  font  multipliées  par  cheute ,  8c  coup.  Et 
tr.t.cha. 4.  pourtant  s’enfuit  en  Arnaud:  qu’en  telles  promte  peu 
4-  d’ouurer  exterieurement.Et  tu  fuppiees,que  les  purga  10 

La  mef-  ti0ns  leur  font  grand  proftit,§c  les  breuuages  qui  font 
mes.  vriner, 8c  les  ele&uaires  deflicatifs  ,  8c  la  mutation  de 

l’aage  puerile .  D’auantage,les  enfans,  à  caufe  dcleur 
o-0urmandife, 8c  de  la  ramé  du  corps,tombent  fouuet  »  t 
en  efcrouelles  :  &  les  veillards  plus  tard,  p®uriecon-M 
traire.  En  outre, ceux  qui  ont  le  front ;  court,  les  teples 
4  prefTés,8cles  mafehoires  larges,font  difpofes  a  eferou- 
elles:pource  qu’à  tels  la  matière  promptement,  deniie 
du  col,ainfi  que  did  Henric.  . 

Le  retranchemêt  8c  la  corrofion  des  excreltenccs  eltjo 
4' fort  à  craindre  à  l’endroit  du  ventre,du  col,  8c  des  ço- 
milTures,à  caufe  duvoifinage  des  veines,  artères,  8c 
nerfs, 8c  des  efpaces'  interieures.En  l’incifion  des.gran  j 
des  glandes  il  fe  faut  donner  garde, de  la  v eine  qui  les  ^  | 

nourrit  à  l’encjroid  de  leur  pied:car  fouuent  elle  eau- 
fe  flux  de  fang, 3c  grand  danger-  _  , 

4:  La  curation  a  deux  procedures,  fçauoir  eft  vniuer- 
felle, 8c  particuliere.L’vniuérfelie  concerne  la  manié¬ 
ré  de  viure,à  ce  que  la  matière  ne  foit  multipliee:8c  cl- 

gah 
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galife  l’antecedente,à  fin  qu’elle  n’aioufte  à  laconioin 
de.La  première  chofe  eft  accôplie,  par  le  régime  did 
aux  chapitres  prochainement  paflez, déclinant  à  plus 
grand  fubtiliation,&  incifion.Parquoy  félon  Auicéne,  Li.^.fen.y 
î  il  faut  euiter  les  viandes  groflieres  ,  &  le  boire  d'eau  tr.z.cb.  iq, 
froide, de  fouller  iufques  à  dédain, &  de  fe  replirrqu’il  t). 
endure  la  faim,tant  que  pourra:fur  tout  pourchafle  de 
faire  bonne  digcftion.Fuie  l’habitation  humide, &  des 
valees,arroufee  de  mauuaifes  eàux.Boiue  de  bon  vin, 

10  &  d’eau  alumineufe,oufulphuree,Car(felon  Arnaud)  Do £1.6. 
l’vfage  des  eaux  minérales, principalement  qui  ont  fa-  aj>h  .zo. 
ueur  du  tartre, peut  amoindrirnôfeulemétlcs  gouet-Lp 
très  intérieurs, ains  auffi  les  externes. 

La  fécondé  chofe  eft  accomplie  en  ti ois  maniérés:  Ij. 

'  c’efteneuacuantparlebas-  (  &  quelque  fois  par  la 
faignee  )  &  en  purgeant  par  vrines ,  &  en  euaporant 
auec  des  confomptifs  &  refolutifs.  Pour  la  premiè¬ 
re, eftlouee  de  tous  lapouldredeTurbith,laquelle(feXi.  4 ./è.3 
Ion  Auicenne  )  eft  faide  de  T urbith,de  gingembre,&  tr.z.cb.  io« 
10  de  fucre  en  efgale  portion.il  en  dône  deux  drachmes, 

&  tefmoigne  qu’auec  ce  qu’elle  vuide  le  phlegme  grof 
fier,elle  n’echauffe  pas,&  ne  rafcle  pas  les  boyaux. 

Mais  Rhafis  quia  eftéplus  audatieux  en  laxatifs, 
faid  ladite  poudre  au  chapitre  des  douleurs  du  vétre, 
auneufiefmeà  Almanfor,de  vingt  parts  de  Turbith,  Cha.j% 
dix  de  zingembre ,  &  trente  de  fuccre  :  &  fi  en  donne 
trois  drachmes. 

LaBcncdide,&la  Hiere,  les  pilules  d’agaric,  & 
d’hermodadc  maieurs,font  ailes  conuenables.Pour  la 
feconde,i’ayfuiuantlcdire  de  plufieurs ,  accouftumé 
de  bailler  tel  breuuage. 

PR.de  la  fcrophulaire, trois  parties:filipendule  ,deux 
parties:pimpinelle,pilofelle ,  tannefie ,  chouz  rouges, 
glarance,de  chafcun  vne partie:ariftolochic, racine  de 
îgaieu  puant, &  racine  de  reffbrt,de  chacun  dirny  par¬ 
tie  :  foyent  concaftés,  &  bouillis  en  vin  blanc,  &  miel, 
tant  que  la  moitié  en  fou  confumec.  La  decodiô  foit 
coulcc,&  en  foit  baillé  de  trois  en  trois  iours,au  matin 
le  poiz  d’vn  quarteron, tiede.Pour  la  troifiefme.  Gale 
au  quatorzicfme  de  la  thérapeutique, confeille(princi  Ctap.n. 

1  * 
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paiement  aux  glandes  internes, qui  font  caufe  des  ex- 
iften)Cs)Theriaquc,Athanafe,&.  Ambrofîc>&  vn  medica 
ment  qu’il  a  cumpofédc  Nepitccrctenfe,  autrement 
ditte  Cilament  fluuitiel.  Noz  predecefleurs  ont  mis 
plufieurs  autres  breuages  &  clcdluaires/emblablcmct  ï 
des  huillcs  pourietter  dans  des  oreilles ,  &  maintes 
Mhchofes  empmqucs,queien’ay  reflu  en  mes  ceuures: 
toutesfois  i  e  confeHc,que  le'fereniffime  Roy  de  Tra¬ 
ce  en  guarit  plufieurs  en  touchant,par  diuine  Yertu.Ec 
voila  quant  au  régime  &  procès  vniueifel.  Laproce-i® 
dure  particulière  ou  locale, prend  tref-grand*  diuer- 
U  fité  félon  lafubftance,&  grandeur  de  la  tumeur,  &la 
nature  tant  du  membre  que  de  tout  le  corps.  Quanta 
la  longueur  du  temps,c6bien  qu’elle  n’indique  la  cu- 
ration,toutcsfois  elle  indique  quelle  eftla  cüfpofuiÔ,  15 
au  quatricfme  de  la  thcrap.Or  iaçoit  que  des  lufdites 
chofespuitfenteftreprifes  maintes  indications  &  in¬ 
tentions  ,  quant  à  prefent  elles  foyent  réduites  à  fix. 
Premierement,les  molles  &petites,qu’on  nôme  Lôu- 
pes,quand  elles  font  en  membres  feimcs,lefquelles  10 
pour  le  peu  de  temps  qu’elles  ont  duré,on  doute  que 
H  ayent  la  vefeie  tendre ,  elles  font  eftrain&es  &  delfei- 
chees.Secondement,les  plus  grandes, non  pas  fort  du¬ 
res,  ne  enuicliies, en  les  remoiliflanrfont  refoluës,& 
confumeesjde  la  faflon  des  apoftemes  phlegmatics. 
Tiercement,les  efcalleufes  &  apoftcmeul'es,qu’il  fau-  ' 
drafuppurer  ,font  meurics,ouuertes,&  mondifîees. 
Quatrièmement, celles  qui  ne  pourront  dire  guaries 
aucclefdites  chofes,&  qui  font  mobiles  &  traiélables, 
u} foyent  tranchées  &  tirees  dehors.Cinquiememét,  cel-  jq 
les  qui  feront  telles,mais  immobiles  &  infiltrées,  & 
larges,foyent  corrodées  &  mondifîees.  Sifiemement, 
celles  qui  feront  telles,  &  auront  le  pied  ou  la  racine 
greiie, foyent  liees  &  arrachées  Le  premier  moyen  eft 
M-ç-î  accpmply, félon  Auicenne,que  telles  tumeurs  foyent  j  _ 
x.  cb.  7  broyées  &  preiîees  :  &  qu’en  apres  on  efpreignç  par  i 
deiius  vn  plomb, auec  pelante  ligature: car|(  comme  fil 
did)il  les  rcfoult.Et  premieremét  foit  frottee la  Lou 
'■îpe  auec  la  main, à  fin  qu’elle  s’efehauffe  aucunement, 

&  foit  remollie;pais  en  tenant  ferme  la  partie, foit  ba- 
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tue  du  fond  d’yne  cfcuelle,ou  autre  diofe  de  bois  foli 
de, tellement  &  fifouuent,qu’ellcs’euanouifre,&  que 
la  vefcie  interne  foittnife  en  pièces ,  &  la  matière  e£- 
pandue. 

5  Etquefoudaih  cnliepardeiTüsvne  lamedeplomb, 
félon  la  grandeur  de  la  Loupe^auec  Vn  badeau  à  deux 
chiefsjbcn  eftroiftemeîit  k  ferme  :  k  qu’on  ne  le  re¬ 
mue  de  neuf  iours.Toutesfois  Rogier  y  met  au  para*t£ 
uant,vn  onguent  faid  de  plomb  bruflé,&.  dé  la  fuyé  de  £i.uch** 
10  fureaUjOü  de  figuier, auechuille&vinaigre.Brun  (  ce  Cha.  xo. 
qu’à  reçèu  Théodore)  met  premièrement  vn  empia-Z».}.cb.ij. 
ftrefaid  d’aloe,acEcie, myrrhe, encens, &  farcocollé, 
auec  vinaigre  ou  blanc  d’œuf.  Hernie  auffi  le  inebau 
parauant:&  encor  par  deffus  la  lame, il  applique  de  pe- 
15  tires  plagellesd’eftouppcs,trempees  en  aulbin  d’œuf, 
efpàiifi  auée  du  fe!,&  de  l’alum  faccarin: 

Le  fécond  eftaccomply(outre  les  remedeS  desapo- 
ftemes  phlegmatics  cy  deil'us  mis(lefqueîs,auec  les  fui 
uantSjfohtproffitables  à  cecy,&  à  toutes  Hernies)  par 4* 
io  certain  emplaftre  de  Galenaufixicfme  delà  compofi-^,4/,*t* 
tion  des  médicaments  félon  leurs  genres, qui  dilfoult 
lesgrolfes exitures,&  profite  à  celuy  quia  efcrouel- 
les  ,&auxapoftemes  qui  font  faifts  en  la  racine  des 
oreilles, &  à  la  podagre, &  en  plefieurs  autres  maux,  il 
15  faid  extrêmement  louable  operation. 

PR.d’huille  vieux,douze  onces,poix  feiche,fix  ont 
ces  î  ladan ,  trois  onces  :  litharge , douze  drachmes: 
vrerd  de  gris  ,  quatorze  drachmes  :  galban ,  trois 
onces. 

Jb  Lelitarge  foitbrqyéauechulilecuit. 

Et  quand  il  fera  dpaiffi, qu’on  y  adioufte  la  poix ,  & 
le  verd  de  gris:&  finalement  y  foit  mis  le  ladan.foyent 
pilez  dans  le  mortier,&  referués,à  l’vfage. 

La  mefme  intention  fcmblablement, félon  Rhafis, 

J5  &plufieurs  autres  ,  eft  accomplie  auec  le  Diachylon  Lk6.al* 
commun, &  Ircat, duquel  la  forme  fera  cy  delfoubs  mi  maX.  ch.  S. 
fe  en  l’antidotairctauquel  fur  vne  liure  de  Diachylon  V».i  ch.  ç. 
foitmalaxé  vnconcedc  racine  d’iris  puluerifec  :  oudçî  nml 
auec  le  grand  Diachylon  d’HcbenMèfue, duquel  auffi 
la  forme  feraditte  cy  apres. 

î  4 
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La  mtCmc.  Auffi  le  mcfme  Rhafis,homme  de  grand1  experien-  1 

Hçc.confeille  de  la  fiente  vieille  de  chcure  aucc  rmel,& 
^viruio;i'C3 incorporés  fur  le  feu ,  ou  emplaftre  fard  de 
fenu  "rec.femence  de  lin ,  femencc  de  choux ,  confids  ■  - 
auecmuccilage  de  guirtuuluc  :&  eft  bienmaturatif.  f 

Hdyabbas  recommande  certay-cy.  .  S 

Pvtx.fr.  PR.farinc  de  febucs,&  farine  d’orge,de  chafeun  dix 
v(haP.  Pc.  drachmefcriguelice, racine  de  guimaulue  poix  de  cha 

cnn  cinq  drachmesîcireblanchc.graifle  doye.de  cha- lo 

cun  dix  drachmeSjfoyét  pilés,&  incorpores  auec  hun 
•'  le  vieux, &  vrine  d’enfant  pulceau.fc  delius  vn  feu  lent 
Li. 4.fs.3.  loir faid  emplaftre.  Des  remede's  d’Auiçenne  le prens 
tr.i.  c/?.iOiÇeftuy-cy.  •  A 

PR.ficntc  de  vache,deux  onces:racine  de  choux, ra  if  n 
cine  de  cappres, oignon  de  mer, figues  grades, de  cha¬ 
cun  dimie  onc/i;  lupins ,  &  bdeilion, de  chacun  deux 
draçhtbejs:miei, vinaigre, graille  dp  porc,çrafie  d  huillc 
vieux, de  chacun  tant  qu’l  1  fufRiarfoit  faid  emplaftre. 

Zi.i.  r/rÿ.Brun  a  efprouué  ceftuy-cy  en  tous  apoftemes  durs,  & 10 
r«k.i.  Lk  Théodore  l’a  prins  de  luy.  1  . 

t.cb.iA.  PR.ammoniac,bdcllion,&galban,de  chacun  efgal- 

les  parties  :  foyent  deft  tempes  en  vinaigre  par  trois 
Ii.iours:aufque!seftans  furie  feu, foit adioufte  du  bran 
Xi.t.c/j.iolfubtil,  &  en  foit  faid  emplaftre.  Rogier  pour  les  d-  *5 
eXatmn.  croueiles.  , 

PR. racines  de  Peugere,&  d’afphodele ,  &  Il  on  y  ad- 
iouftoit  de  celle  de  hyeble,feroit  bon.  Soyent  cuides 
en  trdbon  vin,&  en  les  pilant, qu’on  y  adioufte  vn  peu 
de  fouftre  vif,&  foit  faid  emplaftre.  Mon  maiilre  de  3° 
Mompelier  loûoit  fouuerainetnét  l’empîaftrefaid  de 
douxe  litnaces,  cuirtes(en  vin,  oulexiue  de  cendres 
graueileeSjOu  aueç  capkehvoire  (qui  eftoit  plus  fort) 
il  Leur  en  bailloit  tous  les  iours  vne  feiche,ou  côfitte . 

Latroifieftpe  intention  cft  accomplie  communément, 

l^.  aucc  les  chofes  fufdites;car  toutes  chofes  refaluautes 
remoiiitiues, quand  elles  rencontrent  la  matière  ou  le 

litarefilbnts  àïefolution,meuriftentla  matiere&la 
meinent  àfnppuration:principalement  fi  la  matière  cft 

doulfe,ou  accompagnée  de  fangiHalpbbas  toutef- 
füis  approprie  aies  meurir,!’ emplaftre  faid  de  farine 
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d’orge, d’encens, &  de  poix, incorporez  auec  rrine  d’e- 
fant.Mais  Auicenne ,  pour  refréner  la  furie  de  la  cha-  V*r.  i-fifr. 
leur,confeiUe  ladite  farine, auec  eau  de  coriandre.il  fe  ycb.pei*. 

■  ra  plus  fort  de  myrrhc,aueç  le  double  de  lycion ,  &  la  Ij- 
5  dite  cau.Or  quand  ils  feront  meurs  (ce  que  tu  fçaùras  Li.y.fi.  y 
par  les  lignes  de  fanic)foyent  ouuerts,  ou  fctonnés,5ctr.i.ct.  i«. 
mondifils  auec  l’onguent  des  Apofttes  rapporté  aux 
Chreftiens(quieft  de  grand’ guarifon aux  elcrouellcs 
malignes  &  vlcerecs)ou  auec  l’onguent  Ægyptiac  de 
Rhaus.quc  nous  ditôs  en  l’anudotaire:&auecle  Dia-  !>#$.  n 
ÎO:chylon  ou  Diapalma,qu’il  faut  mettre  par  ddfus.  Et  Cha,  y  de 
s’elles  eftoyent  en  lieu  que  les  osfulfent  contaminez,  U  mundifi. 
&corrornpuSi(commenousdironscy-apres  (jes  ioin- 
dures)ou  quelque  mautiaifc  morigeration  fuit  furue 
nuc.foyét  régies  félonie  régime  des  vlcercs>aufquels 
1  ^  ils  fontr’apportees. 

La  quatiiefme  intention  eft  accomplie,  félon  la  do- 
drined’Albucafisïlequeltous  fuiuenten  cela, linon  àZi.x.th.+y 
cfprouuer  la  matière  auec  l’intr  omifToiremc  que  para  Lj, 
io  uanture  ilfaid,par  ce  qu’il  ouure  en  long  celles  qui 
contiênent  humeurs, &  les  modifie:&  celles  qui  côtië- 
nent  chofes  dures, il  ies  taille  en  croix, &  les  efcorche.tj. 

Qrjoy  que  ce  foit,il  commande  de  comprendre  auec 
les  doigts  ces  glandes, efcrouelles ,  8c  autres  telles  ex- 
croilfences  traidables,&  les  fendre  en  long,  &  les  cf- 
'  corcher  auec  certainfpatulc  moufle, &  non  aigu;eflo-l|- 
gnant  les  bords  auec  crochets, &  de  lès  arracher  tota¬ 
lement  auec  leur  fachet  (  car  autrement  elles  rcuien- 
droyent)&  s’il  eft  befoin, coudre  la  playe,&  au  refte  les 
Q  traider  comme  vlçeres,  Quant  à  moy,pour  le  mieux 
5  tirer  dehors, ie  prés  la  peau  par  deffus ,  &  auec  çifeaux 
ie  retranche  ce  que  refte  de  U  peau  en  forme  de  feuil¬ 
le  de  myrrhe, félon  la  grandeur  de  l’exçreflcncc,  &  au  Ij- 
demeurântji’y  procédé  comme  did  eft.  Et  fi  le  fang  te 
:  troublent  commande  de  le  reftraindre  auec  les  reme- 
^  des  contre  le  fang:&  puis  reuenir  à  l’operation.  Si  le 
.flux  eft  petit,ie  l’ârrefte  en  efluyat  auec  cfpôge,eftoup 
pes,ou  coûté  trempés  en  eau  &  vinaigre, &  exprimés. 

Mais  fi  quelque  notable  veine  eft  continuée  auec  fon 
pied, il  commande  de  la  lier,&  la  biffer  ainfi  iufqu’àce 
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qu'elle  tombc.S’il  y  refte  quelque  chofe  de  la  vefeie  oü  * 
If  (achet,ou  de  chofc  cftrangcre,il  commande  de  la  con  -  ; 

fumer  ez  premiers  iours,enréplilTant  la  plaie  de  cou-  | 
ton  ou  femblabte, trempé  en  eau  falce.Ie  le  trempe  en  e 
blanc  d’œuf,  efpaiflîauec  alun  :&puis  auec  onguent5 
Ægyptiac,°u  quelque  autre  des  corrofifs.  Etentou- 
4  tes  ces  operation s^il  commande  appliquer  ce  qu’ap- 
pai0elesapoftemes:&  pourcci’applique  fur  toute  la 
partie,  vnc  eftoupade  trempee  en  aulbin  d’œuf,&  huil- 10 
le  rofat. 

Li.ych.j.  La  cinquiefme  intention  eftaccomplitjfelon  Brun: 

r».z.  &  ceux  qui  l’cnfuincnt,quela  peau  foit'rompueparvn 

cauftique  félon  la  grandeur  de  l’excrelTence  :&  qu’on 
gardefoigneufcment,qu’il  ne  s’efpade  auec  autres  par 
ties. A  cela  ne  manque  point,ains  aide  à  l'operation,  le  ' 
ruptoire  de  chaux  &  fauon,qui  parfaiét  fon  operation 
aumoins  en  douze  hcures:&  s’il  y  arreftoit  d’aüanta- 
ge,ne  feroit  pasmah  Puis  fendes  au  millieu  de  l’ef- 
charre  en  long,enfonfant  p,refque  iufques  au  vif,&  en- 
ferme  dans  l’entailleure  vnc  meiclie  de  quelque  coro- 
fif,ou  fort  médicament, depuis lapoudre  d’afphodeles 
4  en  outre.Et  combien  que  plufeurs  en  propofent  plu- 
fieurs,&  qu’en  i’antidotaire  en  ferÔtnômés  plufieurs, 
l’arfeiiic  fublimé  &  preparé,quile  fait  bien  conduire^ 
eft  le  principal  :  comme  fera  diét  cy  apres  en  la  rom-  ’ 
pure. 

Tr.6  do.  a.  Le  moyen  de  conduire  &  gouuerner  alféuremét  tels 
'  cb.7.  remedes,  il  ne  peut  eftredefcrit  certainement,  di&Ga 

4'len  au  troifiefmedelaTherapeutique.Càrl’arfenic  eft 
Cha.  y  médicament  fort  &  Yiolent,efmouuant heures, &mau  î 
uais  accidëtSjfaifant  grad’  operatiomen  petitequanci- 
té.La  quantité  commune  eft, de  la  moitié  d’vn  grain 
de  froment:auxplus  forts, &  loing  des  membres  prin¬ 
cipaux, plus:ez  contraires,moins.  Il  vaut  toufiours 
mieux  rcitcrcr,quc  d’en  mettre  trop  à  vnc  fois.  Son  îî 
opera  tion  dure  par  trois  iours:parquoy  le  malade  tié- 

ne  cependant  régime, comme  s’il  auoit  lalieure:&  que 
le  membre  &  parties  adiacctcs  foyent  défendues  auec 
onguent populcon,morclle,  vinaigre  ,&  autres  refri- 
geracifs. 

Qua  nd 


DV  «CHIARï,  et  aï  ost.hu  an.  ^ 
Quand  il  t’apperra  par  la  durté,  &  tumeur  de  l’ef- 
charre,que  la  glande  eà  corrompue, dez  lors  procure 
la  cheute  de  i’efeharre auec  beurre laué',  efpaiifi  auec 
vn  peu  de  farine  de  froment, ou  auec  de  la  graifl'e ,  ou 
*  quelque  autre  chofe  vn&ucufe  fans  fel.Âprcs  lachea 
te  de  I’efeharre,!!  quelque  chofe  y  refte ,  loir  côfumee 
auec  poudre  d’afpî\odeics,ou  auec  onguét  Ægyptiac. 
Mais  fi  tout  eft  confumé ,  foit  confolidé  à  la  maniéré 
des  autres  vlccrcs. 

io  La  fixiefmc  intention  eft  accomplieauec  vnliende 
foye,ou  de  poil  de  cheual,cn  l’eftraignant  d’vn  iour  à 
autre  du  lien  qui  y  eft  mis(ouycn  mettant  vn  autre) 
iufques  à  tant  que  l’cxcrdîencc  foit  delfeichee:  aidât  If 
au  lien  de  quelque  corrofif,  &  mitigar  la  douleur  auec 
'5  aulbin  d’ceuf,ou  huiîlerofat,oupopulcon,ouquelque 
fedatif.Et  quand  elle  fera  tombée, qu’on  y  pouruoycà 
la  maniéré  des  autres  vlcercs  cy  dellus  dicte. 

CINQJftïSME  CH  AP. 


4©  Vu  Schirre)&  autres  apojîemes  meUnchn- 
liejues. 

IL  eft  ia  ternes  de  pafierà  vn  autre  g£rc  de  tumeurs, 
fçauoir  eft  a  celuy  qui  eft  engendre  d’humeur  melâ- 
cholique,ayant  double  différence:  c’eft  du  vray,&  non 
’  vray, tout  ainfi  que  les  autres  apoflemes.Levrayapo- 
ftcmeeft,quieftfàiâ:demelâchoiie  naturelle, laquel¬ 
le  n’eft  autre  chofe  que  gros  fang,trouué  enla  mafie 
fanguinaire,pour  nourrir  lesmebres  melancholiqucs. 

}0  Le  non  vraye,qui  eft  fai£t  de  melâcholie  non  nacurel- 
le.Melancholie  eft  humeur  froid  &  fec,  engédre  de  la  4- 
portion  plus  grofliere  du  chylevElle  eft  doublematurel 
le,&  non  naturelle.La  naturelle  eft  la  lie  &  bourbe  du 
bon  fang,  grofie  en  fubftance,  en  couleur  déclinant  à 
quelque  noirceur,  en  faueur  àafperité&aigreur.Lenô 
* 1  naturelle  eft, qui  deuoye  de  cctte-là  dans  les  termes  de 
fa  largefte,lefquels  s’elie  outre  pàfte, n’eft  plus  melan- 
cholie,ains  autre  httmcur:ce  qu’auiéc  en  quatre  manie 
rcs:l’vne,en  foy  :  quand  elle  fcbrufle&  pourrit,  &  dé¬ 
nient  cholere  noire, aigre, laquelle  fi  on  verfe  fur  la  ter 
re,boult  comme  vinaigre,  &  les  moufehes  la  fuyent.  lj. 

La 
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4  La  fécondé  manière,  quand  elle  eft  faide  par  adu- 

ftion  des  autres  humeurs  commé(péfes)  de  la  cholere 
adulte, quand  elle  fe  brufle  d’auantage.Er  elle  eft  aulTi 
tant maligne, qu’elle  bouc,  Scies  môufches  la  fuyent. 

4  Quandlefang& la  pituite  bruflent,il  fe  faidaulfime» 
lancholie  non  naturelle  par  aduftion,&  ces  deux  efpe 
Ll.ifcn.v  ces  font  les  plus  âmiables,comme  di&  Auiccne.Tou- 
Jo+cha. i-  tesfois  Galen&Halyabbas  ne  font  mention  que  des 
G  al.  Li.v  deux  premières.  Tiercement  eft  faide  melancholie 
de  fàc.nat‘  non  naturelle, par  congélation  8c  endurciffemef.com- 10 
(ha.  $.  tr.i  me  extérieurement  de  phlegmon, &  autres  apoftemes 
fer.i.  chap.  d’humeurs  naturels, quand  ils  font  indodemét  re.roi 
dernier,  .dis  ou  refolustcar  adoucie  fubtil  eft  refolu, 8c  le  gros 

4 empierré, &  conuerty  en  melancholie.  é 

Quartement  eft  faid  innaturel, quand  vne  autre  hu. 

4  meur  luy  vient  par  dehors:combie  que  tous  humeurs 
l’adouciffentjexceptés  les  deux  choleres  adultes.  De- 
quoy  il  appert,que  de  melancholie  font  engédrés  qua¬ 
tre  apoftemesipremierement  delà  cholere  naturelle 
eft  engendré  Schirre,vray  &  certain ,  phlegmonïque,  ^ 
4  donnant  repos, auquel  y  a  quelque  fentimét,fans  dou- 
leur.Secondement, de  melancholie  non  naturelle  par  , 
meilange,foHt  faids  trois  apoftemès  :  comme  Schirrc 
H  phlegmoneus, Oedemateus, 8c  Eryfipelateus.  Tierce- 
■  ment  de  melancholie  innaturelle  par  congélation  ,8c 
endurciflement,eft  engendré  Schirre  vray  &certain, 
endurcy, auquel  n’y  à fentiment  ne  douleut.  Quatrief- 
mement,de  melâcholié  innaturelle  paraduftion,  font 
,  engendrees  toutes  efpeces  de  chancres.Schirre  donc 
^  eft  apofteme  dur,rcpofé,&  appaifé,&  indouloureux.  ^ 
. .  Ses  caufes  font  triples,cômeMes  autres  apoftemes:  3 
^  fçauoir  eft  primifïues, corne  eftmauuais  régime  multi 
pliant  la  meiancholie,8c  le  gros  fang:antecedétes,  l’hu 
meur  melancholique  multiplié,  8c  n’eftant  bien  attire 
de  la  ratte,Sc  tref-nul  reiedé  du  corps  :côioindes  font 
la  melancholie  mcfme,èncoignee  en  la  partie.  3Î 

4  Lesfignes&iugementsfont,tumeurdurc,auecaf- 
,,  fez  de  refiftence.Sc  couleur  moyenne  entre  rouge,  8c 

&  , ,  noir, quelle  eft  la  couleur  de  lie  :  plufreurs  médecins 

^rappclien^LiuideiSc  fi  la  particule  a  des  veines  nota¬ 
bles. 
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bles,ellcsfemblentefleuees  à  raifond’vnûnggros&<e 
aucunement  plus  noir, tel  que  plufieurs  Hépatiques  re e  c 
ie&ent  par  le  vétre:comme  nous  liions  au  quatorziè¬ 
me  de  la  Therapeutique:&auec  ce, il  y  a  lignes  qui  de-  Chàp.ÿ . 

5  notent  la  melancholic. 

Les  apoftemes  melancholiques  commencer  le  plus 
fouuent  aparoiftre  petits, &  peu  à  peu  deuiënent  gras. 

Quelques  vns  font  feùiement  en  vn  membre  >  &  quel¬ 
ques  vns  fe  muent  d’vn  membre en  l’autre, &: eftnom- 
10  mé  Fermos, félon  Auicenne.Dauantage,les  apoftemes  Lp 

melancholiques  fouuent  terminent  par  relolution:  yi.+.fe.  5. 
toutesfois  fouust  demeurent  endurcis,  &  fouüet  aufiifîr.a.cî>j*.n, 
font  conuertis  en  chancre . 

La  curation  a  trois  ehofesda  première  eft  en  la  vie, 

15  la  fécondé  en  la  matière  antecedenteda  troifiefme  en 
la  conioinôe.  La  vie  foit  ordonnée  fur  les  iix  chofes 

non  naturelles,fobre  &  moderee, déclinante  à  chaleur 

&humidité.Qu’il  vfe  de  bonnes  viandes,  de  hon  fuc, 

&  qui  engendrent  bon  fang, comme  eft  pain  de  fromet 
10  pur, bon  vin, &  bonnes  chairs  de  gelines,  cheureaux,& 
porceauXj&leursbouiUons, principalement  des  geli- 
nes-.carleurbouillon  repare  toute  la  nature.  Qu’ils 
vfent  d’efpinars,bourrhages, houblon ,  laiftues,Sc  au-  Chap.t. 
très  qui  ont  à  purger  le  fang. Qu’ils  fe  gardent  de  tou- 
tes  chofes  qui  engendrent  fang  melancholic ,  1  efqu  el¬ 
les  font  recitees  autroifiefme  des  lieux  aftUgez’.com- 
.e  font  chairs  de  beuf,de  chieure,d’afne,de  chameau, 
de  Renard, de  Lieure,de  chien, &  de  Sanglier  :  8c  com¬ 
me  font  gros  &  énormes  poiflbnSj&  les  o&racee  s:des 
,0  herbes, les  choux  rouges, &  la  fubftancc  des  legums. 

Lalentille  eft  viande  tref-vtile.  AulTi  lepain  faidftlf 
defon,&delegumes:  &  des  vins  le  gros  &  noir,  &  lé 
vieux  frommage.  Qu,’iis  abftiennent  du  grillé,  rofty, 
friftjdu  falé, aigre, &  acre, corne  font  les  aulx,oignons, 
poiure,mouftarde,&:  tout  ce  que  brufle  le  fang.Se  gar-  If 
35  dent  de  courroux, &  de  penfement, de  trop  grâd  exer- 

cice  &  de  veiller  trop.Tienacnt  le  ventre  lafehe, qu’ils  tri  1.  chap. 
ayment  refio,uillance,&  tranquillité.  Pour  ic  fécond,  Lit».  î.  dts 
Auicenne  cômande  que  le  corps  foit  purgé,  &  higné.fîmp.mte.r. 
AccloucMefuele  Sene,repithyme,lepolypode,lafa- 

me 
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metcrrc,Ic  houblon, &  le  lizeron,la  cafle  fîftulc,les  my  J 
Zl  robalans  Indiens,  &  la  piètre  d’azurdc  Diafcne ,  Ca- 
mti.  tholiconj&rhieredeRouXjfontàceordonnees.Poar  j 

la troific{me,ic me  tiens auecquesAuicenne,  qu’on  y 
ju  tnef-  procède  fagement:car  la  matière  eft  de  fi  grand’  mali-  Ç 
nas.  ce,que  s’ellc  eft  indo&cment  refolue,s’enaurcit  com¬ 

me  pierrc:fi  elle  eft  trop  remollie,  il  faut  craindre  que 
fe  corrompe  &  foit  conacrtie  en  chancre.  Et  parce  il 
commande  faire  dcax  reuolations  :1a première  auec 
mollificatifs,la  fécond  e  auec  refolutifs.  xo 

Mais  d’antantqtfilfcroitdifftcile  ordonner  Ces  re- 
nolutions  à  partl’vne  de  l’autre, fans  erreur,  pourtant 
il  eft  plus  feur  ordonner  tels  remèdes  qui  ayentleur 
vertu  meflee,  fçauoir  eft,  rcmolliflante  &refolutiue, 

^  ^.3. 3uec  quelque  repercuffif  au  commencement.  Auicé-  iy 
tr.i-fh.it-  ne  a  ordonné  pour  cela  plufteürs  formes  :  toutesfois 
tj.  pource  qu’elles  font  plus  propres  au  Schirrc  engedré 
de  phlcgmon,ou  Eryfipele, comme  fera  môftré  au  cha 
pitre  fuiuantjie  prens(aprcs  quelque  refrenation  fai- 
de  au  commencement  auec  certains  familiers  medi- 10  | 
çaments)le  médicament  de  Rhafis  au  fepticfrac  à  Al- 
manfor,quiefttel, 

Cba.  13.  PR.du  bdellion,  ammoniac,  &  galban,en  efgales  par 
ties.Soyent  broyés  dans  vn  mortier, les  ayat  remollies 
auec huillede  Bcn,oudelys:puisfaurprendremucci- 
lage  defœnugrecjdelafcmcncc  de  lin,&  de  figues,en 
melme  quantité  que  toutes  les  fufdi&es  chofes,3c  que 
tout  foit  broyé, iufques  à  tant  que  s’mlfentSç  em- 
plaftrent. 

5.  A  cela  mefme  Galen  au  quatorziefme  de  la  Thêta-  9 
peutique, recommande  extrêmement  les  efcorces  des  5 
racines  de  guimaulue  cui&es,  pillees  Sc  incorporées 
auec  graille  de  poulie. 

'  Mais  au  cas  que  la  matière  vint  à  fuppuration,pro- 
cedeyfagement(comme à eftédid)lans  l’efchauffer,jj 
&  irriter, de  paour  de  l’anchancremenr.Et  s’il  s’ouure, 
ty  le  Diachylon  te  foit  ordinaire.  S’il  s’endurcit ,  &  dé¬ 
nient  pierre, il  faut  recourir  au  chapitre  enfuiftant. 
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Chapitre  adminiculatif  au  precedent,  du  Schirre , 

&  apojieme  mehncholicjue  engendré de  melan - 
cholie  innatHr elle, par  congélation  ou  endurcijfc - 
j  de  phlegmon. 

QVelquefois  il  aduient, corne  cy  deftus  a  efté  did,  4 
que  le  phlegmon  eft  trop  refroidy,  tellemet  que 
fa  matière  eft  côgclee:ou  qu’il  eft  fi  fort  refolu,  que  le 
10  fubtil  eft  vuide,&.  refte  en  la  partie  yn  humeur  gluant, 

&  gros,quil’endurcift,&.engédreSchirre:&de  celuy- 
cy  principalemét,nous  dirons  ençeljeu.Quelquefois 
ilauiet  que  la  partie  eft  endurcie,à  çaufe  de  la  tenfion 
faide  de  la  ventofité,ou  humidité:dequoy  nous  auos 
15  traidé  en  Papofteme  venteus  &  aigueus.Quelquefois,  4 
par  priuation,&  par  exiccatio  dê  ma  tiere:dequoy  il  fe¬ 
ra  parié  cy  apres  en  l’endurcifTemët  des  ioindures.Lcs 
lignes. &iiigemét  font, tumeur  dure,&  infenfibleaucu 
nement,&  fans, douleurm’ayant  autre  couleur  que  cel 
10  le  du  corps.O.r  quant  à  l’infenlible  totalemét  (c’eft  à  di  4” 
re, quand  on  le  touche, ou  piqüe)il  eft  incurable :quât 
à  celuy  qui  a  le  fentiment  obtus, il  n’eft  pas  incurable, 
ne  aufîi  facile  à  guerir,au fécond  à  Glaucon.Le  dur  par  *  î» 

^  exiccation  &  marafme, ne  fe  guérit  poindîc’eftaflesfi 
qnelqu’vn  empefehe  qu’il  ne  fe  feiche  li  toft, corne  fera 
ûid  cy  delTouz  de  la  maigreur  &  engraiflemet.  Quand 
au  Schirre  furuiennët  des  poils, on  n’y. efpere  point  de  4. 

fanté, comme  did  Auicenne.Dauatagc,  le  grâd  &  dur,  •  fe-5- 
j0  qui  eft  de  la  couleur  du  corps, ne  guaritpoin£jt,&  ne  fetr'l,f^4*lto 
permute  iamais.La  cômune  intention  de  fa  curation, 
au quatorziefme  delà Therap.eft,  d’euacucr  tout  ce 
qui  eft  contre  nature  contenu  en  la  partie.Et  le  moyen  4 
de  telle  euacuation,eftpeculier:car  il  faut  repurger  ce 
qui  y  eftadherantjdifficilà  vuider.Dôtfiquelqu’vnfe 
"effayoitde  vuider  tout  à  coup  par  médicaments  attra- 
difs  &  euaporatifs,fans  mollificatifs,i.l  femblera  pren¬ 
dre  melioration  en  peu  de  iours  :  mais  il  n’en  eft  rien: 
carlefurpîus  de  la  difpolition,tout  le  fubtil eftat  eua- 
poréjdemeure  incurable,  delailfé  comme  vne  concret 
.  tien  pierreufe. 
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Itpourceezaffedions  dures, nul  médicament  fort  f 

efchauffant&  dcfltcatif  y  conuiét:ains  ceux  tant  feule 

fnent, qui  en  remollilTant  pcuuenteuapQrer, font  pro- 

près  à  celte  befoigne  :  comme  la  moële  de  ccrf,&  de 
veau,la  graille  de  bouc.Et  encor  àuec  ceux  là,  l’ammo  S  ‘  } 
niac)galban,bdcllion,&  le  if  yrax  liquide.  Audi  la  raci¬ 
ne  de  laguîinàulue  arborefeente  ,  &  les  feuilles  des 
mauues  làuuages(defquclleS  on  trouue  par  tout)cuit- 
tes  &  peltrics  aueç  grailfe  d'oye  ou  de  poulie ,  y  font 
Îà.  4./*.3-fort  vtiles.Auicenne  deffend  les  grailles  falees,  &  ad- i® 
it.t.  th.it  -ioufte  au  precedets  le  mafticdadanjOefype,  ordure  des 
bains, fiente  d’afne',&  crades  d’h'ui) le  de  lys,d’a!kana,& 
de  kerua.Et  quand  l’apoftcmc  feroit  de  grad  grofleur, 
on  ne  fc  peut  exeufer  duTinaigre.Mais  il  faut  eu  vfer 
fagemen  t  car  il  pénétré  fort ,  &  tranche,&  blece  les  iy 
Xte.i.inerfs.EtpourtantGalen  en  la  cuillFSchirree  du  gar- 
^Æft.dky.fon/omentoit  premièrement  aueC  huillc  fabin,&  puis 
appliquoit  de  l’ammoniac  deftrempé  Çn  vinaigre.Mais 
Ij.aux  tendons, aucc  pierres  de  fëujôü  mirçfiaùtds,  i  ou 
pierres  de  moulin,  roûgesardentcsiettëesdans  Iexin  i# 
aigre, eftuuoit  la  partie, &  en  faifoit  fométâtion:&  plu 
fleurs  (comme  il  did)  ont  eftépaffardc, ment  guéris 
parcemoyènde  curationjteilernëntquélkEuurepref- 
'qüelembiqitMagicienne.  Toütes,foisau  parauant  i) 
inettoit  d’huiîlei&  par  delfus  il  appliquoit  vn  empla-1? 
lire  cenucnaBlercc  que  nous  expliquerons  d’auâtage, 
quand  nous  traiderons  de  la  durté  qui  relie  apres  les 
fradures, au  chapitre  de  goutte, au  üxiefme. 


Chapitre  adminiculatif ,  del’àpofteme 
chancreux.  ,  ; 


ll  PHiu  ci  e  eft  equiuoqüe  à  deuxifçauoireftà 
V-/chancre  qui  eft  apofteme,duquél  fera  did  icy  :  &  35 
Tv.  4.  do. 1.  à  chanc  re  qui  eft  vlcere, duquel  fera  parle  cy  delfouz . 
ch.6.  Chancre  donc  apoftcme,cft  tumeur  dure,  ronde ,  vei- 
neufe,brune,croilTantc  en  peu  de  temps,,  ne  donnant 
dha.  ij.repos, chaud  &  doloureux.Dont  au  liure  des  tumeurs 
,  ,çpnnenature,ileftdid:Quand  lacholere  noire  par- 

uient 
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uientàlachair,Gelle  eftmordante,rongela  peaUj&y** 
faid  vlcere.Mais  fi  elle  eft  plus  moderee,faid  le  chan  *  * 
cre  fans  vlcere.il  commence  le  plus  fouuentobfcure- 
mentdelapradeurd’vnpoix  cice,oud’vne  febue:tH- 
51ement  qu’a  peine  on  le  cognoift, tout  ainfi  que  les  pe¬ 
tites  plantes:pnis  il  croift  tant,qu’vn  enfant  ne  la  peut 
ignorer,au  quatorziefme  de  la  Thérapeutique.  If 

Les  Lignes  &  iugemcnts  font, qu’il  a  fubftancc  dure,  Cbitpj. 
couleur  liuide  &  obfcute, veines  à  l'entour  efleuees,à 
10  mode  de  pieds  d’vn  chancre,aucc  douleur  &  chaleur 
eftrange. 

Le  chancre  de  tout  fon  gere  eft  maladie  pernicieufe.  Ij. 
Chancre  le  plus  fouuentauient  auxmammelles,  &  cz 
lieux  glanduleus ,  principalement  aux  femmes  quand 
15  n’ont  leurs  fleurs, &  aux  hommes  aufqucls  les  hemo- 
rhoides  ont  faiüy.Chancre  eft  vne  ladrerie  particulie- 
re.Car  lamelâcholiebruflee,encoigneeen  vne  partie, 
faid  le  chancre, ou  les  varices:&  elpandue  par  tout  le 
corps, faid  ladrerie, au  fécond  à  Glaucon.Chancrc  co  Cbaf.  n, 
10  firme  n’ eft  pas  guery,finon  qu’ilfoit  extirpé  auec  fes  l}- 
racines.Et  pourtant  du  nonvlceré  fouuent  eft  faid  vl- 
ceré:cequi  efttref-mauuais,fuiuant  cequedidHip- 
pocras  aufixiefmedes  aphorifmes:Aquiconques  les-^A/».}8. 
chancres  font  occultes, il  eft  meilleur  de  ne  les  curer  “ 
pas.Car  fi  on  ne  les  cure, on  en  périt  pluftoft:&  fi  on  ne  *  * 

Tes  cure,on  en  dure  plus  long  temps.  ** 

La  curation  du  chancre  non  vlceré,  a  trois  inten- 
tionsda  première  ordonne  des  viuresda  féconde  efga 
life  la  matière  antecedente  :  mais  la  troifiefme,traide 

particulièrement  le  lieu. 

2°  La  première  intention  eftaccomplie,par  le  reo-imé 
did  en  Schirre:&  peculierement  quâd  on  met  en  Feurs 
viandes  ce  que  refroidit  &  humede,  &  cngëdrc  ma-  - 
tiere  faine:comme  l’eau  d’orge, les  poiifons  pierreus, 
moyeus  d’oeufs  oui  foyet  moulets,Sc  leurs  femblablcs, 

31  Et  quand  il  y  a  chaleur, pour  lors  foit  dôné  laid  de  va 
che, duquel  le  beurre  en  foitrctiré:&  des  herbes,  iuf- 
quesàlacorge. 

La  fécondé  interion  eft  accomplie, par  purgatifs  ia-  H 
dids:mais  l’epithyme  en  cecy  eft  le  principal ,  duquel 
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/  i  14,.  thé-  font  ordonnées  de  Galen  trois  où  quatre  drach.auec 
ra  ‘  cba.  9.  du  petit laid, de  trois  en  trois  ionrs.Auicene  ordonne 
xi»  4  fe  l’Hiere  dediellebore.En  chancre(felon  Galen  au  fecod  . 
tr.t.xi.  17.  à  Glaucon)Ü  n’eft  pas  incognu  de iphlebotomcr, s’il  n’y  j  * 

Chap.it*  a  rien  qui  empefche.Et(comme  di£t  Halyabbas)quad 

tu  auras  euacué  vnefois  ou  dcuxûl  ne  faut  ccfler  de 
ces  euacuations,ains  en  faire  tant  que  l  humeur  foit 
totalement  euacue.La  troifiefme  intention  eft  accom 
plie, par  médicaments  familiers  K  non  mordcnt$,qm  I0 
ont  vertu  meflee  de  tefrener  &  euaporer.Car  la  matie 
rc  grofiiere  eft  defobeiffante  &  de  mauuaife  conduiô, 
y;  dont  il  fuffit  bien ,  que  fi  le  chancre  n’eft  totalement 
H  guery, qu’on  empefehe  dei’augmenter.ou  que  Ion  gar 
Ll  a.  fe.i.  de  qu’il  ne  foit  vlceré, comme  di<ft  Auicenne.  Et  à  ce  ^ 
if  icha‘16  Galen.au  féconda  Glaucon. loue  fuc de  morelle.au- 
'CL.,  u.  queliladioufte  du  pompholyx;à  caufe  dequoyTheo- 
Li.ych.6.  dore  a  ordonné  l’onguent  Diapompholygos,  qui  le 
faidainfi:  r  ,  .  ,  , 

PR.huille  rofat,&  cire  blanche.de  chacun  cinq  on-  1Q 
ces:fuc  des  grains  rouges  de  morelle, quatre  onces:ce 
rufe  lauee.de ux  onces:plombbruflé&  laué.pompho- 
lys(qui  cft  tuthie)de chacun  vn’once:encës,dimy  on- 
ce:qu’il  en  foit  faid  onguten.A  cela  mefme  Galen  au 

Chap.î.  premier  du  Miamir  ordonne  ceftuv-cy.  f 

â’Apoliofa  PR.lûhargc  puluerifé&  cerufe:foyent  broyés  en 
U  teme.  huille  rdfat.dans  vn  mortier  de  plomb,  auec  le  pilon 

ù  de  mefme, au  Soleil,  iufqu’à  tant  que  reçoyuent  cou¬ 
leur  de  plomb, &  en  foit  faid  onguent, ainfi  qu’on  di- 
Dett.  i.  ra  au  fixiefmc  de  la  teigne.Combien  grande  eft  la  ver 
(j7  U  tu  duplôb  es  difpofitiôs  chancrcufes.celuy  le  fait  qui 
4  l’a  efpropuéA  qui  a  leu  le  neufiefme  des  fimples  medi 
camëts.Pour  la  mefme  difpofition  Auicene  loue  l’em- 
Cba.jO.  plaftre  des  chancres  fluùiatils,  &  fpccialcment  auec 

Eedid  Auicenne  commande, de  trancher  auec  leurs 
Cha  i6.d» racines  les  petis  chancres, ez  lieux  où  ils  peuuet  eftre 
mefme.  empoignés:&  commande  exprimer  de  toutes  parts  le 
jLp.'^.the-  fang.Sc  puis  cauterifer.Et  iaçoit  que  Galen  figuihe  le 
mefme, toutesfois  pour  crainte  du  flux  de  fang,  &  du 
r  4  changement  à  vlccration, pour  les  fcandales  que  i’en 

ay 
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ayveu,ie  fuperfcdeauec le  régime  deuant  di&.L’ac- 
compliifement  de  cette  befoigne,fcra  traiétc  en  chan-  Tr.4.  <U,  L 
crcvlcere,Dieuaydant.  Chap, 

î  DOCTRINE  SECONDE. 

Des  apofiemesyexitures  &puflulesientant  qu'el¬ 
les font  en  membres  compofèz  :  contenant  huift 
10  chapitres. 


PREMIER  C  H  A  9. 

Des  apejlemes  qui  font  en  la  tejle «, 

15 

T"\  O  N  Q _ y  e  s  T  elles  font  les  c  uration  des  maux,  ^  t 

11-' comme  di&eft,engeneral:&  elles  font  altérées,  ^  Glaise 
felô  la  nature  des  parties  organiques  malàdes.Gar  il  y 
a  quatre  indications  qui  en  font  prinfesifcauoir  eft,de 
j0lcur  complcxion,  compofition,  vertu  &fituation. 

Delacomplexion,d’autantqueles  parties  chaudes  u 
ont befoin de remedes plus  chauds,  &les  feichçsdc  ^  '' 

plusfecs,&ainfi  des  autres.  Parquoy  fuiuant  cela, les 
plus  charnues  doiuent  cftrc  moins  delfeiehees:&  à  cel 
les  qui  ne  font  guïeres  charnues, il  Tuffit  que  leur  na- 
*turelfoit  contregardé.Carcôme  le  mal  polir  fa  cura¬ 
tion  indique  fon  contraire, ainlî  là  partie  indique  fon  w. 
femblable,au  cinquiefme  de  la  therap.La  compofition  h. 
enfeigne  qu’il  faut  autrement  medicatnetér  les  corps  ^ 
es  rares, &:  autrement  les  efpais.De  laforcconaradrelfé 
des  médicaments  acres, &  des  domeftics:car  les  mem¬ 
bres  fenfîblcs,cÔmerœil,ne  fouftient  mendicaments 
acres, ne  pefantsdes  infenfibles ,  comme  le  crâne,  n’en 
font  point  offenccs.Lafnuation  au  profond, &  en  la  fu 
perficie,Yarie  aufii  les  medicaméts:&  enfeigne  par  ou 
35  &  de  quelle  forte  il  conuient  euacuer.Ainfi  il  appert, 
comment  félon  les  parties  organiques  les  curations 
fontchâgecs.Et  non  moins  aulli  félon  leur  propriétés: 
comme  la  Tortue  en  ia  telle ,  l’ophthalmie  en  l’oeil, la 
Squinance  au  eol;3i  plufieurs  aut  res  pallions  félon  les 
K  z 
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mébrc$,defqueltes  fera  did  cy  dcflbuz:mais  icy  nous 

faut  dire  des  apofteme»  propres. 

A  là  telle  aduieneat  des  apoftemes  chauds,  froids, 

fanieus  &  non  fanieus,noueuds5gladülcüs  txaigueus:  j 
defquels  on  a  les  caüfesfc  lignes, des  fufdits.  ; 

Leur  jugement  eft, que  tels  font  a  craindre, a  raifon 
des  comhfi  flaires, &  la  prochaineté  du  cerucau,com- 
lU.cb.i*  me  il  a  elle  dit  en  l’anatomie  .11  vaut  mieux(fmuat  Ro 

gierjde  lailfer  la  tortue  &  la  glande  ou  taulpe  qui  adhe  I0 
reaucrane:&  la  contaminé,  que(comme  enfeigne)la 

curer  aucc  des  trapans.Lanfranc, (comme  moy  aufli) 

a  veuhSme,quiauoitrne  taulpe  vlceree  fur  la  proue 
U  de  la  teftc,auec  corruptio  d’os,telle  qu’on  voyou  aulli 
bien  le  mouuemét  des  tayes,que  fi  le  lieu  eut  elle  del-  ^ 
couuert:auquel  il  ordonna  vn  régime  palliatil,&  s  en 

a^La cure fpeciale des  apoftemes chauds  &froidsau 
pot  de  la  celte, ne  différé  pas  de  la  cure  cômune  dcflus 

dide,finon  en  trois  chofcs.  .  i® 

Premièrement,  en  la  maniéré  de  viure  de  toutes  les 
pallions  de  la  telle ,  en  fpecial  font  deffendues  toutes 

chofes  fumeufes  &  vaporeufes. 

Secondement, à  l’euacuatio  il  de  la  matière  antécé¬ 
dente, aux  matières  chaudes  font  appropries  l’eleduai 
re  de  fuc  de  rofes,&  les  pilules  de  myrobolans ,  &  cel¬ 
les  de  fumeterre:aux  froides, l’hiere,&  les  pilules  coc- 
cies&dorees.  .  .  .  _ 

Tiercemenr,pour  le  lieu  &  lamaticre  coniomac* 
qui  eft  du  pot  de  la  telle  ,  il  y  a  trois  préceptes  appro- 
priés.  Le  premier  eft, qui  au  commencement  de  tels} 
apoftemes, il  n’y  fautappliquer  des  propres  &  forts  re- 
perculllfsjà  caufe  du  voifinage  d’vn  membre  princi- 
pal.Car  il  y  fuffit  l’huille  rofat,&  tels  refrenaufs ,  dids 
repeilans  en  large  maniéré. 

14.  Le  fécond, que  quand  ils  vicnent  a  fuppuration ,  on  ?5 
n’attende  longuement  à  les  ouurir  ,  à  fin  que  la  famé 
ne  contamine  le  crâne. 

Le  troifiefme,que  quand  l’apoftemc  eft  grand.a  ce 
qu’il  foit mieux  monaifîc,il  faut  faire  vne  ouuerture 
U-entriangle,enformedeia  chifre  7, de  laquelle  foula 

poin 
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pôinde  vers  la  partie  fuperieure.Quant  aux  noeuds  & 
glandes, foyent  traidés  comme  dellus  a  cfté  did. 

L'eau  ez  teftes  des  enfans,fuiuant  Guillaume  de  Sa-  If 
licet,&  Lanfranc  fon  fedateur  ,foit  dellcichce  en  re-  Z&j.dw. 
îfoluantauec  huillede  camomile,ou  d’aneth,auquel7V-3.d».  a. 
foit  incorporé  du  foulphre,&  s’il  eft  necelfaire,  qu'on  tba.  3. 
fafle  deux  ou  trois  cautères,  defpuis  le  front  iufques 
au  derrière, par  lefquels  l’eau  s’euacue  petit  à  petit  :  &  If 
que  par  deflus  on  applique  de  la  laine, ou  de  l’eftoup-  Li.^.fen.%, 
ï0  pe,trempés  enhuille  &  vin  tiedes,lelon  Auicenne.  tr.^.ch.ix. 

SECOND  CHAf, 


^  Des  apoftemes  delà  face,&  defes parties. 

LE  s  apoftemes  chauds  &  froids,fuppurés  &  non  If 
fuppurés, nœuds  &  glandes ,  en  la  face  ne  varient 
point  de  la  cure  commune  des  autres:fauf  que  les  inci 
fions  ne  s’y  font  pas  félon  les  riddes, comme  ez  autres 
10  membres-.d’autanr  que  les  mufclcs(principalement  au 
front)ne  fuiuent  pas  les  riddes,ains  le  long  du  corps, 

Aux  paulpieres  on  les  faid  de  coing  en  coing ,  d’vne  If 
perforation  dimy- lunaire, endoifee  iuiuât  la  fituation  Li.  4./». 3, 
de  l’œil. A u  derrière  des  oreilles  &  des  mafchoires,cf-  tr.i.  (b.iÿ. 
'  gallcment, comme  did  Auicenne. 

De  P ophthalmie  ftes  apoftemes  &  exitures , 
de  là  fanie  derrière  la  cornee  %&  de  U 
î0  douleur  desyeux. 


Ophthalmie  eft  apoftemc  propre  des  ycux:dont  au 

premier  des  maladies  &  fymptomes, Ophthalmie  CbA.it}* 
cftdide  phlegmô  de  la  mebrane  innate,c'eft  à  dire  cô- nit*i 
^  ioindiue.Et  eft  paffiô  de  la  côioindiue  par  foy,mais  de 
l’œil  elle  eft  maladie  par  accident, comme  did  le  texte, 

Et  ainfile  veulent  tous, que  ophthalmie  foit  apoftemc 
de  laconioindiue. 

Qjje  font  pullules, vcfcics,botons,  &  fanie  derrière 
la  coince, il  appert  des  chofes  fufdites. 
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Les  caufes  des  ophthalmies  ne  variât  point  des  Cau 
fes  vniuerfelles  &  particulières  des  autres  apoftemes, 
finon  entant  que  le  rheume  en  ophthalmie  eft  plus  dé¬ 
nué  de  la  telle  ,quc  ez  autres  apoftemes  des  autres  me 
brcs.Des  caufes  primitiues,  ta  fumee,la  poulliere,Ie  j 
ventre  Soleil, l’acrimonie  de  ce  qu’on  a  mis  das  l’œil, 
aident  à  la  génération  d'ophthalmieunefmemét  quâd 
iis  rencontrent  vn  corps  replet.  Car  adonc,felon  Aui- 
3-/e-3’cenne,foubdainelle  eftehangee  en  apofteme  euidêt, 
cha,  6*  tout  ainfi  que  les  fleures  ephemeres  fcpermuét  en  au  i0 
très  fleures. 

Suiuant  cela  il  y  a  deux  manières  d’ophthalmiestcar. 
il  y  en  a  vue  petite,  qui  n’oultrepafle  fon  terme,  ains 
eli  feulemét  rougeur1  auec  humiditéd’autre  eft  grade, 
oultrepaflantfon  terme  en  magnitude,  en  laquelle  le  15 
blan  c  couure  la  prùneIle.Toutesfois  Iefus  fils  de  Ha- 
ly,en  a  alîigné  trois  manierestcar  il  a  appelle  moyenne, 

.  celle  qui  elmeut  la  caufe  intrinfeque. 

Les  lignes  communs  des  ophthalmies,  félon  Iefus, 

*  enfuiuant  les  accidents  des  apoftemes  des  autres  me- 10 
bresreomme  enfleure, douleur, durté,  chaleur  &  rou¬ 
geur, repletion  de  veînes.&  flux  d’humidités. 

Les  lignes  propres, qüi  fignifientles  matières,  font 
prins  d’Alcoaiinjd’Azaram  Galaf,&  d’ Albucafîs  :  com- . 
j.  me  s’enfuit:  Que  l’ophthalmic  foit  defangjles  lignes”’ 
’  font  la  rougeur  &  chaleur  de  l’œil, l’enfleure  des  tem¬ 
pes  &  parties  adiacerites  ,1a  grolTeur  des  veines  de  la 
CQnioinéliuçjchalhe des paulpieres,& l’abôdance des 
^'larmes,  tenfion  &'  peîa'meur  de  tout  le  corps,  principa- 
lement  de  la  tefte,&  les  autres  ligues  ctefang.  * 

Signes  que  la  caufe  eft  cholcre  font,douleur  &  cha- 
■:  leur  forte  &  aigue ,  &  rougeur  vermeille  en  l'œil,  & 
parties  adjacentes, abondance  de  larmes  cuifantes,& 

Il  peu  de  çhalTie:dedansi’œil  il  fent  vne  piqueure&  mor 
djcation,tout  ainfi  que  s’il  y  auoit  du  iablon  au  dedas:  W 
&  les  lîgneside  cholere  apparoiflent  au  corps. 

:Signes  que  font  de  phlcgme,font  grand'  enfleure, 
auec  remife  rougeur,chalcur&  douleur  :  larmes  ex- 
cefliues,fans  cuiteur  :  pefanceur  de  corps,  &  les  antres 
Agnes  de  phlegmc. 


'  Signes 
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Signes  de  caufe  melacholique  font, peu  de  rougeur 
tumeur, &humidité,auec  les  autres  lignes  de  melan- 
cholie. 

L’Ophthalmie  a  quatre  temps.com e  l,es  autres  apo- 

5  ftemes)commenccment,augment,eftat&  déclination. 

Les  lignes  du  commencement  font ,  les  luliüts  figues 
petits  &  commençants:&  quand  ils  augmentent, 6c  lac 
mes  &  humeurs  cruds  découlent  des  yeux  &  des  na- 
rilles.on  iuge  que  c’eft  l’augtnent, félon  Iclus. 
xo  Quand  elle eft  enfa grand’ furie, &  que  commen- 4 
ce  vn  peu  à  fe  remettre ,  c’eft  l’eftat.  Et  quand  il  y  a 
notable  retranchement  de  flux,qu’il  y  a  peu  de  muco- 
•  fîtes, &  qu’elles  font  efpaifles,&  quand  les  paulpieres 

s’attachent, adonc  eft  la  declination.Et  ledidfc  attache- 
ic  ment  eft  des  plus  grands  lignes  de  maturation, comme 
didt  Iefus. 

Les  iugemens  de  la  chaflie  font  tels  :  la  chalfie  qui 

eft  haftiue,auecpefanteur& bonne  maturation,  efga-  mtf- 

lité  &  blancheur, qui  bien  toft  eft  feparce  &  refolue,»»^* 

10  eft  louable:la  contraire  &  granuleule.eft  mauuaife. 

On  cognoift  l’ophthalmie  eftre  capitale,  par  la  pe- 
fanteur  &  doulçur  de  tcfte:&  s’il  y  a  rougeur, çfchauf- 
fement.douleur  &  pulfation  à  l’endroidt  du  front ,  &  4 
des  tempes, auec  extéfion  &  repletion  de  veines, &  en- 
je  fleure, cela  lignifie  venir  de  la.  membrane  extérieure. 

J  Et  quand  lefdites  chofes  n’y  font  pas,&  il  y  a  flux  con 
tinuel,efternuement  &  demangement  au  nez,&  au  pa  4 
lais, cela  vient  de  i’interieure.  Si  elle  eft  ftomachale, 
c’eft  auec  nautee  oudefdain,vomilîement,&:  contur- 
jo  bation  d’eftomach. 

Les  douleurs  aigues  des  yeux  font  fafeheufes  ;  &  il 
n’y  a  rien  qui  tant  moleftc  les  malades  (  dit  Galen  au  Chap.i, 
quatriefme  duMiatnir)quc  la  doleur.Car  il  y  en  a  qui 
aimeroyét  mieux’mourir, que  d’edurer  doleur  tout  vn 
35  iour:&  pourtant  il  faut  en  tref-grad’  diligéee  appai|eî^$.d«.tr 
les  dolcurs.Sc  le  mal  de  tefte,  quand  ils  font  joints  aux  Chaj>,  i. 
maladies  des  yeux, comme  fera  didt  cy  deifoubs. 

Les  douleurs  des  yeux  demonftrcnt.que  la  matière 
eft  mordicante,ou  abondante, ou  qu  i  l  y  a  du  vent  va-  Cba.  den 
poreus.au  trciziefmç  de  la  Therao.  bkr. 

\  K  4 
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Quand  en  ophthalmie  la  Heure  fc  renforce, elle  prc-  w 

gnoftique  grande  occafion. 

Outre  ce,fi  les  rcmedes  ne  proffitét  en  l’ophthalmie,  ! 
le  qu’elle  fe  retarde  en  l’œil, fâches  que  la  rheume  def- 

cend  en  l’œil, ou  que  la  matière  eft  retenue  dans  les  tu  5 

niques, ou  qu’il  y  a  de  la  rogne  en  la  paulpiere,qui  con 
tinuel’ophthalmie. 

Dauantage,fachés  que  l’ophthalmie  a  fes  périodes,  | 

13.  &  paroxy  fmes,qui  fuiuent  l’analogie  des  matières  dot 
l6‘  elle  eft  fai£te,au  fécond  des  différences  des  Heures  :&xo 
ffle  plus  long  de  fes  pcriodcs,eft  prolongé  iufques  à  fix 
tr.i.  ch.  35.  iours,comme  didt  Iefus. 

En  outre  fachés,quc  l’ophthalmie  eft  mal  conta¬ 
gieuse  pafTe  volontiers  d’vn  œil  à  l’autre.  Il  eft  bon 
Afh.16.3,  celuy  qui  a  mai  aux  yeux  ,foit  prins  d’vn.  flux  de  ij  * 
ventre,aufixiefmc  des  aphorifmes . 

Part.  3.  (h.  L 'Ophthalmie, félon  Gordon, ne  doit  pas  eftre  mef- 

l.rtib.i.  prifee  :  car  fi  elle  eft  mal  curee, elle  delaiffemauuaifes 
reftes:comme  font  rompure  de  la  cornce,  tafehes,  & 
hjtayesfafcheufes.  l0 

La  cure  de  l’ophthalmie  plus  grande  &  plus  petite, 
n’eft  point  variée, finon  en  plus  &  en  moins.  Mais  ou¬ 
tre  la  commune  curation  des  apoftemes  des  autres 
membres,e!le  eft  fpecifiee  en  quatre  chofes. 

La  première  eft  en  la  vie,  la  féconde  en  la  matière  - 
antécédente, la  troifiefme  en  la  conioin&e,  &  la  qua- 
ttiefme  en  la  corre&ion  des  accidents. 

Premièrement  il  eft  fpecifié  de  la  vie, que  le  manger 
&  le  boire  foyent  diminuez,  principallement  au  foir,  '  i 
en  efuitant  les  chofes  vaporeufes,  &  eflifant  les  vian-  j 
des  de  petite  &  louable  nourriture ,  qui&ant  la  chair  3 
&  le  vin,fpecialemcntez  premiers  iours,&  en  matière 
chaude, &  en  forte  douleur.Qq’ilprenne  apres  fonre 
pas  quelque  peu  de  coriandre, ou  de  coings ,  pour  re¬ 
primer  les  fumee$,à  ce  qu’elles  ne  montent  à  1a  telle. 

Et  qu’il  demeure  en  lieu  obfcur,&  tienne  deuant  foy  ”  1 

des  draps  verds, noirs, &blcux.Qu’il  fuye  la  cîanté,  le  ! 

lueur, fumee, poulfiere, le  vent, l’aéte  venerie,  &  la  cho 
1ère.  Qu’il  ne  fe  couche  point  fur  le  vifage,ains  qu’il 
tienne  toufiours  la  teite  haute.  Que  fon  ventre  foit  1 

lafchc: 
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la(che:qu’il  aime  le  fommeil  &  le  repos.  Qu’il  ne  gro- 
ue aucunement  fes  yeux  d'attouchement, ou  do  re¬ 
gard. 

La  fécondé  chofc  eft  accomplie  félon  la  diuerfité  de 
la  matiere,comme  deflus  a  efté  dift,  en  euacuant ,  di- 
î  uertiflant,&  retrcnchant  la  matière  :  &  en  arreftant  le 
rheume  &  appaifant  la  douleur  de  telle, par  faignee  & 
purgation  auec  médecines  laxatiues  appropriées  ,&  If 
aucc  clyfterespicquans  ,fridions  &  ligatures  dolou- 
reufes  aux  extremités:& auec  ventofitions  &  fêtons  lj> 
io  ou  cautères, fur  les  cfpaules&  furlecol:&  emplaftre- 
ments  deflcichants  la  matière  qui  defluë, appliqués  fur 
la  telle,  faits  de  millet, fel,fiétc  de  colomb,  camomille,  4» 
anys ,&  femblahlcs:&  cautères  punéluals  fur  le  mol  de 
la  tefte.Et  s’il  eft  de  befoing,po  u  r  mieux  retrencher  la 
15  matière, mefmement  celle  qui  eft  chaude,1 Galencom- *!&*•&*" 
mande  au  treiziefmedelaTherap.de  couper  les  vei-mtt. 
nés  des  tempes  &  du  frôt:&  de  les  boucher  d’vn  grain 
de  froment, ou  de  l’encens  rofty,ou  de  quelque  corro- 
ftfrou  de  lier  les  artères  (comme  onfaid  des  varices  )  l|> 

10  en  deux  lieux, &  couper  au  millieu ,  &  puis  incarner. 

Et  lier  fur  le  front  &  fur  les  tempes,  auec  yne  bende, 
vn  emplaftre  reftrin&if/aiél  de bolarmeniê, farine  de 
lentilles,galles,elcorcc  de  grenades, acacie ,  aloes,  en- 
ces  &  femblables, incorporés  auec  des  aulbins  d’oeufs. 
tyEtcelareiterertantde  fois,  que  l’onparuiennea  fon 
attante. 

La  tierce  requiert,fuiuant  Heben  M.cfuc, alteration  Seft.  I. 

&  digeftion  de  ce  qui  a  efte  enuoyé.Et  cela  eft  accom-  PartA.Jir. 
ply  auec  des  repereuflifs  domeftiques  au  commence-  5.^.3. 
jo  mcnt,&  auec  peu  de  refolutifs  adiouftés  aux  reper- 
culhfs  en  l’augment,&  auec  autant  des  yns  que  des  au 
très  en  l’eftat,&  auec  purs  refolutifs  &  ddücacifs  en  la 
déclination. 

^  Donques  au  commencement  cjuand  la  maticre  eft 
chaude, qu’on  y  mette  de  ceux  qui  oftent  Si  repriment 
l’acrimonie  de  la  matière  &  l’inflammation  :  comme  Curatie» 
font  l’eau  rofe ,  &  aulbin  d’œuf,  pourpier  pilé  Si  mis  tmU  matio 
deflus,endiuc,morclle,& muccilagc  dcpfylîiou:&  1er*  t Iwtde. 
collyre  blanc  fans  opion ,  ainfi  que  veut  Halyabbas: 

K  * 
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car  l’opionffinon  quand  ladoleur  furmonte)  dfblouit 
Ckaf.i.  la  veuë,fic  la  rend  confufe,autroifiefmc  de  laTherap, 
Sa  forme  eft  telle,  félon  Galaf,prife  du  liure  deDa- 


« 


malcenc:  ,  s 

PR.de  la  cerufe  lauee,huid  drachmes:amydon,qua.  S 
tre  drach.  gomme  Arabique  &.  tragacanth, de  chalcim 
deux  dracnm.foit  faid  collyre, auec  de  l'eau  role.Et  fi 
on  emplaftroit  l’oeil  defdides  chofes,auecdu  coton, le 
gierement  &  fans  douleur, il  feroit  bon. 

Puis  en  l’augment  eft  conuenable  le  laid  de  femme  ie> 
&  le  muccilage  des  coings  &  de  fenugrec ,  tiree  auec 
Ll.9.  d-  eau  rofe.Bt  le  collyre  blanc, auquel  y  a  de  la  farcocol- 
*»rf^.c/?.i5.1e,duquellaforme  cftprife  de  Rhafis, en  ccfte  forcer 
t).  PR.  de  la  cerufe  lauee ,  huid  drachmes  :  amydon, 

quatre  drach.Sarcocolle  nourrie  en  laid  d’aneffe,  gô- 1  j, 
me  Arabique  &  tragacanth, de  chacun  deux  drachmes 
opion  dimy  drac.foit  faid  collyre, auec  d'eau  de  pluie. 
Etd’emplaftrcrauec  ces  chofes,  &  vn  moyeu  d'œuf, 
pour  lors  eft  alTes  expédient.  le  m’elbays  fort  de  Gor¬ 
don, qui  did  que  tous  les  fages  s’accordent  en  ce,que  l0 
la  Sarcocolle  ne  conuient  finon  à  la  deciination:&  to  u 
tesfois  en  elle  y  apetite  vertu  refolutiue  ,  fans  mordi- 
catiomce  qui  eft  necellaire  en  l’augment. 
itaf.La  Et  auec  ce,Rafis,Alcoatin,HebenMefue&  Azaram 
wiefmes.  la  recommandent  enl’augment. 

jMef.Seft.  Parauâtureila  creu,queIefusladefendoitaufliaux  ' 
i.  fart.  i.  autres  temps, 'parce  qu’il  l’a  defendue  au  commence- 
fm.f.cb.j.  ment  en  forme  de  poudre.  .  . 

Tr.i.ch.tf.  En  l’eftat  on  mettra  du  muccilage  de  fenugrec, tiree 

1}  auec  eau  de  melilot:ou  le  collyre  blanc,  auquel  y  a  de  j© 
ciimie,prins  du  grand  antidotiÿre  deGalaf,  qui  eft 
ceftuy-cy: 

PR.de  la  cerufe  lauee, huid  drachm.amydon, quatre 
drach.climie,deux  drach-gomme  Arabique  &  encens, 
de  chafcun  vne  drach.opion,dimy  dracLfoit  faid  coi- 
lyre, auec  eau  de  fenugrec.  ■ 

Le  collyre  citrin,&  le  collyre  rofat  font  faids  à  mef- 
trie  intention.Et  il  eft  vtile  d’emplaftrer  auec  ceux-cy 
ir  efmes,ou  auec  mie  de  pain, ou  mouelle  de  pommes 
cuidcseneaurofe. 

te  ' 


'  Ml  AïOST.  DH  ÏMX. 

Le  collyre  rofateft  mis  delefus,  au  chapitre  de  la  If 
meurtrifteute ,  &fanie  derrière  la  corncc,  comme 
s’enfuit'.  j  . 

PR.des  rofes  rouges  récentes, trices  de  leurs  botos,  Tr.i.t'hy? 
5  trois  drach.verd  de  gris,cfcailîe  de  cuiure,de  chafcun 
deux  drach.fpic  nard, deux  dr.ich.myrrhe,4.drach.g6 
me  Arabique ,  cadmie  brufke  &  lauce,  de  chafcun 
vingt  &  quatre  drach.faffran.lix  drachmes,  opion  trois 
drachmes. 

I0  Somme  de  tous  ces  médicaments ,  nombre  neuf. 

Soyent  pilés  &  broyésauec  eau  depluye ,  &  en  foit 
faid  collyre.  Le  collyre  citrin,de  la  defeription  d’A¬ 
lexandre: 

PR.dci’amydô,vingt  &  vnedrachme:fief  memithe, 

>  huiddrachmcs:farcocolIe,dragacanth  &  gôme  Ara- 
*  bique,de  chacun  trois  drac.h.fantin,dcux  drach.&  di- 
mie:myrrhc, vne  dracjhme:opion, deux  drach.  Soyent 
confifts  auec  eau  de  pluye. 

E  n  la  déclination  le  bain,&  la  fomentation, ou  eua- 
poration,auec  l’eau  de  ladeco&ion  de  rofes, camomil 
10  le, melilot,&fenugrec, font  trelbons:&  les  collyres  de 
tuthie^Sc  lespoudres,adonc  ont  lieu:defquels  y  a  trois 
formes.  La  première  eft  de  Mompclicr. 

PR.de  la  tuthie  préparée, dimie  onCe:pierrç  calami  ty- 
naire  préparée, deux  drach.cloux  de  girofHe,  cinq  en 
*■5  nombre:rayon  de  miel,vne  once:vin  blâç,deux  onces: 
eau  rofc,vn  quart.camphre,vne  drach, foit  faid  colly- 
re.La  fecor.de  forme  eft, le  collyre  de  maifon: 

PR.tuthie  préparée, vne  once:aloes  fuccrotrin>dunie 
©nce:camphre,  vne  drachme:eau  rofe,vnc  liure:fuc  de 
30  grenades, vn  quart. 

La  troifiefme  forme  eft, ta  poudre  que  maiftre  Ar. 
naudfift  pour  le  Pape  Iamcontre  la  rougeur  Sthumi* 
dité  des  yeux: 

PR.tuthie  preparee,vne  once:Antimoine  préparé, di 
31  mie  once:pcrles,deux  drach.fieur  de  corart  rouge, vne 
drach.&  dimiertoye  crue  du  couton,ou  œuf  de  vers, 

-<  dimi  drach.qu’on  en  farte  poudre  ircf-fubtile:&  qu  on. 
la  garde  en  vne  boette  d’arain:&  qu'on  en  mette  auec 
vne  touche  oucfprouuette. 

Item 
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Item  &  la  poudre  cicrinefla  quelle,  félon  Rafis  ,vaW  I 

ÏÀ.?.  jil -  à  la  fin  de  rophthaImic)eftainli  faiéte: 
maf.ch.i6,  PR.de  la  farcocolle  nourrie, dix drachm.  collyre'de 
Ipmemithe, trois  drachm.lycion,aloes ,  de  chacun  deux 
drach.falfran,vnedra<:hm.myrrhe,dimie  drachme, fai  c  J 

êtes  en  poudre. 

€uYütion  Si  la  madere.  cft  froide, qu’on  employé  au  commen 

*»  swrîtwre  cemenr.  le  collyre  de  lpic:duquel la  forme, fuiuant  He-  ! 

froide,  ben  Mc  lue, cft  relie: 

Setï.i.far.  PR.de  la  larcocolie, cinq  drac.fpic-nard, deux  drach- 
J.fom.  5.  mes,  rôles  &  fâffran  ,  de  chacun  deux  drach.amydon, 10  j 
Cbaf.  5.  aloes,  gomme  Arabi  que  &  tragacant,  de  chacun  vne 
4  drachm.opion,dimy  drach.qu’on  en  faire  vne  collyre,  l 
auec  de  l’eau  de  pluye.Et  l'oeil  foit  empiaftréauec  em- 
plaltre  des  feuilles  de  maulue,&  d’aneth  cuits  auec  du 
vin.Quâd  les  figues  de  maturité  apparoiftroyét,  l’œil  ^ 
loit  fomenté  auec  l’eau  de  la  decoéfion  du  fenugrec, 

&  meiilot:&  qu’on  y  applique  de  la  poudre  citrine,  & 
foit  emplaftré  auec  mouelle  de  pâin  trempee  en  vin,& 
exprimee:&  qu’on  luy  donne  à  boire  du  vin  pur .  Et  w 
*//>/>•  )T.  adonclera  vérifié  tour  l’Aphorifme  d’Hippocras ,  que 
Zi.6.  les  doleurs  des  yeux  font  guéries  par  boire  du  vin  pur, 

4  par  bain, fomentation, laignee  ou  médecine. 

La quatriefmechofeelfaccôplie,  parles  correctifs  ; 
des  accidents  qui  s’y  rencontrent:&c. 

De  la  douleur  desjeuxf 

4"  A  douleur  des  yeux, qu’on  adminiftre  les  medi- 
Part.i.fec,  À  \caments des  picqueures  &  morfures,  ayants  vn^° 
j.  peu  de  vertu  narcotique, fedatifsfelon  que  la  difpofi- 
tha.}.  non  du  plein  &  du  venteux  le  rcqUerra.Tels  font.fui- 
uant  Heben  Mefuc,l’aulbin  d’œuf  batu  auec  eau  de  pa 
uot,&  le  muccilage  du  pfyllion  tires  auec  de  la  mefmc 
c?u,ou  auec  le  lue  des  pommes  de  mandragore, ou  de^  - 
lai  due.  Et  quâd  lanecefiitéfe  picfi:ritera,il  y  fautmet 
tre  de  l’optommais  il  ne  faut  pas  multiplier  les  narco- 
tiquestd  autant  qu’ils  retardent  i’-eftat  &  la  maturatiô: 

L  auec  ce  nuifenc  à  la  veuc,comme  diét  efl.  A  cecy  eft 

loué 


DIS  APOST.  B!S  ORÏIt, 

Joue  le  collyre  blanc, aucc  de  l’opiontduqueila  forme 
à  efté  dide  cy  deflus  diète ,  pourueu  qu’on  y  adioufte 
vne  drachme  d’opion.Et  à  cecy  mefine  Azaram  ordon 
ne  celle  fomentation, 

5  PR.du  pauot  &  du  plantain,de  chacun  deux  parties; 
fafFran,memithe,aloes,gôme  Arabique, acacie,  de  cha 
cun  vne  partie.Soycnt  cuits  aucc  de  l’eau, 8c  qu’on  en 
applique. 

Ceftemplaftreaulfivaut  àcela,commconIe  prend 
1°  de  la  vingt  8c  vniefme  partie  du  grand  antidotairc 
d’Azarara. 

PRJfaffran,mernnhe,lyeion,aloes,âcacie,de  chacun 
efgales  parties.Soyet  pilés, 8c  reduids  enlinimét  auec 
ius  d’aureillc  de  Souris, 8c  laid  de  femme  nourriffan- 
15  te  vne  fille. 

La  nuilànce  qui  prouient  des  narcotics,cft  oftee  par 
vne  fomentation  de  la  decodion  de  camomille,  meli- 
loit  8c  fenugrec. 

La  poudre  d’Azara  des  efcorces  préparées  des  ceufsfiM.cfc4.3j. 
io  de  poulie, laquelle  Icfus  approprie  à  endormir  le  ma-  Lj. 
lade,ne  la  poudre  de  tuthie  8c  farcoco lie  8c  fuccre,la- 
quelle  Bien-venu  benift  en  tout  temps  de  l’ophthal- 
mie,ne  me  plaifent  poind.Car  routes  poudres  au  com  £4  tnejmt. 
menecment, 8c  en  la  forte  douleur, irritent  8c  greuent 
*5  les  yeux,ainfi  que  Iefus  mefme  le  confelfe. 

Le  fommeil  eft  prouoqué  auec  lefdids  narcotiques, 
principalement  en  y  adioüftant  du  pauot,  des  viollet- 
tes, du  nénuphar, 8c  des  fandau!x,pdlris  auec  du  laid, 

&  du  ius  d’hyofeyame  ,  8c  appliques  fur  la  proue  de  la 
3®  telle. 

L’ordure  pu  chalfie  cil  oftee, en  humedant  les  pau¬ 
pières  auec  eau  tiede,8clcs  torchant  auec  du  couton 
délié, à  l’entour  d’ vne  efptouuette.Etvniuerfellcment, 
en  la  curation  de  l’ophthalmieSc  des  autres  maladies  . 

31  des  yeux ,  foyent  obferués  les  documents  qui  feront^’  0-î* 
dids  cy  apres  au  traidc  des  yeux* 

Del*  ptnie derrière la cùYnee„  If 

SI  l’ophthalmic  a  cité  longue, 8c  que  foitauenu  fanie 
dernerre  la  cornce,qu’on  y  remédié  auec  le  collyre 
d’en 


*1*  TEAXCT.  II.  BOCÏ.n.  C  H  A  P.Jfc  v 
d’enccns,vtile  aux  vlceres,&  à  la  grofie  fanie ,  lequel 
2V.t.rf>.}5>  eft  mis  de  Iefus  au  chapitre  de  Dubellat. 

PR.de  la  ccrufe,huid  drach.opion,farcocollc  nour¬ 
rie, de  chacun  vne  drach.dragacanrh ,  gomme  Arabi¬ 
que, de  chacun  quatre  drach.encens  vne  drach.&  (  fe-  * 
Stc. ï.par.i  Ion  Hebcn  Mefue)ammoniac,  fafFran,  de  chafcun  vne 
fm.'i.ch.y  drachme.Soit  faid  collyre  auec  eau  de  pluye, ou  auec 
muccilagc  de  fenugrec.Et  s’ellc  n  ’eft  rclbluë  auec  ces 
chofcs,foit  traidec  auec  diaphoretics  &  confomptifs: 
à  quoy  fouuerainement  conuienncnt  infufions,&  eftu  i0 
ues>&  les  collyres  données  pour  la  declination,&pour 
l’ophthalmie  froide. 

1 9-  Le  collyre  de  myrrhe  y  eft  fort  recômandé,au  qua- 
torzicfmcdelaTherap.&toutcequi  profhtc  à  la  cu¬ 
ration  de  l’eau  defcëdentc  en  i’ccihcomme  opopanax,  jüj 
euphorbe, &  fctnbiables:&  le  baulme  en  cecyeft  mer- 
T r.wb.tf.  ueiileux.Et  s’ellc  ne  peut  eftre  rcfolue,le  confeil  de  le 
fus  &d’Alcoatin  eft, que  l’on  ouurelelieu  furla  cor- 
nee,auecvn  petit  rafoir, entre  la  prunelle  &  le  blanc,& 
que  la  virulence  en  foit  retirecJEt  Galcn  did  au  qua 10 
torziefme  de  la  Thérapeutique,  que  de  fon  temps  vn 
€bd.f. ip.  certain  médecin  oculifte  j^uerifibitla  fanie  tferriercla 
cornee,de  cette  façonilmifoitafibir  le  malade  en  vn 
fiege,&  tenoit  fateftedesdeux  couftés:&l’clbranloit 
d’vn  grand  mouuement,iufques  à  ce  qu’il  voyoit  la  fa- 
nie  defeendre  embas. 


D  esbethorsou  boutons3& vèfcies. 


IL  eft  commandé  de  les  refoudre, &  meurir  auec  les 
mefrnes  chofes.Et  fi  ne  peuuent  eftre  refolus,ne  ti¬ 


res  hors  par  inciuon, pour  decorer  l’œil(comme  il  fe¬ 
ra  did  cy  defibubz.de  i’eœinence  qui  auient  ez  vlce- 
resdes  yeux)foyéc  liez  auec  vn  fil:&  apres  l’erupcion, 
foyent  regis  de  la  cure  des  vlceres. 

,  De  1a  tafche,&  de  la  trace  ou  veftige  qui  les  enfui- 
peéî.x.  uent,il  fera  did(Dieüaydant)cy- apres  au  fixiefme. 
pAr.i.th  i.  Aufli  de  l’apofteme  faidaulachrymal,ilen  fera  did 
7\.  * .  Ao.t. au  traidé  des  vkercs. 

rhj.i.  •  Des 


DÈS  APOST.  DES  OREILLE  J. 

Des  apoftemes  des  oreilles. 


DE  s  apoftemes  des  oreilles  chaùds  &  froids, fa- 
nieus  &  non  fanieus ,  les  vns  font  fards  au  pro- 
,  fond  de  l’oreille,les  autres  en  la  fuperficie,  les  autres 
'  en  la  racine  de  l’oreillc.Et  ils  ontcaufes&fignes,cotn 
me  les  autres  apoftemes, ainfi  que  deflus  a  elté  dit  aux  4" 
communs  apoftemes.Mais  ils  ont  iugements  propres: 
fçauoir  eft, qu’ils  fontfuiuis  de  plus  grands  douleurs, 
to  que  les  autres, mefinemét  les  chauds  qui  font  au  pro¬ 
fond  vers  le  conduid  de l’ouyë. 

Les  fortes  douleurs  des  oreilles ,  font  dangereufes, 
car  fouuent  elijbs  font  fuiuies  de  Heure, refuerie,&  fyn- 
cope,&  de  la  mort  aufti.Et  les  icunes  font  en  plus  grâd 
5  dangier  pour  la  douleur, que  les  vieux:dontlesieunes 
meu  vent  dans  feptiours,&  à  peine  ils  peuuent  atten¬ 
dre  la  fuppurationdes  vieux  paifent  outre,&  leurs  apo 
ftemes  fuppurenr. 

io  Et  c’eft  pour  la  diuerfité  de  leur  fenfibilité,au  troifié-  4 *. 
medesprognoftics.  Cltap.^. 

La  cure  de  tels  apoftemes,  quant  eft  de  la  difpofi- 
tion,ne  varie  point  de  la  cure  commune  des  autres 
apoftemes:mais  quant  au  lieu,&  au  fymptome  dolou- 
reux, elle  eft  diuerfifiec.  Car  iaçoit  que  les  apoftemes 
2Î  au  profond,&  à  la  fuperficie  des  oreilles ,  foyent  trai- 
dces  au  commencement  auec  quelques  repelients  do 
meftiques,propres  aux  oreilles,alterans  &  réfrénants 
la  madere  ,  toutesfois  ceux  qui  font  cz  racines  des 
oreilles, &  emondoires  du  cerueau  (lefquels  Galen 
*  nomme  parotides  )  ne  font  aucunement  repercutés,  leslkttx, 
ne  refrenés:ains  tant  qu’on  peut  font  attirés  dehors, L- 
comme  fera  did  cy-apres  quand  on  traidera  des  aoô- 
ftemesdesaiielles&  dcsaynesmonobftant  que 
rie  en  ait  doute. 

ij  Aulîi  la  douleur, d’autant  que  aucunesfois  furmon- 

te  là  caufe ,  elle  peruertit  l’ordre  de  la  curation ,  & 
nous  reduidà  laneceflité  d’vfer  des  Narcotiques. 

Donques  en  la  curation  de  ces  apoftemes  (fçauoir 
eft  profond^  fupetficiel  des  oreilles)on  fpecifie  qua¬ 
tre  choies. 


La 
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La  première  eft ,  en  la  vie:la  fccoti<le,enla  matière- 
antecedcnte:latroifie{me,cnla  conioinde  ,&  laqua- 
tricfme  cz  accidents. 

Lapremiere&  fécondé  font  accomplies  parles  cha 
pitres  communs ,  félon  qu’ils  ont  efté  accomplis ,  ap-j 
proprics,&  fpecifics  en  la  telle, St  en  l’ophthalmic. 

La  troificfme  eft  accomplie  félon  ladiueifité  delà 
inatiere:car  enl’apofteme  ae  matière  chaude, conuien 
nent  au  commencement  les  alteratifs  froids  dome- 
^/^•ftics:commcfont(fuiuantGalenautroifiefmeduMia-1* 
mir)huille  rclat  boully  auec  du  vin  aigre, à  la  cofom- 
3P<nr.  i.  ption  dudid  vin  aigte:&  les  trochifcs  de  glauciô  (c’eft 
^.5.th.Éj.adire,memithe)  auquel  foit  adiouftee  ladouziefme 
partie  de  gomme  Arabic,paifttis  auec  eau  de'p|uye,&  « 
deftrépés  en  vin.Halyabbas  accorde  les  collyres  blacs, 
Li.yfe.4  •  diffoults  auec  du  laid.  Et  Auicennc  loue  le  laid  de 
fba.  ».  femme,  vne  fois  apres  l’autre ,  iufques  au  troificfme 
iour:puis  pafie  le  commencement  il  permet  le  mucci- 
lage  delafemencedelin,&:fenu£rec,&i’eau  devolui* 
kledequel  il  didproffiter  à  telle  heure.  En  l’eftaton 
ordonne  vaporations  de  vertu  meflee  :  comme  eft  de- 
eodion  de  rofes,camomile,&melilot, employée  auec 
Vn  entonnoir  :&  auec  iniedion  d’huilles  declinans  à 
quelque  chaleur, comme  cil  l’huille  d’amandres. 
fart. y  Apres  ces  chofes  ,Galenau  troificfme  du  Myamir 

€hap.  i.  loue  lcbafilicondeftrempéd’huillerofat,s’ilyaenco- 
reschaleur?&  auec  du  nardin,(i  elle  eft  remife.Et  Aui- 
La,  mef-  cenne  en  ce  cas, quand  la  chaleur  eft  remife,comman- 
nitt.  de  y  diftilier  vnc  fois  apres  l’autre, auec  vne  efprouuer 

teenuekmppcedecotton,delagraiflede  Renard  tie- 
de,oudcLaizard,oudecanard,&du  beurre,  ou  de  la 
mouelledela  cuific  du  veau  :  laquelle  Heben  Mefue 
ScÜ.ifar.  did  dire  cfprouuee. 

i.fot't.6.  Sil’apofteme n’eft  pas  chaud ,  il  commande  bailler,, 
cb&f-y  vn  médicament  compofé  auec  grailfc  de  bouc,  miel, 
vin  cuid,&  fuyn  de  laine, huiile  laurin,de  lys, de  nard , 
de  rue,&  huiile  de  baulme.Et  fi  pour  lors  on  faifoit  vn 
La  \r.ef- parfum  auec  decodion  d’hyfop ,  mariolaine,  betoine, 
nts.-  fenouil,&  rue, ne  feroic  pas  mauuais.  Si  les  apoftemes 

.  feeonuertiffentàfanie,onlouc  ce  medicamét  d’I-Ie- 

best 


'  f  * 8  APo<T-  des  oreilles.  i*i 
'  benMeluc. 

PR. farine  de  feues,farine  d’orge ,  camomille,meli-  La  mef. 
lot, violettes  &  guimaulue.Soyentcuids  en  eau,&  vin  ma. 
cui&.&huiUc  decamomille:qu’il  enfoitfaid  cmpla- 
> ■'j  ftrej&  en  vfc.  r 

Si  î’apoftcme  eft  hors  de  l’oreil!e,parce  qu’il  ne  fait 
grand  peur, félon  Auicenne,l’emplaltre  fufdity  fuffit:  Li.xfe.A . 
comme  au  Bothor  qui  eft  faid  en  l’oreille, fuffit  la  de.  Lba.  8. 
coftioa  des  ngueSïauec  du  blé. 

I0  La  fanie  eft  traidee  auec  du  vin  &miel,  &du  relie 
de  la  cure  des  vlceres  de  l’oreille. 

La  quatriefine  intention  eft  accomplic/elon  les  ac- 
cidens .  ' 

La  dou!eur(qui  eft  le  propre  fymptome  de  ces  apo- 
15  ftemes)cftappaifee  félon  la  matière  dequoy  elle  eft  fai  P*f  .3. 
te.  Si  ellceft  de  caulc  chaude, Galen  loue  au  troilïe-f^rf/-r> 
me  du  Myamir,lestrochifcsfaids  d’opion>&  caftoree 
&vincuid,deftrempés  auec  du  mefme  vin  tiede,& 
qu’ils  foyent  doucement  diftillés  en  l’oreille  auec  de  la 
zo  laine  molle. Apres  que  tu  auras  bien  fomenté.tu  le  lai- 
ras  vn  peu  repofer  :  &  qu’on  applique  de  par  dehors 
laine  chaude  au  trou,&  a  toute  l’oreille.  Et  s’il  eft  be¬ 
soin  fomenter  vne  autre  fois,  foit  derechef  fomenté: 
en  gardant  tant  qu’il  eft  polfible,que  tu  ne  touches  ne 
Lj  moleftes  le  conduid  de  l’ouye.  Auicenne  loue  à  celle 
douleur, huille  rofat, ou  violât  tiede, ou  aulbin  d’œuf  Li.y  fe.^. 
auec  de  la  camphre(mais  il  did.que  l’huitle  violât  eft  C%>.8. 
plus  fedatifque  le  rofat, à  caufe  de  la  mollificatiô  qui 
eft  en  luy)&  le  laid  de  femme, auec  eau  de  morelle,  & 

50  huille  rofat  ou  d’amandres,  auquel  on  ait  boully  des 
vers  de  terre, ou  de  ceuxcju’on  trouue  foubsles  cru- 
ches  ou  pierres, qui  ont  plufieurs  pieds  &  font  ronds, 
comme  vne  dimie  feue:  &  huille  de  la  femëce  de  cour 
gè,&  huille  nenupharin,papauerin, &  de  faule ,  inftil- 
3j  tïedes,&  laine  appliquée  de  par  dehors.  Et  le  glo¬ 
rieux  Auenzoar  commande  y  mettre  de  l’huilie  de 
moyeus  d’œusf, parce  que(ainfi  qu’il  did)  incontinét 
il  ofte  la  douleur,&  halle  i’ilïue  de  la  fanie. 

Si  la  douleur  eft  d’efprit  venteus ,  ou  d’humeur  qui 
n’ailTuejmelleles  choies  fufdidcs  auec  quelque  me- 
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Jti.i.  tr. 4.  dicament  apcritif:c6me  font(felon  Galen  au  lieu  def- 
ttu.  fus  (illegué)le  nitre,  qu’on  nomme  aphronitre,  &  les 
U.  deux  clcbores,& les  deux  ariftolochies,la  rue,centau- 
les  lieux,  rec, racine  de  coucébre  fauuage, racine  de  coleuuree, 
JM1T.4.  &  Ai  oo,&  Dragontee,&  cofte, cannelle  &  cubebes.  5 

Cbap.u  II  a  efcrit(comme  il  dia)plufieurs  exemples  de  me- 
*Za  me/-  dicamcnts  ,  à  fin  qn’on  n’en  eut  faute:  cartousnefc 
tnts.  ttouuét  pas  en  toutes  régions, ains  certains  en  certai- 

li.i.fen.4. . 11  Auicennc  loue  les  efehauffements  auec  vne  yétoufe  T° 
Cliap.S.  pleine  d’eau  chaude, &  du  millet,&  du  fel,&  des  draps 

chauds. 

Sett.î.par-  Et  Heben  Mefuc  l’euaporation  auec  vn  entonnoir, 

faide  de  ladecodion  de  camomille, melilot,aneth,fe  ij 
nugrec, choux  rouges, marioiaine,  herbe  au  vent,  ou 
pantoire. 

Xi  mef-  Et  il  faut  (comme  did  Auicenne)  que  l’on  retarde 
ms,  Pvûige  dos  narcotics,iufques  à  ut  qu’ô  craigne  l'eluM 
noùiffement,&  fingulieremét  quand  les  humeurs  font 
froids:car  cela  leur  nuift  grandement.  Etfi  del’vfage 
des  narcotics  il  en  aujent  dommage, baiiie  feulement 
du  caftoree  apres  cela. 

Les  glandes  &  efcrouelles  qui  s’engendrent  fou- 
uent  en  ces  lieux,  font  traidees  comme  deffus  a  cite  ^ 

did. 

Les  apoftemes  des  emondoires  du  cerueau  foyent 
trardés, comme  il  fera  did  des  emondoires  du  cœur. 
Mais  en  les  ouurat  auife  toy  des  veines  &  arteres,  qui 
font  là  grandes  &  greffes ,  de  l’incifion  desquelles  va 59 
plufieurs  dangiers:&  du  nerf  rccurra®t,qui  eft  là:car  la 
voix  fe  pérd’de  fon  retranchement. 

Des  autres  pallions  qui  viennent  au  vifage,il  fera 

didey  apres:  car  iaçoit  que  le  polype  des  narillcs, le 

noly  me  tangere,&  alco.la,foyentapoftemes  ou  puftq*  ^ 

les  dez  lé  commencement, parce -qu’ils  deuiennet  oie 

toft  vlceresfferont  remis  auec  :eux. 

Lesàpofteinesde  la  bouche  , font  traidecs  com¬ 
me  là  fquinance, de  laquelle  fera  did  incontinant. 
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Des  apoftemes  du  col, &  dudoz. 


LE  s  apoftemes  du  col  font  doubles  :  lesvns  font  4 
ez  membres  extérieurs  contenans  :  les  autres  ez 
intérieurs  contenus. 

Les  premiers  vfurpentlç  nom  du  genre ,  &  s’appcl- 
3to  lent  umplementapottemeSjboflres, glandes  ou  pullules 
q,ui  font  traités  comme  les  auprès  communs . 

Les  féconds  ont  vn  nom  propre  :  car  ils  fe  nomment 
fquinance:&  ont  vne  propre  manière  de  curation. 

iy  DePEfquinance. 


L’Efquinance  donc  eft  apoftemc  du  gofier,&  de  fes 

parties,empcfchant  la  voyc  de  l’air  &  de  la  vian-  Chapi. 

t0de. 

Auicenne  en  afflgne  quatre  efpeces ,  félon  la  di- 
ftinétion des lieux,enfuiuant  la  fcntence  de  Galenau  Cfe*/.  4, 
tquatrielme  des  lieux  affligés, 

L'vne.  eft,quandi’apoftcme  eft  auxmufcles  exter- 
,  nés,  de  forte  quec'eft  feulement  vnapofteme  appa- 
>  rent  par  dehors  ez  membres  Contenans. 

L’autre  efpece  cft,quand<;’eft  aux  mufcles  externes  4 
vers  les  fpondyles:de  forte  quel’apofteme  appert  feu¬ 
lement  au  dedans}vers  legofier,&lcs  amygdales,qu;id 
jo  on  prelfe  la  langue.  j, 

Larroifiefme  efpece  efflquand  iheft aux,  mufcles  in-  In¬ 
ternes  de  l’efophague:&  pour  lors  il  n’appert  pas  au 
fens,ainseft  manifcfflé  à  la  ràifon ,  de  ce  que  i’aualler 
eft  plus  offencé  que  krefpitqr. 

:  La  quatriefme  efpece  eft , 'quand  il  eft  aux  mufcles 

■  internes  delà  gargamelle  ou  epiglotte,  &  pour  lors 
auffl  il  n’appert  pas  au  fens^lnsà  la  raifon  :  car  il  of- 
-  feace  plus  le  relpirèr,  que  l’aualter.  Galen  afflgne 
vne  autre  efpece ,  au  quatriefme  des  lieux  affligés,  If 
qui. eft  nommée  elcrouelleufè.  .u  laquelle  eft  fai&e  C/wÿ.4. 

Là' 
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pardiflocation  delà  première  ou  fécondé  vertébré 
du  col:  dont  il  en  fera  parlé  cy  delfoubs  ez  difloca- 


Tr.j.io.  t. 
tba.  j. 


Les  caufes  desefquinances  font,  comme  des  autres 
apoftemes  vniuerfelles  &  particulières.  j 

Car  elles  font  faides  le  plus  fouucntpar  voye  de  de- 
riuation:&ont  matières  chaudes  fie  froides, ainfi  qu’il 
a  eftédid  au  propos  commun  des  apoftemes. 

*  Les  lignes,  &  iugements,quant  aux  caufes,  iis  font 
comme  des  autres  apo  ftemes:mais  quant  au  lieu  (  fe.  10 
lonGalen  auliure  delTus  allégué)  toutes  les  efp'ecçs 
font  quelque  difficulté  à  l’aualer,fit  au  refpirer:&  les 
"  malades  font  concrainds  demeurer  droids,&  fortir  là 
la*igue:&  le  boire  fouuent  monte  aux  narilles. 
r  Auicenneadioufte,  quelles  yeux  fortent,  la Ian-  jij 

Cbapo  Sue  empefchee,&  qu' ils  prient  du  nez.  Mauuais 
‘  *  lignes  &  à  craindre  en  efquinance  font ,  fort  difficile 
relpiration,lk  auec  routs  grand  difficulté  d’aualler,cô- 
,  trainde  ducol,lafortiedclalangue,  Scdel’efcume  à 
^  moded’vncheuallalTé:mauuaife  couleur  delà lâgue,  l9 
r,  des  lebures  &  des  yeux  :  les  extrémités  froides.-fueur 
”  froide,&  deffail  lance  de  cœur. 

Les  bons  lignes  font, repos, fommeil  tranquille,alle 
gementde  douleur, d*aleiner>&d’aualler,&  priuation 
des  mauuais  lignes. 

L’efquinance  eft  maladie  courte  &  dangereufe:&  fé¬ 
lon  Hippocras  au  troifiefme  des  pronoftics,  elle  eft 
tref-mauuaife,&  faid  pluftoft  meurir,qui  n’appert  au 
dedans  du  gofier, ne  par  dehors  ,  &  qui  eft  auec  trefpo 
gnante  douleur, où  il  faut  haleiner  de  bout.  Gefte  ef-  $9 
pece  eltoufte  au  premier, ou  fécond, ou  troifielme ,  ou 
k  quatriefme  iour. 

L’autre  efpece  auffi  eft  mauuaife, quand  elle  appert 
dedasau  goher,&  non  par  dehors:mais  elle  faid  plus 
tard  meurrir,que  la  première.  jj 

La  troifiefme  !  qui  appert  fie  dedas  fie  dehors,  eft  plus 
longue  que  lés  precedents. 

Là  quatriefme  efpece  qui  totalement!  auancc  au  de¬ 
hors,  cftplus  feu  te 'que  les  autres. 

L’efquinance  qume  fe  tranlmuc  pas  ,  fie  en  laquelle 

le 
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le  patient  ne  crache  lapourriture,&  la  douleur  fetnble  If 
donner  repos,  &  qui  foudain  s’efuanouift,  promet  la 
mort  ou  retour  de  peine. 

j  Item  au  cinquiefme  des  Aphorifmes,  à  quiconques  Apb.io. 
l’efquinance  retourne  au  poulmon,ils  meurentdans  EtU  .7, 
fept  iours:&  s’ils  partent  outre,  vienent  enempye-  Apb. 50. 
me.Outrece,au  fixiefme  des Aphqrifmes, trente fep^ 
tiefme:Ileftbonenfquinance  quel’apoeftme  forte  en  L}- 
10  dehors, &  lairteles  membres  internes. 

D’auantage, félon  Auicenne,tout  apofteme  qui  fufïb 
que,ouilferefloult,ouil  fe  change, oufaid  amas, ou  CbapX 
il  tue. 

Les  fignes  de  refolution  font,  les  boS  lignes  iadids. 

Signes  de  changement ,  font  la  foudaine  defenfleurc, 

1  auec  nuifance  d’vne  autre  partie.  Signes  d’amas.font 
lizeur,&  qu’il  eft  prolongé  outre  le  quatricfme  iour. 

Signes  de  mort,font  les  fignes  pernicieux  iadids.  En 
outred’efquinance  Critique  eft  fufpede:çar(felon  Aui 
10  cenne)la  crife  par  apoftem es  fufFocans,  fans  doute  eft  Ldmtfms. 
pernicieufe. 

Lacuredc  l’efquinancc conuient  auec  la  curedes 
apoftemes  communs,en  diete ,  &  fubftradion  de  ma- 
tiere,&  en  l’application  des  repereuflifs  au  commen¬ 
cement, &  des  refolntifs  &  meurirtants,à  la  fin ,  &  d’i- 
*1  ccuxmcflés  au  millieu.  Mais  elle  différé  en  cela,  que  Lj- 
les  repcllans  ne  font  appliqués  de  par  dehors ,  ains 
par  dedans  :&  auec  ce  les  euacuations  &deriuations 
aoiuent  eftre  faides  fans  aucun  delay.  Donques  la  cu-^ 
ratio  de  tels  apoftemes  eft  fpecifiee  en  quatre:prermç- 
5°  rement, en  la  yic  :  fccondement,en  ia  matière  antece- 
dcnte;ticrccmcnt,  en  la  coniomâe  :  quatrièmement, 
cz  accidents. 

Le  premier  eft  accomply, qu’outre  la  diete  comrau 
ne  dideauparauant,ils  le  contentent  pour  le  comme-  Stcl.i.par, 
3Jcement(commc  YcutHebenMefue)dc  lhydromel,  &  1 
eau  luccrcc.Puis  ils  procèdent  à  l’eau  de  lentilles  el-  Cltap.  $. 
corcccs,&  d’orge:(car  elles  eftaignent  la  foif,l’acrimo 
nie, &  l’inflammation.)  Pqisaubrouet  des  poix  cices, 
auec  eau  d’orgc:puis  de  degré  en  degré,aux  forbitions 
de  farine  de  feues ,  &  de  l'amydon ,  &c  de  la’  collature 
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du  fon  aucc  du  miel. 

4  Apres  cela, qu’ils  viennent  aux  moycus  d’œufs  mol- 

lcts,&  bouillon  de  pouIets,&femblables:&  qu’ils  ne 
fe  remplificnt  aucunement. 

Que  leur  ventre  foit  touliours  lalche.  5 

Le  dormir  foit  mcfuré:car  au  lôg  dormir, ou  craind 
4  vnc  foudainc  fuffocation:pourquoy  il  faut  qu’ils  dor¬ 
ment  peu,&  foyent  fouuent  rcfueilles. 

Le  fécond  eftaccômply  par  euacuations,&  diuerfiôs  , 
communes, auec  fa  igné  es  &  médicaments  laxatifs,  fe-t© 
Ion  la  matière  qui  peche,&  auec  elyfteres  piquants, & 
fortes  fcarifications  faides  en  halte:car  la  maladie, à 
4  caufe  de  i’operarion  du  membre  .ne  donne  point  de 
trefues. 

Soyent  donc  faides  premièrement  fridîons  &  liga-  jj 
tures  aux  extremités,&  qu’on  luy  donne  incontinent 
vn  clyftere:&  foudain  apres  foyent  faignés  des  Sa¬ 
phènes^  puis  (  fi  la  vertu  le  foulïre  )  des  bras  :puis  le 
mefme  iour, des  veines  foubs  la  langue.  „ 

Et  s’il  cft  pofiîble  d’aualler,  que  i’endemain  on  luy  io 
donne, en  matière  chaude, du  Diaprunis,ou  du  Catho 
4  licô  fortifié  auec  eleduaire  de  fuc  de  rôles, &en  marie 
refroidé,del’Hiere  pierre,  ou  des  pilules  'cochics,  ou 
d’agaric.Et  que  le  rheume  foit  arrefté  auec  du  millet, 

&  fel  terrefies,&  appliques  fur  la  telle  :  ou  aucc  fiente  ^ 
de  coulôb:&  qu’on  baille  à  iicher  du  Diapapauer  :  ou 
qu’ils  tiennent  des  piilules  S  toracines  foubs  la  lan¬ 
gue. 

4  La  troifiefme  chofe  eft  accomplie,  fuiuantGalen  en 
5cf.i.C?M.fisiefme]viyamirjpar  lesrepercullîfs  au  commance-30 
ment  par  dedans, &  lenitifs  par  dehors, à  fin  que  la  ma¬ 
tière  ne  foit  encoignee  dans  le  gofier:&  par  refolutifs 
,  àla  fin, &yceux  méfies  (  comme  did  eft)  au  millieu. 

La  mef-  Mais  non  pas  quels  que  ce  foit(carle  vitrioln’y  vaut 
mes*  rien, comme  ildid  :  d’autant  qu e  s’il  deflendoit  aux 35 
parties  internes, léroit  huilàm)ains  certains  &  appro¬ 
pries  à  la  nature  de  la  partie. 

Ainfipourle  comuiancemeht  il  permet  le  Dianu- 
cum  ou  Diacaryon ,  (  c’efi:  à  dire,  faid  de  noix)  auquel 
foit  imprimée  la  vertu  des  rofes,balauftcs,myrtils. 

Ici» 
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lentifc ,  ronce ,  galles,  fumac,  mcmite  ,  &  femblablcs 
aftringcnts. 

En  faugment  le  Diamoron ,  auquel  foit  imprimée 
la  vertu  de  la  myrrhe, du  fafFran,&  femblablcs. 

5  Alafin,lc  Diahirundinum  ,bu  des  arondellesj  au¬ 
quel  Toit  imprimée  la  vertu  des  figues  feiches,  du  ca- 
lament, origan, ou  poliot,hyfop,farriete,8c  plus  outre, 

(lî  befoin  eft)  du  foulphrc,&  du  nitre:&  ceux  qui  ont  ^ 
propriété ,  comme  la  fiente  d’arondelles,  de  chien, de 
Loup,&  d’enfant  qui  foit  nourry  de  lupins  :  &  comme 
10  font  telles  de  harcncs ,  poilfons  fidés,&  l’herbe  dide 
mors  de  Diable, &femblables. 

Le  Diamoron  fe  faid  ainfi, félon  Galen  au  lieu  def-  y 
fus  allégué.  .  ,  Cka.i. 

PR.ius  des  deux  fortes  de  meures  ,cinq  parts:du 
15  miel,vnepart:foyent  cuids  à  l’efpelfeurdu  miel. 

Le  Dianucum  fe  faid  de  mefmes: 

PR.  ius  d’efcorce  de  noix ,  cinq  p|ïts  :  du  miel,  Yne 
partrfoyent  cuids  ài’efpelfeur  du  quel, 

Ce  font  leurs  fimples  compétitions  ,  qui  conuien- 
10  nent  aux  femmes, aux  enfans  St'aux  debiies. 

Etmoy  (  did Galen)  guidé  delaraifon,  l’ay  tr@uué  Set».  % 
meilleur  de  Dianucum  faid  auec  quelqu’vn  des  fuf. 
dids  aftringentsiau  commencement  des  phlegmons: 
quand  ils  augmentent, auec  du  faffran  &  de  la  myrrhe: 
a.j  en  l’eftat,auec  les  diaphoretiques  fufdids.  Mr 

Le  Diahirundinum  fe  faid  ainfi: 

PR.de  la  cendre  des  arondellcs, quatre  drachmes:fa-, 
fran,nard  Indien, de  chacun  vue  drachme  :  paillrifles- 

les  auec  du  miel,&  en  foit  faid  comporte. 

5o  Ce  font  les  rcmedes  que  Galen  approprie  par  de- 1* 

7  dans, à  gargouiller,  litherf,  oindre  ,  &  fouffler  au  de¬ 
vant  au  dehors, Auiccnne  commande  pour  le 
commencement,  d’cnucloupper  lègicreméut  le  col  Chap  U 
„  auec  laine  à  toutle  fuyn,uempee  en  huillc  d’oliue,ou 
de  camomille. 

Puis  il  ordonnc,qu’a  l’cndermer  on  y  adioulte  des 
attradifs,comme  bourac,  foulfrc, colle, mouftarde,cs*- 

ftorcc,8c  tout  ce  qui  faid  rougir  &  vefeier. 

L  * 
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Or  ccs  chofcs  ont  licu,fi  l’apofteme  prend  la  vove 
de  rcfolution.Mais  s’il  tend  à  Xuppuration.Hcbcn  Me 
lue  commande  ceft  cmplaltrel- 
PR.farine  d’orge,  &  femence  de  lin,  de  chacun  vne 
oncejchair  de  dades, figues  feichcs  grades, de  chacun  ç 
vne  oncc&dimie  îmouelle  de  pain,  dimy  quarteron- 
tout  fou  cuift  en  vin  cuid,&  puis  pilé  &:  reduid  en 
empialtre.Et  fi  en  cngratlloit  cela  auccvn  peu  de  beur- 
rc,u  en  feroit  meilleur.Rogicr  ordonne  ceftuy-cy. 

U-  PR.rarinc  d’Hyebles,berlcs,ou  cardon  benoilEaloy 
XLi.cfi.ij  ne,dechafcunvnmanipul:farine d’orge, femence  de10 
lin, de  chafcun  dimy  quart.du  miel,  deux  onces  -  orna 
dcporc  vnquatteron:foye'tcuids,&  miés,Sc  reduids 
en  emplaftre.Lanfranc  faid  ainfî: 

PR. vn  nid.  d’arondelle ,  &  faides  le  boüllir  longue¬ 
ment  en  eau -puis  coulef  par  vn  crible  :  &  à  la  colature 1  * 
cuiles  racines  delys,guimaulme,&  brionie,ftulltfs  de 
maulues, violettes  paritoire.  Soyent  fort  pilés:&  qUC 
I  on  incorpore  auec eux  dulcuainbien  acre, &  farine 
de  lemence  de  lin,  de  chacun  autant  qu’il  enfaudra:10 
loyent  bouillis  :  &  alafin  adiouftesy  vn  peu  d’huille 

vieux,&  oing  de  po  rc  fans  fel:&  foit  faid  empîaftreîle 

quel miraculcufement refoult ou fuppure  toute cfqui 
nance.Et  auec  ces  chofes,qu’on  faite  toufiours  vn  aar 
garlfmematuratifaueceau  &  vin  cuid,& miel  dc°la 
dccodion  de  la  racine  de  guimaulue ,  des  figues,  fe-  ** 

mencedelin,fenugre(:,&fcmblables.  ° 

4  L  apoltemc  eftant  meur,  on  commande  qu’il  foit 
ro‘îlPu  ou  pcicéjS’il  ell  apparent  auec  vne  lancette  :  & 
qu  il  loit  mondifiéauçc  le  modificatif  d’ache, ou  auec 

quelqu’vn  des  commu  ncs  exitures.  3° 

-  Et  s  il  cil  de  par  dedans  non  apparent , foit  rompu 
auec  les  ongles, ou  le  fi  ottant  de  quelque  chofe,s’il  eft 
poffibleiou  auecgargadfmes  maturatifs  &  apéritifs: 
r .  r  Ja  decodion  des  figues,dades,&  fenugrec, 

D'  ■‘"■'“'"Alcplu.  fon,fdon  Auicenne,^ 
Sr ,, '  J1  Jc  bo»“.iMnc,njyrrK,c1poiiire4cme  d’aiôdelIesSt 
fn  h  if  L°uP<gramc  de  moul  tarde, &  deiuëfauuage.Et  fe- 
nx  anno  .  on  ogi er,quc  l’on  pren  ne  vn  petit  lopin  de  chair  de 
beuf  dimy  cuide.-foit  hé  auec  vn  fil  lôg  &  ferme:*  fais 
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tant  qu’il  l’aualle:&  quand  i  1  fera  fur  le  point  de  I’aual  if 
1er, retire  le foudain  parle  fil,auecvioléce,&  ainfil’a- 
podeme  fera  rompu.Cela  mefme  peut  cftrc  faid  auec 
yne  elponge. 

î  L’apofteme  eftant  ouuertjfoit  mondific  auecgarga- 
riftnes  mondificatifs  de  vin,&  miel,&  femblablcs. 

£n  la  matière  froide, pour  le  commenccmét  foit  fait 
gargarifme  auec  oiymehpiris  qu’il  monte  i  la  cannel- 
io  1Pif>Pyrcthï affes  puante  Jt qu’on  mette  par  * 

dehors  huillcs&  emplaftres  conuenables.  Mais  s’il 
vient  à  s'en  durcir, fou  mollifié  auec  diachvlon  remot- 
iyauec  graille  de  poulie,  ou  femblab!e:ou  aucc  quel** 
qu’vn  des  remolitifs  cy  defTus  dids  au  chapitre  de 
„  Sçhirre,&  qu’on  dira  cy  apres. 

Laquatriefme  chofe  eft  accomplie  félon  Tes  acci- 
dents:commei’il  y  a  forte  douleur, qu’on  faffe  vn  gar-  4" 
garifme  de  laid  tiede:car  il  eft  loué  de  tous.  Etàcela 
mefme  vaut  le  fyrop  violât*  &  de  pauot,&  les  penides 
io  ? m  la  femence  de  lin,  pfyilon ,  &  coin* 

dtüolue  en  quelqueeau  adftringente  :  comme  feroit 
1  eau  rdfe,de  plantain, &  de  morelle.  Et  Halyabbas  rc-  P*V 
commande  extrêmement  à  cecy  la  çaffe  fiftule,deftrê-  Ckap. 
pee  en  eau  de  regalice.Et  s’il  y  auoit  fi  grade  eftroitcf- 
t  fe,qu*il  ne  peut  aualler, qu’on  mette  des  vetoufes  tout 
aPcntour  du  col.pour  eflargir  le  canal.Et  quelquefois 
(did  Auicenne)on  y  doit  introduire  vne  cannule  fai- 4* 
ded’or,ou  d’argent,&  femblablcs,pourayder  à  lare- ^-3  fî-*- 
lpiration.  Et  quelquefois  fertà  PeflargiflcmcRt  des 
voyes  de  la  viande ,  &  de  Pair ,  de  preiTer  les  efpaulcs  ‘  ‘ 

J  auec  force.  “ 

Or  quand  les  efqüinances  font  plusychementes,&  “ 
que  les  medicamens  n’y  valent  ricn,&  on  croit  que  le  ‘  * 
malade  fe  perdra, Auicenne  did.que  ce  dequoy  enef-  ^ 
pere  qu’il  euadera,eft  Pouuerturc  de  la  canne  ou  gar-  meS- 
35  gamellemon  pas  de  Pepiglote(fupplees,  entre  les  deux  4- 
anneaux)tellement  qu'il  puiflehalcinerde  huilant  ou-  Tr  î- 
uert  durant  trois  iours,&  non  plus(&  pour  caufe,qui f  h.l.&dt, 
jera  difte  cy-bas)iufques  à  tant  que  la  malice  du  mal 
ioit  pafiee.PuisfoitcoufUj&incarné.  ii.t.rb.43. 

Ce  que  Albucafispreuuc,par  le  tefmoignage  d’vne  4 
L  5 
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chambriere5qiri  d'vu  coufteau  s’eftoit  coupé  vne  par-  ( 

I.Li,tr,ït),  tic  du  canal  du  poulmon.Et  Aucnzoar  a  efprouuéladi 
de  operation  fur  vne  chieurc. 

Du  Goitre.  5 

GO  »  t  ».  e  eft apoflemcjou exiture,ou  excroiffan 
ce  au  col,de  matière  humorale  conuertieen  au¬ 
tre  matière. 

Ses  caqfcs&fignes  font, comme  des  autres  apofte-  l0 
mescxiturals  fuidids  :  maisila  quelques  iugemens 
H  propres. 

Sr.i  eh  a  S°*trc  narurcl, félon  Albucafis.ne  reçoit  pas  eu 

ration  Au  goitre  qui  cft  entrelaifé  de  nerfs,&  arteres,  , 
onn’operc  point  feûrement.Il  faut  laiffer  te  grad  goi  -  ij 
tre,qui  occupe  les  deux  couftés.Il  faut  craindre, fumât 
^  Arnauld,  d’extirper  le  goitre  comme  que  ce  foit, par 
l9.&Bre-  corr°fi°n  ou incifion. 

m,‘»M  i  Le  goitre  eft  eftimé  maladie  regicnalcjou  de  païs, 

&  héréditaire  àl’cndroid  de  plufieurs.  io 

La  cure  du  goitre, n’eft  pas  diuerfe  de  la  cure  com¬ 
mune  des autresboffes,  &  glandes, dide  cy-deffus,fi- 
non  en  ce  que  (fi  ne  peut  eitre  guery  par  les  refolutifs 
ou  par  les  maturatifs  dids  au  lieu  allégué ,  ne  par  def- 
X>a  thu  ^ccatifs  &  confomptifs  appropriés, deiquels  nous  di-  25 
’  rons  incontinent  )  qu'on  faffe, félon Rogier,auecvn 
fer  chaud  deux  fêtons ,  l’vn  de  long ,  !&  l’autre  de  tra- 
uers:&  que  tous  les  iours  matin  &  loir,  on  les  tire  en 
dehors,iufques  à  tant  que  la  chair  ou  matière  foit  du 
tout  confumce.  î° 

Et  s’il  y  en  demeure  quelque  chofe ,  foit  deftruidc 
auec  poudre  d’afphodeles,  ou  femblablc  :  &  puis  foit 
traidé  comme  les  autres  playes. 

S’il  eft  libre, &  non  entrelacé  de  veines  &  arteres, 
que  l’on\çouppe  la  peau,&  foit  defcarné,&  tiré  totale-  51 
ment  dehors  auec  fou  fachct, comme  deifus  a  efté  did 
&  foit  guery.  Ou  s’il  te  fcmble  expcd/  ent,aiufi  qu’a 
ettédiddes  efcroucllcs,  foit  fageracht  extirpé  aucc 
dcscorrofif?. 

Les  deflicatifs  appropriés  &  cfprouués  par  les  mai- 
ftres. 
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ftres,font  ceux-cy.Premieremcnt  pour  le  dedans,  Ro- 
gier  ordonne  vn  tel  eleduaire:  Li.t.th.iu 

PR.racinede  éoieuurecblanche, racine  de  conrge 
j  fiuluage,pain  de  porceau,polypode,myrthe  fauuage, 

1  afperges,ariftolocliie  ronde,racine  de  coucombrelau 
uagc.râcinc  d’aron^acinc  de  bouillon  blanc,  efpongc 
marine  &  balle  marine, de  chacun  vnc  partie.  Ayant  tj- 
bruflé  l’cfponge  &  la  balle, le  reftefoitmis  en  poudre: 

I0  &  loyer  confids  à  mode  d’elcduaire,fupplces  auec  du 
miel.il  commande  d’en  mettre  quelque  peu  foubs  1* 
langue, quand  on  s'en  va  dormi t:&  qu’on  luy  baille  au 
matin  vn  plain  gobelccdubreuuage,faidduvin  delà 
dccodion  de  la  racine  d’ariftolochte  ronde ,  racine  de 
bouillon  blanc,  polypode,bétoiné, branche  vrline: 

■  &il  ordonne  de  continuer  ainfi  par  dix ,  ou  onze 
iours. 

Il  commande  auflâ  d’adioufter  àceux- là, ^du  laid  de 
»  truie  allàidant  fes  premierscouchons.Cela  cil  emperi , 

1Q  queipourtantilnem'cnchaudpasguieresmeaulG  du 
fufdid  reraede,finon  entant  qu’il  eft  diuertiqu™&  que 
la  purgation  par  v  rines  a  efté  c y  deffus  recommandée 
en  telles  difpofitious,au  chapitre  des  glandes. 

Des  emplaftres  à  dilfoudre,il  enfeigne  auec  fes  mai 
Ares,  de  les  faire  de  racine  de  parclle,  raifort,  cou- 
combre ,  fauuage,  &  frxifrage  :  cuids&mcflcs  auec 
quelque  graiffe. 

Mais  cy-dejOTus  au  chapitre  des  efçrouelles,  non» 
auonsmisplufieurs  emplaftresà  meurir  & refoudre, 
parquoy  on  les  prenne  delà.  TV.j.d».^ 

Lanfranc  did  àcecy  vn  autre  breuuage,auec  àucha.i6, 
vin  de  la  decodion  d’vne  petite  plate  de  noÿer  à  tout  1$. 
fes  racines,&  du  poiure. 

MaiftreDynfaid  vnc  poudre  d’efponge  bruflee.  JE» laetm» 
os  de  feiche,fel  gemme  &  Ici  commun, racine  de  che-  ftUtïi  dts 
lidonie,fouchet,fuc  de  cyclamen,gingembre,poyure,*wpl  ^ 
bedcgar,noix  de  cyprès, &  balle  marine,  «»£. 

I’y  adioufte  de  la  racine  de  fcrophulaire,&  füipcndu 
lc:&  qu’il  envfe  comme  deffus. 

Tels  médicaments  ont  beaucoup  de  promdfcspxuis 
3  peu  d’effed. 

Des 
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Des  apojlemes  du  doz.  * 


,/A‘  ‘  T)  A  R  c  E  Qjle  cn  Anatomie  du  col, a  efté  mife  l'ana 

1  tomie  du  doz ,  pourtant  en  nous  cn  dcfpefchant  ' 
nous  diions  ,que  les  apoftemes  du  doz  en  caufes,fi-  $ 
gnes,&  cure.conuicnnent  aflcsauec  les  communs  :,fi. 
non  en  ce, qu’ils  font  plus  dangereus ,  àcaufequela 
Nuque  eft  prochaine, laquelle  (comme  il  a  efté  did  en 
Chapn.  l,aiutomje)eftlieutcnante  du  cerneau. 

;  *  Dontileftdidaudouziefmedel’vfagedes  parties, w 

que  les  accidents  de  la  Nuque,font  femblables  à  ceux 
du  cerueau.Et  pource  nous  ne  les  deuons  repercuter 
fi  fort  que  les  autrcs.Car  il  fuffit  du  commencement  y 
mettre  des  alterats  &  refrenatifs  domeftiques,  tel  que 
l’huille  rofat.Ec  auec  ce, quand  ils  fuppurent,il  ne  fautif 
pas  attendre  la  parfaide  maturité  pour  les  ouurir,& 
en  les  ouurant, qu’on  luiue  le  profond, &  qu’on  fe  gar- 
.  de  del’originc  des ncrfs:car leur piqueureSc  incifioa 
**  ctt  d^gereufe. 

La^ibbofité  eft  proprement  paffion  du  doz  :  mais  i» 
Tr  (  do  i  ParCe  ^u  eHc  n’c^  proprement  apofteme  (  iaçoit  que 
ehâx  '  puifie  eftre  caufee  d’apofteme)ains  defiouéurcfil  en  fe 

ra  did  cy-apres. 
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Des  apojlemes  de  l'ef}aalei&  des  bras. 

LE  s  Apoftemes  de  l’cfpaule,&  des  bras,ne  font  pas  ^ 
difterensde  la  cure  commune:finô  qu’à  l’endroid 
Qts  ioindures  on  anticipe  l’oubcrtute ,  a  fin  que  la  fa¬ 
rde  de  fon  feiour  ne  ronge  &  diflipe  les  nerfs, &  les  liés 
&  par  confequent  entre  auant  dans  la  ioindure,&y 
fane  vne  fiftulc, principalement  ters  le  coude, ou  il  y  a„ 
1}  plus  grand  entrelaceure  de  liens  &  d’os.Et  que  l’on  fe 
garde  bien  de  faire  ouuerturc  enuiron  la  fommité, 
anis  aux  coftes.-car  le  mouucmcnt,&  la  dénudation  de 
l’os,empefchcnt  la  confolidation. 


De 
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De  l’apojleme  apres  la faignee. 

TL auient quelquefois, que lesbras s'apoftemét  apresi, 
lia  faigneerà  quoy  eftbonce  que  Auicennc  confeille 
*>'  pourlecommencemét:fçauoireft,  que  de  l’autre  bras  rfa  o 
il  foit  faigné, félon  qu’il  l’aura  enduré  ,Sc  qu’on  metteU  ,l  ’ 
là  deflus  vn  emplaftre  de  cerufe  ,  &  qu’on  farte  tout  à 
l’entour  vil  epithcme  de  refiigeratifs.T ou  chat  à  moy, 
ie  metremplaftre  de  bol  arménien  &  aulbin  d’œuf.Ét 
quat  à  ce  que  did  Iamicr,de  la  fométation  remûltiftan  i_ 
te‘&  refolucnte,de  l’eftouppade&  ligature, cela  y  con-1-* 
aient  puis  apres  à  la  procedure. 

De  Y  Aneuryfme. 

L’Emfeorifme  ou  Aneuryfme  eft  vn  apofteme  le- 

gier, plein  de  fang,&de  ventoftté, félon  Auicenne  Ve.  4.  tr.t, 
10  au  quatriefme  de  fon  Canon,  au  chapitre  du  flux  de  .cba.16. 
fang.Dequoy  Galen  au  liure  des  T umeurs  contre  na-  Cba.n. 
ture  didiL’artere  eftant  ouuerte,ou  deftruide,la  paf-tj. 
fion  eftnommmee  Aneuryfme.il  fe  faid, l’artere  eftat 
diuifee,quand  la  peau  qui  luy  eft  au  deuanty éft  ia  ve- 
15  nue  à  cicatrice.Cc  qu’auient  le  plus  fouiient  (  comme  La  mtf- 
did  Auicenne)ez  plys, comme  du  col  &  des  haynes:&  ms. 
ce  de  foymefme  d’vne  càufe  interne,ou  de  laphlebo- 
tomie.Et  parce  qu’il  fé  fait  plus  au  bras,  pourtant  il  eft 
mis  au  chapitre  des  bras. 

jo  Telle  paflion  eft  connue, félon  les  fufdids  perfonna 
ges, de  ce  qu’elle  poulie  côme  vne  artere  :  &  en  pref- 
iantfereculle,&reuient, comme  en  larompure. 

Sa  curation  eft  doublement  faided’vne  des  manie-  4 
res  eftjCompreffion  faide  auec  vn  emplaftre  aftringér, 
jr  &  la  ligature  à  mode  de  rompure.  , 

L’autre,  que  des  deux  courtes  l’artere  foit’def- 
couuerte,&  liee  auec  du  Hl:&ce  qui  fera  entre  deux 
liens, foit  trâché:&  puis  foit  traidé  comme  les  playes 
communes.  Albucaus  afligne  vne  autre  maniéré ,  liant 
auec  deux  efguilles  :  de  laquelle  nous  dirons  cy  apres  Tr.6 ,  ie.u 
en  l’eminence  du  nombril.  cha.6. 

De 
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‘De  U  Chiragre.  * 


OYciquc  fois  auient  aux  mains  vneenfleure  char 
nuc,&  phlegmatique, nommée  de  plusieurs  Chi  * 

.  ragreidc  laquelle  les  caufes  &fîgnesont  eftédidscy* 
deflus.és  apoftemesphlegmatics.Ôr  cèljc  qui  eft  natu 
relle,ancicnne  &  confirmce,ne  reçoit  point  de  guéri- 
fon:&iacure  de  lagueriflable ,  ne  différé  point  de  la 
.  commune  cure  des  apoftemesphïcgtnatics,ftnô  qu’el  Ie 
P  le  a  certains  propres  remedes ,  &  la  cautérisation, dot 
elle  a  befoin  du  long  des  os  du  brallelct,auec  vn  culte 
laire,à  ce  que  le  mal  ne  retourne. 

Les  propres  remedes  font  ceux-cy:premicremét  ce» 
luy  que  faifoit  mon  maiftre  de  Moînpelier. 

.  PR.des  choux  rouges, cinq  manipuls:hyebles&  tri  ' 

^  bulc marin, de  chacun  deux  manipuls. 

Soyentcuids  en  lexiue  de  cendre  grauelee$,&  vn 
peu  de  vinaigre,  &  du  fel  :  forent  pilés ,  &  reduids  en 
emplaftrc. 

Secondement, félon  mon  maiftre  de  Tolofe,  qu’on 10 
faffevngant  ouvnebourfe  deboncuir  :  &  qu’on  la 
remplifiç  de  bonne  lexiuede  cendres  de  figuier,  &  de 
fermentée  de  feuchere,auec  vn  peu  de  fel  &  de  vinai- 


j  grc:qu’on  y  mette  la  main,&  foit  tellement  fermée  & 
tylieejque  rien  n’en  fortet&qii’on  la  r’efehauffe  fouuet4! 


d’eau  chaude, dans  vn  autre  vaifreau:&  que  l’on  conti 
nue  cela, tant  que  la  main  fokdefenflee. 

(Quelques  vns  ia  baignent  premièrement  en  l’eau 
dejlai  deccdion  de  fquinanc,oU  d’autre  chofe  fubtilia 
«  tetpuis  y  appliquent  de  la  poix,&  de  la  cire,  qu’ils  rctij® 
1  rent  viollemmenr,  &  ainfî  remolüffent  la  main. 

Confcqüemmeut  ils  lapcrfumentôc  eftiment,auec 
la  fumee  qui  s’efleue  du  vinaigre, iedé  fur  la  marcafi 
te  ou  pierre  ‘de  molin  ardentes. 

P  maternent  ils  l’emplaftrent  auec  du  galban,&  am-?} 
moniac,&  femblablcs.' 

l’ay  plus  efprouué  les  premiers  moyens  rtoutesfois 
en  tel  caei’^dcouftumcpl us  les  efponges  trempees  en 

lexiùefoîïe&  chàüde,en  laquelle  il  y  ait  de  l’alum,du 

foui 
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fou!phre&  du  fel,en  liant  plus  eftroiftcment  (coirime 
il  a  efté  dift  aux  apoftemes  phlegmati'cs}  qu’en  aucune»  xlraf. 
autre:&  il  en  fera  dift  encor  plus  parfaiftemet  aütrai-dewU<*ce- 
£té  de  l'Elephantie. 

^  En  toutes  c  es  difpofitions ,  la  matière  foit  deftour- 
nee  à  l’autre  main, par  friftions  &  vn  pois.  .  , , 

Et  en  fm,quiveut,y  peut  procéder  auec  les  cautères  , 
fufdifts. 

10  Derapofîanefijhilenidesdoigts. 

4 

Velquefois  à  l’endroit  des  ioinftutes,  des  doigts 
V^naiflent  des  apoftemes  phlegmaticsjdursjde  cou 
15  leur  brune, enuironnés  de  veines  efleueès,  vlcerans,&  Xi.i.ch. 
rongeans  les  os,&  leurs  liens  (comme  dift  Guillaume 
de  Salicet  )  tburans,  &fe  changeons  aucuncsfois  de 

membre  en  membre^comme  lç  lephire  di£fc  ïermosX».^^* 

d’Auicenne.  MM,cè<s.u* 

40  Leurs  caufes,iugcments,  &  cure  ,  font  comme  des 

eftrouelles  efcailieufes:en  oignant  du  commenceméc 

auec  huille  de  fpic  ,&  de  lys  ,  St  mettant  par  delfus  le  v; 
Diachylon. 

t.  Et s’ilauient qu’ils  fev!cerent,foyent  mondifiees 
“  auec  l’onguent  des  £,poftres,& la  poudredes  Afpho- 

Et  s’il  eft  de  befqin,  auec  l’arfenic ,  comme  ü.a  efté 
dift  aux  efcrouelles? 

Mais  fi  l’os  éft  corrompu,  qu’il  fait  cautcnze,  &  le  1$. 

30  corrompu  reietté:car  le  cautere  ofte  toute  cprruptiô,  ■ 
comme  il  fera  dift. 

Etpuisfoittraifté  de  lacure  des  autres  vlceres. 


;  Dupmnance. 

LE  Pannarice  eft  vn  apofteme  chaud,  exitural, en¬ 
gendré près  la  racine  des  ongles. 

On  ha  les  caufes  &  lignes, des  chapitres  des  apofte¬ 
mes  chauds  cy  deffus  mis. 

Mais 


*7*  tkai  c  t.  n.  »oct.  ïi.  CHAp.ini. 

Mais  il  a  quelque  iugemens  propres:car(felonAui- 

^  7*  cenne)il  eft  difficile  &  de  vehemente  douleunde  for- 

tr.4.cb4.t.  te  qu'il  donne  quelque  fois  lafieure,refuerie,&  lynco 
4  pe,&  par  confcquent  fai<ft mourir.  Quelquefois  il  de- 
uierftvlcere,&meineàcortofion&  corruption  de  la  ’ 
chair,desos,&parconfequentàEfthiomene  &perdi-_ 
tion  de  tout  le  doigt  :  &  il  ieûe  le  plus  fouucnt  fanie 
fubtilc,&  puante. 

Sa  cure  ne  diffère  point  de  la  cure  commune ,  linon 
qu’il  faut  plus  refroidir  &  refrener  au  çomjnencemét, 

6c  appaifer  plus  la  douleur. 

Donqucs  ayant  faigné,euacué,diucrty,êc  inftitué  la 
dicte  des  matières  chaudcsjfoit  au  commencémct  ré¬ 
fréné  auec  du  vinaigre  pur, ou  méfié  autc  du  muccila 
ge  de  la  feméce  de  l’herbe  aux  pulces,ou  auec  des  gai  W 
les,&  efcorces  de  grenades. 

Surquoy  Halyabbas  difot,que  le  fage  Hippocras  au 
••■17*  quatricfme  des  epidemes ,  traidoitle  Dahafen  auec 
:  t  Mr  galle  verte  &  le* vinaigre. 

La  camphre  auftieft  auffifort  louee  d’Auicennc.1.0 
tk\.fey  En  l'augmenti&eU'l’eftatjOn  y  applique  du  vinaigre 
tr- 4-  auec  farine.d’ orge  ,oü  du  fon.  Et  Via  fin  y  conuient 

l’huille,auec  l’encens, &  la  nielle  à  refouldre. 

S’il  faiét  amas, qu’on  l’aide  à  mèjüfir auec  muccila- 
"  ge  depfyllion, méfié  auec  quelque  graiiffe  ,  o;u  de  ceft  M 

emplaftre,qui  eft  de  Guillaume. 

PR.trois  onquatre  moyeus  d’ceuscuiéls :  farine  de 
fenugrec&fcmcncedclin^muccilage  de  guimaulue, 
de  chacun  vne  once  :  beurre  frais ,  dimy  quarteron. 

4  Tout  foit  incorporé, &  redui&en  emplaftre.  Quand  î° 
il  eft  mcury,foït  percé, en  faifant  vn  fubtiV&  petit  trou 
pour  vuider  ce  qui  y  eftîpuis  foit  modifié  auec  du  miel 
&  farine  de  len  tilles, &  de  lupins:&  l’aloes  eft  des  meil 
leurs  chofes  à  incarner. 

Si  l’ongle  pique  la  chair, foit  retranchée.  Et  s’il  y  ad- J5 
uient  vlcere,fok  deffeiché  auec  trochifcs  d’Afphode- 
les,ouchalidicon,ouauecdcl’arfenic.  Etau  casque 
l’os  fuit  corrompu.foic  defcouuert  :  &  l’os  i foit  cauté¬ 
rise  auec  vn  fer  chaud:car  le  cautcre  eft  dé  grad  aide 
en  cccy, comme  diû  Albucafis.Et  s’il  eftoir  Efthiome- 
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ré/oit  ficarifié,&  finalement  traidede  la  cure  d’E- 
fthiomene.Et  fi  la  corruption  marche  rers  le  doi<*t,tel 
lement  que  l’on  ait  peur  de  iuy,foit  retranché  &°cau- 
terifé.Et  en  toute  difipofition ,  pour  couper  chemin  à 
5  la  matière, foit  faide  ongtion  tout  à  l’entour  du  doigt 
&de  lamain,auec  huille  rofat,ou  onguent  de  bol  ar- 
mcnien.Auicenneappaifeladoleurauecdc  l’opion:&  7- 
fi  on  y  adionftoit  du  muccihge  de  pfyllion,  ce  feroit  fM- 
vue  dhofe  parfaidc. Guillaume  faid  pour cecyvn  tel 
lo  onguent, auquel  confient  Halyabbas.  Pm.z.fer. 

PR.d’huillerofiat,Yiieoace:opion,hyoficyame,decha  4*  ch.  .17. 
cun  tu  fcrupule:fiemence  de  ache,dimy  fcrupuUinai- 
gre,deux  drachmes:foyét  pilés, &  reduids  en  onguec. 

Tous  îesremedes  foyent  appliqués  auec  tn  linge: 
mollet, fians  douleur: car  l’accident  fiurmontcyci  fia  4 
caufie. 

c#l  N  <ur  IESME  CHAÎ, 

Desapofiemts  de  la  poiBrine. 

A  Laregionde  la  poidrin'e,  ou  thorax  ,de  pàrde- 
Xxhors  font  engendrés  plufieurs  maniérés  d'apofte 
tj  mes:comme  bubons  foubs  les  aifielles ,  &  apoftémes 

des  mammelies  &  des  coftes.il  en  faut  dire  par  ordre, 

&  premièrement  des  bubons. 

Surquoy  il  conuient  fçauoir ,  que  Bubon  eft  prins 
en  trois  manières. 

J0  En  la  première  proprement ,  pour  le  fieul  apofteme  4 
caché  aux  aifielles, tout aihfi  que  l'animal  did  hybou, 
fie  cache  pat  les  murailles.  En  la  fécondé  largement, 
pour l’apoftcme  engendré  ez  trois  emondoires,  fiça- 
uoircftducerueaulbubslesorei[les,&du  cœurfbuz 
les  aifielles, &  du  foyc  aux  haines.En  la  troifiefime  plus 
5  largement, pour  les  apoftemes  engendrés ez  membres 
gUndulcus:comme  ez  fufdids,  &  outte  ce  auxmam-  4" 
melles  &  aux  tefticuies  :  lefquels  combien  que  fioyent 
nobles  &  principaux,  neantmoings  ne  fiont  pas  necefi- 
faires  à  l’eitré  de  hndiuidu,ains  de  i’efipece. 

M 
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Et  pourtant  ils  fouftiennent  quelques  rcpercuffifs, 
les  autres  non, 

Et  ainf*  l‘a  entendu  Auicenne  en  fon  quatriefme, 
p»  t  .rr.  u  Toutefois  bubon  eft  prins  icy,en  la  p  remierc  &  fe- 

tbs  i9.  *  «onic  mauiete,  pou?  l’apoftçmc  des  emonftoires.S 
principalement  ducœur, comme  du  plus  principalmc- 

U  DC  ces  apoftemes  il  y  en  a  de  chaudsA  de  froidsA 
Zi  4-  /*•  }•  de  dut$(qu’ Auicenne  nome  FugiJiqucs)felon  les  iraa» 
TrXJht.  ticres  defquetlcs  ils  font  faids.  Etnonobftantquela^ 
-*  *  manière  de  leur  génération,  foit  le  plus  fouuét  par  dc- 

nuatioD,&  expumon  faide  de  nature ,  comme  delfus 

a  eftéîdid>neontmoins  les  vlccres  5c  apoftemes  des  e*  - 
K  tremités  les  attirent.  , 

On  a  leurs  caufes  efpcciales)5c  leurs  fîgnes,par  la  do  if 

ôrirre  generale  cydcflusmife. 

Ils  ont  quelques  iugemens  propres:&  rvn  eft ,  que 
la  fieure  les  fuid  volonticrs.Toutcsfois(  félon  Hipo- 
.<  ctas  au  quatriefme  des  aphorifmcs)le, s  heures  en  font 

”  toufioursmauuaifes, excepté  les  ephemeres:*  lacau-*® 
fe  eft,parce qu’elles  fignifiet,que  tels  bubons  font  ger¬ 
mes  &  cfFeds  des  apoftemes  interncs,comroe  did  Ga 
len  au'commetaire.Et  les  apoftemes  internes ,mefiue- 
ment  qui  font  près  des  membres  principaux, font  dan- 
n. «rereus.  Ce  que  nousauons  manifeftement  veuen  la** 
It  ta  P'P-  grande, &  telle  qu’on  n’a  ouy  parler  de  fernblablc  mot 
•"  talttédaquellc  apparut  en  Auignon,lan  denoftre  Sei- 
gneur,i}48.en  la  fixieftpe  annee  du  pontificat  de  Clé¬ 
ment  fixicfme,au  feruice duquel i’eftois  pourlors,de  ^ 
fagrace,moyindignp.  * 

tv  Et  ne  vous  defpiaife  fi  ie  la  racompte,  pour  la  mer- 

ueille  ,  Sc  pour  y  prouuçir  s’elle  auenoit  de  rc- 

Ladite  mortalité  commença  à  nous  au  mois  de  lan- 
nier,5c  dura  I’efpacc  de  fept  mois.  .  îl 

Elle  fuft  de  deux  fortesda  première  dura  deux  mois, 

auec  fieure  continue  &  crachement  de  fang.  Et  on  en 

mouroitdaRStroitsiours. 

La  fecode  fuft, tout  le  refte  du  réps,aufti  auec  heure 
continue, 5c  apoftemes  A  carbondes  ex  parties  exter- 
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nes,principalemët  aux  aiflellcs  &  halnes:&  on  en  mou 
roit  dans  cinq  iours.Et  fut  de  fi  grande  contagion(fpe 
cialement  celle  qui  eftoitauec  crachement  defang)l+ 
que  non  feulement  en  feioumant,ains  aufli  en^  rcgat- 

«dantl’fnlaprenoitdel’antreîentantquelcsgcsmou- 
royent£msferuiteürs,&  eftoyent  enfeuelis  fans  pre- 

Le  pcte  ne  vifitoit  pas  fon  fils,ne  le  fils  fon  pere. 

La  charité  eftoit  morte, &  l’efperancc  ahbatue. 

10  le  la  nomme  grande,  parce  qu’elle  occupa  tout  le 
monde,oupeu  s’en  fallut. 

Car  elle  commença  en  Orient,&  amfi  rettant  fes  fier 
ches  contre  le  monde*  paffa  par  noftre  région  Vers 

1/  Etfuft  fi  grande, qu’a  peine  elle  laifia  la  quatricfme 
partie  des  gens.  .  -U- 

Et ie  dis, qu’elle  fuft  telle  qu’on  n’aumaisouypar 
1er  de  fcmblable:car  nous  liions  de  celle  de  la  cite  de 
Cranon  ,-fit  de  laPaleftine,  &des  autres  au  hure  des 
to  Epidimies,qui  furent  du  temps  d’Hipoeras  :  &  de  cel-  çyp. 
le  quiaduintaux  fubie&sdes  Romains, du  temps  de  ~t> 
Galen,au  liurc  du  bon  fuc:&  de  celle  de  la  «té  de  Ro 

me  au  temps  de  Grégoire. 

Il  n’y  en  a  point  de  telle.Cat  celles  U  n’occupercnt 
^  qu’vne  region:cette-cy  tout  le  mÔde:celles-là  eftoyct 
r emediables  en  quclq  u’vn, celle-  cy  en  nul. 

Parquoy  elle  fuft  inutile  &honteufc  pour  les  mede 
cins:d’autant  qu’ils  n’ofoyent  vifiter  les  malades, de 
peur  d’eftre  infeû$;St  quand  ils  les  vifitoyent,  n  y  tai- 
30  £ _ o’.'iîcrnovent  rien:car  tous  les  ma- 


cbapperent  auec  des  bubons  meurs. 

Piufieurs  doubterent  de  la  caufc  de  celle  grande 

ffîEn  quelques  parts  on  creud,  que  les  Iuifsauoyent 
empomonné  le  mond«&  ainû  on  les  tuoyt. 

En  quelques  autres,que  c’eftoyent  les  panures  mu- 
tilés:ôconles  chaffojt.  .  c  .. 

Ez  autres,que  c’eftoyent  les  nobles:&  ainfi  ils  «ai- 
gnoyent  d’aller  parle  monde. 
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Finalement  on  en  vint  iufques  la,  qu’on  tenoit  des 
cardes  aux  villes  &  villages;#.  ne  permettoit  l'entree 
ty  aperfonne,quinefuftbien  cogneu.Et  s’ils  trouuoyet 
à  quelqu'vn  des  poudres, ou  onguents,  craignans  que 
ce  fuflfent  des  poifons,iUcs  leur  faifoyent  aualler.  . 

Mais  quoy  que  did  le  peu  pie, ta  vérité  cft,quc  la  eau 
fc  de  ccftc  mortalité  fufl  doublcd'vne  agente, vniuer- 
fellcd’autre  patiente, particulière. 

L’vniuerielle  agente  fuA,iadifpofition  de  certaine 
coniondion  des  plus  grades, de  trois  corps  fuperieurs 
Saturne, îupiter  &  Mars  :  laquelle  auoit  précédé ,  l’an 10 
ïj45.ic  vingt  &  quatrième  iour  du  mois  de  Mars ,  au 
quatorzième  degré  du  vers'cau.Car  les  plus  grandes 
conioindions(ainft  que  i’ay  did  au  liurc  que  i’ay  faid 
d’aftrologie)fignifientchofes  mcrueillculcs ,  forces  & 
terribles :comme  changements  de  regnes^duenemét1* 
,dcprophetes,&  grandes  mortalités.  ' 

Et  elles  font  drfpofees  félon  la  nature  des  fignes ,  & 
les  afpeds  de  ceux  aufquels  elles  fe  font.  Ilne  fe  faut 
pas  donc  efbayr,fi  celîfe  grand’  côiondion  lignifia  vnel9 
merueilleufe  mortalité,#  terrible:  car  elle  ne  fuft  pas 
feulement  dé  plus  grandes, ainsprefque  des  tref-gran 
des. Et  parce  qu’cîlefuften  figue  humain, elle  addref- 
fa  dommage  fur  la  nature  humaine:#  d’autant  que  . 
c’cftoitYn  ligne  fixe,il  lignifia  longue  duree. 

Car  elle  commença  eu  l'Orient, vn  peu  apres  la  con  ’ 

:  îondion:#  dura  encor  en  l'an  cinquantiefme  en  l’Oc- 
cidfcnt.Elle  imprima1  telle  forme  cnl’air,&  ez  autres 
éléments, que  comme  le  diamant  meut  de  fer,  ainfi  el¬ 
le  efmouuoit  les  humeurs  gros,  aduftes,&  venimeux: 
l}  &  les alTemblant au  dedans,  yfaifoit  des  apofteraes:* 
defquelss’enfuiuoyent  fieures  continues,  &  crachat 
defang  pour  le  commencement, tandis  que  ladide 
forme  fuft  puiffante,#  troubloit  nature. 

Puis  quand  elle  fùft  remife ,  nature  n’eftoitfi  trou¬ 
blée, &  reiedoit  comme  ellepouuoit  au  dehors, prin-^ 
cipallementauxaifellcs&  aux  haines  :  &caufoit  des 
bubous,&  autres  apolfemes:  de  forte  que  ces  apofte- 
mes  extérieurs  *  eltoyent  effeds  des  apoftemes  inter- 
nes.  ■  ;  '  \  . 
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ta  caufé  particulière  &  pariante  fuit,  la  difpofition 

descorps:commcla.  cacochymie<debilication  &oppi- 
lation:&  pourec  nîouroit  la  papulace,les  laboureurs,  4 
&  ceux  qui  yiuoycnt  mal.  ,  On  fe  tràüailb  fur  la  cure 
preferuatiue  auantheheutc,&furla  curauue  en  la 
cheute,  .  ,  ... 

Pour  la  preferuatiue  il  n’y  auoit  rien  meilleur, 
que  dé  fuit  la  région  auaftt  que  d’eftre  infc&,&  fe  pur 
get  aucc  pilules  aloëtiqucs  :  &  diminuer  le  fang  par  4 
le  phlébotomie, amader  l’air  par  fcu:&  conforter  le  ceeur 
de  thcriaque,&  pommes, &  choies  de  bonne  odeur:c6 
foler  les  humeurs  de  bol  armcnié,&  refifter  à  la  Pour- 
riturc par chofes aigres i  Pour  lacuratiue  on  faifoit4 
des  faignees  &  euacuations ,  des  eleétuaires  &  fyrops 
î?  cordials  Et  les  apoftemés  exteneurs  éfioycnt  meuns 

auec  des  figues, &  oignons  cuids,pilés  &  méfies  auec 

duleuain  &  du  beurre  :  puis  eltoyetitouucrts,  &  tra* 
lés  de  la  cure  des  vlccrcs,  '  #  . 

Les  carboncles  eftoyent  vemoufes,fcarihés,  &  cau- 
10  tetizés.Et  moy  pour  euiter  infamie,  n’ofay  point  m’ab- 
lanter-.mais  aucc  centinuelle, peurs  me  preferuay  tant 
que  ie  peux, moyennant  les  fufdi&s  remedes,  . 

,  Ce  neantmoms  ve rs  la  fin  de  la  mortalité, 15  tom  4 
bay  en  Heure  continue,auec  vne  apofieme  a  l’aine  :  & 
it  roaladiay  près  de  fit  femalûes .  &  tus  en  h  grand  dan- 
eier.que  tous  mes  copagnonscroyoycntque  îcmou- 
r ulîeunais l’apoftume  citant  meury ,  &  «aide  comme  . 
i’a*did,i’en  cfchappay  au  vouloir  de  Dieu.  En  apres  4 

l’an  foixante,&  le  huiaiefme  du  pontificat  de  Pape  în  - 

jo  nocent  fixicfme,en  rétrogradant  d’ Allemagne,*  des 
parties  Septcntrionales,la  mortalité  reumt a  nous,  Et 
commença  vers  b  fefie  de  S.  Michel ,  auec  boffes  fie» 
ures,caiboncles,3t  anthrax.cn  s’augmetant  petit  a  pe- 
titi&  quelque  fois  fe  remettant, iuiques  au  millieu  de 

at  l’an  foixante  &  vnieûnc.  • 

Puis  elle  dura  fi  fuvieufe,iufques  aux  trois  mois  en- 

fuiuans, qu’elle  lailla  en  pSufieurs  lient  la  moycté  des 
gcns.Elle  differoit  de  b  Preceacnte,dc  ce  qp  en  b  pie 
raicre  moururent  plus  de  b  populace;  &  en  ceftccY 

plus  des  riches  &  nobles,  &  infinis  enfers ,  &  peu  de  4 
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femmes.Durant  yccllc  ie  colligcay  &  compofay  rn  tel 
eleduaire  thcriacal,dcs  propos  de  maiftre  Arnaud  de 
ville  neufue, 3c  des  dodeurs  tant  de  Mompclxcr .  qu* 
de  Paris. 

PR.grainc  de  gcneurc*  deux  drachmes  &  dimiergi-  ; 
rofles, macis, noix  mufcadc,gingembrc  ,Zedoaric,  de 
chacun  deux  drachmestdes  deux  ariftoïoehies, racine 
de  gentiane, tormentiile^acine  de  l'herbe  tumx,dida 
H  me, racine  d’enulc  campant, de  chacun  vne  drachme 
&  dimie:faulgc,rue,baüatnice ,  mente,  polemonie  (qui 
eft  pouliot  ceruin/elon  maiftre  Arnaud  :  ou  chelidoi* 16 
ne,felonmaiftrcMundin)dc  chacun  vne  drach.bayes 
de  laurier, duronic,fafFran,femcnce  d’ozeille ,  feméce 
de  citron, bafïlic,maftic,encens, bol  armenicn,terrefel 
lee,fpodè,os  du  cœur  de  ccrf,ratifTeure  d’yuoire,  per* 
lcs,fragments  de  faphis  &  d’efmeraudc  ,  corail  rouge,  rf 
bois  d*aloes,fandal  rouge  3c  mufcatelimde  chacun  di- 
my  dtachmeiconferuc  de  rofes,conferue  de  bugloffe, 
confcrue  de  nenuphar,teriaquc  efprouuee,de  chacun 
vne  once:pain de  lirccre,  trois  liures.  Soitfaid  cle- 
l)  duaiçcauec  eau  de  fcabicufe,8c  eau  rofe  vn  peu  cam-io 
phree. 

I'en  prenais  comme  de  la  theriaque  :  3c  ie  fus  pre- 
ferué,Dieuaydant,duquellcnom  fuit  beneid  aufie- 
cl.es  des  ficelés, Amen. 

La  cure  des  bubons, félon  Auicennc,  eft  differente  rj 
delà  cure  des  autres  apoftemes,  en  euacuation 3c  re- 
Tr.icb.  ip.  percutionîd’au  tant  que  s’ils  font  par  voye  de  crife,ou 
dexpulfiond’rn  membre  principal, lors  il  ne  faut  pas 
que  tu  commences  par  euacuation,ains  que  tu  appli¬ 
ques  foudain  les  topiques:^  non  des  repulfifs,  ains  de 
ceux  qui  attirée  la  matière  au  lieu  apoftemé ,  de  quel¬ 
que  ateradion  que  ce  foit, 8c  mefmes  auec  des  vétou* 

fes,cornme  il  a  efté  did  su  propos  general. 

Et  s  ils  ne  tiennent  iadide  voye,airis  prouiennet  des 
vlceres  des  extrémités, ou  d’autre  caufe  primitiue,8c  il  ie 
Cha  ?  p replction.ou  fansicelle  pour  occafion  delà  dou* 

L  Jeur(comme  cy  delfus  a  eftcA  allégué  du  troiftefme  de 

la  thérapeutique  )  adonc  l’euaciiation  eft  la  racine  de 
leur  curauon,auCc  la  diminution  &  fubtiliatiô  des  vi- 
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urcs, comme  did  Auicenne.  Et  en  ce  cas ,  pour  refre-  JM-A* 
ner  le  cours  des  humeurs  au  commencemct, on  peut  i#  • 

appliquer  quelques  alteraiifs  aucunement éonrorca-  y 
tirs:Cortime eftl’huillfc  rofat aüec  celuy  de  camomille, 

«  &  non  en  autre  cas,âins  les  remollitifs.  (  Nondbftaht 
Henric,qui  enfeigne  de  mettre  indifféremment  des  te 
pereufiifs  au  commencement  ,  apres  l’cuacuation.) 

Et  no  pas  des  remollitifs  quds  qu’ils  fôyét,  ains  dôme 

ftiques-.fmoncnlanccdTué  ou  &  quand  les  domeftics 

'  n’y  fuffiroyent  pas.Car  ainfi  que  did  Àuicénc,  comme  La  mtf» 
ï0  des  rcpellaus  on  craint  le  retour  de  la  matière  aux  me  mes. 
bres  principaux,  femblablernem  des  remollitifs  on  a 

«ainfte  de  fuperflue  attradion:dcfquellcS  deux  cho- 
fes  en  ce  cas  oneft  afluré  par  Veuacuatio®. 
u  Et  c’eft  ce  que  Galen  difoit  au  troifiefmc  du  Miaroin 
5  Combien  qne  les  parotides(c’eft  à  dire,apoftemes  der  ^  { 
riereles  oreilles)  foyent  du  genre  des  phlegmons, tou  # 
tesfoit  nous  n’vfons  pas  en  elles  de  la  première  mten  ^  £ 
tion  des  parties  attaindes  de  phlegmon, ains  de  la  ce-  ^  { 

4Q  traite,' y  fans  des  medicaméts  atcradifs.Ecs  ils  ne  prof-  ^  ^ 

fitét  notablemét,on  y  apporte  la  venteufè  Saduilant 

toutesfois,que  fi  la  fluxion  eft  vehemête  &  uhpetueu  ^  . 
fe,nous  n’y  faifions  rien ,  ains  commettions  le  tout  - 
à  nature, à  fin  que  la  douleur  vehemetetne  falfiffe  1  ho 
ir  me, à  eau  le  de  la  vehemente  attradi5:&  que  parce  ad 
*  mènent  Veilles  &  fleures, &  que  la  force  foit  diflipee. 

Pour  lors  il  conuient  mitiguer  d’auantage  »  &  ft  ai- 


i<j  glande  (c’eft  à  dire,l’cmondoire)a  fin  qu  ils  foyet  fans 
douleur  :  en  y  appliquant  le  premier  tour ,  de  la*  laine 
trempee  en  huillè  chaudmon  pas;  (  comme  quelques 
tns)loudain  auec  du  fcl: duquel  no  us  vfetes  par  apres 
(  fupplccs ,  mcûé  aucc  de  l’eau  chaude)  en  fomen- 
Ut,&  cataplafmât,à  fin  de  refoudre  cequi  eft  amaflé» 


Dofl.i. 
cba.i. 

Xi.  4/e 

Tr.  .  _ _ 

Cha.u.  dids  lieux 
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Ayant  appaifé  la  douleur,  fi  ce  qüicft  im,  L  u 
4pcuteftrclolu,illcfdut  digérer  &  fupDurer  î  n  ^’ 

SfSXf 1 pnis  pioccd"  il6  * 

De  l'apojlemefîfilie ,  &  endurcy  ez  emn  - 
ftoim+ 

10 

r  î(h  8  I  JL  a  durs»  W*  Galen  appeI(e  Schirr 

fc,.,,  dtôstieuTrT ^ ^  Wonidiffitât»  à  guérir  cf-  . 
7  j'  ?alen  3 11  Wnefine  de  la  thérapeutique 

IcStraiacr  ^ delaeuredesefcroudles.  *  lS 

La  mcp.drMinîz?  leu^PProPricvn  empiaftfe.de  cen- 
",  dre  de  hmaceSjaucc  de  la  graiffe.Et  Gaien  les  recom- 

mwde  en  ce  cas  auec  du  miellé  i’authorne  d’Archi- 

^  drf1U?eUn  C°Uppe  ntkdurté>&  arrachent  les  élan-  *o 

S  doS??^  COmrC  **“*““»  de  nature, 
les fuoerfluid  “P  es  P3r«eslà, pouf  conceuoir 

les  iuperftuiaes  des  membres  principaux. 

les&hivnef^0^  <3u’°nPa^>*cs  incifîonsauxaifel- M 
&d01U?  cftlcfaiA«*  »auers  en 

30 

Desapofîemesâesmammelles. 

l’  DLlÆf  Cn,eVaeSf  ammell"’l“  vhs  font  pro- 

ondiracy.aprcs.  "«fleur  contre  natutesdelquels  î! 

^œassftsssas: 
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uocation  des  mcnftints,&:  la  faigrvce  des  faphenes. 

Ilsontauffi  quelques  lignes  &  Jugements  propres: 
car  ezapoftemes  il  yatoufiours  quelque  chaleur,  & 
douleur  &  tumeur:&  au  caillcmcnt  du  laid,  il  y  a  peu 
î  de  ccla,ou  ricn.A  ufii  le  laid  caillé  s’cfpand  efgailemct 
parlamammellc:&rapoftemcmonftre  fon  eminence  tj. 
en  vne  partie ,  principalement  quand  il  tient  à  l’au- 
gmcnt.Àucç  ce,lc  laid  ne  tient  qu’aux  femmes  grof- 
les,ou  apres  l’enfantement:&  i’apofteme  s’engédre  en 
i°touttemps, 

EzapoftcmesdeSmammeilcsilfautcraindre  lama 
nie, (muant  celte  fentence  du  cinquiefine  des  aphorif- 
mes: Aux  femmes  aufquclics le  fang  fe  conuertift  au xApb  j.#. 
mamm  elles, lignifie  manie.  Etiaçoitque  l’aphprilme*1 
15  foit  fufped  à  Galemncatmoins  il  le  modifie  &  vérifié, 
quâd  lelaog  répugné  à  fa  cô«erfton,à  caufc  delà  mor 
dacitc  &  multitude, dequoy  iloffencele  cerueau. 

Toutesfois  Lanfranç  tefmoigne  de  l’auoir  yen,  Tr.$.  daj. 
quanta  moy,ie  ne  l’a  y  iamais  veu/ion  plus  que  Galen  thaf.  y. 

10  âinfi  qn’ilteimoignc  au  commentaire. 

Auicennevcu.tbien,queBirfen  fe  refolue  en  apofte  Litt.yft.iî. 
mcsdesmarnmelles,ouà  plcurcfie,mais  non  pas  aujpii 
contraire. 

La  curedel'apofteffiedesmammellcs  n‘a  rien  dclj. 

*•5  propre, finon  qu’il  fautque  les  repellansfoyentdome- 
lliques, parce  qu’elles  font  prochaines  du  cœur.  Car  il 
fuffit  aux  chaudsfpoùr  la  plus  part)qu’ils  foyentau  co 
mécemét  tels  q  l’huille  rofat,auec  yn  peu  de  vinaigre: 
ou  l’eau  auec  du  vinaigre  :  nô  pas  froids, mais  chauds. 

•.jo  Et  quand  ils  aurontpalféle  commencement, foit  tard 
emplaftreauec  farine  de  feues, &  feuilles  de  morcllc, 

&  melilor, pilés  &  cuids  auec  de  i’oximel,&  huillc  fc- 
famin,ou  d’amandres.  i 

S’il  femble  fait  e  amas, foit  meury  auec  les  emplaftrcs 
35  maturatifs  qui  font  dids,&  à  dUe,&  lpecialemét  auec  wtf- 
celtuy-  cy  que  Auiçenne  loué:  mts. 

PR.de  la  moelle  de  pain,vn  quarteromfarinc de  fe¬ 
ues, &  racine  de  guimauuc,de  chacun  dimy  ouarterô; 
farine  de  fcnugrec.tnc  once:  moyeux  d’ccurs  cuids, 
trois  en  n5bre:y  adioultant  vn  peu  dç  {àffran,  myrrhe,  If 
M  5 


*4  Je 
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4  &  affc  puante,  foie  faiét  emplaftre.  Eftant  meur  foir 
ouuertau  lieu  plus  bas,en  forme  de  Lune  ,'ainfique 
monftre  Albucafis.  Et  qu’on  n’y  mette  pas  vne  grand’ 
tenrc,a  caüfe  de  la  douleur:3c  loic  m  ôctihé  comme  les 
autres.  ^ 

1  tt  l  .^3P°^eme  froid,  foit  oingt  auec 

*.).  fe.iu  huillc  defpic,&  de  lys, comme  les  autrcs.Ec  s’il  tend  à 
■j.  dut.  8.  durte,Auiccnne  y  met  vn  emplaftre  de  rys ,  cuiét  auec 
du  vm  doux,huillc  violât, &  moyeu  d'œuf.  Si  la  durté 
le  conuertilt  en  chancre, il  n’y  a  autre  confçil  à  la  gue-ïô 
4  rir>Suc  retrancher  toute  la  mamclleice  qui  eft  tou» 

tcsfois(commedefrusacftédid)fortà  craindre.Caril 
vaut  mieux  eü  telea$pallier,que  de  vouloir  guérir  & 
encouru  infamie. 

tj 

D«  caillcmentde  laift. 


LE  caillcment  du  laid,  qui  communément  auient 
ae  froid,  eft  dilTolu  par  les  mefmes  remedes  qui 
.  ont  cfté  théls  en  l’apofteme  froid:& auec  embrocation  *° 
Tt. *. dot  “*eau criaude,de la decoftion de  befte  blanche,achc, 
'ha.1.  «^^menr.EtLanfrancloueceft  emplaftre: 

PR.mouellcdepainpur&  net,  farine  d’orge, fenü» 
grec,&femencedelin,de  chacun  vne  oncetracine  de 
guimauue, feuilles  de  roquette, de  chacû  vn  manipuf 
Les  deux  derniers  foyent  bien  cui&s  ,  &  pilés, &  en 
Ii.  incorporant  auec  vnpcu  d’huille ,  foit  falél  cm- 
^  plaftre. 


4 


Cha}>.i$i 

Afh.tf. 


Des  dpoftemes  dtsparoysde  UpoiÜrine * 

LE  s  apoftemes  qui  font  és  paroys  de  la  poiftrine, 
n  ontricn  de  pfopre,(înon  qu’ils  foyent  fagement 
repercutes, pour  la  caufe  diéie  :  &  qu’ils  foyct  ouuertsjj 
lclon  que  les  coftes  vont:  &  qu’on  n’attande  pas  Ion- 
eue  maturation, de  peur  quels  fanie  deriuantau  dc- 
dam  n  y  engendre  fiftule.  Car  il  eft  eferir  d’Hipocràs 
au  premier  des  pronollics,quc  ceux  font  tnauuais  qui 
ont  rené  dedans  Sc  dchors:8c  il  eft  commenté  par  Ga- 
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[en ,  que  nature  n'y  trouuc  Heu  auquel  elle  s'appuye, 
comme  fondement  en  terre, fur  lequel  elle  engendre, 

&  confolide  la  chair. 

.  Parquoy  elle  enfante  vnefiftule, de  laquelle  la  curx- 

’  tion  eft  mauuaifeicoromc  fera  dift  cy  apres.Et  cornent 
on  doit  régir  la  fiftulc.oui  en  ce  cas  pénétre  auat  dans 
l’efpace  intérieur, il  en  fera  parlé  quand  on  parlera  de 
fiftnle.  Ceux  qui  par  dedans  font  paruenu*  a  luppura-  Jf-4*  toé* 

0  tion,foyent  bruflés  ou  incifes:&  fi  la  fanic  eft  louable,  Cwp  •£ 
ils  cnpeuuentcfchappcr:fi  elle  eft  mauuaifejUs  mcu- 
rent,au  fepticfinc  dcsaphorifmesOnmonftrcra 
le  lieu  auquel  le  dou  faire  l*ouuerture,cy  apres.  JJ*  *«• 

JJ  SIXXfiMfc  0  H  A  *» 

Des  apoftemes  du  ventre * 

LE  «  apoftemes  communs  de  la  part  externe  du 
tre, n’ont  rien  de  proprc,finon  ce  qn’a  efté  di&  de 
propre  en  la  poi£lrinc:&  encor  cecy,quc  à  tousrefolu 
tifs&  maturatifs  on  meÛe  quelques  aromatiques  aftrin 
gents&  confortatifsrparCe  «ju’eftans  près  desmébresff 
nutritifs, ils  les  pourroyent  débiliter ,  &  affoiblir  leur 
^  aftion  neceflaire  à  tout  le  corps. 

Qu’on  mefle  donc  aucc  iceux  de  l’huilie  cardin, ou 
de  coings, du  myrtin,maftichin,d’aloine,&:  de  fpicîief- 
quels  Gaien  approprie  à  conforter  les  entrailles ,  fpe- 
cialementle  foyc,au  trcziefinelmte  de  la  therapeut.  - 
J®  Ainfi  au  commencement  on  appliquera  d’huille  ro- 
fat,auep  huille  de  coings ,  ou  de  myrte  :  enl’augroent, 
huille  de  camomille  auccccluy  d’aloineou  le  nardin. 

Et  fi  l’apofteme  tend!  fuppuration, qu’on  y  applique 
de  l’artomel(c’eft  à  dire,pain  aucc  miel)  non  pas  pur, If 
ii  commeymettoit  Attale  difciple  de  Soran ,  ains  méfié 

auec huille  de  maftic,ou  d'aloine.SU’apoftcmc  de  l’c  Mp.cfw.15, 
ftomach  décliné  à  durté,prcns  y  garde  lagemcucar  tels 
apoftemes  facilemét  s’endurcilfent,  &  eftans  endurcis  Tr.  5. 4«4o 
font  difficiles, &  dangercus  d’induire  hydtopifie,com-  éa,i9* 
nie  di&  Lfcnfranc. 

T«u 
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Zlwi.eJj.37,  Toutesfois  Guillaume  leur  approprie  le  diirhuf 

quand  ils  font  en  Iforifiee  A«  1-.Cl 


d’affin»6  3  P°UdrC  d'hlCrC  PicrCjtnala2,ce  auec huille 
^  crt,PIaftrc>Con>«iun  à  toute  * 

PR.du  Gaîbàn,forapin&  opopanax ,  de  chacun  vue 
ouceifamie  de  fenugreç&  femerfee  delin.de  chacun 
deux onces.-terebinthine  dimy  liure:huillede  camo- 
miilCjCjuatre  onces:  farine  de  froment,  tant  quW® 
faut  pour  efpailir,  1 

Les  gommes  trancheesmenu.foyet  mîfes  en  huille 
de  camomille, &  fondues  au  feu  :  &  que  puis  on  y  ad- 
îouhe  la  terebinthine:foyent  colés,&  en  apres  incor- 
pores  auec  les  farines  &  reduids  en  emplaltre.  Mais  il  15 
4-  leroit  bien  mcillcurjd’y  adiouftèr  de  i’huillc  rofat  ou 
de  coings, ou  d’aloine, pour  côferuer  la  vertu  du  foye. 
Polir  la  durté  de  la  rates  1 

PR.del’âmcniaCjferapin,  bdellion,  &  opopaflax,  de 
chacun  vnc  onceihuiüc  de  fpic,cinq  onces  ;  Terebin- 19 
thine,deux  oncesifarine  de  fenugrec,&  feméce  de  lia 
de  chacun  vne  oncerfarine  de  lupins, tant  qu’il  en  fau- 
dra  ain  corporer/oit  faid  emplaftre ,  comme  du  foye 
acftédid,  ; 

Zi.i  (bit j  Albucafisconfeillcpour ceslieux(quanditya  ftoi-  ll 
^  deur&  grand’ humidité  ,& que  les  autres  cures  nV 
Proftuent), des  hauteres  punducls  trois  ou  quatre,  fe- 
ion  la  grandeur  de  i’apoilcmt  iSc  qu’ils  ne  paltent  <ruie 
les  outre  la  peau.  .  a 


• ti)elyHidropifîe * 


Il  1“ ÏYdropifîe(felonBrun}eftdi£ie,de  hydros,  qui  cil: 
f  1  leau,&p!fespaflîoo:c’cftà  "  '  " 


C'kap.i. 


,--p!fispaflîoo:c’cftàdire,paflion  uigueufe, 
ipecialemét  au  vctrc.Car  Phydtopilie  ett(en  ce  qu'ap-  3f 
p.ntientau  Chirurgien)apolteme  &  enfleured.u  ven- 
t:c,de  matière  aigucwfe.&venteufc,  dedans  I’cfpacc  du 
vtmc.engendré  par  la  la  venu  digeftiue  du  foye. 

ii  °n!r Uftdidau  cinquicfme  des  lieux  affiigcs.que 
telle  paflion  a  cil  umais  faide.fan*  que  lc  foye  eudu- 
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je  malEt  le  foye  endure  quelque  fois  par  propriété, 
quelque  fois  par  alliance. 

Ce  que  Hippocras  fignifie  au  fécond  des  pronoftics,  If 
dilant,que  l’hydropifie  ’poccde  du  foye,  &  des  flancs.  Chdp.  j, 

I  Telle  paflion  eft  dicte  erreur  au  foye, 5c  refroidilfemét  Apb.i.  t. 
ou  diminution  de  fa  chaleur  naturclle,faide  de  froid  (jr  j, 
par  foy  5c  vniuoquement,ou  du  chaud  par  accidêt ,  5c 
equiuoquement,en  refoluant  la  chaleur  naturelle  du- 
did  foye.  Et  pource  difoit  Gordon,  que  ce  n’eft  pas  ^ 
lo  merueillefti  en  l’hydropifie  de  caufe  chaude,il  y  a  en-  jp 
femblcment  froid  &  chaud  en  vn  mefme  endroit  du 
foye-.i’vn  comme  formé  &  conioind , l’autre  comme 
formant  &  anteccdantd’vn  naturel, 5c  l’autre  cÔcrc  na- 
tureft’vn  materiel, l’autre  fbrmehl’vn  apparant, l’autre 
jj  occulte. 

Or  de  ce  refroiiTemcm(au  liure  des  tumeurs  contre 
nature,&  au  fixiefme  des  maladies  5c  fymptomes)s’af-  "2" 

fernbie  beaucoup  de  matière  aigueufe  eni’afcite,  de 
renroufe  en  la  tympanité,5c  de  phlegmatique  eu  celle 
ao  qu’on  nomme  Anafarque  5c  Leocophlegmatie.  Il  y  a 
donç.fuiuant  celà,trois  efpcces  d’hydropifie. 

Quintaux  caufes  d’hypropifie,  il  ne  faut  pas  que  le 
chirurgien  les:  recherche, autrement  qu'eiLes  ont  efté 
dides’'cy  deffus  ez  propos  des  apoftemes  phlegma- 
^  tics.il  doit  receuoir  des  médecins,  leur  perquisition 
exquife  5c  parfaide. 

Les  lignes  commuas  des  trois  efpeces  fout,  enfleu-  4" 
re  5c  mauuaife  couleur  du  vifage,Sc  des  extremités,& 
debile  excrétion  des  fuperfluités, 
jo  Les  lignes  propres  de  i’Afcite,font  amaigrilfement 
des  parties  fuperieurcs, 8c  enfleure  ides  infetieures:5c 
fi  le  vétre  eft  agi  té, il  fonne  comme  vne  peau  derbouc 
à  dimy  plaine  d’eau  :  5c  les  fignes  dids  des  apoftemes 
aigueus.  -  i  - 

Les  fignes  de  Tympanité  font  de  mefmcs:finon  que 
leventre citant  frappé, il  fonne  commejvne peau  de. 
bouc  plaine  de  ventrée’  les  fignes  dids  des  apoftemes 
venteux. 

Les  fignes  d’ Anafarque  lont,tumeur  vniuerfelle  de 
tout  le  corps  :& fi  la  chair  eft  preffee  aueclcs  doigts, 

elle 
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elle  retient  apres  rne  enfonccurc  oucauité:&lesa«- 
très  lignes  di&s  du  phlegme:&Je  ventre  n’eft  pasainft 
cnfle,comrac  cz  autres  efpeces. 

Les  lignes  qu’on  pred  du  poulxAdc  l,vrine,&  de  ce 
que  rend  le  rentre, &  des  autres  cxcrcments,  font  * 
aprins  des  médecins. 

l'  A.De  lh ydropilie  Hipocras  iuge  au  fécond  des  prono- 
•  lues, que  toute  hydropifie  cil  mauuaife  en  fleure  ai- 
SKÏj^r ,^cllc  ^U1  la  fleure  continue, n’eft  iamais, 
ou  difficilement  guerie.  ’  19 

L’Hydropiflc  en  coplcxion  chaude  &  feichc  eft  mau 
wiferparce  qu'elle  eft  aucc  difconuenance  des  parties. 

^  L'ydropifle  qui  prouient  du  foye^ft  pire  que  celle 
quiprouient  de  la  ratte.ou  des  autres  membres.  En¬ 
tre  toutes  les  efpeces  d’hydropifie,l’Afcite  eft  pire,l’hy  w 
polarqueplusgueriirable.&la  tympanité  tient  le  mi¬ 
lieu. Mai  s  quoy  que  ce  foic,l’hydropifie  eft  maladie  dif 
faciie:&  pourtant  ne  promets  guicrcs  d’elle, 

Eb  la  feule  Afcite  l’operation  manuelle  a  lieudes  au 
très  foyent  laiftees  aux  médecin.  La  cure  dehydro-  1’  t9 
piue, outre  les  chofes  communes  di&es  aux  apofteme 
phlegmatics,en  a  quelques  vnes  de  propres. 

I.  Premièrement, que  la  vie  foit  plus  eftroi&e  &  deffl, 
catiucifecondement, que  le  foycfoit amande, &  côfor- 
téîticrcemen^que les  purgatifs  parle  vétre,&leseua- 
euatifs  parles  vrineSjloyent plus  frequents  : quatrief- 
memeut,quel  on  s’attende  plus  à  euaporcr  par  de¬ 
hors,^  non  pas  a  foppurer.  Et  c’eftoit  le  commande¬ 
ment  de  Galcn, qu’on  allegoit  cy-dciïus  des  apoftemes 
aigueus,du  fécond  à  Glaucô,&  du  feptiefme  des  apho  J0 
rilmcs,au  commentaire, A  quicoques  Icfoye.Et  pou-r- 
Cw/  .4*  ce, en 1  Afcitc(de  laquelle  particulièrement  nous  par- 
lonsjla  matière  fait  vuideeauec  pilules  derhabarbe, 
unqui  font  telles  félon  Rhafis. 

rhabarbe,fuc  d'cupatoire,femence  de  feario 
^  .9.  le ,  de  chacun  trois  drachmes  :  agaric  ,  cinq  drach- 35 
79  mes  :  mezereon  (  c’eft  àdirc,Iaurco!e)dix  drachmes. 
l^Sojent  faiftes  pilules,  &  qu'on  en  donne  deux  drach¬ 
mes  &  dmiic. 

QSe  Ion  vuide  auiS  les  humidités  par  la  vcfcie,auec 
(  l’apo 
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raporemc  des  racines, qui  cft  tel  félon  Rhafis, 

PR.efcorce  de  la  racine  de  achc  &  fenouil, de  chacu 
ne  dix  drachmçs;fcméce  d’ache  &  fenouil,amni,fche 
nanth>de  chacun  çinq  drachmes  :  rofes  rouges ,  fpic-  M.?.  al, 
j  nard,dc  chacun  trois  drachmes.Soycnt  cuifts  en  vnc  . 

liure  d’eau, tant  que  reuienne  au  tiers:&!  qu’on  en  don 
ne  à  bqirç. 

Et  félon  Galen  au  troifîefme  des  tempérament» ,  le 
médicament  des  cantharides  corrigées  par  aduftion, 
j0  ou  admixtionde  la  gomme  du  cerilicr,donnéauccdu 
vin,à  la  quantité  d’vn  petit  grain, aide  fort  les  hyderi-  la¬ 
ques,  c’eft  idire  hydropiques  :  parce  qu’il  vuide  par 
l’vtine  grand’  abondance  d’humiditc. 

Que  %  foye  fort  conforté  par  dedans,  îiucc  des  tro- 
j.  çhifcsdeberbcris,qui  font  tels, félon  le  mefme  Rhafis.  n. 

, 5  PR.fuc  de  berberis,dix  drachmestfemencc  de  feario  Lh  9,  Al, 
le,femence  de  citrouille, femence  de  pourpicr,dc  cha- 
)  cun  trois  drachmes;rofes,deux  drachmes  :  rhabarbe* 
vnedrachmc:fpic-nard,dimy  drachme.  Soyentjfaict 
i0  trochifcSjdupoix  d’yn  efeu  :  qu’on  en  donne  vn,auec 
du  fyropaceteus. 

Par  dehors  le  foye  foit  e^ithemé  aucc  des  fandals, 
cannelle, &  rofes  deftrerapes  en  vin  afpre. 

Et  en  tous  les  fufdids  rcmedes,  quand  au  foye  ya 
chaleur  cotre  nature, qu’on  y  adioufte  de  l’endiue,fca-  Lf 
riole,cichoree  &  hepatique.Et  qu’on  euapore  la  ma- 
tiere,en  emplaftrantle  ventrcd’vn  çmglaitre  faid  de 
farine  d’orge, fiente  de  brebis, fouchet,foulphre,nitrc, 
bol  arménien, terre  cimolce,&  des  limaces  pii  ces  aueç  un* 
leurs  coquilles, le  tout  incorporé  àuec  delalexiue,# 
î°  vn  peu  de  vinaigrc.Et  que  de  cela  il  foit  frotté  au  So¬ 
leil, en  contr  tgardant  la  telle  &  le  foyetcar  en  cell  af¬ 
faire  la  chaleur  du  Soleil  eftadmirable,Etfiles  fufdit» 
chofesn’yproffitét,oufi  on  ne  les  peut  recouurer,le  If 
ius  de  la  racine  de  l’iris, beu  au  matin  à  la  quantité  de 
13  deux  milliers, les  purge  eXtrcmemét  par  le  haut  &  par  L$ 
le  bas. Auffi  l’eau  diftilleç  des  efcorces  du  milieu  des 
racines  du fureau,& de  fes  fleurs,  efttrçlbonne, félon 
Gordon.Et  fi  auec  ces  remedss  on  méfiait;  de  fou  vri-P *rAjb.£ 
ne  propre,ils  auroyent  plus  d’efllcacc. 
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Si  la  étiration  par  ces  remèdes  ne  reufeit  .il  faut 
JLi.i.t  ?.jj  (  comme  cha  Albucafis  )  que  tu  le  cauterizes,  auec 
plulteurs  cautères  claua!s,qui  ne  profondeur  guieres 
ont.rclaPe^fsauoircft  quatre  à  l’entour  dunombril 
4  troislurlefoyc&laratte&reftomac,&  deux  audozï 
entre  les  vertèbres, auec  rn  cultelaire. 

Laifie  les  longtemps  ouucrts,àfin  que  l’eau  fe  puif- 
levuiderparlà.  J 

Et  fi  on  mettoit  vn  fetonà  labourfc  des  tefticuls.fe. 
roittrelbon.  10 

Mais  fi  tu  ne  peux  faire  autre  ehofe,&  tu^n  ez  requis 
a  grande  inftacc, ayant  prédit  le  dangier ,  fi  tu  trouues 
que  le  patient  l'oit  fort  &  non  debtle ,  ieune, &  non 
pas  vieux  ne  enfant, &  qu’il  n’ait  point  de  toüz,  ne  flux  ij 
devemre,uc  autre  accident  qui  empefehe  l’cperation 
'  q  auecléfcr,dc  l’authorité d’Albucafis,Halyabbas,& 
’-H'Auicennejfaisluy  vneincifion  par  deuât  à  trois  doigts 
Ur.  î-yrr.foubsjc  nombril/i l’hydropific cft à  caufe  desboyaux  ' 
fhaAl'  du confié  gauche,!! c’elt du foy:du dextre/i  c’eftdela1® 
Z/.3./M4.  ratte:a  fin  qu’il  fepuifle  coucher  fur  le  coufté  moins 
rr.4  ow.ï3*doulourcus,non  pas  fur  l’iucifion,à  ce  qüel’eau  ne  ver 
fe  qu’a  noftre  volonté. 

Et  le  moyen  eft,  que  tu  mettes  le  patient  drefle  de- 
4  uanttoy,ouaifis  s’il  ne  peut  demeurer  debout:  Qu’il  y  2» 
ait  des  feruitcurs  derrière  qui  le  fouftiennent,&  qui  re 
meinent  l’eau  auec  leurs  mains  au  lieu  ded’incifion: 
puis  tire  la  peau  du  ventre  en  haut,  par  l'cfpace  d’vn 
,  doigt:&  la  auec  vn  rafoyer  ou  fpatume  percé  iufques 
au  Heu  vuide,tellemcntque  l’eau  cnpuifie  fortir.  Et  3® 
lors,auant  qu’il  en  forte  notable  quâtité  d’eau,  lafche 
la  peau, à  fin  qu’elle  boufehe  le  trou  du  fiphac,  &  em- 
pefche  que  l’eau  ne  forte, iufques  à  tantqu’aucc  vne 
roftiedepaintrempeeen  vin,  ou  femblable  chofe,le 
panent  foie  recrec. 

Puis  tire  la  peau  cnhaut,&  y  meds  vne  cannule  d’a-  ^ 
rainou  d’argent faidc  artificiellement,  &  permeds 
r  '  ?U  1  cn  ,  c  ^’eau>non  pas  beaucoup ,  ains  tât  que 
.  T.  ■  d* la  vertu  du  malade  le  pourra  fupporter.  Car  il  vaut 
m  *  mieaxfcomme  did  Auicennedfetenir  au  dclîbubs,  & 
par  lots  &  de  peu  à  peu  yuider ,  cn  conferuant  la  ver- 
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turque  de  vuider  tout  à  vncoup&exa«ftcment,&c6- 
dmre  le  malade  à  fyncope'  ou  à  la  mort  :  cftant  touf- 
ioursmemoratif,  qu’à  toute  euacuation  la  foiblefie 
eftconiointfte.  Quâdtuen  auras  tiré  quelque  portiô 
5  retire  la  cannule3&  laifTe  abbaifer  lapcaUjà  fin  qu’elle 
boufehe  la  playe  du  fiphac,&  bende-le.Et  qu’il  ne  Toit 
péfé,iu(ques  à  l’autre  iour.Et  de  rechief  cÔfbrte  le  ma 
lade3le  nourri  fiant  de  viades  &breuages  d’eflite,fub- 
tils3de  bône  odeur  &  confortatifsX’autre  iour  opéré 
io  de  mefines:&  le  fuiuâtaufli,iufques  à  ce  q  la  plus  Jrâd’ 
partie  de  l’eau  foit  fortie:puis  côfolide  la  plaie.Ets’il  j 
refte  dereau3defiêichelaauec  les  deflîcatifs  des  ful- 
dits.Quelquçs  ms  font  la  première  incifio  iufqs  au  fi- 
phae  :  puis  en  efcorchant  defeendent  vn  peu,&Iàilg 
t  5  perfent  le  fiphac:puis  ils  y  procèdent  comme  dift  elfc 
mais  tout  reuient  à  vn:car  ils  font  percés  diagonalc- 
ment,&  les  trous  fe  boufehent  diagonalemet  en  tou¬ 
tes  les  deux  faflons. 

En  la  tympanite,la  matière  foit  vuidee  parle  vétre, 

10 &  parlavefcie,fuiuantce  qu’aeftédid  de  l’afcite.Et^ 
les  clyfteres  fuppefés  d’huille  de  rue, de  cumin ,  &  bo- 
rax,y  font  vtilesXe  foy  foit  aufii  conforté, comme  dift 
eft.  Qu’on  diflîpe  la  ventofité  de  par  dedans, auec  le 
Diacumin ,  Sc  l’eleduaire  des  bayes  de  laurier:  &  de 
M  part  dehors, qu’on  frotte  fouuent  auec  des  ails:&  fok 
euaporé  auec  du  millet, &  foulphre.  Et  quelque  fois  il 
eft  necelfaire  d'y  mettre  des  ventoufes. 

En  l’hypofarq  ue  il  eft  bon  d’euacuer  auec  des  pilu¬ 
les  d’agaricjlefquelles  fc  font  ainfi: 
jo  PR.de  l’agaric, deux  drachmes:fuc  d’eupatoire,rheu 
barbe, ariftolochie  ronde,de  chacun  deux  drachmes.  If 
Qij’on  en  fafie  des  pillulesauec  l’oxymel  fquillitic:& 
en  foit  baillé  deux  drachmes. 

Le  foy  foit  conforté  de  par  dedâs,auec  des  trochifs 
j  j  de  lacca.qui  fe  font  ainfi: 

PR.lacque  &  rheubarbe,de  chacun  trois  drachmes: 
femence  de  ache,ammi,&  geneure,fpic-nard,amâdres 
ameres,maftic,fcheuant,cofte, cabaret,  garence,arifto 
lochie,gétiane,fuc  d’eupatoire,  de  chacun  me  drach-  "  - 
me  &  dimie  :  En  foyent  jfai&s  trochifes ,  pefantsrnc 


1*4  T  HAÏ  CT.  II.  BOCT.ll.CHAr.vn. 
drachme:#  qu’on  en  donne  auec  l’apozeme  de  raci- 
nes.De  par  dehors  foyet  faifls  epithemes  furlefoye, 
auec  refpicmard,maftic,fouchet,  fquinanth  ,canelle, 
canne  aromatique,  faftran&  myrrhe,  deftrempés  en 
vin  adftringenr.Que  le  patient  l'oit  aulli  enfeuely  dam  j 
l’areine  chaude  au  Soleil  chaud, foit  eftuué  au  four 
duquel  onauraforty  le  pain  :& qu’on  faffe les  autres 
chofcs  à  euaporer  &  reloudre  lamatierejquel’on  ver 
ra  cftre  expcdientes. 


SIPTUSME  CHAP. 


ij  Des  apùfteMâs  des  hanches,  &  de  leurs 
parties . 


Dl 


)E  s  Apoftemes  des  parties  des  hanches  , les  vns 
font  raids  ez  parties  contenantes:#  iceux  n’ont 
rien  de  propre  en  caufcs,fignes,&  cures, ains  fonttrai 
dés  comme  les  apoftemes  communs  des  autres  mem-  t 
bres.  id 

Les  autres  font  faids  ez  parties  contenues  »  qui  ne 
font  pas  de  celle  efcriture. 

tj-  Les  autres  font  faids.  ez  parties  qui  fortentende- 
hors,commeez  haines, tefticules, verge, vulue,#  fon- 
dement.De  ceux  qui  font  faids  ez  haines ,  il  en  a  cfté  ij 
CbAf  .y.  did  cy-delfus  aux  aifcellesj  II  nous  faut  icy  dire  des 
autres. 

tj-  Et  premièrement  de  l’hernie ,  &  des  apoftemes  de 
l’ofchee  ou  bourfe  des  tefticules ,  qui  font  appeliez  , 
d’vn  nom  commun, hernies  ou  ramices.  j» 

Des  hernies  donc  des  tefticules  les  vns  font  propre 
ment  dids  apoftemes,#  les  autres  par  fimilitude.  Il  y 
en  a  cinq  qu’on  nomme  proprement  apoftemes  ,  &  le 
font:fçauoir  eftl’hernie  humorale,  l’aigueufe>  la  veiH. 
teufe,la  charnue, &  la  variqueufe.Par  fimilitude  font 
hernies(ainsplultoft  eminences,rompues  ou  greueu- 
res)laZitbale&l’intettinale.  De  celles  qui  font  pro¬ 
jet  prement  apoftemes, il  en  fera  did  yci  :  des  autrescy- 
apres  au  fixiefmc  traidé.  ,  ? 

De 
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De  Phemie  humorale. 

L 'Hernie  humorale ,  eft  apoftcme  chaud  ou  froid, 
fanieus  ou  non  fanieùs ,  d’humeurs  ûe  declinaris  4 
î  guercs  du  naturel, engendré  en  la  bourfe  des  teftieu- 
les.Ses  caufes, figues,  &  préfque  la  cure, font  dcm'ef 
mesque  des  apoftemes  des  autres  membres,  excepté  4 
que  d'autant  que  cesmcmbres  là  font  fore  fenfibles,& 
logés  en  lièu  bas,&  quafi  emon&oires  de  nature  ,  ca- 
jo chés & pourriflables , &  honteux  à  monftrer,font  de 
plus  difficile  curation.  Excepté  auffi  qu’ils  ont  quel¬ 
ques  remedes  proprts:côtné,au  purger  de  bailler  des 
fuppofitoires,felon  Auicenneicar  en  attirant  la  matie- 
re  au  fondëmet,ils  proffitent  magnifiquemct.Et  à  rc- 
1$  poulier,eft  appropriée  la  Cimolee  auecdu  vinaigre,  4 
nonobftant  que  les  tefticules  foyent  membres  princi- 
paux:d’àutant  qu’ils  ne  font  pas  necelfaires  à  l’eftre  de 
l’indiuidu,ains  de  l’efpecc ,  comme  delTus  a  eftédid. 

A  refoudre  on  approprie  la  farine  des  feues  &  l’eau, 
i© des  choux :&  pour  appaifer  la  douleur, les  feuilles 
d’hyofeyame  obtient  le  premier  ranc. 

Ce  que  ie  dis  en  matière  chaude  :  Car  en  matière 
froide,on  irîet  du  fenugréc  &  du  cumin,  auec  la  fari¬ 
ne,  de  feues.  .  -  > 

S’ils  tiennent  la  voye  de  maturation,  foyent  meuris 
il&  oauerts  comme  les  autres  :  faufque  l’ouucrture, 
pour  crainte  d’vnefifl:ule,foit  efloignee  tant  que  fera 
poffible  du  fondement,aupres  duquel  elle  s’engédre 
aifement.  Jj. 

jo  S’ils  feconucrtiffent  à  durté,  foyent  remollis  com¬ 
me  les  autres:  mais  Auicenne  à  remollir  la  durté  des 
tefticuîes,approprie  lefonquifoitincdTamment  pilé  Tr.uh.  4. 
&  criblq:&  puis  paiftry  auec  oxymcl,auquel  on  ait  de- 
ftrempedé  l’ammoniac.  Soit  appliqué  chaud  fur  le 
lieu,&  fouuentrenouueliéîcar  il  efb  conuenable  à  tou 
^  te  durté, comme  il  diâ.  Et  en  tous  il  faut  que  les  te- 
ftieuks  foyent  fouftenus  auec  vne  ligature  en  coefFc, 
ioin&eaübrayer. 


De  P  hernie  aigueufe  &  venteufi. 

N  * 
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HEr-n  i  b  àigueufe,eft  apofteme  aigueus  cnl» 
boutfedestefticules:  tout  ainfi  quclaventeufc. 
Venteux.  Elle  eftdoübled’vneefpanduë  par  toute  la 
bourfe:l'autrenon  efpanduc.ains  enclofe  dans  va  fa- ç 
cher, comme  fi  c'eftoit  vn  œuf,ainfi  que  did  Albuca-  ’ 
L|  fi  ^laquelle  peut  dire  menee  par  le  didyme  iufquesà 
Li.i.ch.6i  l’Haine, Comme  le  tefticulc.  Et  quelque  fois  elle  entre 
pat  le  trou  du  fiphac.  Parquoy  i’en  ay  veu  beaucoup 
de  trompés, croyant  que  ce  fuft  vne  rompure.  I0 

La  caufe  de  ces  hernies  eft, débilité  de  la  vertu  dige 
ftiue, principalement  du  foye  EtàcclafaidaufTile 

mauuaisregime,commedelTusa  eftédid  dcl'hydro- 
pifie,&  des  apoftemes  venteus&  aigueus:aufquels  il 
faut  recourir  pour  l’accôpliflement  de  ceux-cy.Les li¬ 
gnes  dei’heruie  aigueufe  font.enfleure ,  &  pdanteur,  ’ 
auec  mollefle,&fplcndeur  lurfantsc.Signes  delà  ven- 
teufe  fqnt,cnfleure,&  legieretc  auecques  refiftcnce, 

«4  &  claire fplendeur. Or  comme  i’aigueufe  victfuçcef- 
fiuement, ainfi  la  véteufe  foubdain, ainfi  que  did  Guil 
laume  de  Salicet.Auffi  comme  les  apoftemes  cômuns  l° 
rarement  font  trouués  fimples ,  ainfi  ceax-cy  le  plus 
fouuét  fput  meûés:mais  ils  font  nommés  de  l'humeur 
qui  domine,  comme  deflus  a  efté  did. 

En  toute  hernie  apoftemale,il  fe  faut  auifer  des  te- 
fticulesicar  le  long  feiour  des  chofes  eftrangieres  au-  ;l* 
près  d’eux ,  les  altéré  &  corrompt ,  comme  difent  les 
Dodeurs. 

La  curetopique(Tuppofél'vniuerfelle  dide  en  hy 
dropifie,&  ez  apoftemes  aigueus  &  venteus)felon  Ga- 
13  „len  au  quatorzième  de  la  thérapeutique, eft  euacua- 
tion  de  l’aquofitétiaquelle  fe  faid  par  medicamés,ou 
par  chirurgie.Par  medicamens  elle  eft  accôplie  en  tou 
tes  deux,aucC  les  emplaftres  de  l’hydropifie,&  des  apo 
Ui.fe.it  de mesventeus  &aigueus«  Etàl’aigueufe  Auicenne 
tr..u  eh*. approprie  ceftemplaftrc:  3Ï 

l|  PR.du  mtre,dix  drachmesteire,  deux  drachmes,  &  ’ 
dimieihuille, deux  onces:poiure,&  bayes  de  laurier, de 
chacun  vingt  cinqifoit  faid  emplaftre.Et  à  la  véteufe 
,■  ou  permetlc  cuminja  rue, le  calament,&  l’huilleco- 

14  ftin&nardin.Pàrlâ  chirurgie, qui  propremtt  conuiét 

à  l’ai 
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àl’aigueufe(carenla  venteufe,  Albucafis  n’a  vcunu-  Lkish.66 
cun,qui  ait  ofé  entreprendre  fa  curation  auec  le  fer:  Partx.fit. 
iaçoit  que  Halyabbas  dife,qu’il  en  opéré  comme  d’vn?.  th.  ,4*. 

^  ancuryfme)elle  eft  accomplie  en  plufieurs  fortes.  I 

Premirement  Galen  au  quatorziefme  delà  thera-C/w^. 
peutique, commande  d’en  extraire  l’eau  auec  vncfy-l}- 
ringue  ou  auec  vn  feton.  Le  feton  eft  faiét  ainfi:auec  n, 
des  tenailles  plâtres, percees au  bougon  predla  bout 
fe(fe  defuoyant  de  fa  coufture)  iufques  au  vuidé:puis 
10  on  pafTe  par  le  trou  des  tenailles,  vnc  aiguille  longue 
ardente,àlatefte  de  laquelle  eft  le  fetompuis  en  oftant  s 
1  es  tenailles, &  l’aiguille, on  y  laiflc  le  feton.Sur  lequel 
ez  premiers  iours  on  applique  de  l’huillc,  auec  blanc 
d’œuf:&  ez  enfuiuantsvne  feuille  de  choux.On  l’agite  Lj- 
Mfir  remue  on  l’y  laifle  iufquesàtant  que  l’eau  ioitui. 

vuidee.Mais  Auicenne(lequel  Guillaume  enfuit)ayât Litt.yfi.%% 
haulféles  tefticules,auec  vnphlebotome  large  ilfai<fttr.i.cü<t.6!. 
ouuerture  en  la  mefme  part,  iufques  au  lieu  de  l’eau:  Zi. i,  cfc.jv 
&  l’eau  eftantvuidee,  il  ferme.  Et  à  cequ’elle-ne  reuie 
10  ne,i'  commande  mettre  vn  emplaftre  reftrindif  lur 

l’haine,auecques  le  brayer.Et  fi  l’eau  reuient  (comme  Li.i.ch.St, 
ellefaid  communément  dans  fix  mois,  ainfi  que  di&l}. 
Albucalîs)il  commande  reiterer  l’operation, &  ainfi  le  n  u. 
malade  paflera  fainement  fes  iours.  Albucafis  &  Ha-  L*  nttfi 
M  lyabbas  font  ouuerture,  du  millieu  de  la  bourfc,iuf-t»*f. 
ques  auprès  de  l’haine,&  en  ayât  retiré  l’eau, ils  confo-  P«r,  1.  fer. 
lident  tellement  le  didyme,que  l’eau  ne  ^eut  plus  def*9.  cha,  4^ 
cendre.  Quanta  moy,i’obferue  la  maniéré  qui  s’en- 
fuit,principalement  en  l’eau  qui  eft  enclofe  dans  vne 
5°  vefcie.Ie  côduis  l’œuf  par  le  didyme,iufques  à  l'os  du 
penil:&  de  la  part  du  ventre, à  fin  qu’il  n’entre  dedas, 
ie  commande  au  feruiteur  de  tenir  ferme.  Et  moy  de 
la  part  de  la  bourfe,à  fin  qu’il  ne  defeende ,  tiens  auftt 
fcrme:&adonc  ie  fais  ouucrturcauec  vnc  lancette, Sc 
JS  en  retire  l’cau.Puis  à  confumer  le  fachet,i’y  me&s  vn 
peu  d’arfcnic  auec  du  couton:&  apres  que  l’efchare  eft 
tombée, ie  côfclide &  cicatrize  bien ferme.Queiq'ucs  v. 
vns(comme  maiftre  Pierre  d’Orlliac  oüurentlelieu 
fuslepenil,  auec  vncauftique  &corrofif, iufques  au 
v  uidc  du  didyme-.puis  en pcr^ant,condu  i lent  la  queue 


ifî  T  R  A  I  C  T.  I  I.  »  O  e  T.II.  C  H  A  Ÿ.yiu 
del’efprouetteiufquesaulieude  l’eau, &  ils  l’en  for- 
tcnt:&  l’efeharre  tombec,ils  confolidcnt  &  cicatrizét. 
VI.  Les  autres  parfont  lad ide  operation  auec  vn  cautè¬ 
re  aducl.  Quelque  façon  que  ce  foit,poutueu  feule¬ 
ment  que  l’aquofité  en  foit  retirée,  &  ne  reuiennee 
M  poind,elle  eft  bonne.Mais  li  le  tcfticule  cftoit  corrom 
pu(ce  qu’on  apprend  par  la  puanteur, &  mauuaife  cou 

Ll.t.th.61  leur)fuiuantlcconfeil  d’Albucafis,le  didyme  foit  lié 
au  ddTus,&  retranché:&  l’ayant  forty,pour  plus  grand’ 

Li.ycb.xy- alTurance}que  l’on  cauterize, comme  didRogier,&  le  j© 
lieu  foit  traidc  comme  des  autres  vlccres. 

De  Cher  nie  charnue  &  variqueufi. 

dwp.18.  T  ‘Hernie  charnue, félon  Galen  des  tumeurs  contre  * 
H-  X_4nature,eft  dida  fehirrolîté  des  tefticules,  ou  de  la 
chair  nee  auprès  d’eux,  comme  did  Halyabbas  :  tout 
ainfi  que  la  variqueufe(qui  eft  vn  mot  nouueau)eft,di 
4r  •2"J*r‘  de  naiftance  de  veines  contre  nature  en  iceux.  10 

?'C7a' 4  •  Leurs  caufes  font,  l’abondance  des  gros  humeurs 

qui  courent  au  lieu,&  lafoiblefte  de  la  partie. 

4  Les  lignes  de  la  charnue  font,durté  &  enfleure,auec 
longue  duree  de  temps, &  petite  ou  nulle  diminution: 

8c  quand  on  la  touche, tout  ce  qui  eft  dans  le  tefticule,  iy 
s’cfnicut. 

4  Les  fignes  de  la  variqueufe  font,repletion  de  veines 
entortilees  en  façon  de  vigne, &  remolliftement  des 
tefticules. 

Ll.x.ch.Cs  Les  iugements  de  ces  deux  hernies, félon  Albucafis  ,0 
64.  font,  qu’elles  font  difticilles&dangcreufesàoperer. 

4  Parquoy  il  luy  feniblc  ,  qu’il  vaut  mieux  les  laifler 
que  les  extirper:toutesfois  il  faut  reciter  i’oporation, 
que  les  premiers  y  ont  faid. 

La  curation  locale  (fuppofee  la  diete  vniuerfelle) ,  1 
doit  eftre  efprouuee, premièrement  auec  les  mollifîca 
'■<  &  refolutifsjdids  cy-delfus  ez  chapitres  des  glan¬ 

des  &  du  fchirre.Mais  li  cela  ne  profite*,  &  tu  es  fort 
importuné  de  prières, apres  auoir  prédit  le  damier  fui- 
uaiitla  dodrine  d'Albucafis,incifela  peau  des^efticu- 
.  1  les. 
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les  .Et  fi  tu  peux,fcparc  libremétla  chair  du  tefticule, 
c{oupe,&  l’enfors.Smô,ou  que  le  tefticule  mefme  foie 
fehuré,ou  corrompu, lie  au  delfiis  le  didyme ,  &  cou- 
,  pe;&  cauterize,&  en  fors  tout:puis  coulds  la  playe.  Si 
-  elle  cftvariqueufe, lie-la  en  haut&  embas:&  coupe" 
tout  net  ce  que  fera  au  milieu,  &le  tire  dehors,  & 
couldsrpuis  guéris  la  playe,  comme  did  eft.  Ou  fais 
l’operation  auecvncaüftique  &  corrofif,ainfique  fai- 
foit  maiftre  Pierre, comme  il  a  efté  did  cy-dellus  aux  f} 
10  glandes. 


7)  es  apofiemes  de  la  verge,  &  de  F amarry  « 

î5  T  Es  apoftemes  de  la  verge,  &  aulli  de  l’amarry,fe 

JL-iapprochent  fort  de  la  curation  des  apoftemes  des 

tefticulesitoutesfois  d’autant  que  ce  font  parties  plus 
chaudes  &  inflammnbles,que  les  tefticules,  elles  ïup- 
portent  mieux  au  commencement  les  aftringeants: 
10nonobftànt  que  ce  font  quafi  emondoires,&  mem-l^ 
bres  principaux, quant  à  l’efpece, non  pas  quanta  l’in- 
diuidu, comme  fouuent  il  a  efté  did.Ec  en  la  procedu¬ 
re, ils  ont  befoin  déplus  grand’fedatiô,àcaufede  leur 
grand  fentiment:&  de  plus  grand’  tranfpiration, d’au¬ 
tant  qu'elles  fe  pourriflent  promptement.  Et  parce  ez 
chaudes, quant  au  commencement,  Auicenne  loue  lesïV,i.«?.t|* 
iétilles,efcorcesdegrenades,rofescuidesen  eau,in- 
corporeesauec  huille  rofat:&  le  popuIeon,&  la  morei 
™  le  y  yallennEt  à  la  mitigation  de  douleur  on  accorde 
fomentation  de  maulues,&  d’hyofeyame^ôt  l’epitema 
tion auec huille  violât, &  aulbins  d’oeufs  mellés  en- 
femble.Et  la  mouelle  de  pain  blanc  infufe  &  trempes; 
au  laid, bien  meflee  auec  moyeus  d’œus  à  demi-cuits, 

3S  &  vn  peu  d’opion  &  de  faftran, incorporés  auec  huille 
de  pauot.A  la  tranfpiration  Scmodihcation  aide  beau- 
coup  le  frequent  remuement,#:  que  le  trou  de  la  ver¬ 
ge  foit  tenu  ouuert,auec  tentes  de  cire  ou  de  drapeau. 

Et  les  bendages  à  fouftenir  foyent  faids  en  forme  de 
fachet,auec  le  brayer, tellement  qu’ils  tiennent, &  que 
lebendage  n’apporte  aucunement  douleur. 

N  4 
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De  1  extenfion  venteufe ,  qu’on  nomme  Priapifme 
oncndiracy-apres.  K  * 


'Desapoflemes  du  fondement. 

LE  s  apoftemes  du  fondement  ont  auffitref-grand 
conformité  auec  les  fufdi&s  apoftemes  :  &  outre 
tj.  ce  ils  ont  de  fpecial, qu’aux  maturatifs  &  fedatifs  on  y 
adiouftc  du  taffe  barbat.Et  cftans  meurs, qu’on  ne  per¬ 
mette  pas  que  la  fanie  foit  longuement  aulieu.  Les  10 
ouuertures  foyentfaides  rondes,  quafi  en  forme  de 
Lune, a  fin  que  les  humeurs  en  foyent  retirés  plus  ai- 
^^"t,&llcs  Semblent  au  lieu ,  &  y  faiTent  des  fi- 

Tr.^Jo.t.  Comment  on  doit  curer  les  hemorrhoides,&lesfi.it 
tlu.j.  ttules  du  fondement, il  fera  did  cy-apres. 


hvictiesme  g  h  ap. 

a® 

U  es  apofl  emes  des  cuijfes}&  des  iambes,  eu  gratis 
pieds. 

T  E*  apoftemes  des  cuilfes& des  iambes, ne  variét 
J— ^poind  des  apoftemes  communs  des  autres  mem-  ’ 
breSjfinô  qu'il  ne  faut  pas  faire  ouuertures  profondes 
deuant  la  rouelle  du  genoil  :  d’autant  qu’il  s’en  enlui- 
Li.±.  fe  4.4e f  <"m3uuais  accidents, defquels  peu  de  gens  font 
tr.ucb  J  j  rtcs>comme  Auicenne:&  Henric  le  confirme 
/  3  de  fon  expérience.  3® 

De  fElephantieydes  varices ,  &  de  la  veine 
Meden. 

K  Ye^uS/°*s  tiennent  auxiambes  des  enfleures 
^f^rofleurs  contre, nature, qu’on  did  varices.vci 
ne  Meden, &Elephatie.  Varices  font  veines  dilatées, & 
entortillées  en  maniéré  de  vigne^diuerfifiees  &  r  ami 
fiées, 


ai»  apost.  ou  «  r  i  *  «  b  s, i  a  u.kc.  xet 
fiées,  à  la  cuilTc  &  au  pied  le  plus  fouuéttcar  elles  font  tf 
quelquefois  trouucs  ezautrcs  partics.La  reine  M e-Li.  +.fe. j. 
den(ainfi  diète  d'Auiccnnc,&  crurale  d’Albucafis,&  ùttr.t.cb*.xi* 
meufe  d’Halyabbas)eft  vue  reine  allongie  en  façô  de  Li.xjib.9l 
]  varice  &  de  vers,laquellc  fe  meut  ,  volontairement  ;  &  P-trP.i-fin 
commence  d’inflammation, YeficationJ&  douleur.Ele8.<lw*A' 
phantie  eft  addition  de  chair  cz  pieds  &  iambes,outro 
mefurèreomme  l’on  void  cz  pieds  des  Elephans. 

Les  caufes  de  ces  maladies  font  prefque  toutes  vness 
iofçauoireftgros>fang,melanchoiic,&  phlegmatic,& 
aduftedequel  defeend  à  ces  lieux  là,à  caufc  de  famulti 
tude,  ou  des  grands  trauaux.  Et  pourtant  elles auien- 
nent  à  ceux  qui  viucnt  melancholiquement,&  quipor  If 
tent  fardeaux.  &  apres  les  maladies  aigues,quâd  la  ma 
ijtiere  eft  reiettec  en  ceft  endroid.  1 

Lesfigncs  fon  manifefts  :  car  la  chacune  eft  diftin- 
guee  de  fa  femblable,par  la  couleur., &  le  régime  pre-Tï.i.rl>.i7k 
eedentjcomme  did  Auicenne. 

On  iuge  qu’elles  font  difficiles,&  qu'il  faut  craindre 
jo  de  les  traider,mefmesquand  font  vielles  &  cofirmees. 

Parce  que  quâd  la  matière  qui  fouloit  courir  ez  lieux 
vils  eft  retenue, &  paruient  aux  fuperieurs  velle  amei  - 
ne  pire  difpofition, félon  Auicenne,  enfuiuat  le  dou-  Li.yfè.  1* 
ziefme  aphorifmc  d’Hipocras  au  fixiefmc:A  celuy  qui  tr.i,  t  h.  17» 
jj  eft  guery  des  vieilles  hemorrhoides ,  û  on  n’en  refer-  If 
ue  vne ,  il  y  a  dangicr  que  ne  fe  falfe  hydropifie  ou 
phthife.Et  pourtant  il  vaut  mieux  en  tels,neles  gué¬ 
rir  pas:car  en  eftans  gueris,ils  meurent  pluftoft:&  fans 
en  eftre  guéris, ils  viuent  longuement.Ie  1  hy  ainfi  veu 
joadutnir  enplufieurs:&  Lanïranc  tefmoigne  de  mef- 
mes.Dauantage  ces  pafftons  s’entrefuiuent ,  &  leplusTV.j.dr.  j, 
fouuervt  engendrent  d’vlceres  mauuais,&:  de  diffitcillc  Çta.44, 
guerifon.Outre  ce, le  retranchcmdit  de  ces  maux  eft 
fufped  d’hemorragies  &  de  cancrofitcs.  Or  ces  paf-  If 
fions  font  regionalcs,&  quafi  héréditaires,  lur  tout  la 
S)  veine  Meden,  qui  eft  multipliée  en  celle  région  là;  & 
par  confequenr  ez  autres  ainfi  chaudes.  Albucafis  met  Zi.x.th.9 9 
dehors  la  veine  Meden  ou  crurale ,  aücc  vn  poix  de  Xi.  4.^.3, 
plôb,à  la  longueur  de  quinze  ou  vingt  efpans.lamais  tr.t.  ch.  11, 
re  n’en  vis, ne  Galen  auflî,coHUUc  telmtûpie  Auicénc.  If 
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La  curation  a  trois  intentions.  La  première  eft  en  la 
■vic,à  ce  que  l’humeur  gros  ,&  mclanclvolique  ne  fuit 
engendré. 

La  féconde  en  la  matière  anteCedente, à  fin  qu’eftant 
Cngendree  elle  foitvuidee.  ^ 

La  troificfme  en  la  conioinde, qu’elle  foit  confu- 
XJ.  ni  ce  en  la  delfeichant  ou  vuidant. 

La  première  intention  elt  accomplie  félon  Rhafis, 
qu’on  abftienne  de  viandes  grolficres  &  melancholi- 
H  qu es, comme  font  chairs  de  vache, &  de  venaifon,con 
.  nduresde  miel ,  lentilles,  choux,  &  bled  cuid,pain  10 

fans  leuain,  vin  gros  &  doux  :&  qu’on  obferue  toute 
la  maniéré  de  viure  didecy-deffus  ezapoftemesme- 
lancholiques.  Qy’il  fe  garde  aufli  de  cheminer  trop, 
&d’eftre  debout  fur  fes  pieds.  Soit  contant  de  vian- u 
desfubti!es,quinourrilîent  peu,&  engendrent  fang  ) 
fubtiheomme  font  chairs  de  poulets ,  pigeons, &  che- 
Ureaus. 

I ,  Les  herbes  fubtiles,les  moyeus  d’œufs  mollets ,  & 

we  vin  blanc  fubtil,font  bons:&  le  pain  bien  aprefté.  10 

La  fécondé  intention  eft  accomplie ,  par  la  faignee 
&  les  pillules  d’hermodades  maieurs,&  l’hiere  de 
Roux,epithyme,polypode,&  pierre  d’azur, &  par  le  vo 
mirvnefois-lafepmaine,&  envfantdela  tryphere  ' 
mineur.  *5 

r,  La  troifiefme  eft  accomplie  ,  en  mettant  des  aftrin- 
^  géants,  deilicatifs  &  fort  refolutifs  ,  fur  le  pied,  &  la 
iambe. 

Et  qu’aùec  ce, il  vfe  de  ligature  de  bas  en  haut, com¬ 
me  deffus  a  efté  did  des  apoftemes  phlegmatics,&  de  ÿ> 
la  chiragre:oûüfautrecourirpourceftaffaire.  Ace- 
la  font  ordonnés  trois  ou  quatre  formes  de  reme- 
^  des. 

Le  premier  eft, le  lauement  de  la  communauté, auec 
Lp  l’eau  des  marei-chaulx  ,  &  terre  Simolee,  &  yinai-  35 

tJtZclij*.  Le  fécond  eft,  l’Epitheme  de  Rhafis ,  auec  eau  de 
^  cendres, &  la  decodion  de  la  femcnce  des  choux, 
foechas  Arabie, lupins, fcnugrec,nitrc,&  crotte  de 
éhieure. 

Lç 
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Le  troifiefme  eft  du  mefme  autheur,auec  de  la  myr¬ 
rhe, aloesfacactc,  hypocyfte ,  &  alum,dillouls  en  vin  Xà  mtf- 
aigre.  nus. 

Lequatricfmceftde  Théodore,  propre  àlatnatie-  ti.yth.lt 
requiert  plus  phlegmatique  &  ventcufe.  Il  fc  faid 
’ainfi: 

PR.racine  d’afphoddes ,  d’hyebles,  &  feuchierc? 
feullesde  furcau,,paritoire  &  choux  rouges  ,cuid»  > 

auec  du  vin  &  eau  de  mer. 

Ils  feront  meilleurs ,  pilés  &  incorporés  auec  lie  tj- 
10  de  vin.  Etfl  de  ce cy  on  faifoit  vne  eftuue^ilnevat  »  Li.yfe.fk 
droit  pas  moins.Or  s’il  y  a  inflammation  &  vefication  tr .i.cb.tu 
auec  douleur(comme  il  àtûcnt  en  la  veine  Mcden)Aui 
cenne  commande  l’emplaftrcr  auec  les  fucs  froids  cc- 
gneus,&  des  deux  fandaulx,pfyllion,aioë}myrrhe,&  t$ 

15  camphre.  Et  s’ils  ne  valent  rien  ,  &  tu  es  inftimment 
requis, incifela  chair  près du  ply  du  genouil^i où  eft 
apparent  le  tronc  &  la  racine  de  toutes  varices:  Ou 
fans  incifion,la  veine  foie  prife  auec  des  crochets,  en 
deux  parts  diftantes  de  deux  ou  trois  dhtgts:&  lie  fort 
10  auec  bon  fil  defoyc:  puis  haulfe  en  defcharnnnt 
tranche  ce  qui  eft  entre  deux.  Puis  defFais  la  ligatu¬ 
re  faide  vers  la  partie  baffe  de  la  varice  :  &  en  rame¬ 
nant  le  fang  en  haut  auec  les  mains ,  mets  le  dehors 
v  tant  qu’il  fera  poffible  :  &  confequemtacnt  cauterizc 
l5  lechief  de  la  veine  fuperieure,&  toute  la  playe,  auec  1% 
vn  fer  chaud,  ou  auec  de  l’arfenic  :  &  ayant  mondifié, 
confolide  fermement.  Eç  s’ily  refte  quelque  portion 
de  ce  fang  là,confume-le  &  defleiche  tat  que  tu  pour-  X»».». 
ras  auec  les  médicaments  fufdids.  fha.yy 

î°  Quelques  vns, comme  Albucafis,  ordonnent  telle  1. 
operation  auec  le  fer, en  deux  maniérés  :  l’ vne  ert,  que 
en  incifant,le  fang  noir  en  foit  rctiré:l’autre,qu’on  ar-  4 
rache  le  fang  auecques  la  veine. 

L’incifion  eft  ainu  faide:Ayant  lié  la  cuiffe  iufques 
35  au  genouiljd’vn  bon  tilfuja  veine  fort  taiiiee  ou- 
uerte  en  deux  ou  trois  lieux:  puis  en  prdfant  le  fang  4 
iufques  aux  lieux  Quuerts, tant  qu’il  ferapoflible  fott 
mis  dehors  :  puis  tel  régime  foie  ordonné  au  malade, 
qu’il  n’en  fort  offencé  à  l’aduenir. 

On 
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ÏI.  On  eni  eu  e& arrache  toute  la  veine,  en  incifant  la 

peau  vis  à  vis  des  varices, en  tant  de  lieux  &  tels,  que 
l’on  préne  la  veine  auec  des  crochets,fans  qu’elle5 s’ou 
M  vx:&i  qu’on  la  tire  tant  qü’elle  foit  arrachée  d’enhaut 
der'  &  f e  nibas.Puis  la  playe  l'oit  traiftee  auec  laine  trem- t 
pee  en  huille&  vin,iufques  à  fa  guerifon.La  première  * 
q  maniéré  me  femble  plus  alTuree:&  Galen  commande 
, ,  de  la  faire  aux  tépes ,  pour  le  rheume  chaud  des  yeux, 

, ,  au  treiziéme  de  la  thérapeutique, ou  il  adiouftc:Nous 
C  -  traitons  ainfi  les  varices ,  mettans  premièrement  I0 

vn  lien  aux  tempes  comme  deflus ,  &  coup- 
pans  l’entredeux.Et  Halyabbas  au  neuf- 
uiefmc  Sermon, de  la  fécondé  partie 
de  la  difpofition  royalle,l’ap- 

preuue&  la  met.  ^ 

"Delà  podagre, &  de  la  douleur  des  ioinÜuresjl 
en  fer  a  diEl  aufxiefine  traite, auquel  feront  mife s 
les  payions  qui  ne  font  proprement  apoflemes ,  ne 
plages  fie  pajfons  des  os.  ' 


CY 
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DES  P  L  A  Y  E  S,  CONTENANT  D  O  C  T  R.  1- 

ncs.  La  première  dodrine  eft  des  playes,  entant 
qu'elles  font  en  membres  fimples.  La  fécondé  Do¬ 
drine  eft  des  playes  en  fpccial,entant  qu’elles  font 
en  membres  compofez.  La  première  dodrine  a 
cinq  chapitres. 

PREMIER.  C  H  A  T. 

Propos  general  des  playes  %&  feintions  de 
continmte. 

Lave  eft  folution  de  continuité  recen-  lj* 
te,fanglante,fanspourriture,faide  en  par 
tiesmolles.Solutionde  continuité  eft  mi  Ij- 
Ce  là  pour  genre,au  premier  des  maladies  Chap,n, 

_  &  fymptomesrlaquelle  eft  maladie  com- 

IOmuneaux  parties  fimples, &  compofeejsrtoutesfois  el¬ 
le  auient  plus  proprement  aux  fimples, qu'aux  compo  Chaf.S . 
fees,felon  Auerrhois  au  fécond  &  troifiefme  colliget:  Cba.  i^, 
veu  qu’en  icelles  eft  fauuee  vne  plus  vraye  raifon  de 
continuité, Le  furplus  eft  mis  pourdifferencetfçauoir 
M  eft  recente/anglante,  &  fans  pourriture,  à  différence 
d'vicere^quieftauecpournture.En  parties  molles, eft  tj, 
mis  à  la  différence  des  fradurcs, lesquelles  auiennent 
aux  membres  durs.Aufli  fuiuant  cefte  generale  diui- 
fion  des  parties ,  Ioannicc  difoit ,  que  la  chirurgie  eft 
10  double:ou  en  la  chair, ou  en  l’os  :  car  il  a  entendu  par 
chair, tes  mufcles,  nerfs  &  veines ,  lefquelles  le  nou- 
ueau  commentateur  fur  le  troifiefme  de  l’art  medici. 
nal,  comprcnoit  foubs  parties  molles  te  moyennes. 

Soi* 


pffl.  t. 


tO€  T  K  A  IC  T.  III.  D  O  CT.  I.  CRAM, 
Solution  de  continuité  a  plufieurs  cfpeces ,  felo» 
Auicenne  au  fécond  Fcn  du  premier  Canon:playe,vU 


ccre^uuerture^iqueurejincifion,  arrachement, fra- 

durc,&  fcmblabies:dcfquellcs  nous  dirons  les  deferi- 
prions  &  différences  en  leurs  lieux.  Et  ne  fe  faut  fou-  * 
cier  de  la  diucrfité  des  mots,pourucu  feulement  que 
les  thofes  foyent  entendues.  Auffi  ic  treuue  bien 
fouucrit  l'vn  mis  pour  i’autrccar  playe  &  vlcerc  en  la 


tradudion  Grecque  c’eit  tout  vmmais  en  l’Arabiquc .. 
ils  different. 


Cha.i. 


Et  certainement  la  tranflation  Grecque  a  mieux 


dift  :  car  des  playes  ou  vlceresfelon  Galenauqua- 
triefme  de  la  thérapeutique,  il  n’y  a  que  deux  trèf¬ 
le  StaTK*cs  différences  :  fçauoir  cft,fans  caufe  prefen- 
te,&  affocié  delà  caufe  efficiente.  Ha!yabbas,au  ’ 
fixielme  Sermon  de  la  royalle  difpofition,  eftime  tout 
▼nmlnerc&playe. 

far. i.rh.3.  ‘  Lescfpeces  de  folution  de  continuité, prennent 
leurs  différences  principales  de  trois  chofes  -.premie- 
remcnc  de  la  nature  des  parties  où  elles  font  faides: 

&  ainfi  nous  difons  du  troifiefme  Thecni,que  les  vnes 
Çha.îïi  font  faides  en  parties  fimilaires  &fimples,les  autres 
en  organiques.  Et  de  celles^ui  font  en  parties  fîmi- 
laires, les  vnes  font  en  parties  mollesses  autres  en  dur 
iesj&  les  autres  en  moyennes.  Et  de  celles  qui  font 
a  molles.aucunes  font  en  la  chair>&  quelques  vnes 
enlagraiffe. 

De  celles  qui  font  en  parties  dures, les  vuesfont  ea 
la  fubftance  de  l'os, &  les  autres  en  la  ioindure. 

De  celtes  qui  font  en  monyennes ,  les  aucunes  î® 
font  ex  nerfs,  &  ligaments ,  les  autres  cz  arteres  & 
fcincs.  , 

;  Mais  de  celles  qui  font  en  parties  inftrumétales,  les 
vnèsfont  ez  principales, comme  au  cœur, au  foyc,au 
ceruéau  lies  autres  en  celles  quiferuentaux  princi-M 
ftales^comme  en  la  trachée  artere,énl’Oefophage,ve- 
lcie,&c.  &  les  autres  en  celles  qui  ne  leur  feruent  pas, 

t}  t  >mme  en  l’oreille, en  l’œilj&cf 

Albueafis  did,quc  les  playes  font  diftindes  félon 
^es  lieüx:  car  aucunes  font  faides  ealatefte,les  au- 


3)  E  S  PLAYES  EN  GENERA  l.  toj 

très  au  col,en  la  poi£h-ine,au  ventre.&c.  ' 

Aufli  félon  les  chofesdequifontfai&es)commefe-M' 
ra  di£t  incontinent.  1I* 

La  fécondé  différence  eft  prinfe  del’effence  de  folu- 
j  tion,au  troifiefme  delà  thérapeutique  rc’eft  quel’v- 
ne  eft  fimple,&  l’autre  compolee  :  fimple,en  laquelle 
il  n’y  a  aucune  difpofition  compliquée  rcompofee,  en 
laquelle  y  a  complication  de  deux  ou  deplufieurs  di- 
fpofitions. 

10  Difpofiîionsf  dis-ie)  qui  n’ont  pas  raifon  comme 

de  caufes  principalement  faifantes  play ej,  mais  com-  ™ f  •  ** 
me  fans  lefquelles  la  guerifon  n’eft  obtenue ,  au  qua-  *4- 
triefme  de  la  thérapeutique ,  &  comme  nous  dirons 
au  chapitre  fuiuant,&  encor  plus  cy-deffoubs  en  trai-1*1’  . 
.«daptdes  vlçeres.  .  .  '**-*«' 

ta  troifiefme  difference,eftprife  des  propres  diffc-"”r* 
rencesdelafolution  mefme,au  troifiefme  dudid  li- 
ure  :  comme  de  la  grandeur  &  petitefTe,de  l’efgalite, 
&roefgalité,  de  la  profondeur  &  fuperficialité  .dc  la 
xo  totalité,&  en  partie  *  delaredttude  &  obliquité,  & 
leurs  femblablcs.Car  de  telles  différences  fontpnos 
les  iugements,&  les  intentions  curatiues,&  les  rcme-tj» 
des, &  la  maniéré  de  les  accomplir.  _ 

DontGalen  difôit  au  troifiefme  de  la  therapeuti-Cw^  '« 
ty  que, qu’outre  les  indications  premières  (  qui  ne  font 
dignes  d’eftre  eftimees  parties  de  l’art,  veu  qu’ellçs 
font  cogneues  des  ignorans)  il  fautcontempler/up- 
plecs^es  indications  particulières  ,  de  la  fubftan- 
cc  &  aftion  de  chaque  particule ,  de  i’vtilité,&  fitua- 
'30  tion:de^uellesprocedantle  médecin  cognoiftrace- 
luy  qui  ne  .pourra  guarir  :  &  pour  celuy  qui  peut 
receuoir  guerifon,  il  penfera  d  inuenter  les  rcme- 

Des  caufes  iaçoit  que  félon  Galen  au  fécond  des  ^ap,iu 
35  maladies  &  fyraptomes.les  caufes  de  toute  folutionl^ 
de  continuité  en  general  font,  que  les  vues  proce-  ^ 
dent  du  dehors ,  les  autres  du  corps  mefme  :  néant- 
moins  fes  caufes  des  playes  récentes,  entend  que 
playes, font  toutes  chofes  que  peuuent  exterieuremét 
petcçroucaffer. 

m 
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Parts,  tb.  Halyabbas  les  a  fignifiees  au  quatrielme  fermon  de 
if.  U  difpofition  royalle ,  quand  il  dit  :  que  telles  caufes 
*  ,font  faites  ou  de  corps  fans  ame ,  côme  d’cfpee,dard, 

» , pierrc,&  femblables:ou  qui  ont  ame,comme  de  la  pi- 
,  ,qucure  des  belles  vcnimeufes,&morfuredesSauuagi  î 
Ij-nes.Dequoy  eft  prife  autre  différence  des  playcs,que 
le*  vnes  font  tailladcs,lcs  autres  concuflions,&ies  au* 
très  morfurcsîde  laquelle  aulfi  eft  prife  indication  cu- 
ratiuc,par  accident  toutesfois:comme  il  eft  prouué  au 
d>4f.'j.tlua,:r.icfolc  f  é  la  thérapeutique ,  que  de  la  difpofition 
0,  ^  eft  prife  indication:mais  de  la  caufe  primitiue(  com¬ 
me  de  ce  qui  n’eft)&  du  temps, eft  prife  lignification. 

Les  lignes  des  playcs,fontdemonftésaufens,&par 
la  prcfence  de  la  chacune.  Quant  au  iugement  des 
playes,& autres  foîutions  de  côtinuité,il  eft  comprins  ^ 
4#  cognoilfance  de  la  fubftance  ,  &  aftion,&  vfage 
des  parties ,  &  l’elTence  des  difpofitions,  comme  il  a 
€haf>.  6,  elle  cy  deflus  allégué.  Et  pource  Galen  iuge  au  qua- 
triefme  dè  la  therapeutique,quelâplaye,&  autres  fo- 
lutions  de  continuité  grandes  &  fprtes,n’ont  peu  de1* 
danger.Et  qu’elles  font  faites  fortes  en  trois  manic- 
tyresrou  pourlaprincipautéde  Japartiealfligeejoupour 
leurs  mauuaifes  conditions,  ou  pour  la  grandeur  de 
la  difpofition.  Parquoy  tous  les  coups  prins  en  la  te¬ 
lle,  dans  la  poitrine, &  au  ventre, apportent  grâd  dan- 
gier:&  principalement  lors  que  quelque  partie  înte- 
Vyrieureeftaûftî  frappe.Etprefquc  tous  fauét,que  tous 
les  coups  ez  iointures  deuiennent  bien  toft  de  mau- 
uaife  condition.  Car  où  il  y  a  tendons  &  nerfs,  &  en¬ 
droits  olfusdefnues  de  chair,il  y  a  dangier  de  dou-  ** 
Lj.leur,vielh^,conuulfion,&  refuerie.  Outre  ce,  toutes 
playes  qui  font  fi  grandes  qu’ont  befoin  de  coufturc, 
Aph.ii.  comme(fupplees)celles  qui  fe  font  tout  au  trauers  des 
tnufcles  principaux:&  celles  quiconcutent  lesgrads 
veines, arteres, nerfs, &  mouellcs, apportent  tref  grâd  35 
tj-dagicr. Le  premier  eft  de  l’auis  de  !Gale,en  ce  fixiefme 
es  aphorifmes.  Si  la  vefeie  eft  taillée  de  part  en  part, 
ouïe  cerRcau,ou  le  cœur,ou  le  diaphragme,  ou  quel- 
u’vn  des  tntdlins  grailes,ou  le  foyc  ,011  le  ventre, la 
si.  playe  eft  mortelle.  Le  fécond  eft  des  aphorifmes  du 
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einquicûncîA  quicôquesez  vlceres  apparoilfcnt  Qc- 
^cmc  s(c,cft  à  dire,tumeurs)ils  ne,  tombent  pas  en  cû-  , 
uulfion.  Et  fi  en  piayes  malignes  Sç.  fortes  n’apparoif- 
fentOedcmes,c*cft  yn  grand  mal.  Happeliouplayc» 
ï  î  malign.es  (comme  Galcn  rnefmc  expofe  au  commerai- 
re)lespkyes  failles ,cz  tefl&s  ouqueucs  ries  mufcles, 

&  principalemrnt  de  ceux  qui/onr  neracus.  Saiuant  li¬ 
ce  il  faut  t-ftre  ad  u erty,  que  par  le  daagicr  on  entend 
la  mort  de  tout  le  corps, ou  d’vn  membre  particulier: 
,a©quieftpriuationdevie,ou,malefice,oubienimpuif- 
fance  perpetuelie&  incorrigible  du  .mébre:qui  eftpri 
uation  de  moimement  &  fçntiment,&  de  leur  propre 
aétioü  :  apres  laquelle  le  membre  n’eft.dift  membre, 
ne  partie  du  corps  proprement, ains  de  nom  leuiemérLj. 

ÎJ  &  par  equiuoque,tout  ainfi.qu’ y  h  œil  de  pierre  ou  d’a  chap.  t. 
rain.au  fécond  de  l’ame,&  au  quatricfme  des  Meteo-f^. 
res.  Cecy  eft  fort  neceffaire  au  chirurgien  faifant  dç- 
pofitionen  la  cure  desblecés:  fçauoir  eft,d’entendre 
quelles  piayes  font  mortelles,  &  quelles  fontmalcfi? 

10  ques.  A  raifon  dequoy  il  faut  fçauoîr, félon  l'intention 
de  Galèn  au  lixiefme  des  Aphorifmes,au  commets  ire, 

Si  la  vefcieefttailleede  part  enpart:qup  des  piayes 
les  vues  font  grandement  &  ncCeiTairement  mortel¬ 
les, &  les  autres  non  n e c e lfair e m e n  t  ,a  i  n  s  pour  la  pluf- 
ij  part. Et  au  contraire, les  vues  font  du  tout  gueriilables 
les  autres  pour  la  plus  part. 

Les  piayes  neceifairement  mortelles  font  celles  de 
lafubftànce  du  coeur, quEfonttaourir  mcontinét.Çar 
par  le  commandement  de  nature,  tout  jefang eft  manLj, 

30  dé  ou  cœundont  il  fe  faiéfc  hémorrhagie  rëfolitiue,ou 
apofteme  &  oppilatiô,qui  empefeheque  la  vie  ne  foit  , 
deleguee  à  tout  le  corps.Et  le  cœur  ne  peut  longtéps 
fournir  foluîion  de  continuité ,  ne  apoftemes  cluuds, 
durant  la  vic,ainfi  que  met  AuicénnjejOucteue,pî^05$lj. 

35  neceifairement  mortelles  font, les  grandes  qui  pene  Ïà. 

3  trentla  fubftaece  du  cerueau,&  du  baye,  d îaphragme, do. i.ch?.+, 
eftomach,les  bbyaus  graifles,les  rognons ,  la  trachée,  * î!  :  ' 
artere,l’œfophage,le  poulmon,la  ratte,la  velcie  du  iielLj. 

&  de  tous  autres  membres  principattx;&  teruantsaux 
membres  principaux, de  feruiceneceftâireàlayieXà 
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raifon  eft, par  ce  que  d’icelles  nul  eu  guerit,comme  U 
If  feradifcoüru.Confequemmenqplayes  mo icelles  non 
neceflairement ,  ains  pour  la  plus  part,  font  petites 
flayes  fit  fuperfîcielles  ez  fufdides  parties,&qui  pene 
trent  iufqucs  à  icelles,&  aux  chiefs  des  mufclcs.  î 
La  raifon  cft, parce  que  s’elles  ne  font  bic  traidees, 
il  aduient  qu’on  en  meurt:&  fi  font  bien  traidees ,  on 
en  guerit:ainfi  que  i’ay  veu  de  la  partie  pofterieure  du 
cerueau ,  de  laquelle  lortit  vn  peu  de  la  fubftance  du 
X*.t.  th.fr  cerueautee  que  fuft  rccognu  parU’offence  de  la  memoi  i© 
re,laq ueüe  il  recouura  apres  la  curation.Ie  ne  dispas 
U.6.  toutesfois  qu’ô  vefquit,s’il  en  fortoit  toute  rnefellu* 

4  le, comme  Théodore  raconted’vn  fellier.  Auffi  Galen 
ne  did  pas,des  deux  blecés  qu’il  vit  guérir  en  Smyrne 
du  viuant  de  fon  maiftre  Pelops, qu’il  en  fuft  forty  de 
Cfe^pa^ia  fubftance  du  cerueau,ainsfeulemét  que  le  cerueau  5 
auoit  eftéblecé.Ne  de  celuy  qu’il  vift  guery  en  Smyr- 
ne,(côme  il  recite  au  huidiefme  de  l’vfage)  did  qu’il 
en  lortit  de  la  fubftance  du  cerueau, ains  qu'il  fuftblcf- 
fé  en  l’vn  des  ventricules  gemeaux.Et  auec  ce, on  pen- 
foit  qu’il  fuft  guery  par  le  vouloir  de  Dieu.Car  fi  tous 10 
deux  enflent  efté blecés,il n’eut  guieres  duré ,  comme 
itdid:&dece  il  conclud  l’vtilité  de  la  duplication  de 
quelques  inftruments,ainfi  qu’a  efté  did  cy-deflus  en 
l’anatomie.Et  tant  de  ceftuy-cy,que  de  ceux  là, la  gue- 
rifon  rare  eft  fort  rarement  faide, comme  il  eft  did  au 
commentaire  deflus-allegué. 

Laiaifonpourquoylesplayes  du  cerueau, &  de  fes 
tayeSjfont  mortelles  en  ladite  manière, eft  parce  que  à 
la  lefion  du  cerueau, s’enfuit  lefiondela  poidrine,& 
des  membres  refpiratifs:dôt  la  bonne  température  du  * 
cœur  eft  corrôpue,de  laquelle  s’enfuit  neceflairement 
que  tout  l’animal  perifle,  comme  did  Galen  au  cin- 
quiefme  des  lieux  affligés.Du  foy  aufli  i’ay  veu  guérir 
H"  des  playes  petites,qui  eftoyet  ezpenons:mais  non  pas 
profondes, ne  auec  déperdition  d’aucune  portiôai-5î 
celuy, came  le  mefme  Galen  tefmoigne,  dequoy  il  réd 
la  raifon  au  cinquiefme  des  lieux  afttigés:c’eft  pour  au 
tant  que  la  nutrition  defailléce,le  cœur  eft  mortifié, 

1  animal  périt  :  toutesfois  cela  aduient  en  plus  long 
temps- 


Jipkii. 

U.4. 
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temps.Les  playes  du  diaphragme,  principalement  qui. 
font  faites  aux  endroits  nerueux ,  font  incurables: 
d’autant  qu’ils  ont  faute  de  fang ,&  auec  ce  ont  mouue 
ment  continüel.Car  les  playes  ne  gueriflent  pas  qu’el 
5  les  ne  foyent  enrepos,&  que  leurs  leuresne  s’adiotl- 
ftentrneantmoins  ez  endr  sids  charnus  elles  font  bien 
fouuent  confolidees,felon  Galen  mefmeau  cinquief-  C/m/  .9 
me  de  la  thérapeutique. 

Les  playes  dupoulmon,parce  que  bien  toft  s’apo- 
I0  ftement,font  s  uffi  incurables  le  plus  fouuent ,  d’autâc 
que  les  propres  remedes  des  playés  né  peuuent  attou- 
cherl’vlcere,  &  d’autant  qu’il  fe  meut  par  la  refpira- 
tion,&  eft  agité  par  la  toux.  Auffi  les  playes  de  la  tra¬ 
chée  artere  qui  font  grandes, principalemët  en  la  part 
iy  cartilagineufe,font  peu  ou  fouuent  gueries:parce  que 
elle  eft  dure  &  defpourueuë  de  fang ,  &  la  refpiration 
fefaid  continuellemët  par  la  play e. Auffi  les  playes  de 
rœfophague,fi  font  grandes  ne  gueriflent  poinët  :  car 
le  paflage  de  la  viande  &  du  breuuage  empefehe  la  co¬ 
an  folidation.Auffi  les  grandes  playes  des  veines  organi¬ 
ques  ne  font  gueries,que  peu  fouuent  :  car  à  raifon  de 
leur  grand  flux  de  fang,l’efprit  fe  perd,&  la  Yie:&  auffi 
d  ’autat  que  pour  crainte  de  fuffocatiô,  elles  ne  peuuéc 
fouflrir  la  ligature,  necelfaire  à  reftraindre  le  flux  de 
*5  fang.Les  playes  de l’eftomach  font  mortelles,en ladite 
maniéré  :  &  des  inteftins  grailes, principalemët  au  ieu 
neur:&  de  la  matrice, des  rognons,de  la  vefeie  vrinai- 
re  «c  du  fiel  :  parce  que  font  parties  nerueufes  &  exan- 
gues,&  c’cftlelieu  &  paflage  des  maiins  humeurs  :  & 

3°  leurferuice  eft  continuellement  neccflaireàla  vie,& 
auec  ce  les  médicaments  n’ypeuuent  eftre  conuena- 
blement  appliqués. 

Les  playes  de  la  ratte  auffi,  veu  qu’elle  a  office  ne-  if. 
cefl’aireà  toutle  corps, comme  cftant  vnautrefoye 
U  (ainfi  que  plufieurs  ont  did)font  dangereufes,mais  nô 
pas  fi  dan®ercufes  que  des  autres  membres*  Auffi  les 
playes  quT  penetrët  au  dedans  des  mëbreMontiugees 
mortelles  pour  le  plus  fouuét:pour  autât  que  l‘air  qui 
entre  par  icelles  fans  eftre  alteré,oftence  les  parties  in-  fp 
ternes:&  auffi  d’autat  que  par  icelles  expire  ou  exhale 
O  x 
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l’efprit  dont  la.  vertu  cft  offerte  ce  &  débilitée ,  Se  aueç 
te, elles  ne  penuéteftre  bié  modifiées.  Parquoy  finale 
rtiêt  engendra  ftftules,&.  cmpyemes.dequoy  ilsmea 
*.  t.Qujid  aux:  lignes  q ces  parties  ion c  bieçeçs,&  plu- 
lîrurs  autres  chofcs  qui  font  icy  obmifes  à  ça'ufç  de  5 
P* fl.  1.  biicfueté, feront  dittes  cy  apres  en  leurs  lieux,  Dauan 
6>  tageylcs  play  es  &ics  piqueurés  laides  ci  chu: fs  des 
mulcîeSjOÙ  les  nerfs  lont  alles  dcfnucs,&;  les  tendons 
&  ligaments  à  trois  doigts  près  de  la  ioindture  ,&  çz 
teinpcs/ont  mortelles  le  plus  fouuent  ,au  tioificlmeiar 
de  l’art  medecinal,  ,'  ; 

Chdp.  9*.  Touchant  la  piqucuîe  dmncrf,&  du  ■cndon,elleefl: 

prcltcà  faire  venir  lai  coA.uuiiipn,à  caufe  du  grâd  l'en- 
timent  qu’ils  apportent  au  cerneau, 4c  par  coniecpuent 
la  BflOït.E.t la  nmfancc. que  vient  du  çcrueau  aust  rné-tj 
bres  de  la  rtfpuatiô,cncU  caufe, atnfi  que  oc i jus  a  cité 
jffh.  i*  dift.  Ütpoarce  difoit  Hippocras  au  cinqqieimc  d-çs 
Aphorilmcs-.En  la  playc,lurucaantctjuuUiocî,cit  mor- 
tellcmonpas  nccçiîaiicmcnt,aius  le  plu$  fbuuéc,  ai^fc 
Galen  au  commentaire. 

Lcsmcmbres  particuliers  font  iugés  mortel, s,quâd 
les  principales  veines  &  atteres  &  les  os ,  par  »elque'ls 
eftoyent  viuifiés ,  nourris  .&  lbnftcnus ,  lont,  du  tout 
couppés  &  deftruidh,&  .qu'ils  commencent  à  noircir. 
S’amollir  &  deuenir  cadaureuS  en  manière  ji’J&fthip’-  ij 
mene^comme  en  l’rncilibn  des  bras  &  des/tabe§<Auili 
les  membre  s  fond  ugés  maldicips ,  &  impotents  ,àu- 
mais, quand  les  nerf S, tendons  &  ligaments  qui  les  re- 
giifoyent,font  retranchés  &  du  tout  ddirtiiéls ,  &  qui 
perdent  incontinent  leur  operation, corn mpnçansA  fc  59 
tranfir  &  ddleicher.Mais  du  tout  guerilfables  iont  les 
playe^qui  font  en  corps  de  bon  fuc ,  &  en  lieux  chàt- 
neus  ,  ou  il  y. a  peu  de  nerfs  &  de  veines,  non  gujeres 
amples  ny  profondes. <  Ella  raifon  cft, qu’à  icelles  ne 
s’en  doit  enfuiure  heure, ne  hrauuais  accidents, pour-jj 
tien  feulement  que  foyent  bien  gouuîtncs.  Etpourçe 
iicft  bon, qu'en  la  dcpoluion  de  telles  playes  tu  djes 
celaîôc  auiUjpourueu  leulement  que  autre  cas  ne  fur- 
mcntic,qui  n’appert, de  prefcnt,.&n’a  régulièrement 
-âccouiiumé  de  venir. 

n  Les 
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tes  playcs  pour  b  plus  part  gueriirables  (  lefquelles 
autre  certaine  différence  (ont  dûtes  mortcllcs,paur  la 
-.plus  part:&  ponrec  indiffercnres.&  moyennes, &  en  la 
troifiefme  fignificatiô  neutres)font  les  playes  ez chefs 
i  ^dfcS  mufeles,&  duCrane,&dc  bpoi&nnc ,  &  du  Ven¬ 
tre.  La  raifon  eifipoutee  que  fi, elles  font  bien  le  arti- 
’-ficiélleffent  trai£lces,&  qu‘on  yimctte  bonne  diligen¬ 
ce,  &que  le  malade  foitpVeïflànt^&aities  chofes  qui 
font  heCeffâires  eXterieu  rettteot,peuuent  guérir:  fi.  nô 
jf: faire  momiv.Et  pource  en  la  depofitiô  de  tellespby.es  Aph.i.hi 
ils  faut  fagement  faire  mention  de  celatMais-.cn ta  de- 
pofition  (ois  attentiif,  quêta  ayes  commandement de 
îa  cour.de  voir  leblect  & .lcs  playes,&  que  tu  nommes 
‘  les  playes5&  les  lieux  des  playes,&que  tu  rendes  tâi- 
j.fon de  çà  depofition  Et  ic  te  prie,  qu'à  iuget  &  depo- 

•  fer  tu  ne  fois  hâtif  &  fowdain ,  ains  bien  deliberéy& 

,  pteuoyât.Caril  cft  cfcritde  noftre  pereHippactas,  le- 

*  iueemént  tft  difficile, En  Combien  que  (  ainü  que  fera 

did  cy  -  apres  de  la  play  e  de  là  telle)  le  dernier  terme  D»  i.  tb.% 
l6  des  playcs  cft  dé  quarante  iours,le  premier  dans  fopt,  efyuge* 
Sdé moyen  à  quatorze', félon  la  forme  des  maladies  mms, 

■  ainbëèrneatitnvoinSezfbyeSfufpedesdl  fainattédre 
leieptiefme  iour  à  depofer  &  en  iuger  *  d'autant  que 
cortitn Ubc m ent  dans  tel èmps  ont  accouftumé  d'ap- 

.  paroiftf dlés  accidensi&.bnnsi&mduuàis^uec  ficuu-, 

)  défailiettient  de  cœur, refis eeie,« <5;nuulfioni&  fembla- 

bics.Et  cepédant  il  faut  Côfideterdes  a&iôs'desvettus 
par  le  pouls, par  IVririe^par  levomiffemét, &  autres  tc- 
ieaiôs.Il  faut  auffi  confiderfcrl’appetit,&leluppOrt,& 
^Pafpeâdu  blecc,&  lembiables, Et  félon  quejtuxrouucXi.l.cw.% 
ras,  {uiuât  la  doftiine  d'Hippocras,  &  dc  Galen  aux  Afh.j* 
prognofties, compare  la  force  de  la  vertu  &  de  lama-  * 

fadie:&  de  ce  forme  toy  vn  chicf  &  vnc  clef  de  toute 

la  prognoftication  &  ingement  de  la  mort  &  de  la  fan 

téjàuecqüoy  tu iugeràs & dépoteras  fagement.  Et  ne 
JJ  vaut  rien  fi  on  difoit,  qu’il  ne  fuft  pas  mort  auec  tout 

le  mauuais  régime  du  tnondeis’ii  n’eut  efté  bleeéi  ear  j, 
audî  ne  fuft  il  pas  mort,  s’il  eut  voulu,  &  eût  &fd  ce  Lt. tr 
qu’eftoiederaifon.  Car  it  faut  hou  feulement  sVxht-, 

Ver  foy-mdmc.ains auifi  lopauenc.  Ende  fiaid,  i3$oic 
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que  des  chofes  qui  auiennent  fortuitement,  il  n’y  ait 
Chap. j8.  art  preferuatif ,  toutesfois  il  y  a  art  curatiue ,  au  troi- 
4  ficfme  de  l’art  medecinal.  Nature  humaine  doit  eftre 
coferuee  en  diuerfes  maniérés, ainfi  qu’elle  eft  de  foy 
fubiede  à  diuers  périls, comme  il  eft  did  en  autre  fa-f 
Ti».^.tr.i.  culté.Il  faut  aufli  entendre, félon  Auiccne  au  quatrief- 
cbap.io.  me  de  l'arrachement  des  fleiches,que  nonobftant  que 
les  playes  foyent  mortelles, il  ne  faut  pourtant  omet¬ 
tre  qu’on  ne  falfe  par  raifon  ce  qui  eft  a  faire, pourueu 
feulement  que  le  chirurgien  en  foit  bien  rcquis.Mais  io 
loit  premifevne  bonne  prognoftication,  pour  les  pa- 
roillesde$lourdauts:car  bien  fouuent  quelques  vns 

fueriftent miraculeufement  contré  toute  efperance. 

tfi  nousles  abandonnions,la  mort  s’en  enfuiuroit,& 
nous  ferions  comparés  à  ceux  qui  ont  peu  de  miferi- 
corde  &pitié.En  outre  fâchés,  que  l’vnion  en  parties 
dhap.po.  ,  organiques  eftimpolÜble,autroifiefme  de  l’art  petit. 
Etla  raifon  eft, parce  que  eftas  du  tout  couppés  les  con 
duids  par  lefquels  venoyent  la  nourriture, &  la  vie,& 
le  fentimet  au  membre  organique  (  félon  le  nouueau 
commentateur  fus  l’art  petit)  foudain  expirentîës  ef- 
prits,&  les  vertus, pour  la  grand’  fubtilité  qu’ils  ont(cc 
que  n’auient  pas  aux  animaux  imparfaits, &  aux  plan 
Vf;  tes)non  pas  à  caufe  de  la  répugnance  des  medicamets, 
ainfi  que  difoit  Halyabbas au  commentaire.  D’auanta 
loê.  ge,l’vnion  eft  poffible  en  la  chair, felô  la  première  in- 

tention:&  en  l’os  félon  la  fécondé  intention.  On  appel 
le  la  première  intétion, quand  les  chofes  diuifees  font 
reioindes  fans  moyen  eftragier,ains  parla  roufeeali- 
mentaire,laquelle  par  petite  coiaucrfton  deuiét  chair  , ^ 
de  tout  femblable&côformé  à  la  première.  3 

La  fécondé  intention  eft  appellee ,  quâd  les  chofes 
diuifees  font  reioindes  par  vn  moyen  eftrangier,toUt 
ainfi  queceluy  qui  befongne  decuiure  le  confolidc 
de  plomb, comme  did  le  fufdid  commentateur.  Ce 
q-  moyen  eft  nômé  Pore  farcoïde,&  eft  faid  de  l’humeur  ** 
plus  gros  que  pour  la  chair,  &  moins  gros  que  pour 
1  os.Et  la  caufe  pourquoy  i’osn’eft  confolidé  félon  la 
Chap.?l.  première  intétion, eft  fa  durté,côme  Gaie  met  au  tex- 
te.Car  les  feuis  humides  font  ynis  de  première  vni  o: 

ida 
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&la  foibleffe  de  la  vertu  nutritiue  altcratiue,veu  qu’il 
eft  partie  froide  ,  comme  dit  le  nouueau  commenta¬ 
teur  delTufdid  :  &  non  pas  faulte  de  matière  fpermau- 
que ,  ainfi  que  difoit  Haly.  Car  les  os  ont  touûours 
;  5 nourriture  fpcrmatique:fupplees,par  conuerlion  &  ai- 114. 
fimilation.  Des  nerfs  &  des  veines ,  Auicenne  did  de  tia^fia. 
l’autorité  de  Galen  au  cinquième  de  la  thérapeutique, ^.Pr.uku 
qu'ils  font  entre  deux, félon  qu’ils  font  moyés  en  durte 
je  3c  mollclTe.  Dont  ils  s’incarnent  quand  le  tail  eft  petit, 

&  le  corps  humide  :  &  ne  s’incarnent  pas ,  quand  il  eft 
autrement.  Pource  Galen  difoit, au  lieu  que  demis  al-Chaf.j» 
légué:  Il femble  que  l’experience  tefmoignc  à  la  rai- “ 
fon.  Car  i’ay  veu  côfolider  l’artere  es  enfans  3c  es  fem-“ 

XJ  mes, pour  l’humidité  &  molleffe  de  leurs  corps, 3c  a  vn 

ieune  home  qui  l’auoit  peu  diuifee.Cela  mefme  c&co- 
fumé  par  l’autorité  d’Hippocras ,  au  fifieme  des  apho-  „ 
xifmes  :  Quadvnos  cfttrenché,  ou  vn  cartilage,  ou  vn„ 
nerf,  ou  le  plus  mince  de  la  ioue,  ou  le  prepuce ,  il  ne 
»©  croift  ne  s’agglutine.Et  l’inftance  ne  vaut  rie, de  l’os  de 
l’enfant  q  Ion  peut  eofolider,  ainfi  q  met  Gale  au  troi -Chap.9t> 
fieme  du  techni,car  il  a  moileflc>&  force  de  vertu, par-  Ij* 
ce  qu’il  eft  encor  près  de  fa  naiflance.Ne  des  dents, qui 
font  engendrees  non  feulement  en  l’enfance ,  ains  aux 
aj  autres  aages:  car  ils  ne  font  pas  engendrez  de  matière 
ordonnee,ains  de  fuperfluitémqn  parla  vertu  premiè¬ 
re  informatiue ,  ains  parla  nutritiue , laquelle induid 
l’ade  de  la  generatiue ,  comme  difoit  Albertde  Bolo¬ 
gne  en  la  lelïon  des  aphorifmes.  finalement  iuge 
30  Hippocras  au  fifieme  des  aphorifmes.  Que  les  vlccres  Jfh.  8. 
qui  font  faids  es  corps  hydropiques, ne  guarifsét  faci¬ 
lement. Dont  Auicenne  did  :  La  folution  de  côtinuitc,  Li.ifin.i. 
&  l’ vice  ration, &  leurs  femblables ,  quand  elles  font  en  dt.uba .4. 
membre  de  bonne  complexion,guariflent  bien  toft:  3c 
35  quand  elles  font  en  membre  de  mauuaife  côplexion, 

’  lefiftent long-temps;& d'autant plus,quad ellesauien- 
nent  es  corps  de  ceux  qui  foulfrent  hydropifie,&  mau¬ 
uaife  conftrudion,  &  ladrerie.  Dauantage  au  cinquiè¬ 
me  des  aphorifmes ,  le  froid  eft  cuifant  aux  vlceres ,  il  Afh.xo, 
endurcit  la  peau ,  caufe  douleur  inluppurable ,  8c  in¬ 
duit  liuidite,rigueursfieureufes,conuuifiôs&tetane*. 
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On  iugc  que  les  grades  folutions  mal  guerics,mcf. 
mementenuiron  la  ioinduré ,  induifent  maigreur  en 
la  parue  qui  eft  au  delTQubs:&  c’tft  à  caufe  de ftobpila* 

•  '  uon  &  foibielfe.de  la  vertu^orome il  a  ëfté  &  fera dit: 

Iitonuicnt  oblemctpliilieurs  autres  iugr mes  ezcha-  « 

w  Fitrcs  particuliers, &  au  traité  des  vlccrés ,  en  cequë 
•M  '  les  vkeres&  les  playes  ont  decommuu.  aihfi  qu’il  fe¬ 
ra  diâ:  cy-àpres,Di®u;àidaur. 

L'intention  commune  en  toute  fobtion  de  conti- 

•Üuité,  eft  vnion ,  comme ilveft  did  au  troifielmeî  da  io 
^  .*«;  h  '■  Techm.  Et  c’eftl’indieatian  première  cogneue  d’vn 
CIM.90.  chacun, puie  dci'efknce  du  mal, qui  commande  reie- 
der  le  contraire  par fon  cttntraire.Laquclic  intefnion 
generale  &premiere,eft  accomplie  par  deux  :  par  Na-  ' 

•  turc, comme  du  principal  ouuncr,qui  opete.  aucc  les; je 
vertus,  &  conuenable  nourriture':  &  par  .le  médecin, 
comme  feruiteur,  opérant  aucc  cinq  intentions  qui 
fbntl’vne  aPautrcfubakernes. 

Lapremiereeommande,ofter  les  chofes  eftrangc- 
■"■TesVs’ilÿ.'enaent-re'lespamcàdiüifecs.  ° 

i  1  La  féconde  ï  r’aüienef  Les  parties  diftanres  l’vneà’ 
l’autre.  : 

La  troifiefme  *  de  contregarder  lesparciesrernifes 
en  leur  forme,&  ramenées  enfembie  en  vn. .■  l  , . 

Laquatnefee,de  côn&ruer&prefëruex  laftibftan..., 
ceaumembfé.  ’  -a  r  ,  > 

La  cinquiefîùe  enfdgn'e  de  corriger  les  accidents. 
r>  >.»,%  *  La  première  eft  accôpiie,quc  fi  la  playe  n’cft  ailes  ou- 
Uèrte,&  qu’e'tre’ks'parries  ait  qique  chofe  cftrâgere, 
mtenuon.  côme  efcaille  d'ètsfeparfeè  poignâte,  ou  qlqne  ckofe 
■  affichee:c©mefekhe'ouautreehole  efttl<*ére., corne  * 

'  vn  efpine, qu’elle  f0ihôuuertc.Et  s’elle  eft  iuffifamméc 
ouucrte,qu  on  lesretiïe  &  foÿent  arrachés  Ifegieremét 
&  fans  douleurïaùec  les  doigts,o:ü  pincettë^èü  tenait  ,.-t: 
les, ou  quelque  autiré  engin  iuuënté  par  royimefme.  ,, 
De  l’engin  Or  on  arrache  les  choies  ficheés;par4‘imi£tkm  des  ” 
de  ibrer  les  eltgins.Et  le  moyen  de  les  inuenter.eft  ©vins  de  la  con 
fleitbes  ration  de  la  nature  &  diüerfné  des  affichés, &  delà 

Autres  <7jo-,confiderauon  de  ta  nature,  &  diüerfné  dc$  membres. 

(es  fichees.  Dc%dl$$  d’eux  eft  tiré  lé  troifiefme,  fçauair  eft  le 

moyeu 
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moyeu  dcles  arrach«r,&  l’inucnrion  des  inftruraents. 

Et  combien  que  la  diuei  firé  des  affichés  toit  infime, & 
ne  puiire  eftre  ccrtainetnétdcfcritc  par  lettres,  &  que 
à  raifon  de  ce  on  ak.pour  confcil  d’examiner  les  for-  £M.  fï. 4* 
1  mes  des  traié,fos'dercnnemy:ce  ntantmoins  Auiccne  ‘«■•i- 
tafehe  à  les  comprendre  foubs  vne  diuifion  oétuple, 
defqùellcs(pour  eftre  plusbrief)ic  prcns  les  plus  com 
munes .Des  affichés  les  vns  ibntdcfenlcs.autfescfpi- 
ncux,lcs  autres  ofFnSjOU  d’autre  nature. 

10  ItemquclquesvnsfôntpIainSj&lcsautresbarbe- 
lesDauantage,aùcüüS  ontlefcry  dans  lequel  entre  le 
fuft, les  autres  vn  clou  qui  entre  dans  le  fuiLOutre-cc, 
les  vns  font  ventmcux,Les  auttes  non. 

;  La  diuerfité  desrmembres  eft  apprife  par  l’anatomie. 

c’efbqncles  vns  lbntgrincipaux,lcs  autres  nôtfic  quel¬ 
ques  vns  charnbus,  efqules  les  affichez  ne  ticnnent 
o-uieres, les  autres  oiTus;efqueis  i’afficheadhere  ferme 
menti:  Dauantage  itÿ;en  a  qui  font  au  deicouuerqef- 
;  qnelsi’afficfien’aguierês  pénétré,1  les  autres»  qui  font 
*^aù  profond, etquelsfb  plonge  l'affiché,  voire  'quelque 
foisa  tant» profonde  i>qq’iieÛ  paruenu  à  iapartop- 
police.  >13  ‘  i  -  ■  '•  , 

Lcsinftruments  qa’on  inuentc  par  moyen  decel 
confîderatioris,Honbbilant que  foyfcnt  pluüeurs.tou- 
cesfois  r’en  ay  hui&  riere  moy  des  plus  communs.^ 

-  Les  premiers  font, les  tenailles  d’Auicsnc  î»qui  font 
én  dimie  hune  dentelees. 

>  Le  fécond, tenailles  d’Albucafis:  &  font  à  mode  de 
bec  d’oyfcau,  dentelees. 

1°  Le'troifieènetltytenaiUes  cannûllees,pour  les  Sei¬ 
ches  barbèïees;  v 

Le  ^uatriefme.taricre  tcnuerlee  a  prendre  la  deuil- 
Ic  de  fer.  *'  \ 

Le  ctnquiefme  eft,tariere  droitte  a  dilater  les  os. 
îî  Le  fixicime  fout  impulibires  caues,  &  ixnpüllbiref 
fourds.  ‘  -  r 

Lefepriéfmè  font  cifeaux  à  dilater  la  chair, a  fin  que 

les  affichés  foyénfc  plus  aiferrtenc  arrachés. 
LehuiftiefineelH’arbaleâe.  '  '  , 

Le  moyen  d’©uurcr,qui  prouient  dcfdittcs  chofes. 
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eft  tel  :  que  fi  l’affiche  ne  peut  fainement  eftre  arraché 
au  premier  rencontre,  il  doit  eftre  deflaifé,iufquesà 
tant  que  la  chair  fe  fletrifle  &  pourrifle ,  &  lors ,  en  le 
contournant  &  remuant  ça&la,  il  fera  plus  Icgicre- 
ment retiré, nonobftant le  dire  de  Henric,quleom-f 
mande  qu’ils  foiêt  arrachez  tout  incontinéç;  car  ainfi 
Zi. 4.  fe. 4.  le  veulent  Auicenne ,  Albucafis ,  &  Brun.  Puis  il  faut 
tr.x.eh.10,  auoir  foing  de  la  playe, comme  des  autres  :  excepté 
Zi'Ucb.  xj .  qu'on  doit  exprimer  le  fang  altéré  de  l’affiche,  à  ce  que 
la  play  e  foit  aüeurce  de  putréfaction  :  &  y  faut  verfer® 
d’huille  chaud,  mcfmementli  on  fe  doute  de  douleur. 

Et  s’il  eft  enuenimé  ;  foit  traite  comme  les  morfures 
Tenimeufes.  Maisfionnelepeut  auoiraifement  par 
le  fufdid  moyen ,  le  patient  eftant  defarmé ,  &  ce  qu’il 
faut  aprefter  eftant  preft ,  &  en  ayant  prognoftiqué  s'il1? 
eft  de  befoing,  félon  le  formulaire  donné,  foit  prins 
a  uec  tenalles  communes  en  tornoyant,  &  foit  arra¬ 
ché.  Et  s’elles  n’y  valent  rien, qu’on  en  prenne  d'autres 
plus  fortes.  Et  fi  les  fléchés  font  barbelees,que  fes 
barbes  fointaprehendeesauee  tenalles  cannutees.  Si4® 
le  boys  eft  fprty  de  la  deulhe ,  elle  foit  arrachée  auec 
tariere  renuerfee ,  mife  dans  la  deulhe.  Et  fi  le  bois  eft 
auec  la  deulhe,  foit  arraché  auec  tarière  droide.  Et  fi 
autrement  ne  peuuent  eftre  arrachées ,  foit  eflargy  le 
permis  (  s’il  eft  poffible  )  de  la  chair  auec  vn  rafoyr,&*? 
de  l’os  auec  des  tarières  droides ,  ou  auec  trépans ,  & 
qu’on  les  arrache  comme  dit  eft.  Et  fi  cela  n’y  vaut 
rien,  l’arbalefte  foit  liee  auec  tenalles :&  le  patient 
eftant  bien  affermy  jl’arbalefte  foit  defTerree  ,  &  on  # 
l’arrachera.  Maisfi  la  fagette  eft  enfoncee ,  &  ne  peut'  ' 
eftre  retirée  par  i’endroift  par  où  ell’eft  entrée,  foie 
poufleeauec  impulfoyres  caues,ou  fourds,àlapart 
oppofite ,  &  fi  fe  peut  taire  commodément ,  foit  arra¬ 
chée  par  ce  cofté-la  :  &  s’il  n’eft  poffible,  qu’on  la  biffe 
iufques  à  tant  que  Nature  l’en  forte ,  ou  la  defcouure." 
Albucafis  raconte  de  plufieurs,efqucls  les  fagettes  ont 
demeuré  longuemêt  cachez, qui  ont  vefeu  longtemps 
auec  elles  fans  dommage  :&  a  quelqus  vns  aucunes 
ont  efté  manifeftees  de  Nature ,  &  reiedees ,  &  font 
4  guéris.  De  ces  enchantcmcas &  «gniurâtions  de  Ni- 
codcmc, 


ni*  y  J,  A  Y  1  *  ï  n  GïSIlAl. 

Codeme , que  met  Théodore  &  Gilbert,  il  ne  m’en Li.ub.xu 
chaut.  Des  médicaments  qui  retirent  les  chofes  aüi- 
cheesd’cn  ay  ouuré  en  efpines.arreftcs^ierres.verr^ 

pièces  d'os  :  &  y  ay  trouué  vn  médicament  propre,qui 

?  Cftp  ÎLdu  leuain ,  du  miel  ou  de  l’ordure  des  ruches, 
de  chafcun  dimy  Hure  :  guy  de  chefne ,  vn  quart«^* 

ammoniac  ,dimy  quart  eromhuille^nquatteronfoic 

faiaemplaftte, Rapplique  le  deffiis.  Rogier  affirme 
ïOeftre  efproué,  que  la  racine  de  la  canne  pile  c.appli- 
:  quee  auec  du  miel ,  fur  l’affiché,le  retire  fans  douleur. 

Plulieurs  autres  remedes  font  nus  en  1  Antidotauc. 

Etainfieftaccomplielapremiereintention. 

La  fécondé  eft  accomplies  tirant  des  mains,  &  re-  Seconde 

rature  &  deue  fuuation ,  &  coufture  fi  befoing  eft.  me  inten 
î.0  Q  uand  au  bandage  il  faut  fauoir ,  que  fuiuant  i’mten-  tion. 
tbTn  d’Auicenne  au  quatrième,  il  y 'a  triple  ligatureun-  P<* 

camatiue ,  expulfiue,8c  retentiue.Laligaturemcarna-  &  apu* 
tiue  conuient  aux  vlceres  recents ,  &  aus  fradures  :  &  de 
eft  faifte  auec  bendc  pliee  des  deux  chiefs  rufques  au 
milieu  ,  començant  de  la  partie  oppofue  au  lieu  blece,  cba^x- 
5  &  conduifantl’vn  des  chiefs  vers  la  parue  fuperieure 
du  membre, &  l’autre  vers  la  partie  inferieure, prenant 
des  parties  voyfines ,  autant  qu’il  femblera  eftre  expé¬ 
diant  en  eftraignantplus  fur  le  lieublefsé ,  qu’ez  par- 
-«tiesadiacentes.  Toutesfois  il  fe  faut  garder  de  trop 
3  grand  eftroiaelfe,  8c  de  trop  grande  lafeheté ,  le  ter¬ 
me  foit, la  bonne  tolérance  du  malade.  Les  chiefs  de  la 
béde  foient  coufus.Et  s’il  eft  befoing  de  plufieurs  ben- 
des, qu’elles  y  foint  mifes ,  &  par  mefme  moyen  entor¬ 
tillées  par  cefte  maniéré  de  ligature  vn  bord  eft  con- 
35  ioindà  l’autre,  8c  l’apofteniation  en  eft  empefehee,  Qiaf.y 
comme  il  eft  prouué  au  fifieme  de  la  thérapeutique. 
Quelques  vns  accommodent  vn  drap  en  double,  & 
en  ieftraignant  le  coulent  fur  le  lieu  de  la  folutum. 
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La  ligature  cxpulfiueconuient  aux  vlceres  &  cauc* 
fies  ,à  repôuHér  la  matière  du  fonds,  &àdeffendre 
qu’autre  maricre  ne  vienne  au  lieu.  Et  cft  fai&cauec 
vne'bende  plice  deuers  vnchief,  commençant  de  la 
part  inferieure  du  membre.en  efttaignant  la  plus  forti; 
puis  en  tournoyant  dn  va  iufquesàla  part  luperieu-  ’ 

,  rt\  ïe  dis  !» part  fupêneilre,  comme  Galen  au  cin* 
qniefme'de  la  thérapeutique ycelte-q-tti  cft  deuers  le 
t!rur,©mle'  fbÿejdefquels  nàilîent  tous  les  membres. 

t  à  moy,au  x  membres  itiefgaux, comme  fo  n  t  le  S  (a 
iambesii  adapte  vne  telle  bande,  en  là  defcoupâtd’vn 
coftéde  pal  ni  en  palm,&  la  coufanr,en  la  profilât  roi- 
dement  de  la  part  couibee  &  defcouppee,&  lafehe- 
mcÉitdeuersle*doa& lapart  non  defceuppee.  Et  en 
liamtjie  tiens  le  coufté  large  du  doz, deuers  le  gros  du  lî 
membre  :  &  l<a  part  courbee  defeoupee ,  vers  la  partie 
plus  graiflé:  Dieu  f£ait  combien  de  proffit  m’afaiâ; 
C'fte  ligature  aux  vlccres,  varices,  &  enfieuresde 
1  iambses.  : 

ni.  Là  ligature  retenant  les  medicamentsVconuiér  aux  10 
membres  eftfufcls  on  ne  péüt(eftraindre,ne  faire  autre 
•  ii|%ruïem<9mme  an  col,3f-au  ventre, &  en  tous  apofte- 
'  mes'&  dtfpefiTïons  doloreus.Eteftfîiéte  auecbencte 
•  è ^X'bcntéfjOÜdtplufieursthicfsëüb'raSj'en  comnaen 

ç ‘'ntati4ievïbiecé,&  liantà  fon  b|ipbfîte.  if 

•  -Le Wiëÿcô du  deïbaàdér (oit fue'fdè,;&  fins doleur. 

Et  (oiéîrbandes  cicpént  trop ,  foy-ent  mouillées  de  vin, 
fc  i  rif  qu’elles  fe-  feparen  c.  Outre  vent, que  lés 

/.».  o'r-bàbaësToyentfai(ftcsde  lingè’ifét,  làrgcS-&;  'longues 
rrf.iha. j.  felbrt  îa  haturé  des  partiesicomitié  celles  qulbandenr  a0 
1  ui e#o i uën t  auoir.  de  largeur”  fix  doigts  êfiu'tïa- 

uers:&  fpq'üria  cuine,cinq:pourla-tambe,quatréipour 
le  bras,trëisipo u r  le  doigt, vn. 

LSdSrjgüeur  foit,feldn  qu'd  faur  d'entortillements: 

4  J^Lcaucoup  réngmdKi  mcdccin(qui  âï“  j, 

Apn.y.  aéa'r^a'rti&apàture ouuranceicomnnediâ:  Damafce- 
ijüejit  laEnemce  de  la  cbnfôrmatibii'dés'membrcS.  Et 
Chap.  <Lr-  c’, it  çeque  difoit  Galèn  au  tjüàtriefme  de  la  therapeu 
*ur.  tiqre:  q»t  il»  auient  aperfônnë  de  bien  bander  vae 
»,  partie  dcerec ,  fans  ce  qu’il  prenne  indication  de  la 

COJ*. 
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conformation  des  parties. 

Touchant  la  manière  Se  qualité  de  Coudye  ,  il  faut  D»  moy* 
fçauoir  qu’il  y  a  triple  cou(turc:l’mcamatiue,U  rcten-  & 
tiucdulang,&la  conferuatiuc  desbords  oulcures  a  <1* 
t  temps.  ,  . 

Lacoufture  incarnatiqe  conuicnt  a  toutes  playes 
qui  ont  les  bords  efioignés,fi  on  les  pçut. approcher, Sç 
pfquelsne  fuifi:  Le  feulb*dagc,qui  n’m*  aucunes  cho 
fes  eltrangiercs  entre  les  leurcs,  &  loue  récentes,  ou 
IC  vielles  renouueilees  par  fcarificànon  fc  ablation  de  la 
peau, comme  did  Halyabbas,  Elle  cft  faide  eu  cinq 

f0tC  ta  première, auec  du  fil  fort,efgal  &  plain  commet 
4*-foye,ezpUyc*communcs:mettâclc  premier  point 

Mau  milieu  de  la  pbyc,&  vnautreau  mi.Ueu.de  l’eipacc  , 
qui  reite  de  chafque  cofié:&  ainfi  procédant  aux  dpa 
«s, -entre  deux  points  y  faifant  ni  poind  mlques  a  ce 
que  foit  coauenablcment  coufu:commeil  fera, quand 
entre  deux  points  reftera  l'cfpjce  #*»  trauers  de 

U>i°l Les  aiguilles  foyent  longues,  plaines  &  lizes ,  de 
poinàe  triangulaire, &  cauées  à  la  queue,  pour  loger 
Le  fil  que  n’empcfche  le  paiTigc.Qjij’on  aye  vnc  canu¬ 
le  feneftree,pir  'laquelle  toit  appuyee  l’autre  courte  de 
,  tla  leure,à,fin  qu’eUeue  diuague  quand  rtWu|  le.  paU 
M  fe:&  que  par  la  fenertre  on  puiiTe  voir, quand  1  aiguil¬ 
le  aura  pa <&  Lorsfoit  tirce  aiguille  &  le  hl, en  ap¬ 
puyant  la  leure' près  du  filauec  l'efprouucttc  ,a  hn 
qu  en  tirant  le  fiLla  leure  ne  fume.  EtfoU  lie  premiè¬ 
rement  auccdcux  tours  :  fecondcment  auec  vn,ptus 
î<?  le  fil  foit  tranché  vn  peu  loin  du  nœud. 

La  fécondé  manière  delacoufturc  incarnatiue  ertt» 
auec  aiguille  s  jO  u  au  ce  «halle  dc.plumcjmife  audedans 
auec  aiguille,  pour  te*  playes  grandes  &  profondes, 
îs  àefquelles  les  leures  font  fort  lepar.ee*.  On  y  met  des 

aicruillesenfilees,  tant  qu’il  eft  debefoin:  &  les  met 
on  auec  Leur  fil,  en  les  tournoyant  ,ainfiquc  font  les 
femmes  pour  la  garder  enfiiees  deifus  leurs  manches; 

&  demeurent  la,  lufqucs  à  confolidatioa  de  la  play c. 
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U-  La  tierce  manière  de  la  coufture  incarnatiuc  eft  aueC 
3*  des  cheuilles  efgalles ,  faides  d’eftoupes  bien  torfues, 

frefles  comme  yne  paille ,  longues  comm'vn  once  de 
oigt,ou  d’vn  tuyau  de  plume  :  laquelle  conuient  ez 
lieux,oii  nous  voulons  que  la  coufture  dure  long  téps.  J 
Et  eft  faide,  en  mettant  vneaigulle  enfilee  à  trauers 
des  deux  lebures,  puis  retournant  l’aigulle  parle  mef- 
me  troujiufques  à  tant  qu’il  y  demeure  vn’  anfe:  dans 
laquelle  on  meft  vn  des  chiefs  de  la  cheuille,cela  faid, 
on  eftraind  la  queue  des  deux  filetz ,  qu’on  lie  deffus  v> 
l’autre  teftedelacheuille,&làfonttrâchez  les  chiefs 
des  filetz, &  la  cheuille  y  demeure  iufques  à  parfaide 
•4* conlolidation.  La quatriefine  manière  défaire  cou¬ 
fture  incarnatiue,  eft  félon  Galen,  auec  des  crochets, 
qui  doyuent  eftre  petits  félon  le  membre ,  &.  ourbes  ij 
de  chafque  coufté  :  &  en  fichant  vn  en  vne  des  leures, 
foitameneeycelleleureà  l’autre  :en  laquelle  il  foie 
Ï*  auffi  fiché, comme  font  les  tondeurs  des  draps.  La  cin- 
quiefmc  façon  de  la  coufture  incarnatiue ,  eft  auec  du 
drapeau.  Elle  conuient  cz  lieux  ou  nous  voulons  que1(j 
les  cicatrices  n’apparoiffent  point,  comme  à  la  face.  Et 
eft  auffi  faide  :  On  prend  deux  pièces  taillées  en  trian- 
gle.grandesfelon  la  grandeur  du  mébre  :  &  font  oing- 
tes  d’vn  Uniment  gluant,  faid  de  la  pouldre  de  fang- 
dragon,encens,maftic,farcocolle,poix,  farine  folle  de  _ 
molin ,  incorpores  auec  blanc  d’œuf:  appliquée  chaf-  * 
que  piece,de  chafque  coufté  de  la  playee ,  en  diftance 
d’v  n  poulce  :  &  quand  elles  feront  deffeicheeSjles  piè¬ 
ces  foyent  coufues  fubtilemeat ,  &  les  leures  s’attou- 
cheront. 

II.  La  coufture  reftrindiue  de  Cmg,eft  faide  auec  a-*** 
guilles  &  filet,  en  entrant  &  retournant,  comme  on 
could  les  peaux.  Etce ,  quand  les  autres  coutturesnc 
peuuent eftre  faides,  pourla  grande  impetuofitédu 
fang,ez  play  es  des  veines.Efi’eft  auifivcileàcouldre 
les  boyaux,  &  membranes  ,&  lieux  dcfnuës  de  chair,  ^ 
toutesfois  ell’eft  fufpede  :  car  vn  point  eftanc  rompu, 
les  autres  lafehent. 

1 1 1.  La  coufture  conferuatiue ,  eft  faide  comme  les  au¬ 
tres, 


DES  PL  AV**  *N  GENERAL.  ItJ 
1res, fi  non  qu’elle  n’cft  pas  fi  cftroidetpar  ce  que 
n’eft  fai&e  fi  non  à  maintenir  les  leures  iufqu’à  tant 
que  la  playe  Toit  r’affetmie.  s  _ 

Et  conuient  aux  playes  defchirees,&  elquelles  il  y  a 
c  chair  deperduë  ,  pour  approcher  les  pièces,  à  fin  que 
elles  foycntpluftoftconfolidees  :&  defquelles  il  faut 
àl'aduenir  en  retirer  quelque  chofe. 

Le  temps  d’ofter  la  coufture  eft,  quand  elle  a  ac- 
comply  fa  fin.  Le  moyen  de  l’ofter  eft,  qu’on  mette 
jjjvne  efprouuette  deffoubs  le  point,  &  que  le  ni  ioit 
couppc  fur  l’efprouuette  :  &  en  mettant  l’efprouuette 
fur  la  teure  par  laquelle  le  fil  eft  retiré  :  de  peur  que  en 
le  retirant, elle  ne  foit  defehiree.  r  _  „ 

Or  d’autant  qucles  plumaceauxoucoulünets,tontüumoye 
«  àl’appuyement  &  compreflion  des  parties  defunies,  &  qualité 
5  &  à  conforter  la  chaleur  naturelle  du  membrè  defuni,  des  plu¬ 
ie  pour  empefeher  la  pefenteur  des  bendesipourcemaceaus. 
il  en  faut  icy  traider. 

Mais  ilfaut  fçauoir ,  qu’ils  ont  reilu  tel  nom ,  de  c  c 
10  que  anciennement  on  lesfaifoit  de  plume  coufuë  en- 
tre  deux  linges.  Mais  d’autant  que  il  y  auoit  del’en- 
nuy  quand  il  les  falloit  renouueller ,  on  ainuentéde 
les  faites  d’eftoupes  de.chaneure  ,  principallement 
bien  peignees  &  nettes. 

Quelque  fois  on  les  faiftde  layne,  ou  de  couton. 
xî  Et  pïufieuK  en  leur  lieuappliquent  des  drapeauxmol- 
lets, doubles  ou  triples, ou  vne  efponge  accommodée. 

On  y  en  meft  deux ,  ou  trois ,  &  dauantage  ainfi  qu’on 
voit'  eftre  expédient. 

Et  quelque  fois  on  les  applique  fecs ,  quelque  fois 
5°  mouliez  8t  trempez  en  aulbin  d’eeuf,  ou  en  vin,  ou  en 
oxycrat ,  &  quelque  fois  en  huflle ,  félon  que  la  difpo- 
fmon  le  requiert.  Ils  font  de  trois  figures. 

Les  triangulaires  font  louës  d’Auiccnne  à  incar-  4. 

ner  :  vn  à  coufté  de  chafque  bord ,  qui  fe  ioignent  def-  tr.i.chü. 
51  fus  la  playe.  Il  y  en  a  aufli  de  ronds ,  qu’on  met  fecs 
par  deflus  les  autres,  pour  conferuer  la  chaleur  natu¬ 
relle,  &  pour  elboyre  les  immodiccs.  Il  y  en  a  aufli 
de  quantez,  qui  font  mis  pour  empefeher  que- le  ban¬ 
dage  ne  blece. 


Delà 


Mb 


TRA1CT.  III.  DOCT.  I.  CHAM. 

tmoyn  Del* manière  &  qualité  des  rentes  &  mciches,il 
qualité  faut  cntendrcjquc  nous  les  mettons  en  huid  cas  feu. 

;  tentcsl  -ment. 

nrmiches  P  remicrcmcnt,aux  playes  que  nous  roulons  eflar. 

gir,ncctoycr,ou  en  retirer  quclque  chofe  dufondsitô  . 
me  funt  playes  profondes, qui  ont  befotn  de  contr’ou-  1 
uerture,à  caufe  de  laliqueurvotrliquide  excrément 
qui  s’amaifeau  fonds, &  enfes  efpaces. 

Sccondemcntjaux  playes  caues.efquelles  nous  dei 

uons  engendrer  chair.  il 

Tieicemeet,aux  playes  alterces  del’air, qu'il  faut 

mondifier.Quatricfmemen^auxplayescontufds. 
Cinquiefmemenr,a'uxapofteméufcs.  ii, 
Sixicfmemenr.aux  morfures-  Sepucfmement,aux 
playes  cfquellesil  faut  opérer  fur  les  os  x$ 

Kuidicfmement,  aux  playes  vlcerees.  En  toutes 
aunes  playes  nous  entendons  à  confolider  fans  ten¬ 
tes  &  meichcs.  Pourtant  il  faut  fçauoir,  que  les  ten-  : 
tes  &  mciches  prennentleurs  differéces  de  la  fin  pour 
laquelle  font  faidcs:car  aucunes  fontfaidesàmondit» 
fier  les  playes:&  telles  font  fa-ides  de  charpie  d’vn  dra 
peau  doux,mcfmcment qui  foit  vieux. 

Les  autres  font  faides  à  tenir  les  bords  ouaerts  :  & 
telles  lonc  faides  d’eftoupe  bien  nette,  &  des  pièces 
du  drapeau  fuidid, ou  de  couton,commefaifoitRka-j- 
fis:oud’vnccannuled’aramoud'a.rgent  pertuifec:cô-  * 
me  auxnarillcsjà  caufe  de  l'air,&.  aux  playes  profon¬ 
des, a  fin  q  ue  l’ordure  en  forte  d’elle  mefinc,&  ne  foit 
cnclole.Æuciines  font  faides  pour  amplifier  l’orifice 
de  la  playc:&  telles  font  faides  d'efpongc  bien  torfe,  î° 

.  eu^e  la  racine  de  gentiane. 

La  formé  des  meichcs  doit  eftre  efgale:5cdés  têtes 
inefgale,cü  façon  de  chenilles.  Et  quelque  fois  clics 
lent  appliquées  lciehes',  autresfôis  oingtes  de  quel¬ 
que  onguent, félon  qu’on  voit  dire  expédient.  3Ï 

-Les autres  choies  concémantèS  les  îufdittesopera- 
tionsjfont  ladites  à  l’engin  de  l’operateur:  carie  fe- 
iois  a  reprendre, iue  t’enfeignôi's  ce  qu’éftà  toydid 
GalcnSnpremicràGlaucon.  Etainfi eftparfaidë  I* 
Kerhefmc  intention.  . 

U 
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f  La  quatrième  intention  (quieft,decontrcgardcrla  Qu$ttrîe-% 
fubftance  du  membre, &empcfchcr  la  douleur, apofte  me  uuc» 
mation,&  autres  accidéntes)eft accomplie, en cmpla-tion. 
ftrant  Joignant  le  membre  auec  aulbins  d’œuf, &  cho 
<  fes  froides(comme  didRafis)cz  premiers  iours.  PuisXi*.7.«L. 
auec  du  vin  gros  aft r in  géant :&  par  ouucrtures  &  con-RMW^i.^ 
trouucrtures,&  figure  conuenablc,cn  feignant  &  pur-* 
géant  quad  il  fera  de  befoing,&  auccbonc  St  artificiel 
fc  maniéré  de  viure.  Nonobftantce  que  plufieursdi- 
lofent, que  lap!aye(entend  que  playe)n’abcloin  de  telle* 
chofes.  ce  qu’il  fauk  confeffer  ez  petites  occafions,  fie 
ez  corps  de  bonne  complexiornmais  ou  ils  font ,  Dieu 
Je  fait.Quand  aux  grandes  occafions,  &  ez  corps  cac» 
chymes, pour  les  preficrucr  des  accidents,  il  clinec^f- 
15  faire  d’ordonner conucnablemcntles  fufditcs  chofes- 

C’cftcequedifoit  Galcn  aufificmc  dc  laThcrapeuti-C/M/.i* 
que:Suppofons,  quelqu’vn  oui  vienne  à  nous  eftant  pi  ^ 
qué,&(fupplecs)blccé  &  dcluni.Ceft  homme-la,s’ii  rit  ^ 
de  bon  vlcerc(c’eft  à  dire,bien  complcxionné)  il  fe  paf^ 
io  fera  de  mcd.icament,&  n’endurera  aucun mal.Mais  s’il^ 
eft  de  mauuais  vlcere^’eftàdirejCacochymeîprcmie- 
rementil  fendra  douleur,  &  apres  en  la  partie  y  aura 
battement  &  inflammation.  Car  en  toute  partie  char¬ 
nue  y  ha  des  nerfs  &  veines ,  qui  préparent  à  tels  acci- 
2r  dents  mauuais.  Pourcedifoit  Hippoctas  au  premier 
■  des  prognoftics  que  des  meilleurs  chofes  eft ,  vfer  de  A?,u 
preùoyance.Quantà  la  phlébotomie, les  fages  Rafis  & 

Albucafis  concilient,  que  fi  de  la  piaye  n'tftforty  du  outomit. 
feng  à  fufiifance ,  qu’elle  foit  faide  du  coufté  oppofite. 

0CarU  purgation  par  reuulfiona  fort  pîeu  à  Hippo-CVf-6; 

■  cras  did  Galen  au  quatrième  de laTherapeutique.Du  -*''* 
ventre  s’il  eft  conftipe,  qu’on  face  des  fuppofitoircs  ou  &tS 
clyfteres'.ou  qu’on  Lu  y  bal!  ic  quelque  Ienitif  de  la 
fe  fiftuie ,  ou  de  manne.  T oachant  ies  bruuagcs,qu’onm* 

.  donne  couftumiercment  aux  blecesfte  dis  que  ien’ay 
^accouftiuné  donner  aucun  bruitage  en  playes  récen¬ 
tes, d’autant  qu’ils  font  chauds  St  apéritifs,  efmeu uent 
le  feng, &  difpoCntlaplayeàapofteme&àfiux,  Mais 
en  vlcercs  vieux ,  fiftuieux  &  achancris ,  comme  aufsi 

quand  le  feng  eft  congelé  au  dedans  POUI U  fe«if 
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alTcmblee  dans  la  poiéhine >  &  pour  les  glandes  inter¬ 
nes  &,gte.ueurcs,ie  les  ay  permis  quelque  fois, comme 
.  ilferadiéf  en  leurs  chapitres.  Toutesioi  s, les  anciens 
(comme  Rogier,  Scies  quatre  maiftres)  ordonnoyent 
indifféremment  en  to  utes  playes  &  ro.mpures,  des  bre  £ 
uages  compolez  de  garence  en  pins  grande  quantité» 

&  des  confouldes, de  plantain,  tanefie chanure  ,chous 
rpiîg.çfiherbe  Robert,pied  colombin ,  .herbe  benoifte-, 
larigue.dè  chien, pimpineile5pilo(éllç,&fembiables.Ils 
en  uroyent  le  fuc  ou  les  cuifojyçnt  en  eau,  vin,  &  miçl;at, 
ét  en  donnoyent  chafque  matin  vn  demy  quarteron, & 
mettant  par  deffus  rnefueillç  dechous  rpuge,ài’en- 
uers  matin  &  foir,bandoyent  la  pîaye.Et  affirment  tels; 
empirics,que  fi  on  vomit  ie  breuuage,c’eft  nrauuais  fi-, 
gné  :  mais  fi  on  le  retient,efthon,mefmcments’il.fortij 
par  la.plave  tel  qu’on  l’a  pris:ainfi  Dieu  leur  aide.  Il  eft 
£ittre  t.  'bien  pis  de  Théodore,  &  de  Henri  c,  qui  commandent 

Vhap.y  donner  de  tresfort  cleré ,  fur  tout  à  ceus  qui  font  ff  ai- 
cheinent  bleCcs  en  la  tefte,&  çn  la  poiélrinc.Ie  ne  fcay 
d’où  vient  celle  folie,  le  fcày  bien  que  Gaien  ne  le  cô- 
£>c  la  die-  mande  pas.  La  maniéré  de  ïriure  de  tous  blecez  &  def-  i# 
.  unis ,  depuis  le  commencement  iufques  à  fept  iours, 
(dans  Wquels  communément  ils  font  allures  de  fie-»' 
ares&apoftume)doit  eftre  fubtile, froide  &  feiche:mef 
mement  fi  le  patient  eft  replet  &  ienne ,  &  l’air  chaud,  zj 
Qu.’on  luy  ofte  donques  le  vin, principalement  pur  :  & 
les  chairs groflieres,  gros  poiffons  ,  pain  fans leuain  &: 
mal  cuiét, le  fourmage,&  les  ftui&s, ails, oignons, mou 
ftarde,&  toutes  efpices  fortes ,  toutes  choies  falees& 
aigres.Qçy’il  vfe  des  poulets,  perdris,  &  petis  oyfeaux,,^ 
aliaifonnés  auec  eau  rôle.  Qu’il  vfe  aulfi  d’auenat,orge  * 

•  m;Ôdé»amâdre»amydon,  efpinars,  bourrages,  laidues» 

.  n  plantain,  bouüion  fimple  où  composé  auec  des  œufz, , 

•  Son  boire  foiç  d’eau  bouliie,  en  laquelle  ait  trempé  du 
gros  pain:où  d’eau  d’orge, où  d’eau  auec  vn  peu  devin 
gcos.lt  aftringeant.  Qjy’ü  ne  fouppe  gueres,&  fe  repo-  ” 
le,:  que  fur  toutil  fe  garde  des  femmes.  Qiyand.iL  lera 
alfuré,  de  l’apofteme ,  qu’on  engtoffifTe  la  maniéré  de 
viure,&  qu’il  retourne  de  peu  a  peu  à  fa  couftume. 

Qii’il  vfe  donc  pour  lors  de  bon  vin,  bonnes  chairs  de* 

i  geline. 
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*eline,chappon  &  mouton^  de  tout  ce  qui  engendre 
|on  fan" ,  &  repare  nature.  Or  que  telle  façon  de  Ti¬ 
are  Sfoit vtile  aux  blefsé,il  eft  ainfiapprouuc:  Aux  blcf- 
fez  eft  vtile  la  façon  de  viurc.qui  maintient  la  vertu,& 
jn’efmcut  fieures  ne  apoftem.es  ,  &  n’excite  flux  de 
fane  ,  &  qui  préparé  nourriflement  conuenablc  au 
temps  conucnablc.  Telle  eft  cefte-cv.  Doncquescl- 
leeft  vtile.  Etpourec  la  recommande  Galen,Rafis,Aty-i<0.7. 

Haliabbas,  &  Auicennc  Juin, Guillaume  &Lanfranc>^.cfcii.<jr 

Mais  non  pas  Théodore ,  qui  commandoit  vne  dicte 3- 
viheufe  &  trefehaude  des  le  commencement.  le  luis^r.Z<»r»i. 
plus  esbahis  de  Hcnric  ,  quifut  nourryà  Paris  entr cthaf.3. 
PhilofopheSjde  l’auoir  futui  en  ccla.De  l’Anglois,te  ne^*»/.  tr.  i 
m’en  esbay  pas  :  car  il  ne  did  rien ,  que  ce  qu’il*  eu  de  *°-y 
.  Hernie.  Et  leur  raifon  ne  vaut  rien ,  quand  ils  difcnt,27>.  hme  u 
’  que  le  debile  foit  conforté.  Car  Galen  dit  le  contraire^Ji.<*aç. 
au  commencement  desaphorifines  ;  A  ccuxqui  fonto^pfc.^., 
malades ,  nons  ne  nous  ludions  pas  d’augmenter  la/w.i. 
force ,  ains  nous  la  diminuons  modérément  :  ou  nous  " 
la  conleruons  telle  qu’elle  eft’,  au  moins  ez  maladies" 
longues.  Sinon  quand  il  y  en  eut  fi  grand  foiblcflc," 
qu’elle  mettroit  en  arriéré  toutes  autres  indicatiôs}ce" 
que  n’eft  pas  és  playes  communes.  Etauec  ce,  quand" 
les  indications  le  contredifent ,  il  ne  faut,  pas  en  défi- ,c 
rant  l’vne ,  extrêmement  oublier  du  touti’autre ,  ains“ 

** les  mèfler 3  au  feptieme  de  la  therepeutique.  Dont  au 
huiûieme ,  enuiron  la  fin  il  dijd  :  Le  médecin  doit" 
eftre  exercé,  &  dénaturé  bien-auisé ,  afin  que  pelant" 
fubtilement  la  force  de  chaiqne  indication ,  &  les  com" 

,0  parant  toutes  les  vnes  aux  autres,  ilaccumule  vn  fom-  " 

3  maire  ou  chicf,  des  plus  propres  maniérés  de  viuredn" 
malade.  Ce  qui  les  aabufés,  a  efté  la  tradudion  de" 
l’Arabie, au  quatrième  de  la  Tçrapcutique  >  chapitre" 
penuitime ,  qui  did  :  Item ,  il  te  faut  abitenir  du  vin," 
quand  l’apofteme  eft  chaudtmais  en  aurre  temps, non.  " 

^  Car  il  deuoit  dire ,  tant  qu’il  y  peut  auoir  apofteme.‘c 
Ce  que  appert  de  la  tradudion  du  Grec,  que  didftlcft  d 
notoire,  qu’il  faut  abitenir  de  l’vfage  du  v  in,au  temps  «* 
des  phlegmons^utremenç  rien  n’cmpefchc  d’en  don- i‘ 
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hct.  Et  ainfi  on  accorde  ,  que  du  commencement  iuf- 
ques  à  fept  ioursfquieftle  temps  de  l'inflammation) 
on  ne  dorme  point  devin:  msfis  le  terme  pafsé,qu’il 
ne  foit  deffendtn;  Et  ainfi  eft  accomplie  la  quatrième 
intention  ,  qui  eftoit  de  conferuer  la  fubftance  du  ç 
,  membre, 

Cinquie-  pj3  cinquième  intention,  qui  eft  de  corriger  les  accî 
jne  inten-cjent;g  introduites ,  eft  accomplie  félon  ta  diuerfité  des 
accidents.Or  les  accidents  qui  ontaccouftumé  de  fur  . 
uenir  es  foltnions  de  continuité, font  douleur,  apofte-  iq 
ine,dyfcrafic,fîeure,demangement,conuuKion,  parali- 
fie^uanotiiftemenn,  &  refucrie.  Et  il  faut  fçauoir,  que 
la  playe  n’eft  iamais  guérie,  i  ufqucs  à  tant  que  lefdi&s 
accidents  foyent  corrigés.  Car  les  accidents  qui  fur- 
montent  leur  caufejpreaertifTentl’ordre  delà  cura-  * 
tion, au  Commencement  du  liure  à  GLaucon. 
t)e  ladoa  Qnpntàkdou[eur,parcequeelleeftcaufed’attra-. 
leur.  dion  de  matière  au  lieu  blecé  ,  &  d’engendrer  apo- 
ftéme,il  faut  fur  toutes  chofes  l’euiter.  La  douleur 
communément  eft  appaifee ,  en  fomentant  la  partie  a-  lQ 
uec  huillc  chaud:&  u  i’huillc  eftoit  rolàt,  il  feroit  plus 
Vjtile,  &fi  onyaiouftoit  aulbin  d’œuf,  ou  le  moyeu, 
ïprand  il  n’y  a  pas  grand  chaleur ,  il  ne  maculeroit  pas 
'  tant  la  playe.  Et  s’il  eft  neceftaire  d’aftbpir  aucune¬ 
ment  la  partie,  l’huile  foit  de  pauor:&  fi  befoin  eft,  tf 
qu’on  y  adioufte  v  n  peu  d  opion ,  ou  de  mandragore, 
ainfi  que  confeiüe  Guillaume.  Les  quatre  maiftres 
louent  à  cecy,  la  racine  de  morclle  incorporée  auec 
jfc»«.ï.«l>rfpoingcleporceau.  .  Théodore  recommande  fort  l’em- 
to»  jdaftré des  feuilles  des  petites  mauues, cuites  &  pi- 3® 
lees,  &  mefleesauec  cribelure  de  ion.  Etfî  on  y  ad- 
iûuftoitvnpeu  d’huille  roiat ,  il  feroit  meilleur.  Aufsi 
la  moelle  du  pain  de  froment  trempeeeneau  bouik 
Jante ,  y  eft  tresbonne  j  comme  cy  delfus  a  efté  dift. 
Mais  s’il  y  a  forte  douleur  ,  il  lignifie  que  le  tierf  ÎJ 
eft  biecé:  &  pour  lors  qu’on  ait  recours  à  la  playe  dés 
nerfz, 

I)e  l’apo*-  Apoftemeeftengendree  ,cognue,&  gueric,felon 
fteme.  qu’à  cfté  did  au  fécond  «aidé ,  qui  eft  des  apoftejnes. 

Néant 


Keantmoins  Auicenne  louë  &  approprie  a  tout  mem- 
bre ,  defpuis  la  tefte  iufques  au  pieds,  l’cmplaftrc  faid  Vr.i.cb-C 
de  grenade  douce, cuitte  en  vin  adftringcanc,  pilec 
&  appliquée.  S’il  ne  pcult  cftre  renoufsé ,  ne  difsipé, 
î  il  le  tout  fuppurer  auec  emplaftres  diAs  a  luppurcr  a- 
poftemes.  Eta  ce  Rogici:  ordonne  vne  embrocation 
de  maulues ,  aloyne ,  armoyfe ,  &  farine  dedroment, 
cui&s  en  vin,&  vn  peu  de  miel>&  ailes  d’oing.  Si  la  la- 
nie  ne  s’efcoulc  par  laplaye  ,  il  faudra  faire  ouuertu- 
ï0  re  au  lieu  plus  propre. 

De  U  Difcrdfîe. 

Difctafie.fi  elle  eftchaude.(  ce  qui  eft  cognu  par  h 
rougeur  &  vefication  )  refroidis  le  lieu ,  non  pas  auecr 
fj  hyoïcyarac,  ou  mandragore,  comme  diaGalcn*car 
ils  refroidirent  trop  :  mais  auec  des  rofes  du  Plan¬ 
tain  &  de  l’vngucnt  blanc, leiquels  en  dencickant 

•  refro’idiiTcnt  modérément.  Sicile  eft  froide  (ce  quo 
tu  cognoiftras  par  la  mollerC ,  &  priuauon  de  cou. 

»o  leur)  efehaufte  le  lieu ,  non  pas  auec  refmc  }poix,& 
bitume,  ains  auec  du  vin  &  Tnguent  noir  (içauou  eft, 
l’onguent  fufe)  &  le  bafilicon.  Mais  quand  ces  ac¬ 
cidents  conuertiftent  lesplayes  en  t Iceres ,  ou  on  au 

recours  à  la  dcftrinc  des  vlceres.Siladifcraficeftfei- 
M  che ,  ou  humide  ,fok  corrigée  par  ces  contraires  :3c 
ainli  des  compofes, comme  fera  di&  cy  apres. 


Delafiebm.  .  CdliiicK 

S’il  v  furuient  ficure ,  foyent  refroidis  &  regis  com- 

meâ  .eftëdift  des  apoftemes  chaudes.Et  à  cela  foyent 

5  appelles  meflieuxs  les  médecins. 

Delà  comuijion. 

Par  conuuïfion  Aucrrhois  entend  l’accourfiflc-dh«.i.#% 
ment  des  membres, ou  telle  roideur  qu’on  ne  les  peult 
„  fléchir  ne  eftendre.  car  en  icelle  l’operation  n eft  pas 
5Î  abolie, comme  en  la  paralyfie,ams  eft  changée, daurat 
que  la  conuuïfion  (au  cinquième  des  maladies  &  iym- 
ptomes)  eft  vn  mouuement  vicieux  ,  auenant  a  la 
Icrtumotricc  voluntaite ,  d’vne  difpofnum  de  mal*: 

,  3 


*3®  T  *  A  I  C  r.  III.  DOCT.  1.  CHAI,  I, 
die.  Et  pour  tant  c’cft  vnc  maladie  de  nerfs  (  au  trôi» 
Fi».i.tr.ï.  fiemc  canon  )  en  laquelle  les  mufclcs  fe  meuuent  vers 
th*M’  leurs  principes,  &  font  def-obeyflfants  à  la  dilatation. 

Lechiefou  fource  de  ce  mal  (  félon  Galen  au  mefine 
Lm.x.dts  licu)eft  double, ainfi  que l’à  indiqué  Hippocras ,  rcple-  j 
cauf  des .  tion  &  euacuatiomfcauoir  eft,  ez  difpofitiôs  phlepmo- 
Jympuh.i.  neufes ,  repletion  :  ez  fleures  tref  ardentes  &  tref-  fei- 
19-  ches,euacuation.Orqu‘ilauienne,quece  quieftrem- 
Uw.6.  .pli , ou qpi eft  vuidc , en  touscorps  nerueuxfoit  plus 

tendu,  les  cordes  tendues  aux  inftrumcnts  de  mufîque  10 
le  demonftrent.  Car  elleîsfe  rompent,  fi  on  les  repofe 
tendues  en  maifon  Humide  ou  feicher  Et  pourceles 
ioueurs  les  lafchefit ,  auant  que  les  pofer.  Et  fuiùant 
cela/lemefmëeftdemonftré  parles  corroyés  prefen- 
tees  au  feu ,  ou  expolees  à  l’air  humide,  au  troifleme  « 
colliget.Auicenneyadioufte  vn  troifleme  chiefs.le- 
Cbap'fy  quel  combien  qu’il  ne  foie  proportioné  à  la  matière, 
Lm.^îen.  toUtesfois  c’eft  vne  nuiflance  oui  côrrifte  le  cerueau, 
i.rr.i.  a  rarfon  de  laquelle  les  nerfs  refuyent ,  &  fe  ramaflent 

pour  reietterla  caufe  qui  les  empelche.  Donq'ucs  il  y 
1  a  trois ^moyens  de  fpafmc,  d’inanition, de  repletion, 

&  de  cÔpaffion  du  cerueau.  Le  premier  eft  caufe  prin¬ 
cipalement  a  raifon  des  grands  fieux,  au  cinquième 
des  aphorifmes:  &  des  chaleurs  defmefurecs,&de$ 
pourritures  qui  liquifient,  aù  fécond  defdids,aphorif- 
me  vintfifieme ,  La  fleure  furuenir  à  la  conuuîfion.Le  ’ 
fécond  eft  faidl  des  apoftemes  &  tumeurs  qui  s’efua- 
nouyfTent  enfînrau  cinquième  des  aphori fines,  A  tous 
66.  ceux  qui  ont  oedemes.Et  des  froids  exçefltfsmui  rem- 
,  phifent  &  efpaiffiffent  les  nerfs, au  mçfme  cinquième, 

_  .  Le  rroid  caufe  côuulflpns.  Le  troifleme  eft  fard  à  eau-  * 
^Æpb.ï7.  le  de  la  douleur,  au  troifleme  du  techni.En  pointure 

Cbap9i.  de  nerfs  &  de  tendon  i&  à  caufe  de  la  niordication 
raide  demauuaîs  humeur  ,&  qualité  venimeufe ,  au 
:  ^^maire  fur  le  cinquième,  La  comuilfion  caufce 
de  lnelebore.  Or  des  fufdites  conuulflons,!es  vnes 
font  vmuerfelles  .qui font  faides  quand  la  nuifance 
paruient  iufqu’au  cerueau  :  lequel  s’effayant  de  re- 
poulferl  nuure.retireles nerfs, &  parties  nerueufes, 

&  les 


iApb.i,' 
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fc  les  rend  connûtes.  Les  autres  font  Çauticuliere^ 

Js&£èssssss^ 

'££s;is|«^ 

:=Ss=2^iSS 

-SsFS|ss£:  ■ 
.^ÿ^SsstxS 

•5~£t!0SI^fc 

riSer  °pl«.on°ce  <l»c  %mfiok  Hippoflas  au  i- 
L  cEntmes  s  difaut  ,Il  vaut  mieux  que  la 

35  urefuruienne  à  la  conuulfion ,  que  la  connülfo«  ^ 

«m-m 

l'fonaenablc  cumioncftb.,mg,.&  aptes  k  taMgUM- <-7. 

t“S»dchoUc  tarife:*!».»^*»  fouucM 
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&'lesn,r'  S'ÜCft0k  P°ffible  W'  k  bainS  futt  de  laid, 

^  m  Pr?anf™s  » &  clyftercs  »  &  finalement 

ies  potages,  il  feroit  trCr-bon,poarueu  reulcmemqu‘ii 

Lem7°rtdeficUrC’  Car,PT  IorS  lddl<«  chofes 
loycnt faidesauec  eaux,  &  huilles.efqueis  ayent  cuiâ:  t 

e““îs  ,?=  faulc  > °r8c  rompu ,  violettes  &  nenufar: 
dequoyüfaut  apphquerfur  les  ioin&ures.&àl'ori. 
gine  des  mulcles.Leurs  viandes  foyent  bouillons  <nas, 
&lepcrs,f:iiasd,arnandres,otge>&  bon  fuccrc.&eau 
de  chair  pnfc  de  la  chair  d'agneau  ,  &  de  cheureau.  Et  t© 
ii  auec  lefdites  chofes  on  mefloit  vn  peu  de  bon  vin, 
pour  Jes  faire  pénétrer,  ne  feroit  pas  s'eflogner  du 
•  droid chemin.  Quandlaconuulfionefthumicle .ilia 
faut  trairerauec  fortes  euacuatiôs  des  gros  humeurs 
comme  par  khiere&les  pilules  d'aganc.Les  clyfïeres  ij 
piquans  y  font  tref  bons , comm’autli  la  phlébotomie 
quelque  fois.  Item  les  gargarilmes,  &  nafals,&  fternu- 
tatoyres  auec  chofes  piquantes ,  y  fout  expédients  :  & 

J*  0l?r  P,ar  Ic,co1  » fous  aile elles ,  &  aux  aines, 

auec  huilles  chauds  de  lys, du  coft.de  fpic,  ie  laurin ,  &  10 
de  pouhot ,  fortifies  auec  caftoree  &  euphorbe ,  y  font 
Zm.&  ch  :  M  <leamenre  par  fI^us  grand  ^uan«m  de  laine 

&  Théodore  l  a  accepte. 

P^,^llUl kmufceilin,Yn’oncc:petrhuiIIe,demyonce:if 
hmlle  commun,  &  beurre,  de  chafeun  quatre  ortees;  T 
U  Sr,e’!f  °TC:ftyrai,  ca!amice>&  ffirax  rouge.de  chafcu 
f  deux  drachmes  &demye:maftic,&  encens.de  chafcun 
emy  once, gomme  de  lierre, trois  drachmes  &  demie, 
iout  ee  qui  fc  peut  fond  te  foic  mis  fur  le  feu,  &  le  re-  ^ 
ftvS  v’  V'  mumeflé:  finalement  y  foitaioufté  le3 
ltyrax,  Sc  en  foit  fanft  onguét  duquel  on  oingdra  le  col 
feux  deJnerc-d’d'Pilie ,  &  tout  le  corps  entre  deux 

fVa aUt.re  licu  > fcrnbIc udiouftcï à 
c  ell  vnguent  les  herbes  qui  entrent  en  l' virement  Ara¬ 
gon  &  Agrippa  :  &  d'huille,caftorin,  tfc  <*rail‘?e  de  lima 
cf)S  :  PaPPeI^c  Alabaftre..Ii  cft*fott  propre  àîa 

que  ne  lui  que  d  vn  lour ,  il  feroit  bon.  Les  dluucs,& 
p  riums  fecs,  &  tout  ce  qui  proue  que  la  fueux,  font 
proffitx 
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•rofEtables  a  cefte  «muulfion.  Q^anc  i  celle  qm efi  Ht» 
faite  par  compaffion,  s’ell’  cft  de  doulcur,eft  curce  pat 
médicaments  ae  parties  fubtiles„&  auec  autres  qui  ap- 
paifent  la  douleur  :  ainfi  m'xi  fera  dit  au  ttaifte  de* 

,  play  es  des  nerfs.  Etfxc'cftde  piqueure  de  befte  fa  * 

*  uaec,foit traitée auccde lathenaquc,&vcntofLsfut 
le  lfcu.  Et  fi  c’eft  de  mordicauon  d  eftomacb.  foit  oro* 

uoquélevomiffemeiit,5d‘eftomach 

e»  tous  fpafmcs  le  cerueau  loit  confolé ,  en  oignant  a 
î0  telle, le  col, le  dos,les  aifcellcs ,  &  les  aynes  auec  buiite 

de  lys- lequel  eft  propre  médicament  au  fpafmc  Kumi- 

de  ,  mnfi  que  dit  Âuenzoar.  Et  qu’yn  bafton  fou  tenu 

entre  les  dents,af&n  qu’elles  ne  fe  ferment  du  tout  Et  A#b 

fi  on  n’y  peut  faire  autre  chofc,le  nerf  quimud. e  là 
nuifanceïoit  totalement  retranche ,  comme  Rhafis  le  Xî».  7- 
*  ^  confeille ,  car  il  vaut  mieux  perdre  l’a&ion  d  ramena-  tud^eh  î* 

J&nemcot  de  la  telle  5c  d=  tout  le 

déclaré  par  piufieurs  exemples  au  trodicme  des  lieux  a>*f. 

5.0  affl,fezP  Mais  lauoir  mon  s’ell’ enfuit  ^ 

cou  e  meime,ou  de  l’oppofuc,  il  en  fera  faid  mention 

cv^pv^s  ex  playes  de  la  té'de.Or  Paralyfie  eft  remollif- 
fement  des  ocifs ,  auec  piiuation  du  lcM.meM  &  du  *.ug. 
mouueroenij  pour  U  plus  parc  :  «>«  amfi  que  fpafme  K* 
„  eftoiteudutcilTcmcnt ,  auec  mouuemcnt  &  »»*'• 

changé, comm’il  eft  dit  au  croficme  colitgct.  Dont  au 
troiûeme  des  lieux  afôigezileft  efent ,  qnccomme 
Apoplexie  eftmollefTe  detoutlecorps  >atnfi  eft  Para- 
lyLd’vne  moytie, quelque  fois idc  la  deXtre,auttesfow 
le  la  fendire ,  &  quelque  fois  d’rnc  partie,  comme  du 
pied,  ou  de  la  main.  Et  pourtant  reffoy  en  P«aiÿe  U 
diuifion  de  fpafme,quc  l’ync  fou  vniuerfcUeA  1  autre 

pardculierePvmuerfelle,dctoutvncoufte:pamcah^ 

ïe ,  d’ vn  membre.  Lés  caufes  de  Paralyfie  &  de  telle 
«  ablatiô  de  mouuemét  &fcntimet,lont  doubles:  fcaaoix 
35  eft  extriufcquesSc  iutnnfcqucs.Extrinfeques ,  comme 

dicuîe,petcu0ion>iuciÛpn,dilatauo,froidcur^.poft^ 

lues,  &  autres  telles  choies  qui  par  dehors  fepatent  &3 
kouchét  les  pailajes  det  elptuU.es  mmnfequea  ferç 
e  i 
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humeurs  gros  &vifqueiw,  qui  oppilent  les  nerfs  ai* 
cerneau  &  cn  ia  nuque }  qui  eft  di&e  le  lieutenant  du 
cerneau.  D’enquerir  comment  cela  fe  fai£t,&com- 
q  mantquelqucfoislcmouuement  eft  perdu, &  rèftele 
ientimcnt,àu{fi  les  difFetences  &  toutes  les  caufes  ex-  « 
qmfemenqc’eftd’vn  autre  fpëcul.atîon.  Carilfuffit  au 
Chirurgien, d’en  feauoir  ce  qu’àefté  dir,&  de  cognoi- 
ftre  la  partie  de  laquelle  procédé  la  nuifance;  ce  qu’il 
lçuura  par  l’anotomie.  Car  fi  la  nuifance  eft  vniueriel- 
e, par  ce  q ue  les  nerfs  qui  regifient  tout  le  corps, vien- 
nent  du  cerueau,  tu  fçais  que  la  nuifance prouientdu 
cerueau.Si  ell’eft  particulière^  ez  mébres  fuperieurs, 
tu  lcais  qu’eile  prouient  du  col.  Si  aux  inferieurs ,  des 

vertehresifi  à  ceux  du  milieu ,  des  moyeniieesicomme 

■  onlitt  ces  chofes  au  premier  &  troifieme  des  lieux., 

atüipz  Tu  cognais  l’humeur  qui  peche, par  les  figues  * 

Cb*]>. io.  des  humeurs.  Les  caufes  extrinl'eques, talcs  fçauras 
par  le  mgement  du  patiët.On  peut  suffi  iuger,q  la  Pa- 
ralyiie,&  toutes  maladies  des  nerfs  font  difficiles  à  cu¬ 
rer,  d  autant  qu’ils  ont  peu  de  nature  chaude,  laquelle,* 
dt  ouuriere  de  la  cure.  Et  pouttantil  eft  dit,  que  Para- 

lyfteaux  veinards  eft  difficilementguerie.  Dâuantage 
on  luge,  que  tremblement  &  les  Heures  lignifient  bien 
en  la  paralyfie.Outre  ce,paraiyfie  qui  eft  faite  de  coup, 
qui  ne  froife  grandement  les  nerfs,  quelquefois  eft 
_  guerie  cÔm’ii  appcrtde  ce  que  dit  Galen,de  Paufanie  ^ 
Cbaf.io.au  troifiemehure  des  lieux  afffigez,Mais  s’ils  font  def- 
meturemet  froifez ,  il  n’y  a  point  d’efpoir  de  guerifon: 
parce  queles  playes  des  nerfs  ne  fe  confolidentparfai- 
ftemenqamfi  qu’il  a  efté  didit  Auenzoar  efeript ,  due 
fi  i  offence  eft  aux  nerfs  de  la  refpiration ,  le  patient3® 
mouira  en  brief  fufFoqué.  Si  le  membre  n’amoindrit 
pas,&  la  comeur  ne  change  point ,  il  y  a  quelqueeffie- 

pmvtx<h  h™e?Tlf°n-  M^îs  s  *1  amoindrit,  &  la  couleur 

Tmrt.ixli.  change,  c  eft  mauuais  figne ,  comme  dit  Goudon.  La 

t'7"  mfffi  C  ^*0  j  ^es  caufes  internes, apartienc  à  ** 

A  mmkcinS  :  h<îUeUe  Heben  Mefue  ac- 
C  mpht  par  doubl  e  régime  cômun  &  propre.  Le  com- 
rcg™c  touche ,  ores  la  part  de  la  maladie, ores  la 
propriété ,  &  aucunesfois  la  d  icte,  La  première  chofe 

eft 


*ftaccompHe,en  employant  ton.  fen  eftode  1  lymjt 

WliÈm 

;SEMss^s 

?^SS5S53 

frlÏÏSito  Mefue  aux  payons  du  cœur,duqucl  ou 

ig±2SSSSff^£i 

tSïïSSÈSSÏŒ-. 

tncmovre  &  lauanged’vn  li  grand  bénéfice  de  ^ 

snsri^sS'=îr^5=Kl5 

"ïb&issï^FS? 

î®  ‘  J lu  •  &  que  l’efpine  eft  la  place  publique  des arte- 
Z  ncti efprits,&  vertuS:&  le  lift  /«membres  fpm-  ^ 
tucls-&  qu’elle  contient  vne  moelc  de  vraye  hunudué. 

55  Ainfi  tu  alfembleras  beaucoup  de  bonnes  intentions. 
Car  tu  conforteras  la  fubftance  qmcouure,  &la  fub, 
ftance  des  durits  :  &  les  nerfs,  &  tous  les  os,en  fubue- 
r  '  ia  naralvlie  &  à  toutes  maladies  des  nerfs,  au 

î^me^ 


en  s?*'  ni*  ®OCT*  „ 

nifeftcmcnt  a  la  lalfitude,&  cft  le  médicament  des  me. 

le  faire  cft  *  ^  * COnfoMcr-  La  maniéré  de 

P  R.  myrrhe  cflite,aloes  hepatic.fpic  nard,fanmdra- 
gon , encens, mumie, opopanax.bdcllion^arpobalfi-  • 
ra  e ,  laftran ,  maftic ,  gomme  arabique,  ftyrax  liquide,  1 
ftirax  rouge, de  chafeu  deux  drachmes  &  demycWc, 
demy  drachme, tcrebmthme ,  au  poix  de  tout  le  relie 
tout  cela  mis  en  poudre  foit  méfié  auec  la  terebinthi- 
nc,  &  met  tout  en  vn  alembic ,  &  le  diftilé  ingenieufe-W 
nient:&  reçoy  1  eau  diftilee  en  vn  vallTeau  de  verre  qui  . 
fon  fort.  Car  elle  approche  du  baulme.  IV  aiouftoys 
quelque  fois  les  herbes  de  la  faralyfie,  &  ell'cftdxe 

De  U  r,  p  us  PrctIcufc* 

cope  f-S,yDC°PC,fel.on  ?'!Iensa^  douziefme  de  la  Therapeu-  ir 

_,r  tique,  dl  va  foiidairt  ,v  (nr*  j  i  *  ’ 


cope. 
Chap,  j. 


tique,  cft  va  foudain  &  fort  abbatement  de  la  vertu 
qm  a  accouftumé  fuiurc  les  enacuations  defmefurces, 

hnr  AdnÜ]lUrS'  Ta  a  CO#ÜOi^raS  par  Ie  P°Ulî  defaii- 
lant,  &  par  la  couleur  palfc ,  &  le  mouuement  (  princi¬ 
palement  des  oaulpieres  &des  extremitez)  difficile  io 
comme  s  il  ne  les  pouuoit  haufter:  &  parla  fueür  froil 
de  ,mefmcmenta  l’entourducol.  La  fyncope  ne  doit 
cftre  aucunement  mefpnfeeicarc’eft  vn  chemin  à  !a 
mort,  voyre  dlappdlecdechafcun  petitemort.  Son 
& CUraî!.on q^aot à prefent , d’ebuier  tant  15 
?.  ,  ]? f>;ncoP=  n’auiennc,en  confolant  le  ma- 
CtTT  1fmiîltuuclc  des  perfonnes  ,affin  que 
n  efehauffent  la  chambre ,  &  n’eftonnent  le  malade.'  Il 
?i  Lf  prCUOU‘  3U-ant  fiu’clic  tienne, qu’on  donne  au 
1  Pctl£e  r°utie  de  pain  blanc,  trempee  en  j0 

r*p,<h<  Î  ul  p  |fn'  î  Car  { ‘omme  dh'Gaien  au  lieu  deilus 
V  a  ^  fautfon“eraccuIquifyncopifent,queIque 

m  de  nature  chaud,  &  prompt  à  dire  diftribué  Qu'il 

«Ssbsïs^sïïsîh:* 

g^isaasîEsis 

yent  raiclts  ..infi  que  commandent  en  ce  casmef- 
ficurs 
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^SsssstesFfe. 
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&liairon,lefquds  furuienncnt  aux  playcs  ,8c  ™*coT 

fcSable  (.atto^desüenxaffli^acçaxquiCfcyr.» 

ont  fuffufions  :  c’eft  à  aire, qui  par  vnc  dil£ofiticm  d  e- 
ftomach, endurée  ez  yeux  des  imaginations.  Car  com- 
uineà  ceux-cy  t’occafion  clt  enuoyced  ailleurs, fcmola- 
^blement  les  refueries  auiennent  plus  promptement 
dl'spafties  nerueafes  malades,que  des  avu.t^s:^^Uu 

fois  pour  la  feule  chaleur ,  qui  monte  a  la  tefte  par  la 

*°  deffeichent, comme  dit  Auicenne .  Dont  aufïi  Galcn  an  Ziu.yfèn 
treizième  de  la  Thérapeutique  dmCommc  noz  auons  i 
demondré  ez  linres  de  cecy  du  froid  il  admet  pareffe.  Cha^xw 
&  de  la  chaleurjUiouncmet  defmefure  :  &  de  la  malice 
des  humeurs, folie.  Leur  curation  ou  rçgmie ,  entant 
W  qu’il  concerne  au  chirurgien ,  (  meneurs  les  doôms 
doyuent incontinent  eftrc  appeliez)  cft de  diuertu de 
là  te  de  par  frittions  &  ligature  des  extremicz ,  le 
mauuatles fumees.  Et  à  ce  cas  le  çiyfteres  plaifentd 
A  nieenne  Et  que  la  partie  biccee  fou  dqtout  appaiÇcc.  La  mefiné* 

H  eft  aulfi  newiraire/efonle  mefme auteur  de  ïoülActcbap.ie, 

ter  le  patient, afin  de  luy  fayre  reuemr  fa  raifon.Gaien  thap.u. 
au  trezieme  de  la  Thérapeutique  recommade  pour  le 

commencement', roxytthodiiuc’eft  a  dire,!  huille  rofat 

atauecvnpeu  de  vin  aigre.  Car  il  faut  tepouifcr  de  la  te- 
?  fte  l’humeur  &  la  vapeur.  Etlesarroulemcnts  fomm- 

feres, qu’on  Eùtt  de  femence  de  panoit : ,  font  trefhons. 

Audi  noz  prefenterons  au  nez  chofe  odorante, 8c  oing- 
dronsles  aifles  du  nez  &  le  front  de  femblabies  médi¬ 
caments.  Des  chofes  qui  y  profitent  .félon  Auicenne, 
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&+fe».u  cil  qu'on  verfc  au  deffus  de  leur  telle ,  vne  decodion 
ir.4. de  pieds  &  tcllcs.Et  le  plus  fouuent  alfcfür  (qui  cil  ra- 
4  cinc  de bryonie)les  guerit,quand  ils  en  boyuent  ou  en 
mangent  durant  certains  iours  ,auec  quelque  viande 
qui  cornue  fa  faueur. 

_pu  demaqgcment  il  fera  did  au  cinquicfme  &  5 
filicfmfc.  j 

l’impuiffance  du  mouuement ,  qui 
fuitlcs  mauuaifcs  foludons  de  continuité,  il  en  fera 
ditcydelibuDsaulîffefme  ez  paiTtons  des  ioindures,  1® 
&  en  l'antidotaire à  fon  lieu, 

SECOND  «HAÏITU, 

'BeplajefaiÏÏe  en  la  chair.  ^ 

fhq.i,  T)Laye  charnue  proprement  eft  dide ,  au  troifiefme 

X  de  là  thérapeutique,  diuifion  faide  en  membre 
charnu, auec  fan  g, fans  putrefadion,  comme  cy- deffus 
a  efté  dit  au  chapitre  comnîun.  Et félon  le  mefme  au- 10 
theur,  ellen’dt  exempte  dç  ces  différences ,  que  l’vne 
foit  ample, fans  deperditiôn  de  fnbftace:&  l’autre  auec 
déperdition  d’ycelle.  Et  celle  qui-eft  fimple  ,n’cft  pas 
exempte  de  fes  propres  différences ,  qu’elle  ne  foit  fu- 
perficieiieouprol:onde:&  tantl’rne  que  l’autre, ne  foit  ic 
grande  ou  petite.  Audi  la  playe  auec  déperdition  de 
lubftancc ,  n  eft  exempte  de  n’auoir  perdu  la  peau ,  & 
quelque  fois  la  chair  &  la  peau.  Eties  playes  ayants 
telles  différences ,  ne  font  point  exemptes  qu’il  n’y  en 
ayt  de  pures  fans  aceidens,  &  d’autres  qui  ayét  aucuns  i® 
accidents,  lelquels  n’ont  pas  rajfon  de  caufê  (  car  lors  - 
elles  cherroyent  foubs  la  raifon  des  yiccres  difficiles  à ‘ 
guérir ,  defquéis  il  fera  did  cy-  bas  au  traide  des  vice- 
'Ubaf.  1.  res  )  ains  ont  railoa  làns  quoy  non  >  aiûjS  qu'à  efté  cy 
deflusallegue  du  quacrieirue delà  thérapeutique  :  cô- 
me  font  dyicralie, douleur,  apoliemes,  demangemens, 5 
defquels  a  efté  dit  au  parauam.  11  ne  m’en  chaut,  û 
telles  différences  font  dites  différences, ou  difpofitiôs, 
(h.mnUr.  car  non  obftant  que  Galen  au  troifiefme  delà  Théra¬ 
peutique ,  en  ayt  laid  grand  détermination  toutesfois 

cela 


ooinion  des  chofes.  Des  caufes  des  playes ,  entant  que 

pfaves  ilà  eftéditcy  dellus,  que  ce  iont  toutes  choies 
1  quipcuucnt  de  par  dehors  .percer, calîer ,  ou  mordre, 

DefqueUeS  difpofitions  delaiffees  deflittes cauies, 
font  prifesles  intétion's  curatiues.  Et  les  lignifications 
prifes  de  i’eftre  de  ladifpotion,  &  de  lanatured^mc- 
bres&  de  la  diueïficé  des  accidents  qui  ferencotient, 

1C  inuentent  les  remedes  &  la  maniéré  d’ouurer,  comme 
cv  deiïus  à  efté  dit.  Les,  4gn.es  «  iugemencs-pnP  elle 
dids  au  chapitre  general.  La  curation  des  piayes4 
charnues  récentes  ,, outre,  les  cinq  intentions  eom- 
„  io  liftes  a  vne  efpecialle  intention  ,qui  elt 
^ de  retenir  leflux  de  fang,toutesfoisceUeft  modifié. 

d  4  ;  ï.nni  s-il  eft  fuperflu ,  car  peut  eftre  que  la 

quantité  modèxee  profnte,  entant  qu  eüe  cmpejche^.i.cfc.j. 

Papofteme ,  l’oppilation ,  &  la  heure ,  qui Tcmpclchcnt 
1  apoitemc ,  n ’  ^  aes  îayes.Et  ce  foft  le  com- 

40  fxtKR™  d’Huppocras  , félon  Galenau  quatrième  Chafa 

dénient  plus  fcichp,  &  par  confequçn  t  pu* s i  laine  :  veu 
que  le  f/c  approche  plus  du  faut ,  &  l’humide  de  ce  qui 
«  n’eftpas  faim  Silefleux  de  fang  immodéré  n. eft  rc- 

\  ftrainFt  pa£  fos  chofes qu>ppamennentauxp  aye  ,foic 

(é-  F a.  oar  ce  que  fera  did  au  chapitre  des  Iplaycs  , 

dis  illüd  Or  combien  qu’il  ayt  effC  dit  en  general 

cofomenton  accomplies  intentios  déboutés  play  es,,  «/k  deft* 

foütcsfoiS  le  moyen  fpecial  comment  on  les  accomplit 
‘  hh  la  chair,  eftinuenté  félon,  les  différences  ia  dûtes, 
en  la  maniéré, que  s’enfuit, 

DcVîntifion  &  playe  jfïmplt  .petite , fini 
déperdition  de  fubflana. 

GAlen  en  telle  playe  ne  commande ,  au  troifiefme 
de  la  thérapeutique  ,  que  d’approcher  les  leures 
par  feule  ligatüre.  Donc  il  dit:  Si  tu  y’amenes  dibgenv 


•4*  THAÏ  CT.  Kl.  DO«Ti  I.  CM  A  t.  *i, 
f,merit  en  mies  chofcs  feparfccs,fans  autre  quelconque 
Æ*9, 5.  V- artifice  excerieur,ellcs  s'agglutinent! Raffis  dit  le  mcf- 
TMtijh.x,  me.  Ce  neantmoins  le  commun  cours  a  reflu ,  &  Lan- 
Xi».ii*.3.franc  le  met,  m  blanc  d'œufbatu ,  auec  legiere  eftou* 
thap.z.  padc,&  bicn:car( félon  Galen  à  Prnziefme  des  fimples  l 
ghap.17.  médicaments )  il  reftrain&le fang ,  &  fcde  la  douleur, 
altère  &  prohibe  l’apofteme,  non  feulement  des  yeux, 
aius  aefli  de  tous  lieux  vlcerés.  Sur  tout  garde  toyde 
la  douleur ,  carcequicftendoulenti,  prouoquelaflu^ 
xion  &  l'apolle me ,  comme  fouuenta  efté  dit.  Com- 10 

men  ton  appaife  la  douleur ,  il  a  efté  ta  dit  cy  deiTus.Et 
ne  Toit  remue  iufqu’au  troifiefmeiour.Car  (félon  Gale 
au  troifiefme  )  clics  font  li petites, que  s’elies  fontal- 
fembkes  ,B’ont  befoing  que  dVn  iour,  ou  de  deux  au 
plus ,  pour  fe  réunir.  Maisfin'eftoit  confolidee,foitls 
delpuis  penfee ,  ainfî  que  fera  dit  incontinent.  * 


2 VswiJion&pUye$raheleJuperficielles 
&  non  profonde* 

der-P^J?C^^|e^'1ÜtanI:  ciue  *a  k,d*c Vy  fuffiroit 
'  ^-'.?^,Ga  en  Comman(ie  4  couftute  &  Îllaqueation. 

*  Mais  ic  commun  YÎige  aacouftumé  d'y  mettre  apres 
la  coufture,  poudre  roflge  incarnatiue  5c  coferuatiue: 

Lit,  1  Je  qUCi  °n fai?iedc?*  P3rts  d’enceQS >  &  d'vne  de  ' 
ë*p  -  5  f3n»*dr380nv  ^ueafis  y  aioufte  les  trois  parts  de  * 

#  f  chaux  viue3&  Lanfrancyconfeut.  Quant àrnoy,i'y 

adioufte  du  bol  arménien,  criliçu  de  la  chaux.  Ha- 
lyabbas  y  met  des  fandais.La  pouîdre  feule  y  cft  appli¬ 
quée,  en  contregardantqu'elle  .Ventre  dédis  la  piaye,  JQ 
•epoila^nehmlletcar  chafcuncdeceschoiLem 

pelchela  confohdaaon.  Ou  elle  peut  dire  incorporée  * 
auec  bjac  d  œufs;  Et  par  deffus  vnc  ou  deuxcftoLa- 
des  trepeesexfufdiaz  auibins  d'ceufs.-fur la  playtSL  > 

Z  l  n|CEVnd,ra?CÛU  dclic}mouiIlc  de  mef- 

inïïff  f  a  °;n °!SnOU  d’iluiile  rondes  entodrs, 

û!oÏÏ'|d!5  doulcut&  apoftematiob,d  icroiti 
hou.  Q^andak  ligature  &  caufturc  .Sceftouppades 

qui 


« 
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qui  y  conuicnncnt,&  comment  font  faides,  a  ellé  did 
au  propos  commun.  Et  ne  foit  reueue  iufqucs  au  qua¬ 
trième  iour ,  fi  non  que  la  douleur ,  ou  autre  accident 
molelhft,  Apres  le  quatrième  iour,  fi  tu  ne  la  trouues 
;  confolidee ,  foit  lauee  de  vin  adftringeant  ckaud ,  &  y 
ayât  trempé  des  cftoppades,&  exprimées, foyentappli 
quees&bendecs,&  qu’on  les  remue  de  iour  en  iour: 
car  en  peu  de  temps  elle  fera  confolidee,  tcfmoing  Ga 
lenau  quatrième  contre  Thcil'ale ,  qui  prolongcoitla  Chap.q. 
curation  des  playes  à  mois ,  qu’il  pouuoit  parfaire  en 
10  enfixouenfepcioursauplus.  Onlouëleprcmierap- 
parailauecblâc  d’œuf,  &îadide  pouldre.d’autat  qu’il 
réfréné  &  défend ,  &  arrefte  le  fajig ,  la  douleur  &  l’a- 
porteme.  Et  le  fécond  auecques  du  vin  :  parce  que  le 
vin(Selon  Galen  au  troifime)  eft  tresbon  médicament  Chap.ç, 
de  toutes  playes,  entant  que  font  playes:  c’cftàdire, 
qu’elles  n’ont  impliquée  aucune  difpofiti6n,quicon* 
tredife.  Ce  qui  eft  amfiprouué:  La  playe,  entant  que 
playe ,  requiert  d’eftre  feichec  &  reftrainde ,  mcfmc- 
*0  ment  celle  qui  eft  grande. Or  le  vin  faid  ccs'deuxcho 
fes.  Donques.La  maieur  eft  ainlî  prouuee.  Car,  lelon 
Galen,  en  cetempsy  abefoin  demedicamentquidef-^roe/îw» 
feiche  la  partie, à  fin  que  s’il  y  rcfte  encore  quelque  fc- 
rofité,il  le  confume:&  qu’il  empefehe  celle  qui  deuoit 
xy  découler  aux  efpaces  vuides.  Etpource  le  confoltda- 

tif  ouaggîutinatif  (c’efttout  vn,  autroifiemcdelaTc  Cbap.fc 
rapeuaque)  doit  eftre  plus  delfeichant,  que  l’incat- 
,  natif:  firauoii  eft, iufques  au  fécond  degré.  Lamineur 
eft  ainfi  déduite  :  Le  Vin  rio uueau  (au,  nuidieme ,  des  v 
30  fimples  médicaments)  eft  chaud  au  premier,  le  vieux 
a.u  troifieme,le  moyen  au  fécond  :&  en  proportion  de 
ces  chaleurs  font  fes  feicherdfes.Et  pourtaut  félon  fes 
«liuerfes  natures, il  delTei.:he&  conl'olide ,  non  pas  hu- 
mede  ne  refioidit,amfi  que  difoit  Théodore.  Et  c’eft 
55  cequedid  Galen  de  l’autorité  dHippocras,  au  qua-  Chaf.t 

triemedeiaTherapeutiquc:IlnefautmoulIicr(c’eftà  «  ' 

dire,  iauer)aucuns  vlceres,  linon  auec  du  vin.  Il  rend  *« 
la  caufe,dif?.m:Tout  fcc  eft  plus  près  du  fain:&  l’humi-  “ 
de  du  uou  fain.  Et  pource  difoit  raaiftre  Arnauld,que  Do.y.cbaf 
les  playes  fraichcslauees  d’eau  ardeut,rccoyucnt  bien  ij.afb  3. 
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toftl’cffed  de  guerifon  :  car  elle  eftfort  deileichante. 
Quelques  vns,apreslepremier  appareil, y  mettent 

cmplaftres  &  vnguents  qu’ils  ont  propres  a  cela:&  par 

deflus,yneeftouppade.Galé  en  cccy  recommande  fort 

Lm .4.  /«»  l’cmplaftrc  noir.  Auicenne  l’  vnguent  de  lin  :  Et  1  ay  ac-  $ 
ÿ.  eoultumé  vfer  d’vn  viiguét  faid  de  poudre  rouge ,  m- 
Dox.clxu  corporeeauec  tKetebinthine  lauee  :  defquels  lesror- 
medk,  mcs.enfemble  de  plufieurs  autres  pour  cecy, feront  di- 
incàr».  tcseni'Antidotaire. 

T)e  U -play e -profonde  &  occulte. 

LA  play  c  profonde  &  occulte  bien  fouucnt  eft  gua. 

rie  par  coufture,6c  conuenable  ligature.  Et  fi  cela 
ne  fe  faid,  Galen  comandc  au  troifieme  du  Tcchm,de 
4  de  lés  curer  au  temps  auenir  par  effluxions  &  cotrou 
Lit*  A  £»,uerture,& figure côuenable.  Aiucenne entend,  lafigu- 
,  J t  4,  re  eftre  conuenable ,  que  l’orifice  de  la  playe  foit  touf- 
4  3'iours  en  bas,&  le  fond  en  haut  ,a  fin  quela  ferofite  en 
puifle  iibremét  fortir.  De  laquelle  figure  il  dtd  de  1  au 
torité  du  fage,  au  fécond  à  Glaucon ,  qu’il  a  <mcn  vne 

playe  profonde  en  la  coiffe,  qui  auoit  le  fonds  vers  e 
aenouil,&  l’orifice  vers  la  coiffe ,  en  accommodant  la 
heure  fanScontrtmerture.  Carilluyfitteinrlcgenoil 
elïeué,8dors  l’orifice  fut  plus  bas.  On  pourroit  faire 
de  mcftne  aubras.Mais  fi  on  ne  pouuoit  préparer  figu 
re  conuenable ,  &  que  la  playe  ne  s’expurgeât  bien  par  ^ 
le  trou,  foit  faide  controuerture  luiuant  le  coieil  de 
Galen*Dont  il  difoit  à  la  fin  du  troifiemc  de  la  Thera- 
ChMmicr  peutique  :  Si  la  playe  a  cauité  profonde  &  occmte,  il 
„  fault  coufidcrer  fi  les  liqueurs  peuuent  eftre  conuena- 
,  blement  expurgées, ou  non  Si  elles  peuuët,la  curation  3 
*  eft  de  mefme  les  autres.  Si  ne  peuuent ,  il  eft  bon  d’in- 
ueder  vneaffluxionaüec  côprclfes  &  bonne  ligature 
3,comprefliue ,  qui  commence  au  fonds  ,&finiffe  enui- 
”  ron  l’orifice.Mais  fi  ne  peut  faire  ,  il  fault  inuenter  au- 
■  très  effluxions,  Or  il  y  a  double  inuétiomquelquefois  5  3 
„  en  trenchant  toutte  la  concanité>  &  quelquefois  ne  rai 
.ilàntque  cotr’ouurir  au  profond.Ec  cornent  il  faut  fai 
re,chafcune  de  ces  chofes,la  nature  des  lieux,  &  la  grâ 
deür  dervlccre,l’indiqueront.  Car  fi  les  lieux  untl’in- 
cifiôn 
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cifion  fufpe&e,  &  l’vlccre  eft  grand, il  vauit  mieux  cô- 
tr’ouurir.  Si  au  contraire, il  vault  mieux  trenchcr,& 
lier  comme  dit  eft.  Brun  aucc  telle  contr’ouuerture, 
met  des  tentes  de  chafque  cofté.  Mais  i’y  pallTe  vn  cetô: 
j  car  il  nettsye  mieux  ,  &  parte  par  tout ,  &  faid  moins 
rte  douleur.  Et  ie  l’y  met  aucc  vri  intromirtoire,  faid  à 
modert’aguille.Ou  bien  iemets  dedas  vne  cfprouuet- 
te de  boys,&  fais  plus  leurement  l’incirton  la  deflus:Sc 
par  dertus  ie  mets  quelque  mondificatif,&  vue  eftoup 
lopadec&lepenfe  deux  fois  lciour. 

Delà playe  eaue^uec perte  de  chair. 

EN  la  curation  de  celle  playe  (félon  Galen  au  troi-  Cbap.ja. 

rteme  du  Techni)il  faut  auoir  double  intédon,car 
aurtîladifpolîtion  cft  double:  fçauoir  eft, folution  de 
'  continuité ,  qui  eftvlcere  ou  playe  :  &  de  perdition  de 
fubftance,qui  eftCauité.rvne  confilteau  réunir.  L’au¬ 
tre  à  engendrer  la  fubftance  perdue.  Ilfaut  première¬ 
ment  guarir  la  Cauité,puis  entrep redre  l’vnion.  parce 
tQ  que  la  nature  de  telles  chofes  indique  la  playe  ne  pou- 
uoir  eftrc  guarie,  que  la  cauité  ne  foit  premieremét  ré 
plie. Car  toute  cauité  contre  nature, indique  repiction: 
parquoy  auflî  celle  qui  cft  en  partie  charnae.  Or  celle 
repletion,  cft  le  terme  de  i’irmention  de  la  guerifou,  & 
eft  indication  cognüe  de  tous  idiots.  Mais  commet  on 
inuenterales  chofes  qui  rempli ront,c’eft  à  l’ouurier:& 
à  ce  faire  auons  befoin  de  grand  raifon,  &  de  plufieujrs 
particulières  indications,&  de  méthode  certainement 
rationelle.  Donqtiesles  particulières  indications, par 
lefquelles  on  trouue  ce  que  remplira  la  cauité  de  la 
5°  playe, font  quatre.  La  première  eft  prife  de  l’cifence  de 
la  piayeda  fecôde,de  la  nature  du  corps ,  &  des  parties: 
la  troifieme ,  des  choies  conioin&es  :  la  quatriéme,de 
la  contrariété  des  indicatiôs.Car  tel  fuft  l 'ordre  de  Ga  Chà.& a 

lenau  troifieme  de  la  Thérapeutique,  L’eflence  de  la  '  9 

Y>  pla  ve  importe  quant  &  foy  les  indications  des  propres 
différences, deiquelles  fera  traite  à  la  fin.  La  première 
intention  ou  indication  eft  trouuee,de  ce  que  en  la  ge  « 
ner&tion  de  chair(qui  eft  faiéte  de  iang coagulé  ,qüat“ 
à  la  matière  :&  dénaturé  quant  à  Tournier)  toufioüts^ 
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,  Je  prcfcntcnt  deux  fuperauiced'vnc  grolTe  ,  &  l’autre 

• ,  futile.  Si  nous  les  voulons  extirper,  corne  chofes  con- 
,  trë  nature, par  contratietc.il  n’v  aura  teps  auquel  nous 
„  ne  ayans  befoin  de  tous  ces  deux  medicamSt^fcauoii 
eft, de  celuy  qui  deileiche  l’hurmdite, &  celay  qui  net-  î 
toye  la  ftletéi  non  pas  Amplement, ams  modctccmen 
,  au  premier  degré  (car  fi  on  Y  en  apphquoit  vn  plus 
,  fort ,  il  confumeroit ,  &  ne  cnlleroit  la  matière  de  la 
,  chairlcommc  font  l’encés,  &  farines  d  orge,  de  feues, 

&  d’ers, iris,  ariftolochie ,  cadmie  panax,&  terre  lecl  » 
U  lee.  Or  tous  ces  médicaments  different  entre  eux  ,1e- 
,,  Ion  plus  oumoings.  Carl’anftolochieSaepanax  def- 
,  fcichentplus  que  les  autres,  &  font  plus  chauds^ena 
l  tureXes  farines  d’orge  &  de  febues,deireichent  beau- 
’  coup  moins ,  &(  participent  en  moindres  chalcurX  en  IS 
cens  eft  moyennement  chaud, mais  il  deileiche  moins 
”,  que  les  autres.  U  farihe  d’ers, &  l’iris, font  entre  ccw- 
tl  cy  d  l’ariftolochie  &  panax.  La  fécondé  intention  eft 
„  inuentee,  de  ce  que  des  corps  &  des  particules  vues 
,  font  plus  froides,  les  autres  plus  chaudes ,  les  aucunes 

’  plus  feiches  &  les  aptres  plus  humides, &  il  les  faut  co 

”  ferucr  en  leur  natufel ,  tout  ainfi  qu’il  conuient  reie- 
fter  ce  qui  eft  contre  nature.  Si  donques  le  femblable 
”  eontregardefon  femblable, comme  le  contraucde- 

ftruit  fon  çontraire,les  parties  naturellemet  pl  us  cbau 

”  des  ont  befoin  de  remedes  plus  chauds, &  les  p.us  froi 
des  des  plus  froids, &  cet.  Car  il  faut  que  la  chair  iur- 

”  nourrie  ,  fort  femblable  à  celle  qui  eftoitau  parauant. 

3>  Donques  fi  la  precedente  chair  eftoit  plus  leiche,  n  en 

”  faut  engendrer  de  nouuélle  qui  foit  plus  feiche:  par- 
”  emoy  ilîa  conuient  plus  deffeicher.En  l’humide,  au  co 
5>  traire.  Et  pource  l’cces  ez  natures  humides  deileiche, 
III  &  engendre|chair:ez  feiches  il  humede  ôcfuppure.La 
troiueme  intention  eft  trouuee  des  chofes  anexes: 
commevpremierement,de  ta  complexion  non  naturel- 
Tiv.uhZ  le.Car  fi  (did  Galcn)  ou  par  quelque  rencontre,  ou  du 
•mû  ch  8  temps  de  l’vlccration,la  chair  blecee  deuietplus  chau- 

■'  de  qu’il  ne  côuient, ou  plus  froide,  elle  aurabefoin  de 

”  médicament ,  qui  non  feulement  deiTeiche  mediocre- 
**  ment  aias  auili  qui  elchauffc,ou  refroidifle  a  tel  de- 
’’  uré 
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&ré  que  la  chair  fubiede  cfteflognee  de  fa  nature,  cô-‘‘ 
me  cy  delfiis  a  cfté  did.  Si  cela  eft  ainfi  ,  il  nous  fau¬ 
dra  enfemble  &  confequément  regarder  la  tempérât  i" 
ue  de  l’air.Car  il  fdult  que  le  médicament  foit  opposé  ‘ 

5 à fes exces.Et pource  Hippocras  vfcdcceux  qui  ont** 
vertu  plus  froide ,  en  faiions  chaudes ,  &  des  chauds  “ 
en  froides  :  toufiours  confcruant  nature.  “ 

La  quatrième  intention  eftprife  des  contrai reslllï. 
indications  ,  non  pas  de  celle  qui  fe  font  félon  di- 
10  nets  temps  (defquelles  a  cfté  did  en  quelque  no-r4f.th.9- 
table  des  indications  ,  cydelfus  au  chapitre  execu¬ 
tif  du  premier  traidé)  ains  de  celles  qui  fe  font  fé¬ 
lon  vnmefmc  temps  :  comme  quand  lacomplcxion 
du  patient  eft  plus  humide  qu'il  ne  conuicnt  ,  &  la 
M  partie  plus  feiche,  &  la  playe  plus  humide  ,  ficlcsan-tj- 
nexes  plus  fecs,tu  iugeras  que  le  médicament  doit  fei- 
cher  au  fécond  &  ttoiliemc  degré.  Et  (î  c’eft  au  con¬ 
traire  j  qui  deffeichc  feulement  au  premier  degré.  Et 
10  C’eft  pour  autant  que  en  la  première,  la  maladie  eft 
fort  cllongnce  de  la  difpofition  du  membre  *  &  en 
la  fécondé  peu, Comme  did  Auicenne.  Toutes  ces  Liu.x.fm. 
chofes(did  Galenau  troifieme  de  la  Thérapeutique)  tr  ych  i*. 
font  comprifes  par  coniedure.  &  eft  notoire ,  que  ce-  Chaf. y. 
)uy  pourra  uesbien  coniedurer  des  médicaments, qui" 

*“5  fera  exercé  en  ces  difeours,  s'entend  des  complexions  " 

Si  medicaments.T u  vois  donc  manifeftefnenr^Ae  com  " 
bien  de  coftfiderations  a  befoi»  l'homme  qui  doitlv 
guerir  vn  vlcere pardroide  méthode.  Carpuis  qu’il" 
aeftétrouué,  qu'en  l'affedion  y  a  humidité,  le  medi-“ 
cament  exiccatif  en  a  cfté  demonftré.  Mais  pource" 
que  d’iceux  les  vns  deifeichent  plus  ,  les  autres ,f 
moins ,  &que  les  vns  efehauffent,  les  aultres  refroi-  " 
diilent  ,  ce  qui  eft  profitable  eft  prins  de  la  diffe-  “ 
rence  des  vicercs,&de  la  nature  du  patient ,  &  de“ 
leurs  annexes.  Theflatene  faifoitpas  ainft,ne  aul- 
ft  plufieurs  qui  auiourd’huy  theftaliicnt  .  croyans 
qu’il  p’y  a  qu’vne  cure  de  tous  hommes:  à  la  ftiodc 
desmauuais  cordonniers,qui  (fuiuennt  leprôucrbe)  If 
chaulTcnttous  fur  vnc  forme  de  fouiller ,  au  npuficme 
de  la  Thérapeutique  chapitre  fixiefme ,  Sc  au  ciaquic*. 

Q.J 
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me  de  carder  la  famé,  chapitre  vnzîemc.  La  commu¬ 
ne  pratique  en  telles  playes  cft,  que  lefang  eftant  ar¬ 
iette,  &  te  lieu  affiné  d'apoftemc  &de  douleur,  on 
laue  laplaye  de  vin  chauc\:  puis  t’ayanc  effuyé,  on  y 
mette  poudre  ou  vnguent  regeneratif  de  chair ,  &  en  î 
apres  meiches ,  ou  plumaccaus  de  charpié,  Sc  quelque 
emplaftreou  vnguent  regeneratif  de  chaircdelquels  îL 
I>oitb6  fera  dit  amplemét  en  l’Antidotaire.  Pardeffus  on  mec 
Jts  ior^ettouppes  teicheSjOU  trempées  en  vin  :3c.  onbende  do 
bendage  qui  retient  les  mcaicaments  ,&  onia  remue 
deux  fois  le  iour  en  cité,  &  vne  enhyuer. 

De  laplaye  aueeperte de  cuyr. 

Chut  9i  ‘P\,^ccWeGalé  dit  au  troifiefme  duT  echni,que  quad 
*'  *  U  ce  qui  ettoit  cauc  eft  rempli ,  &  l’vlcere  eft  elgal, 
il  y  furuient  vn’autre  intention.  Car  la  nouuelle  chair 
eftantau  millieu  entre  les  bords  de  l’vlcerejileftim-^ 
poflible  qu’ils  s’vniffcnt.  Dont  il  faut  trouuer  vn  au¬ 
tre  intention  curatiue:&  ce  feroitcouurir  de  peau ,  s  il 
ettoit  pottible.  Yeu  donc  que  la  génération  de  la  peau 
eft  impoflîble,à  caufe  de  fa  durte,ü  côuient  faire  quel¬ 
que  choie  fcmblable  à  la  peu  :  feauoir  eft ,  de  la  chair 
calleufe.  Telle  fera  la  chair  deffeichee.  Parquoy  il  y  » 
aurabefoing  de  medicaméts  exiccatifs  &  altringeâts, 
fans  medication.pour  la  cicatrifation,  non  pas  fimple- 
ment,ains  eXcefliuèment  iufques  au  troilîelme  degre. 
Donques  à  la  playe  fontneceffaires  trois  degrezd’e-^ 
xiccattfsîfcauoir  eft.de  ceux  qui  r’engendrentia  chair, 
defquclslafeichereffefcôme  dit  eft)  attaint  le  premier 

dègrétde  ceux  qui  incarnent  ou  agglutinent,  defqucls 

laleichereffefcornm’auftà  efté  du)»tuiu:  au  lecond  SC 
au  troifiefmede  tiers  des  cicatrifans  ,qui  excédé  tous:^ 
de  ce  qu’il  n’à  pas  feulement  à  feicher  l'humidité  acci- 
dentale  qui  dèfluë ,  ains  aufli  la  naturelle ,  affrn  que  la 
chair  deuiéne  calleufe  à  mode  de  cuir.  Et  cela  elt  faid 
par  fby  des  aftringents ,  qui  le  plus  fouuent  font  froids 
&fecs, comme  galle  verde, èfcorce de  grenade,  fruid 
de  l’efpine  /Egyptienne, îc  fembiables  qui  feront  dids 

cy 
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cy  apres.  Ou  par  accident  ,  des  chauds  confomptifs,2>,7.<foi* 
comme  font  calcythis  >  alum,cuiurc  brufté,  eicume  de  chapi.dts 
cuiure, vitriol, &  femblablesmon  pas  en  quelque  forte  md$t. 
que  ce  foit,ains  bruflez  &  lauez  &  bien  puluenfez ,  en tatrtç 

K  petite  &  non  grande  quantité.  m  .  ■  . 

Les  cicatrices  lay  des  iont  réparées  ,  corne  dit  K«ns,  S» 

les  minces  auec  diachylon ,  ou  auec  luharge  nourri:  «MJ* 

les  greffes  &  vieilles,  aucc  huilledc  baume:  ou  bien 
que  tout  le  fuperllu  foit  retranché  auec  vn  raloyr ,  ou 
lo  foitofté  auec  vncautere,  puis  foit  curec  auec  graille 
de  geline ,  ou  de  canard ,  &  du  maltic. 


De  la  play e  en  laque  Ile  y  a  chair fuperfltte* 

DE  ceftc-cy  Galen  dit  au  troifielme  de  la  Thera-  cbap.6, 
peutique,  que  fa  grandeur  contre  nature  indique 
ablation  de  la  fursbondance.Cela  eft  faid  parmedica- 
ments  feulement,  Sinon  par  nature:  au  contraire  de 
l’agglutination  &  régénération  de  chair.Cat  ces  l'ope- 
rations  font  de  nature,  &  des  médicaments:  &ceft  au- 
10  tre  elt  des  feuls  médicaments  fort  cxiccatifs  :  comme 
font  tous  genres  d’encre,  coupperofc, vitriol, efponge, 
racine  d’Afphodel ,  &  d’hermodade,  eftouppes  taillez 
menu,alum,vnguent  verd,6cc. 


lS  De  laplayecontufe  &  altérée  de  l'air ,  dou- 

leureufe  &  apojiemcufe. 

EN  tout  cecy  noz  fuppofons  le  régime  commun,  de 
la  phlebotomie,purgation,&  maniéré  de  viurc,car 
3°  toutes  lefdites  choies  attirent  matière  au  lieu  (bien 
que  le  corps  ne  fuit  replet)&  le  difpofent  à  vlceres  ma- 
lings.  La  curation  locale  eft,  d’euiter  les  confolidatifs 
&'exiccatifs;&  d’appliquer  tout  à  l’entour  (non  pas  fur 
le  lieu)ceux  qui  prohibétl'influxion,compofez  d’huil- 
}5  le  rofat,  ou  demyrtiîs  ,ou  auec  vnguent  faid  de  bol, 
huille  ,& vinaigre.  Mais  fur  le  lieu ,  foyent  appliquez 
huilles  lennifs ,  mollificatifs  &  maturatifs.  Car  félon 'po.tfhe* 
Galen,  çaefté  le  commandement  d’Hippocras :  Si  cz nîp.cb.j. 
playes  quelque  chair  eft  caflee  &  taillee  du  traid,îl  h“ 
fauttraider  de  forte  ,qucfort  promptement  vicnne“ 

Ôs  4  ' 
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,3  à  fuppuration.  Car  clic  fera  moins  prcffee  d’inflama- 
jjtion  , &ileftnecefiaire  queles  chairs cadecs  &  coup- 
j,  pees , pourrifTent  &  fe  fondent  en  fuppuration »  &  que 
*,parapres  naiffe  noûuelle  chair.  Dcfquelschofes  nous 

I. auôs  deux  intetions  en  telles  playes.La  prernire  cft  ac-  î 
complie  auecmaturatifs chauds  &  humides:  comme 
font mauues cuites, &  racines  de guimauuc,  &lctc- 
trapharmacon,pain  de  froment ,  &  autres  choies  dites 

jDo.i.  th.y  cy  delfus  ez  apoftemes ,  &  qui  font  à  dire  cy  deflbubs  i« 
des  wMtw-enl’Antidotaire:  &aucc  mondificatifsde  farine ,  eau, 
ratifs.  huille,&  miel:  ouauec  mondificatifdeache,ou  autres 
Lé  nef-  qui  feront  difts  en  l’antidotaire.Et  en  tous  ceux  cy  cft 

mes  ,  d^permifevnetentej&foittrempecçnmiel  rofat,ouen 

vmdif.  rvnguent  des  apoftres  :  &  par  delfus  Tanguent  ou  cm- 

plaftrc  mondificatif ,  foyent  mifes  eftoupes  feiches ,  & 

foitfaide  ligature  à  retenir  les  médicaments  iufques 

II. àparfaide  mondification.  Apres  vient  la  fécondé  în- 
tentiomque  la  chair  foit  engendree,  en  amoindtilfant 
&  delailfantla  tente, de  forte  que  foit  incarnée  &  con- 
folidee.  Silachaireftoit  foitdefchiree,&que  lacou- 
fture  y  fuft  vtille,foit  coufue  de  lafehe  coufture  a  rete¬ 
nir  les  ieures.Et  fi  la  playe  eftoitalteree(pourueu  qu  il 
n’y  ayt  autre  difpôfition  répugnante  )  fes  bords  foyent 

retranchez  d’vne  lancette, &reaouuelles, 8c  coufus. 

De  la  con  Or  d’autant  que  Contufion  en  la  chair,  fans  playe 
tufion.  exterieurenotable(queGaléau  quatriefme  délaThe- 
C/wp.der-rapeutique,appelléEcchymofe,&:  Auicenne  au  prê¬ 
ter.  mier  canon, Fen  quatriefme,  Alfàc)  cft  quelque  efpecc 

Cbap.iS.  de  playe  &folution  decontinuité,pourtantàraifonde}9 
leur  coniondion  il  fera  dit  quelque  ckofe  d’elle  ,auec 
la  lufditte  playe.  Contufion  ellfeparation  &  defchire- 
mentfaid  profondément  en  la  chair  mufculeuie,de 
chofe  qui  cafte  :(à  laquelle fouuent  enfuit  ddùleur ,  & 
s’efpand  beaucoup  de  fang,.parquoy  il  s’apouftume  35 
quelque  fois  (  combien  que  le  plus  fouuent  fe  refoule) 

&  engendre  marques  &  li  Ladites  ,&  quelque  fois  ex¬ 
coriations.  Oniuge  que  la  grand’ contufion  eftdah- 
'  gereufe ,  &  fulpède  de  corruption  du  membre ,  &  par 
confequent  du  corps.  On  iuge  suffi,  que  la  peau  fepa- 
rce&  pendence  eft  tard  reprinfe:de  forte  qu’il  vaut 
mieux' 
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mieux  de  la  couperSc  deiTeichcr  parmedicamcncs, 
la  laiffcr  fans  ligature-.car  fait  ayde  à  lareparcr, comme  4.».  x.th.9 
dit  Au  icenne.Pour  fa  curation  il  y  a  maintes  internons,  Lit*  ÿtbt- 
ainfi  que  metGalen  ou  que  dclTus.  Car(commcil  die) r^.cM.aer- 
5  en  pluralité  de  difpofîtionSjil  y  a  toujours  pareil  nom-  nier. 
bre  de  premières  intentions  curatiucs.  La  première  I. 

intention  eft,que  la  matière  qui  deflue  foit  ddtournce 

en  icuacuât.Dôt  Auicénc  dit, qu’il  n’y  a  point  d’cxcufeX«#.4./«»» 
dette  faigner ,  ains  qqe  lesmaiftres  en  l’art  fe  hâtent 
10  cda,nonobftant  que  le  corps  foit  net.  La  féconde .  que  IL 
la  douleur  foit  appaifee  le  lieu  défendu  auec  refri- 

geratifs  &  aftringeans  domeftiques.  A  laquelle  inten¬ 
tion  Raifis  &  Lanfranc  acceptent  onétion  d’huille  ro- 
-  fat ,  &  par  ddïus  afperfionde  poudre  de  myrtils, auec  La»,  ir.t 
J$  médiocre  ligature. Toutesfois  le  c6munvfagemctau<f®.3.cfM* 
cômenccmét,aulbins  d’œufs  auec  huillc  rofat.La  troi-  1IL 
fiefme  elLqu’apres  le  commencement  on  refoiue ,  s’il 
eftpoflible  (comme  quand  la  matière  cft  fubtile,ou 
fùpcrficielle  )  auec  quelque  refolutif ,  de  ceux  qui  fe* 

10  ront  dits  c y  apres.  Ou ,  s’il  n’eft  poflible ,  foit  retirée 
par  fcarification.  Et  fî  encorcs  n’eftoit  poflîble  ,  foit 
regy  du  régime  dit  aux  abfces.  Leprcmier  desrefo- 
lutifs  familiers  cftfaiétdc  vin  >  miel,  &fel.  Le  fécond, 
de  farine  d 'orge, du  calament,&  du  vin.  Le  troificfme, 

*■5  de  cire  &  du  cumin.Lc  quatriefme ,  de  fleurs  de  camo- 
•  mile,melilot,&  eftœchas ,  &  de  cumin  bouillis  en  vin. 

Le  cinquiefme,  de  mauues,  fon ,  aloyne ,  &  cumin, où 
aneth ,  bouiUs  en  eau, ou  en  vin.  Le  fifiefnae ,  de  fariné 
>,0  d’orge, fœnugrcc,  &  faffran,auec  vn  peu  d’orpigment* 
bouillis  en  eau  de  calamét,  &  fel.  Et  a  te  font  les  breu- 
uages  qui  aydent  par  dedans  à  difeuter  Screfouldrelc7'1'-* 
fangmorucomme  fontbdeiiion,coft,centauree,auec^,<*/’-5' 
fyropaceteus  ,&  autres  qui  feront  di&s  cy- apres  en  Tr.f.dv.u 
~  cheute  &  coup  :  auquel  chapitre  faut  recourir  pourra,  par/1. 
5  cecy.Comment  font  guéries  les  üuidites,&autrcsac  x.  fat 
.«Ldeat*  qui  s’en  cnfuyuent,fcia  dit  en  leurs lieur,  aw». 
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Ve  laplayefaitte par  morfure  >  &  de 
la  venimeufe* 

DE  telles  playes  ie  m’en  paffeiegierement  ,  par  ce  _ 
que  rarement  auiennent:&  quand  elle  auiennent, 
le  populayre  fans  appeller  chirurgien  y  faid  les  mede- 

,  cines  d’ails, d’ognons,&d’huille.  Néanmoins  fi  tu 
vcux  cntendre  exquifementeefte  matière,  ioyent  leus 
#• *•  3-  4*  Auicënne,Rafis/Rabby  moyfes,&  Hcnric  qui  ont  trai- 
*  âé  à  plein  de  tout  venin.Car  cela  eft  plus  du  médecin,  VO 
du  quc  chirurgien ,  fi  non  entend  que  lont  playes.  La 
'totinet  morfuieSc  pointure  eft  double  :l’vne  non  venimeufe, 
U»A.alm.  pautre  venimeufe.  N  on  venimeufe  ,  ou  prefque  eft  la 
morfure  d’homme, de  chien, de  porceau,de  cheual,  de 
puces, de  mouches, &  ferablables.Vcnimeule  eft,com-  iy 
me  celle  du  chien  enragé ,  du  lefard,  ferpent,fcorpion, 
des  moufehes  à  miel,&fetnblable.  Leur  curatiôs  con- 
niennent  en  quelques  chofes,&  different  en  autres. 
Elles  conuiennent  en  ce,  qu’elles  ne  doiuent  eftre 
deffeichees  ne  repoulfees,ains attirées ,  reraolliez  ,&l0, 
mondifiees,&  puis  incarnées.  Elles  différée  en  ce ,  que 
ez  nonveuimeufes  fuffifent  les  familiers  attraffifsSc 
maturatifs  :  comme  fondes  ognons ,  ails  fauuages  8c 
domeftics ,  cuifts  &  pilez  :  &  incorporez  aüec  du :1e- 
uain,huille ,  &  fel.  Mais  fi  la  morfure  &  pioueure  font  if 
venimeufes  (ce  que  tu  cognoift  ras  parla  douleur  ,8c 
mordification ,  &  changement  de  couleur  en  laplaye, 

&  par  la  deftreffe ,  ardeur, 6c  engordiflement  qu’il  lent 

au  corpsjtupeusiuger  qu'elles  font  dangereufes,d’au- 

tantque  le  venin  de  fa  nature  cherche  toufiours  14  Q 

dtft  tuftion  du  coeur  :&  auec  ce,  qu’il  n’y  a  point  d'al- 

feurancc  en  la  morfure  du  chien  entagé.Car  combien 
1}  que  aucommëcement  on  n’en  fente  aucune  marque, 
elle  fe  peut  dëmôftrer(fçlon  Gourdon  )  paflé  vn  moys, 
outnan,voyreaprcs  feptans.Dauantage,l‘hydrophq- 
be  quand  il  commence  auoir  l’eau  eu  horreur ,  ianuis  ' 
iln’cftguery. 

Galenau  treziefme  de  la  Thérapeutique,  met  la 
curation  de  toutes  morfures  vemmeufes  ,par  ces  pa- 
„rolles:Quandiiaukntquc  douleur  eft  faice  debefte 

fanu.a 
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fauuage  piquante  ou  mordéce,il  y  a  double  fcope  d’ap-^j 
paifer  la  do  uleur  :  vuidcr&  extraire  le  veniu&  altérer 
ce  que  faid  la  douleur.L’eüacuation  eft  faide  par  tou-" 
teschofes  qui  efchauffcnt,&:  par  celles  qui  fans  ef-" 

5  chauffer  attirent  fort  :  comme  les  ventoufes,8ccor-^ 
nets  defquels  vfent  quelques  vns.Ii  y  en  a  aufliqui^ 
attirent  le  venin  de  leur  propre  bouche.  Le  cautere  eft^ 
du  lufdid  fcope, &  tous  médicaments  qui  font  croufte 
tout  ainfi  que  le  cautère.  Or  toutes  ces  chofes  cuacuc» 
jo  toute  la  fubftance  de  ce  que  faid  le  mal-.Ontrouu» 
vn’autre  genre  de  remedes  alterans  la  qualité  par  con¬ 
traires.  Dequoy  nous  auons  deux  intentions  :  de  reti¬ 
rer  le  venin,&  de  guérir  la  partie.  Pour  la  première  eft 
leué  ccft  emplaftie. 

15  PR.  ?aiba/erapin(opopannx,a{ïc  fétide, myrrhe,poi- 
ure,foulphre ,  de  chalcun  demy  oncetcalament ,  men- 
taftre,dc  chafcun  ra’once: fiente dccolomb&  canard, 
de  chafcun  deux  onces.  Les  gommes  foyent  deftreai- 
pces  auec  du  vin,  &  le  tout  foit  incorporé  auecmiel  8c 
10  huille  vieux,&  foitfaid  cmpiaftre.Quelques  vns  pour 
fuccer, plument  le  cul  d’vne  gelline,  ou  d’autre  oylcau, 

■  &  l’y  appliquent, &  s’ils  meurent, ont  pour  figne  que  ic 
venin  eft  retiré.  Pour  la  fécondé ,  cecy  eft  loué  en  tou¬ 
tes  deux. 

15  PR.  de  la  cire, de  la  poix  noyre,dcla  refine, graille  de 
mouton, &  huille  vieux ,  de  chafcun  vn  quarteron  :  de 
o-albâ,  vn’once-.foitfaid  vnguent:&  eft  de  maiftreDin: 

°  TROISIEME  CHAPITRE. 

De  la  p!aje,& flux  de  fang  des  veines 
î°  &  artère  s  < 

P  Vis  que  nous  auons  à  plein  traidé  des  playes  qui 
font  t'aides  en  parties  charnues ,  il  eftia  temps  de 
palferàcelles  qui  fent  en  veine  &  artère  ,fuiuant  la 
dodrine  de  Galen  au  cinquième  de  la  Thérapeutique,  Ch.i.  &  % 
Siaquelqu’vn(ditil)  vne  grand  artère  où  veine  eft <ç 
blecee,foubclain  il  en  auiét  vn  grief  flux  de  fang.Dont ta 
il  faut  dire  de  chafcun  à  part,  &  premicremcntdu  flux fC 
de  fang(car  il  eft  plus  fafcheux,&  requiert  la  première" 
curation  )  en  fécond  lieu  de  la  playe ,  qu’il  faut  guérir  " 

«noie 


111  T  R  AI  C  T.  IIÏ.  D  O  C  T  R.  t.  CH  A  P.  IÏU 
.jconfequemment.  Le  fang  eft  verfé  (félon  le  mefraé 
«Galen  au  lien  deflus  allégué  )  quand  leur  tunique  eft 
„deuifee,  ou  quand  lefdids  vaïfeaux  font  ouuertSou 

„creue;£en!eurextremitez,ou  quand  (par  maniéré  dè 

„dire)il  en  fort  à  mode  de  lueur.  Mais  pource  que  pour  f 
les  deux  derniers  Meffieurs  les  médecins  font  appel- 
lez,icy  fera  parlé  du  premier  qui  prouient  de  playe,  le¬ 
quel  femble  mieux  appartenir  aux  chirurgiens.Le flux 
de  fang  quelque  fois  eft  de  l’artere ,  quelque  fois  de  la 
veint-.quelque  fois  d’vne,quelque  fois  de  plufiems  :  & 
aucunesfois  des  groffes,autresfois  de  peti^fe.  Daua 
uâta<re3quelque  Fois  il  eft  auec  playe,  en  laquelle  il 
a  de  perdition  de  fubftaee  :autresfois  auec  celle  qui  a 
lubftancc  deperdue.  Outre  ce  quelque  fois  il  eft  auec 
corrofion,  &  quelque  fois  fans  elle  :  quelque  fois  il  eft1  S 
fai  a ,  quelque  fois  il  eft  à  faire  :  aucunesfois  fa  caule 
eft  apparente,  comme  corrolion,ou  la  fleiche  prefènte 
&  non  retirée  de  la  playe.  Ce  fondes  principales  dif¬ 
férences,  defquelles  l'ont  prifes  les  intentions  curati- 
ues.  Les  caufes du  fieux  de  fang,  font  les  caufesquii» 
font  playe, &  qui  prelTcnt,&  aufli  les  corrofiues.  Celles 
quifontpiayej  fontchofes  poignâtes  &  taillâtes,  com¬ 
me  fleiche  ou  couteau.  Les  côprimentcs  ou  caftentes, 
font  chofes  dures  &  pefances ,  comme  pierres  &  mal- 
fucs.  Lescorrofiues  font  humeurs  piquants,  comme  ty 
cholere  &melancholiebruflés  Dont  il  appert ,  que  la 
-veine  ne  peut  eftre  blelfee,  que  la  chair  &  là  peau  ne 
foyent  blecez.  Parquoy  ayant  retenu  lé  fang  ,il  faut 
prendre  d’icelles  parties  indication  en  incarnât, ainfi 
qu’il  fera  dit.  Le  figrie  de  la  veine  &  artere  bleceçs ,  eft  î 
flux  de  fang, mais  quand  il  fort  en  fautant,  auec  impe- 
tuefité .&  pulfation,&  eft  futil  &  rouge ,  il  figniiie  qu’il 
vient  de  l’artère.  Et  s’il  fort  pa  rfument ,  &  eft  groilierf 
déclinant  à  quelque  noirceur  rougeaftre,  figaifie  qu'il 
prouient  de  la  veine.  11  eft  iugé  de  tous  ,que  toute  H; 
■hoemoragie  eft  dangereufe,  car  fi  elle  n’ert  reftrayite, 
•conduira  lamortiparce  quçje  fang  eftle  trefor  delà 

lîu  A.fenMe.  Dauantage/yncopejConuulfionjrefuené  hoquet, 

4.  /Y.i.  ch.-Sc  flux  de  fang  font  mauuais,  comme  dit  Auicennè- 
\6.  Lj  Maiftrc  Argnaud  dit  mcrueilies,  que  la  fedion  de  l'as* 

tere 
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tere  en  large,  eft  plus  promptement  confolidee.quc  Do.ytg. 
l’ouuercute  en  long.  En  la  curation  de  i’hœmorragte,  <'>> 
Galcn  commande  deux  intentions,  &  Autcenne  y  aïo-  *ph.(. 
ftc  vnc  troificmc:  tellement  que  de  toutes  foie  laide  Lutyhi- 
î  vne  diuifionàtrois  membres  :  c’eft.que  des  caù%rte-  raf>Æi. 
tenentes  le fang,les aucunes  Gpnt  diueifîucsdcsaùtres  Liu.+.feiK 
réfrénantes, &  les  autres  locales.  On  les  fubdiuife  :  car  4  #r* l* c»* 
desdiuerfiues  (quifontplus  appropriées  au  flux  des  17. 
veines, que  des  arteres)  les  vncs  font  fans  euacuation,  , 

1°  comme  celles  qu’on  faid  par  ventoufesfcichcs  auec 
feu  :&  celles  qu’on  faid  par  fridjons&.  ligatures,  en 
comméceantdesla  partie  plusfrochaine  a  l’elognee. 

Lcsautres  fontauec  euacùÜDn,  comme  celles  qu'on 
faid  auec  eftroide  phlebotomie,de  la  partie  oppofue, 
en  lieu  lointain  ,  félon  la  droide  ligne  d’vn  diamètre: 
comme  de  la  main  dextre  à  la  feneftre, &  au  contraire: 

&  du  code  droid  de  la  tefte,  au  pied  droit ,  non  pas  au 
f  gauche  :  &  du  cofté  feneftre  au  pied  feneftre.  Car  (  dit 
Galen)ce  font  les  inuentionsd’Hippocras, communes 
*0  à  route  euacuatio  defmcfuree.  Donques  on  dénué  ez 
lieux  prochains,  on  faid  reuulfionez  oppofues.  Des 
caufes  refrénantes ,  les  vnes  font  refrénantes  engtof- 
{î  flantes, comme  lentilles, rys,iuiubes,  coings,  &  tous 
fruids  adftringeants ,  qu’on  à  de  coultume  ordonner 
contre  les  fluxionsdes  autres  font  ftupefadiues ,  com¬ 
me  l’eau  froide  beuë&ietté  à  l’enuiron  d’où  vient  la 
defluxion  :  non  pas  fur  le  lien,  ainfi  qu’il  eft  dit  au  cin¬ 
quième  des  aphorifmes,&  toutes  chofes  excefliuemct  Jpb.xf. 
froides:&  la  venue  d’vn  iyncope,auquel  (  à  caufe  d.e  la 
30  retradion  du  fang)tout  le  corps  eft  t  efroidy ,&  le  fang 

retenu.  Des  caufes  locales ,  nonobftant  que  Àuicennc  Liu.^.ftn. 
mette  huid  moyens  localsd’eftancherlefluxdefang,4,tr.1.c/r. 
ie  me  les  reduids(pour  maintenant)à  cinq:defquels  le 
premier eftpar  coufturetle  fécond, pat  meiches,le 
3^  troifieme,par  totale.mcifion  de  la  veinede  quatrième, 
par  ligature  de  la  veinede  cinquième,  paraduftion.Le  t. 
premier  moyen  qui  eft  faid  par  coufture,conuenanr 
aux  playes  efquelles  il  n’y  a  de  perdition  de  fubftance, 
eft  accompli,que  la  playe  eftantbieu  neuoyee  des  tru- 
naeaus  de  fang,  (s’il  y  en  a)lcs  lcurcs  de  la  playe  foyenc 
rama 
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Tamcnecs  cnfcroblc  par  les  mains,  &coufvics  de  corn- 
dure  commune ,  ou  des  petites ,  quand  le  Eux  cft  im* 
petueux.  Et  en  coufant  qu’on  prenne  ailes  auant  de  la 
chair.Puis  foit  mirte  par  deflus  poudre  rcftrain&iue  8c 
jefrigerante  ,&  eftouppes  baignées  au  médicament  9 
frid  d’aulbin  d’œuf,  ôc  de  la  poudre  rcftraindiue ,  de 
laquelle  fera  parlé cy  apres.  Puis  foitbendé,&fitué 
«omm’il  faut.  Or  que  ce  moyen  foit  vtile,il  en  appert, 
de  ce  que  par  iceluy  font  affemblees  en  vnlesleutes 
diftantes,  &  le  lieu  cft  reftoidy  &  reftraint  :  côme  vou- i® 
«fort,*.  loitGalen  au  cinquième  de  la  Therapeutique.Et  Aui- 
¥m.  4*  tt.  cenne  au  quatrième  dit ,  que  bien  foüuentil  eft  necef- 
.  7.  faire  que  tu  coufes  la  fente  de  la  chair,  8c  colliges  fes 

U-leurcs ,  &  les  couures  de  bendelettes.  Car  maintesrois 
la  collection  des  leur  es  fuffit ,  8c  l’application  des  plu- 
maceauslescontrcgarde  ,en  r’amafiant  leurs  reines. 
Thcodore8c  Hernie  y  côfentcnt: nonobftant que plu- 
Eêurs dilent ,  que  Galen  ne  commande  pas  de  coudre 
les  veines, ne  les  intcftinsid’autantque  comme  parties 
dures, 8c  ay  ans  faute  de  fan  g,  ne  pourroyenc  eftre  cou- 
folidees.Certesffauueleur  reuerence)Galcnne  l’àpas 
defenduiains  s’il  l'a  taifé,il  l’a:afSrmc,voiremefmesle 
„  texte  femblc  vouloir  cela.  Car  (dit  il)  nous  ne  pouuons 
„  coudre  laplaye  de  l’artere,ou  de  la  veine,  corne  diront 
„  ceux  là  qui  clifent ,  n’y  auoir  aucune  indication  de  la  ^ 
>,  fubft5.ee  &  nature  des  parties  blecccs.  Mais  toutesfcis 
(fupplces,par  la  reigle  des  oppolites)nous  qui  prenos 

indication  de  telles  chôfes,  les  coudrons.  Et  fi  nous  ne 

les  coufons  îeparement,ce  fera  erslembleauec  lâchait, 
à  la  mode  du  peritoytve.  Et  fine  font  confolidés  félon  ^ 
lapremiere  intention,  feront  confolidecs  feront  la  le- 
lï.çondc,  comme  il  à  efté  du  cy  deflus  au  propos  cômun. 
Le  fécond  moyen, qui  eft  fait  par  mciches,conuenable 
aucc  playes  ouil  y  a  depetdiuon  de  lubftance ,  cft  ac- 
compiitque  le  lieu  foit  poudré  de  poudre  rcftrindiuc,^ 
&  dcuëmcnt  rcmply  de  meichcs,  8c  eftouppes  baguées 
en  médicament  ,  &  foit  bendé  8c  fitué  comme  dit  eft. 
moyen  foit  vtile  ,  Galen  le  tefmogne  au  lieu 

Sgué.difant.Letroulcra  boulchcdu  grumeau 
,  8c  des  chofes  qu’onappîique  extérieurement, 
comme 
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comme  font  les  meiches,&  tous  les  médicaments  em- 
plaftiquesXe  troifieme  moyen, qui  eft  Faift  retranche-  III. 
ment  de  la  veine  ,eft  plus  conuenable  aux  veines  qui 
l'ont  profondes  en  la  chain&eft  accompli, félon  Galen,  Lût. 5.  thi» 

5  en  retranchant  toute  laveine.Car  ainfi  les  deux  pièces  rafjh.j. 
de  la  veine  fc  retirent  d’v  ne  part&  d’autre,  &  la  playe 
eft  cachée  &  couuerte  de  lachair&delapcaufuria- 
ccntes.  Par  deffus  on  mettra  poudres,  &  on  yliera  des 
eftouppesaucc  les  medicamêts:&  la  partie  foit  fituee. 
jo  Le  quart  moyen, qui  eft  faift  par  ligature,  eft  plus  con- 1 1 1 1. 
uenable  aux  autres  qui  font  au  profond.  Il  eft  fai<ft  fc-  Lw.+.fim. 
Ion  Auicenne ,  que  l’on  efcorche  l’artere  ,&  foit  tirée  4.  tr.z.tk, 
auec  vn  crochet ,  &  entournee  d’vn  fil  de  foyc ,  &  foit  17. 
fort  lice  :  puis  on  y  applique  médicament  incarnatif: 

$  15  foit  ben  de  &  fitué.  Sur  ce  Galen  difoit:  Le  plus  feur  eft,  Lm.ytht* 
de  mettre  vn  cordeau  à  l’entour  de  la  racine  du  v£C-rap.ch*.$. 
feau .  Il  appelle  la  racine  du  vaiffeau,la  première  partie 
qui  s’allie  au  foye,  ou  au  cœur.  Ce  que  au  col  eft  en 
bas,  ez  mains  &  aux  cuiffes  en  haut.  Cela  faict,  il  con- 
10  uient  promptement  incarner  la  pldye,auat  que  le  lieu 
tombe  du  vaiffeau.  Car  fi  la  chair  lur-nourrie  ,  n’an¬ 
ticipe  débouché  le  lieu  qui  eft  entour  l’artere  coupee, 
il  s’y  faict  Aneuryfme.Le  cinquième  moyé ,  qui  eft  fait  V. 
par  brufleure,eft  plus  conuenable  aux  veines  ouuertes 
par  erofion,&  eft  accôply  aueefer  chaud ,  ou  auec  me- 
“’dicamentbruflât, qui  auec  chaleur  aytaftridion:  com¬ 
me  la  couppe  rofe,&  vitriol, bruflez  &  no  brûliez,  non 
pas  auec  chaux ,  parce  qu’elle  n’à  point  de  aftriétion: 
dont  fes  crouftes  cheent  pluftoft  :  mais  celles  qui  font 
faites  des  aftringeant ,  adhèrent  plus  cz  corps,  &de- 
3 mcurctcôm’vn  couuetcleiufqu’atât  que  la  veine  foie 
incarnée.  Car  il  ne  faut  pas  hafter  là  cheute  de  la  crou- 
rte:  veu  qucl'oüuent  pour  la  chcüte  des  crouftes,  s’en 
cftenfuiuy  hæmorragie  qu’à  peine  on  pouuoit  arre- 
fter.Etpoùrce  dit  Auicenne, que  lonacommandécau- 
3  S  terifer  fort  auant  ,de  fer  bien  chaud, affia  qu’il  fafie  des  4-ir.  ch.  17. 
grofics  &  profondes  crouftes  ,  qui  ne  cheent  facile-  ' 
meut.  A  ces  fins  Théodore  loue(&  bien)  entré  les  mé¬ 
decines  bruflantes ,  l’arfenic  fubiimé ,  car  il  reftrainéfc 
incontinent  tout  flüx,&  fa i(k  croufte  profonde  ,  & 
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de  duree.  Il  y  a  autre  moyen  particulier  de  reftraindre 
le  flux, lequel  bien  que  ne  (bit  de  faiél ,  eft  preft  à  faire 
quand  on  arrache  la  chofefichee,  qui  eft  ia  au  lieu.  Et 
cft.qucl’onappreftfedes  plumaceau's  ou  eftoüpades 
rondes, trois  ou  qu3trc,perccs  au  milieu,  trempeesau  I 
médicament  :  &  faifaht  entrer, de  la  flçiche ,  paç 
Je  trou  des  eftoüpades ,  elles  foyent  preflees  par  te  fer- 
uitcurfurlaplaye  à  l’entour  du  fuit  de  laflefche.Et 
•  que  lors  la  flefehefoit  arrache  e  par  le  mailtre  :  &  qu’i- 

cellc  retirée, les  plumaccaus  loyent  vnis  &  comprimés  to 
fur  la  playe,&  d’autres  non  perces  y  foyent  appliquez. 
Ce  font  les  moyens  de  retenir  le  fang  des  veines  &  ar- 
tercsblcceesdefquelsafHn  qu’ils  foyentartificiellcmét 
Remployés, requièrent  quelques  enfeignemens.  Ee  pre- 
Chap.y  mier  eft  de  Galcn  au  cinquième  de  la  Thérapeutique,  iç 
que  en  tout  flux  on  applique  foudainement,  le  doigt  * 
!  au  trou  de  la  veine  qui  eft  btecee ,  l’affermât  tout  bel- 
y  lemêt  &  le  preftant  fans  douleur.  Car  par  mefmc  moyê 
tu  retiendras  le  iang,&  calleras  le  grumeau  pardeffus. 
Î^-Or  le  fang  figé  &  calic  en  la  playe ,  eft  de  ceux  quire-  x9 
'  ftraignent,  comme  nous  auons  die.  Le  fécond  eft,  que 
en  tout  flux ,  apres  qu’on  y  a  mis  de  la  poudre  reftrin- 
étiue, loyent  appliquées  trois  ou  quatre  eftoüpades 
^mouillées  premièrement  en  vinaigte& eau, &  expri¬ 
mées,  puis  ointes  de  médicament ,  &  bende  es  par  def- 
2 II. fus.  Letioifiemc  eft  du  incline  autheur, touchant  le  H 
Xw.ij.rfo-bendagciQ^’ii  ioit  bendé(dit  il)d‘vn  bendage  de  linge; 
r4p(b.  4.  &  c^uc  nous  faifions  les  quatre  ou  cinq  premiers  tours 
jjcnprefiant&eftraigoant  fur  le  vàifTeau  qui  verfeie 
jjfangipuis  aux  circonférences, lafehant  de  peu  à  peu.  Et  ,0 
„ainft  eft  repouifee  la  matière,  &  la  veine reftrainéte, 
III  I.comme  dit  Auicenne,  Le  quatrième ,  que  le  membre 
Xf».4./èff.lbitdeuëmentiitué.  DoutGalen  dit  :  Outre  tous  les 
4.  tr. a-r/nfuldiéts  remèdes  du  flux  de  lang,  eftlaconuenablefi- 
iy.  gurcdcla  partie  bfecee.  Et  cil’  eft  conuenablc,  ayant 
j,in  y.rùi’-ces  deux  intentions ,  qu'elle  foit  fans  douleur, & que  ^ 
vapch.y  regarde  en  haut.  Car  s’elie  regarde  embas,  eft  dôu- 
lourcufe>&.  quâd  il  n’y  auroit  flux  de  fang,dle  l’excite- 
ra,&c  aügmétcral’infiammatioh.Le  cinquième  eft  auffi 
4c  Galen.quc  de  crois, ou  quatre  tours  on  ne  remue 
tien» 
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rien.  &  quand  on  remuera ,  qa’on  efleue  fagement  les 
bendes ,  eftoupades,  &  meichcs  :  &  s'il  eft  de  befoing, 
foyent  humfcéteeSjy  appliquant  durant  quelques  heu¬ 
res  du  premier  medicaraét ,  ou  de  blanc  d’oeuf  batua- 
f  uec  huiile:ou  foyent  moueillce s  de  gros  vin.  Le  fizie- 
mc  enfeignement  eft, qu’on  ferme  les  yeux  du  patient, 
ou  qu’il  demeure  en  lieu  obfcur  afin  qua  ne  puiflcvoic 
fon  fang,ne  voir  chofes  rouges:mefmcmentqu’oa  lu^r 
dife  toufiours, qu’il  ne  flue  pins,  ou  s’il  fluë,  que  c  eu  a 
fon  proffit ,  &  ainfi  la  vertu  naturelle  eft  confortée  par 
contraire  imagination. Pourccdifoit  Auicennc,quele'-f 
plus  grief  des  accidents  de  l’ariie  qui  méuuent  l'ifnagi  AW-i-jf-u 
nation, cftmouuemét  du  fang:& laTuitte  deceluy  qui^Ai-r/,*. 
ïj  y  eftpreparé,quand  quèlqu’vn  eft  fort  attentif  acon-1^ 
templer  chofes  rouges.  ïinalcment  il  nous  faut  dire 
des  médicaments  reftrin&ifs ,  defquels  le  premier  eft 
de  Galenau  cinquième  de  la  Thérapeutique ,  tel  que  Cbaf. 4. 
fenfuir.  .  „ 

10  PR.d’encens,vne  partieraloes.dimy  partie, foyer  mef 
lces,&  puluerifees.qu’on  les  incorpore  auec  telle  qua- 
tité  de  blanc  d’oeufs^u’il  y  ait  côfiftence  de  miel  :  puis 
cela  foit  reçeu  des  poils  de  Heure  trefmoiets,&  en  foit 
appliqué  furie  vaifleau  ou  veine, &  fur  i’vlcere.Et  s’ea 
fuittl'vfe  de  ce  médicament  en  maintes  fa  (Tons  :  quel. 

M  que  fois  côme  diét  eft, méfiant  àl’atocs  le  double  d  en 
césjpour  les  corps  mouls:âc  quelquefois  les  deux  méf¬ 
iez  efgalement,pour  les  durs.  Le  fécond  médicament, 
eft  prins  de  ceu  x  que  A  uicenue  a  donne  :  &  eft  de  tou-  Xi».  ^..fn au 
tela  communauté.  >  4-tr.i.€h*. 

,0  PR.du  b  ola  r  me  nie,  fan  g-d  rago,  en  c  en  s,  &  aloës  fuc- 17.^  u. 
cotrin,de  chafcun  efgalles  parts:foitfai&epoaldre;,& 
appliquée  comme  dieft  eft.  Le  tiers  eft  de  Brun ,  qu*ilaXi».ixb.iA 
prins  daliure  des  diuifions  deRafis,  &c  d’Albucafisxi.irffc^y 
quant  à  la  chauxdaquclie  fe ule  xeftraint  le  fang,Jcom- 
..meiidid. 

’  PR.de  la  chaux  yiuejfang-dngomplaftre,  aloës,en- 
cés,&  vitriol, de  chafeu  cfgaies  parts,  lbyct  mis  en  pou 
dre,& auec  blanc  d’oeufs  étoile  d'ataigne  foyent  in¬ 
corporés, &  appliques  delhis.  Halyabbas  recommande 
fort  latcalle  bruRee ,  iettee  éa  vin  ou  vinaigre,  pilee», 

.  -  0  n 
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£t.uh.  lO*  &  appliquée  fût  l'altere.  Rogier  à  ces  pouLdres  adiou- 
Curation  fte  delaconfouldc. 

delà  playe  Apres  que  le  fang  eft  reftraint ,  il  faut  venir  à  la  eu- 
desveincs  ration  de  la  playe,  comme  deftus  a  efté  dift .  Et  com- 
&  arteres.  bien  que  félon  Galen»  l’arterc  eft  plus  difficile  à  guérir  Ç 
Ziu.j.The-  que  la  veine, &(fupplee$)  la  veine  que  la  chair,  toutef- 
wfp.fb.7,  fuis  l’vfage  des  médicaments  n’eft  par  de  beaucoup  di 
'  uers  pour  ces  deux  vaifleaui',  ains  eft  de  mefme  en  e- 
»  fpece,  différât  feulemet  du  plus  &  du  moins.  Car  Tarte 
»>  reabefoingde  médicaments  qui  dcfleichent  plus,  de  to 
»  tant  qu’elle  eft  naturellement  de  complexion  plus  fei- 
»»  chc  que  la  veine  ;  &  (fupplees)  la  veine  que  la  chair.  Si 
»  donc  y  n’y  a  aucune  déperdition  de  fubftance ,  il  fault 
>»  elTayer deconfolider cela  parmedicaments  dcuëaux 
a  playes  fangîantes ,  ou  (côme  on  les  appelle)  corifolida  15 
tifs.  Mais  s’il  y  a  de  perdition  de  fubitâce,  faite  par  la 
•>  bleflure,ou  apres  la  cheute  de  la  croufte&  cautères, ou 
»•  quant  on  a  enlafsé  le  vaifTeau ,  nous  vferons  totalemét 
si  des  mcdicaméts  que  la  méthode  nous  a  enfeigné  d’v- 
»iferés  vlcercs  caucs.  w 
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Des  playes  des  nerfs 3cordes^& liens  „ 

L Es  playes  des  parties  nerueufes  (félon  Auicenne 
auquatriefme)fontaucunefoispiqueures,  autre¬ 
fois  fciflures,&  autrefois  brifement  ou  caflures.Et  des 1  * 
piquueres,les  aucunes  font  cachees,les  autres  defeou 
tbap.u  uertes.  Et  des  fcifTures  ,  les  vnes  font  en  long ,  les  au¬ 
tres  de  trauers.  Et  tant  des  vns  que  des  autres, les  vnes 
font  fans  déperdition  de  iubftance  charnuedes  autres 
auec  déperdition ,  telle  que  le  nerf  fe  monftre  defnué.  î® 
Et  de  toutes,  en  aucunes  il  y  a  douleur, &  apofteme,  8c 
occafion  de  lpafme  :  és  autres  non, ains  a  pafsé.  De  ces 
différences  font  prifes  les  indications  curatiues^ 

Les  caufes  de  tout  cecy ,  font  les  chofes  qui  peuuér 
percer, tailler, &  cafter ,  comme  il  a  efté  diél  au  propos  jy 
cÔman.Dequoy  appert,que  le  nerf  ne  peult  eftre  blecé 
que  la  chair  &  la  peau  ne  foyent  b  lecés,&  quelquefois 
veines  dont  il  ennuient  hémorrhagie, &  complication 
de  difpofitions. 

La 


DES  riAïIS  DSS  NER.ES,  COM),  &C.  ijj, 

Le  ligne  du  nerf  blecé,eft  douleur  ,  &  à  ce ayde  le 
lieunerueux,Ialefiondu  mouucment&  dufentimét. 

Ileftiugépar  Galen  au  troifieme  du  Technique  les  Chaf.fi. 
playes  des  nerfz  &  des  tendons,font  grandes  &  dolou- 
y  reufes(à caufcdufemimcntde  lapartierde  lacotinua- 
tion  auec  le  cerueau)&  par  confèquet  apoftemeufes,& 
fufpedcs  de  conuulfion,8c  refuerie,  côme  did  A  uicen 
ne.Bt  playes  des  nerfs  s’il  y  apparoit  tumeur, &  puis  el» 
le  s’efuanouit,c’eft  ligne  de  conuulfion,&  refuerie.  Et 
1©  pourcc  les  lafehes  font  bônes ,  &  les  crues  mauuaifcs,  •Afh.i-j. 
au  cinquième  des  aphorifmes.Oultre  ce  Galen  did  au  Chaf.y 
fizieme  de  la  Thérapeutique, que  l’incilîon  du  nerf  en 
largeur  non  totale ,  eft  plus  dangereufe  que  la  totale, 
par  ce  que  en  celle  qui  n’cft  du  tout,  les  nerfs  non  cou 
pés  apporter  nuifance  au  cerueau  :  &  non  pas  ceux  qui 
*5  font  coupés:  combinqueenlatotaleincilion,pourle 
plus  fouuent,  la  partie  perde  fon  adion  :  céme  il  a  cfté 
did  cy  deffus  de  laconuulfion.  Dauantage  on  ramenr 
toit, que  le  froid  eft  plus  piquât  aux  playes  des  parties 
nerueufes,que  des  charnues.  Orveu  quelesligamets 
10ou  colligations,  font dcmefmes  efpeces que  les  nerfs 

&  tendôs,  félon  Galen  au  lilieme  de  laTherapeutique,  Cfap.4. 
ils  fouftiennent  vne  melme  curatiomneantmoins  diffe 
rente  feulement  de  plus  ou  moins.  Car  le  lien  a  befoin 
de  plus  fecs  &  plus  forts  medicaments(mefmemétce- 
luy  qui  naift  de  ios)  que  le  nerf  &  le  tedon.  Mais  cèluy 
quiprouientdes  mufcles,de  tant  qu’il  eft  moins  dan¬ 
gereux  que  le  tendon  &  le  nerf,  il  eft  d’autant  plus  dc- 
ceuablequelesautresliens.s'iln’eftbien  traidé. 

Donc  la  cure  de  toutes  ces  playes  amefmcs  inten- 
3,0  tions,&  eftaccôplieprefque  de  mefme  forte ,  que  les 
playes  des  membres  chamus,linon  que  l’accident(qui 
eft  douleur) furmonte  de  forte  les  intentions  commu¬ 
nes  &  generales ,  qu’il  faut  tenir  rn  moyen  és  chofes 
par  lelquelles  onles  accôplit  durant  ta  dculeur, qu’on 
35  fubuiçnne  tellemétà  la  douleur  de  façon  que  l’on  n’o- 
blic  les  fufdites  indications  communes  &  generales; 
qui  eftoyent(fauoir  eft)la  première,  ofterles  chofes  e- 
ftrangercsda  feôcde,  r’amener  les  leures  en  xn:la  troi- 
fieme,Ies  contregarder  mies ,  &  la  quatrième  confer- 
W  a 
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uerlafubftacedc  la  partie, le  moyc  par  lequel  ccs  cho 
fes  font  accomplies,  cil  moyenne  félon  les  différences 
deffus  didcs,commenceant  à  la  plus  iimpte ,  qui  eft  la 
piqoeure^ 

S 

De  U  piqueur  c  des  nerfs. 

LA  curation  de  la  piqueurcn’a  befoiad’vnioq^ne 
le  coaf'eruer  les  vnis  :  ains  de  retirer  s’il  y  a  quel. 
qüechûfedc  fiché,  &  d’entretenir  lafubftance  de  la 

Sirtic.  Comment  on  retire  ce  qui  eft  affiché ,  a  efté  ia 
idçy  deffus.  L’entretien  delà  fubfhnce,  (outre ce 
qu’il  faut  rerftedier  à  la  douleur, &  empefeher  l’apofte- 
matiomqui  peuuent  cftrecaufedecomlulfîon^om-jj 
ine  deffus  eft  did)  a  trois  ou  quatre  intentions. 

La  prendre  eft, ordonner  la  manière  de  viure  :  la  fé¬ 
conde  ,  fouftraire  la  matière  antecedente  ,affin  que  à 
raifon  delà  douleur  elle  n’accoure  au  lieu.  La  troi- 
lîme  eft ,  munir  le  corps  contre  la  nuilance  de  la  con- .  _ 
uulfîon.  10 

Or  ces  trois  indications  font  communes  à  toutes 

I.  playes  de  nerfs.  Mais  la  quatrième, propre  à  la  piqueu- 
te,  eft  d’extraire  la  matière  ærugineufe  du  profond  de 
Lia.  4-/è».lapiqucureJen  fedantla  douleur.  De  la  première  did 
4>tr,4  tb.i  Aüicenne,  qu’il  faut  que  le  régime  de  celuy  qui  eft  blc  1ï 
ce  és  nerfs,  foie  fubtil  en  tout  extrémité, felô  la  forme 
dite  cy  deffus  aupropos  commun  des  playes.  Et  outre 
te ,  il  faut  que  fa  couche  foit  humide  &  molle ,  &  qu’il 
demeure  en  tranquillité  &  repos, comme  did  Gatcn.  p 

II.  D=  la  fccode  did  Galcn  au  üxieme,qullfaut  garder  9 
Li».6.  The  tout  le  corps  de  fuperfluités,  en  ouurant  la  veine  de  la 
tap.ch.}.  part  oppofite,  combien  que  le  corps  ne  foie  replet  (à 
C bap.it  çaufe  de  la  douleur,  ainfi.qu'au  parauant  a  efté  fou- 

nent  allégué  )  &  par  médecines,  fî  le  corps  eft  caco¬ 
chyme.  3Î 

III.  Dé  la  tuoifieme,il  a  efté  dift  cy  deffus  en  traidant  de 
la  côuulfton,quequad  elle  furuiét  aux  playes,  la  tefte, 
le  col, &  tout  le  dos.foycnt  côfortees  aucc  huilîe  de  lis 
ou  huilîe  comun  chaud, comme  enfeigne  Galen  aufi- 
fieme 
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ficmc.  Hallyabbas,&  Auicennc  aufli  approprie  aux  C%.j. 
apoftemes  vn  eraplaftre  de  minéraux ,  auec  du  vinai-  AùctnJa 
et  c  :  non  pas  des  boullies  pourriffames ,  ne  de  l’czumefmes.eb. 
chaude ,  qui  a  accouftumé  de  prouffiter  aux  autres  4. 
phlegmons  :  parce  que  telles  chofes  pourriffent  &  ga- 
5  lient  les  nerfs.  .  .  , 

Ill’alleguc  du  troifieme  de  la  compofmon  des  mediUMp.p. 
caments  lelon  les  genres  :  mais  il  n’eft  pas  en  noftre 

fommaire.  Sa  forme  eft  telle.  .  .  ,  1, 

P  R.  du  calytis ,  vne  drachme  &  quart  !  vitriol, 

10  huid  drachmes  &  dimie  :  efcorce  d’encens,  vne  once 
&  dimie  :  bezard  (c’cft  à  dire  galban)  vue  once:, 
cire  ,  huid  onces:  &  d’huille  autant  :  vinaigre  tort 
deux  liures  &  quart.  Les  medicamens  fecs  loyent  pi¬ 
lés  auec  du  vinaigre  durât  quatre  iours:&  ce  qui  peut 
«  fondre  foitfondu.Eftant  tout  refroidi  .fort  méfié  dans 
vn  pot  de  terre ,  en  le  remuant  d’vn  trefcxquis  remue¬ 
ment  ,  iufques  à  tant  que  tout  foi:  efgabse.  le  n  ay 
pas  accouftumé  d’envferainsay  efprouué  que  celuy 
de  Galen  &  d’Auicenne  eft  bon, qui  le  faid  des  farines  •  •  * 

10  d’orge ,  de  feues ,  &  d’ers ,  cuides  en  eau  de  cendres,  tberfa.  ch. 
Auicenne  metenladecodioo,miel  &  vinaigre.  • 

De  la  quatrième  (qui  eft  plu  s  propre  alapiqucurc 
Galen  confeille  au  fixieme  plnfieurs  medicamens ,  qwJM-w-4* 
font  appliques  à  la  playe,pour  ouu  rir  le  pallage  aux  fe- 
«roliti ?To«tesfciilepta,  affolé  eft  dç  ouunrhpc™'*”*f»>«- 
auec  vn  rafoir,oü  auec  vn  cautere,  qui  eft  le  metUeu^ 
comme  dit  Henric  :&puis  4effeicher(commcadid 

Galen  au  troifieme  du  Tcchni)  par  medicamet  de  fub- ^  ^ 

tiles  parties ,  quvpuilfe  penetrer  iufques  au  pwfond 
30  du  nerf pertuisé.Tel  eft  (comme  il  choifu  au  fixieme) 
l’huilie  labin(no  pas  le  rofat.ne  le  mirthin,commc  plu 
fieurs  font  :  car  ils  bouchent,  &  ne  reloluent  pas) 
chaud,  &  non  pas  froid.  Carfuiuantçequieft  didau 
cinquième  des  aphorifmes  ,1e  froid  eft  ennemy  des^ffu*. 
a  <  nerfs.  A  celle  intention  aufsi  cftchoifie,par  lemeUnc 
Galen  où  que  dclTus5&  eft  confirmée  par  Auicçnne,  la 
refîne  therebintine  feule  aux  enfans,  &  femmes, &  au 
très  qui  ont  la  chair  molle  :  &  auec  d’Euphorbc,a*r.4.ch$. 

ceux  qui  ont  la  chair  dure, 

R  4 
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»  Et  s’enfuit  :  Nous  allons  ia  composé  vn  vnguent  à 
»  celle  intention  de  cite ,  rcline  therebintine ,  poix,  & 
a,  euphorbe  :  Nous  y  mettons  de  cire ,  vne  partie  :  de  la 
„  therebintine  k  poix, de  chafcune  la  moitié  :  d’euphor- 
s>  bc ,  la  douzième  partie  de  la  cire ,  &  quelque  fois  d’a-  f 
j>  uantage ,  fi  tu  le  veux  faire  plus  fort.  Semblablement 
#j  i’ay  vsé  du  propolis  (qui  eft ,  la  cfalTe  du  miel)  feul ,  & 
ai  aucc  de  l'euphurbe ,  &  ferapin  &  oppopanax ,  és  corps 
»  Plus  durs,  en  les  remollilTant  auec  de  l’huillc  &  therc- 
«bintine.  Et  auôs  efperé,  que  le  fouphre  qui  n’afenty  le1® 
»  feu»&  qui  n’eft  pierreux,proufHteroit  aux  nerfs  blecés, 
■>>a  raifon  de  fa  fubtilité,eftant  meflé  auec  quelque  huil- 
j)  le  de  fubtiles  parties, tant  qu’ilfoit  faid  gluat.Car  cela 
a  efté  efprcuué  par  expérience.  Auenzoar  dit  l’auoir 
aulfi  efprouué.  Delà  chaux  lauee,pource  que  ell’eft  tf 
plus  propre  aux  nerfs  defnuez,il  en  fera  dit  cy  bas.  Par 
«4  delTus  les  médicaments  il  faut  mettre  vn’eftoupade  de 
laine  douce,auçc  ligature  conuenable. 

2)e  l’incijîon  des  nerfs.  l® 


L’Incifion  des  nerfs,  outre  les  trois  fufdidcs  inten¬ 
tions^  befoin  de  trois  autres,ou  de  quatre  inten¬ 
tions  particulières.  La  première  :  que  fi  ell'eft  fans  de- 
perdition  defubftance,foit  coufueauecla  chair:  la  fe-*î 
conde.que  on  mette  doucement  quelque  tente  au  lieu 
qui  eft  plus  en  pendant.  Latroifieme,  qu’on  y  mette 
pardefius  quelque  médicament  fedatif  &  incarnatif, 
propre  aux  nerfs.  La  quatrième ,  qu’on  la  bende  me- 
diocrement,auec  vn’eftoupade  de  laine  molle  par  def-  î° 
fus.  Or  que  telle.coufture  foit  vtile,il  eft  prouué,  de  ce 
I4- que  par  telle  coufturc  les  leures  eflognees  foyent  r’af- 
lemblecs,&  conferuees  en  vn ,  &  outre  ce ,  par  la  cou- 
üerturte  de  la  peau  &  de  la  chair,  le  nerf  eft  contregar- 
fett.4.  tr.  dé  du  froid  qui  le  diftipe.  Et  ainfi  le  veut  Auicenne,if 
^.chap.i.  quand  il  dit  au  quatrième:  Si  le  nerf  eft  rompu  en  fa 
largeur,adoncileftneceftaire  delecoudre:&  lansce- 
Zï.t.cb.p.h  il  n’eft  pas  agglutiné.  Guillaume  deSalicet,&  Lan- 
7V.  i.dv.3. franc tefmoignét  demefme,nonobftantque  pluficurs 
chafa.  difent,quc  Galen  ne  commade  pas  de  les  coudre,d’aui 

tant 


Jï  E  S  PLAY  ES  DES  H  E  R  F  S,  C  O  K.  B.  &C, 
tant  qu'ils  ne  pounoycnt  cllte  confondes, &  que  le 
piqueure  de  l'aguille  cft  prouoçanue  de  conuutfion. 

Certes  (faufleurreuercnce)Galcn  nel.apasdefftndu. 

triais  s’il  s’en  eft  tcu,  il  l’a  affirmé.  Qv^e  plus  cft,  il  fem- 
ble  bien  y  confentir  au  fizreme  de  la  Thérapeutique,  ^  _ 

chapitre  troifieme, quand  il  dit:  Le  netf  eftant  du  tout 
coupc,il  n’y  a  plus  aucun  dangier,«ms  la  Parcl^n  f  ( 
mutilee.  fit  la  curatiô  fera  des  autres  Ylceres.fuppleev 
femblables.Or  il  eft  certain  que  les  autres  vlcerçs  ftmt 
o  confus, affin  qu’on  entretienne  les  parties  approchées. 
r~U  rnrCme  a  il  fisnifie  ,quad  au  troifieme  duTcchni 
Unc  ft'tScune  fiffetenee  de  la  cura.iondesplayesCt«f.>». 
ex  nerfsjd’auec  les  autres  }fi  non  de  la  piqueure  feule- 
ment  Ne  au  fizieme  de  laTherapeuuque ,  fi  non  d  y-Cb.y&  * 
celle  &  des  playes  du  nerf  dcfcouuert,  &  de  1  accident 
15  de  celuY  Sement  qui  eft  taillé  du  tout ,&  no  du  tout, 

&  de  leur  attrition.Et  à  ce  fai&>que  félon  ledit  auteur, 
car  telle  coufture  les  parties  nerueufes  du  ventre  font 
a^fflutinees.  Et  ne  vaud  ce  qu’il  difent ,  de  la  piqueure 
du  nerf  par  l’aiguille-.car  le  nerf  eft  perce  du  tout,&no 

10  bouché  cl’vn  coufté,veu  que  lapiqneure  pénétre  toute 

la  fubftance  Ne  ce  qu’ils  obiedent,que  les  nerfs  ne  fe 

confoUdentpasicar  s’ils  ne  fc  confolidentfclon  lapre- 
miere  intention ,  au  moins  ils  fc  confondent  félon  U 
fccond’e.c’ommc  deffus  a  cfté  dit.  Et  fi  on  réplique  que 
*5  cela  ne  profite  de  tiemcar  auffi  bip,  depuis  que  le  nerf 
eft  coupé  (veu  qu’il  n’eft  confolide  que  félon  la  fccon- 
de  intention,  qui  cft  faide  par  fubftance  eftrangiere,il 
perd  la  continuité  de  fes  portes  ,  de  forte  que  les  efi, 
pt  ts  u’y  font  portez  :&ainfi  eftperdu  le  mouuement 
.  ?  î!  n/rtie-Ie  dis  qu’il  profite  à  deux  chofes ,  premie- 

* Je't!^ 

vrayement,&:  fi  fe  perd  vne  partie  de  1  aaron,ellc  ne  fc 
per^  toute.  Etauxieunes  auifi,  quand  les  parties  du, 

nerf  font  plus  approchées, il  y  entremet  moins  de  fub- 

it  Sauce  eftrangiere  :  &  par  ainfi  quelque  cfpnty  peut 

3Î  reluyre,8t  outre  ce ,  le  membre  en  eft  plus  décoré.  I  ay 

veuA  ouy  drre,  que  en  pleufieurs  les  nerfs  &  tenaons 
coupez  ont  cfté  fi  bien  reftaurez  par  coufture  &  autres 
xemedes,quc  d’cfpuis  on  ne  pouuoit  croyre,quils 
R.  4 
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e«i/Tcnt  cftre  couppez.  Et  qu’il  y  faille  mettre  /ne  tente 
iouerue  il  en  appert  de  ce ,  que  autrement  la  porrtture 
s’y  pourroit  cnclorre  deffius  &pres  du  nerf,  &  le  cor- 
„  rompre.  Halyabbas  à  entendu  cela, où  il  eft  dit: Quand 
„aux  nerfs  fera  aduenu  playe ,  il  ne  faudra  pas  faire  ve-  5 
„mr  la  chair  par  ddlus(c’cftà  dirc,incarnerdutout)iuf- 
„quesatantquc  plufieurs  iours  paffiez  ,on  foit  alluré 
„d’apofteme  &  de  conuulfîon.  Mais  Rafis  n’a  entendu 
lj-Ccla,que  delà  playe  eftroide.Or  vn  médicament  con- 
XI». 7. al- uenable a  telles  playcs,eft  l’ vaguent  des  vers:ainfi  1® 
defcript. 

4  PR.  Je  la  centaurée  mineur ,  langue  de  chien ,  petit 
plantain ,  pilolèlîe  ,  confoulde  maieur  &  mineur  de 
chafeun  vne  poignee ,  des  vers  de  terre ,  demy  lime* 
hui!le,yne  hure, du  vin  blac,vne  liure  &  dcmie.Qu’on  H 
pue  toutenfembIe,& foyencainfi  nourrys  durant  jfept 
lours.-puis  apres  qu’on  pile  auec  cela  vne  liure  de  fuif 
de  belienpoix  ncfyre,&  refîne, de  chafcil  vn  quarteron: 
ammoniac,  galban ,  &  opoponax  deftrempez  en  vinai- 
^re,de  chafeun  cinq drachmes.Soyent  vn  peu  bouillis, 
îufques  a  tant  que  le  vin  &  le  vinaigïe  foyent  confu, 
mez.Qij’on  les  coule,  &  quâd  il  feront  prefque  refroi- 
dys, qu’on  y  adiowfte  de  la  therebintine,  demy  quarte^ 
ron  :  de  1  encens,  maftic,&iàrcocoIîe,de  chalcun  trois 
drach mesifaftran ,  deux  dragmes ,  &  en  remuant  auec  M 
I  elpatule,  foitfaid  vnguent ,  qui  eft  précieux.  Rogier 
en  met  vnfemblable  ( y  adiouftant  de  la  mille-  feuille) 
Zd»/.ft\j.&Lanfranc  a  uffi:  ruais  il  commande,  quelacoufture 
ch ^qyeftancfai&e,  on  fomente  deux  iours  deuant  la  playe 
Ue+ch .  3.  coulue,  auec  d’huillerofat,  auquel  ayent  boully  des}® 
vers  de  terre  :  &  que  par  deflus  on  refpande  de  la  pou¬ 
dre  conferuanue  des  couftures.  I’adioufte  auec  telle 
poudre  ,  autant  defdits  vers  deffieichés  &  puluerifez. 
Delquels  Galen  efeript  ainfi  à  l’vnzicrae  des  funples 
C/Mp.39.  médicaments  :Les  boyaux  de  la  terre  ou  lumbrics, 
„lubtihent:&  appliquez  aux  nerfs  couppez,  y profitent  * 
Chap.i2.  mcrueilleufement.Dela Centaurecileftditau feptie- 

Tr.x.<baf.  mc^qu  elle  agglutine  &  gueritles  grandes  playes  &  de 
U».  difficile  conlolidation.  Que  plus  eft,  Amcenne.tef- 
4  moigne  au  fécond ,  qu'ondrt  que  fi  on  cuitla  cécauree 

auec 
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auec  de  la  chair  hachée,  elle  la  faift  reprendreXes  Al- 
latnans  eu  Prague  fouftenoyent  tout  le  membre  auec 
vn  gloflocomc  (ainfi  qu’il  lcra  dit  incontinent  des  os) 
affin  que  là  confolidation  ne  fut  empefchec  à  caufc  do 
I  mouuement. 

^Dttverf  defnué. 

ORfilenerfapparoirdefnué.ilncluy  fautpaspre-  « 
fenrer  aucu  des  fufdits  medicaméts,qui  font  faits  <* 
en  forme  d’cmplaftre  auec  euphorbe ,  ou  autres  aînfi  « 
acres.  Car  eftat  defnué,  il  ne  fupporteroit  pas  ainfi  leur  « 
force,  côme ilia  fupporteroitpar  le  moyen  de  tapeau.  “ 
Donques  pour  lors  il  eft  tref-bon  vfer  delà  chaux  la- «< 
uce,&  deftrempee  auec  force  huille.  Aufli  cft  tref-bon  « 
le  médicament  faidde  pompholix(c’eftàdiretutie)  « 
lauee  &  fôdue  en  huille  rofat.  Ces  choies  foyStlauccs  “ 
fouuentdebonn’cauentempsd’cfté.  Car  tousmedi-« 
camcnts faits  de  métaux, doyuent  eftrelauez,sVisont 
xo  à  delîeicher  fans  mordicatiou.  Le  miel  aufli  cft  bon,  “ 
meflé  auec  trelbon  huille  rofat,  therebintine,  refine  &  *< 
cire:qu’il  faut  femblablement  lauer.  Car  de  tout  me-  « 
dicament  que  w  laues ,  la  ferofite  acre  &  mordicantc  « 
en  cft  emportée  &  rafclee.  Mais  fi  le  blccé  eftrobufte,  « 
xs  la  play  e  auec  grand  pourriture,&  aube  ce  le  corps  cft  « 
fans  fuperfluitez,on  peut  en  celuy-ia  vfer  de  quelques  * 
médicaments  plus  forts,comme  ie  fis  quelque  fois  de-  « 
ftrempant  des  trochifes  de  Polvde  en  lyree  (  lequel  en  •« 
Afieeft  nommé  Hepléma ,  &  des  noftres  vin  cuit)  le  « 
3°  rendant  tiede  dans  l’eau  chaude;  duquel  i*ay  appliqué,  <* 
en  y  trempant  les  meiches.  llfautaulfi  lauer  la  piaye  « 
de  les  ferofités,auec  de  laync  trcpec  en  vin  cuit  chaud:  « 
non  pas  en  eau  ne  en  huille, car  l'eau  pourrit  les  nerfs,  « 
&  l’huille  les  macule, d’autant  que  ce  n’eft  pas  tout  vn,  « 
3Î  de  prefenter  i’huillc  au  nerf  dénué ,  ou  par  la  peau  in-  « 
terpofec.  S’il  eft  befoin  de  mondifier ,  mondific  plaifc-  ** 
ment  par  l'vnguent  fait  de  vers, ou  auec  quelque  autre 
mondificatif, auquel  y  ayt  du  miel, de  1*  therebentine, 
farine  d’orge  &  de  feucs:ou  auec  vnguét  de  rçfme ,  o« 
quelqu’vfl  de  ceux  qui  feront  dits  en  i’antidotairc.  ELe- 
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ti.i.  cb.\  Und  auec  Rogier  attellent  que  fi  on  touche  d’vn  fer 
ch. t,  ardîïht  les  bouts  des  nerfs  retrachés ,  fans  toucher  à  la 
êX^annot.  chair ,  ils  fe  confolident  trelbien.  Et  ainfi  font  les  chi- 
1}  rurgiens  de  noftre  pays. 

Défoulement  &concujfion  des  nerfs. 

Ziu.c.the-  y  ^  concuffion  des  nerfs  (  félon  Galen  au  fizieme) 
tap.chap'1-  J^jquand  il  y  a  vlceration  auec  la  peau  ca{Tee,elle  re- 
?»  quiert  médicaments  cjui  ayent  intention  de  feicher, 1 
«aucc  quelque  adftriéhon:  comme  feroit  pour  le  com- 
«mcnccmenr,  huillcrofatauec  aulbin  d’œuf:  &  apres 
»>que  la  douleur  eft  appaifee,-»in  gros  adftringeât.  Mais 
«s’il  y  a  concuffion  fans  playe  en  la  peau ,  qu’il  foit  fo- 
,  j>  mente  fouuent  auec  de  l’huille  chaud,qui  ayt  vertu  de  lS 

'refoudre.  Dauantage Galen  tefmogne , aprins  dcl’ex- 
*****  periçncedes  Athlètes,  queaux  deux  cas  fufditsvaut 
le  cataplafme  fait  d’oxymel  &  de  farine  de  feues.  Or  fi 
quelque  douleur  eftaueclaconcuffion,il  faudra  mef-l0 
,  1er  de  la  poix  liquide  ,& tout  eftant  bien  boullie,  fera 

Tr.  i.  “°-î. appliqué  çhaude.:c5mc  fait  Lanfrac  en  la  cotufion  des 
™AtA'  pieds, &  eftorfe  des  mains.  I’en  fais  de  mefme ,  &  quâd 
M  tu  voudras  faire  le  médicament  plus  defficatif,ilyfaut 
meflér  de  la  farine  d’ers.Et  fi  tu  le  veux  encor  plus  def- 
feicher,  de  l’iris  lllyrique.  Quandîaupenfementdu 
corps  par  la  maniéré  de  viure  &  la  purgation, il  eft 
commun  à  toutes  ces  playes  ainfi  qu’il  dit. 

CINQUIEME  CHAPITRE. 

De  la  pUje  des  os  &  cartilages. 

y^Ombien  que  félon  Galen  au  fiziemc  delà  Thera- 
'a’ï*.  V^/peuriquejtoutefolution  de  continuité  en  l’os  foit 

appeilee  Catagme, félon  lalangue  Grecque, toutesfois  ^ 
la  couftume  des  Latins  eft,  d’appellcrïradure,la  folu- 
tion  de  l’os  qui  eft  faiûe  fans  incifion.de  laquelle  fera 
dit  cy  bas:&  incifion ,  celle  qui  eft  faite  en  taillant ,  de 
laquelle  on  parle  icy.Or  playe  en  l’os ,  eft  incifion  faite 
en  l’os  auec  efpee,ou  quelque  autre  taillât,ou  perfant: 

laquelle 
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laquelle  aucunesfois  cft  totale, autres  Fois  partiaîe.Oô- 
quoy  il  appert  que  l’os  ne  peut  eltre  playé.ne  taillé, que 
la  <?hair  ne  Toit  trenchcc ,  &  les  particules  furiacentcs: 
parquoy  fouuent  en  auiennent  accidents  de  flux  de 
î  iang,&  de  douleur, qui  donnent  indication. 

Les  fignes  font  apparents.  Galen  iuge,  autromeme 
deTechni,&  au  fizieme  delà  Thérapeutique,  que  la  r-v 
fradurc  ou  incifion  de  l’os ,  n’cft  pas  reftauree  félon  la 
première  intention:mais  félon  la  fécondé,  il  cft  cotuo- 
10  lidé  &  lié  d’ vn  pore  farcoïde ,  qui  lie  les  parues  de  1  ot 
diuifé.Toutesfois  il  en  excepte  l’os  de  l’enfant, qui  , 
peut  élire  confolidé  félon  la  première  intention.  La-*/'  •** 
caufe  enù  cité  rendue  au  propos  commun.  Outrece, 

Hippocras  iuge  au  feptiemc  desaphoriûnes ,  que  l  os 
15  citât  dénué, l’Êryfepelc  eftmauuaisicôbié  q  cclaauiéno 
peu  fouuent,  félon  Galen  au  commentaire.  En  outre 
fouuienne  toy ,  que  le  froid  nuit  extrêmement  aux  os 
dcfcouucrts.Dauâtage, félon  Rogier  8c  Lanfrancd’in- 
cifion  totale  des  grâds  os.comme  de  l’aduantbtas,  de  ■  '  * 

10  la  cuilfe,  &  des  deux  focils  enfemble, tellement  que  la 
moelle  en  forte  eft  dangcreufe,&leplus  fouuetmor- 
tifie  le  membre.Et  la  caufe  cft, parce  que  en  telle  grad 
iricifiô  font  trachées  les  veines,  arteres  &  grads  nerfs, 
qui  apportoyent  la  vie  au  mébre.Nonobftant  Gùillau- 
15  me  de  Salicet ,  qui  a  nié  cela ,  pour  audit  mal  entedu  X/.j  Jb.  * 
Auicenne  au  quatrième, qui  dit:Et  ce  qu’on  dit  de  lin-  E«»L*7- 
cifion  de  la  moëile,qu’ellefait  mourir,  eft  vn’iatention  Aaf.u 
en  laquelle  n’y  a  point  de  proffit.  Car  la  moelle  eft  iéte  « 
&vifqueufe,&  ne  fe  taille  pas.  Auicenne  a  entendu  « 
jo  cela  de  fradure  fans  playe ,  par  laquelle  ie  croy  que  la 
moelle n’efteouppee, combien  que  puilfceftrealon- 
cie  à  raifon  de  fa  vifcofité.Mais  que  elle  ne  puille  eftrc 
coûpee  en  la  totale  incifion  de  l’os,  qui  en  doute»  Et 
parauenture  il  à  entedu,  qu’il  ne  meurt  pas  pour  la  de- 
35  perdition  de  la  moelle ,  comme  ie  croy  auffi  (  &  Àlbu-  TV-z.  chaf. 
cafis  le  tefmoigne,  dn  ce  ieune  homme  de  trente  ans,  88. 
qu’il  guérit  de  la  corruption  de  l’os  de  la  cuilfe ,  aucc 
extraction  de  la  moelle,  mefmcmcnt  veuqu’ell’are- 
-  ftauration,mais  que  non  pas  l’homme^ins  le  membre 
puilfc  mourir,  citant  recrachées  les  voyes  par  ou  vient 
1  la  vie, 
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la  vie, cela  eft  conformé  à  ce  qu'à  eftédit  au  propos  c5 
mnn.Car  l’incifiô  fcmble  efti  e  organique,  ou  ily  a  plu 
heurs  parties  fimilaires  retrachecs  :  dequoy  l'vnion  eft 
impofiible,au  troifiefmc  du  Techni.  Or  il  faut  fur  tout 
le  donner  de  garde,que  aucune  portiô  de  l’osblecé  ne  j 
foit  tirce  par  violence,  ou  foudain.  Car  ce  qui  eftainfi 
arraché,n’cft  exempt  de  faire  aucnir  fiftule,  &  dangier 
fett, 4.  tr>  dcconuul(ion,dercfucrie,&dcfieurc,  cômcdidAui- 
,+cb.i  j.  cenne  au  quatricfme.il  vaut  mieux  laiifer  par  quelque 
temps  ce  qui  eft  à  tirer,  &  aider  à  nature  aucc  quelque  19 
mcrlicamét  attradif  (comme  delfusaeftê  dict,  de  l’ex- 
tradiôdesfleiches)  que  de  les  arracher  foudain  auec- 
ques  violancc. 

En  la  curatiô  des  plaies  de  l’os, on  particularife  qua¬ 
tre  des  inétionscommunes.La première  eft ,  que  ayat 
retiré  les  chofescftrangeres  afftchces,&  lespiecettes, 
s’il  y  en  a,  on  ramené  enfemble  les  parties  feparees,  & 
que  la  playe  de  la  chair  foit  coufue  profondément  & 
ferrtic.La  fecôde  eft, d’eflirepar  quelsremedes  elle  fe¬ 
ra  traidee.  La  tierce  eft ,  de  bender  tellement ,  que  la  l(> 
playe  puilTe  eftre  penfee  quand  il  fera  de  befoin ,  fans 
défaire  tout  le  bàdage  &  appuy.  La  quarte  eft,qu’apres 
qu’il  fera  alTeuré  de  i’apoftemc,on  luy  face  tel  régime, 

I*  que  le  porc  en  foit  engendre.  Comment  cftaceomplie 
la  premiere,ila  efté  did  au  propos  commun  de  la  cou  t  j 
fture.Orquelacoufturedelaplaye  faite  en  la  chair, 
foitvtilcencequ’cftpropoféjonle  preuue  ainfi.  Ce 
que  fan  à  rapprochement  des  chofes  defîoindcs ,  &  à 
la  conferuation  des  conioindcs,&  tuition  de  la  fub- 
Chdp.  der-  ftance  de  la  partie, eft  vtüe  à  ce  qui  eft  propofé:comme 
il  appert  au  fîziemc  de  Thérapeutique,  &  fera  encor 
plus  déclaré  cy-bas  au  traitté  des  fradures.  Mais  telle 
coüfture  eft  de  mefme,car  la  chair  qui  y  eft  affembî ee‘, 
tient  les  parties  approchées,  &  eft  en  lieu  de  bendages 
&  d’aftelles  :  &  dette nd  que  l’air  n’altcre  l’ostenquoÿ  il 
£lu.6.the-  fauc  hiçn  auifer.  Donques  &  cæt.  Et  Galen  fembloit 
eftte  de  mcfmeauis,au  lieu  dclfus  allégué, quâd  il  dit: 
queHippocras  commande,  que  leurs  médicaments 
/oyent  îanguinolents,  ou  tels  qui  conuicnnent  aux 
playes  fangjantes.  Or  le  meilleur  médicament  des 
playçs 
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olives  fanglantes  eft,la  coufture  &  le  bendage.Auicea-  LU 
ne  Halyabbas ,  &  Albucafis  l’ont  défia  commande  par  4 
tout,  ez  fraétures  auecqucs  playe.  Aufli  Guillaume  de  L>»< ukfr 
'  Salicet, Théodore,  &  Henric ,  veulent  de  mefmeinon-  &  4. 

«  obftantLanfranc.qui  côftituc  vnc  reiglc  gençrale,quc 
ezplaycs  efquelles  les  os  fontbkcés,  la  chair  ue  dort  ebaf+ 
iamais  eftre  confolidee  fur  l’os  par  le  medecm>quel  os  ^ 
ne  foit  premièrement  réparé  à  plein-  Et  commentiera 
l’os  réparé, fi  uon  par  la  chair  entreuenante  Me  né  tay. 

La  nourriture  dôt  eft  fait  le  calle  ou  porc,  ne  vient-el- 

10  le  pas  de  la  chair?  le  croy  que  rien  ne  nourrit  de  y  raye 
nutrition,qui  ne  vienne  de  I’cftomach  au  foyc ,  &  aux 
veines  femees  par  la  chair ,  &  de  U  aux  os  :  partout  le 
trai&é  des  facuitcz  naturelles.  Car  il  faut  bailler  rem- 
«lit  de  chair  la  playe ,  &  icelle  endurcir  par  exiccatifs, 

*  aflàn  qu’il  en  (oit  fait  vn  pore  :  &  par  deffus ,  la  chair 
calleufe ,  non  autre  :  car  la  cauité  demeure  incurable, 
comm’il  eft  dit  au  troifieme  de  laTherapeutique,cha- 11* 
pitre  fécond.  La  fécondé  eft  accomplie, que  ayant  fait 
l0  la  coufture,  011  mette  vue  tente  au  lieu  qui  eft  plus  en 

pédant,  afin  que  s’il  y  eftoic  refte  quelque  chofe  eftran- 
cere.ou  des  piécettes ,  ou  de  fame(s’clle  s  y  engendre) 

Lifte  eftre  expurgee  par  ce  lieu-là.  Qu’on  mette  par 

cleffus  de  la  poudroconferuatiue  des  couftures,»  aul- 
*c  b  in  d’oeuf  ez  premiers  iours.  Et  en  apres ,  hncarnatit 

’  commun  de  laditte  poudre  incorporée  enlemb.eauec 

de  la  therebintihe:puis  y  foit  applique  des  autres  félon 

que  fera  veu  eftre  expédient.  Et  la  petite  tente  ioit 
mouillée  de  miel  rofat ,  auquel  y  ayt  de  la  poudre  in- 
jo  carnanueauecque  myrrhe,  qui  félon  Amcenecouure  •  *  • 
les  oî  defnuez.  Et  fi  l’os  cftoit  defcouuert,foit  couuert  tbaj>,  47*. 
de  telle  poudre  auec  meichcs  de  boa  charpie:»  qu  on 
applique  vn  emplaftre  par  dc(Tus,ënfembie  d’eftoupa- 
des  trempees  en  vin  chaud.  La  troifieme  eft  accophe,  UI. 

SS  que  fi  l’os  eft  totalemet  coupé,  aptes  auoir  Fait  la  cou- 
lture,tout  le  membre, excepte  la  playe,  foit  enuçloupc 
(ainfi  que  Rafis  commande)  d’vn  drappeau  en  double: 
qtii  ez  premiers  iours  foit  trempe  en  aulbin  d  oeuf,& 
puis  en  vin  chaud aftringcant,»  foitbcndéd  vnebede 
longue  Sc  large  félon  k  membre:»  qu’elle  commence 
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vers  la  fin  du  membre  ,&  en  tournoyant  iufqucs  près 
dclaplaye,onlafalTepaireràlapartie  oppofite  de  la 
playe:puis  montant  vers  le  corps, en  renuerfant  la  ben- 
dc  &  tournoyant  reuienne  en  bas,iufques  à  tarit  qu’on 
l'oit  près  de  la  playe.Et  lors  il  la  faut  palfer  par  la  partie  f 
oppofite  deflus  l’autre,affin  que  elle  viéne  au  lieu  d’où 
cÛ’a  commencé:&  là  foit  eoufue  auec  fon  commence¬ 
ment,  ainfi  demeurera  laplaye  defcouuerte.  Cela  fait, 
qu’on  mette  deux  ou  trois  haftelles  bié  polies ,  &  aue- 10 
nantes  au  membre, couuertes  &  garnies  de  bon  dra¬ 
peau  ,  lefquelles  fouftiennent  le  membre  tellement, 
qu’elles  ne  couurent  point  la  p!aye:&  foyent  liées  auec 
vne  bcrrdelettc.Cela  ne  foit  deffait  iufques  à  tant  qu’il 
foit  guery:  fi  non  qu’on  en  fuft  prefle  delà  douleur,ou  if 
demangementjou  de  l’apofteme ,  aufquels  comment 
on  doit  fecourir,il  a  efté  dit  au  propos  commun. Q\}54 
à  laplaye,  qu’elle  foit  bendcc  par  dehors  auec  eftou- 
pades  &  bendelettes ,  &  foit  penfee  chafque  iour,  net¬ 
toyée  ,  deffeichee ,  &  traidee  corne  les  autres  playes.  to 
Quelques  vns(ainfi  qu’à  efté  dit  au-parauât  des  nerfs) 
en  ce  cas,&  ez  playes  des  nefrs,y  appliquent  le  Glofio- 
come(c’eft,vn  inftrumcnt  artificiellement  fait  de  deux 
ais,&  vnboysrondàlaclofture  de  la  main, &  vn  autre 
plat  a  la  foie  du  pied)en  le  liât  par  delfus:  &ainfipour-lf 
•  iuiuent  la  curation  comme  deuât.  La  quatrième, com- 
•mentferaaccôp!ie,onlc  dira  cy  apres,  quand  on  trait- 
tera  de  la  fradurc ,  Dieu  aydant. 

De  la  durt£qui  enfuit  les  iolutions  &  les  fradures, 

»  il  fera  dit  au  fizieme  traidé  des  gouttes  &  }° 

paffions  des  ioindures ,  &  en 
i’Antidotayrc. 


47* 


DOCTRINE  SECONDE 
De  la  curation  des  play  es  en  particu¬ 
lier, entant  qu’elles fontez,  mem¬ 
bres  injlrumentals 
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Des  playes  de  latefle. 

B5g£^sjHj|îj  O  m  m  e  N  t  que  Ga!en  &  Auicenne  n  a- 
Lent  exquifement  déterminé  de  la  diuer- 
1  ^=^^Suité  en  la  curation  des  membres  infttu-* 
mentais  externes ,  fi  non  de  la  tefte  &  du 
«  ventre,neantmoins  d’autat  qu  il  y  a  quel¬ 

que  diuerfité  ez  autres  parties»  félon  la  diuifion  donee 
cy  deffus, au- moins  quant  à  la  ligature  coufture,  fixa¬ 
tion, inftruméts  propres, &  la  manière  de  les  appliquer, 

&  l’inuention  des  médicaments  :Car(felonGaien  au Chaf.%, 
xo  cinquième  de  la  Terapeutique)  telles  indications  lont  v 
des  parties  inftrumentales ,  tout  ainfi  que  i  indication 
de  feicher  eft  de  la  fubftence  des  fimilaires  (  Car  il  y  a 
quatre  indications  qui  font  prifes  de  la  nature  des  par- 
tWommé  il  a  efté  dit  enlafecode  devine  Outrait- 
*5  té  des  aPoftemes)Pourtant,en  faueur  des  teunes  ,  pour 
lefquels  eft  celle  efcripture.noi  traiderons  des  playes 
félon  les  parties  organiques  .puis  que  nos  en  auons 
traitté  en  la  precedente  doftnne  félon  les  fimilaires  & 
femblablcs,  commenceans  à  la  tefte.  . 

io  11  aduient  aucunesfois  que  la  tefte  blecee  auec  mci- 
fion  &  aucunes  fois  auec  contufion.  Et  l’ vn  &  1  autre 
quelque  fois  eft  fans  playe  &  fradlure  du  crane:autref- 
fois  auec  fradure  d’iceluy.  Et  des  playes  qui  font  auec 
fracture, 
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(raclure, l’vnc  eft  pénétrante,*  l’autre  non:*  des  deux 
fvnc  cft  petite,l‘autre  grande,*  auec  ce,  les  vnes  font 
pures  *iimples, les  aimes  compofees  ou  Compliquées 
aucc  accidcts  de  douleur, apolkme,’*  lefion  des  tàyes. 

Ce  fondes  diuifions  communes  aux  playes  de  la  telle.  « 
Quand  aux  particulières,  elles  font  telles:  Despalyes 
aucc  incifion  qui  pénétrent  le  crâne, tes  vnes  font  fans 
déperdition  de  fubftantc ,  les  autres  auecqu es  déper¬ 
dition:*:  tant  de  l’vne  que  de  l’autre  fottedes  vnes  font 
plaines  &  efgdeS,!«  autres  afpres  &  fquirleufes.Et  de  10 
toutes  ces  deux ,  il  y  en  a  aucunes  au  fommet  de  la  te¬ 
lle,  &  d’autres  aux  couliez.  En  outre ,  des  playes  auec 
contulion  &  fraélurc  de  crâne  pénétrâtes:  les  vne  font 
petites, de  forte  que  ne  font  comprdfion  ne  compun- 
âiondelfus  le  cerucaudes  autres  font  fi  grandes,  que  ic 
elles  font  compreflion  &  le  piquent.  Ces  différences  ’ 
font  propres  aux  playes  delà  tefte,defquellesfantpri- 

lcs  les  indicationscurariues,comprifes  des  parollcs  de 

Cbaf.90.  Paul Ægincte en  fon  fizieme  liure,dcla  fraéluredu 

crâne.  Galcn  n’a  fait  mention  que  de  celles ,  efquelles l© 
T4f.ck6.  y  auoit  plus  grand  diuerfué ,  feauoir  eft ,  de  la  fimple 
fraélure  grande ,  faitte  au  fommet  de  la  telle ,  &  a  les 
coûtez ,  penetraute  &  non  pénétrante.  Et  nes’eft  pas 
foucié  des  petites  fraélurcs,  comme  n’eflâs  que  forme 
&  fiege  dcschofes  qui  ont  frappé.Etauec  ce  il  a  deter-  *î 
miné  des  grandes  contufions^infi  qu’on  verra  cy-def- 
fo  us.  Albucafis  outre  cplles  là  en  adioullc  vne ,  en  la¬ 
quelle  il  fait  que  la  lame  dç  Pos  entre  au  dedans ,  '&  là 
le  fait  vn’enfonfarc ,  corne  il  aduient  aux  chauderous 
de  cuiure ,  quand  ils  font  heurtez:  ce  qu’eflplus  com-  ^ 
mua  aux  telles  des  enfans.  Aucuns  veulent  dire,  du 

y«».5.lr.}.proposd’Auicenncauquatrieme,qu,ily  ena  vnautre, 

thtÿx  qui  n*ell  fraélure  en  Pcndroic  qui  cil  frappé  ,ains  à 
Poppofite:  laquelle  diuifioa  eft  reprouuec  au  fizieme  jï 
L4  m*f- delà  chirurgie  de  Paul.  Auicenne  femble  n’auoir  eu 
wxi,  fQiHg  >  Sue  playes  de  la  chair  auec  incifion  &  con¬ 
tulion  :  &  aulît  de  la  fraâure  auec  incifion  &  côtufion, 
auec  play e  eu  la  chair  ,*faasp!aye:  mais  parles  diui¬ 
fions  aes  communes  fradtures ,  ilà  entendu  les  dictes 
«mer  entes» 

Le 
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Les  caufes  desplayesde  la  telle,  font  de  mefme  que 
desautres  playes, déduites  cydeflusauproposcômû. 

Qijant  aux  lignes  &iugemens  des  fra&ures  de  la 
tefte,il  faut  entendre,que  les  vns  fignifiet  fradure  du 
5  crâne ,  les  autres  incifion  du  cerueau]  &  de  les  tayes, 
Jesautres  apoftemation ,  les  autres  lælion  caufee  de  la 
matière  qui  defcéd  &  aggraue  le  cerueau  &  les  tayes. 

Les  lignes  de  la  fradure  du  crâne ,  font  prifes  de  plu- 
fieurs  chofes.  _ 

10  Et  premièrement  font  prifes  delà  confîderation  de  • 

lacaufequirompt:commedece  qu’il  ell  tombé  d’en- 
hault,  ou  qu’ila  elle  frappé  de  chofe  forte.  Seconde-  *  d 
ment,dela  confideration  de  la  grandeur  de  lableflu- 
repentant  qu’il  y  a  grand’  contulion ,  ou  grande  playe. 
ic  Tiercement,de  la  qualité  du  licu:de  ce  qu’il  y  a  don  * 
leur,&  il  prefente  fouuent  la  main  en  ce  lieu  :  &  auec 
les  doitgs  &  efprouuettes  on  apperçoit  mincete  en  la  ; 
peau,&  leparation  de  l’os:&  quand  il  fouffle,  ou  retiec 
fon  haleine,  on  void  de  l’humidité  pulluler  par  la  ^n-  S 

io  te ‘Quatrièmement, des  accidés qui  furuiennet  a  1  heu 

re,comme'apoplexie,esblouilîement, perte  deparolle, 

vomiflemenr,  &  cæt.  Cinquièmement, de  la  confidera  v  ' 
tion  du  fon:  car  quand  on  frappe  fa  telle  d’yne  verge, 
elle  fonne  caz  ou  énrouë.  Sixièmement ,  de  la  conii-  * 
deration  du  grincement  ou  crilfement  des  dents.  Cac 
15  elles  enflent,  quand  on  frappe  le  fillet  qu’ils  tiennent 
aux  dei$s:&  quant  ils  eflayent  de  rompre  vn  nœud  de 
paille, ou  autre  chofe  dure, ils  en  font  ofFencés.  Septie- 
mement,en  côfiderant  l’encre,&  l’ vnguent  liquide  fur  ’ 
la  fentetcar  la  noirceur  demeure  en  la  fente ,  &  l’vn-  r 
3°  guet  ell  fec  fur  le  lieu  de  la  fente, &  ce  figne  ell  certain. 

*  Les  lignes  de  l’ineilion  des  tayes,  fqftt  prins  aufsi  de 
plufieurs  chofes.  Premièrement  de  la  douleur  :&  de 
ce  que  foudain  dés  le  cômencement  s’enfuit  elblouif- 
fement, tourment  de  telle, 5c  femblablcs.Secondcmét, 

35  de  là  couleur  du  vifage  &  des  yeux:  car  la  face  rougit, 

&  endure  pullules:  les  yeux  rougiffent,deuiennent 
gros  &'tenebreux& cæt.  Tiercement.des  choies  qui 
?ortent:car  le  fangfort  des  narilles ,  des  oreilles, &  du 
palais.Quatriemcment,de  la  lefion  des  v  crtus:car  il  fe 
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remue  difficilement, fon  parlé  eft  troublé, il  a  angoifsé, 
eft  tout  abbatu  &  eftonncût  a  fleure  &  rigueur, ne  dort 
pas  bien,n’a  aucun  appétit, il  a  defdaing  &  vomit, ne  va 
pas  bien  àfelle.&n’vrinepas  bien.  Les  fîmes  de  l’in- 
cilion  du  cerueau  font  prias  de  plufieurs  cnofes.  Pre-  j 
mierement,de  ce  qui  en  fort:côme  s’il  en  eft  forty  vne 
fubftaucc  grofliere,amafTee  ou  ronde, &  moëleufe ,  no 
faineüfe.  Secondement,  de  lalefion  des  vertus,  car  on 
perd  la  raifon,  fi  la  playe  eft  aux  parties  anterieures  de 
latefte  :  ti  la  memoyre.fi  aux  pofterieureS.  Et  auec  les  i« 
fufdids  accidents  y  a  eftonnemét  de  fens,  &  plus  grâd* 
refuerie.Les  figues  que  l’apofteme  chaud  y  eftfurue- 
hu,font  prins  aufsi  de  plufieurs  chofes.  Premièrement 
de  la  tumeuncar  les  membranes  s’enflent, &  font  emi- 
nentes  hors  de  la  playe,rougiirent ,  &*ne  fc  meuuent  xî 
point.Secondement  des  yeuxtcar  ils  font  rouges  &  en¬ 
fles^  femblent  fortir  hors  de  la  tefte ,  font  inconftans 
&  de  trauers .  T iercement  de  la  chaleuncar  ils  ont  fle¬ 
ure  &  inquiétude,  Quatrièmement  des  vertus:carils 
refuent,font  en  conuulfioti  &  en  phrenefic.  ao 

Les  lignes  que  la  matière  qui  deflend  en  bas,ofFence 
êegreue  les  taves  &le  cerueau ,  font  lelîudids  lignes 
dei’incifion  ucs  rayes,  venans  de  peu  à  peu  apres  le 
commencement.  xj 

Quant  aùx  iugements  :  la  fradure  du  crâne ,  feloa 
tous, eft  dangereufe.D’auantage,rincifion  du  cerueau, 

&  la  corruption  &  lefion  de  les  tayes ,  eft  mortelle  fel5 
lî  Hypocras, linon  qu’elle  foit  petite, expofe  Galen ,  ainfî 
i tiu.6.  qu’il  a  efté  di£t  cy  delfus  au  iugement  des  playes.  Et 

pource  les  mauuais  accidens,côme  fieure  aigue,  trem  jo 
blement,côuulfîon,refuerie,efuanouifTemens,  parolle 
perdue, fortie  des  yeüx,obfcurfiirement,  rougeur  &  bi- 
glement,font  lignes  à  craindre  &  mortels, principale- 
Pen.t.  trament  s’ilsperfeuerent&ne  fe  remettét  point.Pius  di£t 
ch.dern.  Auicenne  au  trolieme  trai  dant  de  la  playe  &  incifian }  ç 

,,  de  la  tçfte  ;  Et  aux  playes  qui  peruiennent  iufques  à  la 
Lj-taye  du  cerueau, il  auientlafcheté  ducoftédela  playe, 
Liu.i.ch.u  &  côuulfionàl’oppofite.  Et  pource  veut  dire  Guillau- 
tj  me  de  Salicet,que  quand  la  playe  eft  faide  en  la  partie 
If  dextre,la  feneltrc  de  aient  paralitiqüe:&  au  contraire- 
d’autant 
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d’autant  que  les  nerfs  qui  vont  à  la  partie  dextre ,  ont 
leur  racine  en  la  feneftre,&  au  côtraire,ainfi  qu’il  did. 

Conftdere  fi  la  lettre  dit  cela:&  furce  prens  auis  de  Ga 

len  au  fécond  liure  des  maladies  &  fymptomcs.Dauan 

î  ge,en  ta  fradure  de  la  tefte ,  on  attend  les  dangiers  & 
mauuais  accidens,fclonRogier ,  iufques  à  cent  iour s\Lm.  ixb.L 
&  félon  tes  legiftes  &  iuges,à  quarante  :  car  tel  eft  le 
dernier  terme  des  maladies  aigues.Et  félon  les  quatre 
maiftres,àquinze,quieftle  commun  termedes  maux 
icaigûs.  Outre  cedenoirciffement  de  la  dure  mcre,qui 
n’eft  mondific  auec  du  miel ,  fignifie  la  mort,  dit  Paul.91* 

En  outre ,  la  fradure  du  crâne  eft  à  craindre  en  pleine  9. 

lune,comme  didRogier.  Dauantage,en  côfolidantlcf*»-1-™- 1* 
crâne, s’il  y  appert  chair  rouge ,  c'eft  bon  figue.  Pius.és  **  Aiwt. 

15  pfayes  de  la  tefte ,  petite  tumeur  &  bonne  digeftion  de 
la  fanie,  eft  bonfigne.Mais  la  tumeur  grande.mefme- 
mcnts’elledifparoitfoudain  fans  caufe  raifonnable, 
eft  mauuais  figne.  Ité  en  la  fradure  du  crâne  on  attend 
le  calle,foib!e  &  lafehr, iufques  à  trente  cinq  iours. 
io  En  la  manière  de  curer  il  faut  entendre  que  lamul-  urauon* 
titude  des  difcordants  en  icelle, demonftre  que  le  luge 
ment  de  fâ  curation  eft  difficile.  Car  Galen,  Paul,  Ha  •  '  “  * 

lyabbas,A  uicenne, Albucafis,Rogicr,  Ianuer,  Brun,& 1  eraP' c*- 
Guillaume  deSalicet  femblent(ou  poürle  moins  on  le 
leur  impofe)proccder  en  toutes  fradures  de  la  tefte  in  y  6- 

différemment  en  defcouurant>rüginant ,  trépanant, 
arrachant  les  os  auec  inftrumens  de  fer  ,  le  fondans^w-«»-4* 
(comme  ils  difcnt)fur  ce  propos  comrnumqu’il  eft  ne-J?M  •  y 
ceffaire  de  defcouurit  &  couper  l’os ,  afin  que  la  viru-^f-y 
c lente  qui  s’amaffe  deffous  le  teft,puiffe  côuenablemet 
3  eftre  nettoyee  &  defîeichee.  Les  autres,  corne  maiftre  ctJ-  4-  &  y 
■  Anferin  de  la  Porte  ,& quelques  Padoans,&prefque  y 

tous  les  François,  &  Auglois, y  procèdent  en  incarnant (h- 17  •  »**• 
&  confondant  auec  leurs  emplaftres  &  bruuages,  b.on c™- 
vin  Scbendage  :  fc  fondans aulfi  fur  ce  cômun  propos,  h». t. 

55  Que  fi  nous  pouuons  reietter  la  fanie  fans  reietter  les  w.i.d'i. 
osTc’eft  le  meilleur.  Ce  que  nous  pouuôs  faire  par  mé¬ 
decines  principalcmêt,car  félon  cette  matière, il  ne  s’y 
entendre  point  de  famé  ,  corne  felô  b  maniéré  des  au 
tics,  ains  eft  inhibée.  Et  fi  elle  y  eft  engendree  ,  par  le 
<,  *  Sa 
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moyen  d’icclles  eft  conucnablement  nettoyee  &def- 
fcichee.  Mais  quelques  vns.cômc  Théodore ,  Hcnric 
&  Lanfranc  (qui  entre  autres  diét  le  mieux jsVJforcec 
LMjr.tr. !•  de  tenir  vn  chemin  moyë,differcmcnttoucesfois.Car 
thap.u  Théodore  incarne  les  playes  recëtes  auqc  breuuage,  ç 
rjtt.x.ch.$,  vin&eftoupes.  Et  Henric  aucc  fôn  emplaftre , fans 
&6.  breuuage.Et  tous  deux  trepauent  &efleuét(c5rae  fai- 
TrA.chd.  foiet  les  anciés)les  fra&ures  vieilles, quâd  elles  ont  paf 
sé  quatre  ou  cinq  iours.  Lanfrac  procédé  en  toutes,  en 
incarnantauec  meichesteinétes  en  deux  parts  d’huil-!* 
le  rofat,&  vne  de  miel:&  par  deltus  il  met  vn  môndifi- 
catif  de  farine  d’orge, &  de  miel, ou  de  cire  &  de  refine 
auec  pouldre  capitale  :  excepté  en  deux  cas ,  efquels  il 
procédé  en  ruginant,faifant  ouuerture,  trépanât  &  ef 
leuantles  os-Le  premier  cas  ell,quâdl’ospreiTe  :1e  fé¬ 
cond  quâd  il  pique.  Et  fe  fonde  furies  fondements  de  X* 
deux  voyes  :  adiouftant ,  que  à  l’operation  des  inftru- 
mens  peuuet  en  future  plufieurs  dagiers,à  caufe  de  l’ai 
teratibnquefai£tl’air,&ladoulcurquefaiâ:ropera- 
tion,&  l’apofteme  que  i'vne  &  l’autre  ameinét.Ç^at  à 
moy,voyât  ce  djfcord  mis  entre  les  maillres,  eftàt  icu  lo 
ne  me  troüuois  en  grand’ perplexité. Mais  depuis  i’ay 
confideréles  œuures,les  accufations,  &  les  nouuelles 
expèriéces .  Ceuxq  i’ay  trouué  difcordans.ie  les  ay  eu 
pour  fufpeéls.  Or  q  pour  le  dire  de  deux  ou  de  trois, 
Chap.i.  on  quitte  du  tout  la  fentence  des  bons,  c’eft  mal  faift.  zy 
Car  il  eft  eferit  an  premier  des  alimes ,  qu’il  eft  iniyfte 
w  de  croire  à  vn  plus  qu’aux  autres,fans  demonftration. 

Et  Halyabbas  au  fecôd  fermo  de  la  fecôde  partie  de  la 
}>  difpofition  royalle.il  eft  plus  feur(dit-il)vfer  de  ce  qui 
eft  muété,que  d’vfer  de  nouuelles  experiences.Çar  en  j® 
M  efprouuat  les  medicamës  és  corps  des  homes,  il  y  a  itn 
minant  dangier  des  amcs;8c  és  dangiers,il  faut  tenir  le 
chemin  plus  comun  &  plus  approuué.  Et pource,aue<: 
l’aydc  de  l’auteur  de  toutes  chofcs,ie  ne  lailTcray  point 
le  chemin  de  Galen;car  c’a  efté  celuydudiuin  Hippo  1 S 
Chdp.6,  cras,côme  il tcfmoigne  aufixicmedcla  Therapeuti- 
que,difans  que  des  Ixadures  en  la  telle,  Hippocras  en 
a  eferit  toutvn  liurc,enfeignât  toutes  choies  qu’il  faut 
faire  en  icelles.&  quâd  nous  auronsmisfinà  celle  be- 
fongne. 
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fongnemous  le  cômenterons.  ïe  ne  quitteray  pas  aufli 
la  voye  d’HaIyabbas,de  Paul,  &  d’Auicéne:ains  en  les 
interprétant ,  i'accorderay  de  tout  mon  pouuoir  leurs 
propos, auec  ce  qui  appert  euidemment.Car  telles  doi 
5  ucnt  eftre  les  demonftrations  des  medecinscçÔme  il  a 
efté  allégué  cyde(fus,au  chapitre  executif.  Iecognoy 
bien  qu’on  eftimera  qup  ie  prolôge  mes  parollesimais 
il  eft  necefiaire,que  la  où  fe  prefente  plus  de  dangicr, 
on  en  traidc  plus  fagemét  &  longucmét.  Et  afin  qu’il 
10  ne  foit  fafcheux  de  repeter  les  chofes  communes  en  la 
curation  de  chafque  efpece  ou  différence ,  ie  mets  en 
auant  neuf  enfegnements  fort  necelfaires  à  cefte  cura 
tion.Defquels  le  premier  eft  par  voye  de  notable,  q  la  I. 
playe  de  la  tefte(mefm emét  auec  fradure  d’os)a  main-  Enfeignc- 
ij  tes  particularités  &  différences ,  des  playes  des  autres  mëtsqu’il 
membres, tant  pour  raifon  de  la  prochaineté  &  noblef  faut  obfer 
fedelamouëlle  ducerueau,queaufltdecequepour  uer  en  1» 
fa  figure  ronde, elle  ne  peut  eftre  vnie,  ne  côferuee  par  curation 
bendage  ainfi  que  les  autres  mébres.Le  fecôd  eft ,  que  des  playeç 
iQ  és  playes  de  la  tefte,prineipalemcnt  és  notables,  il  faut  delà  teitç 
obferuer  les  intentiôs  eômunes  fufdites  au  propos  co-  IL 
mumtouchât  la  faignee,la  purgation,&  le  ventre  :  que 
au  moins  vnc  fois  le  iourilalle  à  fellede  foymefme, 
ou  par  vn  fuppofitoire,ou  clyftere,ou  quelque  lenitif. 

%  De  la  maniéré  ùeviure,  ^  elle  foit  pPfubtile.De  l’extra 
dion  des  affiches, la  moins  fafcheufe.Du  flux  de  fang, 
qu’il  foit  reftraind.  Et  de  la  corredion  &  anticipation 
des  accidêsjcômc  il  a  eftè  &  fera  did,  Le  uoifieme  eft,  III, 
que  aux  playes  de  la  telle,  auant  toutes  chofes  on  ofte 
les  cheqeux,&  la  tefte  foit  rafee,en  la  mouillant  d’eau 
3°  &  d’huillc,cômedld  Guillaume ,  encontregardâtbié  Ziu.ixh.it 
quelepoifne  eau,nehuilleentrétdanslaplaye.carils  &t, 
empefeheroyent  la  côfolidation,  ainfi  que  deffus  a  efté 
dit.Et  que  des  le  comencement  foit  refrenee  la  matiè¬ 
re  &  la  douleur,  en  mettant  aulbind’œqf  deflus&dcf- 
fous  la  playe.  Et  apres  le  comencement  i'oyentfaides 
?  les  autres  chofes, corne  fera  did  és  propres  lieux, à  net 
toyer  &  incarner.;  Et  aux  entours  (oit  toufiours  oingt 
d’onguent  de  bol  ,ou  d’huille  rofat,à  ce  que  la  douleur 
&  hntemperaturefoycmappaifeesA  l’apoftumaüou 
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1 1 1 1.  cmpefchee.  Le  quatrième ,  qu’on  fe  gàr<ie  du  Froid: 
c/4jff>.i8.carcommetuas  fouuenc  ouy  d’Hypocras ,  le  froid 
eft  cnnemydcs  nerfs ,  &  des  os, &  des  moelles  :  & 
auec ce, l’air offencc  &  altéré  les  membres  princi- 
Xj#.i.cJ?.i.paux.  Pource  Guillaume  confeilloit  ,  qu’en-hyuer  ? 
quand  on  les  penfe  ,  on  mette  auprès  d’eux  de  la 
braife ,  &  que  les  feneftres  fermées  on  ayt  lumière  de 
chandeilciSt  que  apres  Je  bandagé,on  luy  conure  la  te¬ 
lle  d’vne  coiffe  de  peau  de  mouton. 

La  cinquième ,  que  ff  finie  y  eft  faiéle,ils  fpyent  pen  ° 
M  fésvne.foislçiour  en  hyuer,&  deux  en  efté  :&quele 
rechangement  ,&  nettoyement  foit  faiét  apte  couton, 
charpie, &  drapeaux  mollets  doucemec  Si  fansdoîeur. 

Le  fixieme  quedelTuslesmeiches  onmctte.vne  pie- 
T'f'ee  d’efponge  fouëfue ,  afin  que  par  icelle  la  fanie  foit1' 
fuccee  &  reffue,  que  ne  defeende  au  cerneau. 

#  •  Lefeptieme.,quebendageçôueriableyfo.itaccom- 

J  ^‘•modé,  co.mmequandnous  voulons  incarner, foit  faite 
Pes  b,cn-vnc  bendcà,deux  chiefs  ,laquelle  pour  le  moins  eft 
dages  de  ftemy  incarnatiue.Et  eft  faite  ainfuQu’on  ayt  vne  ben- 10 
la  telle.  dc  lègue  plus  d’ vne  braffe,& large  de  quatre  doigts:& 
foittoute  roullee ,  excepté  deux  efpans ,  defqucls  foit 
commencé  au  Ipng  du  Iront ,  tirant  vers  l’oreille  qui 
eft  à  l’pppofite-de  la  playe:&  l’autre  partie  roullee  vers 
l’oreille  du  coûté  de  la  playe  (  ne  couurant  toutesfois 
les  oreiiles)la  menât  iufques  à  l’autre  chief  de  la  béde: 

&  là  près  de  l'oreille,foit  contournée  en  eftraignant,& 
le  chief  des  efpans  foit  mené  embas,  le  chief  roulé  foit 
mené  en  haut  vers  la  tefte,en  le  ramenant  par  le  coufté  0 
derrier’  de  la  telle, vers  le  chief  de  efpans ,  &  derechef* 

.  comme  deuant  la  contournâtauec  l’autre, &  la  retour¬ 

nant  fur  la  telle.  Et  cela  foit  fait  tant  de  fois ,  que  tout 
foit  couuert  &  bien  bendé.  Cela  fait,  lesBolognpis 
lient  les  deux  chiefs  delfous  le  mentop,&  lcs  Panfiens 
les  coufentau milieu  du  front.  Mais  fi  nous  voulions*' 
feulement  retenir  les  médicaments ,  nous  ferions  vn 
bendageà  plu-fiepïs  chiefs, lequel  fc  fait  en  la  telle  par 
ce  moyen:Qu’on  ayt  vne  grand’ pièce  de  l’inccul ,  lon¬ 
gue  de  tois  e/pans,&  large  de  deux.  Soit  taillé  de  chaf- 
quecouté  du  large  de  trois  doits,  iufques  à  ce  que  n’y 
*  demeure 
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demeure  qu’va  efpan.au  milieu.  Adôc  vn  de  ces  chiefs 

foit  lié  auec  l’autre  par  derrière,  en  eftraignant  al  en- 
tour  de  la  telle.  Et  l’autre  eftant  pafTé  auecl  autre  par 
le  col,foit  lié  par  deuant  fous  le  menton.  Le  huidieme 

'  sssrw.’î^îaMSâ"'- 

sssasastt^sajS^ 

monde,  de  chafcune  efgales  parues  :  &  autant  de  pilo- 
,ofelle,que  de  toutes  les  autres.  Leheufuieme  ,  que  e  IX. 
blecé\oit  pofé  &  couché  au  commencement  fur  la 
partie  en  laquelle  il  fera  moins  gveue:&en  apres,  fi 
Fait  fanie,  fur  le  lieu  blecé,affin  qüe  la  famé  fepuifTc 
mieux  efcouler.  Or  ayant  mis  en  auam  ces  communs 
préceptes,  il  faut  venir  à  la  cure  fçlon  les  différences. 

De  la  play  e  de  la  tefk, faite parincifion, 
fans  frafture  du  crâne. 


/M  ell’eft  f  ni  pie  fans  déperdition  de  fubftance ,  foi* 
«  Ocoufue  &  bendee  &  penfee  c6me  les  autres  playes. 


LO  Ocoufue  &  bendee  «  peiuce  corne  l  es  autres  playes, 

&  incarnee.Mais  fi  ell’eft  auec  déperdition  de  fubftacc, 

foit  r’engendree  la  chair ,  &  la  peau  cicatrifee,auec  fçS 
meiches,poudres ,  vnguens  &  emplaftres  a  ce  propres. 
&  foit  traittee  côme  les  autres  playes.  Que  la  coufture 
foit  profhtàble ,  no  feulement  en  toutes  fimples  playes 
de  la  telle ,  ains  suffi  en  plufieurs  autres  { non  petites, 


entendes,mais  grandes ;nuï. mm  ...  yr 

Ica  plufieurs  playes  de  la  tefte ,  qui  fait  demeurer  les  Qh 
partiesdiftâtesapprochees  en  vn:  &  auec  ce  empefehe  Go<*p.sq. 
[•alteration  de  l’ait ,  laquelle  eft  fort-nuifante.  Or  la 

J0  coufture  eft  telle,  autroifiemeduTechm&  par  toute 

TK^rioeutique.  Parquoy  ,&c.  Et  ce  fut  1  intention 
d’Auicenne  au  quatrième  difant:  Ez  fiffurcs,  efquclles  rat'h 
il  n-y  a  que  filTure ,  fi  ell’eft  grande  foit  coufue.  Et  que 
plus  fort  eft, il  parle  quand  il  y  a  fradure  du  crâne, amft 
V  qu’il  appert  par  la  procedure  du  chapitre.  Et  notam¬ 
ment  il  dit,  ficela  eft  neceffaire-.car  fi  telle  fente  eftoit 
au  fommet  de  la  tefte,  elle  ne  feroit  pas  confue:mais 
aux  coftez  feroit  bien  coufue ,  corne  on  dira  cy  apres  *  ■ 

Et  telles  coufture  permettent  Guillaume  de  SaliceG^J^'1' 

S  4 
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Xl.r.ch.4.  Lanfranc,&  Hcnric.  Et  Hernie  l'a  pcrmife, entant  qu'il 
<£"  H ».  z.luyfuftauis  que  Théodore  i’auoitpermife:  lequel  l’a 
cbap.i.  du  tout  niee(& mal)  contre  Auicenne ,  cnfemble  d’y 
JLi  x^.fen.  mettre  huille  rofat.Car  Àuiccnne  &  Paul  l’ont  fouuent 
j.tr.3.  ch.i.  permife  :Sc  commandent  mouiller  la  playe  de  la  telle  5 
XI».  6.  (h.  auec  huille  rolat ,  pour  appaifer  la  douleur ,  quand  les 
J°.  playes  paruiennent  iüfques  à  la  peau  ncrueufe  qui 
couure  le  crâne  ;&  pour  remouillir  les  os  adhairans, 
aflân  qu’ils  foyent  plus  legierement  arrachez  :  &  pour 
reprimer  la  pointe  du  miel , quand  nous  en  voulons  1© 
mondificr  les  membranes  intérieures.  Etleurraifon 
ne  vaut  rien  ,  quant  à  la  coullure  :  car  le  bendage  in- 
carnatifeft  fort  defedlueus  en  la  telle,  comme  il  fera 
dit.  Ne  quant  à  l’huille  rofat:  car  nonobllant  que  l’vn- 
âueus  rend  fales  les  playes  (impies  ,toutesfoisilra-  Iç 
coudre  &  emende  celles  qui  font  compofees  auec  do-  * 
leur,&  autres  difpofitiôs  requerates  l’huille.  Or Galen 
commande,  que  toufiours  on  tienne  le  millieu  ez  in¬ 
dications  contraires.  p 

2)f  laplaye  delà  t  eft e fait epar  incijion  auec  1  19 
frafture  du  crâne  non  pénétrants. 

T  Elle  playe  ou  eft  grande, 3  u  petite.  S’elle’eft  petite 
(que  plufieürs  ont  appelleRimule, o  u  petite  fente) 

eft  penfec  de  mefme  que  la  precedente  fans  fra<âure  xç 
ducranetcar  en  telle  playe  s’engendre  peu  de  fanie,& 
à  caufe  de  fon  efpelTeur  ne  peut  defeédre  par  telle  pe¬ 
tite  fente.  Mais  fi  ell’eft  grâde,ou  ell’eft  aux  couliez  de 
la  telle ,  ou  en  la  partie  fuperieure.  Si  eH’ell  aux  cou¬ 
dez,  ell  eft  traitée  aulli  de  mefme  curee  quelapremie-  0 
refimple:faufque  en  la  partie  inferieure  on  met  vne  *• 
tente,  affin  que  fi  aucune  matière  eftoit  retenue  en  la 
Cl^rfer- fente,  èlle  peut  ellre  purgee  par  le  trou  de  latente.  Si 
nier.  en  lajpartie  fuperieure,  elle  ne  fera  pas  coufue,ains  là 

fera  faite  la  curation  de  Galen  au  fîzieme  de  là  Thera? 

„  peutique  qui  dit:  Les  fradlures  (impies  qui  paruiennét  ^ 
”  iufquesau  Diploë ,  (qui  elllç  milieu  d’entre  les  deux 
„ tables  du  crâne  )  ont  befoin  des  rugines  eftroi&es 
,,  maintenant  dites.  Or  il  faut  qu’il  y  en  ayt  plufieurs 
**  <îU3nt  au nôbre,  mais  inefgaus  en  grandeur, à  ce  qu’on 

n’ayt 


D  Z  S  mm  SB  LA  T  £  S  T  B.  1*1 

n’ayt  faute  du  plu*  necefiaire  à  la  befoigne.  Puis  ayant w 
defnué  l’os  malade, comm’ii  eft  de  couftume,vfcr  pour  “ 
le  premier  du1  plus  la:  g pour  le  lecôd  du  plus  cftroit '* 
apres  celuy-la:&ainli  coufequemmment  des  autres," 
j  iufques  au  plus  cftroit  de  tous,&  de  ccluy-lail  côuient  *e 
vfer  au  diploc  mefme.  Puis  (  G  la  douleur  ne  requiert 44  ' 
autre  chofe)  il  faut  curer  par  me'dicaméts  fecz,dez  in-u 
continent  &  iufques  à  la  fin ,lefqucls  font  nommez4' 
Céphaliques,  (defquels  à  la  fin  du  chapitre  fera  parlé) 44 
IO  auec  leurs  meiches  &  exiccat©yrcs,&  autres  remedes 
opportûs.Maisparquoy  ceftcplayen’cftcoufuelPour- 
ce  qu’eftant  au  milieu  de  la  telle ,  ne  fc  peut  expurger  * 
d’elle  mefme,&fila  fauic  n’eftoit  inhibcc,&delfeiche« 
par  meiches  &  autres  remedes,quelque  matière  pour- 
ij  roit  eftrc  entretenueau  milieu  des  tables, &làfc  pour¬ 
rir, 6c  engendrer  pourriture  aux  os. 


De  la playe  faite parinciflon^  auec  fraÜure  du  crâne 
fans  déperdition  de  fuhftance,  pénétrante 
iuf/ues  à  la Jùperficie  interne * 

T  Elle  playe  a  fq'uirles ,  ou  non,  ains  eft  plainç  &  cf- 
gale.  S’elle  à  fquirleî ,  qui  puiftent  piquer  la  dure 
ftierc,  eftans  les  fquifles  &  afperitez  aplanies  &  efgali- 
4- feesauec vn lenticulaire, & autres inftruméts,eftguc-  - 
)  rie  de  mefme  forte  qu’a  efté  dit  immediatemet.Et  c’eft 
ceqGalea  difoit  côfequcmment  :  De  celles  qui  penc- 
trent  iufques  à  la  taye  s’il  y  a  feule  fraéturc,  c’cft  a  dire  r^paluder» 
fente ,  &  non  pas  calibre ,  il  faut  vfer  delfulBites  rugi-  * 

■_e  nés.  Et  ce  quat  à  celles  qui  font  au  bregme ,  c’eft  adiré 
5  en  la  partie  fuperieure.  Car  en  celles  qui  font  à  coufté, 
il  ne  s’eft  gueres  foucie  des  inftrumcnts,  mais  qu’elles 
fulTent  coufucs,&  mondifiees  auec  tentes.  Ce  qu’il  a  ** 
monftré  à  la  fin  du  chapitre  en  deux  exemplesft’ay  veu  *e 
autresfois  l’os  pariétal  fracalfé,&  celuy  qui  viét  apres, <C 
”  nommé  du  tempe  (  auquel  fe  rencontre  l’allcmbhme  ** 
efcalleux)  aüoirvne  tref  grand* fcilfure  iufques  bien  *° 
auant:laquelle  nous  ne  touchafmes  aucunement  ,  ains  '* 
ayant  couppé  fculemët  de  l’os  pariétal, guerifmes  l’hô- 
me  de  forte  tja’il  vit  encore*  defpuU  beaucoup  d’an- 

S  S 
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*»ncc*.  Mais  fi  nous  eulfions  delailft  l’os  pariétal,  par  ce 
,*  moyen  la  taye  qui  eft  au  delfous  fut  pourrie  ,  pluftoft 
duc  la  fradure  n’eut  eu  Ion  pore  ou  calle.Galen  donne 
la  raifon  de  l’vne  &  l’autre  curation ,  difant  :  Car  fi  des 
»  parties  bleceesnedeCouloitau  dedâs  aucune  liqueur,  5 
»,  ce  feroitcKofe  fuperflue  de  couper  l’os  Maintenant 
,,  donc,par  ce  queau  tempe  (qui  elt  a  coufte)  ne  defeen- 

„doit  liqueur  des  particsblecees,&  s’il  defccndoit  1 

„  eftoit  en  Heu  conuenabie  à  s’expurger  :  a  celle ;  caufc  il 
„  n’eftoh  pas  nccelTaire  d’y  faire  incifion  par  inftrumes.  10 

Mai  s  à  l’os  pariétal, d’autât  que  la  playe,n  eftoit  en  lieu 
conuenabie  à  expurger  lesliqueurs(ainspIus-toftala 

tetenii)  pourtant  il  Fat  neccffaire  de  l’amplifier  ,&  par 
meiches  &  autres  remedes  opportuns  empefeher  la 
liqueur  &  celuy  qui  eftoit  engendrde  retirer  &  tarira  15 
„  En  l’autre  exemple  il  fait  de  mefme  forte.  Car  il  crai- 
»,  enit  d’elbranlcr  tort  le  cerueau ,  à  caufe  de  la  durte  de 
,»  Eos  temporal:*  que  s'il  y  faifoit  vn  trou,  le  cerueau  ne 
,,  fortit  p ar  là:  &  outre  ce  que, par  les  coures  fortent  plu- 
M  ficurs  nerfs  d’importance. 

t>e  la  ployé  auec  contufm>& petite fra- 
ÿ\  filtre  de  l'os. 

SI  telle  fradure  eft  auec  fquirles  poignantes, foyent  iî 
aplanies  d’vn  lenticulaire  &  autres  inftrumets.  Puis 
apres  (  fupofé  le  premier  appareil ,  cy  deuant  dit  ez  en- 
feignemens  )  fou  mife  par  delfus  vne  piece  de  drapeau 
délicat, ou  de  taffetas  moller,  trempee  en  miel  &  huille 
rofat  la  pofant  auec  la  queue  de  l’efprouuette,aucumet  jo 
entre  l’os  &  la  dure  mere ,  à  ce  qu’il  deffende  que  les 
rayes  ne  foyent  ofFencees  de  leur  mouuement  contre 
l’os.  Et  par  deffus  meiches  délicates  ,  trempccs  (au- 
nioins  pour  la  première  fois)  en  la  mefme  mixture,  t 
fur  icelles  &  l’os  mefme,  vne  piece  de  drapeau  aulUjy 
trempee  :  affin  qu’elle  empelche  la  fanie  de  cou  er 

.  embas.  Maislesancicsymettoyent  vnepiece  dctalle, 

&  c’eftoit  vne  tromperie ,  car  les  afliftâs  qui  n  citoyen 
au  fecôd  appareil, croyoy  ét  que  elle  demeura  la  en  lieu 
de  l’os  perdu.  Et  par  deflus  en  la  playe  de  la  chair  loyct 

1  4  .  *  mis 
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mis  autres plumaceaus  fées, ou  vne  pièce  d’efponge* 
c|ui  cfbbyuela  fanie:&  pardelTus  vn  einplaftre  capital, 
qui  foit  percé, affin  qu’il  n’en  ferme  la  fanie ,  &  finale¬ 
ment  eftoupades  bagnees  en  vin  chaud ,  &  efpraintes, 
j  &  vne  qui  ne  foit  trempee.  Et  foit  bendé  fi  délicate¬ 
ment, que  le  bendage  retienne,  &  ne  comprime  poinr. 

Or  quand  la  playe  fera  bien  mondffiee  qu’on  ofte  le 
premier  drapeau,&  qu'ô  y  mette  de  la  poudre  capitale; 

&  que  l'on  continue  à  incarner.  Einalcmetjt  quand  el-» 
le  fera  incarnée,  foit  clofe  &  confolidec  par  poudre 
i®  cicatrizatiue.  En  cette  operation  ie  loue  afles  Henric. 

De  la  playe  arne  cornu fion  ,/ans fra- 
thre  du  crâne* 

T  E  confeil  d’Auicenne  cft,  que  la  matière  foit  re-r 
JLafreneedez  le  commencement,  auec  le  commua 
appareil  d’aulbin  d’ocuf.Et  fi  tu  y  veux  adioufter  d’huil 
le  rofat(par  ce  qu’il  cftmitigatif  )  fera  bon.En  apres, la 
matière  foit  refoluë  par  vin  lalé  &  mîehou  par  quelque 
w  médicament  de  ceux  qu’on  a  dit  au  chapitre  de  çon- 
tufion  au  propos  commun-Et  fi  fanies’y  engendre,  foit 
meury,  &  ouuert/é,  comme  les  autres  exitures. 

De  laplaye  auec  contujion ,  &  petite 
**  fratture. 

LE  confeilde  Galcn  eft,  que  fi  la  fra&ure  eft  petite, 
foit  traiéfee  comme  la  fufdite  contufion.  Car  Ga 
len  ne  faifant  mention  de  cette  différence  (laquelle  ilat,'®r*. 

3®  nommee  feulement  fiege  ou  marque  des  çhofesqui 
ontfrappé)faifantauffila  curation  ,  ila  voulu  affirmer 
qu’elle  feroit  traitée  comme l’autre.Toute  la  curation 
eonfifte  en  ce  qu’eiledoit  tellement  refolue,que  ne  faf. 
fe  de  la  fanie, an-moins  qui  foit  notable.  Qqand  à  Aui- 
Sî  cenne,il  dit  autrofieme  Canon,traitant  du  mal  de  tcftci’Vs.i.tr.a. 
auenant  d’vn  coup,&  du  régime  de  celuy  à  qui  cft  aue-cA»/M$. 
nu  commotion  de  cerueau ,  que  toute  ton  intention 
doiteftre  en  ce  cas, que  tuappaifes  la  douleur  tant  que" 
pourras,&  eflognezla  matière  du  lieu  blecé,affin  qu'il “ 
ne  s’a 
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,,  nes’apofteme.  Et  ce  par  euacuation  &  retra&ionau 
„  contraire  ,  par  faignee  ,&clyfterespiquans,&  pilules 
„ct>ccics.  Auffifoit  cmplaftré  le  lieu  dez  le  çoramen- 
»,  cernent  auec chofes  confortatiucs:,côme  font  les  em- 
__ „  plaltres  qu‘011  fait  de  l’eau  ou  fuc  de  myrte ,  de  faule,  5 
„  verge  àbergier  :  ou  d’huilles  myrtin ,  de  lys  ,  &  rofâi: 

„  &  de  la  poudre  de  rofes ,  de  fleur  de  grenadier ,  de  cy- 
„  près,  rol'cau  aromatique ,  lentilles,  camomille,  melilor, 

1}  bol  arménien, alum, myrrhe, encens,  &  coins  confits  en 
„  vin.Et  donne  à  boyre  du  ftœchas,auec  de  l’eau ,  ou  hy- 10 
„  dromei.  Car  auec  cela  ils  font  deliurez,  comme  il  dit. 

,,  Et  quand’ à  raifon  du  coup,  jl  fort  de  fang  du  cerueau, 

,,  il fau t  q  tu abbreuues  le  patient  de  ccruelles  de  geline 
JLkl.th.q.  rofties,  auec  eau  de  grenades.  Théodore  fait  pour  ce- 
la,vn  emplaftre  de  bayes  de  laurier ,  cumin ,  anys ,  fel,  I5 
maftic, encens, &  cribeleure  defonjCuitsenvinîquimc 
plait  pour  iafin.Et  en  cette  fraélurcpcuuènt  conuena> 
blement  eftre  ordonnées  les  potions:car  corne  petites, 
Nature  les  peut  reparer,  ou  de  foy,ouaydee  auec  peu  lCJ 
defccours. 

‘De  la  contufion,auecgrandef)-aBure. 

Chdp.  la.  ni  la  fra&ure  eft  grande, il  faut  neceffairement  venir  t 
nier.  Oà  l’operation  manuelle, &  à  la  dilatation  des  fradu-  * 

ïmq.tr.j.rcs.Ceque  Galenaprouué  au  lizieme ,  &  Auicenne 
chdf'i,  ,  au  qua  trième, par  trois  rayfons.il  faut  faire  par  ouuer- 

I.  ture ,  ce  que  r.e  peut  eftre  fait  par  ligature.  Or  par  lali- 

fature  on  ne  peut  preferuér  la  telle  d’apoftemation,&; 

ecoulemetde  matière  (qui  eft  la  principale  intention  * 
en  toutes  fra&ures  concalfecs)  d’autant  que  fa  figure 
y  eft  inepte ,  comme  il  eft  deduitla  mefme.  Donques, 

II.  &c.  Dauantage,fi  ce  que  femble  moins  eftre ,  eft ,  &  ce 
que  plus.  Oril  femble  moins  nccdTaire,de  faire  ou- 
uerture  au  bras  &  autres  os,pour  en  retirer  les  iqueurs  jy 
que  à  la  tefte  :& neantmoins  il  eft  quelque  fois  necef- 

faire.Donques  il  eft  plus  necelfaire  en  la  telle,  à  railon 

1 1 1.  du  ceruv.au.  Item, fi  quelque  chofe  la  pouuoit  exeufer, 
ceferoyent  lcsmedicamens.  Mais  ils  ne  pcuuent  rien 
fans  bendage,  comme  il  dit,&  e’eftvrvniot  notable. 

Parquoy 
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Parquoÿ  il  eft  neceflaire  et  grandes  contulîons  de  defl- 
couurir  &  eflargir  quelque  portion  de  la  fradtire ,  af- 
fin  quenous  puillîons  nettoyer  &  lauer la  taye  de  fes 
iqucurs.  Donqupsnc  foyent  pas  ouysles  propos  des  If 
5  fectateurs  de  Théodore ,  &  des  portes ,  qui  fe  vantent 
de  guérir  toute  fraéture  de  telle  auec  leurs  puaient* 
où  clercs  &  bruuages ,  fans  operation  manuelle  &  ele- 
uationdesos.  Car  bien  qu’il  foitpoflïble  des  petites, 
côme i’ay  dit,toutesfois  le  ne  l'ay  iamais  veu  des  »ran-  U 
io  des.Et  la  raifon  du  Conciliateur  11e  vaut  rien,  que  les  Dijfe.iti. 

rnedj  cam ets  forts  puifset  rclcuer  du  profond  &  mettre 
-  dehors.Car  telles  font  fufpe&esid’autât  que  pour  leur 

trop  grand’ fortcurpeuuentinduire'apofteme,  princi¬ 
palement  a  ceux  qui  y  font  difpofez,  comme  fonde 
15  plus  louuent  noz  corps,ainfi  que  Dyn  eferit  fur  le  qua-  r 
meme  d’Auicenne.  Ne  celle  de  Henric, qu’ils  pu  ilfent^ , 

guenr  toutes  playes  fans  notable  finie.  Car  il  eft  force  'ro'17* 

que  aux  grandes  contufîons  auienne  notable  fanie,  au 
quatrième  de  laT herapentique.Ne  ce  qu’ils  allèguent  ri 
de  Nature  piaffante,  Car  cela  eft  entendu  de  peu  de  ** 
matiereimais  quand  elPeft  copieufe ,  il  faut  contr’ou- 
urir ,  comme  en  l’empyeme  fous  la  quatrième  cofte,  1 
amfi  que  fera  dit  cy  apres.  Et  ie  fuis  plus  elbahy, quand  7  ^* 

ils  difent  que  leur  breuuage  ne  vaud|rien  paffélequa-Jr 
tnemeiour.  le  penfoys^u’elle  vaudroit  mieux  apres 
*5  d’autant  que  la  phye  eft  affeuree  de  fluxion ,  douleur 
&  apofteme.Etils  ne  difent  pas, que  c’eft  qu'il  fàudroic 
taire ,  h  leur  breuuage  n'y  proulitoit.Ie  croy  qu’ils  fe 
royét  comm’ii  eft  dit  aupinquieme  de  laThcrapeum  ck*»  ~ 
que,dumauuaisnautonnier,  lequel  par  fa  nouchaîace 

30  perdant  le  nature  ,  en  apres  baille  vn  ais  à  chafeun  des 
nauigeurs,affin  qu’il  fe  lâuue  par  là, s'il  peut.il  eft  donc 
neceffayre  d’en  venir  à  la  chirurgie  des  fradures  du 
crâne,  laquelle  Galen  met  ainfi  au  lizieme  de  la  Tirera-  rl  *  J 
peutique,fous  certain  epiiogue.Si  etl’eft  auec  quelque  Ji  "" 
3S  çaffure  (fupplces ,  grande)  il  faut  retrancher  ce  quidl  « 
caffe,  ou  le  pertuifant  en  cercle  premieremet  auec  des  « 
tancres ,  puis  vfantainfi  des  cyfeaux  :  ou  auec  rueiues  <c 
caues  (qu’on  nome  Gouges  )  ibudain  dez  le  dommen-  * 
cernent,  Mais  d’autant  que  les  briefs  difcüurs  «e  fuf-  « 
lîfent 
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filent  pas  ez  pratiques ,  en  Commentant  l’cpilogue  de 
Galen,ie  feray  deux  chofes  :  Premièrement  ie  mettray 
en  auant  huit  enfeignemens,  fort  vtiles  à  cette  opera¬ 
tion.  Puis  ie  mettray  l'operation  accordée  par  Galen, 

I.  Halyabbas,Paul ,  &  Auicenne.  Le  premier  enfeigne-  f 
ment  eft ,  que  l'operation  ne  foit  exercée  en  celuy  du¬ 
quel  la  vertu  eft  debile.  Car(felon  Galen  au  fécond  des 
j(ph.ï6'  Aphorifmcs)où  il  y  a  indigence,  ne  faut  pas  trauailler. 

1 1.  Le  fécond,  qu’auat  toutes  ces  chofes  on  mette  en  auât  té 
&  protefte  du  dangier  ,  affin  que  l'on  eüite  le  propos 

III.  des  lourdaus,aû  quatrième  Canon  d’Auicéne.Le  troi¬ 
sième,  que  en  l’operation  il  s’eflogne  les  commifures 
tant  qu’il  pourra.Car  il  y  auroit  à  craindre  de  la  cheute 
&idiô  de  la  dure  mere, corne  il  a  elle  dit  en  l’anatomie,  if 
1 1 1 1.Le  quatrieme,qu’ii  fe  garde  de  la  Lune  pleine,  car  du¬ 
rant  icelle  le  ccrueau  s’augmente  &  s’approche  du 
V. crâne, au  troifieme  des  iours  critiques.  Le  cinquième, 
que  la  dilatation  foit  faite  au  lieu  plus  déclin.  Cartel 
eft  plus  propre  à  l’expurgation  ,  au  tirezieme  de  lato 
VI. Thérapeutique.  Le  fizieme,  que  en  dilatant,  on  ne 
uiuc  les  fentes  iufques  à  la  fin:car,felon  Galen,  il  fuf- 
fap.ch.6.  fit  oftertant  de  i’os,  que  la  fàmepuilTe  eftre  expurgée. 

V  1 1.Le  feptiemc ,  que  fi  l’os  qu’il  faut  extraire  refifte  à  Ion 
extra&ion,foit  trempé  d’nuille  rofàt,a  ce  qu’il  foit  tel- 
V I  Ll.lementamolly, qu’on  l’arrache  fans  douleur.  Le  hui¬ 
tième, que  le  pius-toft  que  tu  pourras  te  defpefches  de 
l’operation, mefmementq-uancbjes  tayes  fontpreifees, 
ou  piquées  :  carà  tels  maux  s’enfuiuent  promptement 
apoftemcs,&  mâuuais  accidés.  Et  quâd  la  mauere  def-  }° 
céd  den-  haut,n’attés  pas  en  efte  le  feptieme  iour,ne  en 
hyuer  le  quatorzieme:car  apres  on  foubsône  t^elle  im- 
preflio  eftre  faite  auxtayes,ql’operatiô  ny  vaudroit  rié. 

Confequemment  ie  trouue  l’operation  accordée 
tbap.u  par  Auicenne  àuquatrieme:Comment(ditil)cette, eu-  35 

„ration  eft  faite ,  nous  en  dirôs  ce  que  les  premiers  ont 
„dit.Ils  dilent, qu’il  faut  en  premier  lieu  raire  la  telle  du 
,,blecc,&  qu’on  y  falfe  deux  fentes, s’entrecoupantes  en 
Ti\».  f/  .i,  forme  de  croix(ou  de  la  figure  du  chiffre  7, comme  dit 
l)<Lâfranc)&  faut  que  l’vne  des  deux  foit  le  tail  du  coup. 
Puis  il  faut  cfcorcher  les  coins ,  &  que  foit  defcouuert 
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tout  l’os  caffé ,  auquel  doit  eftre  faite  l’excauation.  Et  “ 
fi  de  làfuruiétflux  de  fang,  lors  il  faut  remplir  la  playe c* 
de  drapeaux  mouillez  en  eau  &  vin  aigre(ou  auec  aul 
bin  d’œuf.)  Et  s’il  n’y  auient  flux ,  foit  remplie  de  dra-‘* 
î  peau  fec  délié.  Puis  mets  par  deflus,vn  plumaccautré-“ 
péenvin&huille:&  y  foit  employé  le  bendage  qui“ 
conuient  à  celartellement  que  quâd  on  viendra  au  ma-  “ 
tin,s’iln’eftfuruenu  aucun  des mauuaisaccidens,  lors'* 
commence  à cauer  l’os  rompu.  Et  c’eft,  qu’il  faut  que“ 
10  tu  fafles  afloir  le  malade  comm’ilappartient.Puis  bou-  “ 
cher  fes  oreilles  auec  laine  oucoutô,àcequ'ilne  foit“ 
offencé  du  bruit  des  coups  :  &  defFais  le  bendage  de  ia“ 
playe ,  ofte  le  drapeau  d'ycelle ,  &  la  nettoye.En  apres/* 
commande  à  deux  feruiteurs,  qu’ils  tiennnent  auec“ 
1 5  drapeaux  déliés  les  coins  efcorches.(Gu  fi  on  les  perce  “ 
auec  du  fil ,  vn  feul  le  pourra  faire.)  Et  adonc,fi  l’os  eii“ 
foible,  &  ne  tient  gucres ,  fepare-le  auec  cyfeaux  ou  “ 
rugir.es  &  lenticulaire  :  Et  s’il  eft  neceflaire  de  frapper  “ 
auec  le  marteau,que  ce  foit  doucement.Mais  fi  l’os  eft  “ 
40  fort ,  il  le  faudra  percer  auec  des  tarières, y  faifantplu-1* 
fieurs  trous  ,1’vn  près  de  l'autre  du  large  d’vn’efprou-“ 
uette ,  félon  que  tu  voudras  rcietter  de  l’os.  Puis  auec 
incifoires,fepare  d'vn  trou  à  l’autre,iufqucsà  tant  que 
l’os  foit  feparé.  Et  adonc  releue-le  d’vn  eleuatoire,  & 

*5  tire-le  hors  auec  le  doits, ou  auec  des  petites  tenaif  es. 
En  apres  tu  aplaneras  du  lenticulaire, auec  le  marteau, 
toutes  les  fquirles  &  afperites:&  la  playe  de  la  chair  & 
de  l’os  foit  traidee ,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  de  là  tradurc 
auecques  déperdition  d’os. 

3o 

De  la  correÜion  des  accidents. 

O’Ilauenoit  apoftemefquile  plus  fouuent  auient,  par 
Ola  eompreffion  &  piqueure  de  l’os ,  des  tentes,  &  du 
|5  bendage,  ou  a  caufe  du  froid,  ou  pour  le  mauuais  ré¬ 
gime)  Tors  hafte  toy  d’enleuer&  feparerles  caufes.  Et 
defrobe  la  matière  par  faignee ,  &  autres  euacuations: 

&  appaife  le  lieu  auec  huillerofat  chaud:  ou  auec  eau 
chaude  en  laquelle  ayent  bouilly  guimauue.fenugrec, 
fcméce  de  lyn, camomille  &  femblabîes:  Etl’empraftrc  * 
de  mau 
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de  mauues  eft  fort  loué  en  ce(la.  Si  ez  rayes  auiét  noir- 
„  ceur,de  la  nature  des  médicaments  qui  la  peuuent  ren- 
*  dre  telle, nous  la  cürerons  en  méfiant  le  triple  du  miel 
«îl’huille  rofat ,  &  l’appiiquant  auec  charpie.  Mais  fi  la 
«noirceur  eft auenue  d’elle  mefme  ,  &  eft  paruenue  iuf-  Ç 
qnes  à  l’oeil, auec  autres  mauuais  lignes ,  lors  il  ne  faut 
„  efperer  de  la  ianté  du  malade,  car  telle  noirceur  deno- 
te'la  deftru&ion  de  la  chaleur  naturelle,  ainfi  que  die 
11,6, tb.».  Paul.  De  la  chair  fuperfluc ,  &  des  autres  accidens ,  il  a 
,  efté-dit  au  propos  commun. 

‘Des  médicaments  capitaux. 

LE  s  médicaments  de  la  playe  de  la  tefte  ,  dcfpuis 
le  commencement  iufques  à  ce  qu’on  foit  alluré 
derapofteme ,  doyuenteftre  mitigatifs ,  comme  eft  la  *5 
mixtion  de  trois  parties  l’huille  rofat  ,&  me  de  miel. 

Ce ncantmoins le  veillarddufiziemedelaTherapeu- 
que,y  appliquoit  de  l’oxymel.Et  fi  la  douleur  n’eft  faf- 
Ij-cheufe,  pour  mieu'x  nettoyer  il  y  doit  auoir  au  côtrai- 
Cbaf.  der-  rc ,  trois  parties  de  miel ,  &  vne  d’huille  rofat.  Apres 10 
nier.  qu’il  fera  aflhrédel’apoftcme,  le  medicatnécdoit  eftre 

exicatiffansmordificatiomcomme  eft  la  poudre  capi¬ 
tale  ,  qui  eft  faite  félon  Gaîen ,  de  iris  illirique ,  farine 
JLm.6.tbe- d’ers, mâne (c’eftd’encés  menu)  ariftolochie & efeor- 
raf.ch.der- ce  de  la  racine  du  panax.Brun  y  adioufte  de  la  myrrhe,  *5 
nier.  farcpcolle ,  &  fang-dragon:&  Lanfranc,  auec  Guillau- 
JLi.uh.17.  me, des  grains  de  myrte,&  noix  de  cyprès.  L’eraplaftre 
Tr.  1.  c/j.i.capitaWe  Betoyne ,  qu’on  met  pa  r  deiïus ,  eft  ainfi  fait 
JLi.ucb.  1. félon  Henric. 

PR.  lus  debetoyne ,  plaintain ,  &  ache  qui  foyent  30 
coulez  ,  de  chafcun  vneliure:  refîne  &  cire  neuue ,  de 
chafcun  vnquarteron:therebentinc,vnc  liure.Les  pre¬ 
miers  foyent  cuits,  iufques  à  la  confumption  des  fucs, 

finalemëc  y  foit  aiouftee  la  therebentine,  &  en  foit  fait 
emplaftre.  L’emplaftre  de  Centauree,duqUel  ie  vfc  vo-  35 
lontiersez  play  es  de  la  telle,  eft  ainfi  fait. 

PR.  de  la  petite  centauree,fix  pognees.foyent  trem¬ 
pées  en  vin  blanc  durant  vne  nuit,  puis  foyent  cuittes 
iufques  à  la  confomption  delà  moitié  :  puis  foit  coulé, 

&  la  coulature  boUilie  tant  que  vienne  a  l’efpcfleur  du 
miel 
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miel,  de  laquelle  tu  prendras  trois  onces  :  du  laid  de 
femme,deux  onces:dcla  therebintine  :  vneliurccire 
neuue,vn  quarteron  :  refinc,  dimy  quarteron  :  encens, 
maftic, gomme  arabique, de  chafcun  vne  oncc,foit  fait 

5  emplaftre.  Le  breuuagc  pour  iesplayes  qui  font  en  la 
telle, a  elle  did  aux  enleigncmens  de  ce  chapitre. 

Des  inïimmem  mec  Usuels  eft fai¬ 
lle  l’operation. 

io  T  Es  inftrumens  capitaus  font  fîx:&  de  chafque  for- 
X-Jte  y  en  doit  auoir  trois  :  plus  grand ,  plus  petit,  & 
moyen.  Premièrement  y  a  des  trêfpans,qui  font  à  fai- 1 
re  des  trous  pour  efleucr  les  os:&  font  de  diuerfes  ma 
nieres.  Galen  les  fahft  à  mode  de  tariere,auec  vn  cer-  Lm.6  The 
if  tain  entour  ou  chaperon,  vn  peu  emiftent  fur  l*aieuë«p.c/û. 
poinde  de  la  tanere  :  a  fin  qu’en  pertuifant  il  ne  chee  ^ 
lur  la  dure  mere:Les  Parifiens  pour  cuiter  la  multitu¬ 
de  des  fortes  qui  doiuet  eftre  félon  l’efpelîeur  de  l’os 
en  heu  de  ladide  eminence,  font  des  tarières  pcrcces 
13  fur  la  pointe, &  auec  vne  cheuille  qu’ils  changée  par  les 

trousses  accommodentà  toute  efpdTeur  d'os.  Ceux 

de  Boulongne  lesfontà  mode  de  lance  :  car  la  partie 
aigue  y  peut  entrer^  celle  qui  cft  large  l’empefehe  de 
choir  dedans  contre  la  volonté.  Secondeméc  il  y  a  des  Iî. 
ij  leparatoires,  a  feparer  d’vnpertuisà  l’autret&fontde 
deux  fortes.La  première  eft  Françoife.  La  fécondé  cft 
des  Bologuois  courbe ,  comme  icy:)&  de  fa  queue  on 
peut  faire  vue  elc  uatoire.  T iercement,il  y  a  des  eleua  II  I. 
toireSjpour  efteuer  les  os  trépanés  &  fcparés,  QuatricIIIL 
5  menaent  font  les  r  ugmes.à  dilater  les  fentes:*  font  de 
la  forme  des  rugines  des  menufiers.  Cinquièmement  V. 
il  y  a  dçslenticulaires.C’eft  v  n  inftrument  fort  loué  de  Li.4.  rte~ 
Galen,  damant  qu’il  aplane  &  fepare  les  apretes  quir^tf. 
doiuent  eftre  feparees  ;  &  ce  aucc  affeurance,à  raifoa  ^ 

?  ™e  eimuence  en  forme  de  lentille, qu’il  a  pour  telle 

6  cft  en  forme  de  tranche-plume, auec  vne  lentille  à  fa* 

pointe,  bmemexnent  eft  le  raarteau,à  frapper  lelcnti-  VL 
culaire  par  derrière.  11  doit  eftre  de  plomb -afin  qu’en 
petite  quantité  ilpefed’auantagc,*  qu’il  fonne  plus 
lourd  ou  caz, comme  ceftuy-cy.  ‘ 

Tl 
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SECOND  CHAPITRE. 

Des  playes  du  vifage,& de  fes parties* 

f  Es  playes  du  vifage ,  quant  a  fa  totalité, oultre  les 

JLinteiitions  communes^n’ont  tien  de  propre  finon 

que  d’autant  que  c’eft  vn  membre  debeaute  &  d  non- 
neur]  elles  foyent  fl  fagement  traidees ,  que  le  vmoos 
&  cicatrices  ne  s’y  fallent  laides .  Et  pource  la  ou  d  fe¬ 
ra  pofliblc  de  les  coudre  auec  pièces  de  drapeau, corne 
di<ft  eft.qu’il  foit  fai&Mai*  ou  il  ne  fera  po  ftible,&  que  l9 
k  partie  fera  charnue,  ferme  &  non  mobile,  fmt  cou- 

fue  fuffifammentauecdufil,d’vne  coufture  ajoute 

feparés.  Et  où  la  partie  fcroit  mobile/oit  coufue  auec 
des  efguilles  à  fil  entortillé ,  qui  demeurent  au  heu.  Si 
la  partie  eft  feiche,  fou  coufue  de  la  coufture  des  pele- 
tiers.Et  où  il  fera  poffiblc  d’vfcr  de  ligature  incarnau- 
,  ,  ue  qu’elle  y  foit  foifte.  Albucafis  ordonne,  que  les 
UUk !4pla;ldunL,desoreilles&  des  leures,  quand  elles 
font  fanglantes  &  recentes,ou  renouueliees  auec  lan¬ 
cette  ou  rafoirfoyét  coufucs  de  la  coufture  qui  fera  di 
de  au  ventre.Mais  d’autant  que  le  vifage ,  participant 
aucunemétauec  la  tefte  en  rôdeur^  &hgure  de  boule 

a  defaut  de  telle  ligature,outrc  ce  q  le  coucher  la  reial 
che  il  eft  force  de  la  faire  raoyenne,approchatit  de  l  in 
carnatiue  le  mieux  qu’il  fera  poflibie.Et  pource  le  con^ 
feil  de  tous  operateurs  eft, que  ceux  qui  font  bleffes  au 
vifa^e,ayent  en  la  tefte  vne  coefte  ou  capeline  de  lin¬ 
ge,  forte!  bien  6c  fermement  liée  a  la  tefte ,  a  laque  le 
foutes  les  bcndesfoyét  coufues.  Et  eft  auffi  de  befoin, 
d’autant  que  la  face  eft  de  plufieurs  petites 
que  en  lieu  deseftoupades ,  quelque-fois  on  y  mette 
desdrapeaux  doubles  &  triples, afin  qu  M  foyer  mieux 
appliqués  &  aifement  oftés.  Quant  a  fes  particules, 
clic  a  de  propre  ce  qui  s’enfuit. 

Des  playes  des  yeux. 

Les  playes  dés  yeux  foftt  à  craindre ,  a  raifon  de  la 
yeue ,  6c  de  ce  que  les  ytux  font  voifins  ducer- 
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ucau.I’ay  vca  plufieurs  fois(ce  que  auflî  attelle  Bièn- 
vcnu)pour  les  playes  des  entours  de  l’œil,  fayure  oppi 
lation  des  nerfs  optiqucs,&  cataraftes.  Qtjediray-ie 
donc  quand  elles  feront  en  la  fnbftance  de  ioeil  ?  Il  eft 
j  certain,que  fi  les  humeurs  verfent,  il  s'enfuit  deftru- 
dion  de  lœil ,  &  de  fon  adion.  Et  fi  Galcn  au  qvutrie-Cfwp.'i. 
me  des  maladies  &  fympromes,  veitguery  vn  enfant 
piqué  d’vnpon fon  ,  d’où  fortit  incontinent  l’ humeur 
aiguë,  cefuftdeschofes  qui  rarement  auiennent:& 

10  ceia  a  peu  cftre  félon  nature  :  (nonobftant  que  Rabbi  Lj- 
Moyfe,  comme  eh  fe  moquant  de  Galcn ,  did  que  ç’a  Vart.  14. 
eftédefesmerueilles)  car  les  parties  fpermatiques  ^ 
enfans  iournellcment  font  r’engédrées,  ainfi  que  vous 
voyes., 

3  j  Sa  curation  eft, félon  Iefus  d’empefeher  que  matie-rr.i.cfr^g 
re  ne  fluc  en  lœil. ,  Et  fi  n’en  eft  forty  du  fan  g ,  qu’on  y  f|. 
applique  collyre  detuthie,auecvn  peu  de  camphre. 

Et  s’il  en  eft  forty  du  fang, foit  traidé  auec  de  la  pierre 
fan£uine:car  elle  a  grande  vertu  à  cela.  &  mets  delfus 
x0  ioeil  aulbin  d’œuf,  &  l'oit  lié  ferme  d’vne  bandelette. 

Bien- venu  en  ce  cas  loue  extrêmement  les  germes 
des  œufs,  batus&  broyés  au  mortier  en  forme  d’on- 
guent.&  appelle  cette  médecine, vertu  dÔnec  dé  Dieu. 

De  ce  ft’eft  entre dans  P  oeil. 

**  PI  quelque  ehofe  eft  entrée  dans  lœil,quileblefTe,fC 
Ofafte  douleur  &  l’ofFenfe ,  foit  comme  fumée,  poul- 
fiexes,  pierreue,  paille, ou  arrefte,  Iefus  commande  de  7^  (j  ^ 
faire  diftiiler  forment  en  l’œil  du  laid  de  femme, ou  de 
l’eau  doulce  ?  Car  cela  le  mondifie,  &  en  retire  tout  ce 
3  qui  y  eft  cheu.  Et  s’il  n’en  fort,rcnucrfe  les  paulpieres. 

Etfi  tulevois,  enuclope  vne  efprouuettc,entô  doigt, 
d’vn  linge  delicat:&  nettoyé  cela.& s’il  tient  trop,  foit 
oftéauec  des  pincettes  :&  diftille  en  l'œil  du  laid  de 
femme, qui  aiaide  vne  fille. 

35  Du  tarfe,  qui  eji fang  venant  dans  l’œily 

à  caufedes  playes  &  coups. 

TEfus  ylouël’inftiUlation  du  laid  de  fille,  &d’vnaul-  ff 
lbin  d’œuf, &  du  fang  de  colombptinsdelTous  \'ùüc.Tr.i.ck.$6 
T  t 


1 90  T  R  A  IC  T.  III.  DOC 


Etefttrefbon  d'emplaftrer  l’œil  aucc  moelle  de  pain 
trempé  en  vin.  Et  s'il  ne  fe  detfaid  ou  refoule,  diftille 
dans  l’œil  eau  d'amtpi,<fc  de  ici  gemme:  fomentât  l’œil 
aucc  eau  de  la  decodion  d’orge, &  d’hyfope  fec.  Et  s’il 
ne  s’en  va,prend  d’eauclaire ,  en  laquelle  ait  reposé  de  . 
î’arfetiic  rouge  pultterisé,&  mets eni’ceil.  Etdes cho-  * 
les  qui  profitent  au  tarfe,eft  ce  collyre, 
tp  PR.pierre  fanguine  lauee, trois  drachmesjarain  bruf 
jéjdeux  dragme$:corrail,perlcs  non  percecs,de  chafcu 
demi  drachme-.gomme  arabique  &  tragacâthi,de  chafIO 
eu  d’eux  drachmes&dcmic:poynre,trâte  deux  grains: 
cerufe  lauee ,  vne  drachme  :  arfenic  rouge ,  fang  dra- 
gon,ambre  iaune,de  chafcun  demi  drachme.  Qu’il  en 
foit  faift  collyre, auec  fangdc  gelines;  &  qu’on  en  vfe 
auec  dulaid  de  fille.  ij 


Desplajesdes  paulpieres. 

IL  eft  commandé  qu’elle  foyent  çoufuesauec  aiguil 
les  courbes.  Et  fi  on  y  faifoit  coufture  auec  des  che- xa 
vtiUes,à  caufe  du  mouuement  des  paupieres,elle  feroit 
plus  afluree:fpecialemét  quand  l’aire  des  poils  eft  cou. 
pee.  Car  elle  eft  tant  cartilagineufe,  que  difficilement 
fe  reiinift.Et  puis  elle  foit  artificiellement  &  ingenieu 
fement  bendee ,  aucc  pouldres  &  drapeaux  qui  la  fou-  z ^ 
ftieanent  bien. 


DispUjeî  duriez, 

LE  nez  quelque  fois  eft  playé  ,  quelque  fois  rom¬ 
pu,  auttesfois  brisé  &cafsé:  Qn  «aidera  icy  par-  J® 
ticulierement  des  playes&  taillades  :  d’autant  qu’el¬ 
les  auiennent  plus  fouuent  que  les  autres,  toutesfoiç 
pour  la  communion  il  fera  auffi  traidé  des  autres,cô- 
me  de  la  tefte  a  efté  dtd. 

Le  nez  quelque  fois  eft  couppé  du  tout  :  autresfois  J  $ 
Du  nez;  noîl  ^  tout ,  ains  adhéré  &  fe  tient  auec  la  chair 
eouppc.  dcs  iebureSi  si  je  nez  eft  cheu  du  tout,il  ne  peut  plus 
eftre  reiini,  car  la  reiiaiÔ  eft  impoffible  és  parties  orga 
Ch.90,  niques, au  tro  ifieme  du  T cchm(Ô£  la  caufe  a  efté  diète 

aux 
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aux  iugemens  vniuerfds)  quoy  que  dientles  iafeurs. 

Mais  n’cftant  du  tout  couppé  ,  fi  la  playe  eft  fanglantè 
(ou  finon  que  foit  renouuellee  en  fcarifiant)  /oit  cou- 
fuefagement  &  conùenablement ,  à  la  maniéré  qu'à 
èfté  dî&e  cy  deftus,de  la  coufture  auec  le  fil,  cil faifant 
tant  de  points  qui  FeroyentnecelTaires*  Et  files  aiguil¬ 
les  droides  ne  fe  peuuent  bien  accommoder  à  la  cou- 
fture,foyét  courbées  en  les  chauffant  au  Feu.  Et  qu'on 
mène  és  narilics  deux'  tentes  fondes ,  d’eftoupe ,  ou 
lo  des  canons  de  plumes d’oye ,  afin  que  l’air  &  la  fanie 
puiffent  auoir  leur  foufpiral.  Et  puis, qu’on  y  mette  de 
la  pouldre:&  qu’on  y  applique  desplumaceaux  de  lin¬ 
ge  faiéts  conuenablemenc,  vn  de  chafque  coûté ,  v» 

autre  par  deflus,  qui  comprennent  tout,  baignes  pour 

le  premier  appareil  en  auibin  d’œuf,&  depuis  pour  les 
aultres  en  vin  blanc  chaud.  Et  quat  il  Fera  de  befoing, 

Foit  pensé  auec emplaftre  ou  vnguent  incarnatif &  cô- 
fo!atif,&  foit  bendéingenieufement. 

*  10  ken<lage  cc&e  partie, pl ufieurs  ont  debatu: 

car  Albucafis  SL  Auicenne  lemblent  le  deffendre.  Lan-  Des  ben- 
franc  &  Theodore(comme  Henric  fe  le  faift  à  croire)  dages  du 
commandetlier  de  deux  ligaturesd’vne  foubzle  nez,  nez. 
pourfoufteninl’autre  fur  le  nez, pour  tenirles  medica 
nients.  Rogier  &  Guillaume  lient  d'vnebende  coup-  4  fen.ytr. 
ajpeeau  milieu  ,paroulenezpuiffc  paffer  à  mode  de  3.^.3. 
cheueftre.  Hernie  reprouue  tout  ce|a,&duft  qu’il  fe-  Lanf.tr., 4. 
roit  mieux  fanshgature:  car  fi  elle  eft  trop  cftroifte,  <icu.cfc.a,  ’ 
diftormerale  nezrfi  elle  eft  trop lafche,ne fert  de  guie- 
res,&  tantl’vnequel’autre pourra  nuire  en  dormant, 
de  la  comprefiion  ou  contournement  &  mouuemenc 
defordonné.  Ceneantmoins  il  la  permet, au  cas  qu’elle 
foit  liée  delToubs,&  non  deflus.Quant  à inoy ie  me  fou 
cie  peu  de  ccfte  altercation  :  parce  que  (comme  i’ay 
dit)  en  la  face  ne  peut  eftrc  donnée  certaine  rende  de 
JS  la  ligature  incarnadue.  Parquoy  chalcun  falTe  lêlon 

qu’il  po urra  trouuer  mieux  de  fon  engimponrueu  îeu 

lement  que  en  la  tefte  foit  vne  bonfte  çoefté  ou  caupel 
hnc, a  laquelle  on  coufe  les  bandes, &  que  en  côularit 
&  y  mettant  affés  d’cftoupes,&  conuenables  foufteOT-  Lin.i  1 
»cnts  (  comme  Théodore  le  commande)  on  les  ac-  * 
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commode  en  la  meilleur  maniéré  qu'il  fera  poflible ,  à 
ce  qu'on  tienne  les  parties  approchées  ,&  les  médica¬ 
ments  appliquez,  il  fuffit.  Si  le  nez  eftoit  refroidy  &  al¬ 
téré  ,Hcntic  confcille ,  qu’il  foit  efehauffé  de  la  cha¬ 
leur  naturelle  des  poulets ,  iufques  à  tant  qu’il  foit  ra-  î 
couftré.  Et  s’il  ne  peut  cftre  rabillé ,  foit  ofté  :  mais  le 
plus  tard  qu'on  pourra, à  caufe  de  la  diffamation  du 
peuple,  puis  le  lieu  foit  guery  &  cicatrizé.  Qiic  le  pre¬ 
mier  appareil  demeure  par  trois  ou  quatre  iours  :  les 
autres  foyent  remuez  deux  fois  le  iour.^  i® 

On  efpere  que  l’os  du  nez  foit  reftauré  dans  dixhuit- 
ïradure iours  Pour  là  fradurc  on  adioufte,que  le  nez  foit  fou- 
du  nez.  ilenupar  l’intromilfion  des  doigts ,  ou  de  quelque  ba¬ 
llon  au  dedans,8c  que  par  dehors  il  foit  efgalifé  de  l’au- 
tre  main.  Puis  qu’on  y  introduite  des  tentes  conuena-  iç 
blés  :  &  auprès  &  au  dclfus  on  mette  des  plumaceaus,  i 
premièrement  trempez  en  aulbin  d’œuf,  en  apres  foit 
penfe  de  dyachilon ,  auquel  on  ay t  malaxé  auec  huille 
rofat ,  farine  folle  &  poudre  rouge.  Qudl  foit  accorte- 
ment  fouilenu,&  bendé.  , 10 

Bnfemct  Quand  auccques  fradure,  il  y  a  attrition ,  foit  curé 
du  nez.  comme  jes  autres  contufions. 

S’il  y  a  feparationde  cartilage,  qu’elle  foit  agglu¬ 
tinée. 

Des  play  es  des  oreillesi&  des  leures. 

ELles  n’ont  rien  de  propre.  Soyent  coufues  &  ben- 
dees ,  &  à  la  meilleur  façon  qu’il  fera  poflible  trai- 

dez,  comme  les  autres  membres  charnus.  3® 

TROISIEME  CHAPITRE. 

Des  playes  du  col ,  &  du  doz.  ,&  de 

leurs  parties.  3f 

D Es  playes  du  col,  les  vnes  font  faides  en  la  feule 
chair,les  autres  ez  os,des  vertebresdes  vnis  ez  li¬ 
gaments  des  couliez,  les  autres  cz  veines  organiques* 
les  autres  ez  partages  de  la  Yiande  &  de  l’haleine.  Par- 
quoy. 


DES  PLAYES  DIT  COE  ET  BV  DO  2.  ify 
quoy ,  outre  les  communes  intentions ,  elles  ont  liga¬ 
ture  propre,&  quelque  prognoftics  propres ,  &  peu  de 
curatifs.  La  ligature  incarnatiue  du  col  fe  fait ,  d’vne 
bcnde  longue  a  deux  chicls:en  mettant  le  milieu  de  la 
j  bende  à  la  partie  oppolice  delaplaye,cnuironoantle 
col, &  les  menant  en  croix  delfuslaplaye  :  puis  les  Fai- 
fant  pafler  par  fous  les  aiflellcs ,  on  le  retourne  au  col, 

&  en  le  tournoyât,  on  les  co  ule  là.  Et  s’il  y  a  vne  capel- 
line  en  telle,  que  Ion  y  coufe  la  bende ,  affin  que  la  ca-  fa 

iopelline  la  maintienne  &  empefehe  de  defeendre.  Ro-  i.&addï- 
gier  commande  faire  la  ligature  retendue  des  medica-  t‘wns. 
mentSjComme  s’enfuitiQj^e  la  bende  foit  couppee  des 
deux  couliez ,  &  les  deux  brac  ou  ebiefs  d’enhaut  paf- 
fants  fur  les  oreiÜes,foyét  liez  au  front, les  autres  deux 
15  d'embas,paflants  fous  les  ailfcUes ,  loyent  liez  à  la  poi¬ 
trine  ,  &  les  autres  deux  du  milieu  foyent  liez  par  le 
milieu  du  col.  Li.i.ch.t. 

On prognollique  &  iuge  des  playes  du  col, félon 
Rogier ,  que  s’il  y  a  nerf  ou  eborde  bleffee  au  col,  il 
io  auient  rarement  que  de  là  en  auât  le  col  ayt  libre  mou- 
uement.  Il  dit  en  ou.tre,quc  fi  la  playe  vient  à  faire  for- 
tir  ia  nuque, ell’eftiugee  mortelle  8c  incurable.  Car  les 
pallions  de  la  nuque,  font  fcmblables  aux  pallions  du 
cerueau, comme  il  a  ellé  allégué  en  l'anatomie  du  Hure 
de  l’vfage  des  parties.  Mais  ü  elle  ne  paruiét  àla  moel¬ 
le,  combien  qu’elle  foit  gueriffable,  il  faut  craindre 
( pour  ia  lelion  des  nerfs  qui  nailfent  d’ycelle  partie  de 
lanuque)delanuifancedu  fentiment  &mouuement 
des  membres  aufquels  ces  nerfs  font  delegués ,  com-  j. 

3°  me  cy  apres  fera  dit  de  la  fra&ure  des  vertébrés.  Da- 
uantage, les  playes  qui  attaignentles  nerfs  récurrents, 
caufenc  Vn’enrouëment  perpétuel.  Et  fr  elles  paruien- 
nent  à  certain  nerf,  qui  pâlie  près  des  oreilles  ,  on  dit 
quei’homme  n’engendrera  iamais.  Quand  a  i’incilîon 
JJ  de  quelque  veine  fpermatique ,  c’ell  yne  moquerie, 
aialî  que  cy-deifus  a  ellé  allègue  en  l’anatomie.  Outre 
ce,  les  playes  des  grolfcs  veines  &  artères  font  péril- 
leufes,  d’autant  que  à  raifon  de  leur  hæmorragie ,  l’cf- 
prit  &  la  vie  s’exhalent  bicn-toll.  Davantage  il  a  ellé 
du, que  les  playes  de  l’œfophage  &  de  la  trachée  artère, 
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lont  penlleufesiparce  que  elles  font  feruice  immedia* 
jC1  n,?cefraire  a  lavie>&  aiIec  ce,telies  parties  font 

de  difhcille  confolidation  :  d’autant  qu’elles  font  les 
paflages  de  l'air  &  de  la  viande. 

Leur  curation,touchât  à  la  playe  de  la  chair, n'a  rien  c 
de  propre.  Soyent  coufues,&  traidees  auec  poudre,  & 
vin,  &  autres  rem  edes.  Çhpnd  aux  nerfs  &  chordes, 
loyent  aufli  coufucs  profondément ,  &  traidees  au ec 
huillc  de  vers,&  empkftre.  Qijand  aux  groffes  veines 

&  arteres,  foyent  coulues, &  emplaftrees  de  la  poudre  IO 

Zt».yhe-  de  Galen,&  poil  de  Heure, auec  aulbin  d’œuf.  Etfi  cela 
r*W’  ne  vaut, les  chiefs  des  veines  foyët  efcorchez,&  foyent 
liez  comme  deflus  a  cfté  dit  en  flux  de  fan<r.  Quât  aUl 
paflages  de  l’air  &  de  la  viande ,  foyent  confus  &  trai- 
dezpar  dehors  auec  de  la  poudre  &  autres  remedes:  lç 
&  qu’o»  baille  par  dedâs  à  licher  aux  malades,  du  Dia-  > 

tragacanth,  ou  Dyafymphyton.  Touchant  à  la  nuque, 

qu’on  arroule  la  playe  d’huille  rofat  chaud  :  & 
qu’on  mette  par  deflus  au  cômenccmét  moyeu  d’œuf, 
îufques  a  tant  que  la  douleur  foie  appaifee.  Quant  il  2® 
aura  fait  finie ,  loit  mondifié  &  incarné  auec  ceil  em- 
plaftrc ,  qui  eft  de  Guillaume  &  de  Lanfranc. 

7*’1'  CP‘  PR-mi,el  rolat  coulé, quatre  oncesrfarine  d’orge, demy 
V*  r'do‘u  :  «herebintine,  trois  drachmes  :  cire  &  refîne,  de 

chafeun  deux  drachmes  :  encens  &  maftic ,  de  chafcun  M 
vne  dragme:  myrrhe-,  farcocolie,  mumie ,  de  chafcun 
demy  dragme:huiUe  de  maftic,trois  drachmes, foit  fait 
emplaltrcv 

QUATRIEME  CHAPITRE.  3° 

‘Des pïajts  descjfaules ,  &  des  bras. 

T  Es  playes  de  ces  mébres  n’ont  rien  de  propre ,  que  jç 
A—rfla  pragnofticacion ,  la  ligature  &  fituation.  Elles  . 
lont  quelque  fois  faites  eh  la  chair,quelquc  fois  ez  os. 

On  mge  que  les  playes  des  efpaules,à  eau  le  des  nerfs 
qui  deicendent  aux  bras, font  fufpcéles  de  douleur,  & 
de  pertede  fentiment,&  mouuement  aux  bras.  Da¬ 
vantage,  les  play  es  du  ply  du  couldc  font  à  craindre, 
pour 
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pour  raifon  des  groffcs  veines, qui  font  grand’  hæmor- 
rbagie.Outrece,les  playes  du  couidc&  de  toutes  join¬ 
tures  font  fufpetes  de  douleur  >&apoftemation)& 
endurciffcment  ou  particulière  conuulfion,  à  caufe  de 
S  Ü’nfiltration  des  os,&  ligamens:&pourlafituation  du 
lieu,d’autât  qu’elle  eft  baffe.  Carellcsnepeuuenteftre 
mondifiez  parfaitement ,  &  ainfila  madere  cft  enclo- 
fe,retenue  &  endurcie, &.  le  mouuement  de  la  iointu- 
icfeperd.  De  la  playe  qui  eftàdeux  ou  trois  doigte 
to  près  delà  iointurc,il a  elté  «y  deuant  iugé. 

Q^and  àleurcurc,  elle  différé  peu  de  la  commune 
curation  fufdite  :  fi  non  quela  coufture  des  playes  de 
l’efpaulcabefoin  d’eftre  forte,  &  fpecialement  aue« 

15  des  chenilles,  à  caufe  de  la  grandeur  &  pcfantenr  du 
bras.  Laligaturcincarnatiue  efticy faite,  d’rncbcn-  Bendage 
deàdeux  chiefs  ,  3c  que  en  mettant  vne  pelotted’e-  del’cfpau 
ftoupes  fousraifcelle,  on  commence  là  meûne  parle  le. 

milieu  de  la  bende,&  en  montât  la  bende  fur  l’elpaule,  Lf. 

10  la  tournoyant  en  croix  deflus  la  playe, foie  liée  :  ou  foie 
coufue  fous  l’autre  aiffeUe,8c  foit  ainiî  tant  de  fois  rc- 
uolue  ,  qu’il  foit  affez.  Celle  qui  eft  pour  retenir 
les  medicamérs,fefait  en  façon  d’vne  manche ,  laliant 
auec  deux  rubis  ou  tyffus  à  l’autre  aiifelle.Et  ez  playe» 
des  bras,îl  faut  que  le  bras  foit  tenu  contre  la  podrina 
*■1  auec  vne  feruietc ,  pendant  du  col  :  fauf  en  la  playe  dn 
coulde.  Car  en  cette-'cy  il  faut  que  le  bras  ay  t  fîtuaüoa 
droite ,  affin  que  la  playe  ne  fe  rompe.  Les  ligatures  & 
fouftenemems  des  doigts  &  de  toute  la  main  ,foy eue 
faites  à  la  volonté  ingemeufe  de  l’operateur.. 

30  Du  remolUffement  des  durees  qui  relient  apres  la  Tr  4  le,  t, 

guenfon des  playes  de  ces  membres,  il  en  a  eftédit  en  cuat\  & 

pâme  en  la  curation  du  ftirrhe ,  &  en  fera  dit  cy-aprcs  ...  l' L  . 
dauanrage, 

3S  «iNCLjriïME  chapitîH. 

J) a  playes  de  U  poitrine  ,&  défies  parties # 

DEs  playes  de  la  poitrine  ç’cft  grand’  mcrueille, 
que  oou«,çajtro»uoiis  fi  peu  traité  par  Galcns, 
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Haljabbas&  Auiccnne,mefmemenr  quant  aux  mem¬ 
bres  contenaiits,car  des  contenus,  ils  en  ont  dit  beau¬ 
coup.  Touchant  aux  autres  qui  en  ont  traidé  apres 
Rog.U».  3. ceux  là,nous  les  trouuous  ailes  difcordans.  Car  Ro- 

fb.ij.  gicr,Ro!and,Iamicr,Brun,C>uillaume&Lanfranc,fem  f 
Rol.li ».  J.blcnt  vouloir, (au  moins  aux  . playes  penetrantes)qu’ cl 
(h J 9.  les  ne  foyent  aucunemét  eftraindes ,  &  que  le  fang  ne 
Sri. U», lifoit retenu  au profondiains  qu’elles  foyent  tenues  oü- 
ch. 4.  uertes  auec  des  mciches  8c  tentes ,  &  mondifiees  auec 

Gui.  Iht.t. vnguents  &  emplaftres  &  lauemes  atradifs.  Et  fe  fontô 
eh.it.  dent  fur  ce, que  lî  la  matière  eftoit  retenue  au  dedans, 
Zdn/fr.i.ciierecoujroitaucœor^auxautres  parties ,  fit  tue- 
di/.i.ch  y  roitle  malade.  Mais  Théodore  &  Hcnric  veulent. 


Th.  lia.  a. qu’on  les  ferme  du  tout,  &  qu’on  n’y  mçtte  aucune 
thaf'M .  tente, ains  foyer  coufue  fi  befoin  eft.fic  que  pour  côfor-  lS 
ter  nature ,  on  leur  donne  du  claire, auec  les  poudres 
qu’on  a  acouftumédôner  aux  playes  delatefte.  Et  fe 
fondent  fur  ce ,  que  fi  elles  neftoyent  bien  toft  Fer¬ 
mées,  la  chaleur  naturelle  exhaleroit  par  ces  playes, 

&  la  froideur  de  l’air  qui  confond  laditte  chaleur,  y 
entferoit.  Quant  à  nous,  excufants  Gaien  8c  fesfe- 
dateurs,  &  accordans  ceux  qui  difeordent  en  celle 
cure,  dirons  quanteftdeprefent,ceque  appert  eui- 
demment,  commenceantsdelafubftance  de  lachofe 
propofee. 

Differcn-  £>cs  piayes  de  la  poidrine,tant  de  la  part  anterieure, 
ces.  que  des  autres  endroits ,  les  vnes  font  externes  &  non 
pénétrantes  :les  autres  penetrènt  dans  l’efpace  inté¬ 
rieur.  Et  celles  qui  pénétrent,  quelque  fois  fontfim-- 
pies,  fans  playe  des  membres  contenus:  quelquefois* 
lefdits  membres  font  blelTez,  corne  le  cceur,pouh>ion, 

&  diaphragme.  Et  en  toutes  les  deux ,  quelque  fois  il 
,  cildefcendu  vn  peu  de  fang  dedans  l’efpace  intérieur, 

&  quelque  fois  beaucoup.  Ce  font  les  differéces,  def- 
queiies  en  telles  play  es,  on  prend  indications  cura-*’ 


tiues. 

Caufes.  Les  caufes  defdittes  playes ,  fuyuant  ce  qu’a  efté  dit 
ez  propos  communs ,  font  toutes  choies  qui  pcuuent 
percer  &  tailler,cornme  fleiche, trait ,  fie  clpee. 

Signes .  Le  figue  que  la  playe  de  la  poidrinc  penctrc,eft  que 

Valcine 
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l’haleine  fort  par  la  play e,mefmement  quand  on  ferme 
la  bouche  &  les  nariües  du  malade,  ce  qu’eft  monftré 
par  vne  châdelîe allumée  ,ou  par  laine  ou  coutô  char- 
py,  mis  auprès  delà  playe  ,car  lapreuue  auec  tn  in- 

î  tromiflbircoufondc,n’eftpastantaflurce.  Lcsfignes 

du  cœur  blefsé  ,  font  la  noirceur  du  fang  qui  fore,  lÿ 
froideur  des  cxtrçmircz,  fueur  copieufc,&  fyncope 
menue  3  Sc  le  lien  fous  la  mammelle  gauche.  Le  ligne» 
du  poulmon  blelTé ,  font, que  le  fang  qui  fort  eft  rouge 

io  &  efcumeusdcmalades’efchanffc, tondit  5c  paflitîflclc 

lieu  eft  enuiro  les  coûtez.  Ce  q  dit  Galen^u’ii  en  fort  £»*•  4* 
beaucoup  defang,&  fans  douleur, s'entend  par  la  bou-  **#*  W' 
ehe  en  la  rupture  d’vne  veine.  Les  lignes  dudiaphrag- 
me  blcfle,  font  la  rcfpiration  frequente  &  grande, toux 
15  refonnante  &  doloreufe,refuetie,  crachat liuide ,  foif, 
defdaingdc  viandeauec  routemenvigacurpoignate: 

&  le  lieu  près  des  fauffes  coftcs.  Les  figues  que  le  fang 
eft  defeendu  au  dedans ,  qu’il  fc  corrompt  &  fuppurc 
(iouxte  le  dire  de  Gale  aux  aphorifmes.  Si  le  fang  ver-  L/. 

10  fe  au  ventre  contre  nature ,  il  eft  force  qu’il  pourrifle)  10. 
font  granité  Sc  pefanteur  des  couftez  iouxte  les  fauffes 
coftes ,  &  le  crachat  poür ry ,  auec  beaucoup  de  toux, 

&  que  le  malade  commence  d’auoir  fieure.  Iamier  ad- 
ioafte  à  ceux  là, que  l’haîcinc  qui  fort  par  labonuhe& 

15  parla  playé ,  eft  d’infupportable  puanteur  ;  Sc  les  drap- 
peaux  qu’on  y  met ,  en  forteut  infeàs  de  fang  caille  Sc 
pourry. 

On  iuge  de  ces  playes,que  celles  qui  pénétrent  de  la  lugeraes. 
part  du  doz,foyent  plus  dangereufes  que  de  par-de- 
.0  uanf.à  caufe  des  veines,  atteres  Sc  nerfs  de  lœfophagc,  . 

’  de  la  trachæe,8c  des  ligaments  du  çceurdefqueUes  par-  M- 
tics  gifent  là:aucc  ce  que  la  lefion  de  la  nuque  n’eft  pas 
de  petit  compte.  On  iuge  aulü  de  telles  playcs,que  cel¬ 
les  qui  ne  pénétrent  ne  font  pas  dangereufes.  tesau- 
très  figues  Sc  leurs  çaufes ,  foyent  recherchées  au  pro- 
pos  commun. 

En  la  cure  des  playes  de  la  poéhine,  qui  ne  penctrct  Curatio. 
point,  outre  les  intentions  communes  fufdittes,  on  heudages 
n'adioufte  rien  de  propre ,  fi  non  la  ligature  :  laquelle  de  la  poi- 
pour  eftrc  inçarnaciue,cft  faitee  auec  ync  bçde  Longue  étrine. 

Sc  large, 
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&large ,  commenceant  du  coufté  oppofite  de  la  playe, 

Ja  menant  en  roulant  fes  deux  chiefs  fur  la  playe  en 

croixîpuis  la  conduifant& retournant  tant  de  fois  que 

ce  foit  afTés.Et  les  chiefs  de  la  bende  foyent  coufus  pat 
Z-iA.cb.i}  deuant,  loing  de laplaye. Et(c6fncditHerlric)qu’ony  5 
attache  des  bendelettes ,  vne  quipaffe  fur  les  bras, & 
tms,  l’autre  fous  les  cuilTcs.Rogier  fait  la  retentiue  des  me- 

dicamets  d’vne  bcndelarge,percecenl’vndes bouts 
&  fendue  enl’autre  ;  tellement  qu’il  fait  entrerle  haut  io 
de  l’efpaule  parle  trou  :  puis  tornoyantla  poidrine ,  il 
retourne  à  l’efpaule  d’où  il  a  commencé  :&  auecles 
bouts  de  la  bede  fendue, il  lie  en  laditte  efpaule.Et  fi  fe 
poouoit  faire(comm’il dit) (ans incifron, en  tournoyât 

lapoidrine,ilferoitplusaifé.]Laligaturepourlesapo- if 

ftemes  des  àiffeiles ,  eft  faitte  auec  vne  bende  taillee 
des  deux  collez  :  vne  partie  eft  liee  en  tournoyant  la 
poidrinc  fous  l’autre  aiffelle:&  l’autre,  en  payant  fur 
î’efpaule,  eft  réduit  en  croix  par  deuant  &  par  derrière 
a  l’autre  aiflelle. 

Quanta  lacure  des  playes  pénétrantes , s’il  conte 
par  lesfufditsfignes,  que  nul  des  membres  internes 
foitblecé,  &quenu!lematiere  foit  defeendue  au  de¬ 
dans, foyent  traidees  corne  les  autres, fans  tente ,  auec 
emplaftres  &  vnguents  incarnatifs,  eftouppesbagnees  lï 
en  vin,&  bgature,&qu’on  les  penfe  rarement.Et  parce 
Cia  en, &  fes  lcdateurs, n’ont  fait  fpeciale  mention  d’y. 
celles, d  amant  qu’elles  n’auoyet  aucune  diuerfîté  des 
autres.  Or  que  en  telles  playes  on  ne  doiue  mettre  au¬ 
cune  tente,  &  qu’il  ne  les  faut  tenir  ouuertes,  il  eft  3c* 
prouue,de  ce  que  la  tente  eft  mife  là,  ou  il  eft  necelTai- 

r e  de  reiecter  par  la  playe  quelque  matière  alfembleei 
mais  nous fuppofons  qu'iin’y  ena  point  en  telles  pla- 
yes;  Donques  en  vainlatentey  feroitmife.Etfùppofé 
*îB,  y  eut  quelque  matière, toutesfois  en  petite  quan-  *  e 
tué ,  nature  la  refoult  &  euacue.  Et  qu’on  ne  doute 
point  par  ou  :  car  à  nature  forte  rien  n’eft  impolïible. 
Elle  ne  fait  pas  feulement  paffer  les  matières  àtrauers 
Ctmït  <<  ri  membranes, ains  a  ufli  à  trauers  des  os, comme  dit 
’  j4.Orden  au  feptieme  des  aphorifmes.  Etfi  tuluy  veux 

ayocr  auec  tonbreuuage,tu  lepeux  fairc.Mais  de  l’im- 

poficioa 
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pofitiondeLatente,procederoycnt  les  nui&ncesque 
difent  les  antres  (quant  à  la  dcbilitauô,  &  à  l’alteration 
de  l’air)  lefquelles  Àucnzoar  a  réputé  grandes  en  le- 
fquinance,quad  on  couppe  1‘ Ynule,  au  aizieme  traité. 

Touchant  aux  playes  qui  pcnetrent,efquellosfont 
blecees  les  parties  internes, s’il  n’y  eft  defcédu  aucune 
matière ,  elles  foyent  traideesde  meûnes  par  dehors, 
comme  dit  eft.  Mais  par  dedans,  il  leur  fout  donner  à 
licher  médicaments  vifqueus&  gluancs.  Etc’cftce  qui 
eft  dit,  au  cinquième  de  la  Thérapeutique.  Il  fout  ef  C/wp.y. 
îo- foyer  de  feicher  par  tous  moyens  de  médicaments  ap- " 

auez  au  dehors, &  par  ceux  qu’on  boit  auec  de  l’eau*c 
a  vin  fubtii.  De  ceux  cy  les  plus  conuenablesfonr/*’ 
les  nommez  Diafpermaton,&  celuy  qui  nous  eft  cou-“ 
ftumier ,  duqueinous  vfons  toujours  à  la  cofbrtaüoa." 

IJ  de  la  poidrine,  qui  eft  de  calîie.  Par  le  Diafpermaton, 
il  femble  qu’Auicenne  entende  le  Dyacodyon  (  qui  eft 
Diapapauer)ou  le  Diatracagath,  ou  Dkfymphyton,&: 
par  la  cafîie,ce  qu’on  met  par  dehors:comme  feroyent 
embrocations  auec  du  vin ,  ou  empiaftres  dcficatifs:** 
a®  quel  eft  i'huille  rofat,  &  de  coings  en  eftc:&en  hyuer,** 
le  nardyn:&  l'emplaftre  qui  eft  fait  de  calcythis,duquel‘t 
il  a  dit  au  premier  catageni,  c’eft  à  dire  de  la  côpofîtiô** 
félon  les  genres.  le  croy  que  ce  foit  leDiapalma.Dont** 
auffi  parlent  des  vlcercs  internes  au  quatrième  de  la** 

XJ  Thérapeutique,  chapitre  penultieme,  il  dit,  La  com.** 
mune  indication  en  toutes  parties  internes  eft,d’cfli:e 
les  aliments&les  médicaments  treCvfitezàl’animah^M* 
fuyjr  &euiterles  contraires  {Comme  le  verddcgrisfta** 
cadmie, &  le  pôpholyx(qui  eft  tuthie)litharge ,  ccrufe/* 

3°  &femblables.  Carilcftdiiautroifiemcdes  tempera-** 
ments,&  desfimples  médicaments,  que  ceux-cy,  com~‘* 
bien  qu’ils  confondent  les  membres  externes,  néant-  ** 
moins  irritent  &  ouurcntles  internes. Il  fout  donc** 
choilir  les  viandes ,  fi  nous  voulons  cicatrizer  ou  a f 
JJ  glutincr,qui  foyét  auftetes  &  vifqueufes ,  &  fans  mor- 
dication.  Comme  font  hypocifte,  halaufte ,  galles ,  cf-  « 
corce  de  grenades, terre  feellec ,  fumach ,  rôles  &  aca-.« 
cie.  Etilies  fout  bailler  auec  quelque  decoftion  d’a*« 
ftringents  j  cômede  coings,  oud’extietnitez  deronce,« 
oudb 
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„  oude  vigne ,  ou  de  myrte ,  ou  de  quelque  vin  auftere: 
„pourueu  feulement  que  ce  ne  foie  le  temps  du  phleg- 
,>fflon ,  méfiant  encor  dû  tragaeanthe,  &  de  la  gomme, 

„  qui  eft  gomme  arabique.  Mais  fi  nous  voulons  expur- 
„  ger,  nous  donnerons  des  médiocres  abfterfifs  :  à  quoy  5 
„le  meilleur  de  tous  eft  le  miel  cuit.  Et  gcneralement 
„auec  tous  tels  médicaments, il  fautmefler  du  miel.Car 
„  le  miel  eft  inftrument  de  leur  difttibution ,  &  eft  corn¬ 
ue  vn  véhiculé  ou  chariot  qui  porte  vifte-.aucc  ce 
„  qu’il  ne  nuit  pas  aux  vlceres.De  par-dehors  on  ne  peut  10 
„ appliquer  bonnement  autre  chofc  ,que  du  vin,  à  la 
£i.3-ch.4ÿ.  confortation  des  membres  internes.  NonobftantRo- 
i/.t.<lu7.1and  8c  Theodore,lcquelauffi  reprenant  Roland(parce 
qu’il  s’eft  vanté ,  d’auoir  guéry  par  dehors  auec  pou¬ 
dre  rouge ,  vne  partie  du  pouimon  trcnchcc  )  affirme  15 
auoir  veu  cela  mefmc. 

Mais  fi  ez  playes  pénétrantes ,  tu  cognois  par  les  li¬ 
gnes  fufdits,  que  aucune  matière  foit  defcëdue  au  de- 
Bi.isb.VL.  dans,ne  tardes  point  à  l’en  fortir,ains (comme  Guillau¬ 
me  a  cofeillé)  toute  ton  intention  foit  à  dilater  la  playe  icv 
affin  que  le  fang  ou, la  fanie  engendree  au  dedans,puif- 
fe  manifeftement  &  librement  l'ortir  par  la  playe  :  auec 
vne  tente  bien  faitte,  ample  par  dehors, à  ce  qu'elle  ne 
tombe  dedans:  &  liee  auec  du  fil ,  affin  que  fi  elle  tom- 
'  boit, en  peut  eftre  retirée  :&  trempee  enhuille  chaud,  if 
jïi  yh.i Et  puis  Rogier  commande ,  que  le  patient  foit  tourne 
fur  vn  lieu  plat, ramenant  la  matière  ça  5c  la,  5c  la  reti- 

rant  par  la  playe.  Ou  félon  lamier, que  par  trois  ou 

quatre  iours  on  faiïe  iniedon  dans  la  poidrine ,  auec 
vn  elyftere  ou  fyringUe,de  certaine  quantité  de  vin, ou  j® 
de  mciicrat  :  &  en  roulant  le  corps  de  ça  5c  de  là ,  la  li¬ 
queur  en  foit  retirée ,  côfiderant  fa  quantité  5c  qualité. 

Et  quand  tu  y  cntrouucras  moings  que  n’y  en  as  mis, 

&  qu’elle  fortira  nette  Scolaire  ainn  qu’elle  y  eft  entrée, 
ceue &  confolide: tenant  touiours  du  coton  vieux(cÔ-  jj 
me  dit  Albucafis)  en  l’orifice  de  la  playe,  affin  qu’il  fuc- 
ec  leshumiditez  qui  en  fortent.  Et  fais  que  le  malade 
dorme  fur  la  playe,  pour  faire  courir  ce  que  s’y  affem- 
blc.  Mais  (dit  le  meime  Albucafis  )  fi  la  playe  a  paffé 
teus  iours,  5c  qu'il  ne  foit  auenufpaimc  au  malade,ne 
mauuais 
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mauuais  trcblement  de  cœur ,  ne  côtrainfte  d’haleine, 

&  tu  vois  Tes  difpoficions  bonnes,  fâches  adonc  que  la 
p'.aye  eftiaine,&  nature  forte,  à  laquelle  rien  n’elt  im- 
poilible, comme  deflus  a  efté  dit.Penfe  le  donc  deipuis 
5  defacuration,enamoindnfTantlecottonouteme.  Et 
fi  tu  n’aduances  gueres  par  ton  agitation  &  inicétion, 
ou  que  le  malade  ne  puiiTe  endurer  telles  réitérations, 
traide  la  piaye(felon  Guillaume)  en  diminuanda  ten¬ 
te  :  &  en  icelle ,  &  fur  laphye,mets  en  mode  d’empla- 
ioftre,vn  mondificatif,qul  foitainfi  fait. 

PR. du  miel  rofat  coulé,  vneliure:myrrhe, encens, 
farcocolle,dechafcündemyonce:fanne  d’orge,  farine 
de  fcnugrec,  de  chafcun  autant  qu’il  fuffife  a  efpaiflïr. 

Et  fi  tu  y  veux  adidufter  vn  peu  de  therebintine,  il  fe- 
15  ra  bon.  Pour  lors(à  mon  iugementjtu  peux  donner  tes 
breuuagex  faits  de  centauree,cofte,nepite,  garyophyl- 
late,pimpine!le,philofclle ,  font  mi  té  s  de  chanure, ten¬ 
drons  de  choux  rouges ,  tanefie,  garencé,  refalice,au- 
tât  d’vn  que  d’autréjoy  et  cuits  en  vin  &  mie1:&  qu’on 
i©  en  baiile  vn  petit  gobelet, tous  les  ious  au  matin. 

Si  la  pénétration  de  la  playe  clVen  doute ,  &  ne  peut 
eltre  manifeftee  par  tentes  mouillées  d’huille  rofac.né 
par  autre  chofe ,  ou  fi  le  malade  11’a  peu  endurer  le  îa- 
uement  &  i’expulfion  de  la  matière ,  &  qu’il  aytpefan- 
x,  tcur ,  enfleure  &  eminence  au  coufté ,  &  autres  lignes  tf 
}  fignifiants  que  la  matière  eft  aflemblce  fur  la  réflexion 
du  diaphtagmets’il  eftfort  &lc  veut, adonc  Guillaume  Li.i.cb.iz. 
confeille,  que  ta  faces  nouueile  playe  auec  vnrafoir, 
en  la  partie  inferieure  decliue,  du  coufté  malade  vers 
3Ql’efpine(en  s’eflognant  d’ycelle  ,du  long  des  cofiss ,  & 
i  de  leur  rugation)  entre  la  cinquième  &  quatrième  Co- 
fte,ou  entre  la  quatrième  &  la  troifieme.Mais  d’autant 
que  lé  diaphragme  fe  refleichit  là  où  il  atottehe  l’efpi- 
ne&les coftes,iufquesàla  troifieme  &  plus,&  que 
telle  réflexion  pourroit  empefeher  l’yflue  de  là  marie-* 

5Jre,&  faire  accroire  au  médecin  qu’il  n’a  pas  afles  pé¬ 
nétré  auec  le  rafoir,  pour  çe  il  vaut  mieux  que  fe  faife 
entre  la  quatrième  &  cinquième ,  que  encre  la  troifie- 
me,&  quatrième.  L’incifion  faitte, qu’on  y  procédé,  en 
mettât  vnc  tente  iufques  au  profond, trempee  en  hùil- 
le  rofac 


î01  TR  AI  C  T.  XII.  »  O  C  T.  II.  CH  A  P.  V; 
le  rofat  chaud ,  &  ce  iufques  à  tant  qu‘i>  commence  à 
rendre  fanie.Et  fois  aui(é  d’eltre  fage  &  court  à  l'heure 
du  penfer ,  afin  que  l’air  n’y  entre ,  &  que  l’expiration 
n'offence  &  débilité  les  membres  intérieurs.  Et  quand  ‘ 

la  fanie  commence  à  paroillre ,  le  lieu  interne  foit  î 
mondifié  par  la  nouuelle  playe.aucc  du  vin  de  la  deco- 
dion  de  camolnille  en  plus  grand’ quantité,  fariné  de 
lupins ,  encens&myrrhe  en  moindre  :  miel  rofat.tant 
qu’il  en  faudra.  Soy ent  cuits  audit  vin  :  &  que  de  la  co- 
lature,on  en  iette  au  dedans  vne  liure  auec  lafirynguc.  ** 
Qtfon  tourne  &  retournele  malade, &  foit  couche  fur 
la  playe,de  forte  que  ladicte  decodion  en  forte.  Puis  y 
foit  myfc  vne  tente  teinde  de  miel  rofat ,  &  par  deifus 
le  fufdit  modificatif.  Etdea  cefte  heure  là  qu’on  l’aifTe 
fermer  &  guérir  la  vieille  playe.  Or  que  celte  cure  foit  rS 
Çhap&  artificielle, il eftprouué  par  Galcn  au  cinquième  de* 
la  Thérapeutique ,  qui  la  fit  à  Rome  en  quelque  rheu- 
matic, lequel  auoit  vn  apolteme  empiyque  dans  la  poi- 
driné:auqüelilfut  neceffairc  de  l’ouarir,  &  recracher 
„l’os  de  la  coite  pourry.Nous  auons  donques  accoultu- 10 
p  mé  (  dit  il  )  en  celte  cure ,  de  ictter  au  dedans  de  feau 
„  mielleepar  la playedeur  commandant  quelque  fois  de 
„  fouuent  toulîir,cux  inclinez  fur  la  partiemalade ,  bien 
„fouuentdefemouuoir  paifiblement  :  &  quelquefois 
„enretirantce  qüercltedumelicrataudedans,auecvn  lS 
r  pyulqüe,c’cft  à  adiré  inftrumét  à  tirer  le  pus.  Cela  fait, 
w  apres  que  nous  alfurôns  que  tout  le  pus,&  les  liqueurs 
^de  l’vlcere  fontlauees,  incontinent  nous  y  icdons  des 
„mcdicaments.Etadonc(fuppleez,quandilferaconue- 
aablcmentmondifié)nouscelTetons,6declorrons.On  J* 
Jw.to.  fr.  preuüe  cela  mefmc  par  Auicenne  au  troifieme  canon, 
l.tbdp.f.  difant  ainfi  de  l’empyeme.Q_yat  tu  eftimeras,quc  en  la 
»  pleurefîe  y  a  beaucoup  de  matière ,  &  qu’elle  n’elt  mo¬ 
difiée  en  quarante  iours ,  ne  en  moins ,  ains  fait  choir 
le  malade  en  phthil'c,lors  il  cft  nccefTaire  de  faire  eau- 35 
,»>  terizadon ,  auec  vn  cautere  menu,duqucl  lapoidrine 
*  w,  fisit  percee  a  l’endroit  de  la  fanie  :  affin  que  la  matière 
foit  ’deflcichec  ,3e  foit  de  peu  à  peu  redree,&lauee 
.auec  eau  mirileé,  &  foit  aydee  à  l’extradiÔ  en  dehors, 

&  quad  eilç&r  a  mpndiSee,  paruicudra  à  côfolidation. 

Halyab 
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Halyabbas  auneufuieme  fcrmon  de  la  fécondé  partie 
du  liure  de  la  difpolîtion  royalle  tient  cefte  incifion 
&  cauterization  auec  le  fer ,  pour  doubteufe  3c  fufpe- 
de  en  telles  emi/lîons  pleuritiques:parce  quelepatiét 
1  (comme  ildid)n’eft  pas  dcliure  par  icelle  du  péché  de 
mort ,  ou  il  parte  en  fiftule,  à  laquelle  n’efchetaucune 
guerifon-Etpource  munis  toy  toufiours  d’vn  bon  pro 
gnoftic,&  de  grande  rcquifition ,  comme  il  a  efté  fou- 
uenr  did  en  telles  chofcs.il  baille  vne  façon  de  caute- 
K  rizer  auccla  racine  d’ariftolochie  16gue,&huille,  fort 
ardëtsdaquelleie  n’ay  pasaccouftumé  :  toutesfois  ce¬ 
la  eft  did  probablement.  Etfi(comme>did  Albucafis) 
il  y  a  excufe  de  guérir  tel  vlcere,  lors  fâches  que  fiftu-  Tr.4.  do, 
^  le  y  eftiafaide,de  laquelle  nous  dirons  cydeflbubs. 

si  5‘lïîù  I  CHAPITRE. 

2 les  plages  du  ventre ,&  de fesponies. 
a®  pomme  au  ventre  y  a  doubles  parties,  fcauoir  eft, 

V_>  contenantes  &  contenues,  ainfi  qu’il  a  efté  décla¬ 
ré  en  l’anatomie ,  aulîx  fes  play  es  font  quelquefois  en 
la  partie  contenante,quelque  fois  és  contenues.  Don- 
ques  les  pîayes  du  ventre  font  aucunefois  au  dehors, , 
zjuon  pénétrantes  au  dedas;autresfois  penecrent  au  de¬ 
dans.  Et  celles  qui  pénétrent  quelquefois  font  telles 
que  riëne  fort  des  membres  intérieurs  :  quelquefois, 
il  en  fort  la  coëffe  ou  les  boyaux ,  ou  quelques  autres 
chofes.  Celles  qui  font  faides  es  membres  contenus, 

30  quelquefois  font  faides  enla  coeffe.quelque  fois  aux 
boyaux ,  auuesfois  en  l’eftomach,&  ainû  confequem- 
ment.  Voila  les  differences,defquelles  font  prins  les  iu 
gements  &  les  curarions. 

Les  caufes  de  ces  playes ,  font  de  mefme  celles  des  Caufes 
3Î  autres ,  elpee, lance,  flefehe,  &  tout  ce  que  peut  tailler 
&  percer 

Il  eft  lignifié  que  la  playe  du  vetre  ne  pénétré  point,  signes 
par  la  veuë,&  par  l’efprouuette,  &  quad  de  la  il  ne  fort  0  * 

rien.  Et  il  eft  lignifie  qu'elle  pénétré,  quand  l’efprou¬ 
uette  y  entre  bien  auanti  le  que  la  cocffe,  le  boyau  ou 

v  ’ 
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quoique  autre  membre  en  fort-Signe  que  La  coieffe  foie 
dehors  &  alteree,  eft  qu'on  voici  la  fubftance  grailfeu- 
fe  &  remplie  de  veines,  &  qu’on  la  voit  liuide  &  noire. 
Signe  que  les  boyaux  fontbleces  ,eft  que  la  fiente  en 
fort.  Le  figne  que  ce  font  les  grailes ,  ou  les  «os ,  eft . 
peins  dulieu.car  furie  nôbril  fondes  grailesdefioubs, 

14  les  gros.  Signe  que  l’eftomach  foitbiecé ,  eft  qu’il  en 
fort  du  chyle?6c  que  le  lieu  eft  de  pardeuant-Si^ne  que 
le  îbye  foit  blecé,  &  1‘ yfluë  du  fang ,  &  le  coufte  droid. 
Signe  que  c’eft  la  ratte,ylîuë  de  lye,&le  coufté  gauche. 
Signe  des  rougnons ,  l’yftue  du  fang  aygueus ,  &  leur 
endroid.  ... 

lucreméS.  îleftiugépat  Galen  au  fixieme  delà  Therapeuti- 
cb/tp.2  que ,  que  les  playes  font  plus  dangereufes  &  «üfEcilcs, 
r’*  comme  aulfi  lès  coufturcs ,  enuiron  le  milieu  du  ven- 
tre ,  que  enüiron  les  confiés,  d’autant  que  ces  parties  > 
là,à  raifon  des  mufcles  font  plus  traidables  ,&  reie- 
dentou  lailfent  choir  les  boyaux  plus  aifement  que 
les  autres.On  iuge  aulfi, que  fi  bien-toft  il  n’y  a  fecours 
à  les  rcdüire,les  boyaux  s’enflent  &  remplilfent  de  vêt 
pour  la  froideur  de  l’ait, &  puis  ils  font  difficilement 10 
,g,  reduids.Aulfi  on  iügeb  fuyuant  Hipocrasau  fixieme 
1  '  des  aphorilmes ,  que  fi  on  ne  preuoit  bien-toft,  à  la 

coeffe, qui  fort, elle  s’altere  &  corrompt  incontinent^ 
à  celle  caufe  les  médecins  en  coupent  ce  qui  eft  def- 
nué  &  alteré.Cela  n’eft  pas  vray  toufiours ,  ams  le  plus 
Cfinb  4,  louuent, félon  Galen  au  commentaire.  Il  eftaulfi  iu- 
gépar  le  mefme  Galen  au  fixieme  de  la  Thérapeuti¬ 
que,  que  les  gros  boyaux  font  de  facile  guerifon ,  les 
grailes  de  difficile  :  &  que  le  ieun  ou  vuide  eft  totale¬ 
ment  incurable  ,  pour  la  multitude  &  grandeur  de  fes 
vaifleaux ,  auec  la  minceté  &  neruofité  de  fes  tuni¬ 
ques  :&  encor  de  ce  que  ledid  boyau  reçoit  toute  la 
cholere  pure,&  eft  plus  près  du  foye  que  les  autres. 

D’auantage  on  peut  entreprédre  de  guérir  les  par¬ 
ties  baffes  de  l’eftomach,  d’autant  qu’eilesfont  char- 3  S 
nuës,&  parce  que  le  medicamët  peut  arrefter  au  lieu: 
mais  en  la  bouche  de  l’eftomach ,  le  médicament  ne 
touchequeen  palfant  les  parties  malades  :& auec  ce 
fon  grand  fentiment  répudié  à  la  curation.  Les  au¬ 


tres 
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très  iugemens ,  &  leurs  caufes ,  ont  cité  dids  cy  deflus 
an  propos  commun. 

QBant  à  la  curation  :  les  playes  du  ventre  qui  ne  pe-  Curation 
netrcnt  dedans,  n’ont  rien  de  propre  ,lînon  la  ligature 
*  de/Tus-dide  en  la  poidrine.Car  elles  font  tracées  cô- 
me  playes  charnues ,  auec  coufture  s’elles  en  ont  be- 
foing,&  autres  remedes  incarnatifs.  Celles  qui  péné¬ 
trent,  par  lequelles  il  ne  fort  rien  d’aucun  membre ,  & 
n’y  a  en  aucun  de  blecé,  font  penfees  de  mcfmc  for- 
ïo  te,  fanon  qu’elles  ont  vne  coufture  propre,  laquelle  eft 
de  diuers  diuerfement  ordonnée. 

Quelques  vns{  comme  Galen)  commandent  de  les 
coudre  tellement ,  que  fiphac  s’vnifTe  auec  mirac  :  car  De  la  cou 
de  loy,tans  chair, eftant  exague  &  nerueus ,  il  ne  peut  Gare  du 
ij  conuenablement  eftre  confolidé,  que  plus  eft,  il  s’en  rentre, 
enfuyuroit  rupture, pour  la  lafcheté^de  la  chair  du  ti».6.rkc 
muac.  ttp.tU  * 

La  coufture  eft  ainfi  faide:  Que  au  premier  poind, 

1  aiguille  entrant  par  vne  lebure ,  ne  touche  pas  au  fi- 
»o  Pbac  :Puis  de  par  dedans  poignant  l’autre  lebure,  qu’il 
la  perce,auec  tout  le  mirac,&  foit  faid  vn  nœud  fur  la 
playe.  Au  poind  enfuiuant ,  l’afgmtle  entrant  par  vne  r- 
lebure, perce  tout  le  mirac&  le  fiphac,  &  r’entrant  par 
1  autrelebure,IailTele  fiphac, &  perce  le  mirac,  &  foit 
a  noué  extérieurement.  Qqe  l’on  procédé  ainfi  par  les 
'autres  points, tant  que  toutfoit  fuffifamment  coufu 
Galen  affigne  vn  autre  façon, &  Albucafis  la  reçoyt.  H- 
C  eft  la  commune  façon,  &  la  plus  legiere ,  mais  non  Li».6.The 
pas  lapins  feure.  On  faid  ainfùTons  les  quatre  bords  rat.ch. 4. 

,0  des  df“x  leburcs.  f°yent  confus  enfemble,  auec  vn  Li.z.cb.lj 
3  poind  &  vn  nœud  :  &  qu’on  y  faffe  tant  de  points, que 
feront  neceflaires.  ■ 

Albucafis  met  la  troifîeme  façon  ,  poignant  auec  III.  1 

des  efgmlles  comme  did  eft,  &  y  lailfant  les  aiguillée  Umtr 
tournoyant  le  fil  par  delfus ,  ainfi  que  font  les  fournis  mes 
en  leur  manches  :  fuiuant  ce  qu’a  cité  did  au  parauat 
de  la  coufture ,  au  prdpos  commun ,  auquel  il  faut  re 
courir  pour  cefte-cy.  IITÎ 

La  quatrième  façon  eft  de  Lanfranc,&  Henricl’a  il ,  1T 
acceptée.  C‘eft,que  l’on  fiche  vne  cfguille  auec  du  fil,  ch'jï 


J06  T  R.  AT  CT.  ITT.  BOCT.  IX.  CHAï.  TI, 

à  vne  lebure  de  par  dehors,  &  qu’on  perce  tout  le  mi~ 
ïac&  fiphac.  Puis  depar  dedans  en  l’autre  lebure,ti- 
rant  an  dehors, foyent  auiïi  perces  le  fiphac  &  mirac. 

En  apres  lailTant  efpace  d’ vn  petit  doigt  defpuis  le  pre 
mietpoittd,  feras  le  fecod  point  de  la  mefmeaiguile^ 
âüec  le  mefme  fil ,  non  coupé  ne  noue ,  en  celle  lortc:  ' 

En  la  lebure  qui  a  ellé  dernièrement  percee ,  l’aiguille 
foit  fichee  du  dehors  au  dedans.-puis  en  l’autre  lebure 
foit  fichee  du  dedans  au  dehors,  comprenat  toufiours 
tes  fiphac  &  mirac.  Et  adonc  près  de  l’cfguille  tu  trou- 1# 
üeras  le  bout  du  fil, que  tu  as  auparauat  laifsé  dehors, 
tors  foyent  lié  énlemble  les  deux  chiefs  du  fil,  faifant 
en  deux  poinds  vn  feul  nœud  à  coullé.Et  ainfi  le  fil  ne 
palfera  iamais  fur  les  lebures  de  laplaye  ,ains  paroi- 
ftra feulement auxeouftés.  Lacouftureeftantfaide, 
qu'çn  y  applique  les  autres  remedes,8c  foit  bandé.  Iî 
ta  ligature  de  la  poidrine  cft  icy  côuenable;3ç  la  rai 
fou  foit  prife  de  là. 

En  la  playe  du  ventre  pénétrante,  en  laquelle  les  par 
lies  internes  font  blecees,&  ne  fortent  point,  fi  ladide 
playe  eft  fuffifante,  (ou  fi  n’eftfuffifante,  qu’elle  foit  à® 
amplifiée  auec  inftrumét  propre,qui  fera  did  cy  apres) 
foyent  attirées  dehors  fagement.  Et  fi  elles  ont  be- 
foin  decoufture  &  qu’elle  leurproffita,côme  au  fond» 
de  l’cftomach ,  &  aux  gros  boyaux ,  foye  nt  confuçs  de 
la  coullure  des  peletiers,  &  non  pas  auec  telles  de  for  15 
mis ,  laquelle  ont  did  quelques  experimenteurs  com¬ 
me  tefmoigne  Àlbucafis.  Car  elle  cft  fafcheufc&  mu- 
JX i.ch.87  tile„  ainfi  qu'il  appert  de  faid.  Quelques  vns  (com- 
JU.U. 3.  Ame  Rogierjamier  &  Théodore)  mettét  das  le  boyau, 

%9.  vne  cânulé  de  fureau,pour  garder  que  la  fie  te  ue  pour-jo 
rifle  la  coufture. 

xji.  Les  autres ,  ainfi  que  Guiîaume  a  récité ,  y  mettent 

vne  portion  de  boyau  de  quelque  belle, où  vne  portio 
Ij-  de  trachée  artère, comme  difentles  quatre  maiftrcs:ce 
j&t.ffc.xj.queneme  femble  raifonoabîe.  Car  nature  attendue  J  5 
a  l’expulti  on  des  chofes  ellrangieres ,  reiede  &  ollc 
Ces  chofes  là  de  la  coufture:  ?tauift  périt  là  fin  pour  ia-  | 
quelle  on  les  appiique.il  eft  meilleur  (à  mon  iugemét) 
que  le  boyau  eîhnt  coufu ,  comme  did  cft,  &  nettoyé 

de 
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de  Tes  ordures, on  mette  par  dehors  fur  la  coufture,de 
la  poudre  conferuatiue  des  couftures  :  &  que  la  partie 
foit  reduide  das  le  ventre,à  la  maniéré  qui  fera  dide. 

SilacoeiFeeftfonie,&  elle  eft  norcic&  corrompue, 
î  les  parties  noircies  (comme  did  Galen)  foyent  cojn*  tha 
piiles  d’vn  lien  ,&  foit  retranchée  la  portion  qui 
près  le  lien, au  fin  bout  de  la  coufture  du  ventreien  lûif 
lant  dehors  les  chiefs  du  lien  i  &  du  fil  de  la  fufdirçc 
coufture  des  boyaux,afin  qu’ils  puiffentfqrtir la  playe 
K>  ayant  fuppuré. 

La  coufture, où  laligature  eftantfaide  en  la  coefFe, 
foit  réduite  dans  le  ventre, comme  il  fera  did. 

Et  incontinent  la  playe  du  ventre  foit  (comme  did 
eft)  coufuë ,  &  ne  foit  aucunement  tenue  ouuerre  iuf- 
15  ques  a  laguerifon  des  membres  internes  ,  ainfi  que 

commandent  lamier&Rogier:&ence  Lanfranclcs<®a^^**«3h 
a  enfuyui.  Laraifoneftiparcequerienn’offenccplus^^* 
lesmembrèsicternesj&lachaleurnatu^llc,  quel’at-  tanf.tr. u 
touchemeritde  l’air  non  altéré  de  nature.  Car  de  ce  dr.ucb.’j* 
10  elles  encourent  le  pernicieux  accident  de  douleur  ,  & 
trenchees  de  boyaux  :  de  qupy  les  malades  peuuent 
tomber  en  conuulfion ,  &  par  confequcnt  mourir. 

Et  auec  ce  ,  la  playe  ouuerte  (laquelle  neceffaire- 
ment  a  efte  grande  pour  l’operation)  difpofe  ouittuite 
15  les  boyaux  a  fortir  continuellement  :  ce  qui  eft  tref- 
nuifant  &  dangereux.  TeUes  chofes  doiuenr  eftre  or¬ 
données  par  dehors. 

Par  dedans  ,  qu’on  luy  donne  ce  que  did  Auicenne,  t'm.^fm, 
de  la  centauree,&  terre  fellee,&  les  chofes  dides  es 4-^.1. fh-7 
$®  playes  des  membres  internes  delà  poidrine.  car  elles 
conuiennentauifi  à  celles  cy. 

Et  la  queue  du  cheual  (félon  Galen  aufixieme  des 
(impies  médicaments)  eft  fort  recommandée  de  qucl-C^/MU* 

ques  vns,  aux  playes  des  boyaux  &  de  la  vefeie. 

3Î  Etlesclyfteres  devin  afpre  noyr  tiede (principale¬ 
ment  s’il  font  du  toutpercés  iufques  à  la  cauité  inter¬ 
ne)  font  lecommandes.en  ce  cas  de  Galen  aufixieme- 
de  la  Thérapeutique, 

La  diæte  ou  maniéré  de  viurc,fok(au.moinsduracd>.4, 
leptiours  )  mince,  &  telle  que  nengendre  fiente,  ne 

V  Î 
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fupcrfluites  putrcfadiucs,ains  qui  confolident.Et  à  ca 
louëut  les  quatre  maiftres  (&  bien)  cefte  meneftre. 

P  R.  du  fon  de  froment  :  qu’on  le  trempe  vne  heure 
dans  l’eau  chaude.  8c  s’elle  cftoit  de  pluye,  feroit  meil- 
leur:puisfoit  coulé  :&  qu’on  y  mette  de  l’amydô,  gom  s 
me ,  dra  gacanthi  &  arabique,fang-dragon, grand  con- 
foulde,&  poils  de  lieure.Qu’on  en  dône  tous  les  iours 
trois  ou  quatre  fois.  Si  la  vertu  eft  debile,  on  luy  peut 
dôner  du  brouët  de  poulies  cuides  à  fe  mettre  en  piè¬ 
ces.  Etfîonymcttoitdutragacanth  &  gomme  ara-to 
bique,  qui  n’irritent  point  lafaueur,  feroit  trelbon. 
Guillaume  loue  grandement  en  ce  casseau  de  la  déco 
dion  d’eneens  &  de  maftic. 

Enlaplaye  du  vetrepenetrâte,de  laquelle  tôbent  les 
boyaux, ou  autres  parties  non  blecees  ou  blecces(mais 
li».6.the-  coufues  ou  liees, corne  dit  eft)Galé  &  Auicéne  ont  qua 
r*f>.  cha.4.  trefintétios.  La  première  eft,de  remettre  en  fon  propre 
lieu  ce  qui  tombeda  feconde,coudre  la  playe:  la  troi- 
tr.ï.ch.j.  ziefme,  appliquer  lé  médicament  :  &  confequemment 
la  quatriefme ,  de  pouruoir  que  aucune  partie  interne  lQ 
I.  ne  fouffre  tumeur, ne  douleur.  La  première  eft  accom¬ 
plie ,  li  la  playe  eft  alTez  grade  qu’on  introduife  les  bo¬ 
yaux  en  prelfant  doucement  auec  les  mains  :  ou  en  fe- 
coüat  le  malade  le  haulfant  par  les  bras  &par  les  pieds, 

&  ainlî  (comme  did  Rogier)on  les  reduira.Si  par  cefte  tï 
maniere  ne  peuuent  r’entrer ,  c’eft  d'autant  qu’ils  font  * 
„  enflez, ou  que  la  playe  eft  petite.N’eft  il  pas  adôc  (  did 
La  mef-  Galen)  neceflaire encccy l’vn  des  deux: ou  vuiderla 
mes’  ventofité,ou  faire  plus  grande  la  playe?  Le  premier  eft 
»  meilleur, comme  ie  penfe,s’il  eft  poflible  d’en  eftre  for 
„  tuné.Et  comment  en  fera  quelq’vn  fortuné  ?  Aneantif- 

.  „fantlacaufe  delà  ventofité.Et  qui  eft  ellë’La  froideur 

,,del’air  qui  nous  contient.  Parquoy  la  guerifon  gift  à 
„  l’efchauffement.  Il  faut  donc  tremper  en  eau  chaude 
„  vne  efponge  molle ,  &  en  efehauffer  les  boyaux  &  que 
„  ce  pendît  on  aprefte  du  vin  a'fpre  chaud:car  il  efehauf-  5? 
\  •  fe  plus  que  l’eau,  &  donne  force  aux  inteftin  s.  Oucl- 

X».i.ct.i8.  quesvns, comme  Rogier  &Theodore,fendét  descou¬ 
chons  ou  autres  beftes ,  par  le  milieu ,  &  ie  plus  chaud 
qu’ils  peuuent, les  appliquent  fur  les  boyaux  :  8c  le  font 
taac 
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tant  de  fois ,  que  les  boyaux  foyent  elchauffez  &  def- 
enfles ,  &  qu’ils  puiffent  r’entrer.  Halyabbas  ordonne, 
que  l'on  pende  le  patient  par  les  cxtremitez  dans  vn 
bains;, &  qu’il  foit  fecoux:ou  que  les  boyaux  foyent  cn- 
5  graiilesd’huillevioIat,(ou  d’oing  de  porc  chaud, com¬ 
me  dit  Iamier)& ainfî  r’entrerot  les  boyaux  .Or  fi  vfant 
de  tout  cela,  encor  le  boyau  demeure  enflé  ,Galen&  Liu.6,the* 
tous  commandent, détailler  autant  de  la  playe  du  ven-  rap.ch.^. 
tre  j  que  Ce  qui  en  fort  puiffe  cftre  remis.  A  telles  inci- 
to  fions  font  idoines, félon  Galen ,  les  inftrumets  appelles 
fyringotomes(c’eft  à  dire,incifeurs  des  fiftulcs)  a  deux 
teftes:fupplees,qui  foyent  courbes ,  &  rebouches  tant 
du  doz  que  de  la  poinde ,  8c  non  aigus  ou  tranchants: 
defquels  Albucafis  defeript  la  forme.  La  figure  ou  fi-  Zi.uch.tj 
15  tuation-  conuenable  du  patient ,  fi  la  playe  tire  embas,  « 
foit  haute ,  &  fi  en  haut ,  foit  baffe  :  &  en  toutes  on  ay  t 
celle  intention,  que  le  boyau  qui  fort  ne  foit  greué  des  < * 
autres.  La  fecçnde  intention  eft  accomplie ,  quevjuIL 
idoine  qu  habile  feruitcur ,  pouffant  par  de  trier1  aaec* 
les  mains,comprenne  toute  la  playe, 5c  en  defcouurant 
10  fucceffiuement, toute  la  playe  loitaffeurcment  coufue 
par  le  médecin.  Q^el  fera  le  moyen  de  la  coufture  du 
ventre ,  cy  deffus  a  efté  dit.  La  troificrae  intention  eft  I  IL 
accomplie,  félon  Galen, auecmedicaméts  qu’on  nom-  mefa 

me  fanglants ,  lefquels  nous  auons  demonftré  par  les  mes, 

*5  precedents, côfolider  auffi  les  playes  ez  autres  parties: 
comme(fupplees)  font  la  poudre  côferuatiue  deS  coü  « 
ftures,&leseftoupades  auec  du  vin ,  5c  emplaftres  Sc 
autres  remedes  incarnatif.  Et  outre ,  ce  ligature  de  par 
dehors  eft  icy  plus  neceflajre  :  laquelle  nous  auons  dit 
30  deuoir  eftrc  prife  de  la  poidrine,  La  quatrième  partie  III I, 
delacure,nes’cflogne  pas  peu  de  la  cure  des  autres, 
car  il  faut  mefurement  tremper  delà  laine  molle  en 
huille  chaud ,  5c  Comprendre  tout  à  l’entour  ce  qui  eft 
entre  les  aines  5c  les  aifcclles.  Il  feroit  encor  meilleur» 

3j  de  faire  iniedion  dans  les  boyaux  de  quelque  chofe 

fcmblable  par  tn  clyftcre.Auicéne  au  troificrae  canon,  F#»,  t4.fr1. 
en  la  cure  de  l’hydropific  afeite ,  faide  par  incifion  dit:  4.C&.1J. 

Et  par  fortune  à  l’incifiô  fuccedét  douleur,  &  pondiô/* 
parquoy  il  faut  qu’on  adminiftre  effufion  d’huillc** 

Y  4 
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»  ancthin,  ou  camomillin  fut  la  pondion  :  &  qu’on  mct- 
»  te  fur  le  lieu  de  l’incilion,des  emplaftres  faits  de  fenu- 
v  gtec.fcmence  de  lin ,  &  de  guimanlue ,  &  femblables. 
Quelques  vns,  côme  Henric ,  pour  effacer  telles  tran¬ 
chées  perforatiues  infupportables,  font  bouillir  de  fel  5 
auecdu  Yin,aufquelsils  adiouftent  du  fon  tantqu’il 
deuienne  efpais:  &  mettant  cela  dans  vn  fac  »  qui  com¬ 
prenne  toutes  les  parties  doloureufes,  autant  chaud 
qu’il  pourra  eftre, l'appliquent  fur  la  ligature.Et  quand 
il  fe  refroidit, il  s  le  changent  à  vn  autre  de  mefrae,  fai- 1 
fanteela  tant  de  fois  que  les  tranchées  &  douleurs 
foyentappaifees.  De  la  matière,  fi  aucune  en  reftoit 
dansl’efpace  du  ventre,  laquelle  nepeutfortiràcaufe 
de  la  coufture,il  ne  s’en  faut  gueres  foucier,car  elle  ne 

J>eut  eftre  copieufe,  veu  que  fes  parties  ne  font  gueres  Tî 
ânguines:  &  côme  dit  Guillaume ,  nature  la  refoudra, 
ou  la  deleguera  aux  ayncs,&  là  foit  traidee ,  ainfî  que 
les  autres  apoftemes  font  couftumierçment  traidees 
en  ce  lieu.  .  t0 

Cbap.j.  Les  playes  qui  font  faittes  aux  doz,  font  curces  de 

mefme  façon  qu’il  a  efté  dit  des  vertebres ,  &  de  la  nu¬ 
que,  cy-delfus  au  col. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

Des  playes  des  hanches,&  de  leurs  parties. 

yx  Es  playes  des  hanches, les  vnes  font  faittes  ez  par- 
JL/  ties  contenantes ,  les  autres  ez  contenues ,  &Ies 
autres  en  celles  qui  fortent  dehors.  Celles  qui  font  ez 
parties  contenantes ,  ont  la  mefme  forte  de  curation 
que  celles  du  ventre  fuperieur.Cellcs  qui  font  ez  con- 
tenuez,(ce  font  la  vefeie  &  l’amarry)n’ont  rien  de  pro¬ 
pre,  qui  ne  foit  de  la  playe  des  contenus  au  ventre,  ex¬ 
ceptes  les  fignes,  caries  iugemêns  ont  efté  dits  cy- def-  35 
fus  au  propos  commun. 

Il  eftftgnifié  que  la  vefeie  eft  couppee,par  î’yffue  de 
l’vrine,&  par  le  lieu  defigné  au  pinil.  Signe  de  l’amarry 
blecee,eft  noté  du  lieu  fous  le  nombril,  &  de  l’ylfue  de 
matière  fanglantc. 


Le 
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Leur  curation  eft  comme  des  autres,  paria  couflure 
principalement  àl’endroit  de  leurs  cols:dautant  qu’ils 
font  plus  charnus,  &  pourtant  font  plus  confolidables. 

Et  en  telles  playes  on  pe  ut  faire  inieâions ,  des  chofes 
5  qui  ont  cfté  ordonnées  pour  licher  cz  parties  de  la 
poi&rine. 

Les  playes  de  la  verge ,  des  tefticules ,  &  des  fefleS, 
font  traiftecs  comme  les  autres  des  parties  charnues. 

Les  playes  des  hanches  font  mal  lices  de  ligature 
10  incarnatiue ,  mais  bien  de  celle  qui  tient  les  medica-  . 
ments ,  ainfi  que  fera  dit  ez  vlccres  cy-aprcs.  *°-u 

HVICTIIMÏ  CHAPItU. 

15  Des playes  des  cuijfes,iawbes)& pieds* 

LEs  playes  de  ces  membres  ne  different  gueres  des 
playes  des  bras,  ne  des  playes  communes,  fi  non 
en  la  prognoftication, laquelle  a  efté  dittepoutlaplus- 
*oPart  au  propos  commun.  Toutesfois  les  playes  des 
genouils  &  des  cheuilles, parce  qu’il  y  à  plus  grand  in¬ 
filtration  d’os,  de  ligaments,  cordes  &nerfs,&parce 
qu’elles  font  en  lieu  plus  bas ,  auquel  les  humeurs def- 
cendent  plus  promptemét/ontplus  dangcreufes.Don« 

15  Auicenne  dit ,  les  playes  qui  efeheent  au  genouil  vers  ^4^ 
la  rouelle,  font  mauuaifes,&  font  fuiuics  quelque  fois  ***.- 
de  mauuais  accidents ,  defquels  on  eft  peu  deliuré. 

Mais  elles  ont  vnc  maniéré  propre  de  ligature,  mef- 
mement  à  l’endroit  du  pied  ,auec  vne  bende  longue  9c 
large  competemment,commcnceant,  dclongà  coufte 
5  de  la  cheuille ,  paflant  deftbus  par  la  plante  du  pied  & 
roullant  fur  le  pied ,  &  derrier  le  bout  de  la  iambe  fur 
le  taIon:&  y  retournantainfi  tât  qu’ilfuffife.  Quelques 
vns  pour  s’en  defpecher/ont  vne  ligature  à  retenir,  en 
forme  d’efpcron ,  &  lient  à  la  part  oppofite  de  la  playe. 

Ses  playes  ont  auffi  vnc  manière  dchtuation,  fuiuant 
la  re£titude,en  repofant,au  lit  pour  vérifier  le  dire  des 
Lombards,  La  ma»  al  petf ,  il  fuit  al  lent,  Dieunous 
enayde.Amen. 


CY  CO  MEMNCE  LE 


(iVATRIESME  TRAIOTE.QJI  EST 
des  vlceres;& contient  deux  dodrines.  Lapremie- 
**  re  dodrine  eft  des  vlcercs, entant  qu'ils  font  en  par- 
tiesfimples,  La  fécondé  eft  d’iceux  en  particulier, 
comme  ils  font  ez  membres  compofez.  La  pre¬ 
mière  dodrine  a  cinq  chapitres. 

PREMIER  CHAÏ, 

Des  vlceres  en  general. 

flnHKéeté  (  félon  l’intention  de  Galen ,  atî 
ChaP-u  quatrième  de  la  Thérapeutique)  eft  fo 

*u“OH  continuité  en  la  chair, en  la- 

quelle  confifte  vne  ou  pluiieurs  difpo- 
If  fitiôs,qui  empefchétlacôfolidation;  ç 

4"  defquelles  (  ainû  qu’aioufte  Auicene) 

^fcI-jf^-l4^fcâüfeefanïe  ou  pourriture.  Car  ce  q  Henricaioufte 
do.i.ck  4>  à  la  définition ,  n’y  eft  pas  necelfaire  :  lauoir  eft,  qu’il 
«^/Â.4./f».ren(jeorjuj:c  plus  longuement  que  de  fept  iours.  Car 
4  tr. 3.  tcmpS  nè  fait  rien  au  rhomb:  ains  en  quelque  temps  lt 

tj-que  fe  trouue  la  preferipte  difpofition  en  la  Chair,quâd 
ce  feroy  t  bien  au  premier  iour  c’eft  vn  vlCère.  Et  Gale 
X.i.^.then pâmant  defilitidept  iours  contre  Theifale,  n’a  point 
thap.4.  dit,  qu’iceuxpaffez  ce  foit  vlcere.  Audi  ne  vaut  rien  ce 
que  dit  Henric ,  que  les  anciens  difoyent,  que  tout  vl- 
cere  apres  qu’il  à  paifé  quarante  iours ,  il  palfe ,  reu 
qu’ils ne  difent pas,en vlcere , mais  enfiftule.  Carl’A- 
pofteihe  &  l’exiture  peuuent  paffer  en  vlcere, dez  aulfi 
toft  qu’ils  font  oouers.  Mais  en  fiftule  il  faut  qu’entre- 
uiennent  plufieurs  iours,auant  que  la  callofite(qui  cft 
Lj  la  differene  effenticlle  )  foit  engendree.  Donques  lal<5 
fufdite  définition  eft  affes  bonne.  Car  folution  de  con¬ 
tinuité 


du  ueun  m  -âEsmi.  jij 
tinuicé  y  cft  mifc  pour  genre  :  duquel  les  fpeces ,  quel¬ 
les  &  combien  font,il  a  cfté  cy-deffus  cuidemment  dé¬ 
claré  au  traicté  desPlayes.  Les  autres  chofes  font  mi- 
fes  pour  differécerEn  parties  charnues  ou  moelles,  eft 
Ç  mis  a  la  différence  des  corruptions  d’os,  qui  ne  font 
propremét  Ylccres,ains  corruption, &  auffi  difruptiôs, 
ainu  quemet  Auicenne  au  quatrième.  Le  refte  cft  mis  ï«».4  tr.  4"# 
à  différence  des  playes.  Car  playe  cft  folution  à  part  ebaf.%» 
foy,  fans  communication  d’aucune  difpofition  qui  ayt 
,0  précédé,  ne  qui  l’enfuiue,  comme  dit  G  al  en  au  lieu 
deffus  allegue:fupplccs,qui  faffe  &  augmente  l’vlcere, 

&  empefehe  la  confolidation.  le  ne  dis  pas  toutesfois,  14 
qu’elle  ne  puiffe  auoit  compofîtion  de  difpofitions  à 
elle  propres ,  &  qui  l’enfuiuent  de  needfîté:  comme 
grandeur, petitefle  ,  déperdition  de  fubftance  &  nulle 
déperdition ,  cfgalité  ,inefgalite ,  &  autres, dcfquelles 
l’intention  ne  répugne  guiercs  à  la  generalle  intention  14 
des  playes,  entant  que  playes:  comme  ey-deffus  a  efté 
aucunement  dit  cnleumaùfté.  Dequoy  il  appert, que 
10  generalement  playes  au  rcfped  des  vlccres,  fontfim^ 
pies  :  &  que  les  Ylceres  fonttouûours  dits  compofes, 
car  ils  font  compofez  aucc  difpofitions ,  qui  peuuent 
eftre  à  part  &  d’ellemcfmcs.  Auicenne  aiouftc,Sanie  &  LUt.^.fen. 
pourriture:par  lefquels  il  entend  ordure ,  efcailcs  ,  &  ^tr.j.ch.u 
3  5  crouftes,  qui  peuuent  auenir  aux  vlccrcs. 

Les  cfpeces  d’ vlcere,  combien  que  félon  Halyabbas 
au  feptieme  fermon,  de  la  première  partie,  de  la  difpo- 
fition  royallc ,  prennent  leurs  principalles  différences 
de  trois  chofes ,  dont  elles  font  accomplies  &  compo- 
3°  fees-.fçauoir  eft,des  caufes,des  maladies, &  desaccicîcs:lj» 

,  neatmoins  pour  le  faire  plus  court  (  fans  côpUqueiles, 
difpofitionsjcôme  faifoyét  les  premiers, au  premier  de 
la  Thérapeutique)  affin  de  mieux  coprédre  les  propos  C hX&  9, 
d’ Auicenne,  qui  entre  autres  a  le  mieux  parlé  desvl- 
3S  ceres,difons  que  les  cfpeces  des  vlccrcs  font  prifesde4.tr  3. 
deuxrc’eft  à  fauoir  des  caufes,&  des  accidents.  Car  les 
differéecs  qui  font  prifes  des  membres,  affinités  &  co- 

5 nations  communes,  font  affes  manifeftesdutraidé 
es  apoftemes  &  des  playes,  &  encor  fera  expliqué  cy- 
apres  en  ïiftule.  Des  caufcs  font  prifes  cinq  cfpeces 
d’vtcerefc 
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d’ vlcere, les  plu  s  propres  itfameufesifçauoir  eft, vlcere 
virulent  &corrofif,  fordide&  pourry  ,  cauerncus& 
profond, fiftule,& chancre.  Des  accidents  font  prifes 
*4'  quelques  efpeces  communes,  qui  font  trouuees  aucu- 
nesfois  en  degré  diminueauecles  playes:  corne  vlccre  j 
dyfcrafié,doloureux,auec  apoftemc,eontus,auec  chair 
molle  &  luperfiuc,  vlcere  auec  durte  &tenebrofité  de 
leures,auec  os  corrôpu,auec  des  varices ,  ou  vlcere  de 
difficilie  cÔfolidation  auec  propriété  à  nous  occulte. 
4-L’vlcere  eft  ditvirulent,corrofft,&ambuktif,quideia 
la  malice  &  acuité  reiettant  virulence,  en  mortifiant 
confume  &  gaftc  le  membre,  vlcere  fordidc  &  pourry 
eft  dit ,  celuy  qui  de  fa  malice  pourrit  le  inembré,de- 
lailîant  vifcefité, ou  chair  molle, ou  croufteufe  puante, 
delaqueile  s’efleue  vnefumee  puante  &cadaureufe.  rç 
vlcere  cauerneus  eft,duquell’orifîce  eft  eftroit,  la  pro- 
fondité  large  &  cachee ,  &  fe  deuoyant  ça  &  là  à  plu- 
_  fieurs  voyes,  fans  durté  &  callofité.  Fiftule  eft  fembla- 
H  ble  vlccre ,  auec  durté  &  callofité.  Chancre  eft  vlcere 
large, horrible, duquel  les  bords  font  durs  &  réuerfez.  to 
vlcere  dyfcrafié  eft,vlcere  auql  domine  mauuaife  qua 
lire  cotre  nature,vîceredoloureus  eft, vlcere  auquel  on 
trouue  fentimet  de  chofe  côtraire.  vlcere  apoftemeus, 
eft  vlcere  auquel  y  a  tumeur  contre  nature, engendree 
de  quelquchumeur, vlcere  auec  chair  molle  fuper- iÇ 
fine, eft  auquel  fe  trouue  chair  marcide  ou  fanee  cotre 
,  nature, vlcere  auec  tenebrofité  &  durté,  eft  vlcere  dur, 
liuide  al  entour, fans  puâteur.  vlcere  auec  os  corrom¬ 
pu  eft  vlcere  recidiuant, ayant  chair  molle,  en  laquelle 
1)' facilement  pénétré  la  tente, laquelle  trouue  l’os  afpre.  jo 
vlcere  vanqueus,  eft  vlcere  auquel  font  à  la  partie  fu- 
perieure  veines  outre  nature  groffes  &  pleines ,  qui 
abrcuuent  l’viccre.  vlcere  de  difficile  confolidation 
auec  propriété ,  eft  vlcere  qui  fans  caufe  manifefte  ne 
peuteftreconfolidé. 

Les  caufts  des  vlcercs  font  doubles  -.antécédentes  î? 
~  ^  &  comoin* ftes.Car, comme  parle Dyn  fur  le  quatrième 

Fr- t**'  cano“>lls  n  «^Proprement  caufes  primitives, d’autant 
cki.cm.x.  que  de  premier  rencontre  endefehirant  la  chair, ne 
peuuçnt  eugenarer  fanie,ia  foyt  que  bien  confequem- 
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ment:  damant  que  peuuent  cfmouuoir  les  antécéden¬ 
tes  &  corporelles.Lcs  caufes  antecedentes  font  malice 
d'humeurs,  &  quantité  fuperfluc  d'iceuxqvû  peuuent 
ronger  &  corrompre  les  parties  du  corpsdefquels  font 
î  engendrez  demauuais  régime,  &  du  péché  de  tout  le 
corps, ou  de  quelque  partieifçauoireft  dufoye,&  de  la 
râtelle.  Les caufes  conioindes  font, les  malices  des 
çomplexionsintroduides  ez parties  vlceœes,  parles 
caufes  dittes  antecedétes,&  des  playes,&  des  exitures, 
ro  &  aufli  des  pullules  ouuertes.  Car  comme  de  iaformy 
&  du  herpçs  eft  engendre  vlcere  corroAf ,  ainlï  du  car- 
boucle  &  anthrax  le  fordide,&  des  apollemes  le  pro¬ 
fond  &  cauerneus.  Çont  Galen  au  quatrième  de  la  Ckap.x. 
Thérapeutique  difoit  :  Il  femble  qu'il  y  ayt  trois  ma- “ 

15  nieres  d’vlceres  difficiles  à  guérir  :l'vn  à  caufe  que  la  “ 
chair  fubiede  eft  intemperee:&  l'autre  pour  le  viceCe 
du  fang  qui  y  afilue  :  &  la  troiAeme,  de  fa  quantité.  La cc 
quatrième ,  qui  eft  de  la  dyfcralie ,  fera  que  l’intempe-  u 
rature  eft  quelque  foys  des  feules  qualitez ,  &  autres-" 

10  fois  auec  tumeur  &  matière*  Et  il  eu  aioufte  vnecin-** 
quiefme au fizieme  commentaire  fur  lesaphorifmes,c/ify/>. 
ou  il  eft  dif.Les  vlceres  d’vn  an  &  (félon  la  eradudion f< 
du  Grec  toutesfois)lefqueIs  font  pour  la  paflion  de  l'os" 
corrompuffit  s’enfuit  au  quatrième  de  la  T  lierapeuti-  Chaf,^, 
ij  que,  Quelquesfois  ilauient  que  aucunes  des  fufdites" 
difpoliaons^u  toutes  enfemblejfontmefleesîdefquel-^ 
les  prouiennent  maintes  efpeces  d’vlcete  ,[ia  cy  deftus  “ 
denombrees.Toutesfois  nous  «aiderons  des  Amples, <c 
affin  que  par  icelles  on  ayt  les  eômpofez.  Les  caufes 
jo  de  fluxion ,  &  deriuation  des  humeurs, foyent  recher-  * 
chees  au  propos  comun  des  Apoftemes.  Sanie  eftvne 
humidité  aiteree  &  pourrie, engendree  de  fang ,  ou  de 
chair  brifee(ainfi  que  la  cendre  du  boys)par  la  chaleur 
naturelle  deuenue  eftrangiere.  Ell’eft  ditte,  aiteree: 
car  félon  Galen  au  cînquiefme  des  Amples  mcdica-  Cbahg, 
ments ,  il  y  a  triple  alteration  :  l’vn'eft  faitte  de  la  cha¬ 
leur  naturelle,  en  vi  ande  louable  :  l'autre  cle  la  chaleur 
eftrangiere, cnmatiere  pourriflabie :1a  troyfîcme  de 
chaleur  mcflee ,  en  matière  médiocre.  De  la  première 
alteration  eft  faitte  la  matière  nourrilïante:  des  autres 
deux, 


317  TR  AI  CT.  IIII.  DO  CT.  I.  CH  AF.  I. 
deux, eft  faitte  la  fanie.On  dit  qu’elle  eft  faitte  de  fang, 
ou  de  chair  brifee  :  lequel  fang  quad  il  vient  à  l’vlcere, 
^.^B.i.cftconuerti  (comme  «lit  ÀuicenneJ  en  corruption, 
it.  i .  th. 4-  pour  la  débilité  du  membre ,  à  raifon  de  laquelle  font 

attirées  à  iceluy  les  fupetfluitez  des  membres  voyfins:  î 
ou  à  caufe  des  vûgUcts&qüi  le  remollilTent  &  lénifient 
de  leur  humidité  &  on&uofité.  Et  c’eft  la  caufe  defa- 
Com.i.  nie  principale  &  coadiuuante ,  difoit  Dyn  fur  le  lieu. 

U.  pour-lors  (ainfi.  que  le  mefmetefmongne  )  d'autant 

gné.  que  les  fuperfluitez  attirées,  ne  peuuent  eftrc  parfait,-1® 
cément  régies  de  la  chaleur  naturelle,  il  auient  que  en 
icelles  eft  mitre  chaleur  eftrangicrcmarquoy  en  icelles 
y a  quelque  maniéré  de  pourriturcidont  il  auiét  qu'el¬ 
les  iont  conuerties  en  fanie.  Et  ainfi  on  a  la  caufe  ma¬ 
terielle-  Orparcequeen  telle  conuerfion  la  chaleur1? 
augmente  toufiours,  &  deuient  cftragiere,&  il  y  a  dé¬ 
bat  auecques  la  matière,  iufquesàtant  que  la  fanie 
foit  faitteùl  eft  dit  par  Galen  au  cÔmentaire  du  fécond 
des  aphorifmes,  que  fanie  eft  faitte  d'humeur  inflam- 
Aphl  4.7,  mé, comme  du  boys  la  cendre.  Etl’aphorifme  d’Hypo-1® 
F  ;  cras dit cecy : qu’enuiron  la  génération  de  fanie,  les 
douleurs  &  fieu  res  fur  uiennent  plus,  qu’eftat  faitte  la 
fanie.  Sanie  eft  prife  en  deux  fortes  '.proprement  pour 
celle  chofe  qui  eft  blanche ,  Iize ,  exempte  d'horrible 
puanteur, telle  qu’auons  louee  au  propos  commun  des*? 
Apoftemes:&  largement,  pour  totite  humidité  alteree 
outre  nature.  Et  de  cette- cy  il  eft  dit,que  l'vnc  eft  fub- 
tile,nommce  virulenced’autre  groflierc, qu’on  appelle 
fordicie  ou  ordure  :l’autre  mediocre,qui  eft  nommée 
fimplemét  Sanie.E t  il  faut  fçaüoir,que  cefte  fanie  quel- 50 
que  fois  eft  en  petite  quantité,  &  telle  auient  en  playes 
eaues,&  autres,  entât  que  font  playes, l’autre  eft  abon¬ 
dante,  laquelle  auient  ezvlceres.  Et  pourtant  Henric 
difoit  { &  bien  )  qu’il  faut  que  la  fanie  des  vlceres  foit 
plus  q  du deuoir.  Dece  vous  poüueziuger,  que  fanie?? 
eft  fuperfluité  médiocre,  engendrée  de  la  médiocrité 
des  humeurs,  changée  en  qualité  fcminale  &  blanche, 

tj-comme  difoit  le  nouneau  Commentateur  fur  le  troi- 
fieme  du  Thccni.  Car  les  membres  qui  engendrent  la 
ï|.  fanie  &  le  fperme,font  blancs,ainfi  que  l’experience  de 
la  longue 
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la  longue  lotion  delà  chair  môftre.  Viruléce  eftfuper- 
fluité  uibtile,engendree  de  la  fuperfluité  des  humeurs' 

-  aigueusdaquelle  eft  doublé, chaude  &  froide, fcreufe  6c 
rougeaftre.Sorditie  eft  fuperfluité  grofliere ,  engÉdrec 
5  d’humeurs  grofliers.Ell’eft  tripled’vne  efpaife,  incfga- 
le,caiilee,&  blanched’autre  noyre,& l’autre  comme  lie 
cendreufe.  Efcailles  font  fuperfluitez  dures  &  petites, 
cjui  en  mode  d’efcailles  de  poiflon  s’engédrêt  ez  corps, 
à  l’entour  de  l’vlcere ,  de  la  nitrofité  des  humeurs.  Les  - 
xo  crouftes  font  de  mefmes ,  fi  non  que  font  plus  efpaiifes 
&  plus  gro£fes:&  s’engendrent  fur  les  vlccres. 

On  a  les  lignes  des  vlceres,  parles  définitions  qu’on 
leuradonnees.  Lesfignesdes  matières  qui  defluent, Signes*, 
ont  efté  dits  en  la  dodrine  des  apoftemes.  T o utesfois 
15  &  quantes  tu  voys  vne  playe  &  vne  exiture  rendre  fa-Iugcmév 
nie  illouable,&  plus  qu’elle  ne  doit,eftimé  qu'elles  dc- 
uiennent  vlcerc.Hippocras  au  fizieme  des  aphorifmest^fr.^ 
iugc, qu’en  tous  vlceres  qui  font  faits  annuels ,  ou  qui 
ont  plus  long  temps, il  eft  force  que  l’os  foit  reictté,  & 
que  les  cicatrices  foyent  faittes  caues.  Et  du  commen¬ 
taire  de  Galen  (toutesfois  plus  clairement  enla  tradu- 
dion  d’Arabiq)noz  auons,quel’vlcere  demonftré  tref- 
grandmauuaiftié,  quand  il  eft  diutürne  &  reciduant. 
Dauantage ,  félon  Auicenne  au  premier  Canon,  FenCV<*p.x8* 
ijquatriefmejtout  vlcere  qui  retourne  foudain  apres** 
eftre  rempli  de  chair ,  &  qu’il  doit  eftre  confolide ,  eft *  * 
en  chemin  de  dcuenir  fiftule.  Auffi  Halyabbas  au  huit-  “ 
tiefme  fermon,  de  la  première  partie ,  de  la  difpofition  “ 
royalle ,  iuge  que  tout  vlcere  fimple  ou  compofé ,  s’il  “ 

3°  pafle  le  terme  de  quarante  iours ,  il  eft  depuis  nommé  “ 

Fiftule ,  non  pas  vraye ,  mais  fimilitudinaire  :  comm’il  ** 
explique  en  ce  qui  s’enfuit,  &  fera  demonftré  cy-apres  “ 
autraittéde  Fiftule.  Outre  ce  Auicenne  au  quatrième,  F 
iuge  que  les  vlceres  durs,tendans  à  verdeur  &  noir- 
3Î  ceur ,  font  mauuais:car  il  eft  fignifié,  qu’en  eux  la  cha-  “ 
leur  naturelle  eft  deftruitte.  Dauantage  il  dit ,  que  les  “ 
vlceres  froids  font  blancs, &molets, qui  s’appaifent  par  L'a  mtf. 
les  médicaments  chauds  :  Et  les  chauds  déclinent  à  mes. 
rougeur, &fe  delcdent  au  froid.  Et  l’attouchement** 
tefmongne  beaucoup  d’iceux.  Les  fccs  &  humides  “ 
auffi 
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auflfi font  cogmxs  par  leurs  effe&s.  En  outre ,  quand 
là  les  vlcctes  malin  gs  font  accôpagnez  de  couleur  mau- 
ipefwtt-  uaife  du  corps, comme  bl anche, plombine  ou  citrine,il 

„  cftfignifié  que  le  foyc  8c  fon  fang  font  corrompus. 

»,  Item ,  les  vlceres  qui  prouiénent  par  fucceiïion  de  ma-  ç 
ladies ,  font  de  mauuaife  curation.  Les  vlceres  qui  rc- 
4.  icttent  le  poil  d’alentour  d’eux ,  font  mauuais  :  &  fi  les 
litt.6 ,  poils  renaiftent ,  font  bons.  Et  eft  dit  par  Hippocras  au 

fiüre  des  fignes  delà  mort  ville,  Que  quad  vn  homme 
a  des  vlceres  legiers ,  &  des  apoftemes ,  &  fa  raifon  eftta 
deftruittc,ilfe  meurt.  En  outre  ,les  vlceres  qui  apres 
virulence  confequutiucment  engendrent  fanie  loua- 
blejfontbons.Car  ils  lignifient  que  Nature  eft  forte,  & 
la  matière  obeylTante.Les  iugemets  de  la  fanie, ont  cfté 
dits  au  parauant.De  ce  qu’eferit  Auiccnne,eh  fon  texte 
alfes  confus, on  côcludq  les  vlceres  de  extremitezdes 
mufcles,8tdu  doz,&  des  cuiires,&  des  bras,&aufli  des 
membres  internes,&  ceux  qui  penetret  iufques  audits 
membres, font dangercus.  Outreplus, ez  vlceres  auf- 
quels  auant  parfaitte  mondification,  on  adminiftre  les 
incarnatifsjil  s’y  engendre  chairmauuaife  &  fuperflue. 
Dauantage ,  les  vlceres  ronds  font  de  tardiue  confoli- 
fc§-  dation,  &  pourtant  font  mourir  les  enfans:  par  ccque 
en  tels  vlceres  on  cofeille,de  re&ifier  leur  forme  auec 
cautere.  Item, les  vlceres  desextremitezameinêtapo- 
fteme  aux  lieux  glanduleux,  &  principalement  quand  * 
le  corps  eft  replet:  car  les  matières  qui  decoulenraux 
vlceres  palfent  par  là ,  &  à  raifon  de  la  fpongiofité  d’i- 
ceux, elles  fontillec  relîues  SC  encoignees.Dauantagç, 
quandles  médicaments  profitentauxvlceres,  ou  pour 
le  moins  ne  nuyfent  pas  ,c’eftfigne  qu’ils  font  con-*® 
uenables.  Mais  quand  ilsnuifent,&  aioutent  àl’hu- 
miditédors  ils  ne  font  conüenables:&  faut  aiouter  à  la 
force  des  exciccatifs.  Etquand  ils  augmententla  cha¬ 
leur  &  rougeur,  il  faut  diminuer  la  chaleur  auec  des 
refrigeratifs  :  Et  quand  ils  augmentent  la  froideur  &3-f 
î’obfcurciffementjlors  diminue  les  refrigeratifs  par 
ceux  qui  efehauffent.  Etquand  ils  ajoutent  à  la  mol- 
lelfe  de  l’vlcere ,  lors  y  faut  aiouter  des  aftrin^eans. 
Etquand  ils  rongent  &  cauent  l>lcere,adonc  couient 
rompre 
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rompre  leur  vertu  abfterfiue.  Et  que  le  médicament 
abftcrfifplus  qu’il  ne  faut,ne  te  fafle  errer.  Car  en  ron¬ 
geant  le  mébre  ,  il  multiplie  fon  humidité  &  virulen¬ 
ce  :&toy  croyant  que  ce  Toit  de  lamalice  del’vlcere, 
ç  y  adiouftes  plus  grand  deterfion.& par  ce  moyen  l’vl- 
cere  dénient  plus  profond,  &  plus  chaud,  femblable 
a  rapoftemeux  :  parquoylc  malade  y  fentmordica- 
tion. 

Outre  ce,  des  chofes  plusnuifantes  aux  vlceres,  eft 
I0  Ieiourauftral,&l'humidité  del’airauec chaleur. 

Et  parce  on  did  que  les  vlceres  des  iambes  guerif- 
fent  plus  difficilement  en  Auignon,qu’à  Paris.  ° 
y  Dequoy  le  côtraire  eft  trouué  des  playes  de  la  telle 
a  caufe  de  la  froideur  &  feichereffe  defdites  régions’ 

15  extrêmement nuifante  au  cerueau. 

D’auantage  tu  doysfçauoir,  que  comme  les  iu<re- 

ments  des  playes  font  communiquées  à  ceux-  cy  "de 
mefme  ceux-cy  à  ceux-là  :&  parce  il  faut  recourir  à 
yceux,au  propos  commun  du  trai&é  des  playes. 

10  La  cure  des  vlceres  conferue  deux  chofes ,  feauoir 
cftl’vlcere entant  qu’vlcere ,  &  l’vlcere  comme  tel  vi- 
cereeft  composé  auec  fa  caufe, où  fon  accident, où 
en  tel  membre,  où  auec  quelconque  autre  difpoft- 
tion.  r 

4S  Or  vlccre  entât  qu’vlcere, requiert  exiccation,ainli 

qu’il  eft  déduit  par  plufieurs  , propos  d’Hippocras,au 
quatnefme  de  la  Thérapeutique:  Etiaçoitque  enc  c-Chap 
lacomennentles  vlceres  auec  les  playes ,  néanmoins 
ils  difterent  en  plus  grand’  exiccation. 

*  Car  les  vlceres  ont  befoin  de  plus  grande  exicca¬ 
tion  que  les  playes  ,veu  que  ils  ont  plus  grand  humi¬ 
dité. 

Et  pourtat  les  intentions ,  &  ce  auec  quoy  elles  font 

accomplies,  foyent  recherchées  au  traiclé  des  playes 

*  fpeciallemcnt  de  celles  quifontcaues.  Mais  entant 
que  tel  vlcere  eft  composé  auec  fa  caufe ,  ou  autre  di- 
fpofmon  qui  l’engendre  &  augmente,  il  requiert  abla¬ 
tion  de  la  caufe, Sc  de  la  difpohtion  qui  eno-êdre  &  aug¬ 
mente  ledift  vlcere  :  comme  il  eft  difeouru  par  toutîe 
quatriefmeiiurede  laTherapeutique.  r 
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Ët  cefte  eu  ratio  h  n’eft  proprement  de  l’ vlcere  ,  ams 
d’icellc  difpofition  ;  Et  en  ce  çonuient  la  cure  des  vi¬ 
ce  res, aueCla  cure  des  Apoftemes. 

Parquoy  ce  que  defaut  vci,foit  requis  du  traidc  des 
Apoftemes,&  du  propos  des  accideus  de  ta  playe. 

Donques  de  telles  difpofitions  il  y  a  double  inten¬ 
tion,  félon  Galen  au  commencemet  du  quatrième  de 
laTherapeutiquCjOude  retrachcr  finalemet  du  corps 
fes  difpofitions ,  ou  de  furmonter  la  nmfance  qu  elles 
apportent,  Qa’cft  autant  a  dire ,  que  la  cure  eft  dou-  io 

bk,curatiue  &  preferuatiuc- 

Et  cecy  eft  faifable ,  quand  ladifpofmon  cft  de  tou¬ 
tes  fortes  petite:car  fi  elle  eft  grade,  il  n  eft  loifible  con 
duirel’vicere  à  cicatrice,  auant  qu’icelle  difpofition  ^ 

^  Donques  la  cure  des  vlceres,  comme  tels  vîceres 
font  composés  auec  autres  difpofitions.a  trois  ou  qua 

matiereantecedente.  La  troifieme  redihe  les  acci- 
dents  &  difpofitions  comoindes.  £t  la  quatrième  ay¬ 
ant  retranché  les  difpofitions ,  commande  de  réduire 
la  cure  de  1’ vlcere,à  celle  des  play  es  concaues, 

La  première  &  fécondé  intention  font  accomplies, 
félon  la  nature  de  la  matière  qui  peche,  &  qui  s’en-  if 
gendre  au  corps  :  en  l’euacuant ,  detourtant  auec  iai- 
gnee, purgation,  diete,  cautères,  vomiiiements ,  &  au¬ 
tres  diuerfions.  Audi  en  çouppant  chemin  au  flux 
par  lio-atures,  epithemes ,  vndion  de  bol  arménien,  5c 
autres  refrigeratifs  &  adftringents:defquels  tous  a  efte  3° 
fuffifarament  baillé  dodrine  au  traidé  des  Apoftemes . 

Et  ainfi  Galen  did  au  quatrième  de  la  Thérapeuti¬ 
que:  Nous  dirons  yci  la  guerifon ,  qui  eft  des  parties 
vteerées  à  raifon  des  mauuais  humeurs  defluans  à  icel 
”  les, entant  quevlcerées.Car  la  guerifon  de  cacochymie  ^ 
&  de  la  repletion ,  a  efté  ia  did  cy  deffus  en  leurs  pro- 
’  près  difeours  au  traidé  des  Apoltemcs.  Et  il  fpecifie  le 
,  moyen  de  tous  deux.  Qtjind  donc  l’humeur  qui 
”  deflue  aux  parties  vlcerées ,  eft  vn  peu  plus  copieux, 

„  mais  non  pas  de  beaucoup  plus  vicieux, que  celuy  qui 
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eft  félon  nature,  il  conuient  le  inhiber  &  repoufîeren  “ 
reftraignant  &  refroidiflant  les  parties  qui  font  dcuât  “ 
les  vlcercs.  Et  fautauffi  que  la  ligature  (fuppiçes,re-  “ 
puIfiue)commence  dés  la  partie  malade, &  polTedc  par  “ 

5  de/Tns  la  fanie  :  comme  Hippocras  a  commandé  faire  “ 

ésfradures.  Cartel  bandage  reftraind  les  conduids  IÀtt-i.fett. 
parlcfqaclsla  matière  defluë  aux  parties.  Etaux  vl-  tydesfra- 
ceres  mefmes  nous  apporterons  des  medicamétsplus  (buts. 
deficcatifs  ,que  ceux  qu’on  prefente  aux  hmples ,  fup.  “ 

10  plces  vlceres.  Et  voila  la  différence.  Mais  fi  on  ne  peut  “ 
contenir  lafluxion  par  médicaments  (voicybônepra-  “ 
tique)  il  faut  s’enquérir  de  fa  caufe  ,  &  la  retrancher  “ 
premièrement.  “ 

Si  donc  cela  auient  pour  quelque  imbécillité  de  la t<r 
15  partie  qui  reçoit  le  rheume,il  la  faut  guérir.  “ 

Et  fe  feraaufll  quelquepropre  guerifon  des  parties  “ 
vlcerees.  Mais  fi  c’eftpour  la  multitude  dufang,  ou  “ 
pourleviceffeshümeursjou  de  tout  le  corps,  ou  d'au  “ 
cunedes  parties  fuperiacentes,  il  les  faut  première- 
10  ment  corriger.  « 

Or  l'imbécillité  de  la  partie  eft  d'intemperattire  ,  &  “ 
nous  dirons  incontinent  par  qüel  moyen  on  guérira 
rintemperafure.  Mais  comment  on  remedie  à  la  par- 
tie,ou  à  tout  le  corps, qui  enuoyéla  matière  defluante, 

15  il  a  efté  didcy-delfusaumidé  des  Apoftemes. 

La  troifieme  intention ,  qui  corrige  &  emende  les 

,  accidents  &  difpofitions  ioindes  à  l’vlctere,eft  accom¬ 
plie  félon  la  nature  d’iceux  accidents  ou  difpofitions 
qui  font  Pvlcere  composé. 

Or  il  faut  {félon  Galen  aufufdid  quatriefme  pre-  ' 

3°  micr  dodrinc  premier  chapitre)  enfegner  le  moyen  • 
curatifmon  de  tous  enfemble.ains  de  chafcun  à  part. 

Et  premièrement  de  l'vlcerc  diferafiérduquel  incôn 
tinent  apres  il  eft  cfcript.au  texte:  Donquestu  guéri-  De  l’vlcc 

ras  a  dilcrafie  de  la  chainfi  elle  appert  aride  &  cfure  &  re  diferaf 
5  >  leîche,&  la  r’acoultrcras ,  en  la  fomentât  maintèsfois  fie. 
d’eau  tem perce.  « 

Mais  toutes  les  fois  q  tu  en  vferas,  ayes  pour  terme  *« 
de  la  fomentation ,  quand  tu  verras  que  la  partie  com- f* 
mencc  à  rougir  &  s’cileüer  en  tumeur. Car  fi  tu  arrou- “ 
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j,  fois  d’auancage,clle  refoudroit  ce  que  tu  as  atciré. 

„  Il  confeille  de  l’eau ,  non  pas  du  vin  :  parce  que  la 
„  vertu  du  médicament  en  tels  vlcercs  doit  eftre  plus 
„  humide,  que  en  la  chair  faine  eftant  diuifce.  Et  fi  la 
„  chair  eft  plus  humide  que  de  fon  naturel ,  il  faut  faire  $ 

,  au  conraire  :  c’eft.quc  la  vertu  des  médicaments  tende 
à  plus  grand  exciccation  ,  &  qu’on  n  vfe  aucunement 
d’eau .ains  fi  tu  veux  lauer  l’vlcere ,  qu’on  aprefte  du 
>*  vin  ou  du  vinaigre  trempé,  ou  vne  decodion  de  quel¬ 
que  hetbe  adftringcnte.  Semblablement, fi  la  chair  eft  u» 
plus  châude  que  ne  doit,  tu  U  refroidiras  :  &  fi  elle  eft 
trop  froide, l’efchauffcras  :  comme  auffi  a  efté  did  cy- 
delTus  de  l’intempetature  dès  playes.  _ 

De  l’vlce  Q^àntàrirlceredoloreitxGalcncriepar  tout, que 
re  dolo- rien  n’aguife  plus  la  defluxion,neprofternela  vertu, 
reux.  ne  empefehe  la  droide  operation,  que  la  douleur. 

Et  pourtant  Auicenne  confeille  qui  faut  que  es  vice 
tr.i.th.i.  res  doloureux ,  qui  font  de  vehemente  douleur ,  vous 
foyés  premièrement  occupés  à  mitigucr  la  douleur:& 
ce  auec  des  moilificatifs,que  vous  fauesffans  doubte) 
combien  ils  font  contraires  à  l’vlcere  :  toutesfois  tant 
qu’on  n’appaife  la  douleur,la  curation  ne  nous  eft  pré¬ 
parée.  Orvousaueseu  plufieurs  médicaments  feda- 
datifs  de  douleur.cy  defFus  au  traidc  des  Apoftemes  & 

des  p!ayes:& encor  vous  en  aurés  en  maints  lieux.  ^ 
De  l’vlce  De  l’vlcere  âpoftemeus, Auicenne  did,qu’il  faut  que 
ie  apofte  tu  aydes  à  prohiber  l’apofleme:d’autant  qu’il  n’eft  pof- 
meus.  fible,que  l’vlcere  foit  guery  tant  qu’il  eft  auec  Apofte- 
JL'a,wf‘  me.  Et  fi  ne  t’eft  poffible  de  l’emoefcher ,  cure-le  quel 
mes .  „  qui  foit  de  fa  curation ,  auec  obferuation  d’iceluy  vl-  j0 

*  La  cure  des  Apoftemes  eft  didecy  deflus  au  trai- 
dé  des  Apoftemes  :  &  pareillement  au  commun  pro¬ 
pos  des  playes. 

De  l’vlce  Del’vlccre  centusGalen  did,  qu’en  quelconques 
re  côtus.  vlceres  la  chair  eft  meurtrie ,  il  faut  qu’elle  foit  pour-  îî 
X.s.4.Tber  rie,&  conuertie  en  fantc ,  puis  en  produire  de  nouuel- 
rap.chs,.  le.  Car  félon  Auicenne, tels  ont  premièrement  befom 
Liw.^  fen.à' eftre  mollifiésSc  humcdcs  :  comme  il  a  efté  did  cy 
deuant  des  Apoftemes,&  des  playes  contufcs. 

Des 
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Des  vlcctes  auec  chair  fuperflue,  Auic.enne  did  :  Et  De  i’vlce 
parauenture  s’y  engendre  chair  mauuaife  :  dont  il  eftre  auec 
neccflairc  qu’elle  foit  rongée ,  &  confumee  par  medi-  chair  fu- 
camentacre:&  que  par  dehors  on  farte  vndion  des  re-  perdue. 

V  fregeratifs  :  puis  foit  déracinée  auec  ce  dequoy  on  de-  La'mefmt, 
racine  la  croufte  :  &  apres  foit  cure  l’vlcere. 

A  corroder  ou  ronger  telle  chair  font  bons  les  tro- 
chicfs  des  Afphodcllcs,&  l’onguctdes  apoftres,&i’  Æ- 
10  gy?.tiac  ’ &  autrcs  S11*  ont  el^c  ùids  ùe  k1  chair  fuper- 
fluë  au  traidé  des  play  es  :  &  feront  dids  cy-  apres  bien 
tofib 

De  l’vlcere  auec  durté  &  obfcmité  des  lebures,  Aui- 
cenne  did  :  que  quand  l’entour  de  l’vlccre  eft  corrom  De  l’vlce 
pu,&tirefurleverd,oufurler.oir,cure-leauecfcari-re  auec 
*  rification,&  extradion  de  fang  :  aufli  auec  des  ventou-  dutté  & 
festpuis  applique  y  vire  efjponge  feiche,&  en  apres  me  tenebro  - 
dicaments  defliccatifs.  Mais  h  la  difpcfuion  s’eftend  fité  des 
dauantage,Gaien  didau  quatricfme  delà  T herapeu- lebures, 
1Q  tique,  qu’il  faut  rechercher  ou  deliberer,s‘il  conuientC/?*p.i. 
retrancher  tout  ce  qui  eft  contre  nature  :  où  s’il  vaut 
mieux  guérir  en  plus  long  temps  :  fupplees  auec  des 
médicaments  forts  ou  agus. 
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Et  eft  tout  euident ,  qu’en  tel  cas  il  faut  s'informer 
de  la  volonté  du  malade. 

Car  aucuns  ayment  mieux  eftre  guéris  en  plus  long eC 
temps , fans incifion:&  aucuns  fontpretts  d’endurer‘f 
ce  qu’on  voudra,  pourueu  qu’ils  foyent  plus-tort  gue- ,c 
ris.  Toutesfois  il  did  plus  bas  :  C’eft  bien,  yne  cho-u 
fe  fort  prompte  ouayfee,  que  de  coupper,mais  c'eftDc  l’vîd* 
plus  grade  chofe  plus  artificielle  de  guérir  par  me-  re  auec 
dicaments.  des  varj. 

Des  l’vlcere  auec  des  varices,  Galen  au  fufdjdces.  , 
quatriefme  confeille ,  que  premièrement  on  les  crae-Chtp.i. 
rifle:  &  qu’apres nous deuons  guérir  i’vlcere.  Tr.ifa. 1, 

La  cure  des  varices  a  efté  dide  cy  deffus  au  traidé  c/».der»' 
des  Apoftcmes.  j3e  pvlce 

De  l’vlccrc  auec  os  corrompu  ,Auicenne  did:  Etres  auec 
fifuruiennent  aux  viceres  des  pièces  d’os ,  de  mem-os  corrô- 
branes.ou  chofes  lemblables,  ne  te  hafte  pas  de  les  ar-  pu. 
tacher  :  ains  fais  ce  que  nous  auons  did  cy-deil’usau  Zamefm 
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chapitre  des  playes  des  os.  Mais  fi  l’os  eft  conôpu/on 
conlcileft  de  coupc-r  la  chair,  &  defcouurir  Tos  tant 
qu’il  fera  pofliblc:  &  ce  auec  rafbyrs ,  où  auec  des  cor- 
rofifs, comme  il  fera  dift  cy-apres  de  la  iambe  vlceree. 
Vott. t.cb.Et  l’ayant  defcouuert,s’il  eft  polfible  d’ofter  ce  qui  eft  y 
jem  '  dclTus  luy  en  le  raclant, nous  le  ferons, finon,inciferôs, 

Li  4 .fen.  &  ferons  ce  qui  eft  exposé  au  chapitre  de  la  corruptiô 
't'r  ’  c/,’  de  l’os, où  il  did  :  La  curation  de  l’os  corrompu  eft, de 
u<  ratifier, couper, &  feier.  Car  il  eft  necelfaire  de  racler 

n  &  cauterifer,  en  paruenant  iufques  à  la  fin  de  fa  cornu© 
ption:afin  que  les  efcorces  tombent  d’elles  mefmes,pu 
La  mefi patr.ayde  de  medicamentsrà  quoy  Auicenne  loue  ce- 
méSi  ftuy-cy. 

H.  PR. ariftolochie, iris, myrrhe, alocs,efcorce de  la 

plante  d’opopr.  nax,cambil  br  uflé(c’eft  terre  rouge,me- 1  $ 
nue  comme  arene)  cuiure,efcorce  de  pi»  >  autant  d’vn 
que  d’autre ,  foyent  méfiez  (fuppleeslauec  du  miel ,  & 

foit  fait  emplaftre.  Car  il  eft  merueilleuï,comm’iî  dit, 

ty.faifant  tomber  les  efcorces  des  os,&naiftre  bône  chair 
7V.I.  do.3.pardefiüs.Lànfranc  en  ce  cas  loué  le  cautere  aduel,  10 

chap.ù.  apres  toute  rafclure:& il  dit  bien  :  car  fi  la  corruption 

de  l’os  eft  d’humidité  qui  le  contamine  ,  il  n’y  a  chofe 
;  qui  la  deiïeiche  fi  toft,&  fans  faillir, &  pres,&  loin, que 
La  mef- le  feu  aduel.  Apres  le  cautcre, Lanfranc  commande 
mes.  arrouferlelieu  d’huyile  rofat  chaud. Mais  moy,aprcs  if 
le  cautere,  i’applique  durant  trois  ionrs  de  i’huille  ro¬ 
fat, auec  blanc  d’œufs:&  durant  autres  troisiours,auec 
vn  moyeu  d’œufs:&  puis  du  beurre  auec  miel  rofat  ,  & 

"t  par  deflùsie  continue  vn  des  mondificatifs,  iufques  à  , 

expoliation  d’os:  apres  i’incarne  &  côfolide,auecques  p 
la  poudre  dudit  cmplaftre.  Et  fi  la  corruption  eft  pàr- 
Lh*-4-fen.  uenueiufques  à  la  mouëilc,lors  dit  Aüicéne, qu’il  n’y  a 
4.  fr.4.  (h.  point  d’exeufe  q  l’on  ne  préne  ceft  os  auec  fa  mouëlle: 

H.  comme  Albucafis  raconte  d’auoir  fait  en  ia  corruption 
de  l’os  de  la  cuiffe  d’vn  ieune  homme  de  trente  aris.p/t ,, 
s’il  eft  de  ceux  qu’on  peut  feier, aflure  toy  du  lieu  auec  ” 
vne  tente,iufqu’a  ce  quetu  ay  es  trouué  i’adhërance  de 
la  chair  auec  l’os  :  car  là  eft  le  terme ,  &  couppe  hardi¬ 
ment.  Mais  fi  c’eft  la  tefte  de  la  cuifie  ,  ou  hanche ,  & 
comme  Us  vertèbres  dud’oZjadonc  il  Yanc  mieux  ab- 
ftenir 
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ftenir  de  la  curation, à  caufe  de  la  nuque.  Del' vlcere  De  1  vlcç- 
difficil’  à  guérir  ailée  propriété  à  nous  occulte,  Auicé  te  dimcu 
ne  dit  que  tels  ne  font  pourris,  ne  corrofifs ,  ne  ambu*  a  guérir , 
latifs,ains  d’vne  difpofition,plains,qui  fouuent  iefer-  auec  pro- 
ï  ment  &  recouuiét.  Aufquels  font  necelfaires  medica-  put  té. 
ments  fort  delficatifs  auec  propriété  :  comme  fonda  Ai.4  •/ew,4 
merde  d'arain,&  la  fleur  d’iceluy  bruflee^erdedeferj^.f/j.iq. 
colle  d’or, colcotar,dfagacanth, auec  alun  &  galles:qui 
empefehent  les  matières  de  courir  au  membre.  Et  de 
10  ceux-cy  Galen  fait  des  cetats,  vnguents  &  poudres,  au 
quatrième  delà  côpofition  félon  les  gentes  :  d’où  i’ay 
prins  vne  forme  qu’Auicenne  recite  ,  &  Brun  la  con- 
firme.  :  ftr-3.tfc.19. 

15  PR.  cadmie ,  alun ,  celle  d’or ,  de  cbàfcüne  huit  par-  ti.uh.14,, 
ties-.fleur  d’arain,&  efeorce  d'arain  bruflee,  de  chalcun  Lf- 
vne  partie:gomme  de  cyprès, quatre  partiesicire,huil- 
le  rofat,ou  myrtin,de  chafeun  autant  qu’il  fuffira  :  foit 
fait  vnguent.  Et  ainfi  eft  accomplie  la  troifieme  in- 
xo  tention. 

La  quatrième  intention,îaquelle  apres  que  la  difpo-  ÎIII, 
fition  répugnante  à  laconfolidation  feraoftee&ta- 
coultree , guérit  le  lieu  vlceréicft  accomplie  auec  mef- 
mes  intentions  &  moyens  qu’auparauant  ont  efté  dits, 
quefontcureeslesplayescaues  efqUellesyadeperdi- 
^5  ditiondefubftance.  Etquine  cognoit,dit  Galen  au  Chaf.^, 
quatrième,  que  tout  vlcere  mal  morigeré  quant  &  “ 
quant  eft  caue, comme  eftant  né  d’erofions?  Orque  u 
tels  vlceresà  lafin doiuent  eftre ainfi  curez, le melme  “ 

Galen  en  tcfmogne  au  quatrième ,  diiannNulie  de  ces  Chaj?.it 
30 curations (dcfquelles on  traidé  au  quatrième,  s'en- ** 
tend)  eft  de  l’ vlcere,  ains  de  ladifpofition  quii’engent  îf 
dre  ou  l'augmente.  Etilaioute  plus  bastoing  de  ce  “ 
propos  ,  que  apres  icelles  la  curation  eft  de  i’vlcerc/* 
qui  a  eft  ditte  au  troifieme  liure.  Tu  vois  donc  mani- *■' 

35  feftement ,  combien  grande  communication  a  la  cure 
des  vlceres  auec  la  cure  de  la  playe,  &  auflï  des  apofte-. 
mes.Parquoynefoysefbahy ,  fi  Galen  en  beaucoup  a  < 
mefle  les  dodrines. 
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SECOND  CHAPITRE. 

Des  vlceres  propres famens:& premièrement 
de  l'vlcere  virulent  &  corrojtf. 

LEs  vlceres  virulents  ne  different  des  corrofifs,  * 
fi  non  félon  plus  &  moins.  Car  au  commécement, 
quand  ils  ne  reienent  que  feule  virulence  ,  ils  font 
nomez  virulents.  Et  quâd  l’acrimonie  &  malice  s’aug¬ 
mente, fi  que  en  rongeant  eft  aggrandie  la  capacité,  ou  IO 
la  croufte,on  l’appelle  corrofir.Et  s’il  chemine  ça  &  là, 
fans  profonder  beaucoup  en  la  chair ,  il  eft  dit  Ambu- 
latif.Et  fi  fa  malice  accroit  tant,qu’il  confume  le  mem¬ 
bre  ,  il  eft  dit  Mangeur.  Et  delà  il  paffe  en  loup ,  &  en 
chancre.  ^ 

Les  caufes  de  ces  vlceres  font  mauuais  humeurs 
cholerics, acres &mordicatifs  ,  qui  à  caule  de  leur 
aduftion  acquièrent  quelque  frauduience.  Ils  vien¬ 
nent  le  plus  fouuent  apres  les  formis,&puftulespru- 
i  riantes  :  &  apres  les  playes  qu'on  a  irritées  par  reme-io 
des  mordicatifs. 

Leur  cure  gift  en  conuenable  maniéré  deviure,& 
en  purgation,  commea  eftéditdeffusdeHerpes,&de 
Cbaj>,4.  formy.Parquoy  Gaien  difoit  auquatriefme  de  laThe- 
»  rapeutique  contre  Theffalus  :  Or  fur  donc  faignons  de  M 
»  parolle  (comme  nous  auons  plufieurs  fois  veu  de  fait) 
vn  homme, auquel  faille  guérir  vn  vleere  mal  morige- 
«  re.Soit  quelqu’vn  à  qui,eftant  au  refte  fain,pour  s’eftre 
gratte  foudain  quelque  partie ,  comme  le  bras,  incon- 
»’>tméntfuruiennevne  vefttc.  Etquedefpuis  la  mefme— 
»  partie  foit  fouuent  tourmentée  d’vn  demangement: 

»>  que  la  puftulc  creue,&  s’y  engendre  vn  vlcerc, de  mjiu- 
»  maife  couleur,incgalemét  rongé,  &  que  cecy  aujenne 
„  en  trois  ou  quatre  iours  defpuis  le  cômencement.Qjue  3c 
,, quelqu’vn  des  médecins  Thaffaliens  medie icy, par 
,,  quel  moyen  il  faut  guérir  tel  vleere.  Quant  à  . môyie 

'  «dis.qu’il  eft  du  tout  malin:&  pourtant  iecontempleray 
,,  foudain,  quell’eft  la  difpoficion de, tout  le  corps. Et  ie 
„  trouueray,  tant  par  les  accidents  de  l’vlcere  ,  que  par 
»  les  figues ,  que  tout  le  corps  reprefente ,  de  quelgenre 

princi 
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principalement  eft  l’humeur  qui  redonde ,  &  ie  le  vui-  ** 
deray  incontinent  par  medecine.  Car  (  comme  il  auoit  “ 
ditau-parauant)  ileft  commandé  prefquedctousies‘‘ 
anciens,, qui  ont  efcriptla  cure  des  vlceres  auec.  quel- “ 

^  que  raifon&  méthode,  qu'il  faut  retrancher  les  caufcs“ 
qui  les  font,comjme  (  ie  penfe)  de  toutes  autres  mala-“ 
dies.  Car  c’eft  erreur  de  dire ,  que  il  conuienrpreipic-** 
renient  ofter  la  caufequiafi.it  les  vlceres,  s’ elle  perfe- (t 
uercencorcs,&  des  autres  maladies, non:ains,abfoluc-“ 
ment ,  en  toutes  celles  où  la  caufc  efficiente  demeure  “ 
ï©  encores,la  curation  doit  commencer  à  qeile.Auffi  c’eft <c 
vn  commun  adueràifementau  trezieme  delaThcra- 
peutique, chapitre  dernier,  que  d’autant  qqc  les  medi~  ( 

camentsrefolutifs  appliquez  à  aucune  partie ,  tandis 
qu’en  tout  lecorps  yarepletion,  attirent  à  mode  de 
vcntoufe,la  rempîiilant  plus  que  ne  la  y.uideqqtun’en- 
creprénes  l’vfage  d'aucun  refolutif ,  auanr  que  di’auoir 
euacuétoutlecorpsjoula  partie  fuperieurc  quien- 
uoye  l’abondançe.Et  de  ce  a  efté  concj.ud  vns  rciglcau 
troifiemç  du  Teçhni  :  &  Nous  auons  vn  çommun  pre-C/wp.8^. 
cepte,  qu’il  çonuient  en  premier  lieu  retrancher,  toutp t£ 
la  eau fe  efficiente, puis  venir  ainfi  à  la  dyffirpfye  q ui  eft  “ 
faitte  de  telle  maladieJDonques  ayant  cuapué.,  comme  “ 
il  fut  fait  en  la  femme  Romaine  qui  auoit  vp  herpès*,  Li.t4.tht- 
ilfautveniràladifpofinon  faitte  :  laquelle  utq  voys  raf.ck.ij, 
Z)  efehauffee,  refroidis- la  auec  médicaments  froids  pc  .  ^ 

fecs ,  adftringcnts  &  defficcatifs ,  en  lauant  l’yîcere  8c  ,4 

toute  la  partie  auec  eau  alumineufe,  Cécile  laue,  re-  ; 
poulfe,&  defleiche, comme  dit  Auicenne  :  ou  auec  eau 
de  plantain  &  de  rôles,  ou  auec  eau  ferrec ,  ou  auec  la  tr.ych.y 
3°  decodion  de  fouchct ,  ou  myroBaîans  ^cyprès ,  plan¬ 
tain, efeorce  de  grenades, &  balauftes  &.femblables;ïit 
à  l’entour  (côme  a  efté  dit  )  foit  mis  popr  defenfifi’ot^ 
guent  de  bol.  Etau  dedans  de  l’vlcere  on  mettr^quel- 

que  poudre  deftccatiue  de litharge,pl6b  bj;uflé,cuthiej 
35  antimoine, arain  bruflé, corail, pierre  fan^uine,f:  ffiôde 
laués  :  auffi  efcorce  de grenades,  myrqbajlans  îém- 
blablcs.  Item  plagelles  de  çhatpie,oingte^(]e  i’ynguèt 
blanc  de  Raiis,  ou  d’vn  vnguét  lait  de  lafiziçrqe  partïç 
de  iitharge  (auquel  tous  s’acordent)  ou  suée  ijxppqm- 


$1*  TRAICT.  1III.  ©  O  C  T.  I.  C  H  A  P.  ni, 
pholygos:dcfquels  les  formes  feront  dictés  en  l’antido- 
taire.  Et  par  dellus  vnplumaccau  trempé  en  oxycrat. 
Puisonbenderade  ligature  efpraignantc ,  de  laquelle 
aucx  ouy  parler  cy-dcifus.  De  ma  part ,  i’ay  acoultumé 
en  rds  vlceres, apres  qu’ils  font  lauez  fans  autre  chofeî 
y  appliquer  vne  lame  de  plomb  mince,  en  laquelle  foit 
imprimée  la  vertu  de  l’argét  vif  auec  eau  de  plâtain:& 
la  lier  de  ligature  efpraignantc.  Eti’ay  trouuéencela 
tant  grand  effeéb.qu’il  n’tftlorfible  d’en  parler,  à  caufe 
C/wp.je.  des  idiots.  Mais  regarde  au  neufuieme  liure  desfim-10 
pics  médicaments ,  chapitre  de  molybdo ,  &  tu  enten¬ 
dras  chofes  incroyables  du  plomb.De  l’eau  alumincu- 
Cbaf.j.  fe,tü  aprendras  chofcs  raifonnables,fi  tu  lis  le  premier 
du  hure  allégué.  Delaligature,on  t’en  a  dit  autre-  part 
merueillés.  Or  fi  l’erofion  croit  &  augmente  non  ob- 
fiant  les  chofes  appliquées, purge  &  repurge:  conlume  ' 
&tary  la  matière  conioincte,  qui  eft  corrofiue,  auec 
cautereaftuel.  (fituveus:car  c’eft  le  plus  excellent)  ou 
potentiel aüecques poudre,  outrochiferd’afphôdele, 
ou 'Câlïdjébiî.  Apres  celuy-cy  ,1’ahCre  y  eftvtiîe.  Et  s’il10 
eft  necelfaire ,  auec  de  l’arfenic  fublimé  :  t-outesfois  en 
petite  quantité ,  comme  il  a  efté  dit  en  Efthiomene,au 
traitté  des  Apoftemes.  Et  le  lieu  d’enuiron  foit  tou- 
iours  défendu  par  refrigeratifs.Mais  fi  l’erofion  encor 
pàfle  outre ,  quelque  fois  il  eft  necelfaire  (  comme  dit 
Aùicenne)  de  rctrenchcr  la  partie. 

tr.ycb.t. 

TROISIEME  CHAPITRE. 

De  l’vlcercfordide  &peurry.  3° 

CEs  deüt?  auffi  d b  different  fi  non  à  raifonde  plus 
où  de  moins.Gar  quâd  l’vicere  n’a  que  faleté  &  fa¬ 
rté  groffe  &  vifqueufe ,  il  eft  nômé  Sordide:mais  q  uîd 
/a  malice  augmente ,  tellement  qu’elle  pourrit  &  mor-  jy 
tific  la  chair  ,ylailfantcrouftc  de  laquelle  s’eficue  vne 
fumet  puante  êecadaurcufe,  il  eft  appellé Pourri  frau- 
dulent.  Et  fi  fa  malice  eft  ambulatike,ils’cnpalfeen 
Eflhiorftenè ,  &  à  la  mort  de  l'homme. 

Les  caufes  de  tels  vlceres  font  huteeursfanauins, 
gros, 
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gros, mauuais  ,&  bouillants  :  de  laquelle  ébullition  ils 
ont  acquis  vne  venenofité.  Le  plusfouuét  cnfuiuétles 
carbondes  &  anthraces  :  auffi  les  apoftemes,  &  playes 
qu’onamaltraitté. 

î  La  cure  de  tels  vlceres  cofifte  en  maniéré  de  TÎure, 

&  en  euacuations  telles  qu'on  a  dit  cy-ddîus  des  Car-  Tr.xM.  i. 
bondes, &  des  Pullules  croufteufes  Sc  pourries.  Dont  cbap.i. 
Auicenne  dit  au  quatrième:  La  curation  de  ces  mef-  Fm.+tr.}, 
chants  vlceres  eft  meilleure, quad  on  nettôye  le  corps,  chap.y, 
ou  la  partie  feulement ,  fi  le  corps  eft  net, auec  ce  que  “ 
la  nettoye  feulctcôme  vétoufcs,caraxations ,  langfues, cc 
&  epithetnes,qui  reûifient  la  complcxiomaulfi  en  fai-  “ 
faut  meilleur  fang ,  par  conuénable  maniéré  de  viure.  •* 

T  Puis  il  faut  venir  àl’vlcere  :  &  que  en  premier  lieu  foit  I, 

15  laué  de  fon  ordure  auec  eau  miellee  ,  ou  auec  eau  de 
mer. Apres  foit  moradifié  auec  l’vnguent  des  Apofttes, 
ou  auec  l’vnguet  Ægyptiact&  par  delfus  foit  appliqué 
(ainfique  Lanfranc  commande)  vnmondificacxt  çomr  tj. 
pofé  de  fuc  d’aloyne ,  miel  rofat ,  farine  d’orge,  &  de  la  jy.i.  de.  3, 
10  myrrhe.  Et  toufiours  aux  enuirons  vnguent  de  bol  :&  «fc4p.11, 
au  delfus  eftoupesauec  oxycrat.  Mais  filajordicie  eft  1 1, 
conuertie  en  pourriture  &  corruption,  lé  lien  foit  laué 
d’oxycrat,ou  d’eau  de  cendre, ou  de  fauon.  Et  foit  cm- 
plaftre  auec  chairs  de  polTons  faiés,&  farine  d’orobe,& 
t ,  ariftolochie(non  pas  ronde, mais  longue ,  ainfi  que  dit  1$. 

*  Théodore  )  &  de  fquilles ,  cuits  en  vin,  &  radies  auec  Li.\ .  ch.  7. 
du  miel. A  mefme intention  Auicenne  ordonnc  cemef  «»  la  cure 
dicamentefprouué,  lequel  Brun  concédé.  , .  des  vlceres 

PR.  dragacanth  rouge,  vn’once:de  chaux.' viue,  alun,  pourris, 

&  efcorce  de  grenades,de  chafcun  fix  drachmes, encé$,  4, 

3°  &  galles ,  de  chafcun  quatre  drachmes ,  cire  &  huiUc,»r.3.cfc.  9, 
tant  que  fuffira, foit  fait  vnguent.  Et  de  rechief  U.i.cfc.14. 

PR.  du  vitriol ,  douze  parties  :  du  colcotar  dix  :  de  Lj, 
dragacâth.neuf  :  foyer  cuits  en  vinaigre,  &  en  foit  cô- 
poféliniment.Et  toufiours  foit  mis  à  Pcntour  vnguent 
35  de  boh&par  delTus  ,  eftoupesauec  oxycrat.  Or  quand  III. 
tels  vlceres  deuicnnent  excdfifs  en  corruption,  il  eft 
nccelfairc(comme  dit  Auicenne)que  les  portions  cor-  La  mef- 
rompues  foyét  emportées  auec  caatere  de  feu  aéluel,  mes. 

•  u  par  médicament  acrc,ou  auec inçifion,affin  que  n’y  “ 
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«  „  teftc  fi  non  la  chair  fainc:quc  tu  cognoiftras  de  la  bon- 
>,  té  de  là  couleur, &  de  fon  lâng.Certes  l’arfenic  fublimé 
eii  mcdicamentacre,n’ayant  l'on  pareil  en  ce  cas ,  ainfi 
qu’a  eftéd it  auparauant  en  Efthiomenc,&  aux  glandes: 

&  fera  dit  cy-apres:où  il  faut  auoir  recours  pour  cette  $ 
matière.  Et  quelquefois  on  eft  contraint  (comme  dit 
Auicennc,&  a  ce  propos, &  du  parauant)de  retrancher 
le  membre, pour  preiéruer  le  corps  de  fa  pourriture. 

10 

QUATRIEME  CHAPITRE. 

De  l'vlccre profond  &  cauernttu. 

TElsvlcetes  ont  l’orifice  cftroit,  &  la  profondeur 
large ,  cachée ,  vnique  ou  multipliée ,  droide  ou 
t6rtue.,ians  durté&  callofité.  Et  en  ce  differentrealle- 
mentdéFiftulernonobftant  que  les  Idiots  appellent 
Piltulc  tous  tels  vlçeres  :  ce  que  toutesfois  n’eft  pas 
vray,commeilferadit.  10 

Les  caufes  de  ces  vlceres  font  Apoftemes ,  &  playes 
malcurees.  Gar  quand  la  fanie  feiourne  plus  que  ne 
doit  en  vne  abfces,ou  playe  profonde(laquelle  ne  peut 
eftrc  nettoyée  par  fa  bouche,  d’autant  que  ell’eft  en 
haut,&  le- fonds  embas,  &  q  l’on  différé  la  cotreouuer- 
ture)  la  fanie  deüient  nitreufe  &  maligne ,  dont  les  pa- 
roys  de  la  cauerne  font  fi  contaminées ,  qu’elles  ne 
pcuufent  eftre  incarnées  &  côfolidees.  Parquoy  s’y  fait 
vnfein  ou  cauerne,  à  laquelle  pour  l’imbécillité  de  la 
/  partie,  fontattireeslesfuperfiuitezdes  membres  voy-  î° 
lins ,  &  de  tout  le  corps  :  d’où  eft  fait  ylçere  mal-ayfé  à 
guérir. 

La  nature  de  la  cauerne ,  eft  fignifiee  ou  recognue, 
par  tentes  &  efprouuettes  d’argent,de  plomb  ,  de  raci¬ 
nes, de  chandelles  de  ciie,&  par  iniedions  de  couleur.  35 
La  matière  qui  en  fort  ,  eft  fignifiee  de  fa  couleur- 
car  eftant  femblable  à  laueure  de  chair,  auec  fubrilité 
eft  rhaude:eftant  blanche  &  fereufe,  ell’ert  froide. 

On  iuge  que  tels  vlceres  s’agglutinent,  par  la  bonté 
&  yentc  quantité  de  cequien  lort  :& parla  privation 
C htf.9.  de  douleur,  &  de  rumeur ,  aufcccndàGlaucon.Ec  par 

les 
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les  conditions  oppofitcs ,  on  iugc  qu’ils  ne  s’aggluti- 
tinentpas. 

La  cure  de  ces  vlccres  conftfteen  conuenablc  ma¬ 
niéré  de  viure,&  en  purgation,felon  la  nature  de  l’hu- 
j  meur  péchant, ditte  cy  delTus  au  trai&é des  apollemes. 

Puis  Tenant  à  la  partie,  dTayeras  (i  tu  la  pourras  guérir 
par  vnguents  &  empbftres  mondifiçarifs,&  defficatifs 
ouincarnatifs,  &  bonnes  compreifes  ,  &  eftoupades 
trempees  en  vin  adftringeant,  &  deccnte  ligature.  Et  à  . 
ce  on  loue  l’vnguent  des  apoftres,le  noyr.  Si  le  Diapal- 
ma  au  fécond  à  Glaucon.  Mais  fi  on  ne  petit, par  ce  que  9, 
la  figure  n’y  eft  pas  propre,  ains  la  racine  du  fonds  etl 
embas,&  l’orifice  en  haut ,  s’il  t’eft  poffible  de  changer 
la  fituation  (  ainfi  que  Galen  recite  audit  fécond  à 
15  Glaucon, auoir  fait  à  celuy  qui  auoitvn  vlcere  profond  La  mef- 
au  bras,&  à  la  cuiffe)en  hauffant  la  partie,dc  forte  que  mes • 
la  racine  foit  en-haut ,  &  l’orifice  embas,fais-le.  Et  s’il 
n’cft  poffible ,  adonc  il  vaut  mieux  q de  foit  ouuert  à  la 
racine,  ou  que  la  cauerne  foit  du  toutihcifeeiufqucs 
au  fond.  Et  lors  foit  tellement  nettoyé  &  delTeiché 
auec  meiches  ou  fêtons, qu’il  foit  incarné  &  guery,  fé¬ 
lon  que  ila  efté  dit  au  parauant  des  playes  profondes 
&  caues ,  011  il  faut  recourir  pour  cette  matière.  Tou- 
tesfois  il  faut  auifer ,  de  biffer  amaifer  la  fanie  en  fon 
a  5  lieu,auant  que  faire  l’incifion,à  celle  fin  que  les  paroys 
de  b  cauerne  foyct  extenuees,&  b  fonde  y  foit  mieux 
introduitte.  Secondcmét,  que  b  fonde  qu’on  y  mettra 
foit  lizc,&  oingte  de  quelque  chofc  grade, afRn  qu’elle 
foit  introduitte  fans  douleur.  Tiercèmet, que  1a  fonde, 

30  ou  quelque  efprouuette  qui  fera  mtfe  au  dedans ,  foit 
perceeàbqueuë  en  faffon  d’aiguille,  par  où  puiffe 
cftre  mis  vu  feton  fait  de  chanure,ou  de  quelque  ben- 
de  greile,ou  d’vne  cordelette  ,  que  l’on  y  paflera.  L’iij- 
cifion  faitte,b  douleur  foit  âppaiiee,&:  le  flux  defang, 

35  auec  blanc  d’ceuf,&  autres  remedes  qui  feront  veus 
àpropos.Puis  foit  oingt  le  feton,  &  rcmue:encoufanc 
ou  lyant  vn  autre  à  ceftuy-là,  ou  les  mcichcs:&  foyenc 
induits  ou  oingts  de  quelque  mondifreatif.  Q^jantau 
dclfus,&  à  l’entour, qu’on  y  mette  les  chofes  dy  deuant  Li.afm.jL 
dittes.  Mais  s’il  ne  t’efl  poflible  défaire  ineifion ,  Aqi-rr.j.rfr.j, 
cense 
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ccnne  confeille  vn  laucmcnt  auec  clyftcres,fclonU 
maniéré  d’Aibucafis  premièrement  auec  mondifica- 
tits ,  fi  on  doute  qu'il  y  ayt  fanic  adhérente  :  puis  auec 
0Ü><tp.f.  dcsiucarnatifs.Etpour  mondificr,Galen  ordonne  au 
«  fécond  à  Glaucon,  Peau  miellee  feulcment:&  en  apres  $ 

„  il  permet  le  vin.,  auquel  il  adioütc  quelque  fois  du 
»>  miei.Or  à  purger  ou  mondifier  les,  liqueurs  qui  font  à 
„  l’entour,  l'eau  miclce  ell  meilleure ,  comm’il  dit  :  mais 
>>  pour  la  future  agglutination, le  vin.Et  par  delfus  vn’ef- 
La  mtf-  ponge  neuue,trempee  en  vin.  Les  autres, comme  Aui-t® 
tnts.  ccnne  ( principalement  fi  ta  malice  efi:  notable  )  le  la- 
uent  auec  eau  de  cendre,  ou  auec  eau  de  mer,  &  eau 
alumineufe  laquelle  outre  ce  qu’ell'eft  lauatiue,eft  auf 
fi  prohibitiue  de  ce  qu’ell:  attiré  au  membre.  Albucafis 
commande  d'y  mettre  vnguent  Ægyptiac,  deftrempé  t * 
Tr  .r.i*.  ?.  auec  eau  &  miel.  Quelques  vns,  comme  Lanfranc& 
tb.n.  en  l*  Henric/i  l'vlcere  elt  chaud, &  la  virulence  rouge  com- 
tmre  des  me  laueure  de  chair ,  le  lauant  d'eau  &  miel ,  &  de  la 
•vlcMml.  decodlion  d’orge, de  lentilles ,  rofes ,  &  bâiauftes.  Et  fi 

l’vlcere  cft  froid ,  &  la  virulence  aigueufe,  le  lauent  de  ta 
.  vin  &  miel,  delà  decodion  d’aloyne,marrube,pitnpi- 
£4  mtf-  nelle/&  myrrhe.  Et  pour  incarner ,  Auicenne  dit  qu’il 
mes.  faut  que  les  medicaméts  foyent  courants  ou  liquides, 
&lauatifs,ayans  vifeofité  adhérente:  &  que d’iceux 
loit  faute  imedion  auec  clyfteres,  &  qu’il  en  foit  mis  t- 
JLamef-  au  dedans  auec  meiches& tentes.  Qjqantànous  (dit  * 
.mes.  Auicenne)auons  dc-fia  cfprouué  l’emplaftre  Apoftolic, 

»  c’eil  à  dire  des  Apollres,&  la  Ccntauree,que  quand  on 
»»  eu  templiftlMcere ,  c’efi:  chofe  fort  admirable.  Apres, 
jËi».  z.  <*Galen  yaioute  d’iris  ,&  de  la  confoulderpuis  farine  Q 
Jülkt*.  eb.  d’crs,&  femblables.  Par  deflus  qu’ on  mette  emplaftres/ 
9*  &  drapeaux  ,  oings  &  quelque  chofe  qui  les  puilfe 

amender, comme  Diapaima,  &  i’cmpîaltre  noyr  ou 
ïoux»auecdes  galles:&  du  miel  cuit, auec  poudre  d’en* 
cens, myrrhe ,  &  aloes  (de  ceux-cy  aucuns, ôu  tous  en- 
femble)3t  gros  vin  adftringeant.Puis  loit  bendé,c6me  ^ 
Chap.p.  enfeigne  Gaien  au  fécond  à  Glaucon:  &  Henric  ap¬ 
prouve  fort  cette  ligature.  Et  combien  que  le  texte  de 
Galen  foit  ià  alfez  embroille ,  neanttnoins  il  en  faut 
prtndtc  Ce  fommaire  :  Quapres  avoir teietté  &  purgé 
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la  matière ,  foit  mis  far  toute  la  cauerne  vn  emplaftre 
incarnatifdes  fufdits,pertuifé  autant  que  contient  l’o¬ 
rifice  de  l’vlceret&furceft  orifice  foit  mis  ce  qu’on 
auraoftédu  pertuifé.  En  apres  foyent  eftroittcment 
$  liez, auec  vne  bendequi  comprenne  les  deux  extremi- 
tez  de  la  cauernc ,  commençeant  au  fond  d’yçelle ,  & 
tirant  vers  l’orifice  en  lafchant ,  puis  le  petit  emplaftre 
foit  lié  à  i’orifice,auec  vne  bendelettc  :  de  façon  que  le 
premier  bendagenefoitdeflié  iufques  à  l’acomplifte- 
to  ment  de  l’incarnation  :  mais  la  fécondé  foit  remuee  de, 
trois  en  trois  iours.  Communément  on  lie  de  ligature 
exprimente.auec  telle  induftrie ,  que  par  fon  moyen& 
des  bonnes  comprefles,on  reftraigne  par  tout  le  fond. 

Plufieurs  font  doute  quant  à  la  tente ,  comme  Henric, 
jc&monmaiftre  de  Boioigne,  qu’elle  ne  foit  pas  folide 
(parcequ’ellc  retient  la  fanie  en  fon  lieu)ains  cânulee, 
ou  doublée  :  affin  que  la  faniepuilfe  tofiours  auoir  yf- 
fue.Et  que  fur  l’orifice  on  mette  vn’efpôge,  affin  qu’el-- 
le  attire  la  fanie  au  dehors  en  la  fucccant. 

10  CINQJVIEME  CHAPITRE. 

<De  fiftule. 

TTIftule  eft  vlcerc  profond  &  caucrneus ,  auec  durte 
J  calleufede  la  part  intérieure  :  duquel  procédé  le 
plus  fouuent  fanie  virulente  qui  endecoule.Etc’eftce  C bafa, 
que  difoit  Galen  au  liure  des  tumeurs  contre  nature.  u 
Auifi  ce  qu’on  nomme  fiftule  ,  eft  vn  Sein  eftroit&  ‘c 
lono- ,  femblable  aux  autres  feins  :  ayant  contra&ion  <r 
30  (c’eft  à  dire,  durté)  de  la  part  intérieure ,  &  de  rechief  “ 
apoftemât(c’eft  à  dire,iettant  pus)à  caufe  de  la  fluxion  “ 
des  fuperfluitez ,  tout  ainû  que  les  autres.  Car  aucu-  “ 
nesfois elle  fe  ferme  &  ne  iette  rien, quelquefois fe  “ 
reouurit Miette, félon  qu’on  eftnourry  Stpurgé.Don-  “ 

35  ques  fanie  virulente  n’eft  pas  fa  différence  cirentielle,  Doc.yrtg. 
ains  laditte  callofité,  auec  la  forme  fiftuleüfe.  Non  ob-  v»i ».  ch. 4. 
ftantcequedumaiftreArnaudjque  tandisqUela fanie  ap h.9. 
de  Fiftule  eft  aigueufe,ou  gluâte,OU  de  mauuaife  qua¬ 
lité  ,  la  fiftule  demeure  viue.  Car  il  ne  s’enfuit  pas  âü 
contraire, 
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contraite,que  fi  ne  iette ,  elle  fait  eftainfte  :  combien 
qu’ilyaaioufté,quctant  que  viuralaFiftule ,iamais 
elle  ne  pourra  eftrc  bouchee.  Il  cft  bien  vray ,  que  non 
parfai&emenniwdÉi  qu'elle  ne  puilfe  eftre  pour  vn  teps 
&  impari&dement  deffeichee  &  clofe ,  Galen  ne  l’a  y 
„,pas  cuidé,ne  Albucafis  aulli, quand  il  dit:Et  à  quelques 
j,  heures  elle  rend  humidité,  à  quelques  heures  l’humi* 
jSr.  lit*.  1.  dite  en  eh  retrcchee.Le  meline  a  fouftenu  Halyabbas, 
thap.  15.  &Brun,Iamiet,&  les  quatre  maiftres.  Qviàt  à  la  durte, 
Jtvg.  liM.  âc  laquelle  Henric  reprend  Rogier  &  Roland  ,ie  ne  10 
thaf.  h.  doute  point  qu'ils  ne  l’ayent  entendue, veu  qu’ils  com- 
Rol.  /i».  1.  mandent  la  penlér  aucc  chofes  qui  con(ument  la  chair 
th.ilLru.y-  dure:&  leurs  glofateurs  l’ont  ainfi  glofé. 

&cba.*4.  Des  Filiales  l’vneeft  en  la  chair,  l’autre  ex  veines, 
jLi.  a.ffi.f .  l’autre  aux  nerfs  ,&  i’autre  aux  os.  Outre  ce ,  l’vne  eft  iy 
Zt.yh.iZ- droite ,  l’autre  oblique  ou  tortue  :  &  quelqu’vne  n’a 
%j.  31.  (irqü’vn  feinou  bouche ,  l’autre  en  a  plufieurs.  Il  y  en  a 
37,  qui  font  ex  ioindures,  d’autres  aux  yeux ,  les  autres  au 

Lj  ffofier ,  autres  en  la  poidrine ,  autres  aux  parties  hon- 
feufes,&  ainfi  confcquemment.  Car  de  ces  différences 
eft  prife  la  prognoftication  &  l’indication  curatiue. 

Lescaules  des  Fiftules  font  les  mcfmes  que  des  vl- 
cerescauerneus.  Car  toute  Fiftulecft  prcoedec  d’vn 
vlcere  çauerneux,&  eneftengendree.Neantmoins  les 
humeurs  qui  deflifent&  corrompent  lé  lieu,lont  pires  ty 
en  Fiftule  que  en  l’vleere  cauerueus.  Car  telle  matière 
Li.\  ch.^6  eft  phlegmatique  &  melacoliqucainfi  qilc  dit  Guillau- 
Voc.yreg.  me  deSalicet,  en  laquelle  aduitionameine  forteur& 
■yni.cha. 4.  venenoficc.  Parce  difoit  Arnaud,  que  l’humidité domi- 

nante,&  la  froideur  luy  cftantfubietre(entédes, qu’elle  î° 
foie  corrompue)donnent  vie  ou  royeà  la  Fiftule. 

Les  fignes  de  Fiftule  font  prins  des  chofes  que  luy 
adhèrent  elTenticllemcnt ,  comme  de  ce  cuir  calleus, 

&  de  la  façon  d’vu  inftrument  nommé  fteute:&  desac- 
cidéts,  &  effedSjCorome  de  la  virulence  &  horribiliré,  5y 
qui  en  découlé  quelquefois  :&  de  la  douleur  qui  ell  ; 
petite ,  fi  non  qu’elle  foit  près  du  nerf.  On  cognoift 
qu’cll’dl  en  la  chair  par  l’humeur  gros, vifqucus,  trou- 
ble>&  crud.  qui  en  découlé.  Qu'elle  foit  au  nerf,  par  la 
doùleur& la  tenuité  de  ce  quicnlorc.  Quefouaux 
veines 
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veines  il  eft  demonftré ,  parce  qu’il  en  fort  dn  fang  &  If 
lye  Que  foit  en  l’os, par  la  tenuité  &  fubtilité  de  ce  qui 
en  fort, comme  did  Auicenqp.  Et  à  ce  aident  les  preu¬ 
ves  auec  tentes, &  eprouuettes ,  &  lauements  de  cou  -  Lj- 
5  leur.Auflilelie'ij&le  temps  font  à  cela.  Car  fic’cftau- 
pres  des  nerfs  &  des  os,nous  pouuons  penfer  qu’il  les 
ait  infedés.Pareillemét  fi  elle  a  pafsé  vn  an,  qu’elle  eft 
en  l’osùinon, qu’elle  eft  en  la  chair, ou  au  nerf. 

De  la  corruption  de  l’os, comment  on  la  cognoiftra, 
io  il  a  efté  did  cy  délias. 

On  iuge  que  la  fiftule  de  tout  fon  genre  eft  difficile 
à  guerir.principalement  la  profonde  &  tortue, enofiec 
&  enuieliic,  &  qui  a  plufieurs  concauites.  Dauantage, 
la  fiftule  qui  eft  au  membre  noble ,  &  auprès  d’iceluy, 

15  &  qui  pénétré  au  dedans  de  la  poidrine  du  ventre,  & 
de  la  vefcie,ou  à  aucune  des  coftes ,  où  des  vertebres, 
où  à  quelque  ioindure  (corne  de  la  main  où  du  pied) 
eft  fulpede  &  de  mauuaife  guerifon.  Et  s’amufer  à  cl- 
le,comme  did  Albucâfis,n’eft  que  peine  &  ignorance. 

10  La  curation  de  fiftule  a  deux  régimes,  fçauoirèfti’v 
niuerfel,&  le  particulier.  Le  régime  vniuerfel  atrois 
intentions.  La  première  ordonne  la  maniéré  de  viure; 
la  fec*nde  euacue  la  matière  péchante  :|mais  la  troifie 
me, en  confortant  les  membres  intérieurs, &  en  defiei- 
chant  la  fiftule, la  rend  apte  à  côlblidation.  La  premiè¬ 
re  intention  eft  accomplie  auec  régime  conuenablc, 
ordonné  félon  la  matière.  La  fecôde  eft  accomplie  par 
euacuations  propres  à  la  matière  :  defquelles  deux  in¬ 
tentions  il  a  efté  did  cy  deuant  afles  ampleméc  au  trai- 
30  dé  des  Apoftemes,&fpecialement  des  froids.  Mais  la 
'  troifieme  eft  accomplie’,  par  breuuagëefprouué  con¬ 
tre  la  fiftule, defquels  ceftuy-cy  m’eft  plus  aggreable. 

P  R.  d’aigrimoine  trois  parties:de  plantain,deux  par 
ties  :  feuilles  d’oüuc, vne  partie, foyent  hachees  menu, 

35  &pilees,&:  cuittes  en  vin  blanc.  Deceboullon  coulé 
on  en  ordonnera  vn  plein  verre,  tous  les  iours  à  l’aul- 
be.  A  cela  incline. 

P  R.  les  trois  parties  d’oufmonde,  les  deux  parties 
de  gentiane, &  vne  partie  de  cétauree.Cuifes-les  envin 
bhnc,&  en  foit  ordonné  cômc  dcilùs:car  cela  eft  d’ef- 
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fieaccàl’expulfiô  des  os.  Le  regitfie  particulier  a  trois 
ou  quatre  intentions.  La  première  eflargit  l’orifice 
efttoid.La  fécondé, ofte  Jp  fiftule, &.  l’amortit.  La  troi,- 
fieme,nettoye  le  lieu  mortifié.  Maislaquatriemerem 
plit  de  chair  le  lieu  mondifié&  le  guérit.  (  S 

ï  •  La  première  eft  accomplie ,  que  quand  on  fera  bien 
Certifié  du  fentier,  &  de  la  profondeur, on  mette  par  le 
trou  Vne  tente  de  la  racine  de  gentiane ,  où  d’ariftolo- 
chie,où  de  couleuuree,où  dragôtee,où  de  pièces  d’e- 
fponge  bien  torfe  &  bien  accommodée.  Car  la  mouël- 
le  du  fuzj&de  l’hyeble,ne  me  plaît  point, d’autant  que 
bien  fouuent  quand  on  la  retire, elle  fe  ropt.Ainfi  pour 
cette  occafion  ie  confeiîie ,  que  les  tentes  foyent  liees 
auec  du  fil:  afin  que  fî elles  yarreftoyent,où  alloyent 
trop  auant,on  les  peut  retirer  fans  aucune  faute, Qu’ci 
les  foyent  faides  groffes  &  longues,felon  la  grandeur 
du  trou.Qj^e  la  tente  y  feiourne  i’efpace  de  douze  heu 
res, puis  en  foit  retirée.  Et  fî  le  trou  eft  aftes  ample,la 
première  intention  eft  accomplie:&  vient  la  fécondé, 
qui  eft  d’amortir  la  fiftule.  Laquelle  fécondé  intention  • 
II.  eft  accomplie  parvn  des  trois  moyens.  L’vn  eft  fans 
incifion, par  iniedion  de  médicaments  acres  &  courro 
fif$.L’autre,par  incifion  &  cauterization.  Le  tiers,par 
XM.f/j.30.  incifion, &  arrachement  de  la  eailofîté.  Guilaume  en- 
&lt.  i.  ch.  feigrtede  faire  le  premier ,  en  y  mettant  vne  tente  fai-1 
ir.  de  des  trochicfsafphodeliqcs,EtRogierauec  tente  de 

chaux  &  de  fauon  :  où  auec  tente  oingte  d’arfenic ,  la¬ 
quelle  ne  failit  point.  Mais  fi  la  fiftule  a  piuûeurs  .ca- 
uernes,lors  il  faut  deftremper  tels  médicaments  acres 
auec  duvinaige,où  autre  liqueur,  &  faire  iniedion  a-  î® 
uec  vn  infirmaient, jde  forte  .qu’ils  paruiennet  à  toutes 
les  profondeurs.  Et  foit  bouché  le  trou, afin  qu’ils  de¬ 
meurent  dedans, iufques  à  ce  qu’ayentfaid  leur  ope¬ 
ration.  C'eftcequedifoit  Arnaud,  la  fiftule  tortue  & 
Vo  fl. y  ch.  entrelaffee  n’eft  iamais  amortie  , qu’elle  ne  foit  abreu  3Î 
^.aph.11.  uee  de  liqueurs  ameres  comme  fiel,  oùnitreufes.  Età 
„  cela  eft  fort  bonne  l’eau  fort  des  Alkimiftes,  au  moins 
»  la  premiere:car  elle  mortifie  &defrôpt  toutes  fiftules. 

Cette  fécondé  intention  eft  accomplie  auec  incifion 
&  cautere,comme  s’enfuit.  Ayant  mis  au  dedans  vne 
fonde 


B  E  I  I  S  T  V  L  B.  337 

fonde  de  bois, indues  à  la  racine  du  fonds,  toutela  ca 
oerne  foit  trenchee  dcfpuis  l’orifice  iufqüfes  au  fond: 
ainfi  qu’a  efté  di<ft  au-parauant  de  la  play  e,  &  des  vlce- 
res  cauèrneux.Et  foudain  pour  le  flux ,  foit  faict  aPP^“ 

c  reil  d'vn  blanc  d’œuf, &  auec  têtes  qui  dilatent  les  leb- 
5  ures  de  l’vlcere/Puislédemainfoit  cauterizeleheuia.' 

uec  Câutérë  âdüë!,bupotëtiel faid  derpouldre  d'afpho  ;  . 
Eda,oa  d’Arfenit:(Auïcenne  faid  cela  aüec  de 
Vif  fublïmc,tellemêt  qtfcülMcerene  demeure  rien  detr.3.flw.n. 
éé1‘rbmpu  &  calleux ,  rie  chofe  cotre  natute:airis  tout 
foit  deffeiché, confumé, &  reietté.  A  l’entour  foyetfOtif 
jours  appliquées  cfcofes  refrigerantes,comme  did  eft. 

Et  comment  il  faudra  feparèt  l’os  corrompu,  cyddïus 

a  efté  did.  Le  figne  que  le  médicament  acre  a  partaidt 

fori  ope'ratiôjèft  l’enfleure  de  lVlcérfc,  comme  did 
M  eier  ;  &  la  demeure  de  trois  iours,  fumant  le  commun 
vfa<Tc.Or  quand  lafiftqlè  aura  efté  cauterizec  &defler- 

U  lùy  faut fecourir auècmedicameftts  qüf  fniti- 
cment:  corne  cft nourles premiersiours,rhuilîeauec- 

Tœuf  :  puis  du  beurre, oâ  autre  cbofe  gràfle:  îufques  a 

ao  Cé  nue  le  feu  fort  eftaint,  &  la  croufte  chee,&  foit  con 
uérti  en  fanie.Etquand  la  fanie,qui  au-parauant  eftoit 
iridigefté,  fort  digefte,  &  en  moindre  quantité^  eft  il-  ^ 

cme  que  la  fiftule  ett  amortie.  ,  „  . 

°  Ce  que  Arnaud  difoit  bien  :  De  quelque  , 

15  fiftule  iette  faniepure  &  parfaide ,  elle  éft  eftainfte  cnttp  j.xo. 
ceft  endroid.  Cefté  fécondé  interition  eft  accomplie 
auec  incifion,fans  cautere, frayât  faid  incifion  juftm.es  “ 

au  fond,Comme  did  eft,  ori  ofte  auec  le  rafoir  tôuteia 

chair  qui  eft  à  l’entour  calleule  &  pourrie, dé  forte  que 
ao  le  lieu  demeure  nedrçe  qùiapparoiftra  jpar  laprqiehec  . 

de  la  bonne  chair, ainfi  que,  did  Auicenne.  Ceftc^cy  éft  U.  4  fi.  4* 
la  vraye  mortification  &  curatiô  de  fiftule.Etfi  paf  ccstr.ych.?. 
moyens  n’eft  guérie ,  foit  remifé  à  S.  È.foy ,  cqmmé'dà-  y  * 
fent  les  gens  :  rionobftant  que  Lanfranc  promet  de  laT r.i.do.y 
a  s  cmerir  auec  agrimoine  &  fehçe  que  toutesfbis  fé  tgty&hvu 
*  ^  ©^rencontré  par  effed.Et  fi  on  l’ha  trouué,  c’eft'éryl- 

ceres  cauerneux.qu’Auicenne  appelle  fiftules  recetes. Liti.yfe.i 
Ç  fuffit  que  foit  cueillie  en  difant.pater  nofter.  Et  3.cI?.iï~ 

eft  accomplie  la  fécondé  intention.  ■■  ■■•'*■ 
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1ÏI.  La  troifieme  intention  qui  eft  de  mondifîer  le  lieu 
IlII.  &  la  quatrième  qui  eft  d'incarner  &  garir  le  lieu  mon 
difié,  font  accomplies  ainfi  qu'il  a  efté  did  des  autres 
vlcerescauerneux. 

Cure  pal-  Or  quand  la  fiftule  eft  en  tel  lieu ,  qu’elle  ne  peut  e-  ï 

liatiue  dç  ftre  guçrie, comme  quand  elle  eft  aux  membres  cxcel- 
fittulc.  lents, ou  vqifins  des  nerfs  &  veines  :  ou  fi  le  malade  eft  ' 
foible,&  ne  peut  fouftenir  la  peine  :  ou  li  eftant  crain- 
tif,çnclineplusàfequele  mal  luy  demeure:  ou  fi  d’a- 
uenture  de  la  curation  s’enfuiuroit  pire  maladie ,  cô- 10 
me  de  la  fiftule  du  boyau  eu  lier, excrétion  inuolontai- 
te  delà  fietedors  il  eft  neceftaire  de  la  pallier,auec  ma 
niere  de  viure,&  purgation,  &  diuerfion  de  la  matière 
à  la  partie  moins  noble.  Et  la  nettoyer  de  fa  chair  tro- 
>»  peufe&grafte. Puis foit remplie  dexiccatifsdomefti-1* 
3>  ques  :  &  ioit  couuerte  de  Diapalma ,  ou  de  l’emplaftre  i 
v  noir.Car  elle  demeurera  Ion  temps  coye.pourucu  feu 
élément  qu’elle  foit  preferuee  dei’eaUj&de  fituation 
,  »»  doulourcufe,&  mouuement  pénible,  Cettç  palliation 

jLamef,  met  Auiccnne ,  &  Arnaud  a  difeouru  la  delîus,  quand 10 
il diift:  Le  conduit  contre  nature  quiaietté  longue- 
JJo.  j.reg,  ment, comme  en  fiftules  vieilles,  ne  peuteftre  bouché 
vnui.cb.4.  fans  Crainde,de  plug  grand  inconuenienqfinon  que  la 
apb.i.  reiedion  accouftumce  foit  détournée  aux  parties  voi 
»  fines. 

S  I  S  I  E  M  E  CHAPITRE, 

Tiu  chancre  vlcerc. 

GHancre  vlceré  eft  vlcere  apparent  rond,  horrible, 
puant, auec  gros  bords  durs  &  noueux,  renuerfes,  3° 
efleues,&  cauerneux ,  ayant  couleur  liuide,&  obfcure. 

■  &  à  l’entour  veines  pleines  de  fangmelancholique. 

X».4,/e»,3  H  femble  félon  Auicenne ,  qu’il  eft  appelle  chancre, 
Tnu(b.  3.  pQur  l’vne  des  deux  cliofes  :  ou  pour  fa  ténacité  auec 

^«.  îemembre ,  comme  le  chancre  fe  tient  fort  à  fa  proyc:,  - 
»>,  ou  pour  fa  figure,  car  elle  eft  ronde,  &iette  à  l’entour  3  * 
des  vçines, qui  font  comme  les  pies  du  chancre  j  Sc  eft  ' 

de  couleur  obfcure, ainfi  que  le  chancre.Et  Henric  ad- 

ioufte,  q  u’il  chemine  en  rôgeant, comme  ce  poifton  là. 
lycs  efpeccs  &  différences  des  ciunçres/ontprinft* 
de 
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de  trois  chofcsrlçauoir  eft,de  l’elTence  dumal,dc  la  ma 
tiere  dequoyilsYontfaids,&dela  nature  du  mébre. 

Pour  le  premier  on  did,  que  des  chancres  l'vn  eft 
fuefou  traidable,petit& peu  douloureuxd’autre  grâd' 

<  violent  &  de  vehemente  douleur.  Pour  le  fécond  on 
did, que  l’vn  eft  de  melâcholie  bruflec  d’elle  mefme: 
l’autre  de  melancholie  bruilee  des  autres  humeurs ,  4c 
principalemét  de  cholere  adulte.  Pour  le  troilieme  on  3,. 
did,que  l’vn  eft  faid  aux  membres  fimples,comme  en 
iq  la  chair,  veines, nerfs,&  os  :  l’autre  eft  composé  cômc 
en  k  face,  qui  comrounemct  eft  l’appellé  NoUmetan- 
gere»(c’eft  à  dire, ne  me  touche  point)aux  cuiiTes  loup, 

&  au  milieu  du  corps ,  Ceinture, ainfi  que  diA  Rogi^j} 
nonobftant  que  Brun  &  Theodoreefcriucnt ,  que  nul 
I  '  des  anciens  l’a  ainfi  nommé.  ,  Li.}.cba6 

Le  chancre  vlceré  eft  caufe  du  non  vlceré ,  &  des  vl? 
ceresirrités,&ignoramment  traidés»  Le  chancre  non 
vlceré  eft  causé  de  l’vlcere ,  quand  on  l’incilé  Comme 
deflus  a  efté  did  des  Apoftemes  melançholiques,  en 
10  chancre.  Il  eft  causé  des  vlceres  4é  playes, quand  pour 
l’irritation auec médicaments  acres, les mauuais hu¬ 
meurs  melançholiques  font bruflés>&  emeus,&  qu’ils  , 

defluent  &  font  attires  de  tout  le  corps  des  mébres 

.voilins  au  lieu  malade,  où  ils  pourrifïcnt  &  s’échauf¬ 
fent,  acquerans  acrimonie  &  venenofué:donteft  engê 
15  dree  &  augmentée  la  mauuaifc  difpofition,  &  s’y  fatd 
chancre.  Ôrlescmifesgrimitiuespeuuentefmpuuoir 
les  antécédentes, &  de  cette-cy  font  faides  les  côioff%- 

des,air.li  qu’il  a  efté  fou  uent  did.  ^  s 

Lesfigncsdc  chancre  font  prinsde  ce  qui  adhéré  ' 
î°  dTentiellement,  comme  delafubftance  dure  des  leb- 
ures&  de  rvlcere,de  la  ligure  large, ronde,  cauerneu- 
fc,&  renuerfet  :Auffi  des  caufes  efficientes, &  de  ce  qü,i 
yadheie  accidcntalementîcorame.dela  virulence hor 
riblc  &  puante  ,  &  telle  qu’on  ne  peut  dénoter  parel- 

'3Icrit:mais  ceux  qui  l’ont  pratiqiae:e,l'aperfoiuentincon 
cinent  de  loin.  Et  auec  ce,  quand  on  le  laue  de  lefiuc,il 

deuient  cendreux  &  vifqucux.  Davantage,  il  eft  irrité 

des  petits  corroftfs,&  fa  malice.çn  eft  augmentée,  cô  Tt,  1.  do. 3 
me  did  Lanfranc  3c  Hcnric.  . 
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Gn  iugb  du  Chancre  vlceré,ce  qu’on  a  iugé  çy-def* 
fus  du  non  vlceré.  Etoultrcon  did  ,quefadiuturnité 
&perfcüerance  arguënt  fa  malice  &  grand’ difficulté. 
Partant  difoit  Albucafis,que  quand  il  s’enuieillit  &  eft 
grand ,  il  ne  s’en  faut  pas  approcher.  Et  quant  à  moy- 
('did  il)  ie  n’en  ay  guery  aucun, ne  ay  vcu  aucun  deuït 
i&oy  qui  y  fçeut  auenir.  Evpourçe  Galen  au  commen- 
jtph.tf.  del’Aphorifme.Aquiconques  font  faids  Chan- 
<?fes  occultes  &c.  Au  fixicfme  liure ,  did  que  tu  ne 
éüies  le  Chancre, linon  a  grand’  inftaçe  &  requifition.^ 
D’auantagë ,1e  Chancre  qui eft  enuicilly  &  habitué  au  * 
iftëtobréiqui  eft  infiltré  aux  veines ,  nerfs, &  6s,  qui  eft 
,  caché  &  profond  au  dedans  :  qui  eft  en  lieu  ©ù  il  ne 
'■  7  ;  3  pëüt  eftre  tout  appréhendé  :  qui  eft  en  perfonce  foiblc 

&craintiue:il  vaut  mieux  le  pallier  y  que  curer.Carfi 
bn  les  cure, ils  en  mourront  pluftoft  :ii  on  ne  les  cure,  ' 
&fibnt  palliez, Continuent  vn  long  temps, comme  il  eft 
La  mef-  dit  au  fizieme  des  AphotifmeSi&  à  efté  allégué  au  cha 
mes.  pitre  de  Chantre noü  vkeré.Pôurtant  Auicence  difoit 
cette  merueille  ,q  aueunesfois  de  eeluy  qui  eft  vlceré 
Xi.4./e»-3  s’é n  fait  vn  non  vlberé.  Car  s’il  eft  guery  en  vn  lieu,1* 
tr.i.chjj.  fouuerttfemüëà  vn  autre.  Fimalement  Guillaume  de 
£i.i.ch.)$.  Salicÿt  iugc,que  Chancre  eft  maladie  depiteufe  &  faf. 
c’hëufe,d’aut;ât  qüe  plus  on  le  manie, plus  il  eft  indigné. 
Parquoy  il  confeille,  que  ne  foit  touché  fi  non  legtere- 
ment  :  &  à  cotte  caufe  eft  appellé  ,  Nolimetangere. 

-  La  cure  du  chancre  vlceré,  a  deux  regiines,Tçauoir 
efti’vninerfel  &  le  particulier.  Le  régime  vniuerfela 
trois  intentionsda  première  ordonne  la  vic:le  fécondé, 
eüadue  la  matière  ariteeedente  :  mais  la  rroifieme  ra- }° 
‘  coüftre  les  membrèsinterieurs ,  en  les  confortant.  La  * 
premiere  &  fécondé  intentidh  font  accomplies  ,  auec 
deü’regime,  &  conuenable  purgation  :  dèquoy  il  a  efté 
affes  dit  au  pârauantezapoftemes  melàneholiqués.La 
tiercé  intention  eft'àccomplié  par  bFëuuages,&:  chofes 
pendues  au  Col  à:  ce'  efproUuees  :  &  parauanture  que  M 
.  plus  y  fait  la  confiance ,  que  la  propriété.  De  ceux  cy 
font  toutes  leV herbes  Capillaires,  &  principalement 
•  ,  Ceterac,  &  l’herbè  Robéh  ,*& la  fef ofth-luire,  laquelle 
pour  cette  . raifon  eft  nommeell'herbe  Chancreufe: 

qui  font 
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qui  font  bonnes  à  faire  breuages.La  renouëe  eftlouëe 
l’Arnaud.  Et  les  chancres  flumauls  y  valent  fouuerai- 
nement  :  Et  l’emeraude  &  le  fappbisportez  3  font  bons 
contré  le  Chancre, comme  dit  Albert.  La  thenaque>Sc 

S  la  chair  des  thyres  y  prouffitent  extrêmement ,  parce 

que  ils  chaffentver  le  cuir  tout  le  venin."  .  „ 

^  Le  régime  particulier  a  deux  intentions ,  felçn  Ga-  •  3  • 
len  au  eômentaire  deflus  allégué ,  &  au  fécond  a  GUu-  U£. 
con  La  première  ,  eft  que  foit  du  tout  arrache  s  i  eft  Clup.u 
10  en  lieu  qu’on  le  puiffe.  La  féconde ,  que  fi  n  eft  en  Ueu 
que  lonViffe/ foit  pallié.Les  lieux, ont  efté  nommez 
%  delful,  &  audit  commentaire.  Or  le  moyen  de  1  ex¬ 
tirper  eft  double-.l’vn  eft  fait  par  incifion^  expreffion, 

&  cauterifation-L’autre  pararrofion ,  fans  incifioivEn 
,  pincifion  ,  auife  toy  qu’il  foit  tout  comprms  &  retran- 
r<héauequesfes  racines:  autrement  ne  Yaudroitnen, 
aiiis  adôc  l’erreur  dernier  feroit  pire  que  le^remiei.E 
apresrincifion,il  faut  exprimer  deça&  dela*|$^ue 
le  fane  melancholicque  en  foit  retire -.puis  foit  caute, 
.otizéauec  fer  chaud.  Parle  fécond  moyen  il  eft  extirpe 
aucc  erofion  &  modification  forte, qui  extirpe  k  tout 
cnfemble.  Car  à  forte  maladie  conuient  appliquer  for 
médicament,  enfuiuât  la  do&rine  d’Hipjpoçrjis  au  prç- 
ScÏAphoiifmes,  L’a^enic  prepare^’a  fon  pareft^l^. 
■  j,  comme  ila  efté  dit  cy-deflus  enEfthlQmene,&: 

«W  Car  dupremienour 

loup,l’efthiomene,le  Noh  me  tangere,lafiftuk,8t  tou 
tes  telles  maladies  treftmauuaifcs.  Toutesfois  donne 
.  r0y  farde  du  lieu,  &  de  la  quantité.Et  en  tous  les.deux 
3  moYSeüS,leUeufoit  toufiours  deffeijdu auecques vn- 
„uent  de  bol.  Et  quand  le  médicament  aura  fait  fon 
fperation(laquelleA, cotnme4.it  eft  >  d  cognoiftras  pat 
l’enfieure  du  lieu ,  &  de  ce  qu’il  y  aura  demeure  trois 
iours)la  douleur  foit  appaifcc ,  St  qu  on  Erouu^^ .la 
35  cheure  de  la  croufte ,  comme  ü  a  efte  dit  de  la  liftule. 

Le  chancre  cftant  mortifié  (  ce  que  tu  cqguoiftms  par 
labonté  de  la  dhair ,  &  qu’il  n’y  aura  plus  de  virulence 
&  puanteur)  foit  guery  l’ vlcer e  àla  marner e  des  vW 
rescaues»  Y  ^ 
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rc  ;r;du^rnd  lc'chanc,  c  cft  cn  tei iieu  »  ^  ne  p«« 

tiuc.  n»>t0Uj  j  fC  comPn^s  »  comme  celuy  qui  pénétré  iuf- 
qu  au  dedans,  ou  qui  eft  voifin  des  membres  Jfiiinci- 
paux,ou  en  lieu  fort  entrelacé  de  veines, &  de  ttij|fs-ou 
li  le  malade  eftfoiblc,&  ne  peut, ou  craintif  &  lofe  at-  e 
tendre  la  cure:  ou  fi  de  fa  curation  il  s’enfuiuroit  pire 
maladie  :  lors  lera  bondelemitiguer&  pallier  :8c  ce 
auec  maniéré  de  viure,&  purgation ,  &  diuerfion  de  la 
matière  cn  ajure  partie.  Aufli  de  le  refroidir  &  deflei- 
cher,auec  eau  de  morelle,&  auec  vnguent  blanc,  &  de  to 
litharge ,  &  de  tuthie,&  plomb  bruflé  ,  &  du  Dia- 
pompholygos ,  &  d’autres  minéraux  laués.  Plus ,  des 
eaux&fucs  camphrez, battis  en  mortier  de  plomb  :  & 
auec  ligature  de  lame  de  plomb, &  autres  choies  dittes 
en  vlcere  virulent ,  &  au  chancre  apofteme  non  vlccré.  K 
Or  combien  grand’  vertu  a  le  plomb  aux  difpofition*  * 
chan  creufes,  celuy  qui  rien  n’ignore.lefçayr.  Aucuns 
le  pallient  auec  l’herbe  Robert ,  &  feabieufe ,  cerfeuil, 
cheurefeuille, bouillon, poudre  de  fiente  humayne  ,& 
aneth  bruflez.  Etpiufieursappaifentlafraudulence&1Q 
ragelupine  ,auec  vne  piece  d’efcarlatje ,  &  en  y  appli¬ 
quant  chair  de  gelines.  Et  pource  le  peuple  dit,  que  à 
cette  caufè  il  ell  appellé  Loup, car  tous  les  ioursil 
mange  vne  poulie ,  &  que  s’il  ne  l’auoit ,  il  man°eroit 
la  perfonne.  Quoy  qu’il  en  foit  ,  telles  chofes  font  i 
temperees  :  &  fi  elles  ne  proufitent,ne  peuuent  appoc- 
ter  grand  dommage. 


DOCTRINE  seconde 
Des  vlcere  s, estant  qu’ils font  en 
membres  compofez. 

PREMIER,  CHAPITRE. 

*D  es  vlcere  s  de  U  tefte,  comme]}  Talparie , 

&  Teftudmairc . 


Vêtions 
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B  Etions  de  rechief  à  la  méthode, &  remon- 
ftrons  combien  cil  changée  la  commune 
curation  des  vlceres,  félon  l’efpcce,en 
chafque  partie  de  l’animal.  Car  il  ^  a  qua- 
j  tre  indications  qui  font  prifes  de  là, com- 

’meil  a  eftéditen  la  fécondé  doftrine  du  traiclé  des 
apoftemes:  lefquellcs  bien  que  ayent  efté  deduittes  fé¬ 
lon  les  parties  fimibires ,  néanmoins  il  en  but  parler 
félon  les  inftrumentales,en  commenceant  a  la  tefte.E  t 
*o  qui  voudra  bié  rechercherai  trouuera  qu’outre  les  in¬ 
tentions  communes  dittes  au  propos  commun  des  vl¬ 
ceres  ,  il  y  a  indications  particulières  d’ycelle  tefte  en 
prognoftication  Se  maniéré  de  curer.  Touchade  pro- 
<t0O&î€  ,  1102  fçauons  que  fi  les  viccres.de  U  tefte  par- 
1$  uicnnét  iufques  au  crâne,  &  aux  tuniques  intérieures, 
comme  fouuent  il  auient  cz  paffions  dittes  TalpariaSc 
Teftudinaria,  l’opération  n’importe  pas  petit  danger, 
mefmement  près  des  commiffurcs.  Etpourcc  Rogier  ^ 
confeille,  de  laider  pluffoft  telle  cure ,  que  de  la  pour-  * 
tofuiurepar  operation.  Ce confideré  ainfi  que  diteft,iay  ^ 
confeille  auec  Lanfranc ,  de  pallier  plus  en  tels  maux,  J 
que  dcturer.iToutesfois  Rogier ,  quant  a  1a  maniéré 
d’operer  (au  cas  que  le  malade  conuoytteSc  requière 
la  curation)commande  que  toutle  cuir  foit  fepavé  des 
b  raeinc,&  que  le  crâne  infecté  foit  trépané  &  enleué, 

Si  aceortement  feparé  de  la  dure  mere ,  &  en  ruginaut 
applané.Puis  foit  mondifié,&  incarné  par  le  moyen  des 
drapeaux  &  meiches  trempees  én  miel  rolat ,  Sc  autres 
remèdes ,  ainfi  qu’a  efté  dit  cy  deffus  ez  playes  de  la  te- 
,Q  fte.  Et  ainfi  faifoit  mou  maiftre  de  Bologne  :  &  iel’ay 
5  fait  en  ce  Grec  qui  auoit  vnefiftulc,&  corruption  d’os 
en  b  tefte  au  derrier  desoreilles.  Mais'  Iamier ,  qui  re- 
mettoitee  vlceres  au  chapitre  desFiftules,confcilloit 
apres  1a  trépanation  &  purification  de  los,vne  tellti 
lc  poudre. 

P  R.  des  grenouilles  aquatiques  brullees,cinq  on-. 
ccs:gallcs,faugf  ’  .iouftesy,myrrhe)dcchafeundcux 
.drachmes, foit  bd  c poudre.  Et  deffus  la  play.c ,  fuftira 
en  ce  cas  le  Diapaima,ou  l’cmpbftre  noyr. 
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Des  vlceres  de  la  face. 

LA  face ,  félon  qu’elle  contient  plufieurs  parties ,  a;  f 
diuerfes  efpeces  d’vlcere  :  feauoir  ell ,  aux  iouës, 
aux  yeux ,  aux  oreilles, à  la  bouche ,  &  femblables.  En 
premier  lieu  il  faut  parler, de  ceux  qui  communément 
viennent  en  tout  le  vifage,&  principalement  aux  iouës 
près  du  nez.  i© 

Du  Noli  me  tangere. 

SOüuçht  il  aduient ,  que  apres  les  formys  &  eryfîpe- 
lcs  malins,&  autres  vlceres, &  püftules  mal  traidees 
en  la  face, fur  tout  en  la  racine  du  nez, fez  iouës  ,&aux 
lebureSjfuruient  vn  vlccre  corrofif,  ferpigneus,  horri¬ 
ble, puant, &virulant,quivulgairemét  eft  appelle  Noli 
me  tanière.  Et  eft  du  gernre  des  chancres ,  provenant 
de  cholere  deux  fois  bruflee,  ainfi  que  deftus  a  efté 
dit.  ’  : 

Ses  lignes  font ,  corrofion  mordicatiue  auec  ardeur 
&  piqueure,  virulence  puante  ,  &  forditie  mauuaife. 
Dont  fon  arrachement  eft  difficil’ &  conta gieus.  Car 
tant  plus  on  le  touche  plus  eft  multiplie  :&  par  ce  eft  M 
jiommé,N oli  me  tangere.  Et  auec  ce,  le.  vifage  fpecial- 
ïement  à  raifon  de  la  foibleife ,  refçoit  ayfement  les 
matières.  v  , 

Sa  curâtion'(outre  le  régime  vniuerlel  de  la  maniéré 
de  viure,&  frequente  purgation,didesaux  apoftemés  5? 
&  puftules  de  cholere,  & vlceres  virulents  )  eft /qu’on 
jaue  le  lieu  de  vinaigre  trempé ,  ou  d’eau  alumincufe: 

&  que  par  quelques  iours  on  elïaye  fi  on  le  pourra  def- 
feicher  &  guérir  aucc-les  vnguents  des  vlceres  v.iru- 
lents.  Car  telle  a  efté  l’intention  de  lamier  :  Et  fi  on  rre 
i  o  Pcut>on  oppliqüera  deflus  aüec vn  plumaccau,dü  Uni-  ' 
Lt.y  r/;.  8. nient  de  Théodore ,  fait  du  fuc  de  Jinaire  &  de:  plan- 
{àinjauec  fefygetnme.  Et  par  raifon  de  la  mordication, 
loyent  appliquez  tout  à  l’entour  drapeaux  mouillez  en 
vinaigre  «tempe ,  ou  en  fuc  de  quelque  herbe  froide: 

V  &  foie 


&  foit  remué  trois  fois  en  vint  &  quatre  heures, durant 
trpisiours.  Puis  file  mal  eft  eftamt.&lclieuraondifié 
auec  du  mieljfuc  de  ache,&  farine  dorge,(ce  quevos 
cognoifttez  par  la  boté  de  la  chair)  foit  incarné  &  con- 
foUdéauec  les  vnguents  des  vlcercs^viruents.Efilc 
mal  n’eft  cftaind  fou‘i\  foit  tratde  corne  îLa  cfté  dit  du 
chancre  vlccré^infi  que  fait  Rogier,&  les  quatre  mai- 
lires  :  auec  attention ,  <jue  les  corrollfs  &  les  mukm 
foyent  conduits  fegement.  Cm  le  lieu  cIHcçfiblc ,  & 

,  mince ,  &  les  os  fpcmR.eus ,  cemkgmeus , 
altérer  :  tellement  que  quand  tls  le  petfent  des  Jeux 
eonftei.il»  ne  fe  confolident  umais  -.commit  a  elle :?T  . 

ddfus  allégué  du  fuieme  des  Aphorifmes.Et  pourra  ï 
àl  ettaindre  on  accommodé  plus  feurement  de  l  eau 
j  fort, auec Ync  pièce. 

Des  vlceres>cancrofitezLi& vefiies  rompues  des 

yeux,&  de  ï  dotation  de  Cvuee. 

io  T^v  'Autant  que  les  vlceres  des  yeux  poutre  ce  quel- 

L)quefoisils  prouiennëtdesplayes>leplusfouuent 
ils  font  faits  desapoftemes,eXkures,bourons&pviftu- 

les  ou  vefeies, pourtant  ce  n’eft  pas  clemcrueiUe  ,hle 
fus  les  aappellé  vlccres,  Auicenne  exitures*  ^  . 

ti  pullules;  Et  ia  foit  qu’ils  en  ayent  raconte  fept  efocecs  Lt+fen }. 
SSKs.ou  félonies  efcoreei  de  la  cornee^u  félon  tr.x.cM- 
leur  fit  nation  fuperficic  M  profonde ,  ucantmoms, 
car  ce  que  elles  ne  diuerfifient  pasbeacouples  inten¬ 
tons  curatiues, foyent  laiffees pour  le  prefent,amfi 

50  que  conftUle.Leoitenc.Mais(s’iWous  P.alE  ^th^dtsyi. 

3  rcs  des  veux-foyentcomprins,  amfi  quilaefte  prelque  ck.iMs  vL 

tits  virulents  -,  &  en  fort  grands  &  chancrcus  ,  en  me- 
dioeres  &  fordides  :  defquels  tous  (comme  a«dit  Iefus)  Tï.v.(h\o 
lescaufes  fonchumeurs  poignants  &  imoideats ,  qui 

^Signes  des  vîceres  aux  yeux  fout, douîeursA  flu¬ 
xion  de  larmes,&  rougeurs  ophthalmiques.  Et  quand 
ot^oliure  l’œil ,  s’ils  font  en  la  coniondiue ,  on  y  verra 
vn  point  rougc’.û  en  la  coince, il  fera  blac  &  nebuleu* 
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ar  les  y lccres  de  la  comondiue  font  rouges ,  &  de  la 
Xi  mf-  fus&î»  anCS  ’a  ”1,on  de  lcurs  CorPs  comme  dit  le! 

'  ncfjKJire1^11!16 '  ]C ^UC  ^jC,a^rcla racleure d’vne cor- 
Zi.3,/m.3.  SI ài  r  A pr0CCCMue  Phlflcurs  font  deceus 
tr  ith  J  K  d  Gordon)croya«s  que  la  blancheur  foit  deî 
tru.eb.4.  /|co™cepaiadclition:& y 'appliquants  des côfumptift  ^ 
It  î,  toutcsfo,s  la  blancheur  eft,  à caufe 

4^clacorneeGftcreufe&  vuide  en  ceft  endroit.  On 
P  vlceres  des  yeux, que  fi  on  les  irrite ,  ils  ache- 

ülTT  a  h  C<fneC)  a  di(ruPtion  &  à  fouie  ou  eleua- Id 
on  de  vuee }  &  par  confeq uent  à  perdition  del’œil. 

• 1  bli  le f C  ÛUfil>  C[Ue  tClS  vIceres  r°nt  foyuis  de  cicatrices 

blanches  qui  ne  peuuent  eflrc  eWstd’autant  que  la 
comee  eft  membre  fpermatique,  duquel  les  confoli- 
fonr?S  fC]-1°ntPas  ^l°n  la  première  intention ,  ains  ^ 

dX?aS'lCfeLP?rVn  n'0yeJn  eHranoer:c®mme  ia  cy 
d  Jlus  a  elle  dit, &  fera  encor  du.  Dauaritagc.plufieurs 

j r"”' dCS  V  Cer  S  Communs  «ne  icy lieu:parquoy 
îeur  aueh0üni.  tnt?WK>  ileftconfeillé/ropera- 
ÎheuZ^  iC  lcS.vlc“es  11 7  a  notable  ophthaimie, 10 
ïienr  il  ?  d°U!CUr  de  teftc  jllnc  tr^ille  point  le  pa- 
tient ,  lufques a  tant  que ces  chofcs foyentappaifeL 

On  confeiJleauffijq  auant  cetcepalîf0Pn  _ 
fmue,°n  recoure  au  chapitre  d’ophthaimie.par  ce  que 

^Ka  J^,,^ndeSmKiiM,,,“,  félon  les 
lieuxjrequieitlc  mefme  en  general .  que  les  autres  vl 
ceres  :  mars  pour  le  naturel  de  la  partie  il  fau^q  ue  les  3® 
mediMments  foyent  rotaiemét  exépts  de  mordicationS  ^ 

ér  «i  Vul  de  13  n»U~ scqtfon  y 

Ï  „  “S  fcmblables  huez,  J;  .jes  lacs  qui  noirfcii. 

rB=^.3Ssas^sæ 

tentions. 
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tentions  ,  les  vlceres  des  yeux  auront  pareillement 
quatre  intentions.  La  première  foie  en  la  vie:la  fécon¬ 
dé  ,  en  la  matière  antccedente  &  fluentc  :  la  troifieme 
foit  en  l’adminiftration  de  l’intention  à  L’endroit  de 
î  lMcere:&:  la  quatrième, en  la  çorredion  des  accidents. 

La  première  &  fécondé  intention  fontaccoplics,com- 

mc  cy  deirus  a  eftcdit.qu’on  les  accomplit  en  ophthol- 

mie,cn  y  aioutant  cecy  toutesfois,  que  le  patient  ne  fe 
couche, ne  dorme  fur  le  couftéou  eftl’vlccre,affin 
10  que  la  fanie  ne  ronge  les  tuniques  de  l'œil.  Qu’ilne 
crie  pas  aufli.ne  efternue.ne  vomifte.  Car  tout  cela 
ameine  les  matières  à  l’œil  :&  toute  ton  intention  doit 
eftre  ,  dediuertir&  empefeher  la  matière  rhcumati- 
15  zante  (  à  ce  qu’elle  ne  paruienne  à  l’œil  )  &  de  appaifct 
la  douleur.  La  troifieme  intention  eft  accomplie ,  que 

fi  lapuftule  n’ett  ouucrte,qu’onfalTe  degouter  en  l’œil 

de  l’eau  de  fenugrec ,  ou  de  rneliloticar  elles  omirent 
haftiuementl’vlccre,comrncditIefus.  Puis  foit  mon-  Li.i.ch.^ 
io  difié  1’ vlcere,auec  ce  qui  lauc  &  deterge  la  fanie:  com-  li¬ 
me  d’y  faire  degouter  du  fyroprofat,  car  il  eft  fouue-  f  ‘ 

iainement  loué  de  Rabby  Moyfc ,  en  la  vint  &  deuzie-  %jQh,î  3. 
me  partie  de  fon  liure.  Et  apres  la  mondification ,  foit 

remplie  la  cauité  auee  ce  qui  produit  la  chair  :  comme 

eft  le  collyre  blanc, auquel  y  a  de  l’opion ,  auec  du  lai# 
aç  femme, ou  auec  aulbin  d’œuf, s'il  y  a  douleur.  Mais  1$ 
li  la  douleur  eft  reprimee ,  qu’il  vfe  du  collyre  qui  re-  Li.yfe». 3. 
fçoit  de  la  cadmie  ,  lequel  Auicenneappellec  Lubans.  tr.i.eb.^. 
Et  le  collyre  d’encens  eftloué  en  cela,  au  cinquième  Cbap.10. 
des  la  Therapeutiqueid’autant  qu’il  pieurit  &  modifie  Lamef- 
30  les  arofies  matières, comme  dit  Iefus.Leurs  fotmes&  mes. 
receptes  fe  trouuérot  au  chapitre  d’ophthal.mie ,  &  en  Sec.  t.j part. 
l’Antidotaire,  Aufli  le  collyre  de  plomb  eft  loué  pour  la 
fin,d’Heben  Mefue,  Aicoatin,&  Azaram,  car  il  remplit  5. 

&  confoüde  les  vlceres  des  yeux  :  duquel  la  forme  eft  L  w.^.al- 
35  prinfe  de Rhafis.  m*\ch.i6. 

PR,  du  plomb  bruflé ,  antimoine,tuthic  îauce,arain 
bruflé, gomme  arabique, &  tragacanth.,dechafcunhuic 
drachipes;Opion  demy  drachme, foit  fait  collyre,auec 
eau  depluye.  La  quatrième  intention  elf  accomplie, 
félon  la  nature  des  accidents.  De  la  douleur,  il  a  efté 

affes 


J4*  TRAICT.  lin,  DOCT,  n. 
aftes  dit  en  l’ophthalmie. 


De  la  cornee  rompue,  &fortie  de  tvuee. 

/^\R  fi  la  cornee  fe  rompt  à  caufc  de  l’erôfion,Sc  que 
V/l’vucc  forte  en  dehors,  tellement  qu’il  s’en  en-  % 
Zi+ftlm  fuiue  dcuation  d’ycelle ,  il  eft  euident(felon Galen  au 
Us  genres,  fieu  deflus  allégué  )  &  que  à  raifon  de  laditte  corneè, 
tba/.io.  &  à  raifoil  de  ce  qui  en  fort,  nous  auonsBefoin  de  mé¬ 
dicaments  repercuflïfs  St  adftringeants  ,  de  bonne 
eftroiftefie ,  comprelïes  &  ligature.  Et  à  ce  eft  tref-ad-io 
mirable  le  collyre  de  la  pierre  fanguine  (  &  mefmcs  la 

tierre  lànguine,frottee  fur  vne  queue  efguifoirc,auec 
lanc  d’œuf  )  qui  fe  fait  ainfi. 

PR.de  lapierre  fanguine  lauee,  quatre  drachmes: 
ecrcufe, cadmie ,  de  châfcü  deux  drachmes:arain  bruf- 
lé,  amydon ,  gomme  arabique  &  trag3canth,opion,de 
çhafeun  vne  drachme,foyent  faits  collyres, auec  le  fuc 
des  feuilles  d’oliuier.  Quelquefois  il  eft  necelfairc, 
quand  l’eleuation  eft  grande, de  prefler  fort  d’vne  lame 
de  plomb  .Mais  fi  la  maladie  eft  vieille  d’via  ou  de  deux  i® 
ans,  ne  t’en  approche  pas,  car  elle  n’a  point  de  cure, 
*Jr.i.m.^5*commeIefus  a  dit.Etfi  tu  veux  decorer  l'œiljlie  l’emi- 
nence  auec  filet  de  foye ,  &  refroidis  St  conforte  l’œil, 
iuf.jues  à  tant  qu’elle  St  le  filet  tôbent.  Dë  la  cicatrice, 
&delamarquequienrefteaptes,fer5ditcydeffous. 

De  lafifinle  au  làchrymal  domejlique  ou 
interne ,  près  du  nez.. 

LA  fiftule  au  làchrymal  fe  fait  le  plus  fouuent ,  d’vn,a 
petit  apofteme  dit  Garab ^ qui  naift  à  mefmes  des 

inauuais  humeurs:  &  meùriftant  il  tarde  fi  lobguemét 

a  s’ouurir,qüë  la  fânie  fe  côuertit  en  nitràfité,8t  vlcere 
le  lieu ,  &  endurcift  les  cif  conférences  intérieures  , St 
corrompt  St  contamine  l’os.  11  s’ouure  quelôjuéfôis  cri  ■■  t 
dehors ,  quelquefois  vers  le  dedans  de  Mil  fous  Je  ” 
lachrymal,  Stquelquefoi  s'a  tous  les  dcùxcOuftez  :  St 
quelquefois  vers  les  tuyaus  d'eânarUlcs.  De  cesfiftu- 
les  l’vne  eft  en  la  chair,  &  l’autre  ënfos. 

Ses  caufes  font  humeurs  gros/qui(comme  dit  eft  )  à 
I  la  Ion 


Uloreut  fe meurilTent  au  lieu, S  : le  corrompentA  cet¬ 
te  corraption  s'enfuit  dcbUitation.PaKpoyfontnm- 
rez  audit  lieu  mauuais  humeurs,acres  &  mtreus,qu  y 

,  fTaMuiéTe“uleeftV1gnifiee,de  tapofteme  nuia 
*  procédé  &  de  la  durté  &  forme  calleufe  &  profonde,# 
de  la  fanie  fereuf e,&  gluente  qui  fort  du  J»  W 
ment  quand  on  le  pveffe.  Et  les  yeux  font  rouges  & 
ophtkalmiques.  Par  l’attouchement  auflî  on  en  cl 
ï0  bfen  accertiné.  Car  li  c’eft  en  l’os ,  on  y  fent  afpente-.ft 
c'eftenla  chair,  molleffe  &  lenue.  . iüè  üc- 

Oniucre  que  laiiftule  lachrymale  eft  de  difhçille  gilç 
rUon  Se  quelachair  y  eft  fubtile  :  &  encor  plus  l* 
pour  î^pimchaineté  de  l’ceit ,  car  c’cft  Tne  partie  tre  - 
denfible^  Et  fouuent  l’ouuerture  s  approche  tant  du 
15  làchrymaUque  l’aire  de  la  paupière  fe  ropt ,  &  la  chair 
du  lachrymal  fe  confume,  dontà  perpetuitç  les  larmes 
,  decoulent,&  le  lieu  ne  le  confolide  point, ams  deuient 

at°Tur'ation  du  fMulu  laclttymale  a  deui  régimes 
10  vniuerfel&  particulier.  Le  régime  Yniuerfeh iefc dit 
...  chapitre  de  filiale  en  commun.  Le  régime  particu¬ 
lier  a  trois  intentions.  La  première  eft  .  de  repercuter, 

'  refoudre  &  meurir ,  félon  les  temps,  &  d  ouunrl  apo- 
fteme  quand  il  u’eft  ouuert.  La  fécondé  de  mondifier 
«S  quandil  eft  ouuettAa  troifieme ,  de  mottifiet  lu  fcWe 
quand eU’eii; confirmée.  Le premier  point  eftaccom- 1. 
nlv  “inft  qu'ila  cité  dit  de  l'oPbtbalüue,auec  repérait 
»’ refolutifs  St  maturatifs.Et :eft  meut|,{pec.alement 
auec  emplaftre  fcit  de  fatiue  d'orge, St  de  coquille  , dit 
,o  faffrau  Joe,St  myrrhe,  confits  auec  opponpnaï  deltte- 
pé  en  vinaigte.Cat  .1  mentit  St  fait  rompre  de  foy  mef- 
£“»  pclleme.  Mais  s'il  ne  s'onute  de  foymefijaMU  » 
tPattendepas  la  maturation.ams  fou  ouuettd  vne  lan- 

«ne  loinPdalachrymal.APtesl'ouueitutevientUle-  U. 

,,  ponde  intëtion.laqnelleed  accomplie  (ayant  fait  bonc 
esdéffion  St  eipulfion  de  la  famé, St  lauemet  auec  eau 

de  rue  miellec.fi  befoin  Lll)auec  trois  remedes.le  pre- 

(V  nl’Anirenne  du  coton  quon  trouue  en  la  LL$.fen.$ 
pl“iefn.etir=  des’eannes .« fpecialemen,  «*£«*.** 
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II.  CH  AP.  n. 


racine.  Quel’cn  enamafle  tant,  que  toute  la  profon¬ 
de  en  puifle  eftre  remplie.Et  qu’on  la  couure  de  Dia- 
palma,  ou  de  quelque  emplaftre  approprié.  Qu’on  le 
remue  deux  fois  leiour.Et  quad  il  lera  ailes  mondifié. 
Lia.  9.  al-  qu’il  foit  confonde.  Le  fécond  remède  eft  de  Rafis,quc  < 
tHd^ch.  30  l’on  mette  par  le  trou  vn  collyre  fai:  d’encens,  de  far- 
cocolle,  d’ûloes.fang-  dragon  ,balauftes,antimoine,& 
4  alum,  parties  efgales:fc  de  fleur  d’arain  ,  la  quatrième 
,  partie  d’vne^  &  auec  eau  de  pluye ,  foit  fait  collyre.  Et 

La  mef-  fpecialemeïït(dit  Auicéne) quâd onia  deftrempe auec  10 

mes.  eaudegallesiEtqu’on  yeniettedeux  ou  trois  o-out- 

tcs:&  que  le  patient  &  couche  del’autre  coufté.Et’qu’il 
(oit  pcnle  deux  ou  trois  fois  le  iôur,en  continuât  ainfî 
durant  vfte  flfpmeine.  Car  ce  collyre  eft  de  fi  grand 
Lia.?  .al-  vertu, qu’il  guérit  la  fiftule  de  l’œii, comme  dit  RafisioüK 

MaX-ch-yù  il  la  retarde  tellement,  qu’elle  femble  eftre  guerie.  Le  * 
Lhi.cb.iS.  troilieme  remède  eft  de  Guillaume  deSalicet:  que  le 
partuys  eftâtcfiargy,foit  mondifié  auec  vnguentverd, 
fait  de  fleur  d’arain,  alum  &  miehou  auec  poudre  d’at 
phodeles,&apres  la  mondification, foit  guery  auec  des 
'  I  II.  confoiidatifs.Et  fi  ces  choies  ne  valent,  vienne  Latroi-1* 
fieme  intention, qui  eft  de  mortifier  la  fiftule,  laquelle 
(cftant  le  partuys  eftargy ,  &  nous  acertenes  du  fonds, 
ainli  qu’lia  efte  dit  de  la  fiftule  en  commun)cft  accom¬ 
plie  en  deux  maniérés  :  l’vne  par  incifion  &  cauterifa- 
tiond’autre par  eprrofitm. Par  incifion,  en  celte  forte: 
qued’vne  forte  lancette,  Ou  d’vn  rafoir,foit  tranché 
tout  droit  iufquesau  fonds,en  s’efloignant  dulachry- 
mal  tant  qu’ii  fera  poflible.  Et  ndonc  foit  remplie  la 
playe  de  tentes, trempees  en  aulbin  d'œuf. Lendemain 
en  le  penfant,qu’on  regarde  à  l’os ,  &  qu’il  foit  caute- 
rtzé  félon  la  grandeur  de  fa  corruption  ,auec  cautères 
clauals  &  ronds  :  en  eomregardant  l’œil  auec  vne  can- 
nule, comme  fait  Alcoa  tin, ou  auec  de  la  pafte,  comme 
M  Iefus ,  ou  auec  vn  cullier  d'argent  ou  d’arain ,  comme 
TV.t.c/i.jî.  Théodore.  Apres  la  cauterilationjqu’on  appaifelado-  JS 
Lj.}.ch.  a.  leur, & la  brulleure:  &  q  l’on  procure  la  cheute  de  i’ef- 
chare >&  1  exfoliation  de  l’os, comme  ilaeftéditau 
propos  commun  de  fiftule.  Par  corrofion ,  on  procède 
en  celte  lorte:qu’ô  y  mette  vne  tête  teinctc  de  quelque 
caufti 


Des  vlce  k.es  "ê  b  la  ixti..  jjï 
cauftique,&  qüc  lœil  foit  au  parauant  muny  de  chofes: 
froides.  Le  premier  moyen  me  plaift  dauantagc,&  à , 
Lanfanc:car  lecautere  auec  le  fer  ell  mieux  mefuré,  à  Tr.$M 
ce  qu’il  ne  s’approche  de  rompre  ledachrymal ,  que  a-  «/»/•  i. 
uec  le  médicament.  Apres  que  la  fiftule  fera  mortifiée 
î  (ce  que  l’on  cognoiftra ,  ainfi  qu’a  eftédift  cydcfius}? 
foit  traiftec  &  confolidee.  Quanta lamanierede eu- 
ier,en  perceant  d’vne  alefne aux  tuyaux  des  narüles,el  Seâ.i.pam 
-len’eft  point  louëe  d’Heben  Mefuë ,  Scie  n’y  ay  point 
.  ;  troauéd’elfedvGar  aires  toftaprei,lepèrtuis  de  l'os  fe11»  < 

I©  rempîift,&  il  n’y  a  rie  qui  paille  courir  ou  defluer  aux;  ’  :  .  ' 
hàrilles.  Mais  i'ayme  bien  la  deriuationdeiamaticre.i:  •» 

auxtuyaux  des  narillesdaquelle  Arnaud  loüë,auec  des  .  i 
capupurges.  Or  fi  ne  ]s’ÿ  peut  faire  autre  chofc,qu’on  wm*. 

la  pallie ,  comme  ila  eftédkfc  CydelfuSj&  ceauec  vn  ‘io.y.cb^. 
15  tel  collyre  loué  de  Théodore.  t,  aph.t. 

P  Ri  clitnie  lauee,&  pierre  fanguineîauee ,  de  chaf-  .^4 
cuii  deux  drachmes: cèdre  dé  la  fornaife  an  laquelle  on 
purge  l’arain, trois  drachmesfmyrrhe^alocsjmemitliie,  4- 
fidïf  amopion ,  de  chafcun  vne  drachme.  Soyentcon- 
to  fîftsauec  du  vin,  &  qu’on  l’applique  auec  blanc  d’œuf. 

‘Desvtccres  &  polype  Àuïiez. 

25  TY2 * * S &  vlccrcsquife  font  au  nez,  ks  vns  font  fans  -  - 

chair  fqp.erflucj.8c  les  autïésauec’chairfuperâuë-  >, 

Ht deteuxqui n’ont chairfuppîfiuëile.s  vns  font yirç- 

lents  s  les  autres  lordides,  les:  autres,  cprrofijs.  Ht |e‘  A#sj| 

:  ceux  quionC'chairfapeçâiiëjlesvnsfrpntmolic ,  pgüj 
,0  deritej&  quafi  fcpareerlcfqafels-fèbt nomuèCA de  Qalen^f 
Oaæna,&  d’ Auicenne  AlharbAt*Des  autres  |a,ahair  e/î  les  ïktsx. 

:  diite,non  feparee,n£  pendenee,  ains  adhærétedefquels 
font  nommes  de  Oalen  .Polype.,  &  d'AiÛeeane  Cfoy-i-  tt.t.ch.  u. 
■  etc.  Là  rnf 

*35--'  Les  caufes  des  vlceres  du  nez  font  Jbfomeurs  .aejes  mes. 

&  pourris^cicendunts  delà.  tefteiquLs’ils  ont  acqqis  .1\.{  .«a 
:  graffpuf  par  aduftion,  germent  vn  pôlype:':.&  s’ils  font  „  . 
«ngrollis  fans.adu&ion,par  refrigeratipn9.fpn:t.ladiâ:è  nh 
chair  molle.  Dot  Gale  difoit  aü  îïoiüepLç;d#  Miamir,  C%j« 


554  traic,  ihi  d  qc  t  r.  i  ch  a.?,  tt, 

„  Les  ozames  fe  font  de  l’influence  des  humeurs  acres 
„&  pourris  :  le  polype  eft  germe  dçsgros  humeurs. 

Polype  eft  dift,  a  la  femblance  du  poiflon  ainft  nom-  , 
méc  parce  qu’il  a  plüfieurs  pieds  (&  pourtant  il  eft  no- 
méd’Auenzoar.Multipes)  &  parce  qu'il  fe  tient  ferme  j 
Lpau  lieu  où  il  eft, où  de  ce  qu'il  reflemble  à  fa  chair,cpm  \ 

Li.  i.fr.j.  mejdi£t  Galcn. 

ihàfâ.  Cespaflions  font  deraonftrces  àlaveuç,  en  ouurant 
'la  we/'les  narilles^üecvn  mftrumét  appelle  miroyr.au  foleil, 

comme  did  H^lyabbas  :  &  à  l’attouchement.  LePo-n» 
jt»».j./è»iype  eft  différant  de  laditechair  fiipetftuëjelon  Auîr  < 

5.  tr.%.  f/j.  cenne  &  Lanfranc ,  d’autant  que  cefte  chair  eft  molle,  '  1 
ix.  pendente,de  la  couleur  &  fubftance  du  poplrnon  B  qon 

Tt .  j.  d*.| ,  dolqr  eufe,fle  adhérante  faon  xers  fa  racine:&  le  pl  us 
ehüp.i.  fouüent  elle  viet aigres  dejsïîialadiescatarreufes.  Etlç^ 

tp Polype  eft  dur, fec,doloreux,obfcur, horrible  &  puant, 

,  :  V.  .  .  Veàenêu*,  nop.eddat,âius  attaché  ferme  aux  narilles: 

qui  le  plus  fouuent  commence.  de  foy,d’  vue  puftulp 

4i-  en  forme  depuis  cicejaqucllc  s’augmente;&  croift  de 

-  peu  à  peu,  iufquesà  Ce  qu’elle  paruicnneau  palais^  Il  l9 
ne  faut  pas  mefprifcr  les  viceres  du  nçz:d'autât  qu’^.s 

font  le  chemin  à  polype ,  comme  tous  difent.'St  le  po¬ 
lype  eft  de  toutfpn  genre  pernicieux:  ca^n  le  iuge  c-  | 

lire  de  la  race  des  chancres  occultes  ,leïquels  il  vaut 
mieux  ne  curer  pas,que  de  les  prendre  çn  cure,  com- 
jtph.  5 &frië dit Hippocras.  Et illuy  fuffit, félon  Auîeenri|,d’v- 
liu.6>  *'fer  delà  voye  blanditiue,  fans  incifion , & corrôfidn; 

Là  toe/Mais  la  chair, adioüfte,auec  laquelle  le  nez  eft  tràiiftâ- 
ities.  ble,  &  de  bonne  couleur, foit  caree  fans  crainte,coui- 

jUM.fh.taL9  diftBrun.  Dequdy  il  Appert,  qu’en  la  diftin&ion  . 

'*  ^B.l'cÂji.  tnife  de  Rogier  &  de  plufieurs  autres,  que  des  polypes  ’ 

.  y.,.  Ai  ru  ’pvti  eft  gucrilflable,&  l’autre  incurabletLe  polype  n?eft 

•  >-ÙM  'T  prias  proprement,  ainslargemét,  pour  quelquechàir 

:  qué-ce  foit necësnarilles Contre  nature. 

•  \  ^  i  \  La  curation  commune  des  viceres  &  du  polype  (ay- 

,  antfupposé  le  régime  de  vie ,  &  l’a  purgatioa ,  comme 

Li.  au  parauant  és  matières  acres  &  melah- 

les  iw»*ciioliquês)  eft  félon  Galen  au  lieu  deflùs  allégué  ,  de 
des  ajfj»kichctic  fortifier' la  tefte.  Et  dé  quelle  forte  il  con- 
wltàï’-  uient  fértifief  toute  la  tefte ,  tellement  qûe  d’elle  ne 

i  deflue 
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àefiue  aucune  fuperfluité  aux  parties  inferieures,  il  a <f 
efté  fouuent  did:fupplecs,en  l’ophthalmie  :  &  fera  diél  “ 
ésrheumes  des  yeux.  Et  s’enfuit  ,  que  apres  que  vous  ‘r 
aures  fortifié  la  tefte  par  ces  remedes,  vous  viendres  à  “ 
la  curation  dei’ozæne  &des  vlccres ,  ayant  celle  inten r( 

5  tion,defeicherla  particulepatienteauecmedicamëts £* 
de  vertu  meflee,  fçauoir  eft  rcperculfiue  &  refolutiue.*' 

D5t  au  cinquième  de  la  Thérapeutique  il  eft  di<ft:que  Cbtp.io. 
le  médicament  doit  dire  beaucoup  plus  feepourna-*' 
rilles,  que  pour  les  yeux,  &  moins  que  pour  les  oreil-  “ 
les.Etpource,fi  les  vlceres  font  virulents ,  les  onguets Ce 
blancs, auec  du  plomb  bruflé,  leur  font  propices,  ainfi 
quemetHalyabbas.  Mais  s’ils  font  fordides  Si  crou- 
fteux,foyent  laués  auec  du  vin  &  miel, de  la  decoélioa 
j  de  camomille, melilot,nafitôrt,  ellebore  &  myrrhe  :  & 

1  s’iléftnéceflairejauecdeîa  lexiue.Puisfoieiitmôndi- 
fiés  auec  i’onguent  des  Apoftres.Et  fi  on  y  met  vne  tert 
te  delà  racine  de  flambe  baftarde ,  longuement  infufe 
en  huille  de  geneurc ,  dans  lequel  y  ait  de  la  fçammo- 
<40  nee  deftrempee ,  elle  mondifie  tref-bien  &  guérit.  Et 
l’onguent  des  quatre  maiftres ,  eft  en  cecy  Ipecial  :  le¬ 
quel  eftfaift  demente,agrimoine,ceilde  chfift&  v*er- 
uainc ,  piles  auec  oing  de  porceau.  Et  en  apres  ioyent 
confolidés  auec  lefdids  onguents  blanc.  S’ils  font 
corrofifs ,  il  faut  commencer  parle  médicament  de 
^  Gaiènau  troifiefme  da  Miamir,qui  eft  receu  d’Auicé  Ctap.j. 
né,  des  trois  genres  de  grenade,  afpre,  doulcc  &  aigre.  Li~  3  •/**. 
Il  eft  faiél,  félon  luy. en  céfte  maniere.il  les  faut  decou  5*#r.z.rfr. 
|>er  éftant  récentes  &  meures:&les  piler  diligemment, 1  a* 
afin  qu’on  en  puiffe  exprimer  lé  fuc.  lequel  il  con nient  “ 
jo  repofer  en  vn  vaifleau  d’eftairt,  ou  de  verre  ,1c  cuifant  “ 
vn  peu, s’il  eft  trop  liquidé.  Ce  qui  en  reliera  de  foiide 
&  gros,  foit  fort  repilé ,  afin  qü’ïl  s’e  puilîent  faire  des  “ 
meiçheSjlefquelles  on  mettraaux nariiles.  Et  quad  on 
l’aura  tout  confumé  à  faire  des  mèiches ,  prens  du  fui  rc 
35  quetuasmisenreferue,&  en vfeouauec  vneplumé,‘r 
ou  auec  de  la  laine  entortillée  en  vne  louche  a  eferi-'1 
ré.  Cedid  collyre  opéré  auec  approbation.  Et  fi  lediâ  “ 
fuc  deuientfee,  l’ayant puluerisé,  onlepoùrraappfi-'* 
quer  en  foufflant-Et  que  cela  foit  fouuct  fai#  afin  que 
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la  partie  "ne  foie  damais  fans  en  auoir.  Si  ce  remede 
n’eft  de  valeur ,  il  faut  recourir  aux  trochifcs  aldaroa 
&  calidicô,deftrempes  auec  du  vin  doux,  où  du  vinai¬ 
gre, fi  la  pafiion  eft  dure.  Et  puis  foie  mondifié  comme 
dift eft,& confolidé.  Etfiles  vlcereseftoyentde  vehe-- 
mente  douleur,  foyét  traittes  auec  lel'dids  onguents  ? 
cfquels  on  mette  vn  peu  d’opiô.  Et  s’il  y  auoit  chaleur,  4 
îîalyabbas  commande  infpirerdel’huille  rofat,oudu 
nenupharin.  Et  qu’on  mette  defius  &  près  du  nez,  des 
fandaux,  memithe ,  pourpier ,  &  femblables,auec  eau 
rofe  &  vinaigre.Les  vlceres  fecs  &  les  ragadies  où  fen  3 
dilleuresjfontgueries  auec  de  la  cire&  mouëüede 
la  cuiffe  de  veau ,  &  mucilage  de  la  graine  des  coings, 
dragacanth,  &  huilles  d’amandres.  Quint  àia  chair 
fuperfluë,qui  eftlegiere,nô  fraudulente,ne  chancreu- 
îe,elle  eft  ainfi  retrenchee  félon  Albucafis  :  Il  faut  que  l% 
tu  farte  afloir  le  malade  entre  tes  mains,à  l’oppofite  du 
foleil.&  ouurcfes  narilles,&  tire  les  chairs  en  dehors, 

&  trcnche  ce  que  tu  en  as  comprins ,  auec  vnfùbtil  ra- 
foir  taillant  d’vn  courte,  iufques  à  tant  que  tu  fâches 
toute  la  chair  en  efttc  oftee.  Et  s’il  en  refte  quelque !•» 
çhpfe,qu’il  loit  importable  de  trencher ,  ratifie ie  dou~ 
cernent,  iufques  a  tant  qu'il  n’en  demeure  rien.  Si  le 
fang  te  furmontc,9U  l'apoftcme,  coupe  leur  chemin  a- 
ùec  ce  que'tu  fcais.Mais  s’il  ne  t’eft  portible  de  couper 
Ce  qui  eft  en  haut, es  os  fuperieurs  des  narilles,(ce  qu'e  tf 
tu  cognoiftras,en  faifant  fu.ccer  du  vinaigre ,  où  autre 
chofe  telle, fi  ne  palfe  à  la  bouche)  adonc  mtroduis,en 
le  faifant  fuccer  par  le  nez,  &  cracher  par  la  bouche, 
(ainfi  que  font  les  enfans  à  i’efcolç)ou  auec  aiguillede 
plomb  ,  vn  fil  noue ,  tant  qu’il  paruienne  a  la  bouché: 
puis  en  feiant  remue  tac  ce  fil  noUë,que  la  chair  en  foit 
tranchée  &  aneâtie.En  apres  retire  le  fil  houç,&  meÔls 
dedâs  auec  vne  tente,de  l’onguent  Ægytiac,  iufques  a 
tant  que  tout  le  reliqua  foit  confumé.Ec  fi  le  fufdidt  fil 
cftoit  oingt  dudid  vnguét,il  feroit  bon.  Quelques  vns  j  y 
(comme  les  quatre  maiftres)  quand  il  ne  leur  eft  polïi-"- 
ble  de  çofumer  to  ut  iufques  à  la  racine,  fendent  lq  nez 
a  codé,  iufques  à  l’os.-puis  ils  couper  cette  luperfluice, 

&  oauterizeat  :  en  apres  ils  le  coulent  bien  &  ferme.  ; 

Toutef 
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Toutesfois  ic  ne  confeillc  pas  de  le  'coudre ,  iufques  à 
tant  qu’on  foie  affuré, que  le  fang  foit  arrefté,&  le  tout 
extirpé  dés  la  racine':  car  il  n’en  peut  demeiiref  fi  peu 
de  la  vacine,qu’il  ne  retourne.  &  ainfi  l’operation  au- 
ç  roiteftéfaide  pour  neant.&  telle  playe  pculteftre  Yti- 
lementcoufuë  par  apres  ,enrcnouuellantfes  lebures. 

Les  autres, comme  Rogier, coupent  celte  chair,  y  ap-  jM.t.cfc.31. 
portant  vn  fer  chaud, par  dedas  vne  cannulc.  Mais  i’ay 
fouuent  veu,queladide  cannule  receuoit  tellement  la 
IO  chaleur  du  cautere,  que  le  patient  ne  pou  uoit  fouffrir 
i’operation.&  quand  on  la  garnit  de  drappeaux,elle  eft 
fi  empefehante ,  que  difficilement  on  raid  l’operatiô. 

Si  le  patient  craind  le  fer  chaud, Rogier  cômande  y  ap-  Xi  'mtf* 
pliquervnftuël,outëte,teinde  d’vn  ruptoirc:&  quâd»*es. 
l’efcharefera  tombee,le  guérir  corne  les  autres  playes. 

)  Or  en  tout  cas,  on  doit  mettre  à  l’entour  des  réfrigéra 
tifs,&  defenfifs  &  fedatifsde  douleun&  qu’on  y  appli¬ 
que  des  têtes  deplôb  cannulees,  quâd  fera  de  befoing.: 

£0  Du  flux  de fang  qui  verfe  parle  nez. 

p  Al  en  aeferit  au  troiûeme  du  Miamir,  queHera-ç;/^^ 
KJ  clidcT  arëtin  pour  reftraindre,  apres  auoir  ofté  les 
grumeaux,  appliquoit  premièrement  vne  tente  oinde 
dellycion  deftrepé  en  eau:  &  prenant  par  dehors  auec 
5  fes  doitgs  la  narille ,  la  comprimoit  iufques  à  ce  qu’il 
s’arreftaffieu  il  y  mettoit  vne  mciche,  oingee  d’encens 
&  autres  remedes  ordonnes  aux  playes, trempés  en  ius{j, 
de  la  renouee,qui  eft  la  verge  ou  bource  du  bergier. 
j0Il  y  fertauffi(comme  il  did) 'de  refroidir  le  front  auec 
desefponges  trempees  en  vinaigre  tresfort:&  déte¬ 
nir  hauflees  les  parties  de  la  tîfte  :  auffi  de  lier  &  frot¬ 
ter  les  bras ,  les  mains,  ayncs ,  tefticules ,  genouils ,  & 
pieds, en  les  retitant.Car  par  ces  moyens  le  fang  eft  de 
{tourné, &  lailïç  les  narilles.  Et  donner  à  boyre  chofes 
A  refroidiflantes:&  boucher  fouuét  les  narillesauccdes 
drappeaux,&  tenir  en  la  bouche,  eau  de  pluye  froide. 

Au  cinquiefme  de  la  Thérapeutique, Galen  ne  loue  Chap.$, 
paslesaftringentstoutài’entour ,  auant  que  la  diuer- 
fionfoitfaide.  carilsnuiroyenteuidemmétàla.tefte, 

Z  3 
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Dont il  commande  premièrement  diuertir  ailleurs: 
fçftu®  ir  eftjpar  phlebotomic,ou  ventoufe  à  l’ypochon- 
dr«)&  au  derricr*  de  la  telle ,  fit  par  friélion  fit  ligature 
des  extremitez. 

De  alcola>&  des  vlceres  de  U  bouche. 

LEs  vlceres  qui  fe  font  en  la  bouche ,  reçoyuent  les 
mefmes  diuifions  que  ceux  des  narilles  :  cecy  ad- 
ioullé ,  que  des  vlceres  corrolifs  les  vns  font  en  la  lan- 10 
gue  , les  autres  aux  genciues,  les  autres  en  l’os  delà 
Cbdjf. 4..  inafchoire.Dont  comme  Galen  au  fixieme  Miamir,a 
nommé  les  vlcerations  fuperfîcielles  de  la  bouche, 
Ft.C.cb.t)  Aphthes, St  Auicenne  au  troifieme,Alcola,St  quelques 
vns  Châcres  de  genciues  ayâs  certaine  chaleur  ignee:  ij 
ainlîla  communauté  appelle  fillules,  celles  qui  font  ez 
os:  fit  fies  fit  hæmorrhoides,  celles  des  chairs  adiou- 
ftees. 

Les  caufes  de  ces  pallions,  font  telles  que  du  nez: 
excepté  qu’elles  aduienent  les  plus  fouuent  aux  10 
enfans ,  pour  la  malice  du  lait ,  St  fa  mauuaife  dige- 
ftion. 

Gai  an  Les  lignes  fe  monftrent  à  la  veuë ,  8t  à  l’attouche- 
Ueu  cité.  ment.Et  de  la  couleur  on  iuge  dequoy  ils  font  faitsdes 

,,  rouges  ,de  fang  :  les  orangés  de  cholerede  blancs ,  de  zf 
„  phlegmedes  moys,  de  melancholie . 

Les  vlcerçs  de  la  bouche  pour  la  plus  part  fuccedét 
aux  pullules,  boutons,  St  apollemes  quife  fontcnla 
Li.é.feim  bouche.  Galen  au  lieu  delTus  allégué  iuge,  que  les  vi¬ 
le*  Ueusy  cëres  de  la  bouche  font  difficiles  :  parce  qu’ils  font  en  î° 
cbap.i.  liens  chauds  8t  humides,  efquels  promptement  s’aug¬ 
mente  la  pourriture  St  corrolion.  Et  auec  ce  le  médi¬ 
cament  appliqué, se  peutguieres  arrelleraulièu:car  il 
eft  incontinent  deilrempé de  la faliue. 

La  cure  auffi  ell  aucument  ferablable  à  celle  des  vl-  H 
cercs  du  nez,faufquela  phlébotomie  des  veines  deda 
lague  leur  eft  fort  vtile  ainfi  qu’a  ellé  dit  de  lafquinâce: 

,,  fit  auec  ce,  ils  ont  des  medicamens  propres.  Auxbo  • 

,,  thors  virulents  fuffifent  les  médicaments  qui  dcflci- 
„  chent  moyennement ,  comme  le  diamoron ,  &  le  ius 

des 
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des  fruits  de  la  ronce  $c  de  l’efcorce  dès  noix  vertes,  &  ‘‘ 
les  pommes  de  cyprès':  ainfi  qu*il  eft  dit  au  cinquième  “ 
de  la  Thérapeutique.  Auicenne  y  adioufte  desljentil-C/Mfto. 
les,&  du  fumach‘&  lacômunaute.de  l’eau  de  plantain,  Li4.fm.6t 
î  de  rofes ,  de  cheurefeuillc ,  &  femblables.  Ez  pourris cbap.ii* 
on  loue  le  vinmiellé, delà  decoétionde  chclidoine,  cy¬ 
près, fouchet  ,  mentaftre ,  gallic ,  faffvan &  myrrhe.  Ez  I4- 
Corrofifs ,  alum  &  vitriol.  Dont  Galen  au  fizicmc  Mia-  C hap.4, 

10  mir  dit:  le  donne  aux  petis  delà  lentille  ,  auec  vnpeu" 
de  pain,  mouelle  de  cerf  &  de  veau,  Sdcmefle :  à  leur" 
vianàe  des  fruits  aftringeants  ,  comme  font  coings&“ 
nefles.Q^elque  fois  ie  leur  donne  des  laiducs,endiue“ 

&  pcmrpit  i  &  leur  faits  lauer  modérément  la  bouche1* 

15  auec  des  aftringents:comme  font  le  fumac  &  les  rofes/-* 
Confequemment  ic  faits  Uniment  de  diaphoniques/* 

Aux  plusgrandsji’adiouftc  du  Calchant  &  du  vinafpre;" 

&  fi  les  aphthes  font  fordides,i’y  adioufte  dumiel,s’eh“ 
les  font  oorrofiues ,  du  vcrd  de  gris:  &  ie  fais  vn  medi-‘* 

10  cament  temperé  auec  huille&  caloythis:tout  ainfi  que “ 
ie  tépere  pour  les  vlcerés  eau  es ,  leCeratauçc  du  verd" 
degris.Si  donc  tels  vlceres  corrofifs  &  chancreus  font“ 
ez  genciues ,  elles  eftant  premièrement  frottées  &:  ex¬ 
primées  du  mauuais  fang,foyent  fouuant  lauees de 
*  vinaigre  fquillitic  cuit  auec  des  feuilles  d’oliue,&  que 
puispn  y  appllique  telliniment.  ;  '  ;c 

PR.des  deuxalums,  &dufelbruflé  ,efCorcede  geerty 
nade, coquilles  de  glâd, cannelle, cio  us  de  gyrofle,noix 
mufcade,anftalochie,fauge,rofes,osdeda<ftes,iambes 
3°  d’efcriuices  bruflees,  de  chafcun  vne  partie*  Tout  foit 
mis  en  poudre ,  &  eftant  meftez  a  uec  ledit  vinaigre  $C 
du  miel ,  en  foit  fait  linimentto u  bien  foit  appliqué  ea 
forme  de  poudre  fur  le  lieu.  Et  11  ces  chofes  ne  valent, 
qu’on  y  mette  des  trachicfs  d’afphodeles,oü  CalidiCon , 

35  ou  alandaron ,  ou  de  l’eau  fort*  Et  s’il  eft  befoio,lc  lieu 
foit  cauterifé,auec  des  Cautères  aétuels.  Si  lafiftule  eft 
cnolfee  ez  genciues ,  les  dents  loyent  oftecs,&  le  trou 
foit dilaté.Et  fila  fiftule  nepeut  eftre amortie  auec  Vne 
goutte  d’eau  fort, ou  d’arfenic  fublimé  &  reprimé,  que 
Ion  defeouure  l’os  tant  qu’il  fera  poflible:&  ce  quefera 
corrompu ,  foit  cauterizé  (comme dit Rogier)aue<? 
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vn’cfprouuette  d’argent  ou  d’arain  :  &  puis  y  Toit  pro- 
ueu  comm'il  fera  de  béfoin.  Et  fi  ne  peut  eftre  bien 
mondifié  par  en-haut  »pluûeurs  conieillentde  la  con- 
tt’ouurir  par  embas  :  toutesfois  cela  cft  difficile  à  con- 
folider  jpôurcaufedelafaliuer&parccque  l’ouucr-ç 
turc  du  dedans  &  du  dehors  ne  treuue  pas  licu,auquel 
ils’appuye  comme  fondement  fur  terre;  au  premier 
desprognoftics.  Mais  parce  que  la  douleur  enfuit  ces 
vlcercs ,  &  empefehe  les  operations  de  celle  partie,  il 
commande  de  rappaifcrauechuiücrofatyl’appliquant10 
dedans  &  dehors.  Galen  au  fizieme  du  Miamir  con- 
feille  ,1‘huille  de  Ientifc  retenu  à  la  bouche.  Car  il  re¬ 
percute  fans  fafeherie  &  afperité ,  &  rcfoult  fans  mor- 
dication.Quandla  douleur  fera  appaifee,&  la  can cro¬ 
ûte  & fiftule  mortifiée,  &  conuenablement  mondifiee,  if 
que  lors  on  procédé  à  incarner ,  lauant  la, bouche  auec 
du  vin  &  miel  delà  deco&ion  d’encens:  ic  auec  Uni¬ 
ment  fait  d’aloë ,  myrrhe ,  farcocolle ,  maftic ,  encens, 
fang-dragon,&miel  rofât. 

La  chair  adiouftee,s’eU’eft  dure  &  chancreufe,  np  la 
touches  pas  pour  la  guérir, ains  pour  la  pallier.  Mais  fi 
ell’eft  molle,&  bien  traittable,couppeIa,&  la  cauterize 
(s’il  eft  neceffairq  )  à  la  manière  ditte  au  nez.  Et  fi  tu  la 
pouuois  lier  auec  du  fil, à  l’entour  de  la  racine, ce  feroit 
vne  plus  feure  voye,pour  raifon  dufang,  &  de  la  peur 
■<  du  malade. 

LesfcilTures  ,ou  fendilleures  des  leures ,  font  cor¬ 
rigées  auec  vnguentditaunez:ou  auec  l’huille  qui 
fore  du  noyau  de  lanoix  quand  onlebruflercareftant 
appliqué  il  les  guérit  merueilleufement ,  dinfi  que  dit  j® 
Ko.  //.i.tfc.Rogier.Albucafîs  or^.ône,que  fi  ne  gueriffent  auec  ces 
34.<w« d». choies,  onles  cauterife  iufques  au  profond, auec vn 
not.  petit  cultelaire  :  &  que  puis  on  les  traitté  iufques  à 
i  leurguerifon. 

35 

Des  vlceresdes  oreilles* 

T  Es  vlceres  des  oreilles  ont  les  mefmes  diftin&ios, 
A— <caules  & hgnes,que  ceux  du  nez,  &  de  la  bouche: 
toutesrois  ils  ont  befoin  de  médicaments  plus  fecs ,  au 
cinquième 
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cinquième  de  la  Thérapeutique  :  ainfi  que  Galen  a  &c-Ch*p.xa. 
elarecuidemmenten  l’vlcere,  que  vn  tres-fagcThcf- 
falien  traittoit.  Dont  il  dit  au  uoifieme  du  Miamir  :  Le  p. 

Glaucin  (quieft  collire  de  memithe)  guérit  tous  les  thaf.i. 

.  ç  vlccres  recens  &  fans  douleur ,  feulement  piléauec  du  “ 
vinaigre:  &  ccus  auifi  que  les  médecins  appellent  Dià-a 
myrrha  &  Diacroca.  Et  les  vlceres  qui  font  doioureus/* 
les  trochifcs  d’Andron.Mais  s’ils  cnuiclliirent^fe  har-‘* 
diment  de  la  merde  de  fer,  le  plus  fouuent  deftrempee“ 
auSoleilauccduvinaigre,ouau  feu  dans  vnepeflcà" 
ï©  frire.Si  donc  l’oreille  ahefoinde  lauement ,  foitlauec* 
d’oxvmel  ou  de  vin &miel,&  eau  fcrree.S’il  y  a  fiftule, 
ou  chair  adiouftcc ,  qu’on  y  procède  comme  deffus  cft 
dit.  Et  que  en  tout  casonappaife  la  douleur ,  comme 
il  a  elle  dit  cy  deflus  des  apoilcmes. 

noltlIMt  CHlFITlÉ. 

Les  vlceres  qui  font  autel,  &  par  confisquent 
&o  de  ceux  quifint  au  doz . 

LEs  vlceres  qui  font  au  col  &au  doz ,  ne  font  point 
differents  des  autres,  fi  non  au  prpgnoftic,  d’au¬ 
tant  qu’ils  font  plus  dangereux  à  caufe  des  veines ,  ar- 
5,5  teres  &  nerfs,  &  les  pafiages  de  l’air  &  de  la  viande:  & 
ceux  qui  font  au  doz,  font  dangereux,  à  caufe  de  la 
nuque. 

(UAUIIHÏ  CHAïITU. 

30 

Les  vlceres  qui  font  ez  efpaules  &  aux  bras. 

LEs  vlceres  de  ces  parties,  ne  font  aucunement  dif¬ 
ferents  des  vlceres  des  autres  parties,  fi  nos  au 
35  prognoftic,&  en  la  manière  du  bendagetdcquoyila 
cfté  ailes  dit  en  la  cure  de  leurs  piayes. 

2  % 
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7)  es  vlcercs  qui  font  en  la  poiiïnne* 

LEs  vlceresquifontcnla poidrine  non  pénétrons,  j 
font  traidez  corne  les  autres.Ceux  qui  pénétrent, 
font  rais  au  genre  des  fiflules ,  aufquelles  (  corariie  dit 
cft)  il  hy  a  curation  qui  vaille, car  il  fuffit  de  les  pallier; 

&  la  cure  palliatiue  quelque  fois  deuient  curatiue.  Et 
c’eft ,  que  ayant  fupofé  vn  bon  régime  (comme  deffus  w 
'  7Y. 3.  do.  1.  a  cfté  dit  des  playes  de  la  poidrine  )  fi  ods'uduife  que  ,» 
(h.j.  matière  s’aflëmble  au  dedans ,  &  y  tombe ,  &  qu’elle 
criipefche  les  membres  de  la  refpiration  :  &  qu’elle  fe 
puilfecfpurgerpar  ce  lieu  là  ,1e  trou  foit  eflargy  (  s’il 
n’efl  fuffilant  pour  ymettrelacannule  d’vn  c.lyflete  ou  ^ 
firingue)  auec  vne  tête  de  gétiane  bié  liee,afïin  qu’elle  t 
ne  chee  au  dedans.  Et  puis  foit  mondifiee  y  i.edant  du 
Cbap. 8.  mclicrat ,  comme  enlegnc  Galen  au  cinquième  de  la 
Thcrapeutique.îOU'du  ,yiu  miellé , ou  quelqu’vn  des 
lauemëts  dits  en  la  cure  des  playes  de  la  poidrine, à  la- 
quelle  ilfaut  recourir  pour  cëftèfnatiere.Et  qu’omet¬ 
te  par  deffus  vn  modificatif  de  miel  cuit, ou  de  de  ceux 
qui  attirée  la  matiére  du  pr  ofond^&  des  cauites  des  vl- 
ceresjdids  ezvlceres  cauerneus,  aufquels  aulli  il  fault 
àuoir  retours  pour  celle  matiere:faut  en  ce, que  les  me  if 
dicamerits  aigus'fcôm’eftla  fleur  d’arain)ne  foyent  pas  »  • 
iettés  dans  ces  vlceres.  S’il  ne  peut  eftfe  conuenablea 
ment  expurgé,  foit ouuert  entre  la  quatrième  &  cini 
quieme  colle  ,  comme  il  a  elle  did  en  ce  chapitre  là:& 
à  cefl  vlcérèfoit  prouueu  dcf  vnguerit  desapoflres,* 
ou  de  quelque  mondificatif:&  qu’on  laiffe  côfolider  le  h 
vieux  vlcere  d’enhaut,a,yât'c&fuqié  laicallofité  de  la  fî- 
ftule  auec  vn  cauccre.Les  breuages  en  ce  cas  sôtloués, 
delquèls  vous  auèz:eu  cy-deffus  abondaceunaisHéric 
en  approuue  vn,  qu’il  a  veu  bailler  par  vn  certain  mai- 
lire  ,  &  en  guérir  piulieurs  :  qui  ellfait  de  la  racine  du 
chardon  des  fouMjî, pilee  &  meflee  auec  d.u  miel, dora- 
net  matin  &foir ,  à  la  quantité  d’ vnc  noix  commune. 
Ckap.41.  Dequoy  Aucrrois  au  cinquième  Coliigct  dit: Carfof 
„  (c’cll  a  dire ,  le  chardon  des  foulions  feit  chaud  au  fé¬ 
cond, 
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çond,  &  fcc  au  troilîerac.  Il  nsondifie  toute  pourriture** 
par  l’irrinc ,  eftant  cuit  aucc  du  tin ,  otte  puanteur  des" 
aifccllcs,  &  de  tout  le  corps  :  &  généralement  ilrcfifte1* 
de  touttefon  efpece  à  toute  pourriture  :&  eft  medi-“ 
j  cament  en  viande  &  fauoureus. 

J I  S  I  E  H  S  CHAPITRE. 

Des  vlceres  élu  ventre. 

10 

L Es  vlceres  du  ventre  qui  ne  pénétrent, font  traite* 
comme  les  autres.  Ceux  qui  pénétrent,  font  mis 
au  genre  des  filiales, aufquelles  peu  vaut  la  curation. 
Gar  il  fuffit  que  foy  ent  palliées  auec  vn  bon  régime ,  & 
ïîbreuuageconuenant,  &  nettoyementauec  emplaftrc 
mondincatif  &  confolidatif. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

10  Des  vlceres  des  hanches  &  de 

leurs  parties. 

A  Vs  Hanches  quelque  fois  y  a  des  vlceres  &  mena- 
JTvbres contenons ,  quelques  fois aus  contenus,  & 
quelquefois  ez  membres  qui  en  procèdent:  comme  en 
la  verge ,  en  la  bource  des  tefticules,  &au  fondement. 
Quant  aus  vlceres  qui  font  faiéb  ez  membres  conte- 
nans,ils  font  traiftés  de  mefme  quç  les  vlceres  du  ven- 
tre.Ceux  qui  font  faijfts  ez  membres  contenus,  ne  font 
î°  pas  de  la  congnoiffance  du  chirurgien.  Ceux  qui  font 
fai&s  ez  parties  qui  en  procèdent,  comme  en  la  verge, 
&  au  col  de  la  matrice ,  font  efcorcheures ,  efehaufte- 
ments, vlceres  virulets,  pourris,  corrofifs  &  chancreus; 
au  fondement  fendilleures,  vlceres,  fiftules:en  tous 
3Î  deux  haemorrhoides ,  chairs adiouftees , atrices, fies  Ss 
condylomes. 

Leurs  caufes  fontmauuais  humeurs  corrompus, 3c 
apoftemes,  &  playes  mal  traiftecs,  frottements  &  at¬ 
touchements  defordonnes.  t 
Leurs  lignes  font  manifefts  àlavcuë,  &  à  l'attou¬ 
chement 
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l|  chemcnt  :  &  riaftrument  dit  myroir ,  ayde  fort  à  èecy 

Xfw.j./è». félon  Auicenne. 

il.tr. 3. tba  On iuge par Galen au  neufuieme du  Miamir,&par 

IV  Auiççnneautroifiemc,quc  les  vlceres  de  ces  mem- 
•bbA.fih.bm  font  difficiles:  parce  que  ces  membres  font  ttek  j 
ïy.th.x.  fenfihjcs,&  aufllla  for  tic  des  fupcrfluitez,qui  fontd’eL 
lesmefmes(&  principalement  auec  la  cholere)piquan- 
tes:outre  ce,  que  les  médicaments  appliqués  n’ont  pas 
le  temps  fuffifant  :  car  ils  cheenttref-facilementauec 
les  excretions.Dauantage ,  ces  parties  font  chaudes  &iq 
humides  ,  defFendues  de  Pair  ,  bien-toft  faifies  dè 
pourriture.  Et  on  y  adioufte ,  que  à  raifon  de  la  honte, 
on  ne  moftrepas  ces  vlceres  iufques  à  tant  que  lovent 
Zhu.j.fen.  emmalignez.lt  les  pires  font  ceux  là  (comme  dit  Au i- 
zo.tr.i.cb.cenne)qui  font  au  mufclequi  eft  en  la  racine  de  la  ver-  1* 
io.  we,  &  au  fondement  :  &  ceux  qui  font  profonds  au  de- 

„  dans,pius  que  ceux  qui  font  au  defcouuert. 

)y  Quant  a  la  curation  des  viçeres  de  laverge&du 
Ch.  der ».  fondement, fans  phlegmon, n’ont  befoin(fe!on  Galen  à 
i,  la  fin  du  cinquième  de  la’  Thérapeutique  )  d’aucun  ca~  1(j 
„  taplafme  remoiitif,  ains  d’vn  médicament  cicatrifàtif: 
a,  nô  pas  tel  que  les  autres  vlceres, ains  de  rat  plus  fcc  en 
„  vertu, que  ces  parties  font  plus  leiches  que  la  chair  :  & 

„  çepx  qui  fontala  telle  delà  verge ,  plus  que  en  autre 
„  endroit  de  toute  la  partie.  Ce  qu’vn  ne  croyant  pas,  fut  « 
,,  Êontrainél  vfer  de  tels  remedes  ,  &l’vlccrefullguery 
,,  dans  trois  iours:dequoy  il  fuft  plus  marry,que  elbahy, 

„  parce  qu’il  auoit  eliénourry  en  l’herefie  d’vne  mau* 

„  uaife  doélrine.  Et  pourtant ,  s’il  n’y  a  que  efcorcheure 
&  elchauffement ,  il  fuffic  de  lauer  auec eau  rofe&de,^ 
plantain  ,&ala  fin  d’eau  alumineufc  '  Sz  y  mettre  vo¬ 
guent  s  blancs,  mefmement  camp hrez,  ou  de  l’efcorce 
l|-  de  berberiSjOu  des  balauftes ,  ou  de  l’elponge  bedega- 
ris  mis  en  poudre:  &  l’elTuyer  auec  des  linges  délicats. 

,, Si  les  vlceres  font  récents  ,  virulents  &  aucunement 

„corrofifs,entelslefeulaloëseftbonmedicaméc.Sem 

«biabîcment  le  plomb  bruflé ,  lmcadmi?  lauec  auec  du 
vm,  &  la  tutie  ,lkharge ,  &  Cej-qfe,  Des  plus  forts  font 
»larainblnflé,  l’efcorce  de  pin,&  la  pierre  fanguine:  &: 

-  ^k,  meciicament  familier  de  Galen  .fait  du  p^icç  de 

taille* 
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toillc  bruflé,alumbruflé,  &  b  courge  feiche  bruflce. 

Item  le  médicament  d’Auicenne,efprouué  en  ceux  qui 
ont  befoin  de  force  exiccation,auec  incarnation.  to.tr.ucK, 
PS.,  tuthiejaloes/arcocollejcnccnsjpierrefangine,  xi» 

5  efcorce  de  canne  bruflee,  galles,  balauftes,  acacie,ef- 
corce  de  grenades ,  de  chai'cun  deux  drachmes  :  fleur 
d’arain,  demy-drachme.  Soyent  mis  en  poudré",  & 
réduits  en  vnguentauec  d’huiilerofat.  Et  fi  les  vlcé- 
res  font  en  la  partie  interne  de  la  verge  ,  Auicenne 
xo  commande  que  ledit  remede  y  foit  introduit  auec  zo.tr.uà» 
vne  fyringue.  S’ils  font  vieux,  pourris ,  &  chancreus*  xx. 
foyent  lauez  &  epithemésauec  vn  tel  collyre, que  Lan- 
franc  meten  partie. 

PR.  du, vin  blanc,vne  liure:eau  de  plantain, eau  rblé, 
if  de  cnafcun  vn  quarteron,  orpigment  deux  fcrupules: 
fleur  d’arain, vne  drachme-Ceux  cy  foyét  pilez  fubtile- 
ment ,  &  radiez  auec  les  .  autres  &  en  foit  fait  collyre, 
car  il  amortit ,  delTeiche  &  guérit.  Les.  trochifcs  d’af- 
phpdele  &  alandaron  font  eneor  plus  forts:  &  i  arfenic 
xo  ne  defaut point.S’ils  de uiennent  malins, tellement  que 
le  lieu.en  noircifle ,  lors  il  vaut  mieux  que  le  noircy 
fort  du  tout  retranché, &  que  puis  on  cauterizerou  que 

auec  quelque  cauftique(furtoutauecl?arfenîc)mis  en-  .. 
tre  le  vif  &  le  mort ,  céme  il  a  elle  dit  en  l’efthibmcne, 

tj  foit  feparéj  &  quand  le  lieu  fera  mondifié ,  qujpn  y  en¬ 
gendre  la  chair  &  foit  conibiidé.  Mais  fi  en  ces  vlceres 
aduenoit  flux  de  fang,& qu’il  ne  peut  eftre  eftanché 
auec  les  poudres ,  &  autres  remedes  reftrin&ifs  coin- 
. mups (ou  auec  celuy  des  quatre  maiftres ,  fait  d'aican- 
'  jo  ne,&  de  feutre  bruflé,&  des  plumes  de  geline  brullees)  *.  v  * 

aptes  qu’on  aura  bien  ofté  tous  les  grumeaux,  qu’on  y 

mette  de  l’arfcnic  :  car  il  ne  manque  point,  pouruau 
feülcmentî  que  il  tombe  fur  la  veine  oauerte.  Auquel 
cas,  fi  les  médicaments  nepeuuent  attaindre  auiieu, 
ledits  maiftres  commandent  de  coupper  la  peau  V, 
adone  ^appliquer  les  remedes ,  ce  que  ie  fais  a  regret: 
car  en  apres, elle  fe  côfojidemal)&  le  prepuce  choit  & 

$’amalfe,& fait  tumeur  fous  la  yerge:  ce  qu'eft  fort  en¬ 
nuyeux  ,  parquoy  les  Juifs  circoncis  font  exempts  de 
celle  j?ejnç,Toutcsfoi$ ,  fçkm  Galen  au  dixième  de  le 
1  Thera 
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Thcnpeutique,qui  n’a  qu’vne  voyc ,  combien  que  ne 
foit  fcure,  il  luy  conuient  veuille  ou  non,  de  paflcrpar 
là.  En  tous  cas  ilfe  faut  attédre  à  la  douleur,  &  ardeur, 
auec  du  populcon  ,  méfié  auec  du  fuc  de  morelie  &  yn 
peu  de  farine  d’orge:  ou  auec  aulbin  d’eeuf  &hiiille  I 
14>.j.«î>.3i.violat,ainlîqucmetRogier:&fi  onn’apeurdufang,  ' 
auec  vn  bain  de  la  dccoftion  des  mauues ,  &  lembia- 
bles.Et  que  la  matière  foit  deffendue  auec  voguent  de 
bol  arménien  :&  en  rcfroidiifiint  les  parties  iufques 
aux  aynes,  auec  de  l’oiycrat &  fucs  froids.  Et  à  ce  que 
par  1  ’apoftemation  le  pertuys  de  la  verge  ne  lbit  bouf- 
ché, qu’on  y  mette  vue  tente  de  cire,&  de  linge  delié:& 

Je  lieu  lbit  bendé  &  fouftenu  auec  fachet  &  bendage. 

Les  rhagades  ou  fendilleures,&  les  fies  qui  viennent 
en  la  verge  &  en  l’amarris,  comme  aufli  les  chairs  fup-  îî 
perflues ,  font  traittees  demcfme  que  au  fondement; 
dequoy  ilfcra  dit  cy  apres. 

La  groileur  qui  le  fait  fous  la  verge,  à  raifon  de  l’in- 
cifion  du  prepuce, foit  lice  &  retranchce:&  puis ,  fi  bp-  _ 
foin  eft,àcaufede  l’baîmorrhagie, foie  cauterifce. 

Les  trous  qui  viennent  au  prepuce  ,  &  en  la  verge, 
paroù  fouuent  i’viinc  fort,  font  mal  aifement  coniô- 
lidés,aulizieme  des  aphorifmes. 

I*  curation  des  vkeres,&  hamorrhoides 
du  fondement + 

PAt ce  que  communément  les  hæmorrhoides  font 
fuiuies  de  flux  &  d'vîcere ,  voy  re  ce  font  vlceres  & 
%/tfbte*  flux, ou  caufes  d’iceux,  côme  Galen  lignifie  au  fmeme  î0 
des  Aphorilmes  ,  «pourtant  il  en  fera  parlé  en  cette 
doftrine. 

Hæmorrhoides  font  tumeurs  &  enfleürcs  dolou- 
reufes,engendrees  de  fluxion  d’humeurs  éizichiefs  des 
3,  veines  hæmorrhoidales.  Et  pource  Lanfranc  dilbit  ^ 
tbtfa}.  bien }  que  Hæmorrhoide  elloit  nom  cômun  à.la  partie 
&  au  mal,  car  il  y  a  cinq  veines  qui  terminent  au  fon¬ 
dement, nommées  hasmorrhoides ,  ainfi'qu’ilà  efté  dir 
en  l’anatomie.  Et  tant  le  mal ,  que  le  membre  eft  dit 
dumotGrcc.Hxmorrhoi*^  qui  cil  flux  de  fang  en  la¬ 
tin: 
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tin:d’autant  que  par  icelles  le  fang  flue  &  Te  purge  (  au  ' 
moins'iufquesauschiefs  desveines,affinde  fauuerlç* 
fourdes  )  quelque  fois  naturellement ,  &  q  uelque  fois 
cotre  nature:parlat  du  naturel  felo  certain, cfgardJc  no 
■j  pascomme  au  flux  de  menftrues  (lequel  eft  fimplcmec 
ordonné  au  falut  de  toute  l’efpece.),  ains  delà  partie, 
comme  ez  corps,  qui  ont  de  la  melancholie ,  car  il  les 
preferue  de  plufieurs  maladies.Nonobftant  que  Galen  Chaf.u 
ay  t  dit  au  fizieme  des  maladies  &  fymptomes,que  tout 
ro  flux  de  fang  eft  contre  nature ,  excepté  le  menftrual: 
fupplees  modéré.  Car  il  a  entendu  cela  au  tcoifiemc 
dudit  liure, delà  difpofition,  &  non  pas  de"  Nature ,  rç-  C h.ier». 

gulierement  opérante  &  reie.élant  le  mauuais.lang.  ,v 
.  Il  y  a  plufieurs  efpeces&  différences  d’Iiæ^d'Qrrhoï- 

•  ,,  des.  Car  les  rares  font  prife  de  la  part.de  la  matière,  les 

^  autres  du  lien  >  les  autres  des  chofes  annexe?.  De  la 
part  de  la  matière  font  prifqs  differences,dé  ce  que  el¬ 
les  peuucnt  eftre  faittes  de  tous  humeurs  ,çxceptéia 
cholere.Lesmeurales ,  fontfaittes  de  tang  ;gros  :  les 
„  verrucaleSjde melancholie: les vefiçales, de phlegme: 
les  vuales  de  médiocres  humeurs.  Ët  (ont  ainfi  nom¬ 
mées  ,  de  la  femblançe  des  chofes  defquelles  ont  prins 
le  nom.  De  la  parc  du  lieu,  les  vues  font  raanifeftes, 
les  autres  oacultes.  De  la  part  des  annexes , des.  mes 
.  font  fourdes  &  non  fluentes  ,  les  autres  ouuertes  & 
niantes.  .  .  , 

Lacaufe  des  htçmrrohides  eft  ditte  ,  félon  Rabby 
Moyfe ,  abondance  de  gros  fang  mclancholique ,  le 
plus  fouuenttSc  rarement  des. autres  (  cpm’il  a  efté  dit) 
lefquels  toutesfois  s’approchent  du  naturel  de  lanje- 
SO  lancholie.  Car  d’vn  mauuais  régime  les  humeurs  s’en- 
groffiffent  &  bruflent  :  puis  deleur  pefanteur  ils  def- 
cendent aux  parties  baffes, &  remplifTent  les  veines 
qui  font  au  bord  du  fondement  rdchauffent,&  font 
douleur, dequoy elles  s’enflent  &  cteuent,&fluept. 

•  Jy. Elles  font  excitees  des  mauuaifes  matières  piquantes, 

qui  accourent  au  lieu, ou  des  medicamens  acres, com¬ 
me  aloes,&  feammonee, Scfemblables  à  ceux-cy, com¬ 
me  dit  Heben  Mefue. 

Ou  a  les  lignes  des  harmorrhoides  parlaycue,& 
par 
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par  l'attouchement  :  &  à  cecy  aide  beaucoup  l’inftru- 
ment  dilatatoire ,  dit  myroir ,  mefmement  aux  occul- 
tes:car  ôar  iceluy  on  ouure  &  dilate  le  fondemeUr. 

Les  hæmorrhoides  font  fuiuies  couftumierement 
de  douleur  &  pcfiinteur  des  hanches  *  &  du  doz ,  &  de  $ 
mauuaifccoüleurau  vifage.  Et  pour  la  plus  part  elles 
ricnnentparpeiiodes  de  moys  en  moys ,  ou  des  quar¬ 
tiers  de  l'annee,  ou  de  Tannee.  Oniugc,que  fi  elles 
coulentmoderement,il  fert,  &  on  le  fupportc  bien ,  & 
adoncnelesfautpas  reftraindre  :  parce  qu’elles  pre-io 
feruent  le  corps  ^de  ladrerie  ,  manie  ,  ftrangurie,& 
maladies  melancholiques.  Mais  fi  elles  font  definefu- 
rees,&  ne  font  bien, qu’on  les  raiftraigne,Car  le  patient 
les  fupportfc  m?J,&  ameinent  à  hydropific,  ou  phthife. 

Et  en  ce  la  doftrine  d’Hppocras  au  fizieme  des  Apho-  j| 
Afbxi.  rifines  foit  fuiuic  :5Qtp  guérit  celuy  quitfdes  hæmor- 
rhoides  anciennes ,  s’il  n’en  delailîe  vnè,  il  yadangier 
»  que  n’en  aduiene  hydropifie,  ou  phthife.  On  luge  auf- 
ii,quefibieh-toftonncs’oppofe  à  la  doleurdcs hæ- 
morrhoidesjelles  s’apoftement  bicn-toft,&  l’apofterae  t0 
eft  bieh-tôft'dorinuerty  en  fiftule. 

Le  régime  des hatmorrhoides  eft  double  :  vniuerfel 
&  particulier.  Le  régime  Tniuerfela  trois  intentions: 

T  vnè  eft, en  la  vie ,  qu’il  ne  s’engendre  fâiig  gros  &  me- 
iancholfq’üerla  fécondé  eft,  en  îa  matière  antecedentè,  ^ 
que  fi  eli’çft  engeqdree,  foit  familièrement  chalfèe.  La" 
trofieme  eft,aiix  brcuuages  &  antidots  ayants proprié¬ 
té  ,  donnés  par  dedans ,  qui  delfeichent  &  guerUlent. 

I.  La  première  eft  accomplie ,  auec  deuë  adminiftration 
des  fix  chofes  norrnaturcU'cs,&:  de  leurs  trois  annexes:  Q 
lèfqüelles  feroit  long  de  trader  exqtlifement ,  &  e’eft  * 

'  autre  fpeculation.  Et  auec  ce  maiftre  Arnaud  & 
Rabbi  Moÿfé  en  ont  dit  beaucoup  ,  &  amplement.  il 
fiiffit  quant  eft  de  prefent ,  fçauoïr  que  félon  Rabbyil 
y  a  quatorze  viandes  ,  defqüelles  le  doiuftit  garder 
ceux  qui  endurent  des  hæmorrhoidesrfçauoit  eft,  du,  y 
•  'vio  aigde des  feues  ,  lentilles ,  geffeS ,  choux  rouges, 
tj  «liftes, poiffons  eroftiers, chairs  de  boeuf  &  de  chieuie, 

&  falees:chairs  d’oyfeaux  aquatiques, teftes  des  belles, 
vieux  formage  ,pain  fans  icuain  &  mal  cuit,  fel, & 
toute 
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tourte  faulfe  piquante,&  tourtes  chofes  didesaupar- 
auant  es  apoftemes  melancholiques.  Et  outre  ce, 

Je  garde  fur  tout  de  la  condipation  du  ventre 
La  lecondeelt  accomplie, en  prenant  par  fois  du  Gfcll. 

X K' dcs  ay*°J»l»s  belleiics,chebuls,  &  indes,  de  z  dimr J*  ‘ 
chafcuu  qu^we  dragmesiferapin.trois  dragmes  :ùa&,44.. 
tor,deux  dracgmesuegalice  ratifiée,  vue  dragrae:bdei 
so  honyqutnze  drachmes.  Qu’on  en fallé  des  pilhllgsi a- 
“cc  rus  de  pourreau  :  &  que  leur  dofe  fort  de  deux  h. 

drachmes, xufquçsatrois.  ToutesfoisAuiçcnncdid^fA* 

f  c  cs  nepeofiitent  a  ceux  qui  n'ont  les  hremorrhoi-  v7M 
j  teUlc&u e^1°deS’  troifîenjeéfl  accomplie  auècfn  Ht 

-PR:  desmyrdbolansindesvbetîerics  &  emblics.Iai 
ues  d>eau  dé  buo;lofe,tant  qu’ilsayem  laifsé  leur  amer-  .  -  •  .V* 
tume.cinq  dracnm.racine  de  calTe  barbat,  deux  drach. ,  4  ■ 

mes:  gingembre ,  cannelle^galange, noix  mufcade.en- 

ao  cens  de  chafcun  vnc  drachme:ammi,  fpic-nard,  fqui- 
nanthjdechâfcun  dimy  drachme:merde  de  fer  prepa- 
ree  &  cuide  en  vin  aigre ,  vne  once  :  penides ,  dimy  li¬ 
me:  paindefuccre,deuxliures,oud’auan^ 

tient  eftdehcatjfoyent  reduids  en  eleduaire 
l5  Au  Particulier  des  hætnorrhoides, félon  mai 

ftre  Arnaud, on  s’attend  à  deux  poindz. 

Le  premier  eft,  qu’on  les  reftraigne  fi  elles  Huent 
trop  :  Le  fécond  que  l’on  appaife  la  douleur  de  tout 
Ion  pouuoir. 

3?  Le  premier  eflaccomply  par  trois  chofesiprcmierc- 

ment,qu  on  émte  ce  qui  eft  acre  &  piquant,  &  qui 
Eimmeicomrae  le  courroux^ade  venerien,&  l'exer¬ 
cice  fbrr;-  ■'<:  -,  vr;:.  .  ....  .  . 

Qu'on  vfe  des  chofes  amiables  aliringentes ,  non 
Jf  Pasau“t  le  repas  Ams  apres,  dé  peur  que  le  ventre  ne 
le  conftipe:  i, 

Te^font  Jesicéîngs  ,&  ftrtiblab!es..  L’amyifonuld 
•rys,&l  orge  font  pour  les  elleux  :  corne  aufli  les  pieds 
«oreilles  de  porc,  le  vin  gros  &.aftringeant ,  &  Lfeau 
terree.  Etfic’cftenaefté,  ilpeut  vfermatin  &lbyr  du 
Aa 
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fvtdpdc  rofes ,oumyrtin  ,&  de lamiueou  geleedes 
en  hyuer.onloucqui  mange  a  lenn 
des  racines  des  truffes, ou  racines  de  tafle-barbat,  «u* 

.1 4es  en  fyrop  rofat.&  voila  pour  la  fécondé,  • 

lia  troifieme ift,qü’on  applique  exterieiitemép quel  * 

.  quesaftringeants  :  comme  ,en  elle  qu  on  fade  vn-fo- 
.  .  cher  de  :im  parties  de  rofes ,  &  vne  de  mfnMSe. 
qri'ifebolilliffent  vn  feul  bouillon  en  l’eau,  puis"  foyenc 

"Enhyufr  onrXaffera  de'la  fauge,  laquelle  on  fro- 19 
‘teraauec  force  huille  rofat ,  &  eftant  mite  dans  m  fa. 

ChQn  pcot»âeftreaffi8  0jfurl,vnioufijrl,aMM. 

rttZ  les;&  qu’on  applique  dedans  &  dehors  des  meiches  de 
t  poil  de  üeure ,  &  teille  d’araigne , 

7  P  dre  Me  d’aloës  /encens.  tang4iag°nJbalauftes&0 
U  femblables, incorporés  auec blanc  dœuf. ^cwicre* 

tiu  t.feî.  font,  de  ceux  qairctiennentlefangdesm.afmns,co^ 
fZcbL.m üldia.  L’autre  poind  auquel  on  s  attend., eftac 
'  compli  auec  mitigatifo  de  douleur.  ■. 

Or  la  douleur  eft  mitiguee(fuyuat  maiftre  Arnautci)  ^ 
en  oluheurs  maniérés -,  folon  qu’elle  eft  cautee  de  plu, 
fienrs  caufes.  Car  elle  eft  aucune  sfois  caufee,  de  pré¬ 
tention  du  fang  qui  dempit  eftre  eüacuenautresfois 
de  l’impulfiÔ  de  l’cxcrefcence  :  quelquefois  a  eaute  de 
leur  inflammation ,  &  quelquefois  pouria  teichereüe  ^ 

&  datte  des  excrements.  Quand  la  douleureft  caulee 
de  la  rétention  du  fang ,  elle  eft  appàffeerendeux  ma- 
nieres  :  l’vnefferuant  à  la  cure  parfaide  :  l’autre  va  ïe- 

^Lacure^rfai&e  etLque  la  caufedcia  douleur  foie 
totalement  retrenchee.Ce  qui  eft  faid,fi  on  vùide  fen-  î> 

fiblcmentle  fang  qui  eft  foperflu  ,&  tue  tout  parles 

cndroi&s  qui  font  couftumiersà  nature  ,&  par  iel- 

Îucls  elle  s’efforce  encores.de  vuidèr  :  fçaiioir  eft ,  Par 
:s  hæmorrhoides.Et  partant  il  fe  faut  hafter  de  les  ou- 
urir. 
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urir.ceq,ui  eft  faid  en  trois  manipresd’vne,  par  le  phle 
botome  ou  lacette:  l'autre, par  les  fangfuës  appliquées 
^uec  vue  canne.  , 

La troifieme,  par  médicaments.  Et  le  meilleur  des 
médicaments  cft  la  feuille  de  figuienqu’il  faut  au  pre- 
falable  frotter  d’vne  part  à  l’autre  ,  tant  que  le  laid  en 
forte  :  &  puis  on  en  frotte  les  hæmorrhoides  iulquesà 
ce  qu’elles  s’ouurent.  On  les  frotte  femblablement 
d’vnerouëüe  d’oignon  Ou  qu’oq.y  mette  deflus.auec 
10  vn  drapeau,, ou  du  cüuton,de  l’aloesfuccotrindeftrem 
p.é  en  fiel  de  bœuf.Ou  félon  Auicennee, 

P  R.  de  la  poulpe  de  colochynte, trois  dragmes:ama 
Aresameres ,  quatre  dragmes.  Qu’on  en  fafte  de  Ion- 
gués  meiches ,  qui  foyent  tenues  au  fondement  iSf  y 
foyçru  de  cinq  en  cinq  heurej.Si l’puuerture  en  eft  tar 
diue,Arnaudconfeille  de  faigner  les  veines, qui  appa- 
roilfent  grolfes  fur  le  dos  dû  pied:&  qu'on  tire  de  chaf 
cune  trois  onces  de  fang.  Et  li  on  ne  le  peut  faire  là, il  _ 
confeiUed’ouurirlabanlique, 

10  ,  A  feruir  de  remede  feulement  y  fqnîa>prop0s  les  fo¬ 
mentations  remollitiues, qui  font  delennefdpùcemet 
&  infenfiblement,en  refoluan  t ^Xpgcrfluitë, dp’fatrg.'''  . ,  ■ 

Et  ces  fomentations  font  faides(Quuâtledid  Arnaud) 
par  deux  moyens  :  l’vn  eft, que  les  médicaments  cuids 
en  quelque  pot, foyent  mis  foulfs  vne  felle  perlée,  Si  le 
•  m^iade  eftâtalUs  en  celle  chaire, la  vapeur  en  fërareft 
çue  par  le  bas.L’autre  moyen  êftjqüc  les  medi carnets, 
auec  l’eau  de  leur  decodionyfoyent  mis  dans  vne  ter¬ 
rine  ou  conque, &  qu’on  s’afsied  ladeffus.Ou  bien  que  *■ 

1,’pn  plonge  vne  çfponge  en  cefteeau.&  foitexprÿnee: 

<°  Ou  qu’on  en  rémplifte  vn,fac,&  foyent  appliqués..  '  . 

:  Les  médicaments  qu’pnfcra  bouillir  en  l’eau,,  fej. 
ront  ceux-cy.  , 

P  R.  des  feuilles  de  langue  de  cKien,  ou  de  maulues', 
oudc^uiinauluejdeuxmanipulstviolettes ,  vn manir 
f}  pulÿ  mçlilot  &  paritoy  rpj  âùtant:fen.ugrec,  dimy  liure. 
Raftsiouç  à  cecy  l’oignon  blanc,  cuid&  pilé,auefç  ^-5» 
•beurre  de  vaçhe,tant  qu’il  foit  rçniplly  :  &  qu'on  Ifapl  (^ut  8.°* 
plique  tiede.  Auicenne loue  le .M$l  > %  les  lentilles  to-lfê.ij't. 

pelecs ,  cnides  &  meflees  auec  vn  moyeu  d’œuf 
A  a  i 
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huillcrofat.  Etquelq«éfois(cotnmeiiai(ît)6nymct 
du  dyachilon,remollŸ  auec  hilille  tofai ,  ou  graine  de 
canard, auec  vn  peu  de  faffran  ôt  d’opion.  Halyabbas 
faiftceftemplaftre, 

PR.de  camomile, melilot, porreau  commun, &  ra-çf 
cinés  de  guimaulue,de  clîafciln  vn  petit  failTeau.  Et  il 
Ordonne  qu’eftant  pilés, foyent  fort  cui&s  en  causant 
qu’ils  fc  deffalTcnt,  Puis  foyent  pilés  dans  vn  mortier, 

&  qu’on  y  meiîe  vn  moyeu  d'œüf  :  puis  de  la  farine  de 
ienimtec ,  femence  de  lin,  &  du  bdellion  efchauffe  en 
graine  de  geline,dtmy  partie’.pilés  tout,  &  le  méfiés, &i 
failles  en  tmplaftre  qui  foit  mol, 

Rabbi  Moyfe  ordonne  du  beurre  eui£t&  efeumé, 
agité  au  Soleil  datif  vn  mortier  de  plomb ,  tant  qü’il 
deuienne  noy  r  ;  &  il  eft  Uaerueilleux  fainfi  qu’il  diityà  „ 
mitiguer  la  douleur.de  il  appelle  cela,fuç  de  plomb.Et 
11- fi  on  y  mefloit  de  l’huillc  de  chry  forneles ,  auquel  on 
jy .  fe.n  eut  deftrempé  du  b’dfeHitin,il  feroit  aareahle  à  Aiiicen» 
cl)4l  l.  ne, Les  grailles  de  poulie  &  de  canard  fontpermifes  dé 

J&hsh,4Î  tous  en  ce  eaé.  Gdtüàüitie  de  Salicet  dide  à  cela  vn  ^ 
tel  voguent . 

H  PR.  buille  rbfat, quatre  onces:cerufe,  vne  vnceuttar 
ge.dimy  once:cire,deux  drachmes:opiô,vn  ferupuhte- 
fcorce’de  mîdrag(ti?e,dimy  drachme.Soit  fait  onguée, 

A  l’extrémité,  fi  là 'douleur  èft  trop  fafeheufe,  il  le  faut . 
feeburir  auec  lé  médicament  efprouuè  d’Alexandre',  » 
lequel  m’a  acquis  beaucoup  d’honneur  aux  tenefmess 
Yf  ^  toutes  douletirs  du  fondement.Lanfranc  IV  trou» 

chtipiz.  ûédcmefmeSjCommeitdiâ:. 

r  ’  P  R‘,  de  l’encens,  de  la  myrthc,du  licyon ,  &  fatFran, 

de  chafçun  vne  partie  :  opion ,  deux  parties-.foyent  pi-  36 
lés,8f  cbnfidS  auec  vu  moyeu  d’œuf,  Si  muçcillage  de 
pfyllion,&  huillc  rofat:  qu'on  les  tedoife enlipiineni. 
duquel  on  trempe  la  meiche,  qui  fera  mis  par  dedans, 

&  là|dàgelle  par  dehors.  Quand  la  douléuréft  caufee 
d  ràrfo.n  de  l’excrefcécç,fi  les  hæmorrhoides  font  vua*  35 
les(lefquelles  s’engendrent  de  la  retétion  du  fang)lef- 
t  di&s  rémedes  y  profitent,  S’ellesfontverrucales ,1e 
moyeu  d’œuf  batu  auec  huilleviolaty  fert  en  «fié; 
en  hyucr ,  méfié  auec  huille  d’amandes ,  oU  beurre  » 


vLCïRis  cîs  Manches.  371 
du  quelque  muccilage.S'elles  font  meurales,  les  delfi- 
.çatifs  fans  mordication  y  proffitept:  comme  la  pouldre 
faide  des  feuilles  de  talIe-barbat,ou  de  plâtain,ou  des 
.racines des  cannes  brufiees,  yadiouftantdela  cerufe 
'  &  litharge.  Et  qui  veut,de  cecy  mefrne  peult  faire  vn 
onguent.  Mais  es  autres ,  &  auffi  en  cellcs-cy  n’eftanc 
point  appaisécs,il  faut  procéder  à  leur  ablation.  Tou- 
tesfois  fi  elles  font  vielles, il  faut  qu’vne  demeure  touf 
jours  ouuerte,à  raifon  de  1‘enfeignement  did. 

Ce  qui  peut  conuenablement  eftre  faid ,  auec  de  l’a- 
lôésmeflé  auec  vnc  figue,appliqué  là  deftus. 

Et  auec  ce, au  régime  doittoufiours  eftre  fobricté. 
r  £t  qu’on  ne  les  ofte  pas  toutes  à  la  fois ,  mais  fucccfli- 
uement. 

**  Maiftre  Arnaud  ayme  mieù’x  qu’on  les  ofte  petit  a 
petit  auec  des  corrofifs  legiéirs  ;  tels  que  font  ceux  qui 
ont  la  nature  du  fel, comme  le  fel  gemme, &  fel  de  ver-  li¬ 
re,  &laliedu  vin  bruflee, incorporés  auec  du  miel.  » 

*0  Quelques  vns, comme,  Rafis,  Auicenne  &  Halyab-  Li».  i-fin. 
bas-,  commandent  d’y  mettre  des  médicaments  acres,  17.^4. 
comme, les  trochifcs  Diabardicb  ?  (qui  eft  du  vetd  |c 
gris}&  GalidiCom 

Rogicr  y  applique  deffus  vn  vinguent  ruptoire,auçc  l|- 
vne  enaffe.  Il  femble  qu’il  plait  mieux.à  Auicenne  ,  &  Li.yb.^f 
a-5  Àlbucafis,&  Brun  auec  fa  fedejqü’on  les  trenche  auec 
vn  ferchaud  ou  froid;Et  s’cliss  eftoyéfocckltes,ils  en- 
fegnent  deles  faire  fortir  auec  vne  venta ufe  ,  ou  d’vu 
effort  en  s’exprimat.-puis  deles  predre  auec  les  doigts* 
ou  aücc  vn  drapeau ,  &  tes  tenir  iufques  à  tant  que  l’o- 
30  perationfoitacheuée.Ils  enfegnentaulfi,  auecmaiftre 
Arnaud ,  deles  lier  auec  du  fil ,  &  continuellementles 
ferrer  en  forte  qu'elles  tombent  d’elles  mefnies. 

Qqan  Jla  douleur  fera  à  caufe  de  leurinflammatjô, 
âdonc(felon  Arnaudjil  fuffit ,  qu’elles  foyent  lauées  a- 
Jïuqc eau  tiede,cuideaoecfcmécGsfroides,coucôbr<?s, 
courge, ,&  pourpier:  &  foyent  oindes  d’auibin  d’oeufst, 

&  ius,ou  eaux  froides, &  inuccilage  de  p!ylliô*oùqu  el 
les  foyent  engraifsécsauecdüpopulcon,oudufierac 
de  Galen.Çhjandladouleurauientdela  duïtédes  ex- 
creméts,qu’rl  vfe  de  chofes  lepitiue$;&  qu’on  luy  don- 
Aa  3 
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ne  à  l’entrée  de  fon  difncr,  vnc  once  de  cafte  fiftute.  Ét 
auffi  qu’en  l’aite  d’aller  à  telle,il  plonge  Tes  parties  baf¬ 
fes  en  l’eau  de  la  decoftion  des  raaulues  :  &  qu’on  luy 
engraifte  le  fondement auec huille  rofat  tiedé.  & cela 
cft  efpiouué.  î 

fie  qui  efi  m  fondement. 

T^Ie^attices.&condylomes»  quifcfôntau  çuj,‘à!  la 
4  J? verge,  &  en  la  matrice, fine  font  guerys^U  que 
,c"'4i  met  Théodore  )  auec  millefeuille ,  &  paritoire, piles 
‘  apec  vn  peu  de  fel,&  appliques  tous  les  iours ,  qu’qn 
les  lie,&  trêche ,  &  brufle  auec  (fautere  actuel  ou  poté- 
'tipl,comm’il  a  efté  dit  .des  hæmqrrhoides:/&  la  douleur  - 
foit  appaifec ,  comme  on  l’appaife  en  icelles.  ,  ,  n  ' 
•iJ-ûv-f  ■  *  ,  .  ;  •  r‘iîf.nrh<m  '-i 

‘Des  fiftules  qui  font  au  fondement. 

DEs  fiftules  qui  font  au  fondement, les  vnes  pene-  io 
trent  dans  l’efpace  du  boyau  culicr  :  les  autres  n’y 
penetrent  point ,  ains  tendent  à  autres  lieux.  Et  de  cel¬ 
les  qui  penetrent  au  boyau ,  les  vnes  s’enfoncent^lus 
de  trois  doigts ,  vers  le  milieu  dés  mvlfcles  du  fonde¬ 
ment:  les  autres  s’arreftenten  deça,vers  lebord  du 
cul.  De  celles  qui  ne  penetrent  au  boyau ,  ain's  tendent 
à  autres  lieux, les  vnes  vont  dans  la  chair  dés  hanches, 
&ez  bords  de  l’extreme  partie  du  fondement  :  les  au¬ 
tres  vers  les  os  des  hanches  &  de  la  queë:les  autres 
vers  la  vefcie,&  racine  de  la  verge.Ce  font  les  differen-  30 
ces  qui  font  diuerfifier  l’operation. 

Les  caules  de  ces  fiftules  *  font  comme  des  autres: 
fçauoir  eft,apoftemes,&  hæmorrhoides ,  &  playesmat 
traidees;  Car  quand  on  lailfe  outre  le  deûoir  feibur-jj 
ner  la  fanie  en  ces  lieux  chauds  &  humides ,  &  de  prô- 
pte  pourriture ,  elle  les  ronge  &  altere,&  fait  fiuuofité 
&  fiftules. 

Les  fignes  des  fiftules  de  ce  lieu, font,  que  les  fufdit- 
tes  caules  ont  précédé  :  &  la  durte ,  nodonté  &  engrol- 
fiftementquiauient  pies  du  fondement  ;  laquelle  au¬ 
cune- 


to  F.  S  V  L  C  E  R  E  S  D  ES  HANCHES'.  37* 
.Cune-fois  s’ouure,  quelque  fois  fe  ferme  :&  cTieelJLc 
fort  virulence  aigueufe  ou  fereufe.  La  profondeur  de 
la  fiftule  eftrecogtiue, au,ec  vneefprouuette  de  plomb’ 
ou  de  racines  deperfil,qu  de  là  colle  d’vnefeuillç  d« 
ï  maüUc  ou  de  peruerche,iQn  entend  qu’elle  penetrequ 
boyau ,  par  rytfue  de  la  fiente?, .&  de  la  ventofitc  par  le 
troude  la  fiftule  :  &  auec  l’efprouuette  mife  par  le  trou 
d’icelle, &  par  le  doigt  prepaté(c’eft  d’auoir  rogné  l'çn- 
gle,&  oins  le  doigt  auec  quelque  chofe  grafie)  mis  par 
IO  le  fondement ,  quand  il  fe  rencontrent  ensemble  >  fans 
aucun  entredeux.  Ileftfignifié  qu’il  éft  au  corps. des 
mufcles, par  la  priuation  de  leurs  operations,  car  ils  &e 
peuuent  foffifamment  retenir  la  fiente,  ny  preflêçlè;  - 
*5  doigt  mis  dansle  fondement.On  côprendqu’elle  tend 
à  la  yefcie,par  la  nuifance  de  l’ vriner.  Et  qu’elle.ya aux 
parties  des  os.y l’efprouuette le  de claire.  Il eftitigépar 
Auicenrte ,  qui  eft  fuiuy  de  LanfranC  en  cela,  que.  fi  la 
fiftule  du  cul,ne  fait  grand’  fafcherie, on  lalaiffe:&foitc^f-n>- 
10  ténue  nette  aueedrappeaus  &  couton  mollets  ,  &  aUvC  ^d-.  <*a- 1- 
lauements  ,  &  le  collyre  de  Rafis  ordonné  cy-deftus 
pour  les  fiftules  des  yeux, &,i’emplaftrenoyr.  Car  fa 
cure  eft  fortfafeheufe.  Et  parauantureque  le  patient 
ne  viura  pas-moins  pour  elle  >ains,(  fans  parauanture  ) 
u  dauantage:veu qu’ell’eft en  Ueu^e&hæmorrhoides,  8c  -  ' 

’  corne  vri  emondoire.  Ëtlamauefé  des  embndqjres 
naturels, (ou  qui  font  faits, de  riatqre’jle  itcpQuftemace) 
ne  peut  eilre  empefehee  fans  grand  dangier.  Outre  ce 
Albucafis  veut, que  les  fiftules  qui  pénétrent  iufquefe  à 
la  vefcic,&aux  os  des  hanches  &de  la  que  ue ,  lie  foyer 
3°  cotées,  car  leur  Cutation  n’eft  quç  peine  aux  malades, 

&  vanité  des  fols  médecins,  ii.ltffiu  de  les  pallier,'  Car  > 
elles  font  enfôcees  &  entrelacées  auec  ccs  parties  là, 
que  l’on  ne  peut  paruenir  à  leur  racine.  P_auâtage,c‘éft 
l’intepti, on  de  tous,  que  la  fiftule  pénétrante  plus  que  : 

35  du  milieudes  mufcles  du  fondemcc,  ne  foit  pas  curée: 
d’autant  que  pire  maladie  s’en  eniuiuroit  ,qui  eft^la 
for, cie  inuolontaire  des  cxçreméts:  il  vaut  donc  mieux 
qu’elle  foit  palliée.  Mais  la  fiftule  qui  ne  pénétré  pis, 
ains.va  dans  la  chair  près  dn  fondement'  &  des  han¬ 
ches  ,  8c  Celle  qui  pénétré  fans  s’efiognçr  guieres  du 


174  TRAXCT.  un.  DPCT.1J..C  HA.JP.  *11, 
fondement ,  peut  eftre  curee  fâs  crainéte ,  comme  dit 
Rafis. 

Quant  à  la  curation ,  ces  fiftules  comme  les  autres, 
ont  double  régime ,  vniüerfel  &  particulier.  L'vniuer- 
felacftéditparcy-deuant  au  chapitre, des  fiftules  en  * 
commun.  Le  particulier  fera  dit  icy.La  cure  donc  de  la 
fiftule  non  penetrante,ains  qui  va  dans  Id  chair,  eft  cu¬ 
ree  (  ayant  efhrgy  le  trou  a, uec  vne  tente  de  gentiane) 
p&rl’incifion  dèia  cauerne,  &  cauterizaciionaucc  cau¬ 
tère  aiftuel  ou  potëtiely  comme  il  a  eftédit'dcs  autres, 13 
.  fi  non  que  ce  lieu, à  raifon  de  fon  naturel,  a  plus  befoin 
XM.cft.t^^ê'rëfrigeratifs  &  defpenfifs  ,  que  les  autres.  Brun  & 
Théodore  recommandent  plus  en  cefte  fiftule,  le  cau- 
*  tere  a<ftuel,qùe  le  potéiiél  ,  «ar  il  y  ayde  extrêmement, 

&  n’ameine  pas  matière  au  lieu.  Les  fiftules  penetran-  ’* 

,  ,  tes;feIonRafis,nefontpoinrgueries,finonparliga- 

ture,&  extraftionaüec  vne  faucille  :  puis  elles  font 
.  traiifteesfcomm’il  dit)iuec  médicament  incarnatif.  Et 
f  Ucu1^  *a  cau^e  fc^lelon  Brùn,&  Théodore,  par  ce  que  autre-  • 
ment  ces  humiditez;  qui  s’afFembloyent  ez  cauernofi- 10 
tez^ne  pouuoyent- eftre  vuidees,  ne  tariés  :  mais  quand 
on  a  mis  le  trou  en  vu  des  excrements  mefmes  du 
r.  ,  _ ventre, purgent &nèttoyët  telles  humrditcz.Le moyen 
m.c j-er  jfejon  xibuciffis-  eft ,  que  parle  trou  de  lafiftule 

on  introduife  vn  aiguille  de  plomb,  au  chicf  delaquel- 15 
»,  le  y  ayt  vne  cbr’dçtte  de  foyé ,  de  trois  ou  quatre  filets: 

"  puis  auèc  le  doigt préparé ,  mis  dans  le  fondement,  en 
pliiint la tefte de  l’aiguille, on  rameitie  par  le  fonde- 
ment.On  tire  l’aiguille  dehors, &  le  fil  demeute.Qn’on  ^ 
lé  lie, en  l’éftraignant  ehàfque  iour  tellement, que  tout  • 
ceft  efpace ,  du  p?.  liage  dé  la  fiftule  iufques  au  fonde¬ 
ment,  foit  trenc'hé.  Et  àdonc  il  faut  appliquèr  là  ddFüs 
£i  i  tb  a8^cs  ^datifs  de  douleur.;  Si  le  patient  ne  peut  attendre 
’3’  ’4  la  doleur,en  ce  cas  Rogierconfeille,  qu’on  lie  dnbout 
du  fil  vne  petite  bendelétte  de  linge  oinétede  qiielqué  JS 
corrofif  :  &  en  retirant  le  filet  ou  cordctte ,  on  y  làirra 
labendclette.  Qu’elle  foit  liée, mais  non  pas  cftÿoicfee- 
ment.  Etquélorsonappiique  pardéifus ,  des  mici^a- 
.  tifs  de  l’ardeur.  La  maniéré  du  retrenchem enc  auec  la 
faucille,  eft,  que  l’on  tiite  tant  qu’on-pourra, auèc  vne 
çordette 
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chordette  mife  par  dehors, le  boyau  compris  de  ladi&e 
cordettc  ,  &.  puis  introduifant  1’, infiniment  dit  Biea 
tranchant ,  tout  ce  qui  a  efté  comprins  de  la  cordette, 
foit  uenché,dc  forte  que  la  cordettc  foit  deliuree.  Oit 
ï  autrement, félon  mon  maiitre  :  quel’on  introdaife  par 
Ietroude  la  cordette  vn  inftrument  courbe,&  caué 
d’yncoufté;&  que  par  delfusjaueç  vn  cultebireardanc 
foit  trenché  tout  le  comprins  ,  tellement  que  la  cor- 
dette  &  l’inftrument  en  foyerit  deliurés.  Ayant  retren- 
*°  chéduboyau  ce,  qüieftoit  compris  de  la  cordette  ,& 
ayat  vny  le  tromno  naturel  auec  le  naturelle  lieu  eftât 
modifié  de  i’efcharc(fi  aucune  y,ena)foitincarné  auec 
fomentation  dè.vih  ,&  voguent  des  Apoftres ,  &  era- 
plaftre  noir,  &  poudre  incarnatiuc  s’il  en  éft  de  befoin, 
if  comme  difoit  Rafis;Ndhobftât  qufe  Brun  &  ^heodore  Ær./i.ï.  & 
veulent,  qu’il  finit  apres  l’incifion  ,quc  la  fîftule  fait  IT* 
mortifiée  i  &>la  callolîté  deftruidn.'CAr  ienp^oy  pas,  ffe.ft.3  .th 
qu’il  profite  aucunement  d'ofter,  .oeflié  cailoittjé ;  que  4V  . 
plus  cft,il  la  faut  retenir ,  &  procurer  plus  «grande.  Car  4- 

toute  l’intention  doit  efttejaprésl’inçifipnjqne  coude 

*trou  foit  coriacee ,  Éccicatcizé ,  comme  qft  le  boyau: 

afin  quelés  excremcnts  ne  cheent  fur  iach^irfnue,,8e; ’ 
qu’ils  y  causent  dïjuléur.  ,  ' 

ai  -  Des rbagaJeh  ■ 

A  Vx  rhagades  ou  fendilleures  qui  font  au  fonde* 
xxtnent,  en  la  verge,  &  en  la  matrice  ,fqpppfee  la 
diete  remolliciue ,  il  profite  de  fomenter  le  lieu  auec 
jp eau  de  la  decoftion  des  mauues  &  de  leurs iracines ,  & 
femence  de  lin  :  &  oindre  le  lieu  de  ccft  vaguent  de 
Rafis,quieftreceudeLanfranc.  Lanf.tr  y 

PR.  d’huille  ro fat, hait  onces  :  cire,  trois, onces  :  ce-  ri* 

rufe,dcmy  onceiplomb  bruflé.deux  drachmes, amydon 
jy  &  tragaçanth ,  de  chafcun  vne  drachmesopipn  &  cam¬ 
phre,  de  chafcun  demy  drachme  :  deux  aulbias  d’œuf, 
l'oit  fait  vnguent.  '  ï  ,  ,  , 

Les  bendages  de  toutes  ces  parties  ue  font  (  pour  la 
plus  part)  que  à  retenir  les  medicamentsv&  fc  font  cz 
pallions  du  fondemec  &  des  aynes  ,.auec  le  braver  Sc  la 
Aa  s  4 
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bendc  pendémefoichue:en  la  boutes  des  tefticulcs, 
aucc  vue  coeffe:  en  la  verge ,  auec  vn  fachet,tous  liés 
au  brader; 

HVlCTIEM  E  CHAPITRE*  S 

Dés  vlceres  des  cuijfes  ,  ïambes , 

&  pieds. 

LES  vlceres  fe  font  en  ces  parties, comme  czautresuo 
&  h‘ont  autre  moyen  particulier  de  curation ,  que 
les  autres,  excepté  la  ligature  -.laquelle aux  cuiiles  co-  < 
Hience  du  fenouil, &  en  la  ïambe  fur  la  cheuille.  Etils 

ont  befoiri%e  plus  grand  repos, parce  que  les  humeurs 

font  prompts  a  ÿ  defeédre.  Toütesfoisil  eft  bien  vra;pxj 
que  lès  chancres  qui  fe  font  en  telles  parties ,  le  vul- 

b  Hirc&  Rngienauffi  ,  les  appelle  en  la  cuille  loups  ,  6c 

‘Tr.t.  io.  i\  aux  iambéS  CdtîCrænes.  Lâfanc  les  nomme  efthiome- 
chapA'  nes,&  faiÇdifféïence  entre  icelles,&  mal-mort, qui  eft 
3  r.  villainé  tongne ,  de  laquelle  fera  dit  cy-apres.  Mais 

dap.i.  ne  fe  faut  pas  foucier  des  noms ,  comme  louuent  dit 

Li».6.the-  Galen.  QiuOyquece  foit,fitels:vlcereschancreuxne 

raP.cb.u  font  guéris  auec  eau  alumineufe ,  &  de  plantain  ,ainfi 
La  mef-  que  deflus  a  efté  dit, il  me  plaie  que  (côme  dit  Lanfrac) 
mes.  onles  cauterize  totalement  auée  vn  cultelaire  :  &  que^j 
leur  forme  ronde  foitpar,  ce  moyen  reduitte  en  lon¬ 
gue,  affin  qu’ilsfpyent  plus-toft  confolides,&  que  puis 
on  mibigue  le  feu, auec  vn  œuf  &  huille  rofat.Sott  lup* 
puré  ï  &  l’efchare  mondifice  auec  l’emplaftrede  ache: 

&  le  liettfok  deffendu  auec  vnguent  de  bol  >  ainfi  que 
toufioursa  efté  dit.  Si  l’oseftcontamincj&que  funce-7 
Xi.^.ckit.  luy  apparoifle  quelque  eminence ,  Rogier  eôfeillcque 
'  (les  circonférences  eftans  munies  de  quelque  pafte,ou 

toille  citée, ou  diachylon ,  ou  quelque  emplaftre  froid 
adhèrent)  la  chair  qui  eft  par  delfus  l'oit  remplie  de 

quelque  Cauftiquerlequel  y  demeure  du  matin iufques 
au  foir,oüau  contraire.  Et  quand  la  chair  fera  noircie, 

6t  mortifiée ,  pour  eftaindre  le  feu ,  mets  fi  tu  veux  la 
deilus  vn  œuf  auec  del’huillc  rofat:&  pourchalfe  auec 
du  beurre  &  des  choux  pilez, que  la  chair  mortifiée ro¬ 
be.  Qtpind 
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fce.  Qqind  elle  fera  tpitfbeei  l’os  foit  diligemment  ra¬ 
tifié,  ôl  qu’on  en  oite  iufqucs  à  tant  qu’il  demeure  net. 

Et  s'il  eft  necefiaire ,  foit  çauterizé&  traidté ,  comme 
defius  a  efté  dit.de  l’os. cprrompu:puis  foit  penfe  com- 
$  me  les  autres  vlccres.Mais  au  cas  que  l’os  fuft  mortifié, 

&  trançy,  fort  quitté jearil  eft  incuiabie5,  co  tudc  il ? 
dit.  Toutesiois  garde toy  de  fa  quantité  du.  mf~ 

corfofif,'ou  cauftique  :  cari’enay  veu  mit. 

'  auenir  de  grands  dangiers  :  def- 

10  quels  nous  veuille  deliùrer, 

celuy  qui  nous  de- 

liuredetous.  ^ 

'M3j  u  Ainen.  ;  ‘ 
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CI  NQV'lÊ  SME  T  R  AI  CT  E,'  QJ I  EST 
Delafradure&diflocation  ,&dela  rabilleure  des 
osrompus&  defnouës  ;auquel  y  a  deux  doctrines. 

La  première  dourine ,  eft  de  la  jabilleure  des  fra*1® 
dures.  La  fécondé  dodrine  ,  du  renouement  des 
dillocations.  En  la  première  do&rine  y  a  huit  cha- 
l  pitres. 

iï 

PREMIER.  CHRP. 


Propos  general  de  la  rabilleure  des  fiattures, 

Radure  d’os ,  Comm’ila  efté  dit  cy  deflus 
au  traifté  des  playes  des  os ,  eft  (  en  Galen 
au fizieme deîa  Thérapeutique  )  fuiuauc 
la  langue  Grecque, toute  folutionde  con¬ 
tinuité  faitte  en  l’os.  Mais  félon  noftre 
lâgue,ell’eft  dite  folution  faite  en  l’os,  non  pas  dequoy 
que  ce  foit,ains  de  ce  qui  eaffc.Et  ainfi  la  première  dif¬ 
férence  de  la  folution  en  l’os  j  eft  vraye,  quel’ vne  eft 
tréchee,  l’autre  calfeedaquelledifferccen’eftpas  prife 
delà caufc efficiente, ains  de  la difpofttion  delailfee, 
Cfcrfp.j*  poureeque  dit  Galen  au  quatrième  de  la  Therapeuti-  î® 
que.  Car  des  caufesprocatartiques  ou  primitiues ,  co¬ 
rne  de  celles  qui  ne  font  plus ,  on  ne  prend  pas  indica¬ 
tion  curatiue,ainsfignUicatiue  tant  feulement.  Don* 
ques  la  feule  difpofuion  delaiflee  ,  &  la  nature  de  la 
partie, font  les  choies  principales  qui  indiquent  la  eu-  îS 
rat  ion.  Q<  la  difpofition  contient  l’eflencc  du  mal  *  &: 
les  accidents  ou  difpofition  s  confequentes.  Et  fuiuant 
Ceb  il  eft  dit,  que  des  fraduresl’vne  eft  fimple,  l’autre 
tompofec.&  des  limplesTcloa  Galen  au  fvzieme  defTu9 
sllcguéTvne  eft  en  verge  ou  de  trauers;  l’autre  fcndil- 
leufc 
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îeufe  ou  de  long.  Et  de  la  chafcune  d’icelles  ,  comme 
ditLanfranc,  il  y  en  a  de  complétés ,  où  l’os  eft  rompu 
tout  en  rod:&  d'meompletes ,  où  iln’ya  de  rompu  que 
la  moytie,ou  quelque. paltie  feulement.  Etencorcs  de 
5  ces  deux  façons,  l’viïe  eft  efgale  & plain e  :  l’autre  inef- 4- 
galèjfquirleufe  &  à  pieces.Et  outre  cc,la  chafcuned’y- 
celles  eft  en  vn  féal  os ,  ou  en  deux  os  adoriez.  Des 
eompofees,  l’vheeft  auec  playe ,  l’autre  auec  doleur» 
io  l’autre  auec  apofteme:Il  y  en  a  qui  cheuauçhet  font 

>  ttouëes  de  l’os.mal confolidé  ,  &  ainfi  des  autres.  Ce 
qu’on  prend  de  la  nature  des  parties,eft  félon  Albuça- 
fis,que  les  vnes  font  en  l’os  de  la  tefte,lés  autres  en  l’os 
du  nez, les  autres  en  l’os  de  la  mafehoire  *  les  autres  en 
*î  la  clauette,ez  bras,  &  ainfi  confequuciaemcnt  Car  de 
telles  différences  on  prend  les  indications  curatiues. 

Les  caufes  des  fractures  font  (  comme  des  autres 
playes)tout  ce  qui  peut  cafler  &  rompre  les  os;comme 
aoèft  la  cheute  &  le  coup. 

Les  fignes  des  fra&u  res ,  félon  Halyabbas  au  huit- 
tiefine  feraion,de  la  première  partie ,  delà  difpofition 
ïoÿalle,  font  manifeftes  au  fens.  Car  fi  la  main  s’en  ap* 
proche ,  &  touche  le  membre  rompu, elle  trouue  les 
parties  de  l’os  feparees  I’vne  de  l’autre, &  variables ,  & 

5 -la  figure  du  membre  inefgale.  Et  félon  Rafis  &  Aui- 
cenne ,  en  palpant  auec  la  main,  on  oyt  vn  criquement/6"  5*^* 
en  ros,&  la  douleur  quâd  on  y  touche, &  i’impuifiancec/wf -3* 
de  fe  fouftenitjtefmoigoent  IàdcfTus,  &  les  caufes  qui 
rompent, aydent  à  cela, comme  dit  Auicenne ,  vray  eft, 

3  qu’en  la  fra&ure  qui  eft  de  long,  on  ne  trouue  qu’vnc 
g*  odeur  contre  nature  en  la fubftance  de  l’os ,  comme 
ditLanfranc,  fans  prefenee  des  autres  ligne  s,  comme tr.4M.y4 
dit  Rafis.  Toutesfois  il  y  a  douleur ,  &  quelqu  e  inef-^M 
galité, ainfi  que  le  fens  monftre.  Les  autres  différences 
35  fontcognuës  du  feris, &  de  la  prefenee  de  chafcune. 

!  Il  eft  tugé  par  Auicenne  (outre  les  iugements  don¬ 
nés  au  parauat  ez  playes  des  ps:  auquel  Chapitre  il  faut 
freCourir  en  plufieurs  chofes  pour  cette  matière  )  que 
lafraduredetrauersentiere,eftdemauuais  rabiller: 
parce  que  lesos  difficilement  demeurent  commeeti 
leur  continuité  naturelle ,  &  pourtant  il  aduient  fou- 
uent, 
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uent  jque  les  os  cheuauch-ent  l’vn  Cur  l’aütre  :  &  mef- 
mtmenr  quand  eU'eft  en  vn  ôs  feul/jô  affocié  :  comme 
en  lacfmcioii en  deux  affociés.jDauamagedafradurc 
qui  eft  pi  es  de  la  ioindure,*ft  djffidileioar  elle  ne  peut 
eftrebicn  iiee ,  &  le  plus  fouufcnt  il  y  demeure  mouue-  •  j 
ment  dÆcillc  &  dur.  En  outre  ,  la  fradure  auec  dou- 
leur  &  apofteme ,  &  foüleure  de  chair ,  &  qui  eft  à  piè¬ 
ces,  eftmauuaifc:  d’autant  qu’elle  ne  peut  cllre  bien 
racouftree  j  iufques  à  tant  que  ces  chiffes  foyent  cor. 
ïiaees.  La  fradure  auffi  qui  eftauec  playe,3c  defehiru- 10 
re“  eft  mal  aifecicar  il  y  faut  laitfer  vn  tiroü  pour  penier 
h  piaye  :  &  les  bendes  &  attelles  y  défaillent,  parqupyt  j  fi 

le  membre  ne  peut  dire  bien  retenu  en  ion  efgaiifa-  ■  | 

tion.Lafradure  tant  plus  elle  tarde  à  eftre  rabillee,  tât  M 

plus  eft  mauuaife:  parce  qn’èlle  s’endurcit ,  &  fés  dp*-  | 

jces'fc  remplirent  de  fubitance  eftrangiere:&ainfi  au 
r.bdiemcnt  eli’a  befain  de  grand’  exendon  :  &  la 
arid  exréûon  eftfufpedede  coqüttHîon,.amfi  quctoet 
Auiceone.Dauant2ge,les  fradures  font  differentes  fe-  - 
londdtémps  &  terme  qu’elles  demeuïët  à, s’agglutiner  a® 

& rgne t it,com m e  le  crâne  en  trente  &  cinq  iouts  »Iqï 
dvi  nez  en-dixhmd,  vnc  cofte  en  vingt  :  &  ainfî  des  au- 
trcSjComm'ii  fera  dit  c  y-  a  p  r es .E  t  a  ce  cy  l  Wge  adiouftç 

&  diminuë,ainfique  Iamierelcript.  En  oulttejAuicen- 

vjîm  tiK  ne,&  Halyabbas  auneufuiefmeiermon ,  delà  fécondé  M 
.fmrx.  tr.  parti e,difer.  t ,  que  les  caufes  pourquoy  les  os  font  tar- 

i.cb.ï.  difsafe  confolidet)  fontlagtand’ embrocation  auec 

eau  chaude ,  &  quand  on  les  remue  fouuét ,  &  qu’on  fe 
hafte  dcmouuoir  la  partie, ou  quand  il  y  a  peu  de  fang  jô 
vifqueux  ,  ôu  trop  grand’  ellr oïdeffe  empefehant  le 
membre  4!eftrc.nouny,ou  la  prefence  des  pièces  d’ps- 
La  pourtant did  Auicennë,  que  le  rabillemêt  eft  mod- 

m&s .  -dre  ez  chôlerics ,&  aux  conualefcentz,  &  aux  viellards 

aufe  voire  Albucalîs  &  Iamier  dtfent,  que  aux  deçre-jj 
pitzil  ncée  faid  aucun  ralliement,  Les  choff,s  qui 
iltghifi€t,quei  k  mébre  foàt  raccouftré,eft  l’cfgale  cpm- 
poliaôvcôparee  à  l’os  affocié  &  pareih&  le  piaifir  qu  b 
fenc,&le  iangqut apparoir iedé  de  .Nature  loigneu 
fement  àiafradure.Et  pourtant ftjft  didyque  l'enftu- 

le.dumembrèffans  grandfflokffr>apïeskpKmie.t)ap- 
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pareil,&  la  defenflcure  apres  le  temps  du- rabillcment, 
cftbonfigne. 

La  cure  generale  des  fractures ,  enfuit  les  intétions 
generales  des  plaÿes,didesau  traidédes  plâyeScydef- 
ï  fus.  Et  (  comme  nous  auons  de  Galen  au  fifieme  de  laC7>  penult. 
Thérapeutique, &  d’ Auicêtie  au  premier  &  au  quatrie- 
me)  il  ya  quatre  principales  inteotiorts.la  première  tà-ytth.(h.i, 
d’efgàlifer  l’os: la  fécondé, côferuer  l’os  efgaliféda  troi- 
fieme,de  le  lier  auec  vu  calle  :  la  quatrième eft, de  cor- 
^  riger  les  accidents.Mais  auât  que  procéder  à  monftrer 
cornent  lefdides  intentions  ferôt  accôplies,nous  met¬ 
tons  en  auat  fix  documets  qui  font  neçeftay  rés  aus  fuf- 
dides  operations.Le  premier  doCumenteft,  que  auantL 
toutes  chofes,  on  préparé  tout  ce  qui  eft  necelfaire  à  la 
M  redudiô:Premieremétvnlieucôuenable:Secondeméti* 
des  feruiteurs  idoynes  :  Troifiememet  de  bbps'd’ceufs  J'¬ 
en  bône  qjiatité,  &  de  i’huille  rofat,&  yn  linge  trépé en3- 
iceluy,qui  foitgrâd  félon  la  grandeur  dumébrérom- 
xo  pu.Qtptriemement  du  fil ,  &  trois' bendes  larges  &  lô-  4. 

.  gués  felô  le  mébre,d’vne  ou  de  deux  bralfes, mouillées 
en  oxycrat  &  exprimées.  Cinquièmement  cftoupade^J- 
legiéres,bien  efcharpies,&  efgallemènt  faittes  felon.la  s  1 1 
grandeur  du  mébre,  mouillées  pareillemét  en  oxycrat, 

&  exprimées, comme  Rafis  cotifeille.  Sifiemement  des  6. 

I ?  aftelles.lizës  &  legeres,de  fapin ,  ou  du- bois  des  four-  • 
reaux  desefpees,ou  decorre,de  fer, ou  de  cuir,lôgues 
Telô  le  mébrei,qui  pa{rent  trois  ou  quatre  doigtz  outre 
la  fradure,côme  did  Albucafis,&  plus  s’il  eft  neceflai- 
•r€,pourheu  feulemét  qu’elles  ne  touchent  ne  blecent 
2®-la  ioindurejplns  groifes  au  milieu  que  aux  extrémités: 

’entel  nombre  qu’il  fauldra  pour  enuironper  tout  le 
membre:qu’ily  ayt  touttefois  de  l'vne  àTautreledarge 
d’vndoigt.Qu'ô.jes  couure  de  drapeau*&  foint  moui.1- 
iees  de  blanc  d’œuf.  Septièmement,  s’il£ftneceifairç,7- 
^  qu’ô  ayt  des  canons  lies  d’vne  chordette  chafcuàpart, 
tant  qu'il  en  fiera  de  befomg,  félon  la  longueur  du  xné- 
bre.  &  auec  là  chordette  foient  lices  les  aftelles,& en 
tournantauec  leseanôs/oit  eftraind  à  fuffifauce,puis 
on  introduira  par  tous  les  canons  vne  petite  verge, af- 
fin  qu’ils  ne  perdent,  leur  reuolution  &  eftroiétefTe. 

-  •  *  Hui 
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l.Hui&iefmement,  qu’on  ayt  vn  berceau  ou  fufpcnfoi - 
rc,auquellc  membre foitfermement&  plainementfi- 
5». tué.  Neufuicmémcnt,vn  liét  de  matelas  »auquel  il  fe 
couche:&  s’il  elt  necetfairc,foit  percé ,  pour  aller  à  fel- 
10.  le.Dixiemement ,  vne  chordc  pendente  fur  le  lift ,  ou  f 

Quelque  autre  chofeà  s'appuyer  Scayder  quâd  il  vou- 
ra  aller  à  Telle, ou  fedrefl'er  &  tourner.  Le  ltcond  do- 
cument  eft,de l’efgalization.  C’eft,  queau  tépsde  l’ef- 
galifation  il  y  ayt  deux  feruiteurs:  &  que  l’vn  tienne  & 
tire  le  membre  d’vn  bout  &  l’autre  de  l’autre  dire&e-io 
ment ,  affin  que  les  eminences  ou  poinftes  ne  fe  rom¬ 
pent.  Et  s’ils  ne  peuuent  aucc  les  mains  eonucnable- 
ment  çftendre le  mébre rompu,  qu’on  luy  mette  à  l’en¬ 
tour  des  laqs,ou  inftruments  tels  que  Hippocras  nous 

Jt>i».d«àenfeignes ,  comme  di&Galen  au  lieu  deilus  allégué,  ij 
$*{}.  Iecroy  que  ces  inftruméts  font  des  tournoirs  de  boys, 

*  .  auec  colomnes, comme  difoîtAlbucafrs:ou  faits  en  fa¬ 

çon  d’cfpingles,  comme  auoit  celuy  de  Lunel.Le  mem¬ 
bre  eftantainfteftendu  ,  que  le  maiftrc.en  le  maniant 
de  les  mains  du  long  tout  bellement,  rameine  au  con-  ^ 
traire  ce  qui  eftforry,Vfantde  l’exemple  du  membre 
lll*  fain,ainfi  que  did  Gaien  au  lieu  deifus  allegué.Le  troi¬ 
sième  document  elt,  que  la  confection  qui  fefera 
•  par  ligature, &  par  fituation ,  foit  aifee  &  non  doloreu-  } 

»  fe.  Donc  que  chafcuneflifevdit  Galen)àl’e{lendue,au  ij 
,,  façonner, au  bender,&  au  pofer, la  maniéré  &  figure  la 
k  „  pius  quide  de  doicur.  Car  il  ny  a  rien  qui  caufe  plus  la 
Oi  deftrudion  du  membre ,  que  la  doleur  provenante  de 
»  trop  grande  eftroideffc& inepte  fuuation.  Et  fois  ad- 
uifé  .que  i’ay  veu  beaucoup  de  membres  efthiomd-'jft 
nés  &  corrompus  à  caule  de  celà,dequoy  Rafis  aufii 
aduertit  l’opérateur.  f 

Carie  bendage  qui  eftlafche,  ne  tiefu: pas  les  os: 

&  celuy  qui  eft tort  ferré, fait  doleur,& ne  permet  que 
la  vie  paruienne  au  membre.  « 

Lit*,  des  Qu’on  le  failc  donc  mediocre.&  fa  limitation  eft ,  le  71 
jiatt-  bon  lupportjCôme  Rafis  dit,&  àefle  dit.par  cy-denaüt, 
fiil.  J  j.  Hippocras  côfeille  trois  bendes  àliervncfradurc.  La 
17  îî'  première  en  montant  du  lieu  de  là  fradurè  *  qui  em- 
pcfche  la  defeente  de  la  matière. 
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La  feconde,eri  descendant  dudi&lieu  :  qui  exprime 
la  maticre. 

Ces  deux  premières  bendes  garder  enfemble  &  for 
tifient  la  fraéture,&  la  preferüent  d’inflammation,  co- 
5  me  diél  Galen,en  cotenant  la  fracture  de  plufîeurs  re-  Zkt.Thtm 
uolutions,gaignant  vers  le  fain,  tât  qu’il  eft  de befoin.  rap.cL. 
Toutesfois  elles  ne  fuffifent  pas ,  s’il  n'y  avae  troifie-/  * 
me ,  laquelle  a  efté  inuantee  pour  la  garde  des  pluma-  rt 
ceaux.Et  à  ce  qu’il  n’y  furüienne  inflammation,il  com  “ 

10  mande  vfer  du  cerat:au  lieu  duquel  on  met  l’huille  ro-‘* 
fat'&  fi  c’eftauecques  playe,le  vinafpre  &  noir.  EtRa-, 
fis  confeillejqu’enuiron  le  feptieme  iour,on  comment 
ce  à  faire  ligature  plus  eftroiae,  laquelle  toutesfoi 
foit  plus  lafehe  au  commencement,*  à  la  fin:au  com" 

15  mencementjpour  crain&e  del,apolleme:&  à  la  fin, afin 
que  la  partie  fou  mieux  nourrie. 

La  fituation  conuenable  eft  préparée  en  deux  fa¬ 
çons, ainfî  que  diél  Galcn.l’vne,  de  l’intention  commu 
ïie^u’ellefoit  exempte  de  douleurd’autre,  de  la  natu- Ct 
i<>  re  de  la  partie,*  de  la  couftume.Ccs  deux  façons  s‘ac- ,c 
cordent  enfemble  :  d'autant  que  la  figure  naturelle  & {e 
accouftumee  de  la  partie, eft  fur  tourtes  fans  douleur.  *e 
&  de  celle  fitùatibn  on  aduertit  infiniment  le  patient,  Lj 
<iu*illa  garde.  A  ces  fins  font  inuentés les  berceaux  & Ce 
M  fufpenfoires ,  &  inftruments  mécanique? ,  pour  tenir 
les  membres  plus  fermement  &  feuremerit. 

Le  quatrième  document  eft,  que dés  le  commence-  IIII. 
m|t  on  applique  des  aftelles  legieres,ou  quelque  cho- 
fe  en  lieu  d’ icellesmon  pas  àreftraindre,ains leulemec 
3°  à  fouftenir  iufques  au  feptiefme  iour,  que  le  temps  de 
l’apoftemation  foitpafsé.  Et  pour  lors  qu’on  y  mette 
de  bennes  aftelles  *  fiiffifaucés  à  reftraindre*  foufte- 
nir:&  foyent  continuées  iufques  à  la  fînque  le  cal  foit 
bienferme.  Et  (comme  didAuicenne)  que  l’on  nefe 
3î  halle  pas  de  les  oller.  Surquoy  diél  Galenau  fifieme:  ^.tr.z  tb. S 

quand  tout  apparoillra  plus  gre!îe& fans  aucun  em-  £C 

pefçhement  d’inflammation, adonc  il  eltpermis  detC 

mettre  les  fertiles  à  l’entour,*  les  prclfer.mais  au-par- “ 

auant  quand  le  phlegmon  dommoit,iafoit  que  l’inten <e 
tion  fuit au-parauaiu  de  les  mettre  pour  foulleni^** 

Bb 
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V.  neantmoings  il  n’eftoit  pas  feur  de  les  prelfer. 

Le  cinquiefme  document  eft  du  temps  du  remue- 
mennque  le  remuement  ne  Toit  faid(s’il  ç onfte  que  la 
fradure  loit  bien  racoutrce ,  &  qu’il  n’y  auienne  rien 
de  finiftee)  iufques  à  dix,  quinze ,  ou  vingt  iours  ;  car  f 
tant  plus  tard  on  le  deffaid,  tant  mieux,  didRafis.  Et 
fi  on  doute  qu'elle  ne  doit  raccouftree ,  onia  peut  re¬ 
muer  dans  fept ,  ou  dix  iours  :  car  le  cal  ne  s’engendre 
pascncores.Et  s’il  y  a  quelque  chofeàr’amâder,adqc 
elle  peut  eftre  r’amandee.  Mais  s’il  yauient  douleur,115 
ou  apoftcme,ou  demangefon,  dans  trois  iours  foit  re- 
Li.  4 .ft.  3  muë.&  ainfi  l’a  voulu  Auicenne.  Dont  Galen  au  lieu 
tr.i.ch.8.  quedeflus(vray  eft  que  la  lettre  eft  brouillés  :&  para- 
uenture  aux  exemplaires  grecs  elle  eft  ainfi  mal  trou- 
„  uée:car  ce  (delbender  dans  )  c’cft  vn  argument  np ga-  VS 
,,  tif)  did,  que  Hippocras  commâde  delbender  de  trois 
„  en  trois  iours, s’il  y  a  fafcherie,ou  prurit,oufiles  tran- 
„  fpirations  de  ce  qui  naift  en  la  partie,  font  retenues. 

„  Mais  s’il  n’y  a  rien  de  cela ,  il  n’eft  Ioifible  de  fouuent 
delbender,  ains  faut  attendre  le  feptieme  d’apres  le  cô l® 
mcncemeat.  Et  encor  apres  le  feptieme, il  n’eft  pas  loi 
fible  de  delbendfer  guieres ,  finon  que  la  partie  eut  be- 
foing  d’enfortirfes  iqueurs-.ou  que  le  pore  ne  fefift 
bien.ee  qui  eft  cognu  enuiron  le  fufdid  temps.Lors  il 
VI*  faut  delbender:Ec  ainfi  l’a  entendu  Brun  StTheodore, 

St  tous  les  pradiciens,  Le  fixieme  document  eft,de  la 
Zi.x.ck.to  génération  du  cal ,  que  apres  qu’il  commence  à  s’en¬ 
gendrer, vers  le  difiefmc  iour,  le  régime  foit  engrofli, 

„  Car  (did  Galen) il  faut  renourrir  le  corpsde  viâdes  de 
„  bon  fuc  &  nourrilTantes,  defquelles  couftumiçrement }® 
,,  s’engendre  humeur ,  non  feulement  bening, ains  aufli 
„  vifqueuxrduquelplusilfaut  engendrer  le  cal. 

„  Tels  font(felon  Auicenne)le  rys,&  le  froment  cuid 
Zi».  4 .fe.f  en  Beau, les  pieds, ventres  &  telles  des  animaux  cuids, 
tr.iAC h.  18.  &  le  vin  aftringeant  &  gros.  Qq’il  fe  garde  de  tout  ce  }S 
qui  fubtilic  &  brufle  le  fang:commc  eft  le  vin  fubtil,les 
ails  &  oignons,  lamouftarde,les  efpices,la  colere ,  Ba¬ 
de  venerien,&  femblables.Dont  Rafis  did, il  leur  faut 
fubtilier  le  régime  au  commencement  pour  quelques 
iours  :  &  que  les  malades  ne  prefumét  aucunement  de 
s’appro 
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s  approcher  du  vin,qu’on  lafche  leur  ventre ,  &  foyenc 
faignes,s’ils  font  forts,  pour  empefcher  l’apofteme  :  & 
quand  on  fera  alluré  de  l’apofteme,  qu’ils  retournent 
au  régime  qu’ils  auoyent  accouftumé  d’vfer. 
c  j  lyd,nt  de(Pecflé  ces  documents, il  faut  venir  aux  fuf  j 

ï  dictes  quatre  intentions ,  comment  elles  font  accom- 1. 
plies  en  fomme.  La  première,  qui  cft  efgalifation 
d  os,eft  accomplie  par  deuë  extenfîon  du  membre  ,  a- 
uec  eleuation  de  l’os  déprimé, &  par  depreilion  de  l’ef- 
lo'r  ,fans  douleur ,  iufques  à  ce  que  les  bouts  des  os 
ioyent  reduids  a  leur  fituarion  naturelle.  La  fécondé  H. 
eft  accomplie ,  auec  bonne  &  decente  ligature  ,  &  ap- 
puyement.  Or  combien  que  la  maniéré  lait  differente 
lelon  diuers  auteurs  (car  il  y  en  a  qui  immédiatement 
oignent  &  bendet  fur  la  fraaUre,&  ne  pofent  les  aftel- 
5  les  iufques  au  cinquiéfme  ou  feptieme  iourrles  autres 
immédiatement  emplaftrét  dés  le  commencement,  & 
y  appliquent  nombre  de  plumaceaux  d’eftouppes ,  co¬ 
rne  Théodore, ou  de  drapeaux, comme  maiftre  Pierre 
odArgenunei&pardeffus  lient  &  attellent.  Et  il  y  a  du  Li.i.ckto 
dangierpar  tout  :  d’autant  que  en  dormant  le  mem¬ 
bre  le  peut  tordre  ,  &  fur  tant  de  plumaceaux  ne  fe 
peut  faire  deuë  ligature)  fi  eft  ce  que  en  tenant  le  mi- 
lieu ,  inclinant  toutefois  plus  à  la  maniéré  de  Galen 
Albucafis,  Auicenne, & Halyabbas,fuiuant  lesdocu! 

15  mens  donnes  auparauant,  l’accomplis  ces  deux  inten¬ 
tions  auec  trois  ordres.  En  premierie  regarde, que  en 
conferuant ,  la  douleur  s'appaife.  En  fécond  lieu, que 
en  conferuant,le  cal  s’engendre.  Et  pour  le  troifieme, 
que  en  conferuant, le  membre  foit  conforté, &  remis  à  I 
î°  fes  avions.  Le  premier  ordre  eft  ainfiaccoraply:que  ’ 
la  fradure  efgahfee,taudis  que  le  membre  eftendueft 

encor  fouftenu  par  les  feruiteurs, foit  lice  auec  vnebé 

de  longue  &  large  félon  la  nature  du  membre ,  ou  im-  Li  ich  18 
mediatement(commefaiétRogier)  ou  y  entreuenant 
55  quelque  drappeau, ou  legiere  eftouppade  (côme  veucrr.W».!. 

Lanfrancipourucu  qu  elle  ne  fou  tantgroffe,que  em-  cbap  5 
pefche  la  decente  ligature)  plongée  au  meflinge  de  ' 
aulbm  d  œuf,&  huilie  rofat:cômenceant  fur  la  ixaétu 
rc,defcendant& montant, prenant affes  delà  partie 

Bb  i  ’ 
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fàme,ptqinement&  fans  douleur,  eftraignant  toutef- 
fois  plus  à  l’endroit  de  lafradure.£t  quedellus  cebé- 
dage  qu  applique  &  çoufc  vn  fcultre,ou  yn  drapeau  en 
double, ou  cftouppes  trempees  &  exprimées, qui  com¬ 
prennent  toutlemembre,afinquelesaftelles  nel’of-  ^ 
tçncent.  Par  deflus,on  liera  aucc  rtucls  bu  hcndelettej  ' 
jes  aftelles  de  boys,  ou  de  çuyr ,  faiétes  félon  la  nature 
du  mcbrerlçquelà  ce  qu’il  rcpofeenlieu  ferme  5t  tra- 
quille,  (bit  litué  aucc  ces  appuys.  Lendemain  ,  s'il  eft 
neceflaire  &  poflible.le  patient  foit  faignç,&  qu’on  luy  ^ 
enioignel’abltinéce.Pu  ventre, il  ne  s’en  faut  pas  fou- 
çier  és  premiers  iours/pecialement  fi  la fraâpure  eft  é$ 
parties  baffes.Et  ne  foit  remue,  iufques  à  dix  pu  quin¬ 
ze  iours:finô  que  la  fra&ure  fut  malraçouftrée,ou  quç 
y  furuint autre  chofc  qui  enfiftinftance.Pour  lors, foit  It 
deflié  apres  le  troifieme  ou,  quatrième  iour:&  ayâtre- 
paré  ce  qu’il  falloit,  fait  r’abillé  comme  auparauant.& 

U.  ainfi le  premier  ordre  eft  accomply.  Onaccomplitle 
fécond, de  eefte  forte:que  pafsé  le  douzième  ou  quin¬ 
zième  iour,  quand  la  matière  du  calçômençe  à  venir 
(ce  que  l’on  apperçoit,par]’appaifement  de  dpuleur,&  ‘ 
qu’il  n’y  vient  point  d’apofteme ,  &  que  le  membre  eft 
bien  coloré, &  cæt.)le  bendage  foit  deffaid,  &  ie  mera 
bre  lauéauec  de  l’eau  chaude,  fi  ts’il  y  a  quelque  chofc 
3.  reparer, foit  reparée:&  femplaftrc  faidde  farine  fol- 
le,&  poudre  rouge ,  auec  auibins  d’œufs, eftédu  fur  va  ** 
drapeau,  y  foit  appliqué  Scbendé.  &  qu’on  faite  routes 
autres  çhofes, corne  au  premier  appareibfino  qu’il  faut 
vn  peu  plus  reftraindre:&qüele  régime  fou  engrolfi 
de  là  en  auant.&  fi  befoing  eft, le  ventre  foit  amoiiy.Et 
ainfi  fiait  remue  du  feptiefine  auneufuiefrne  ,  ou  plus  %% 
tard,  iufques  à  tant  q  ue  l’os  foit  bien  lié  du  cal,  ce  que 
l’on  fçait  par  l’attouchement,  &  defenfleure ,  &  que  le 
lit  temps  eft  venu  auquel  il  doit  dire  ferme,  Adoc  il  faut 
commencerletroifieme,quieft,delauerde  trois  en 
trois  ipurs le  membre  de  vinfalé,auquelayentboully 
des  rofçs,de  l’aloyne,&  de  la  moufte  du  chefne:&  a,ueç 
'  bonne  eftouppade  trempee  dans  ce  vin  ,&  exprimée, 
enfcmblc  deux  ou  trois  aftèlles  ,  foit  bendé.  Et  lors  le 
mçbre  foitremis  de  peu  àpeu  6c  fagemét  à  fes  adions 
couftu 
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fcouftumieres ,  &  en  £h  s’il eft  de  befoing ,  foit  adoucy 
auee  Dialthæa,&  Oxycros; 

La  qu atrieme  ou  cinquième  intetion  eft  accoplie/e-  HII.  1 
Ion  que  les  accidents  s’y  rencontrent.-come  s’il  y  dou- 
i  leur,  ou  apofteme,auanr  routes  thofes  (meûnes  s’il  e- 
*  ftoit  lié)  foit  deffaift  :  &  qu’on  les  appaife  auec  layne, 
huille  &  vinaigre ,  Si  autres  remèdes  conuedables.& 
ne  (oit  point  lié  ne  aftelléj,  fmô  à  fouftenir  le  membre, 

&c  à  tenir  leï  medicainéts  en  attendît  que  tout  foit  ap 
i  paisé.Pour  lors  qu’oh  retoürne  à  le  r’abiller, corne  did 
eft.  S’il  y  furuient  defmangefon,  qu’on  delbende,  &  le 
timbre  foit  arrousé  d’eau  falee,ou  engraifsé  d’onguét 
blanc ,  ou  du  populeon  :  &  foit  bendé  comme  deuant* 

S’il  y  a  eu  playe  dés  le  cômencemét,ou  en  depuis  pour 
en  retirer  des  pièces,  elles  en  eftât  retirées  doücement 
*5  (ainli  qu’il  a  efté  did  cy  defîus  au  traidé  des'playesdes 
os  :  auquel  lieu  il  faut  recourir  pour  telles  frâdures) 
foit  raccouftré  comme  did  eft.  Et  quand  elle  fuppure- 
ra,  qu’on  y  laiife  vntrou  par^où  la  playe  puifle  eftre 
mondifiée  quand  fera  de  befoing.Si  le  cal  eft  petit, que 
40 la  nourriture  foit  attirée  au  lieu  auec  (ridions,  &  em- 
brocatiôs,&  erftplaftrcs  de  poix,&  ligature  lafehe.  S’il 
eft  trop  grand ,  foitreftraind  par  vneiame  de  plomb, 

&  ligature.Si  î’oS  a  efté  mal  Confolidé,  &  le  cal  eft  recéc 
7de  fix  moys ,  foit  rerholly  auec  vu  bain  g ,  &  emplaftre 
M  de  guimaulues, fi:  fembiables, durant  quinze  iours,cô- 
JmedidlamienSt  en  l’eftendant auec  des  tyffus  ouli-  _ 
fieres des  deux  couftes  l'osfoit  rompu  de  rechef,  en  ■i'nfep>r* 
luydonnâtdugenouii,&incontinentfoitefealisé,&te  am'1  ** 
jôr’abiilé  comme  did  dh  ttmyita. 

;  Sonuent  il  eft  polîible,que  eh  adouciflantdè  Cal,  la  fra  y 
dure  eft  efga!ifee,aueccc  que  tu  fçAiSjdid  Àuiçen e;a  ■ 
quoyfayveüeftrevtilelepoixaüecvnepoulic.  Mais*r‘2“f,wî>* 
li  elle  eft  vieille, fit  le  cal  endurci, qu’on  le  lailfe,  fumât, 
le  confeii  de  tous  les  experts.  Car  il  eut  mieux  valu  à  *+- 
M  ce  fage  là,duqucl  parle  Halyabbas  au  troilicme  du  Te-** 
chni,.viurcauec  fon  boitement ,  que  de  mourir  en  tels 
tourments.  Toutefois  £  on  en  eft  fort  importuné 
fit  qu’il  ne  lepuilfe  faire  autrement ,  Auicennc  con-  LÀ  mfi 
(cille  que  l’on  çouppe  la  chair  ,  &  que  en  frottant  mu 
JJb  } 
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rorpsbec,  ou  cal  Toit  feparé  :  puis  foit  rabillé comme 
deilus.S  il  y  a  eu  attrition  &  q  ue  Ion  craigne  la  corru- 
.d“  membre/oitfcarifié ,  &  gouuernécomm’ila' 
elfe  did  del  efthiomene.Et  s'il  y  relie  durté,  foit  trai¬ 
te  comm’il  fera  dia  au  fixieme  de  la  goutte  ,&  des  « 
pallions  des  ioinaures ,  &  en  l’antidotaire.  C’elt  af-  ' 
les  parlé  de  celles  qui  tranfuerfent.  En  celles  qui  vont 
de  long,  la  procedure  doit  dire  femblable.  mais  il  les 
faut  preffer  d’auâtagc  à  l’endroit  de  la  fradure, &  poul 
ZU*.6.thi-  GalenSCn  Ce(luieftforty  déplacé,  comme  dia  ro 
raj>.ch.\. 

second  chapitre. 


Delà  redutt ion  particulière  de  la  frœtture  x* 

du  crâne >  Cr  de  P  os  du  nez>tnafchoire , 
os  de  la  tejle  &  du  vtfage. 

DE  la  fradure  du  crane,&  du  nez, il  a  elté  dit  cy  def- 10 
lus  au  troifieme  traidé  des  playes.  En  la  fradure 
j  ■  U  t  de  la  mafchoire  tous  conuiennent,Halyabbas,Albuca- 
r ,  t*  £ls&AulCenne,quelî  eU’ell  rompue  foit  reduide  en  fa 
Zj'f  3‘  ^§UrC  4  tCS  doiPts  mis  dans  la  bouche  du  patient. 
lt  ,  5UC  l’on cognoit,  queles  dents  delà  partie  faine  « 
»-r  s  adiouftent  diredement  auec  les  dents  de  l’autre.  Et 
adonc  ayant  lié  les  dents  malades  aux  autres  faines ,  a- 
uec  vn  filbien  cire,  ou  d’argent  ou  d’or, foyét appliqués 
les  remedes  dits  au  cômun  propos:  &  là  deflus,  en  lieu 
cuoupes,cuifsinets  de  linge, en  plufieurs  doubles  :  &  ,0 
puis  vn’aftelle  defemellç  decuyr.  Et  foit  lié  d’vne  li¬ 
gature  qui  commence  derrier’ le  col,  &  venant  fusla 
malchoire, retournant  fous  les  oreilles  ,&  la  rcduifant 
derrier’  la  telle  foit  liee  au  front.Et  ft  plufieurs  reuolu- 
tions  y  font  neceiïaires, foyét  faittes  de  la  mefmc  forte, 

4  j  ^rUeta  ce  qoc  la  ligature  y  foit  bien  ferme.  Ses  vian- 
Attk.U.  4,  «es  loyet  forbiles  ,affin  qu’elles  ne  l’ennuyent  en  maf- 
fen.s.tr.  3.  cnat.Letcrmedelàfermeté.cllprefquede  vingt  iours, 
thap.i.  félon  Auicennc  &  Aibucalis. 
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De  laftatture  du  col,&  des  vertébrés  du  doz. 

T)Auldit,tefmoingAuicénne  (&Halyabbas  l’affirme  Ll6.ch)% 
’  Y  aufii  )  qüè  fraâure  aduient  rarement  aux  os  des 
vertébrés, mais  lé  plus  fouuentattrition:iafoitque*»'-3'c',‘8- 
Albùcafis  difele  contraire.Mais  Paul  &  Halyabbas  ont  4* 
entèhdu5qu’elle  aduient  en  leurs  tondeurs,  &  Albuca- 
fis  en  leurs  ailles.  Qupy  que  ce  foit ,  fi  la  nuifance  par- 
10  uiefit  à  la  nuque ,  &  aux  nerfs  qui  en  procèdent ,  elle 
conduit  à  paralyfie(comme  dit  Albùcafis  j  des  mains ,  fi 
font  des  Hautes!  &  des  pieds  ,  fi  font  des  baffeS, &  quel¬ 
que  fois  s’enfuit  la  mort, corne  dit  Auicenne,  Pârqùoy^-4-P'M* 
il  faut  prédire  la  perte.  Et  s’il  aduient  qu’il  fe  Ÿuidett'î'™-8, 
ij  ifiuoluntairement,  ou  qu’il  ne  puifie  vriner  quand  il  le 
defire ,  fâches  que  cela  eft  mortel,  comme  dit  Albuca¬ 
fis.  Donques  ne  te  tiauaîlle  pas  à  le  guérir.  Mais  s’il 
n’aduiét  rien  de  cela,  fa  curation  fera  en  l’appaifement 
delà  douleur  ,  &de  l’apoftetfte ,  auec  huille  rofat  & 

10  moyeux  d’œufs  roftis.  Et  quand  tu  les  auras  appaife», 
mets  leur  deffuS  quelqu’vn  des  emplafires  conforta- 
tifs  &  deflîeatifs  :  &  eftraints  le  lieu  auec  vri  bèndage. 

Et  ordonne aü  malade  le  repos,  &  la  fituation  fur  la 
pattie  qui  moins  luy  deult.  Si  le  bout  de  l’os  de  la 
queuë  eft  rompu ,  filets  dans  fort  fondement  le  pouce 
15  de  ta  main  gauche*  &  efgalife  de  l’autre  main  l’os 
rompu,comme  f  u  pouf  ras  :  puis  mets  y  deflus  l’empla- 
ftre,&  les  haftclles ,  &  ferre  auec  le  bendage. 


q _ y  atrieme  cri  a  î  if  ée< 

De  la  jraÜure  de  la  clauette}&  de  tos  dé 
l’efpaulè  ouf  aller  on. 

LAfra£luredeIaclauette,eftquelque  foiS  en  de* 
hors,quclq  fois  en  dedas.  Celle  qui  elt  enjdehors, 
fe  peut  aifement  reduire:celle  du  dedans,  mal  aifemét. 
En  celle  qui  elt  en  dehors, il  ne  faut  fi  non  tirer  vn  peu 
le  bras,  &  en  preffant  la  fra&ure ,  la  poulfer  en  dedans? 

Bb  4 
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&  y  mettre  les  fnfdits  remèdes ,  &  vne  eftoupade ,  ou 
drapcauxpliez,&  vne  haftelle  de  femelle, large  de  deux 
doigts, &  longue  de  huit:&  bender  d’vn  longbendage, 
paflant  defTous  les  ckatouilloirs  ou  l’on  aye  mis  vn  pe¬ 
loton  de  laine,  ou  d’ertoupes.  Et  qu’on  y  fade  tant  de  ç 
tours,  que  le  lieu  Toit  bien  affermy.  Le  bras  foit  pendu 
au  col,&  mis  en  repos.Tl  faut  voir  tous  les  iours  que  le 
bendage  ne  fe  relafche  :  foit  toufiours  t’affermy, 
comme  dit  Albucafis.  Mais  fi  la  fradure  eft  en  dedans, 
appliquant  le  genouilau  milieu  des  elpaulles ,  comme  iç> 
faifoit  mon  maift're  de  Bologne ,  les  fomnjets  des  ef- 
paulès,  foyent  fort  tirez  en  arriere:&  adonc  la  fradure 
foit  reduitte  auec  la  main.  Ou  bien  le patiét  foit  eften- 
du  à  terre ,  cômedit  Auicenne:&  qu'on  mette  derrier’ 
to-i-ch -4*  fes  efpaules  vn  oreiller  où  carreau,  rond  ou  boulTu  :  &  if 
qu’on  prefTe  fort  les  fommités  des  efpaules  contre  ter- 
re:&  adonc  la  fradure  foit  reduitte  auec  la  main.  Et  fi 
elle  n’eft  reduitte, oins  ta  main, ou  vn  cuyr,  de  quelque 
glu,  comme  on  fait  pour  les  coftes:&  en  relouant  la 
riiain.oule  cuyr  ,auecques  violence,elle  foit  reduitte.  io 
Et  s’elle  endomiuageoit  la  refpiration ,  &  que  ne  peut 
eftre autrement  reduitte, qu’on  la  prenne. fagement, 
fans  rompre  le  fiphac ,  auec  vn  crochet:&  foit  tiree  de¬ 
hors  ,  comme  on  fait  en  retirant  les  pièces  d’os.  Soit 
emplaftree ,  bcndee&fouftenue,  comme  dclîits  a  efté 
dit.Le  terme  de  fa  fermeté, eft  de-vingt  &  quatre  iours» 
félon  Albucafis. 

CIMajIïHE  CHAPITRE. 

De  UfraÏÏure  de  l'os  adiutoire  oh  avant-  bras,  * 

du  bras ,  &  de  toute  la  main. 

.  108  cJe  l’a«aM-brasfe  rompt  ,1e  plus  fou- 

V-<£^ent  il  décliné  en  dehors ,  comme  dit  Auicenne. 
tr.ych.f.  Or  en  cefte, fradure  il  faut  entendre ,  outre  les  chofes  35 
vmuerfdles ,  que  ia  foit  qu’ Albucafis  mette  deux  ma¬ 
niérés  deredudion&efgalifationfdefquelles  la  pre¬ 
mière  m  eft  difficile,  la  fécondé  facile  :  car  il  s'acco  rde 
auec  tous, fi  non  en  ce  qu'il  commande, que  en  lieu  des 
hafteîles 
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jtaftell'es  le  bras  foit  lié  auec  l’auant-bras ,  tellement 
que  la  paulme  de  la  main  fe  ioiügne  à  la  fommité  de 
l’efpaulc)  toutcsfoîs  Î1  vaut  mieux  que  aptes  la  rédu¬ 
ction  faiCtc  doucement, tirant  fans  doleilr  l’auant-bras 
j  auec  le  bras  &  le  coude  par  vn  feruiteur, l'autre  tenant 
ferme  la  partie  fuperieure  &  le  fommet  de  l’efpaule,  la 
fraéture  loit  efgalifee  des  mains, &  bendee,&  naftellee 
de  dinq  ou  Ixx  haftelles  :  &  foit  pendue  au  «ol  au  ec  vne 
feruiete ,  de  forte  que  le  bras  fe  couche  à  plain  furie 
IO  ventre; &  foit  tellement  appuyé  auec  compredes  Sc 
'  drappeaux, qu’il  ne  fe  torde  point.  On  le  remue  du 
quatrième  au  fsptieme:&  s’affermit  en  quarate  iours. 

Bu  bras . 

if 

IL  auient  quelque  fois  au  bras,  que  les  deuxfocilw 
enfemblc  fe  rompent  :  &  quelque  foisl’vn  d’eux  feu¬ 
lement.  Lafradurc  du  focile  intérieur  &  pins  grand,  " 
eft  de  plus  grand  vehemence  &  plus  laide ,  que  dufu-  “ 
to  perieur  plus  petit;comme  dit  Auicéne ,  &  Albucafis  de  Lk^fenj. 
mefme.  Tous  s’accordent  en  cefte  fradutc  ,que  foit  ir.yckio. 
rompu  vn  feul  os ,  ou  tous  deux,  on  i’eftende  par  deux 
feruiteursd’vn  tirât  vers  le  coude, l’autre  verslamain: 

&  le  médecin  de  fes  mains  les  efgalife  doucement, les 
15  remette  &bende,&  fade  le  demeurant  dit  au  chapitre 
vniuerfel.  Au  bras, quand  l’ vn  des  os  eft  rompu, il  fuÆft 
moindre  aftellement;  quand  les  deux  font  rompus,  il 
requiert  cinq  ou  ftx  haftclles.On  lefituepres  du  ven¬ 
tre.  On  le  pend  au  col.  Il  eft  ferme  en  trente  iours. 

50 

Bu  carpe  ou  brajfelet ,  &  des  doigts 
de  U  main. 

TTRadurc  n’aduiet  guieres  aux  os  du  bradelet (parce 
3 j  r  qu’ils  font  fort  durs  )  ains  feparation.  Surquoy  Al- 
’  bucafis  confeille ,  que  la  main  foie  eftendue  fus  vne  ta¬ 
ble  ,  &  en predant  8c  façonnant  ils  foyent  réduits,  em- 
plaftrcz,bendez  &  haftellez  çomm’ilappartient:5c  que 
la  paulme  de  la  main  foit  remplie  d’eftouppes,  ou  da 
drappeaux  :  &  le^doi^ts foyent  iiezlYn  à  iaurrc.QnU 
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remue  de  quatre  en  quatre  iours  :  &  eft  ferme  en 
vingt. 

SIXIEME  CHAPITRE. 

'Delà  fraiïure  des  coftes,&  dej  parties  1 

delapoittrine . 

IL  faut  entendre,  que  b  fracture  de  la  clauette ,  des 
coftes.Sc  des  ds  de  la  poidrine,  conuiennent  en  plu¬ 
sieurs  differences,&  caufes,fignes ,  iugements ,  &  ma- 10 
niere  de  curation.  Car  (  côm’il  a  efté  dit  de  la  clauette) 
elles  font  quelquefois  rompues  en  dedans,  quelque 
fois  en  dehors  :  mais  autresfoisles  coftes  fe  plient,  & 
ne  fe  rompent  point. 

Les  lignes  font  communsroutre  ce,  que  quand  elles 
fe  rompent  ou  plient  en  dedans,  il  en  aduient  des  acci¬ 
dents  de  pleurelie,par  nuifance  del’haleine,&  crachat 
de  fang ,  &  toux  :  parquoy  telle  fradure  eft  fort  dan- 
gereule. 

Avit.ik^.  En  fa  curation  il  conuient  entendre,que  Halyabbas,  io 
fin.  5,  fr.j.  Auicenne ,  Albucafis  &  plufieurs  autres  traident  di- 
c"afi 7*  uerfement  &  fans  diftindion  de  la  fradure  des  coftes. 

Car  Albucafis,  Auicenne  &  Halyabbas  la  penfent  auec 
•Ai  3  ch. ly.  laine  &  huille,cuilfinets  &  bendages.  Kogier  l’efgalife 

&  réduit ,  de  fes  mains  ointes  de  quelque  glu ,  dans  le  x j 
bain ,  ou  pre$  du  feu,l’affermilîant  auec  de  i’Apoftoli- 
con.  Iamier,  de  mefme  :  fi  non  que  durant  les  quatre 
premiers  iours ,  il  i’emplaftre  auec  du  miel  &  cumin, 

4  bayes  de  laurier, pouliot  &  cofte.laquelle  façô  de  faire, 
Z^.i.cft.3 j.ainfi  qu’affirme  Théodore ,  Hugues  fon  maiftre  enfui-  « 
JLU.ch.iy.  uoit.Mais  Brun  vfe  de  cette  diftindion  :  la  fradure  qui  ’ 
rub.y  eft  en  dehors ,  il  l’efgalife  de  fes  mains  &  l’emplaftre  & 

haftelle  conuenablement.  celle  qui  décline  en  dedans, 

L)  fi  elle  eft  petite ,  il  la  fomente  comme  Auicenne ,  auec 
Zh.î  ch.  5,  huille  &  laine:fi  cH’cft  grande,il  l’ouure  &  attire.  G uil- 
7  r.  4.  do.  1.  laume  de  Salicct  l’efgalife  de  fes  mains ,  &  l’emplaftre 
4.  auec bianc d’œuf , farine, &  autres  glutinatifs.  Lan- 
franc  y  procédé  comme  Rogicr ,  fi  non  qu'il  comman¬ 
de, que  le  patient  en  touflant  ayde  à  retirer  la  cofte  en 
-  dehors* 
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dehors.  Qijantànioy,  en  celle fradure,fuppofé le  ré¬ 
gime  vniuerfel  de  la  phlebotomie,&  du  yétre,  &  diète, 
&breuua<*e  difîîpant  la  matière  congelce  (comme  le 
btouetdepois  ciccs)ie  diftingue  comme  fait  Brun,  Lamef- 
J  q u’elle décline  ou  en  dehors,  &  adonc  en  preffant  des  mes. 
mains  i’efgalifc,&  auecemplaftre  de  blancs  d’œufs, 

&  farine  &  autres  glutinatifs  ,&  bonnes  eftoupades, 
haftclle  de  femelle  &  longue  bende  i’affermis  le  lieu: 

&  en  finie  l’adoucis  auec  dialchæa&oxycros.  Ou  elle 
10  décliné  en  dedans:&  adonc, comme  Rogier ,  lamier  &  Li.ytb.x^ 
Lanfranc,eftantle  patient  danslebain,oupresdufeu, 
mes  mains  oindes  de  therebinthine  ou  de  quelque 
glu ,  &  appliquées  fur  la  partie  deprimee ,  en  attirant 

(auec  l’ayde  de  la  toux,  &  rétention  d’haleine  du  pa¬ 
tient  )  ie  l’efleue  de  tout  mon  fens:&  s’il  eft  neceffaire, 

1 5  i’y  pofe  vne  ventoufe:ou  ie  l’ouure ,  corne  dit  Auicéne.  Li.^.fen.y 
Et  l’applique  fur  la  partie,durant  les  premiers  trois  ou  tr.ych.j. 
quatre  iours,  pour  appaifer  la  douleur,  &  empefeher 
l’apoftemation ,  de  l’huilie  rofat ,  &  des  blancs  d’œufs, 

.  auec  des  eftouppes  :  &  le  bende  d’vn  legier  bendage, 

10  feulement  à  retenir  les  médicaments.  Puis  ie  le  gou- 
uerne  auec  l’cmplaftre  de  farine  de  feues  ,&  de  miel. 

En  finie  l’adoucis  auec  Dialthea,  ScOxycros.  On  le 
remue  de  cinq  en  cinqiours:&  eftafferray  en  vingt. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

‘DeUfmÜüTè  de  Cos  de  la  hanche >& 
delacmjfe, 

3°  * 

T  ’Os  de  la  hanche  n’cft  guiercs  fouuent  rompu, 
JLimais  quelque  fois  fe  fend ,  &  fes  bords  fe  brifent. 
Quelque  fois  il  eft  poufsé  au  ventre  :  dequo^  il  en ad- 
uientdoleur  &  ftupeur  en  la  cuiffc:&de  la  s’enfuit 
x<  amoindriffement  aux  cuiffes ,  &  eft  chofe allés  difficile 
le  à  réduire.  En  la  reduifant,il  faut  eftendre  les  cuilles, 

&  pouffer  la  hanche ,  &  la  réduire  comme  on  pourra, 
puis  l’cmplaftrcr&bendcr. 
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De  /acufjfc. 

.  Vand  la  cuiflc  eft  rompue, la  forte  extcnlïony 

Ji  V^dt  necell'airc,commcdit  Auicenne.Orpourcefte 

tr4.cb.14.  fndure  ,&  de  tous  autres  membres,  il  faut  entendre,  $ 
que  quant  à  leurs  caufes,&  au  régime  aulïï  en  general’ 
il  fautauoir  recours  aux  propos  vniucrfels  delFw fdits: 
fi  non  quant  eft  de  la  fraft  ure  de  la  cuiffe  *  qu’elle  n’eft 
La  mef-  guicres  exempte  de  boytement, comme  die  Auicenne. 
mes'  Toutesfois  il  faut  fçauoir  en  fpecial^que  prelque  tous  w 
s’accordent ,  qu’il  faut  procéder  de  mefme  en  fon  ré¬ 
gime, que  en  la  fradure  de  l’auant-bras  :  fauf  qu’il  faut 

qu’on  l’eftende  plus  fort.Et  pourtant  ils  commandent, 

de  l’eftendre  par  deux  feruiteurs  auec  des  ligaments, 

I  liez  au  delfus  &  au  délions  delà  fradure.  Iis  comman-  ïj 
M  dent  aulft, qu’elle  foit  plus  fort  bendee,&  foit  haftellee 
L>.}.cb,u.  de  lîx  ou  fept  haftelles  :  &  Guillaume  veut  que  les  ex * 
terieures  foyent  plus  longues  ,&  plus  fortes,  toutes¬ 
fois  trois  fuffiroyent  à  Aibucafis.  car  il  eft  commandé 
lier  la  iambe  auec  la  cuilîe  en  lieu  d’aftellesj  de  forte  3,0 
que  le  talon  paruienne  aux  fefles  :  ce  que  ne  me  plait 
—  ..  .  pas.  Mais  en  la  maniéré  du  iîtuer,  ils  font  differents, 
caries  vns  (  comme  R ogier,  Aibucafis  &  Guillaume) 

*  la  fituent  en  vn lid  plain ,  &  i’appuyent  de  ça  &  de  là* 
auecdrappcaus&eftouppesrcequeiene  loue  point.  „ 
Lesautres,(commemaiftréPierre)auec  deuxloufte-  ' 
fiements  faits  de  pailles  longues, félon  la  longueur  du 
pied,  emieioupees  d’vn  linceul  &  coufues,  lient  par 
.  <jeflus  auec  trois  ou  quatre  tyllu  s.  Les  autres  (  comme 

tü  r  Z  ,  ‘  tüiVnC,  &  BlUn  :  a-3l,°y  confent  Rogier)  auec  deux  & 
/  .  y.  »r.j,  haftelles  longues  iulques  aux  pieds,  tiqcs  lembiable-, 

Kr  X  f  r!  n?e”tauec  ^e*  tylfus.Quelqucs  vns, corne  Lanfranc,& 
ïo  f  *  P^ursinodernes ,  la  mettent  dis  vne  caiiTe,  ou  ber* 

T"  A  \  ^au>lufSucs  au* pieds.  Toutesfois quoy  qu’ris  dluer- 
: :  t  r-  ^ent  tous  entédent  de  tellement  limer  la  cuiffe  rôpue  w 
cfgahlee ,  qu’elle  fe  repofe  fans  fafeherie  &  ne  bouge  37 
ne  décliné  aquelque  coufté.  Et  pourcc  Roder  aducr* 
m  operateur,  que  la  cuilTc  malade  foit  tenue  du  long 
de  la  laine.  Et  pour  plus  grand  cautelc,le  Rommain 
les  lituoKtnvnha  eftroit  &  pcvfé,  affin  qu'il  puilfe 
aller 
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aller  à  Telle, fans  Te  leuer  du  fiegc.S:  lyoit  la  cuilTe  &  la 
iabe,en  trois  pu  quatre  endroids  des  bords  du  lid ,  & 
le  pied  a  vn  pilier  ,  à  ce  que  le  patient  ne  la  peut  tirera 
foy,  comme  fai&- Théodore.  Quanta  moy,la cuilTe e- ■£* 

5  ftant  lice  auec  des  haftelles  longues  iufques  aux  pieds, 
ie  l’afferrriis  quelque  fois  auec  les  fufdids  appuyemets 
de  paille  /quelque  fois  auec  vne  caiiTc  :  &  i’atcache  au 
pied  vn  poix  de  plomb,  paffant  la  corde  fus  vne  petite 
poulie ,  de  forte  qu’il  tiendra  la  iambe  en  fa  longueur:'  r 
io.  &  s’il  y  a  quelque  defaut  en  l’cfgalifation,  en  tirant  pe-  • 
tir  a  petit  il  fe  raçouftrera.On  le  remue  de  neuf  eil  neuf 
&  plus  tard.il  eft  ferme  dans  cinquante  iours. 


H  VI  G  T  IE  ME  CHAPITRE. 


De  U  fratture  dugenouil,deâ  ïambes 
de  tout  le  pied. 

LARouëlle  du  genouil  rarement  eft  rompue, mais 
le  plus  fouuent  elle  fe  deftord.  Il  faut  en  Ton  ra- 
billementfcôme  did  Halyabbas)  aflfembler  des  doigts 
fes  fragments, &  les  efgaüfer  fuiuant  fa  figure  :  emplaf- 
trer,&mettre  vne  ronde  haftelle  faide  delemelleipui» 
le  lier  ainfi  qu’il  apartienc. 

1 De  la  iambe . 


DE  la  iambe  quelque  fois  fqnt  rompus  les  deux  fo- 
ciles, quelque  fois  vn  feul ,  &  c’cft  aucunes  fois  le 
$ô  plus  grand  :  &  adonp  fl  décliné  en  derrier’  :  autresfois 
le  mineur ,  &  il  décliné  en  deuant  &  en  dedans.  La  fra- 
dure  du  grand  focile,elf  pire  que  cju  petit  :  d’autant 
que  le  grand  peut  fpuftcnir  la  iambe  :  mais  quand  tous 
deux  font  rompu  s,c’eft  bien  pire.  Albucafi's,#  Halyab- 
M  bas  veulent, que  la  fraçfurc  de  la  iambe  foit  gouuernee 
çorarne  la  fradure  des  bras,  excepté  qu’ils  comman¬ 
dent  de  la  mettre  entre-deux  aix,  félon  la  longueur  de 
toutte  la  iambe,  ou  en  vn  berceau, le  le  fais  de  mefmes 
Sc  quand  il  eft  de  befuing,ieluy  approprie  les  engins 
de  la  cuilTe, 

Du 
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Du  talon. 

LE  talon  ne  fe rompt  pas:  d'autant  que  c’cft  vn  os 
dur ,  deftendu  ou  couuert  de  ligaments. 

eDutarfè,& plante  du  pied.  * 

^Eftc  partie  aulfi  rarement  eft  rompue  ,&  eftant 

Zi.^.fen.y.  V->rompue  fa  cure  eft  difficille,comme  dit  Auicenne: 
tr.ycb.u.  &ameine  fouuent  dé  mauuais  accidents.  Albucafis 
dit ,  qu’on  la  rabille  en  mettant  fon  pied  à  terre ,  &  le 10 
foulant  du  tien.  Soit  emplaftré  &  bende  auec  haftelle 
large,  félon qu’eft le  ventre  &  femelle  dupied:&les 
concauitez  foyent  remplies, comme  de  la  main  dit 
aefte. 

ïî 

Desarteils. 

LA  fradure  des  doigts  du  pied ,  eft  efgalifee ,  com¬ 
me  des  doigts  de  la  main^ainfi  que  dit  Halyabbas. 

;  ;  10 

DOCTRINE  seconde 
Du  remuement  des  dijlocations.  Elle 

contient  huit  chapitres.  ij 

premier  chapitre. 


De  la  dijlocation  en  general ¥ 


A  defl°uëure  OU  defnoucure  (  comme 
**  I  w|I|  "lfenr  Auicenne  &  Albucafis)  eft  l’yflue 

*  '  '  If  RSy  **e  .os.  de  Ion  lieu  naturel,  auquel  il  eft 

P,„ ,  ^°.n‘oint;..Sur  laquelle  il  faut  entendre, 

r  ,  i  Y*  ~  r  fdiuant  1  intention  dudit  Auicenne.au  jt 
fimu  .  •  premter  hure ,  que  la  coniondion  mutuelle  des  os  eft  S 
d» rneS  Vn|  ?  (cie>commc  commiffures 

fichez  l’aura  Cn  ficheUre>  COmme  lcs  dcnts 
fichez .  1  autre  en  appuyemem ,  comme  la  table  pedo- 

rale: 
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raie  :  la  quatrième  en  lien ,  comme  de  la  boitte  &  telle 
de  la  cuilTe:à  laquelle  forte  de  conion&ion.projjiremcc 
aduient  delnouëure:  &  non  aux  autres ,  ains  efmotion' 
ou  apertion,  qui  n’eft  proprcmet,  ains  largement  ditte 
î  diflocation ,  comme  dit Lanfranc. Or  des  defnouëurés  Tr. 4.  do.  1. 
l’vne  eft  complette,  en  laquelle  l’os  totalement  fort  de  thab.i. 
faioin&ure:&eft  ditte  vraye  diflocation.  L’autre  eft 
imparfaide ,  en  laquelle  l’os  ne  fort  totalement.  Aui-  Lk^.fen.y 
cenne  l’appelle, declinatiô  &  eftorfe.  Il  y  en  a  vn, autre,  tr.i.cb.i. 

10  où  l’os  ne  fort  pas  de  la  ioindure ,  mais  fon  ligament 
s’allonge,laquelle  on  nomme  Gahcn,&  eflono'acion  de 
ligament  :  Et  eft  ainfi  appelle  au  quatrième  canon ,  en 

deux  lieux.il  y  a  aufli  quatre  maniérés  de  diflocationss^ù  mef- 

en  deuant,en  derrière,  en  dedans  &  en  dehors.Et  aucc  mes. 

**  ced’vne  eft  fimple,  l’autre  côpofee  auec  fracture,  pîayc 
&  doleur  &  apofteme  :  l’autre  auec  durté.De  ces  diffé¬ 
rences  on  prend  les  indications  cùratiues. 

Des  caufes  de  diflocation,  les  vnes  font  externes, 
x0  comme  cheute,eoup  &  extention  ineptedes  autres  ex¬ 
ternes,  comme  humeur  mucilagineus  contenu  en  la 
ioindure. 

Des  lignes,  les  vngs  font  prins  des  chofes  fubftan- 
tielementinhærentes ,  comme  du  vice  de  la  compofi- 
x  tion.qui  a  emincnce ,  &  enfonceure  differente  de  l’or- 
'  dinaire  :  les  autres  de  celles  qui  font  inhærentes  acci- 
dentalement ,  comme  de  la  douleur, &  difficulté  de  l’a- 
étion  &  mouuement.Lefquels  ftgnes  on  tire  par  com- 
paraifon  faitte  à  fa  pareille  ioindure  faine,  comme  dit 
Auicenne.  Zi.+fen.j, 

3  Ilcftiugé  par  Hyppocras  &par  Galen  aufiziemefr.iWj.i.  f- 
des  aphonfmes ,  que  quiconques  eftans  moleftés  d 
defnouëure,font  r’abillez,s’ils  recheent  de  nouueau,  il  60. 
y  a  des  muçilagines  en  la  ioindure ,  la  cuiffc  fe  trànfir,  “ 
&ilsclochent,fionnelescauterize.  Et  combien  que“ 

3î  ces  paroles  ne  foy  ent  droidement  celles  d’Hippocras, 
toutesfoisGalenlcs  expofe  ainfi.  Albucafis  donne  la 
maniéré  de  les  cauterizer  auec  vn  inftrument  fait  en 
cercle.  Il  eftiugé  par  Auicenne,  que  les  diflocations 
compofees  auec  playes,doleur  ou  apofteme ,  font  dif-  tr.i.ch.$. 
fiches  &dangereufeSi  de  forte  qu’elles  nous  contrai¬ 
gnent 
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gncnt  aucunes  fais  de  biffer  la  partie  fans  cure  de  ré¬ 
duction, comme  difoit  Galen  au  quatrième  de  la  Thé¬ 
rapeutique.  Outre  cejadiflocation  vieille  &  endurcie 
eft  difficile ,  &  quafi  impoflible  de  guérir  :  &  pour  tant 
le  pluftoft  qu'il  fera  polïible ,  qu’on  le  balte  de  rabiller.  * 
Dauantage,les  demouëures  font  diuerfes, félonies 
tyioindures  ou  elles  font  faides.  carl’vne  eft  defacile 
diflocation:8c  facile  rcdudio:côme  en  la  ioindure  du 
iarret,pourla  lizenr  du  ligamend'autre  eft  malayfeé, 
côme  en  la  ioindure  du  coude,des  pieds, &des  doigts:  t@ 
l'autre  médiocre, côme  du  haut  de  rcfpaule,de  la  han¬ 
che, 8tc.En  outre, la  diflocation  en  laquelle  font  rôpus 
les  bords  de  b  concauité  des  os, eft  trefmauuaife.Pour 
fin  oniuge  la  reduâion  eftre  faitte, quand  on  a  ouy  vn 
bruit  de  l’os  qui  r*eutre,8t  qu’on  y  voidb  figure  na-.( 
turelle,eftant  comparée  à  fa  pareille,  côme  dit  Iamier.  ’ 
La  cure  generale  des  diflocations  (ayant  praemis 
quelques  documents,  diCts  en  la  doCtrine  des  fractu¬ 
res, communs  à  toutes  reftaurations  de  fradure  &  def 
î.noueure  )  a  quatre  intentions.  La  première  eft,redu-t# 
dion  de  la  ioindureda  fécondé,  confirmation  St  con- 
feruation delà  ioindure  :  réduite ,  la  troifieme ,  pro- 
hibitiô  d’apofteme  &  doulcurda  quatrième,  corrediô 
des  accidens.  La  première  eft  accomplie  par  exteo- 
fion  de  la  ioindure, &  impulfion  de  l'eminence, 8t  rem- 
pliffement  le  l’ehfonceure ,  le  tout  mollement  St  fans 
II.  douleur, tant  qu’il  fera  poffible.La  fécondé  cftainfiac 
complie:Ayant  oingt  la  ioindure  auec  huille  rofat,  & 
appliqué  vn  linge  deflié, on  ypofe  des  eftoupes, ou  dra 
peaux  plies  en plüfieursrdouoles,  trempes  en aulbins 

d’œufs.Lt  s’il  dtneceffaire,  on  met  par  delTusvn’aftcl-3® 
Icdecuyr.  Soit  lié  auec  des  bendes  trempees  en  oxy- 
crat, larges, 8c  longues  félon  la  grandeur  du  membre: 
coinm’ilferàfpecinëcy  deflbus.Etle  membre  foitfittié 
lé  plus  en  repos  St  fans  douleur  qu’on  pourra ,  le  pen-  • 
•faiit  du  quatrième  au  feptieme  iour.  Ez  féconds  ap*  3Î 
pareils  pn  y  fera  embrocation  (  fibefoing  eft)  d’eau 
Lp  chaude  :  non  pas  au  premier, fi  le  mal  eft  recent(car  on 
'}  J.4./*’».<.augtnenteroit  l’apofteme, comme  dit  Auicenne  des 
îr.uch^.  draps  chauds  ')’  St  foit  emphftré  de  farine  folle  ,  St 

pouldr» 


»ES  DISLOCAT.  IN  GENERAI.  ^01 
pouldre  rouge,ncorporés  auec  blancs  d’œufs  :  Adonc 
f*ut  Ker plus  eftroid.comme  did  Rafis.  La  troifieme  III. 
intention  eft  accomplie ,  auec  faignee  &  purgation  (fi 
la  neceffité  y  eft)  &  bonne  diæte:qui  foit  fubtile  au  cô- 
5  mencement,&  engroffie  apres  que  la  douleur  &  l’apo 
fteme  font  appaifes  :  comme  il  a  efté  did  au-parauant 
de  la  fradure.  Et  en  fin  foit  conforté  auec  embrocatio 
d’eau  de  la  decodion  des  rofes,aloyne,&  moufte  blan 
che  de  chefne:y  appliquant  du  fpadadrap,  ou  de  l’oxy- 
10  cros,reduirantle  membre  doucement  à  fesadions  or¬ 
dinaires.  La  quatrième  intention  eft  accomplie, félon  HH. 
les  accidents.  Si  c’eft  douleur  &  apofteme,qu’ils  foyer 
appaifes  auât  la  redudion, comme  did  Alb  ucafis ,  (car 
a  caufe  du  tirement ,  il  faut  craindre  la  conuulfion ,  & 

31  autres  mauuais  accidents)  &  ce  auec  laine  trcmpee  en 
eau  chaude, &  huille.Puis  foit  reduide  comme  did  a1 
.  bucafis.  Si  elle  eft  auec  playe, qu’on  reduife  premiere- 
mentla  diflocationrla  playe  foit guerie apres,  &  fîbe- 
foing  eft,foit  coufuë.Et  quad  elle  fera  fanie, qu’on  luy 
10 laiffe  ™  “°u  P°ur  s’expurger.  Si  elle  eft  compliqué 
auec  fradure ,  qu’on  r’abille  premièrement  la  diftoca- 
tion  :  &  puis  la  fradure ,  s’il  eft  poffible.  mais  s’il  n’eft 
pollible ,  qu’on  r’accouftre  la  fradure ,  &  quand  le  cal 
lera  terme, la defnouëure  foit  r’abillce.  Et  fi  ladef 
nouëure  eft  ancienne, &  qu'il  y  ait  durté,foitfaide  cm 
’brocationauec  l’eau  delà  decodion  des  maulues  & 
guimaulues:puis  foit  oinde  duDialthæa,&  emplaftrée 
du  grand  Dyachylon,ou  de  laine  à  tout  le  fuin  ,  trem- 
pee  en  muccilages,&  efcorfes  de  la  racine  de  guhnaul 

u=  cu.a«  &  pdce. ,  &  grai&ée.  tfoing;  Le  Beu  ainfi 
3  bien  remolly,laioindure  foit  réduite  &  guerie  Et  fi 

eftant  guerie ,  fon  mouuement  relie  difficile  ou  nul 
fou  traidee  comme  il  fera  did  au  fizieme  de  la  Gout¬ 
te  ,k  des  partions  des  ioindures,  &  en  l’Antidotairc 
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S  E  C  O  N  X)  CMHTIE. 

T)e  la  defnouetrre  de  U  mafehoyre. 

LA  Mafchoy  te  quelque  fois  fe  red  molle  ou  lafehe, 
quelque  fois  eft  en  connulfîon  ,  &  quelque  fois  fe 
defnoup.  Sa  diflocation  quelque  fois  eft  en  deuanr.Sc 
pour  lors  la  bouche  demeure  opuerte ,  tout  ainn  que 
en  la  molleffe ,  quçlque  fois  en  derrière  ,  au  contraire 
li.  4 fe.  5.  de  ce  qu’auient  par  la  molleffe, comme  diét  Auiçenne. 
tr  i.cb.7.  &  adonc  lés  dents  baffes  entrent  foubs  les  hautes, com 
Tr.‘+.do.  1.  me  di<ft  Lanfranc  :  &  la  bouche  ne  peuteftrepuuerte,^ 
thap.  1.  nonplusqueparlaconuulfion. 

Les  fignes  de  fa  defnoueure ,  oultre  les  fignes  vni- 
uerfels  tonnez ,  font,  que  iamais  les  dents  haultcs  (e 

peuueqt  efgaler  aux  baffes. 

£amef-  Il  eft  iugé  par  Auiçenne  &  Halyabbas ,  que  fl  onne 
ms.  la  reduid  toft,elle  s’endurcit, 8c ameine  fiebures ,  dou-  if 

leurs, flux  cholérique, &mauuais  accidents,  iufques  a 
ce  qu’il  tue  le  patient  au  diziemeiour. 

Quand  elle  eft  en  derrière ,  on  la  réduit  ainfi  :  Qr}e 
l'vn  des  feruiteurs  tienne  la  tefte:&celuy  qui  r’abifte 
mette  fon  poulce  dans  la  bouche ,  &  les  autres  doigts  xo 
foubs  la  mafehoyre  :  ou  vn  coing  fte  boys ,  s'il  n’v  peut 
mettre  les  doigts.  &  adonc  en  tirât  fort  la  mafehoyre, 
qu’il  pouffe  l’os  foubs  les  oreilles ,  en  fa  place.  Si 
L  anf.  tr.4  c’eft  en  deuantjfuyuant  Guillaume  5c  Lanfranc,  il  faut 
do.i.  ch.  1.  mettre  vne  bende  aifes  forte  foubs  le  menton,qui  cq-  - 
prenne  tout  le  menton.&  lors  vn  des  feruiteurs,(quad 
tu  auras  mis  le  coing  dans  la  bouche  *  le  plus  en  arrié¬ 
ré  que  tu  pour’ras)tirera  fort  les  bouts  de  la  bende  par 
derrière,  tenat  fes  genouils  fur  le  bout  aigu  des  efpau 
lç§  du  patient, luy  gffant  à  l’enuers ,  comme  Iamier  en-  0 
feignc.&ainft  elle  fera  (Pie  u  aydant)  r’abiltée.  Apres  le 
r’abiilemct, qu’on  y  mette  des  emplaftres ,  &  les  pièces 
accouftumées:&  foit  lié  de  ligature  conuenable,  dnfte 
en  fraéture.On  le  remue  de  quatre  en  quatre  iours.  Il 
eft  communément  affermy  dans  douze  iours.  Qu’il 
couche  fur  vn  cuiffmet  ferme  :  &v  fe  de  viandes  forbi- 
les,afin  que  ne  luy  faille  mafcher.Si  elle  a  demeuré  lo- 
guemét  dcflouëp,6c  eft  dure, qu’on  la  baigne  &  remol- 


DE  L  A  DISLOCATION  Dy  COL.  4O5 
HiTé  auec  eau  tiede ,  huille ,  #  autres  chofes  conuena- 
bk  ,tom  medid  eft, & foie  r’abillée.  S’il  yfuruienc 
demauuais  accidents,  obuies  y  félon  qu’ils  feront: 
commeàla  douleur,  enrafantlatefte,&i’oignât,  en- 
5  femble  le  derrier  des  oreilles, &  le  col,&  foubs  les  aif- 
felles,auec  d’huilie  rofat  chaud:#  traide  le . 


TROiSlISMI  CHAPITRE. 

,0  ‘Delà  dislocation  du  col,&  des  noeuds  de  Vcfchine, 

LEs  Vertebres  du  col>&  du  dos,  quelque  fois  fe  def 
nouent  entièrement, quelque  fois  pon  du  tout.  Et 
leur  diflocation  quelque  fois  eft  en  dedans ,  quelque 
fois  en  debors,que!que  fois  à  coufté  :&  quelque  fois 
1}  eft  aux  vertebres  haultes,&  faidlafquinâce  efcrouel 
leu  fe,  au  quatrième  des  lieux  affliges  :  quelque  fois  ChAfâ. 
aux  baffes:quelque  fois  aux  moyennes, &faid  bofte. 

Lesfignesdeces  defnoueures  fonteuidéts  à  l’oeil, 

&  à  l’attouchement. 

lo  II  eft  iuge ,  que  toutte  diflocation  des  vertebres  eft 
dagereufe,Sc  fufpede  au  r’abiller,à  caufe  de  la  nuque,  4 
&  des  nerfs, fur  tout  celle  qui  fefaid  en  dcdansrparce  ’ 
qu’elle  ne  peut  cftre  maniee  ainfi  qu’il  conûient.  On 
iuge  aufli ,  que  la  defnoueure  des  vertebres  fuperieu- 
ij  res  nuit  à  l’aualler ,  des  moyennes  au  refpiter,  des  in¬ 
ferieures  à  l’vrnier &alier  à  felle. 

Le  moyen  de  la  rabiller  eft  ailes  long  en  Albucafis, 
Haliabb^s  &  Auicenne  :  mais  en  fomme,en  la  difloca'/^M1  ir- 1 
tion  des  vertebres  du  col,  l’on  tire  la  teftefageméc  en 
30  hault  auec  les  mainsjou  auecvnebende ,  comme  did 
Iamier(ayant  mis  vn  coing  entre  les  dents)  par  le  men 
ton, ou  par  les  poils,  ou  par  les  oreilles  :  &  les  fotpmi- 
tes  des  efpaules  font  pouiTees  des  pieds  en  bas ,  &  ï’e- 
minenceeftpreflce.  Esautres,qu’qneftendele  corps, 
jj  &foit  tiré  des  deu^couftez  par  tousmoyens,oupuec 
bendes  à  vn  pilier  &  cheuilles,  ou  poulies,  ou  vntour- 
noyr,#  fcmbiables  engins  :  &  l’eminence  foit  pjcefsêe 
auec  les  mains ,  ou  les  pieds, ou  vne  table  mile  deflus. 

La  maniéré  de  l’affermir, &  conforter,#  remollir, foit 
pradiquéecôme  es  autres,  linon  quelle  l'oit  hafteliee. 
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&  qu’il  couche  deffus,affin  de  la  coprimer.Etfou  *  • 
fee  de  cinq  en  cinq  iours, car  elle  eft  affermie  en  ^r. 
fr.é.do. *,  De  la  gibbofitc  numérale  il  en  fera  diâ ,  quand  on 
cUjt.y  traitera  cy  apres  des  propres  paffions  du  dos, 

QUATRIEME  CHAPITRE. 

De  la  elijlocation  de  la  fommité de  l’ejpattle , 

&  de  fes parties. 

Xi.  4. /«‘S*  Y  a  Soit  que  Auicenne  ne  mette ,  que  deux  fortes  de  10 
tr.Ub.9r  jLdiflocatiotis  de  la  fomputç  de  l’efpaule,  fçauoir  eft  à 
la  part  inferieure  domeftique  vers  le  ckatouilIoir,par 
ce  qu’elle  s’y  faiél  le  plus  fouuent;&  à  la  part  extérieu¬ 
re  fauuage  comme  la  moins  frequente-.toutesfois  Al- 
bucafis  met,&  prefque  tous,que  aucunesfois(mais  ra- 1. 
rement)il  fe  defnoue  vers  la  poiélrine:&  non  pas  vers 
.  le  hault,à  èaufe  des  adiouflçments  qui  font  là. 

4*  La  defnoueure  de  celle  ioinfture  cftfignifiee,  félon 
tous, par  les  figues  communs:lefquels  font,  cminence 
&  enfonceure  ou  cauité  non  accouftumée ,  &  mouue-  lQ 
ment  difficille,quelque  fois  impoflib!e:ce  qu’on  peult 
prounet  par  fon  pareil.Et  par  les  fignes  propres,  com- 
me,quand  il  y  a  enfonceure  ou  cauité,  &  grand  abbai- 
fement  au  hault  de  l’efpaule ,  &  rondeur  eminente  en 
façô  d’œuf  foubs  l‘ailfelle:&  la  main  ne  peut  eftre  por- 
tee  à  la  tefte,la  diflocation  eft  baffe.  Qjÿmd  l’eminéce  ' 
eft  par  deuant,&  l’enfonceure  par  derrière  ,&  la  majn 
eftédue  demeure  derrière ,  la  diflocation  eft  en  deuat. 
Qijand  l’eminence  eft  derrière,  &  l’enfonc  ure  deuât, 

&  la  main  ne  peut  eftre  feparee  du  coufté,  c’eft  en  der¬ 
rière  .  3® 

On  iuge ,  qu’il  faut  eftre  bien  aduîsé  en  celle  def- 
noueurç:car  fouuentà  raifonde  l’enfleure,ou  del’a- 
pofteme,ou  de  fellorfed’on  y  eft  trompé,  ainfi  que  re¬ 
cite  Rafis,&  que  de  faiét  i'ay  ouy  dire  en  la  fille  du  roy 
dèftdnçe,  ^  3  S 

X.  Qhànt  à  la  curatiô,  celle  defloueure,principaIemét 
la  baffe,  eft  rabitlee  en  cinq  fortes.La  première  côuiét 
aux  lcgiéres:&  c’eft,  que  l’on  eftende  le  bras,  &  que  tu 
mettes  les  poing ,  ou  les  doigts, *u  la  fommité  de  top 
efpaule, 
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1 1  ;.|7'e>foubs  l’aiflelletpuis  en  tirât  le  bras  foit  abbaif 
féj&  tiré  en  bas,&  par  ce  moyen  fe  remcttra.La  fécon¬ 
dé  forte, eft  aux  fortesique  l’on  mette  vn  peloté  ferme  IL 
foubs  1‘aiffelle  >  &  foit  fort  tiré  en  hault  auec  vne  fer* 

I  uieteiou  que  l’on  prefie  fort  du  pied ,  tirant  le  bras  en 
bas:&  elle  fera  reduide.  Latroificmeforteeft,que  y 
ayant  mis  le  peloton,on  trauerfe  vne  barre  foubs  l’ail-  III* 
felle:&  qu’il  foit  haulsé  par  deux  fetuiteurs  :  &  le  bras 
foit  fort  tiré  Contre  bas,&  il  fera  réduit.  La  quatrième  IlU- 
10  forte  eft,quc  âyât  posé  &  efieué  le  patiet  fur  vne  efca* 
bellcjil  mette  fonaiiTelle  en  l’vn  des  degrcs  de  l’efchcl 
le  muny  d’vn  peloton:&  en  tenat  &  tirant  fort  le  bras* 
l’efcabelle  foit  oftée  deflbubs  fcs  pieds  par  vn  ferui- 
teur,&  fera  reduide.  La  cinquième  du  manche ,  ie  ne  V* 
^l’entêds  pastmais  Halyabbas,Albucafis,  Auicenne,  Brü  4. 

&  Theôdore  mettent  toutes  ces  façons.  Toutcsfois/è»‘5>tr-1' 
Rogier  (qui  tn’a  afles  pieu  en  ce  cas)  ne  met  que  Celuy  fnaf.t 
du  poing,&  du  pied  auec  le  peloté, &  Celuy  de  la  barre  BrJl.uth. 
^cnlieudel’efchellejouneâtmoinsiladiouftevne  efca  ao.rwtr.j. 
belle  foubs  les  pieds.Iamier  ne  me  t  q  celle  du  peloté  cht 

&du  pied.Guillaume  &Lâfrâc  ont  mis  Celle  du  peloto  47* 

&  de  la  fcruiete.  LeS  autres  difiocatiôs  foyét  réduites,  4*’ 
par  extéfion  &  céprelfioU  des  mainsjou  auec  Vne  {ex-Roti^. 
uiete,ainfî  que  Lanfranc  met.  Et  fi  ne  peuuct  eftre  re- 
*■5  duites ,  parce  qu’il  y  a  long  temps, &  elle  eft  endurcie*  Li.i.ch.tu 
foit  fomentee  &  remollie  auec  des  remollitifs  longue  4.  *0.1. 
ment,&  puis  foit  rabillee.La  rcdudiôfaide,TuppofescLt/M- 
les  chofes  vniuerfelles  fufdidesùlme  plaît,  cômeàRo 
gier,qüe  es  trois  premiers  iours,à  Caufe  de  la  douleur, 

30  foit  pensé  auec  vn  drap  délié ,  &  eftouppes  plôgees  en 
aulbin  d’otuf:&  puis  auec  emplaftre  de  farine, &  poul- 
dre  rouge.  Et  foie  bédé,mettât  vn  peloton  d’eftouppeS 
ou  de  linge  foubs  l’aifielle,  &  foit  lié  bië  &  ferme, auec 
yne  bende  large  de  cinq  doigts, &  1  ôgue  de  deux  braf- 
33  fes,roulee  des  deux  bouts ,  cÔméceât  par  le  milieu  fur 
le  peloté  deiroubsl’aiflellerpuis  en  tournoyât  les  deux 
bouts, &  les  croifant  fur  la  fommité  de  l’efpaule,  foyét 
conduids  foubs  l'autre  aifelle.  &  derechef  foyct  Con¬ 
duits  fur  le  fommet  de  l’efpaule, en  Croifant, &  les  me¬ 
nât  fur  le  pelôtôî&encores  tournoyât  tât  de  fois, qu'il 
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doit  bié  afferm.y:puis  foyét  coufus:&làonila*b'  .  4, 
foing  de  plus  grâd  fermeté,  foit  recoufu.  Soit  fooftenu 
au  colpervneferuieteîfoitpcfédeneafenneuf  iours 
ou  quand  l’enflure  qui  prouient  du  reftraindre  ,fcra 
abbaiflfce.Ellc  eft  affermie  en  vingt  iours.  Puis  le  lieu  ï 
foit  adoticy  auec  dialthxa,ou  auec  quelque  fpadadrap, 
ouemplaftre. 

Les  parties  du  haut  de  l’efpaule  ne  fe  defnouënt 
guieres ,  ains  fc  feparent ,  mefmement  la  elauette  de  la 
poi&rine.car  au  haut  de  l’efpaule, il  n’y  aautres  os, que  10 
î’efpaule  receuante  auec  deux  becs,&  la  elauette  qui 
ferme,  &  l’auant-bras  qui  y  entre, comm’il  a  efté  dit  en 
l’anatomie.  La  fcparation  de  la  elauette,  eft  gtieriepar 
les  reftraindifs  delïufdits. 

ClNQjriEME  CHAPITRE. 

De  U  dijlocation  du  coude, 

Ü-4 .fèn.^.  T  A  diflocation  du  coude,  félon  Auieenne, aucunes- 
tr.uh.iy  JLjfois  eft  petite, quelque  fois  grande ,  &  félon  Albu- 
cafis,&  tous  les  autres,  l’vne  eft  de  part  deuant ,  l’autre 
part  derrière.  ToutesfoisRogier  ne  s’eft  point  foucié, 
h  non  de  celle  qui  eft  faitte  en  deuât,  parce  que  le  plus 
Iffouuentelleaduient. 

Les  lignes  de  telle  defnouëure(outre  les  comuns  de 
l’eminence  &  enfonceure  )  font  courbemcnt  à  coufté, 
difficile  mouuement ,  &  qu’il  ne  peut  toucher  le  fom* 
met  de  l’efpaule. 

On  iuge  que  le  coude  fe  defnouc  diflàcillement,&  3° 
difficillementferabille,àcaufc  de  l’entrelaceure  des 
Lj  liens, &  diuerlîté  d’os.  Outre  ce,  le  focile  d’en  haut  ra¬ 
rement  fedeflouë,  parce  qu’il  n’a  pas  grand  diuerlîté; 
celuy  d’embas  le  plus  fouuent,àcaufe  de  l’addition 
reflue  qui  ne  trauerfe  pas.  ,, 

Du  régime  &  de  la  cure  il  faut  entendre,  que  outre  > 
p.4.jf».ples  deux  maniérés  mifes  d’Auicenne  (fçauoir  eft ,  en  la 
i.cw.h».  diflocation  anterieure,  de  frapper  le  haut  de  l’efpaule 
auec  lapaulme  de  la  main,  &  de  l’autre  poulfcr  l’emi¬ 
nence  au  lieu  demen  la  pofterieure, tirer  fort  le  bras,& 
poulfcr  | 
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;r  par  derrière  le  coude, les  mains  oingtes  d’huil- 
'lyefrottant  fort  tant  qu’il  rentre)  Rogier  met  la  ma-  Li.ych.iC. 
iliere  du  talon  &  l’eftrieu.  Lanfranc  l’approprie  à  celle  Xr.4.  do*. 
de  part  deuaht:&  celle  de  part  derrière ,  ilia  guérit  parc/Mp.4. 

5  l’eftendre  &  fufpendre  j  ou  porter  quelque  fardeau. 

Quant  à  moy,  ie  réduis  celle  de  deuatauec  le  genouil:  ^ 
gccelle de  derrier’  corne  Auicetine met.  Et  de  mefmes  £4 mej- 
faifoit  leRommain  &  le  Bohémien ,  renoueurs  bien»««. 
io  heureux.  La  maniéré  de  l’eftrieu,&  du  talon, &  du 
genotiiljfont  propres  à  la  deflouëure  en  deuantiEt  l’in¬ 
tention  eft,  quand  on  tire  le  bras,  de  pouffer  le  rond  de 
l’aduant-bras  en  la  follette  du  focille ,  d’où  il  eft  fortyc 
&  foubdain  plier  le  bras  versla  femmite  de  l’efpaule, 

&  voyci  comment  on  fait.  On  lié  l’eftrieu  ou  bende 
longue ,  fur  l’eminence  :  &  quand  on  eftend  le  bras, 
laditte  bende  liee  au  pied  à  mode  d^eftriuiere ,  ou  tiree 
en  derrier’  par  quelque  feruiteur, foubdain  par  le  mai- 
ftre  eft  plié  le  bras  contre  le  haut  de  l’efpaule.  La  ma- 
%°  niere  d’auec  le  pied  :  Le  bras  eft  eftendu  fur  vil  lieu  ef- 
gal:&  quand  on  le  tire,l’eminenee eft  preffee  du  talon» 
le  le  bras  eft  plié  au  fommet  de  l’efpaule;  La  maniéré 

d’auec  le  genouil:  On  eftend  le  bras:&quâd  on  le  tire, 

l’eminence  eft  poulfee  du  genouil:  &  on  plie  le  bras  au 
haut  de  l’efpaule.  En  touttes  ces  maniérés,  il  fertde 
doubler  &  eftendre  le  bras,  &  foubs-leuer  quelque 
chofe  pefante,&  la  porter,comme  dit  Iamicr.T  ouchât 
à  l'affermir  squ’il  y  foit  procédé  corne  en  l’aduant  bras: 
fi  non  que  le  bras  fufpendu  au  Col  *  foit  de  peu  à  peu 
3°  contraint  *  iufques  à  tant  que  la  main  puiffe  attaindre 
le  haut  de  l’efpaule.  Soit  penfé  de  quatre  en  quatre 
jours, hauffant  &  baillant  la  ioiivft ure  à  chafque  fois.Il 
eft  ferme  en  quinze  iours. 

U  S1XISMK  CHAPITRE. 

De  la  dislocation  de  la  main,&  des  doigts. 

CEs  os  du  carpe  ou  braffellet ,  facilement  fe  de.f- 
nouent,& facilement fe remettent, pourueu  feu¬ 
lement  que  cela  foit  fait  recentement.  Ls  peuuSt  eftrç 
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defloucs  de  touttcs  parts ,  mais  prmcipalcmeiiïi 
deuant  &  part  derrière.  4&-' 

Ceftc  diflocation  eft  fignifiee,  par  les  lignes  com.J 
muns.  ° 

De  Ton  régime ,  il  faut  entendre, que  toutte  l’inten-  c 
non  gift  a  bien  eftendre,  &  plier  &  hauffer  la  io  induré 
deçà  &  delà ,  &  preller  l’eminence.  Et  fi  par  tel  moyen 
elle  ncpeut  eftre  rabilIce,Albucafis  enfeigne  de  preffer 
l’eminence  fur  vnc  table, au, cc  la  main.Pour l'affermir, 
îln'yfautrien  faire  plusque  aux  autres  :finon  quelle  10 
foithaftelleeauec  boys,ou  femclle:&  foit  péfee  dequa 
tre  en  quatre.  Elle  eft  ferme  (  félon  Iamier  )  en  douze 
lours.  Et  puis  foit  adoucie,  comme  did  .eft. 


rub.  8. 
jki.x.ckjt. 
Tr.  4 .io.z. 
chap.j. 

tr.i.cb.14.. 

Li.ychij, 


Z'.lfen.î. 


SEPTIEME  CHAPITRE.  IJ 

Delà  diflocation  de  la  hanche, ou  cuijfc. 

SVr  la  defnoueure  de  la  cuifle ,  il  faut  entendre ,  que 
,  les  auteurs  font  variables  entre  eux.Car  Albucafis  l0 
'  ^’en  met  Suc  de  trois  fortes.-fçauoir  eft,  en  dedans ,  en 
•  dehors,  &  en  derrière.  Brun,  Théodore  &  La»franc, 
fuiuans  Auicenne  en  mettent  quatre  :  &  en  faifant  la 
•  comparaifon,  ils  difent  que  le  plus  fouuét  elle  aduient 
en  dehors, &  rarement  en  dedans.Guillaume  de  Salicet  iç 
•  leur  contredid  en  la  comparaifompar  ce  qu’il  did, que 
le  plus  fouuent  elle  fe  defnoue  en  derrière ,  &  iamais 
en  dehors,  a  caufe  del’os  &  lien  de  la  hanche.Mais  veu 
que  ies  moyes  de  la  curatiô,côcurren:  prefq  ue  tous  en 
deux  poinds  :  c'eft  à  fçauoir ,  de  rabiller  en  dedâs  &  en  1Q 
dernere,pourtant  il  ne  fc  faut  gueres  foncier  de  cela.  * 
our  les  lignes  il  faut  entendre ,  que  outre  les  com¬ 
muns,  Auicenne  a  le  mieux  de  tous  lpecifié  les  propres 
figues,  des  paroles  duquel  (  auec  ce  qu'il  a  did  au  fcw 
con  paragraphe  de  ce  chapitre  là)  nous  auons  qu’à  la 
defnoueure  en  dedans  &  en  deuant,  la  iambe  malade 
eft  plus  longue  que  l'autre, &  foulle  ou  touche  terre  de 
tou  le  pied ,  &  ne  fc  peut  ioindre  à  l’autre,  ne  fe  plier 

Stnfl  k  tCftc  de  la,CuifFe  cft  entree  en  l’ayne,& 
i  a  enfke)  &  il  y  appert  enfonceure  par  dehors. Au  con¬ 
traire, 


MUOCAT.DIIA  HANCMI.  ' 
V  ‘ruefloueurecn  dehors  &  en  derrière, la  iam. 

-tw  ni  us  courte,  &  ne  touche  pas  du  talon  à  terre,  ôc 
ne  peut  cftre  feparce  de  l’autre:&  il  y  a  enfonccure  en 
l’aync  &  emincnce  au  dehors. 

5  Sur  le  moyen  de  la  réduire  il  faut  entendre ,  que  ia 
foit  que  les  autheurs  mettet  plufieurs  &  diuers  moyes 
de  réduire  ees  fortes  de  diflocation ,  neantmoins  Us 
font  tous  réduits  en  vn  moyen  commun  &  deux  pro¬ 
pres.  Le  moyen  commun  eft  (félon  Albucafis)  fort  vti- 
10  le  à  toutes  les  fortes,  quand  on  ignore  la  propre  forte 
de  diflocation.  C’eft  que  l’on  tienne  bien  fort  le  patiét 
parlefommetdesefpaulestou  qu’il  foitliéparlà  à  lalfc 
racine  de  la  cuiffe,  auec  vne  bende  à  vn  pilier  auec  vn 
tournoyr:&qu’elle  foit  aufîî  tirée  des  mains  par  l’aync: 
if  &de  l’autre  courte  du  genouil,  la  cuiffe  foit  fort  tirce: 

&  à  vne  fois  telle  extenfionfoitfaide,  que  le  patient 
foit  preftjue  efleué  de  terre.  &  adonc  la  cuiffefoit  tant 
remuée  a  mefme  endroit, qu  'elle  foit  reduide.  Le  pre¬ 
mier  moyen  propre  à  la  diflocation  en  dedans  ,&  en 
todeuant,  eft  que  (comme  nous  auonsdid)le  patient 
foit  tiré:&  tandis  qu’on  pouffera  du  talon  l’eminence 
vers  l’ayne ,  la  cuiffe  foit  par  le  fenouil  meneéen  de¬ 
dans.  Le  fécond  moyen ,  propre  a  la  diflocation  en  de¬ 
hors  &  en  derrière ,  eft  que  le  patient  foit  femblablc- 
ment  tiré:&  quand  l’eminencc  fera  pouffee  du  genouil 
en  dehors, la  cuiffe  foit  riree  en  dehors  par  le  genouil 
La  perfedion  de  la  redudion  eft  manifeftce,par  la  Ion 
gueur  pareille  à  la  faine,  comme  did  Rogier  ,  &  Ia- 
mier  fon  imitateur.  I’ay  autresfois  faid  ceft  engin ,  à 
,0  eftendre  la  ioindure:  On  eftendoit  vne  table  plus  lon¬ 
gue  que  le  patient,  &  en  chafque  bout  on  affeuroit  Yn 
pillicnpuis  auec  vne  feruiete  qui  paffoit  parles  aynes, 
loubs  le  doz,&  fur  le  ventre ,  on  le  liait  à  vn  pillier  :  & 
d' vne autre'feruietc  ayant  lié  la  cuiffe  fur  le  genouil, 
tournoyant  toute  laiambe  iufquesautalon,onlelioit 
à  vn  autre  pillier  :&  auec  des  cheuilles  mifes  entre  la 
feruiete  &  le  pillier,en  torsâr,ellc  cftoit  tirce  de  toutes 
parts.  Quant  au  moyen  de  l’affermir,  il  n’y  faut  faire 
autre  chofe,  que  aux  autres  :fînon  qu’on  le  lie  plus 
ferme, commenceant  fur  l’eminence,  paffant  à  la  partie 
Ce  J 


*  '500  T  R AI  CT.  V.  DÔC  T.  II.  CHAP,  ft, 

oppoftte  deuant  &  detricr  par  les  reins  à  la  pal  >  y 
nc:Et  à  l’interne,  on  met  vne  piece  de  drapeau  ou  c  e 
ftouppe  fur  l’ayne:&  on  la  bende  auec  la  iambe  faine. 

Et  quâd  elle  eft  ancienne, le  pied  eft  lufpendu  auec  vne 
Z.f.4 yè».5.eftriuiere  au  haut  de  l’efpaulc  *  comme  di<ft  Auicen'ne.  $ 
tr.i.f/j.ié.En  l’exterieure  onmetvnc  aftelle  longue  iufques  au 
taîon:&  quand  elle  eft  ancienne,  on  lie  le  poix  de  crois 
ou  quatre  liures  à  la  cuiiïe,  comprenant  la  iambe:&  eft 
pendue  à  vne  poulie.  On  la  penfc  de  cinq  en  cinq:&  eft 
ferme  en  trente  iours.  ta 

HVICTIEME  CHAPITRE. 

De  la  defitoueure  dugenouil ,  &  de  la  rouelle  du 

pied,  &  de  fis  parties .  ** 

LE  genouil  eftaifé  à  deflouer.  car  par  fortune  il  fe 
defmctj  fans  autre  occafton  que  du  marcher  vifte: 
ou  il  glilfe  vn  peu ,  çomme  vn  canal.  Souuent  il  fe  def- 
nôue,  fans  autre  occalîon  que  du  fauter.  Et  il  fe  def-i$ 
noue  de  toutes  parts,  linon  en  deuant,  à  caufede  la 
rouelle, &  de  Ion  adiutoire. 

Pour  la  curatiô.le  malade  foit  aflrs  fur  vn  liege  près 
de  terre  ;  &  que  fes  pieds  foyent  vn  peu  efleuez:puis  vn 
homme  fort,eftende  de  là  main,  le  delfus  &  le  delfous, 
d’vne  forte  extenlion;8c  le  rabilleur  reduife  la  ioinftu- 
re  à  fa  difpolition,  félon  le  iugement  de  la  diflocatiori 
vniuerlelle;&  qu’il  la  bende* 

De  la  rouelle k  5° 

QVanddefnoueure  vient  à  la  rouelle,  il  faut  que  le 
,  pied  s’àppuy  e  en  terre  vnie  ,  &  la  rouelle  foit  re- 
clui£te:puis  il  faut  remplir  la  cauite  du  iarret  ,  de  drap- 
peaux  qui  l’empefehenc  de  fe  plier  :  &  qu’on  mette  là  ’  ' 
deffus  des  haftelles,  qui  luy  reliftent  du  coudé  qu’elle 
cnclinoit.  Quand  donc  on  la  reftraind ,  8c  elle  eft  ad¬ 
hérente,  qu’on  ne  double  pas  le  genouil  à  la  hafte,  ains 
de  peu  à  peu,iufqu’à  tant  qu’il  y  fente  allégement.  A- 
uicenne  remonftre  b  icn,  qu’on  le  double  de  peu  à  peü: 
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.anfranc  &  Iamicr  difent ,  qu’il  n’y  a  aucun  moyen  Tr.\.  it.u 
faire  tenir  ferme  la  rouelle, apres  fa  réduction,  que  c/wM* 
de  doubler  la  iambc  auec  lacuilTe:&  partant  foit  tenue 
liée  durant  vn’  heure. 

Du  pied  >&  défis  doigts. 

SVr  la  diflocation  du  pied,il  eft  à  fçauoir.que  le  pied 
eft aifement defloué,&  aifement  réduit:  {nais  diffl- 
10  cillement  affermy,  à  caufe  de  la  multitude  des  os  qui 
compofent  fa  ioin&ure.  Ilpeuteftre  defnoue  a  tous 
endroits, principalement  dn  dehors  &  en  dedans. 

Ses  lignes  font, l'eminence  &  enfonceurenon  accou 

ftumees, la  douleur  &  priuation  du  mouuement. 

..  A  fa  réduction  il  n’y  a  autre  chofc  ,  fors  que  le  pa- 
i  tient  eftant  bien  ferme,  &  la  iambe  cftendue,  on  tire  le 
picd,&  foit  remué  fort  à  tous  endroits  :&  quel  emi- 
ncnce  foit  prefTee  des  mains,iufques  à  tant  qu’elle  foit 
redui&e.  Soit  affermv  &  haftellé.  On  lepenfe  de  cinq 
AO  en  cinq  iours.  Quftl  le  repofe  trente  ou  quarâte  iours, 
comme  di&  le  texte  :  car  femuent  on  fe  faut  en 
la  réduction  des  parties  du  pied.  Et  Dieu, 
par  fa  grâce  ,  nous  exempte 
de  tout  erreur. 

Aracft. 

CT 
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SIXIEME  TRAICTE  DE  TOVTES 
maladies  qui  ne  font  proprement  Apoftemes ,  ne 
■vlceres ,  ne  pallions  des  os  :  pour  lefquelles  on  a  re¬ 
cours  au  Chiiurgienrayant  deux  do&rines.  La  pre¬ 
mière  do&rine  eft ,  des  lufdi&es  maladies  qui  font 
communes  à  tout  le  corps.La  fécondé  fcra,de  celles 
qui  font  appropriées  à  vn  membre.  La  première 
doûrine  a  huit  chapitres. 

PREMIER.  C  H  A  P. 

Ve  la  goutte*  &  de  la  douleur  &  dune 
des  iotnBures, 

Rtetique  ou  goutte,eft  douleur  des  ioin* 
Aures ,  engendrec  de  la  fluxion  des  hu- 
\Aph. i8.^^rafci  meurs  aux  ioindures.  Car  il  eft  certain, 

*  *  fclon  Galen  au  cômentaire  de  ceft  apho- 

”  m&èœmoæ’  rifme  du  lixiefme,Les  eunuques  ne  font  f 
”  podagres,  que  icelle  pafliô  eft  faide,  quelque  humeur 
”  acfluant  aux  ioin&ures.  Si  donc,  (  comme  s’enfuit  en 
la  lettre)  la  matière  iamais'  n’y  defluoit,  iamais  paflion 
n’y  feroit.Il  prend  icy  l’efpecepour  le  genre,  lçauoir 
eft  podagre  pour  Artetiquc  :  ainfi  que  cüfoit  Albert  de  10 
Bologne  furledift  aphorifme.  Or  Artetiqueeft  apo- 
fteme:  en  prenant  apofteme  largement,  qui  fait  en  la 
difgrcgation  des  ioin&ures  felô  Halyabbas,au  neufic- 
me  fermon,de  la  première  partie,  du  liure  de  la  difpo- 
fition  royalle.  Non  obftant  que  plufieurs  difent ,  ainli  IÇ 
L.bap,ii,  ,jUC  met  Rafis  en  fonliurct  de  la  douleur  des  ioinftu- 
res, que  telle  paflion  peut  cftre  faifte  de  mauuaife  com 
ax.  tr.  i.  plcxion  fans  matière.  Toutcsfois  cela  eft  rare,  comme 
(  <*/•  .  di&  Auicenne:&  aucc  ce,  telle  douleur  n’eft  goutte 

propre 
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•'y.-prement ,  ains  largement  &  improprement.  Dont 

au  dixiefme  du  miamir,  did  :  La  matière  abon-  Chap.  tt 
date  qui  fait  l’Artetique, Sciatique, &  Podagre,  en  rheu  fift.i. 
matizant  ou  découlant,  comprenant  &rempliflant  la 
ioindurc  &  les  ligamens  larges  de  part  dehors ,  eftant 
'  toutes  les  particules  nerueufes,  parquoy  caufe  dou¬ 
leur,  &  non  fpafme ,  comme  difoit  le  mefme  Galen  au 
commentaire  de  l’aph.  Q^iconques  podagres.  Goutte  iApb.49, 
&  Artetiquc  c’cft  tout  vn ,  ainfi  que  dit  Gordon  :  mais  Un.g. 
goutte  eft  dide  du  flux  ,&  Artetique  de  Artus.  Leurs  Partq.cb. 
10  efpeces  font,  la  Sciatique  en  la  hanche,  la  Podagre  au  19. 
pied,&  l’Artetique  aux  autres  ioindures,  par  Galen  au  lf 
miamir, lieu  deflusullegué.  Chiragre  proprement  n’cft 
pas  Artetiquc ,  ains  enfleure  des  mains  phlegmatique: 

de  laquelle  cyjdcflus  a  cfté  dit  au  traidé  des  apoftemes. 

*î  Ne  aufli  la  tumeur  des  genoux,  qui  fouuét  s’accumule 
d’indigeftion  ez  petits  enfans,eft  Artetiquc:comme  dit 
Galen  au  commentaire  de  l’aphor.L’enfant  ne  deuient  c^/w.30. 
podagre.  Toutesfoisil  neferautfoucicr  des  noms  :  &  tin. 6. 
auec  cela,  telles  différences  nefontgucrcs  à  la  cura- 
io  tion,  fauf  en  la  Sciatique,  pour  Iafituationde  la  ma¬ 
tière.  Car  de  la  matière,  &  du  fymptome  douloureux 
font  prinfes  les  principales  intentions  curatiucs.  Dc|a 
matière,  de  ce  qu’il  y  a  vne  goutte  froide,  &  l’autre 
chaude.  De  la  douleur,  que  l’vae  eft  clameufe  &  tref- 
aj  fach’eufe ,  comme  difoit  maiftre  Pauhl’autre  allez  fup- 
portable  &  paifible. 

Les  caufes  des  pafliôs  des  ioindures,font  telles  que 
des  apoftemes:gencrales, comme  caufes  de  rheume:& 
fpeciales ,  corne  primitiues,  antecedâtes ,8c  côioindes: 
jo  ainfi  qu’il  a  efté  fpecifié  cy  delfus  des  apoftemes.  Les  If 
parties  mandantes ,  quant  au  phlcgme,font  le  cerueau 
&  l’eftomach:quanta  lacholere,&  autres  fuperfluitez, 
le  foye  &  les  veines.  Et  pour  ce  difoit  Auicenne,que  la  Li».j.fen. 
plus  part  de  ces  humeurs, eft  la  fuperfluité  de  la  fecon-  at.tr.  1. 
35  de  &  tierce  digeftion.  Les  membres  receuans  font  les  chap. 5, 

?  ioindures.Et  Auicenne  diftinguoit  ces  caufes  en  trois:  „ 
en  caufes  materielles,  qu’il  appelioit  efficientes  :  &  en  „ 
caufes  inftramentales ,  qui  font  les  largeurs  des  méats  La  mtfx 
par  où  la  matière  paffe  facillcmcntïôc  en  caufes  patien-  rnr. 

tes,  qui 
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tes, qui  font  les  foiblefles  des  ioindureî,  ou  de  nature, 
comme  d’autant  qu’on  eft  de  race  de  gouttcux:ou  pat 
accident ,  comme  de  chcute,  &  coup,  &  mauuais  régi  - 
K  me.  Le  premier  poind  eft  conceu, des  paroles  d’Hip>- 
pocras  au  fîxiefme  des  aphorifmes,  La  femme  n’ eft  po-  j 
”  dagre  fi  fes  fleurs  ne  luy  défaillent  :  car  lors  beaucoup 
tXpli.lf.  «^Matière  eft  retenue, &  elle  peut  faire  podagre,  com- 
»Apk».i% .  mcdit  le  comment.  Voylala  caufe  materielle.  Le  fe- 
&  »o  li.(. con^  P“ns  ceftuy  la  >  Les  eunuques  &  les  enfans 

*  ne  font  podagresrd’autant  qu’ils  n’vfent  de  l’fde  vetae- l0 
”  rien,&  ne  dilatent  les  méats  par  od  la  matière  parte  fa- 
cillement.  Voyla  la  caufc  inftrumentalc.  Le  tiers  eft 
conclud  au  fufdit  commentaire, quand  ildir,  qu’il  faut 
neceflairement  auoir  les  pieds,  &  (  fupplees)  les  ioin- 
dures  debiles,fi quelque  vn doit eftre  efpris  depoda-  M 
gre:comme  le  cerucau,  fi  quelqu’vn  doit  eftre  epilepti-  * 
que,Or  felo  Galéau  liure  du  miamir,  au  partage  delfiis 
fecl.i,cl  ,i. "allégué ,  quelque  fois  l’humeur  qui  y  paruient  eft  fan- 
Ij.  gùin,  mais  le  plus  fouuent  phlegmatic ,  ou  meflé  de 
phlegmatic,&de  choleric,ou  du  languin  auec  ceux-cy. 
Peüiouuenteftfaidc  du  melancholic,  comme  dit  A-10 
iiicenne.Carles  ratteleux,&:lesmelancholiques,  peu 
4buuent  font  fais  rheumatiques ,  &  au  contraire  :  Aui- 
Ves  mata,  cenne  l’attribiie  à  Hip^ocras.  Et  encor  moins  fouuent, 
des  iointt.  des  humeurs  corrompus:tref-rarement  de  tous, méfiés 

fui uant  leur  proportion  au  corps,ainfi  que  dit  Rafis.Et  *f 
le  foudain  changemçc  de  paflîon  ou  douleur ,  monftre 
que  ces  matières  font  accompagnées  de  ventofité:com 
me  il  eftoit  dit  en  certain  régime  du  Pape.  Pour  la  plus 
part,  ces  partions  font  compofees  fans  ladide  propos 
tion,  mats  peu  fouuent  (impies.  Car  l’humeur  cru  ne}® 
peut  courir  aux  ioindüres,  fans  cholere  :  ainfi  que  Ra- 
Ç hrpjoi.  fis  foifoit  entendre  au  liure  des  diuifions.  Mais  les  cu- 
&  des  mal.  rations  des  (impies  feront  dides,  comme  celles  des  a- 
dês  poftemes,  à  fin  que  par  icelles  l’on  ayt  les  compofees. 

tbaj'.Z-  Les  fignes  de  la  goutte  criarde,  il  n’eft  beforng  d’ef- jj 

Lj.  crire:  car  les  malades  la  deferiuentartex.  Quant  aux 
tj.  lignes  de  la  goutte  chaude  &  froide ,  ia  foit  qu’on  les 
rjtuç.eh.  ayt  parles  fignes  des  apoftemes  chaus  Si  froids ,  di&s 
fatuîti  cy  deflus  au  traidé  des  apoftemes ,  neantmoins  Galen 
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au  Jmamir  donne  huid  moyens  de  cognoiftre  leurlf 
matière:  de  la  couleur, de  l’attouchement ,  des  cho- 
fcs  appliquées, de  la  precedente  maniéré  de  viure, de  la 
complexion,aage, région  &  temps.  Auicenne  adioufte^* 

5  a  ces  mqyens, la  maniéré  de  douleur,ta  diuerfité  de 
ration  ou  perfeuerance,la  couftume,auec  le  iugcment 
de  l’vrine  &  des  autres  fuperfluitez.  Doncques  premie 
t  rement,comme  dit  Gordon, foit  contemplé  le  lieu,  s’il-p^rt*f-  7. 
eft  rouge,  dolent,  &  chaud:  s’il  Te  delede  de  chofesf^-tj»' 
froides, &  eft  deplaifant  des  chaudes:  fi  maniéré  de 
10  viure  chaude  a  precedé:&  fa  complexion  ,  aage,  &  au¬ 
tres  particularitez  couiennent  en  chaleur,  il  femble 
alfes  probable  q  la  goutte  foit  chaude  :  mais  s’il  eft  au 
çohpraire ,  qu’ell’eft  froide.  Toutesfois  en  ces  choies  tj. 
bien  fouuent  fait  faillir  ,&  met  difficulté  tarit  la  figni- 
*5  fication  ou  cognoiifance ,  que  en  la  curation ,  le  mef- 
lange  ou  compofition  des  matières ,  la  fituation ,  &  la 
nature  des  chofes  appliquées, comme  dit  Ralis  &  Aui -R*f.  des 
cenne.  Outre  ces  lignes,  on  trouue  félonies  fufdidsm/.  des 
perfonnagps,  que  la  goutte  commence  le  plus  fouuentw»f.f^t< 
tQ  de  podagre,  &prineipallementenuiron  le  grand  arteilZi.j.^.î,}, 
&  les  couftez  du  pied:&  la$ciatique  fe  communique  àtr.t.Wj.**.  * 
lahanche,  &  s’eftandiufques  au  talon.  Ileftiugéparlf 
Hippocras  au  fixieme  des  aphorifmes,  que  toutes  ma-  49> 
ladies  podagtiques,perdans  leur  inflammation  dansl}/ 

X] )  quarante  iours,ceftent.Car  (comme  dit  là  mefmes  Ga-U 
len)  tout  air.fi  que  le  cmatorziefme  eft  le  terme  des 
phlegmons  des  parties  charnue$,ainfi  eft  le  quarâtief- 
me  des  nerueufes;d’autant  que  la  fubftance  de  la  chair 
eftdenatureplusrare,quelafubftancedulien.  Car  la 
3°  matière  qui  eft  en  la  chair, eft  tantoft  aflemblee,  &  tan- 
toft  diffipee:mais  celle  qui  eft  ez  liens, au  cotraire,ainfi 
que  dit  le  texte.  Et  delà  vient ,  que  l'on  dit  eftre  bon.  If 
que  tumeur  &  varices  apparoiftent  en  goutte:&  leçon 
traire  mauuais, comme  dit  le  vulgaire.  Et  c'ell ,  que  a- 
J5  donc  la  matière  dclailfe  les  parties  nerueufes,&  le  tour 
ne  aux  charnues.  Les  maladies  des  ioindures  ont  qua¬ 
tre  temps,  &  fuiuent  le  mouuement  de  leurs  matières, 
comtne  les  autres  apoftemes:&  terminent  le  plus  fou¬ 
uent  par  refolution,ou  par  empierrcment.Leur  propre  If 
ek,  amfv 
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Chdj>.  101.  cft,ainft  que  ditRafts  enfes  diuiftons,qu’elIcsne  font 
point  fanie, comme  les  autres  apoftemes.  On  iugc  j’îSE 
par  Hippocras  au  ftxiefme  des  aphorifmes,que  pour  la 
plus  part  elles  s’efmeuuent  au  printemps  &  à  l'autom¬ 
ne  :  au  printemps,!  caufc  de  l’abondance  des  humeurs  5: 
engendre e  en  hyuer:àl’automne,àcaufe  de  leurmali- 
ce,St  la  largeur  des  mcats,faides  enefté.  Ncantmoins 
aucunesfois  s’efmeuuent  en  hyuer,  à  railon  de  la  froi-  , 
deurcomprimente:&en  efté,àraifondela  chaleur  dif 
10.  foluente,commc  il  eft  notéautroifiefmedesaphorif-10 
Li.yfe.tt.  mes.  D’auantage  dit  Auicéne,que  la  douleur  des  ioin 
trj..ch.6>  dures  eft  du  fommaire  des  maladies  qu’on  heriterd’au 
tant  que  la  femenee  eft  félon  la  compiexion  de  celuy 
âui  engendre.  D’auantage ,  tout  ainh  que  la  douleur 
des  ioindures, d’antant  qu’elle  feroit  indodementre-  » 
Il  percutee,eft  à  craindre  du  retour  de  la  matière  aux 
membres  principaux  :aulfi  la  goutte  affaire  le  patient 
de  plufteurs  nuilances,comme  il  eft  déduit  euidemmét 
au  fcptiefme  de  la  Thérapeutique,  &  au  quatriefme  de 
lafanté.Entre  les  douleurs  des  ioindures,laSciatiquel0 
jLamtf-  eft  la  pire  félon  Àuicenne.  Outre  ce,  les  douleurs  des 
mtt.  ioindures  fort  fouuétefmeuuent  la  heure,  &  la  heure 
X.a  mef-  St  la  cholique  lesefmeuuent,  comme  dit  Auicenne. 
me f,  D’auantage  dit  Auicenne, que  tout  membre  auquel  eft 

t}.  douleur  de  ioinfture ,  St  y  dure  longuement  ,ils’amai- 
Là  mef-  grit  St  extenue:comme  en  la  gibboiité,  St  ezplayes  des  ’ 
ioindures  il  eft  tout  manifeft  :  St  c’eft  pour  la  foiblehe 
de  la  vertu.  Outre  ce ,  fçaehes  que  les  maladies  des 
ioindures ,  apres  qu’elles  font  imprimées  au  membre, 
ia  foit  que  l’ade  de  leur  afflidion  en  puilfc  eftre  ofté, 
toutesfois  l’aptitude  y  demeure  tpuhours.  Car  toute  î® 
demefuree  qualité  eftant  longuement  en  yn  membre, 
débilité  fon  adion,  comme  dit  Auicéne:&  de  là  eft  que 
les  recheutes  fe  font  yifte.  Et  n’oblies  pas  (  dit  Rafts  en 
Cffctp.jot.fes  diuihons)que  la  douleur  des  ioindures  quelque 

foi$ameineafthme,paralyfte,apoplcxie,Scttoublcmét  3Î 
d’efprit,  quelque  fois  mortfubite. 

En  la  cure  de  la  goutte, les  dodeurs  s’attendent  com 
munement  à  deux  choies, St  la  troihefme  eftoitadiou- 
fteeau  régime  du  Pape.  La  première  eft,  à  preferuer 
deuant 
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«îeuant  qu'elle  vienne.  La  fécondé  cil,  à  curer  quad  de 
f  '•■elle  molette.  La  troifieme, à  refaire  ou  remettre, 
quand  défia  l’affli&ion  a  cefsé.  Le  régime  preferuatif 
a  trois  intentions.  Lapremiere  eft,  que  la  matière  ne 
foit  engcndrée.Lafeconde ,  que  l’engendrée  foit  chaf- 
i  J  fée.mais  la  troifieme ,  que  les  membres  qui  enuoyent 
&  qui  reçoyuét,foyétre&ifiez.La  première  eft  accom¬ 
plie,  fclô  que  la  matière  eft  chaude  ou  froide,par  deue 
adminiftratiô  des  fix  chofes  nô  naturelles,  &  des  trois 
qui  leur  font  annexes  en  leur  généralité.  Ce  font,  air, 
manger  &  boire,vuidage  &  repletion ,  dormir  &  veil 
10  ler,mouuement  &  repos,  &  accidcns  de  l’amc  :  &  autti 
le  rencontre  des  chofes  par  dehors, le  bain  &  voyager, 
ou  aller  au  ferain.  La  fecôde  eft  accomplie  aucc  deuës 
faignees  &  cuacuations.  mais  la  troifieme  requiert  les 
confortatifs  &  dcficcatifs  de  ces  membres.  Le  régime 
lî  curatif  en  l’affliâiô,a  quatre  intétions.La  première  eft 
en  la  vie, qui  foit  tenue  ou  futile.La  féconde ,  en  la  ma 
tiere  antécédente, que  foit  cuacuée,diuertie,  &  empe- 
chce  de  fluër.La  troifiemc,en  la  matière  côiomte,  que 
elle  foit  repoufiee  &  euaporee.  La  quatrième  aux  acci 
to  dens, qu’ils  foyét  appaifez.Le  régime  refumptif  a  trois 
intentions.  La  première  eft  en  la  vie ,  que  peu  à  peu  il 
foit  réduit  au  régime  des  fains.  La  fécondé  que  s’il  y 
eft  refté  quelque  chofe  de  la  matière, auec  diurétiques 
&  theriaque  foit  acheué  &  côfumé.  La  troifieme ,  que 
a  5  les  ioinftuies,auecbain,&onâ:ionvulpinc,&fembla 
blés  loyét  adoucies  &  côfortees.  Mais  d’autât  que  ces 
chofes  appartiennent  plus  à  meilleurs  les  medecins,& 
que  les  chirurgiens  n’y  font  appeiles,finon  pour  la  ma 
nuelle  operacion ,  &  quelque  fois  en  l’affli&ion  (à  la- 
jo  quelle  tous  font  appellés,  mefmes  les  empiriques)  i’o- 

mettray  l’exquife  pertraâatiô  du  moyé  &  qualité  d’ac-  Du  regi- 
complir  les  lufditesintentions,en  touchant  quelques  me  pre- 
vnes  fuperficialement.  feruatif 

-Qjiantau  régime  preferuatif, pour  accomplir  la  pre  des  gout- 
miere  intention, qui  eftoit  de  la  vie,  à  ce  que  la  matie  tes. 
rene  foit  engendrce,principaletrient  la  froide, maiftre  Dot iî.j.d* 
Arnaud  a  recueilly  dix  aphorifmes  extrauagans,  lef-/«<tp)>. 
quels  pour  leur  excellence  feront  cy  inférés. defquels  l}- 
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V)-  le  premier  eft  del'air.l’air  excellemment  refroidiflant 
&  efchauffant.offcnce  les  pieds  des  podagres,  Le  fé¬ 
cond  de  la  viande  &  du  hrcuuage  :  le  porcelet  tettant, 

&  les  oyfeaux  de  riuiere ,  &  auîu  les  gelines  fort  vieil- 
Ics.feriflent  traitrement  les  ioinfturcs  inferieures,  ç 
4-  Toifame  :  les  poirtons  beluals  &  les  anguilles ,  font 
4  toujours  aduerfaires  aux  ioinftures,  Qijatrieme:qui 
prend  du  laitdesbeftes,aucclevin  &les  viandes  t,eft 
If  menacé  des  ioinftures  &  de  la  tçfte.  Cinquième  ;  le 
breuuage  qui  n’a  efgard  au  iugepient  de  la  vraye  foif, I(* 
4  il  adminiftre  aux  ioinftures  griefs  dclefion.  Sifieme: 

comme  le  ventre  auaricieux  opprime  tous  les  mébres, 
4rainfi  fa  largeffe  quotidienne  les  entretient.  Septième; 
tout  cheminer  qui  iafte,  &la  fufpenfion  de  pieds, offen 
ce  les  ioinfturcs.  Huitiemede  cç>ucher  à  l’enuers  nui; 

4' par  trop  aux  ioinftures  és  dormans.  Neuuieme:lç 
courroux  excite  tempefte  aux  extrémités  des  mébres. 

4-  Difiemcda  polîtbilité  des  ioinftures^  mefmemct  des 
4ph.i$.  pieds, ne  peut  fupporter  l'vfage  des  chofes  nuisâtes  en 
lit*. 6.  quantité  notable.Aufli  des  propos  de  Galen  fur  cet  a- l® 
»  phorifme,  Les  Eunuques  ne  font  podagres,  il  eft  con- 
clud,qûe  la  gourmandife,riurognerie,indigeftion ,  & 
l’omifiion  d’exercice  &  purgation  accouftumee  ,&  le 
coit  defmefuré,font  des  goutteux  fans  nqmhre.  Pou; 

Iî-  accomplir  la  fécondé  intention,  quieftoitl’expulfion»î 
Apli, 47- de  la  matière  engendreeile  fufdit  Arnaud  adioufte, 
lit*.  6.  jouxte  l’aphorifme  d’Hippocras,la  faignee  &  lapurga 
tion  deuoir  eftre  faite  au  printens  &  en  l’automne,  ô'il 
auant  que  furuienne  la  palftoia.Or  comment  eft  faifte 
la  faignee  &  la  purgatiô,a  efté  affes  dit  aux  apo (ternes,  3© 
4-  &  fêta  dit  cy  bas.Mais  pour  les  purger,le  fu fdit  A  rnaud 
a  ordonné  le  Diacartame  (qui  purge  conuenabiement 
lephlegme  &  la  cholerc)foubs  cette  forme: 

PR.poadte  diatragacanth  froid,  vne  once: chair 
de  coins  confitte  auiuccre,  deux  onces  ;  gingembre 
blanc,  heripodaftes ,  dechafcun  quatre  drachmes: 
mouelle  de  cartame  *  ftr  drachmes  :  diagride  trois 
4râchmes:turbith  efleu,vne  once:manne  gtainee,miel 
rofat,  efcümé.de  chafcun  vn  quart.pain  de  fuccre,feize 
onces.foit  fait  éleftuàire.Sa  doft  eft,  quatre  drachmes. 

Pont 
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Pour  accomplir  la  tierce  intention,  qu’eftoit  la  con-  III. 
fortation  des  membres ,  quant  aux  ioin&ures  le  mef-  Doct.$.  de 
me  Arnaud  a  reeueilly  autres  dix  aphorifmes:dcfquels  fes  Aphor* 
le  premier  eft,jEs  terres  alumineufes  ne  defaut  iamais  Ij 
f  force  de  profperité  aux  pieds.  Second:lafauge  vnpeu  If 
cuite,  &  fouuent  prife  à  la  fin  de  fa  refedion ,  miniftre 
vn  indicible  fecours ,  &  aide  aux  nerfs  &  à  toutes  ioin 
tures.Troifîemeries  fleurs  de  l’amandier  &  du  myrte,  If 
delà  camomile,dumelilot&des  rofes,toufioursprof- 
10  f tcn£  aux  ioin&ures.Qtjatriemeda  flambe  baftarde,& 
le  lyerre,nonpas  celuy  des  arbres , mais  le  terreftre,  l|* 
font  fpecialement  amis  à  toutes  ioindures.  Cinquie- 
me:la  noix  d’Inde  eft  plus  qu’autre  chofe  naiflante  de 
terre, en  beaucoup  de  fortes  amie  des  ioiti&ures  &  des 
nerfs.Sifieme:qui  fouuent  foule  des  raifins,ou  baigne 
fes  pieds  en  mouft  recent,trefrarement  eft  podagre. 

Septiemerla  veruaine  portée  recente  pilec, aide  les  co- 
lomnesdes  pieds  par  vertus  occultes.Huidiemeile  li¬ 
gne  celcfte  charie  à  iamais  la  douleur  des  pieds.  Le 
0  neufieme  eft  adioufté  par  Rafis ,  que  nul  médicament  Cff.î*.  dei 
1  ayde,tant  à preferuer  de  douleur  les  ioin&ures,côme  tnaldes 
la  prouocation  d’vrinc.Ce  que  Halyabbas  concédé  au  , 

premier  fermon,du  fecôd  liure.dela  difpofuion  rôyd 

le,Et  Auicenneau  troifieme  comande, que  s’ils  quittée  ^«.n.tr, 
le  vin ,  vfent  des  diurétiques,  car  les  diurétiques  pur- 
15  gent  les  fuperfluites  de  la  fécondé  &  troifieme  dige- 
ttion,ainfi  qu’il  eft  monftié  euidémenr.Donc  l’eau  des 

pois  cices  eftoirconuenablementadminiftreeànoftre 

Seigneur  le  Pape,  mefmement  à  la  preferuation.  Quât  Duregi- 
j0  aux  membres  mandans,il  eft  cômandé  en  ce  grad  re-  rae  cura- 
.  gime,d’adminiftrer  eleeftuaires,  dragees,empîaftres  &  tif  des 
autres  remedes  côfortatifs.Et  voila  du  régime  prefer-  gouttes, 
uatif.  Au  régime  curatif  de  l’affli&ion,pôur  accoplir  la  !• 
première intention(qu’eftait  en  la  vie)  Auicenne  com  La  mef. 
mâde,&  prefque  tous, que  le  vin  foir  ofté,  &  qu’on  fou  mes • 
jjftraye  les  chairs, fur  tout  en  la  goutte  chaude.  Qu’ils  l}- 
vfent  du  mclicrat:&  s’i  1  eftoit  auec  diurétiques,  feroit 
aggreablc  à  Auicenne.Ecfi  ces  diurétiques  efto’yét  do  L'a  mef. 
meftiqucs,&  apres  le  commancement^ilmefuffiroit:»»^. 

&  plus ,  fi  la  matière  occupoit  les  parties  fuperieures 
Dd  a 


41®  T  R  Al  CT.  VI.  DOCT.  I.  CHAf.l, 

Toutcsfois  s'il  ne  pouuoit  abftenir  du  vin ,  qu’il  foit 
gros  au  comencement  auec  grand  quatité  d'eau:  |8t  en 
apres, fubtil.Qu’il  vfe  d’ auenat  ou  gruau, d’orge  mon¬ 
dée  femblables, félon  cju’a  efté  dit  cy  deflus  au  traité 
II  •  des  apoftcmes.Pour  la  leconde  intention, qu’eftoit  di-  j 
uertir  &  empefcher  le  flux,  on  permet  le  vomiflemét, 

&  les  clyfteres  pjcquans,cfquels  y  ait  de  Benedide  :  & 
la  purgation  auec  Diacartame  :  &  la  faignee  de  la  par¬ 
tie  côtraire,s’il  y  a  plethore,ou  abondace  de  fang.Tou 
tesfois,elle  eft  plus  feurement  faite  apres  le  commenlo 
ti.yfi.it.  cernent, ainfl  que  dit  Auicenne:mefmes(ce  qui  eft  mer 
tr.i.ch.y.  ne  ilieux)il  la  défend  du  tout  au  cômencement.Ce  qui 
De  la  e'ofi.  eft  tenu  pour  vray,  au  cas  quelacholcre  ou  le  phleg- 

Ïïev.med.  me  abonde, comme  dit  Arnaud  «aidant  de  la  phlebo- 
ift.i.  cb.i.  tomie.Et  la  côftridion  auec  remedcs  conuenables,nô  ij 
4-  fur  le  lieu  apoftemé,  ains  de  la  part  d'où  viét  la  matie- 
III.  re,ainfique  ditRafis.Pourla  troificme  intcntiô,fur  la 
Des  mala.  matière  côioinde, il  eft  neceflaire, corne  és  autres  apo 
des  iointt.  ftemesa  cftédit,que  au  cômcncemét  on  procédé  auec 

3.  repercuflifs(forsqueenlafciatique)nôpasquelsque  1{> 

ce  foit, ains  domeftiques,à  ce  que  la  matière  ne  retour 
ne  aux  membres  principaux,ou  qu’elle  s'endurcifle  & 
tkmtfi  foipfaite  defobeiflante  à  refolution,ainfl  que  dit  Aui- 
mts.  cenne;&  en  l’augment,auec  des  repercuflifs  &  refolu- 
tifs  méfiés  inegalemet:&  méfiés  egallement  en  l’eftat: 
&enladcclination,auecpursrefolutifs.  Et  telle  fut  la  ’ 
Xf.lO.ww  volôté  de  Galen  au  traidé  fouuét  dit.  Et  iafoit  que  les 
mit.  remedes  cômuns.qui  en  ces  deux  matieresaccomplif- 

fent  les  fufdides  intétions ,  ayent  efté  mis  cy  deffus  au 
traidé  des  apoftemes,&  que  auflt  on  en  mettra  cy  bas 
en  l’antidotaire,neantmoins  formons  en  icy  quelques  30 
vns  pour  efclarcir  la  dodrine.  Et  que  fouuent  on  rafle 
changement  del’vn  à  l’autre, toutesfois  de  mefme  rai- 
4-  fon  où  côdition.car  nature  s’en  refiouit:&  ce  que  pro- 
Lamef-  ffte  cn  vne  heure, nuit  en  l’autre, comme  dit  Auicenne. 
mes.  Les  remedes  qui  accompliflent  lesintentions  enma-  jf 
tierc  froide, premieremêt  dçs  repercuflifs  font  efleuës 
te  froide.  deuxformes:defquellesla  première  eftd’Auicenne. 
ti.yfi-ti  PR.dufauinier,desnoysdecyprcs,des  osbruflcs,de 
tr.ueb. to.  chafcun  égalés  parties  :  d’alun,  yne  partie:dragacant,la 

fixieme 
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fizicme  d’vne  partie  :  colle  de  poilïbn,tant  qu’il  fuffira 
pour  les.afTembler&vnir  5  foit  fait  emplaftre.  La  fe- l}- 
condc  eft  de  Rafi$.  Chap.yÿ. 

P  R.  hüille  nardittjftyrax,  myrrhe,  aloës ,acacie,  au- 

5  tant  que  botl  te  femblerarfoyent  méfiés  aueC  eau  de  la 
decodion  dés  galles ,  (comme  il  difoit  au  traidé  des 
ioindures)&en{bitfait  Uniment;  Les  reittedes  refo- CJM/U3. 
lutifs  font  efleus  de  trois  ou  quatre  formcs.La  premie 
reeftd’Auioenhe;  i'amtf- 

10  P  R.fienté  dé  bœuf  chaude ,  tant  que  tu  voudras  i  &  ma. 
l’applique  chaude.  Halyabbas  aioufte  au  ec  cetté-Cy* 
de  la  fiente  de  chieure ,  &c  cèdre  des  choux  communs, 
les  incorporant  auecdumiel:&  confeille ,  que  àuant 
l'emplaftration  le  lieu  foit  laüé  auec  eau  de  la  deco- 

15  dion  de  camomille, melilo^anethjmariolainc,  ccntau 
ree,&femblables.  La  fécondé  forme  eft  de  Rafis  en 
Almanfor.  ,  .  , 

PR.ammoniac,bdellionifiyrax,detrepés  auec  du  vin  4. 
vieux, de  chafcun  vnc  partie  :  fenugrec,feméce  de  lin, 
dé  chafcun  dimy  part;  qü’on  les  mefle  auechuille  co- 
£Hn ,  &  en  foit  fait  emplaftre.  A  la  mefme  intention 
maiftreDyn. 

P  R.  d'aloës  vhé  once:myrrhe,dimy  onceuel,  deuxdra 

.  chmes:faffran,vne  drach.fàrine  de  lupins, vneoncetdu 

15  fon  -ou  bren  iutil,deux  Gnces:ffliel,dimy  liure  teau  de. 

1  cendres, taiit  que  fuffira  à  cuire;  foit  faid  emplallre. 

A  la  f  efolution  de  cette  matière  conuiént  auffi  l’ean 
ardant,&  l’hüille  benifi,&  la  difiillation  dide  au  chapi 
tré  de  Paralyfie.  En  matière  chaude  ks  remedes  qui  *  . 

30  repercutent  font  de  trois  formes.  La  préhiiere  eft  d’ A- 
uicerineiâueceau  d’etidiue,rofe,de  plantain,  morelle, nau* 
decodiô  de  fàridaus^auec  vn  peu  de  vinaigrcOdléurs >  -î 

:  huilles  i  ou  le  cerat  d’huille  rofat  &  de  cire  laué  i  ou  le 
mucilage  du pfyllion,ou  l'aubin  d'œufs, aufquels  foyêtefit  ,ch’W" 

31  trepes  drapeaux,  qu’on  remue  fouuent  &  reapplique. 

La  fecôde  forme  eft  de  RafiS, en  fon  traidé  des  iointu.  , 

P  R.  du  fandal  rouge ,  bol  armenién ,  memiihe  00  ,  “ 1 -H 
glauciô,efcorce  de  grenades ,  rouilleüte  dé  fer,opion,  ^ 
de  chafcun  pareille  quantité.  Soyènt  pâiftris  auec  du 
vinaigre  Si  eau  rofe, ou  fuc  de  coriandre. 
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La  troifiefme  forme  efl:  la  mefmes. 

I)  PR.  des  os  brûliez,  lauez  &  defleiches,  Zurunge 
(qu’on  croit  eftre  les  hermodades)  amydon,cerufe,  de 
chacunvne  partiedoyet  cofits-auéc  eau  rofe  camphrée. 

A  la  mefme  intention  maiftre  Dyn:  $ 

PR.  des  rofes,deuxonces:farined'orge,trois  onces; 
farine  de  lentiiles,fix  onces  :  Qu’on  les  cuifeauec  oxy^ 
crar,&  y  adiouftant  vn  peu  d’huile  rolat ,  foit  applique. 
Les  remedesrefolutifs  fontaufli  de  trois  formes.  La 
Zln.^.fen. première  eft  d’Auicenne:  io 

ii.  tr.  x.  PR.  d’aloes, myrrhe, faffiran, de  chacun  pareille  quàn 

chap.19.  tiré.  Detrempez  les  auec  eau  de  choux,  ou  d’endiue, 
félon  Informe  ou  qualité  de  la  chaleur.Et  fi  on  y  adiôu 
fte  de  la  farine  d’orge -,  fera  meilleur.  La  fécondé  eft  de 
Sec.i.ch.}.  Galen  au  dixiefine  miamir:  j 

PR.  d’aloes,  vn’  once  :  fuc  de  centauree ,  demy  once: 
fleur  de  la  pierre  allie, alumfci (file,  de  chacun  deux 
;  drachmes:  encens,  myrrhe,opion, mandragore, de  cha¬ 
cun  vne  drachme  :foyentairemblez  auecdu  vin  doux, 

Q  &  detrempez  auec  du  laid:&  le  lieu  en  foit  oingt  aiiee  t 
Liu- t.  Yne  plume.  La  trbifiefmeforme  eft.de  Rafis:  .  10 

diù.ch.tf.  PR.  muccilage  de  pfyllion,  &  de  graine  de  lin ,  &  de 
fcnugrec,  &  de  la  farine  de  tous  dcux:rdu  cerat  fait  sa¬ 
uce  huile  de  camomille,  alfembles  tout  ;  &  en  oignes. 
Ves  mala.-£t  n  confeille,  que  quant  l’ondion,  le  membre  foit  fo-. 
des  »w»(ff.menté  auec  eau  chaude:&  qui  lesmedicamcs  yfoyent  15 
chap. tj.  JailTez  l'efpace  de  dix  heures.  Quant  à  la  xnatiere  roef- 
En  matiei^C}j{  faut  nieller  les  medicamens;  Eciâfoitquelcsfuf- 
remefleedi<ftSp0urr0yent  eftre  meflez  par  conicdure,  néant- 
moins  ie  p ren s  icy  pour  refoudre  quelques  chofes  ma-  . 
-Xi».i.e/w.terie|iese{]eues  paries  Dodeurs.  Premièrement  Rafis g0 
ï°i*  aux  diuifions  commande  de  prendre  la  mie  du  pain  de 
toufelle,&  des  moyeus  d’œufs,  &  du  faffrâ  :  paitris  auée 
M  du  laid  &  vin  cuid- Secondement  Auenzoar: 

ZLt.tr.j.  PR.de  farined’orge,vneliure:descendiesdcnoix 
thap.y.  deCypres,vn  quart:broyez  les  auec  huile  &  eau.  Tier-  j  j 
cernent  Aibucafis  en  la  vingt-troificfme  partie  de  fon  . 
v  ariridotaire:  :  v 

1  •  PR.  fariné  dcfehugrcc,femencedelia,-ancth,camb- 
jnile,de  chacun  dix  drach.  bdeiliomftyrax  liquide,  am- 
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ftidntac,galban,  de  chacun  cinq  drach.  huille  de  lis,tâc 
que  foie  afiez.Ayant  dilfolu  les  gommes  auec  du  vinai¬ 
gre,  fait  fait  emplaftrei  Item  Auicenne:  Litt  yfen. 

PR.  de  la  farine  du  femigrec,vne  liure:foit  cui&c  a-  n.  tr.  i. 

J  uec  oxymel,&  reduide  en  emplaftre.  Item  l’vrine  cui-  chap.14. 
de  auec  du  lel,y  éft  mife  du  vulgaire.Item  le  fuc  d’hye*- 
ble  éfpaifll  auec  huille  rofat,  eît  mis  au  régime  papal. 

Ada  mefme  intention  ont  dtdé  les  généreux  experi- 
menteurs  l’onguent  des  limaces,  des  lcrpens des  gre* 
io  nouilles, des  tortues,de  renard, de  chauucfouri$,&  fem 
blables.  Ils  font  faits  fimplement,  en  les  cuilant  auec 
éau  falee,&  affemblat  la  graifletou  en  les  mettant  auec 
dufeldans  va  pot  de  terre  percé,  auec  vn  autre  entier 
par  delfoubsjSt  l’enfeueliffant  en  vn  fumier:& ce  qu’en 
.  dillille  foit  gardé.  Les  compofees  font  faidcSipremie-  Chap  10, 

'  lementdeGalen  à  la  finducatageni,  où  il:met  l’an- fett. i$.& 
guent  des  grenouilles  &  tortues»; >  .  wï, 

PR.  huilie  delà  racine  du  coucombrè  fauuage.deux  - 
liuresjhuille  de  marjolaine  &  alkanne,  cire,tefebinthi-  .  •  > 
ne,  galban!,mouelle  des  os  de  cerf, de  chacun  vn  quarts  f 
*°  grenouilles,  trois  en  nombre  :1e  lâng  de  deux  tortues! 
baume, deux  drachmes.  Ayant  cuit  les  grenouilles, &  le 
fang  des  tortues,  auec  les  huilles,  foyent  coulezt&  a- 
donc  qu’on  mefle  les  autres  chofes,&  foit  fait  onguent:  l jp 
qui  eft  fort  précieux.  Longuent  de  renard  ,  félon  Hé-  Anti.forn, 
iy  ben  Mefuëî  t£J 

PR.  vn  renard  entier  ,  ayant  arraché  . les  entrailles.  ehapéfM 
Cuifes  le  en  vaiffeau  de  terre,£  uec  de  l’eau  falee,  vin.& 
hnille(y  adiouftât  de  la  fauge, romarin, geneure,aneth, 
origan  &  marjolaine  )  tant  que  Peau  &  le  vin  foyent 
confirmez:  &  le  renard  fi  cuid,que  lâ  chait  féfeparc 
des  os  t&  puis  foit  exprimé  au  prefibir,&  coulé,  &  fait 
onguent.  L’onguent  des  chauues  fouris,  félon  Rafisj  Des  ma/à. 

PR.  des  chauues-  fouris,  en  nombre  lept  :  mettes  les  des  mncl. 
en  vn  chauderon ,  3rles  couures  d‘eau  de  pluye ,  &  Içs  cha{  ti6. 
Cuifes  à  confomption  de  la  moitié;puis  coules, 5:  y  met  t). 

$ï  tes  autant  d’huille  rofat, &  dés  fom  mites  deiau!c  ;&  les 
cuifes  iufques  à  confomption  de  l’eau,  &  les  coulés,  3: 
en  foit  fait  onguent.  OrHalyabbasdeceux-Cy  failoit  .  j 
yiibain,  Stenladecoftion  adiouftok ' dc-s^cs.* 

Dd‘  4 
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rcaux,&  oignons, roquette, choux,  fenouil,  &  ache.  Et 
de  là  vient  que  ie  les  rais  lauer  auecbrouetde  raues, 
JLlu.  diat.in  commandement  d’Ifaac.  L'onguent  de  l’oyc,  de 
fArt.ch.Att  Thadcc  Bolognois. 

tatttt.  PR.  vn’  oyc  gralfe ,  plumee ,  &  nette  des  entrailles,  j 
foit  farcie  de  la  chair  des  chats  gras ,  falee  auec  du  fel 
cômun,&  fel  nitre,felarmeniac,&  fel  gemme,  &  alum, 
de  chacun  vn’  once:&  y  loit  adioufté  d’euphorbe ,  aflc 
puante , &  callorce , de  chacun  demyc  once.  Qu’elle 
foit  rôtie  à  petit  feu,&  ce  qu’en  diftillera  foit  retenu, &  » 
fait  onguent.  En  la  farce  de  celle  oy e  on  pourroit  met¬ 
tre, de  l’yue  artetique,  pied  colombin ,  pied  coruin ,  & 
Zi.+.ch.y  hermodaftes.  Théodore  y  adioufté  aulli  de  la  parietai- 
re,ruc,marrubin, racine  de  coucôbrefauuagc ,  fueillcs 
delierre,&  defagomme: &lors  ladiftillationeftplusiî 
ï  precieufe  en  matière  froide  &  vieille.  L’cmplaftte  des 

Pet  tnàl.  formis ,  approuué  de  Ralis  fur  tout  en  matières  chau- 
des  iointt.  des. 

chaf.té.  PR.  de  la  terre  des  formis  auec  les  os  &  tout ,  trois 

4  oncesifarinc  d’orge  &  de  feues  :  de  chacun  vne  once:l0 
des  rofes,demyeonce:mauues, mandragore, de  chacun 
fix  onces.  Cuifes  les  mauues  &  la  mandragore  en  trois 
liurcs  d’eau,iufqües  à  moitié, &  coulez:  puis  paitriiTes 
les  autres  me dicamens  poudrez  en  vnmortienyadiou 
liant  trois  aubins  d'œufs, &  deux  moyeux, &  en  vfes.  „ 

Enia  Scia  Touchât  la  Sciatique, toutes  les  chofesdiftes  y  con- 
tique.  mènent, pourueufeulemétquefoyétfqrtifiees  auec  de 

la  mouftarde  &  fon  huille,  du  ieuain.&  femblables  qui 
attirent  la  matière  du  profond.  Et  à  celle  intention  on 
fait  ventoufations ,  rubifications  &  velications  auec  j0 
des  ails,  &  cantharides  ,  pante  lupine  &marciiie:& 
les  cautères  potentiels,  &  aulli  les  aduels,  oliuaires  &  * 
circulaires,tdut  à  l’entour  dclaioin&ure,  &  au  milieu 
d’icelle,cOmme  enfeïgne  Albucafis ,  &  fera  dit  cy-bas. 

Et  que  on  les  lailfe  couler  durant  quarante  iours,  (qui  jy 
eft  le  terme  des  gouttes,  ainlîque  difent  les  quatre 
maiftres)auec  tentes  &  feuilles  de  choux  &  de  lierre, 
iufques  à  tant  que  le  lieu  foit  guery.  Et  ainli  cil  par- 
II II.  faiifte  la-troifiemc  intention.  Quant  à  la  quatrième 
intention  (  qu’eftoit  la  correélion  des  accidtns  )  ell’ell 
L  ^  accomplie 
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accomplie  félon  que  font  les  accidcns,  principallemct 
deux  fçauoir  eft  la  douleur  &  la  durté-  Or  la  douleur  ne  la  do» 
en  la  Goutte  eftappaifce  doublement:  vrayemcnc,auec  leur, 
les  euaporatifs  delfuf-dits,&  palliatiuement  auecles 
J  narcotiques.  Et  d’autant  qu'il  eft  mal-aifé  d’ouurerà 
part  auec  ceux-cy  en  telle  douleur,' pourtant  il  eft  plus 
leur  de  les  méfier  tous  deux.  A  ce  faire  on  efiit  quatre 
remedes  :  Le  premier  eft  deRalïs  &  d’Auiccnne,  qu’ils  Des  mal* 
ont  prins  de  Galcn  au  Miamir.  des  hintt. 

io  PR.  mie  de  pain  tref-blanc,&  la  méfiés  en  lait  de  va-  chaf mi. 

che,iulques  à  tant  que  foit  fait  comme  vn  ynguent ,  &  Li  yfe.tu 
y  mettez  la  dilieme  partie  d’opion,&  du  fafFran  la  qua-  tr.z.  thit  r. 
trieme  partie  de  l’opion:&  en  broyant  foit  fait  comme 
vn  Uniment.  Soit  appliqué  &  fouuent  remue.  A  cela 
mefme. 

PR.  du  ceroinc  rofat ,  vne  liure  :  opion ,  faffran ,  de 
chacun  deux  drach:.foycnt  melez&appUquez.  Acela  Lj- 
,  mefme  Lanfranc  met  de  l’amydon,&  camphre ,  paitris  Tr. 3.  de.  u 
auec  eau  rofe.  Au  fufdid  regimePapal  eft  ce  Uniment,  cbap.17. 

10  PR.  des  teftes  de  pauot  blanc,  auec  fes  graines &ef-  : 

corces ,ie l’orge  monde  ,  de  chacun  ynepartietfe- 
mence  dèiufquiamcvlatroilieme  partie  d’ vne.  Soyent 
boullis  en  vne  liure  d’eau  iufques  à  cojnfumption  de  ia  > 

moitietpüis  foyent coulez,  &  en  la  coiatuxc  foitadiou- 
*■5  fté  de  la  muçcofité  de  l’herbe  aux  puces ,  fenugrçc  ,fe- 

mcncedeUnextraideauecques  vinaigre,  autant  qu’il  vj.\ 
y  a  de  coîature,hui!lc  rofat  auec  blancs  d’œufs,  autant.  i*'s> 

qu  eft  la  moitié  ,  &  foit  fait  Uniment ,,  auquel  vn  drap-  ^ 

J0  peau  de  linge  foie  trempé:qu’on  l’applique  froid, &  foit 

renouuellé  dezaufli  toft.que  fera  efehaufte.  Dauanta- 
ge,fui uant  l’intention  d’Hippocras  &  de  Galen  au  cin- 
quieme  des  aphorifmes, ,  l’eau  froide  verfee  fur  les 
ioindures  en  grand  quantité ,  ofte  leur  douleur  çp  re-  AH 

35  bouchant  le  fentiment.  car  vne  médiocre  ftupèur  ap- 
paife  la  douleur  ,  comme  dit  le  texte. 

La  durté  dès  ioindures  qui  enfuie  les  gouttes, ia  foit 

que  fort  peu  fouuent  foit  guerie, iouxte  ce  dire  d’Oui-  ! 

de,La  medecine  ne  peutabfoudre  de  ia  podagrenouée: 
toutesfois  eii’cft  emajidee  auec  médicaments remol- 
litifs  &reLblutifs.domeftiques:&  ccaccortement ,  fai. 

Dd  y . 
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J) où. h  eh,  liant  la  dodrinc  donnée  au  Chapitre  du  fcirrhe,  &qui 
5.  des  re~  icra  ditte  cy-bas  en  l’Antidocaire.  Et  aufli  Ralis  au  trai- 
moll.  dé  des  ioindures,  0(1  il  met  la  maniéré  de  l’euapora- 

Cbap.ij.  tion  auec  la  nïarcafîte 'ardente  eftaindé  en  vinaigre^ 
dide  A  ce  fpecialeinentceft  emplaftre:  j 

PR.  de  i’ammoniac,opopanax,^all>an,bdeHion,rou- 
phre,nitre,mouftardeipynthre ,  de  chacun  vne  partie: 
du  litharge, autant  que  de  tous.  Le  litharge  l'oit  cuit 
auec  huillc,  &  les  gomes  dilloùtès  en  vinaigrc:foyent 
boullies  &  fait  emplaftre  ,  &  foit  mis  fur  le  lieu,  au  pa-ï0 
:  4  rauant  mollifié  de  quelque  chofe.  A  laquelle  inten- 
•  <%U6.  tion,&  au  fpafme,il  dide  vn  tel  onguent: 

4  PR.  bdellion  dilîoult  auec  du  vinaigre  *  &  vn  peu  de 

vincuidjSC  du  miel;  trente  drach.  encens ,  opepanar, 
ammoniac , myrrhe,  de  chafcun  vne  drach.  &  demye:^ 
hnilè  de  camomille ,  trois  oncesîhuiie  vienxjraiffe  de 
poulie, oye, aigle  ou  anguille , de  chafcun  Yn’once. 

•'  grailfe  de  veau  deux  onces, rodlezJ&  foit  fait  onguent. 

•Aüffiàla  mefme  intention  vaut  le  Diachylon  petit 
'  Tr. 7.  do.  1.  grand  de  Hèben  Mefuë ,  defquels  les  fbrttïes  feront  ^ 
Wwp.y.  données  cy-bas.  Et  Galen  tefmoigne  au  difieme  des 
des  rernoll.  fimpies  médicaments,  que  le  formage  fort  vieux, cuid 
Cbap.p.  aucc  lebrouët  d'vne  iàmbc  de  porc  lalee ,  en  rompant 
Lf  la  peau,  a  et  ire  aue  ev  i  ru  1  en  ce  les  pierres  gypfe.es,  &  re» 
înoliit  la  durté  dës  ioindures  :  de  luy  (aintiqu’il  dit)l’a 
Ves  mal  cfprofeué  en  piufkurs.Rafis  en  récitant  cela, y  adiouüe 
des  ioikftsda  nàfkort. 

ibajr.if.  Touchant  la  durté  qui  enfuit  les  fradures,  &  autres 
folutions  des  ioindures  &  parties  nerueufes,  ell’eft 
aufîi'dt*  âiftkile!curation  :  fur  tout  quand  ell’eft  deffei-  ^ 

'  chee&trdnfic-oüimvafmee  ,‘teUemcnt  queen  iafrot- 

Za  mef  tant  éllenc  roiigitj.comme  dit  Rafib.EtiCelldxm laquel- 
weji  le  il  n’y  a  point  ou  peu  de  fenEittienc/Æft  défia  fufpede: 

&  requiert  vn  long  téps  à  y  befognet  yS’tlle’doit  meil-tC 
leurer.  T outesfois  fi  -apperfoitau  iicu.quelq  •matière,  ^ 
Zi.4.fen.p'hit  fraidee  'auec-iüoifi&, comme  dit  Auicenne. E.o.des 
ir.i.cb.n.  bonnes  curations, ap  t  es  la  mollification ,  eft  l’euapora- 
t>on  auec  pierres  ardentes  &  eftaindes  en  vinaigre  :  & 
rtfolution  domeftique  auec  emplattrc»  &  ongueds 
didsi  au  chapitre  du  fcirrhc:attquel chapitre  fauttouf- 
icurs 
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iours  recourir  pour  telles  dilpofitions.Mais  s’il  n’y  a  U 
matière ,  ou  bien  peu  &  dcUcichee,  qu’ony  procédé  1 
comme  s’enfuit.  Premièrement  U  partie  foie  longue¬ 
ment  arroufec.en  la  fie  chilfant&ellcndant,  auec  eau 
J  muccilagineule  de  la  decodion  de  l’cfcorce  des  raci¬ 
nes  de  guimauue,&  racine  d’orme,  camomile,meli-  * 
lot,fenugrec,femëce  de  lin,  &  fembîabtestou  aucc  eau  .  t.  a 
de  la  decodion  des  telles  &  pieds  de  moutomou  auec 
du  moult,  ouaueclefang  chaud  de  quelque;  animal. 

•  ioPuis  foit  oingt  auprès  d’vn  feu  modéré ,  auec  cet  on¬ 
guent:- 

P  R.dialthaee,dimyliure:huillelaurin,huilic  dema- 
fticjhuille  de  lysihuille  de  mufcellin,huilledebë,huil- 
le  de  noix  d’Inde ,  de  chafcun  diray  quart  :  grailfe  d’o- 
15  ftruche,  d’aigle,  d’anguille,  marmotane  ou  nurmote,l$>:.  j  '  î 
tailfon, canard, poulie, graille  d’afneimouëilc de  la  cuif‘  1 
le  du  veau  &  du  cerf,  de  chafcun  vne  oncetbdellion, 
hylTope  humide, ftyraxüquideide  çhafeun, demy  once: , 
delà  grailfe  descouillôs  du  bieure»deux drachmestde  ?  -i  tt.‘\ 
*0  laciïe,tant  qu’il  en  faudra. fort  fait  ongnenn  Enapres  ü.o,:'u 
que  l’on  applique  cell  emplallre: 

PPv.cire,poix,diachy!on,dechafcurLvnquart:graiire 
d’afne  ,  demy  -quart  tlabdan ,  kylfop  humide ,  gaiban, 
opopanax,ammdniac,bdellion,llyrax  calamitejmallic, 
a’î  farcocolle,detrempes  auec  du  yin,dechafcunvn’once: 
grailfe  d’ours, d’oftruche,aig!e,anguille,craire  d’huille 
de-lys*  terebenthine ,  de  chafcun  demy  once:  Farine  de 
fenugrec  ,&  femence  de  lin ,  falfran ,ide  chafcun  deux 
drachmes,  foit  fait  emplallre. 3  Ecfes  genres  de  Dia- 
t30  chylon  fontàce-propices.&  l’eau  du  fan  g  humain  iept 
fois  diltillee ,  eft  à  ce  louëe  par  les  Alkimiltes  &  par 
Henfîe.Plùlîeurs  autr  es  feront  mis  cy  deilqus  en  l’An-  Tr.yJo.  u 
tidocaité.  Et  à  ce  aident  beaucoup  les  bcndages  8c  iu-  chaf, 7, 
llrumensmechaniqucs..  ;■  ü;: 

Jî 

SECOND  CHAïlfRE.  .  M^.sOL 

De  ladrerie.  '  '  ;  ' 

LEpre  ou  ladrerie,  eft  tref-grand’  erreur  de  la  vertu 
alftmilatiue  ,par  laquelle  la  forme  cft  corrompue 
-  entour. 
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Chap.t.  en  tout.  On  le  prend  ainfi  des  parolles  de  Galen ,  quant 
Chaÿ.jt  à  la  première  partie,  au  fixieme  :  &  quanta  la  féconde, 
au  fécond  des  maladies  &  fymptomes.  Et  i’entens ,  er¬ 
reur  de  la  vertu  affimilatiuc  immédiatement  :  car  l’er¬ 
reur  delà  digeftiuc&fanguifique  du  foye, en  peut  eftre  ç 
pi.+.fen.y  caufe  mediatement.  Et  partant  Auicenne  appelle ,  l’er- 
tr.ycb.i.  reur  de  la  yertu  du  foye,  la  plus  anciéne  caufe  efficien¬ 
te.  Car  quand  le  foye  tombe  en  chaleur ,  il  brufle  le 
.fang.,  &  ainfi  le  préparé  à  melancholie.  Et  tel  fang, 
quand  ilvient  aux  membres  de  la  tierce  digeftion  *  les  u> 
trouuât  débilités  de  mauuaife  côplexion  froide  &  fei- 
che,mtrbduitté  de  Tes  caufes,côme  tantoft  fera  dit*  ne 
peut  eftre  côuerti  àleurcouleur,ni  en  bône  chair,  vni- 
forme,&  rouge:ains  eft  conuerti  en  chair  granuleufe 
Chap.  14  '  noire  &  hornble'.  Dont  au  premier  jdçs  fautes  naturel-  jj 
L}.  les  eft  conclud  ,  que  quand  la  vertu  digeftiue  erre  en 
„femant  ou  defpartant ,  l'hectique  en  eft  caufce  :  quand 
„;en  vniflantji’hydropifîe  :  quand  en  aflimilant  ,1a  lèpre. 
Partie.  1.  Or  lepre  eft  maladie;&  accident,felon  Gordon,  qui  en- 
tbap.ix.  fuiuant  Auicenne  a  fort  bien  traité,  cefte  matière.  Iel0 
dis, maladie, côfemblable, officiale  &  commune.  Ell’eft 
maladie  côfemblable.j  parce  que  ell’eft  mauuaife  com- 
plcxion  froide  &  fe.khe,efgalle  &  diuerfe ,  en  partie  & 
en  tout.  Officialeÿpàrce  que  elle  eft  corruption  de  fi¬ 
gure  ,  qui  .eft  fi  propre  idifference  *  commeilfera  dit.lç 
Commune ,  parce, que  eftant  apofteme  vniucrfel ,  elle  * 
defFait' la  continuité,  ainfi  que  les  autres  apoftemes 
particuliers.  Et  eft  accident,  parce  que  ell’eft  a&ion 
taillante.  Ell’eft  di&e  Lepre,  de  Lepus  ,  partie  du  nez: 
d’autant  que  là  apparoifTent  fes  principaux  &  plus  cer- 
tains  lignes.  Ou  eli’eft  difte  de  loup, d’autant  que  com-* 
me  vn  loup ,  deuore  tous  les  membres.  Car  elle  cor- 
<  rompt  tous  les  membres  comme  vn  loup  chancre ux, 
félon  Halyabbas  au  huidicme  fermonde  la  première 
partie  du  liurc  de  la  difpofitionroyalle.Et  partant  il  eft 
ii.4./f/t.j.ditd’Auicenne,Chancrecommunatoutle  corps.  ” 
tr.ycb.i.  Les  efpeces  Si  différences  de  Lepre  ou  ladrerie,font 

prifes  de  la  matière  &  du  fymptome  prinCipallcment. 

Et  tombien  que  félon  Halyabbas  au  lieu  que  déifias, 

&  parauanrure  félon  Galen ,  on  n’en? mette  que^leux 
efpeces. 
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efpcccs,  des  deux  choleres  braflees  mauuaifcs,  néant- 
moins  noftre  commune  efcolle  en  afltgnc  quatre  ef- 
peces  ,  félon  que  les  quatre  humeurs  peuuent  cftre 
bruflés  &  conuertis  en  melancholie  :  Elephantie  de 
f  melancholie,Leonine  de  cholere,Tyrie  ou  Serpentine 
de  phlegme,&  Alopécie  ou  renardière  de  fang.  Tou- 
tesfois  rarement  fonttrouuees  à  part  &  hmples.de  plus 
fouuent  font  compofees,  comme  les  autres  apoftemes. 
Etfontainhappcllees,  de  telles  proprietex, que  l’on 
10  trouue  en  tels  animaux. 

Les  caufes  de  ladrerie  font  triples, primitiucs ,  ante- 
cedantes  &  conioin&es.  Les  caufes  primitiues  font, 
corruption  d’air, &  attouchement  de  ladres ,  mechâtes 
viandes ,  &  tache  de  guantion.  Et  y  aident  ces  chofes: 

15  rétention  des  fuperftuitez  melancholiques ,  comme 
des  hæmorrhoides ,  menftrues ,  petite  verolle,  heures 
quartes:&  la  foibleffe  de  la  râtelle, &la  chaleur  du  foyc, 
comme  dit  Auicenne.Les  caufes  antecedentes  font, les  £4  * 

humeurs  difpofes  à  brufleure  &  à  eftre  conuertis  en»»**.  J 
to  melancholie.  La  caufe  conioin&e  eft ,  la  melancholie 
efpandue  par  tout.  A  raifondequoy  il  faut  fçauoir, 
comme  il  a  cfté  dit  des  Apoftemes, que  la  melancholie 
eft  double ,  naturelle  &  non  naturelle.  La  ladrerie  n’eft 
pas  faiéte  de  la  naturelle,ains  de  la  nô  naturelie:&  non 
xj  de  quelle  q  ce  fait ,  ains  de  celle  qui  eft  fai&e  par  adu- 
ftion.  Or  ceft  humeur  melancholique,  aiafi  que  dit 
Auicenne,oa  ileftcfpandupartoutlccorps.ou  en  vnc 
partie.  Si  à  tout  le  corps, &  fe  pourrit ,  il  fait  heure  :  s’il  tr.LcIj.i. 

ne  pourrit, excite  morphee  enla  peau  ,&  ladrerie  en  la 

30  chair.  Si  en  vné partie ,  il  en  font  engendrez  chancre,  H. 
verrues,&  femblables ,  comrn  e  il  eft  noté  par  Galen  au  chap.i 
hxicme  de  la  maladie  &  fymptome. 

Sur  les  hgnes&iugemans  il  fautentendre,  que  fé¬ 
lon  maiftre  Iordain  à  Mompelier,  la  ladrerie  a  difpoh- 
jjtion&afte.  La  difpohtion  ou  préparation  à  ladrerie, 
eft  vne  propriété  au  corps,  par  laquelle  quelqu’vn  eft 
fort  dilpofe  à  ladrerie.  Et  telles  proprietez  prouienent 
des  caufes  primitiues  &  coadiuuantcs  fufdiéïcs.L’aébe 
de  ladrerie  eft,h  nuifauce  de  ladite  vertu ,  qui  prouiét 
de  l’eparfement  de  la  melancholie  par  le  ebrps.  Et  ceft 

a  de 
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a&e  eft  dit  auoir  quatre  temps ,  commencement  ,  ac- 
croiflemcnt ,  eftat  &  déclination ,  au-moins  à  la  mort* 

Le  commencement  eft ,  quand  la  nuifance  touche  les 
membres  intrinfeques,&  lors  apparoiffcnt  les  lignes 
plus  debiles.  Caria  lepre  commence  premièrement ez  ç 
parties  interne, puis  procédé  aux  externes, puis  retour 
ne  aux  internes, 5c  lors  elle  tue  de  fa  venenofité.  L’ac- 
croiflement  eft ,  quand  elle  appert  extérieurement ,  & 
adonc  les  fignes  s’augmantent  &  multiplient.  L’eftat 
eft, quand  les  membres  comencent  à  sMcerer,&  adonc  lo 
les  fignes  font  manifefts;  La  déclination  ,  quand  les 
membres  cheent,  5c  adonc  les  lignes  font  populaires. 

Or  des  fignes  communs  de  toutes  efpeces  de  Ladre¬ 
rie, les  yns  lignifient  préparation  ou  difpolition, les  au¬ 
tres  fona&e.  Signifient  la  préparation  ou  difpolition,  ^ 
laide  couleur ,  morphee ,  rogne ,  &  fuperfluites  puan¬ 
tes  ,  &  caufes  difpohtiues  fuldidcs.  De  ceux  qui  ligni¬ 
fient  l’aéte ,  les  vns  font  vniuoques,  les  autres  equiuo- 
ques.  On  appelle  Vniuoques,  ceux  qui  lignifient  rouf-, 
jours  ladrerie,  &  l’enfuiuent  ou  intenfes  ou  remis ,  & 
fontfixda  rondeur  des  yeux  8c  des  oreilles:  dépilation, 

&  grolfelTe  ou  tuberofité  des  fourcil$:dilatation  &  tor- 
fure  des  narilles  par  dehors, auec  eftroiûefte  interieu- 
xedaideur  de  leures,  voix  rauque,  comme  s’il  parloir 
du  nezrpuantcur  d’haleine  &  de  toute  la  pexfontie  :  re¬ 
gard  fixe  &  horrible,  en  maniéré  de  la  bette  Saton.  ' 
tfmp.j,  DontGalen  au  fécond*  de  la  maladie  &  fymptome  di- 
„ foitde nez deuient  camus,  &  les  lcures  groifes,& les 
}>  oreilles  apparoiflent  aguifees  ,&  vniuerlellement  font 
9)femblables  aux  Satyres  ceux  qui  deuienent  elephanti- 
,,ques  ,  c’eftà  dire  ladres.  Satyre  ou  Saton  eft  en  terre 3* 
Arabique, vne  bette  d’horribie  afped ,  en  laquelle  font 
lefdits  lignes.  On  appelle  Æquiuoques,  ceux  qui  fe 
treuuent  en  autres  maladies ,  auec  ce  qu’ils  font  treu- 
uez  en  lèpre,  &  par  tant  ne  lignifient  toufiours  lepre. 
j.  Us  font  leize.  Le  premier  eft,  durté  &  tuberofité  de  la  5Ï 
»,  chair,  fpeci  lient  eut  des  ioindures&extremitëz.  Le 
j.fecond  eft, couleur  de  morphee  &  tenebreufe.  Le  croi- 
4,fiemc  eft,cheutedeschcueux,&rcnailTanccdefurils. 

1}  Le  quatrième, confomprion  des  mufdes,&  principale¬ 
ment 
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ment  du  poulce.  Cinquième ,  infcnfibilitc ,  & ftupeiir  f 
&  grampe  des  extremitez.  Sixième ,  rogne ,  &  dettes’  C. 
coppe-rofe ,  &  vlcerations  au  corps.  Le  fepcicmc  eft’  7. 

(  gra-xns  fous  la  langue, fous  les  paupières, &  derrière  les 
f  oxcules.Huidieme, ardeurs,  &  fentiment  de  pique ure  8. 
d’aiguilles  an  corps.  Neufuieme  ,crefpeure  de  leur  9. 
peau  expofee  à  l’air ,  à  mode  d’oye  plumee.  Dixième,  xo. 
quand  on  iette  de  l'eau  fur  eux,  ils  femblent  oings. 
Vnzieme,ils  n’ont  guieres  fouuentfieure.  Douzième,  xx. 
xpilsfontfins  &  trompeurs, furieux, &  fe veulent  trop  it, 
ingerer  fur  le  peuple.  T rezieme,ils  ont  des  fondes  pe-  ij. 
fans  &  griefs.  Quatorzième  ,  ils  ontlepoulxScbile.  14. 
Quinzieme,ils  ont  le  fang  noir,piombin,&  tenebreux,  ij. 
cédreux ,  grauelenx  &  grumeleux.  Sezieme,ils  ont  les 
i|  vrines liuides, blanches, fubtiles, &cendreufes.Etauec 
ces  lignes  on  examine  les  ladres.Mais  en  l’examé  &  iu- 
gement  des  ladres, il  conuient  eftre  fort  aduifé.car  c’efl: 
tref-grand’  jniure  de  fequefter  les  nonfequeftrabIes,& 
delailferles  ladres  auec  le  peuple.  Carie  maleftcon- 
*9  tagieux,&  quiinfe&e.  Et  pourtant  le  médecin  qui  les 
doit  iuger,  les  doit  fpuuent  regarder, &  en  foy-mcfme 
penfer  &  remuer  les  lignes, &  voirlelquels  font  vni.uo- 
ques,&  lefquels  equiuoques  ;  &  qu’il  ne  iuge  par  vn  fi. 
gne,ainspar  la  côcurréce  deplufieurs,  fpecialemét  des 
ij  vniuoques.En  premier  lieu,inuoquant  l’ayde  de  Dieu 
il  les  doit  conforter,  que  celle  paflîon  ellfauucment 
de  l’ame:&  qu’ils  ne  doutent  point  de  dire  la  verité.car 
s’ils  elloyent  trouuez  ladres,  ce  feroit  le  purgatoire  de 
leur  ajnej&  fi  le  monde  les  a  en  hayne,non  a  pas  Dieu:  H. 
30  ains  a  plus  ayme  Lazare  lepreux,  que  les  autrcs:&  s’ils  1 
ne  font  trouuez  tels,  ils  demeureront  en  paix.En  apres 
qu’il  les  falfe  jurer  de  dire  vérité  de  ce  qu’on  les  inter¬ 
rogera,  Et  lors  premièrement  il  doit  interroger  de  ce 
que  difpofe  à  ladrerie,  s’il  en  a  quelque  chofe:&  s’il  etl 
de  race  de  ladres,  ou  s’il  a  conucrfé  auec  eux,  &  files 
jj  menftrues  ou  hemorrhoides  leur  font  retrain&es  & 
retenues  :  &  s’ils  ont  vie  de  régime  melancholique ,  8c 
quelles  maladies  ils  ont  accouftumé  de  fouffrir.  Puis 
s'enquiere  auec  fes  cognoilfans,  êcauec  eux  mefmcs, 
de  leur  aftuce  ic  meurs,  de  leurs  longes  &  defirs:&  s’ils 
fcntciit 
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Tentent  cuifeur, ardeur  &  piqueures  en  la  chair.  Apres, 
il  touche  le  poulx:puis  lefalfephlebotomer:  &  confi- 
dere  la  fubftace  &  couleur  dû  lang ,  s’il  eft  noir  &  cen- 
drcuxrqu’il  le  laue,  &  fçach’e  quelle  eft  la  chair  qui  re- 
fteaucolatoire  :s’elle  eft  graueulcufe,  granuleufe,&  j 
grumclcufc:carc’eft  vn  tref-grand  figue.  Et  s’il  veut 
efprouucr  en  l’vne  des  efcuelles ,  fi  le  lel  s’y  fond  toft, 

&  filcvinaigre&  l’vrincyfonttoftmeflez,&fi  à  mo¬ 
de  de  farine  il  defeend  en  vn  baflin  plein  d’eau,  le  peut 
faire  pour  folennité.  Cela  fait ,  qu’il  confidere  fon  af. 1<» 
ped,  &  luy  die  qu’il  s’en  aile,  &  qu’au  matin  il  apporte 
fonvrine.  Ce  pendant  le  medecm  penfe  fur  leschofcs 
qu’il  a  veuës  &  verra.  Le  matin  il  vienne  à  la  prefence 
du  médecin  :&  adonc  premièrement  voye  l’vrine,& 
confidere  fi  elle  fignifie  aucune  ehofe  de  difpofition  a  ij 
ladrerie  :  fi  elle  eft  blanche,  fubtile,cendreufe:  car  tel¬ 
les  font  les  vrines  des  ladres.  En  apres  confidere  fa  fa¬ 
ce:  les  fourcils,  s’ils  font  pelez,  s’ils  font  enflez  Rebou¬ 
tonnez  îles  yeux, fi  lont  ronds, fpecialement vers  la 
partie  domeftique:fi  leur  blanc  eft  tenebreux.  Du  nez,!o 
s’il  eft  tors,  gros,  vlceré  en  dedans.  Des  oreilles,  fi  s’ar- 
xondiflent  &  accoutciflcnr.  De  la  voix,  s’il  parle^en- 
*oüë,&  du  nez.Des  lebures  &  langue ,  s’elles  faignét  Sc. 
s’vlcerent,&  s’il  y  a  des  grains.  Sil’haleine  eft  difficile 
&  puante.  Et  fi  fa  forme  ou  figure  eft  efttange&hor-  ij 
rible.  Er  qu’il  confidere  bien  ces  chofes  :  car  Tes  lignes 
du  vifage  fontlesplus  certains. Puis  il  le  falTe  dépouil¬ 
ler,  &  confidere  en  premier  la  couleur  de  tout  le  corps, 
s’elie  eft  tenebreule  &  morpheufe.puis  la  fubftance  de 
la  chair,  fi  elle  eftdure&  afpirc  ,tubereufe  ,fpeçiale-}0 
ment  à  l’endroit  des  ioindures  &  desextremttez:& 
s’il  eft  rongneux, prurigineux, ferpigineux.&  vlcereux: 
fifapcaulecrefpcjcommed’vne  oye:  fi  fes  mufcles 
font  confirmez:  s’ilfouffre  endormilfementez mem¬ 
bres  :  s’il  lent  bien  quand  on  le  pieque  au  derrière  du  ^ 
talon,  5c  de  la  iambe  :  &  qu’on  l’interrogue,  où  &  auec 
quoy.  En  apres,  qu’on  luy  iette  de  l’eau  lur  fon  corps, 

&  voye  s’il  eft  onâ:ueux:&  fi  le  fel  adhère,  quand  on  le 
iette  fur  luy.  Puis,  le  médecin  retourne  à  laconfidera- 
tion  de  la  tacc  &  de  fon  afpe<ft:&  le  laiffe.  Et  qu’il  penfe 
à  tous 
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à  tous  les  lignes  ,&  les  conféré  :&qta’il délibéré  bien 
des  lignes  &  de  leur  accord.  Et  s’il  troüue,que  auec  la 
difpoütion  aladrerie,  il  ait  quelques  lignes  equiuo-Iugc- 
ques  diminués  ,  il  le  faut  menacer  familièrement &ments. 

5  fecrettement,  qu’il  fe  tienne  en  bon  régime, &  ait I- 
le  confeil  des  medecins:autrement  il  deüiendra  ladre. 

Mais  s’il  a  plufieurs  fignes  equiuoques ,  &  peu  d’vni- 
uoques ,  il  eft  vulgairement  appelle  Calfot  ou  Capot. 

Et  tels  doiuent  eftre  aigrement  menaffez ,  qu’ils  tien-U» 
ionent  bon  régime,  &ayent  bon  confeil  des  médecins, 

&  qu’ils  demeurent  en  leurs  bories  ou  métairies, 

&  maifons ,  &  que  ne  s’ingèrent  fort  auec  le  peuple: 
car  ils  entrent  en  ladrerie.  Et  s’ils  ont  plufieurs  lignes 
equiuoques, &  plufieurs  vniuoques ,  aüeebonnes  pa- 
15  toiles  &  confolatoircs.ils  doinent  eftre  fequeftresdu  . 
peuple, &  conduis  à  la  maladerie.Mais  s’ils  font  filins, 
doiuét  eftre  abfoubs , A  auec  lettres  des  médecins  en- IIIL 

uoyés  aux  redeurs ,  ou  Curés.  Quant  aux  lignes bro-  4 
'  près  deshumeurs ,  onles  apar  leslignes  deshumeurs 
t0  difts  cy  deffus  au  traîdé  desapoftemes  ;  toutesfois  les 
'  meurs  delà  leonine  &  elepbantie  fô'nt  pires  que  des 
autres. 

Il  eft  iugé  de  tous, que  Ladrerie  eft  vntrèf-mechant 
mal,  &  qu’il  èft  héréditaire  &contagieux  :&eftpref- 
t\ que  d’impoffible  arrachement, mefmement la  confir¬ 
mée.  Car  comment(dit  Auicenne)fera  curce  la  lèpre,  j, 

eftant  chancre  vniuerfel ,  veu  queje  chancfëpàrtica-^.j.cb.t. 
lier  ne  peut  guérir?  Il  pedt  bîéri  eftre  preferüé  _&  pal¬ 
lié  ,  mais  non  pas  guery.  Dauantagc  oniuô-e,  qué  en- 
tre  les  efpéces  de  ladrerie, la  leonine  &  l’dephantic, 

P  (comme  de  tref-mefehante  matière  )  font  lès  pires  :  & 

lès  autres,  comme  de  plus  traitable, font  plus  foeuès*. 

En  la  curation  de  ladrerie ,  les  dO^eufs  ^attendent 
cômunement  à  trois  chpfes.  La  première  eft  aprèfer 
uer  ceux  qui  font  difposés,  auant  qu’elle  vienne.  La 
3  V  fécondé  eft,  à  curer  ceux  qui  font  de  fait  gr  aduelle¬ 
ment,  quand  elle  eft  introduite,  maisnon  pas  confir-  Régime 

mee.  La  troificme  eft -  à  pallier  celle  qu’eft  introdui-ptelcrua^ 
te  &  confirmée.  *  tif. 

Le  régime  prefertatif  a  trois  intcntions.Laprcmie- !• 

Ee 
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rc  eft ,  que  là  matière  ne  s’engendre  ;  la  fécondé ,  que 
l’engendree  foitrciedec  :  Scia  troifveme ,  que  le  foÿç 
&  la  complexiondetoütle  corps  foitramendé. 

La  première  eft  accomplie  jauec,  dcuçadminiftra,- 
.  tion  des  fix  chofes  non  naturelles  ,ôç  des  troi,$  non  ne-  - 
ceffahes  qui  font  annexes  à  leur  généralité,  comme* 
font  l’air, la  viande  &  le  breuuage ,  &  cæter.  tirants  au 
temperé. 

.  Jî»  La  fécondé  eft  accomplie,  auec  vne  çoupple  ou  ter¬ 
ne  de  purgations  par  an  (mais  fur  tout  au,  printemps  IQ 
&  à  l’automne)  auec  du  Catholicon ,  ou  pilules  de  fu- 
moterre  :&fiftgnee,&  deuë  prquocatipndeshaemoç-. 

;  rhoides,&  caute,res&  fontanelles  dcsbras&  des  iâbes. 

IH*  La  ttoifieme  eft  accomplie,  aqec  borrs  çle'duaires 
faits  du  Diarrbodon  abbatis ,  &bons  epitlremes  pour 
Régime  le  foyeLe  régime  curatifi,quand  ja  ladrerie  eft  aduel- 
curatif.  iementmon  çoutesfois  confirmée  quatre  intltions. 

La  première  eft ,  la  bqnré  du  régime ,  à  ce  que  l’hq- 

des  humeurs  briiflés.La  troiikme  eft^mendement  de 
rimpreffiott  faite/La  4.  eft,corredion  des  accidens.  ^ 
La  première  chofe  eft  accomplie, auec  deuë  admini 
,  ftrJftiqp:;dçs|^  jpjtofesnon 
nexes, -qui  tirent  à  froideur  &  humidité, 
a  La  fécondé  eft  accomplie  auec  phlebptornie'^  mç- 
4  1  .46ciiic,ça.putpurgesïLains>ventoufationçs?  ftottemenS 
& ftqttçs  qui  refoluent  ïçs  matières  en  dehors,  .  ^ 

La  troiheme  eft  accomplie, auec  deuë  adminiftraup 
. .  dèsferpés,&breuuages,&  côfedions  dë.alfiiude,d’of, 
&fqmblabies  confprtans  le;ççeurJ&  re^np^aAS  nature. 

ÏPL  La  quatrième  eft  accomplie, félon  la  nature  desacci jq 
Regmie^çjjj quife pf  efentent.  Leregime  palliatif, qui  cou* 
palliatif,  ^çut:  a  iadterie  confirmée, a  trois  intentions.  La  prê- 
miere  eftj,  humeder  le  corps  par  dedans,  à  ce  qu’i,l  pe 
doit;  encendré.La  fecôde,côiprter  le  coeur  &  les  autres 
membres  principaux, qu’ils  ne  fe  difTpluent.La  troifie/5 
me,conferuer  les  membres, qu’ils  ne  fe  difforment,  * 

I?  J^aprèmiere  eft  accomplie, auec  deucad,miniftratia 
du  lait, &  brduet  de  poulies, èc  aultres  humedatifs,  j 
. .  I|i  l’eledtiairedit  Lætitiæ  de  Gàlpn,  & 

tcDiar 


le  Diarrhodon  abbatis. 

Latroifieme  ,  auec  des  cautères  appliques  es  lieux  III. 
qu’on  fçait ,  &  auec  gommeres  ou  fards ,  &  autres  qui 
décorent  &  confolident  la  face,&  les  autres  membres.  Lj- 

5  Mais  d’autant  que  ces  chofes  appartiennent  plus  à 
meilleurs  les  Médecins  ,que  aux  Chirurgiens,  linon 
quant  eft  pour  en  iuger,&  pour  l'operation  manuelle, 
i’omettray  l'cxquife  pertradation  du  moyen  &  qualité 
d’accomplir  les  lufdites  intentions,  en  touchant  quel- 
ques  chofes  foperficiallement des  recueillant  en  huid 
chapitres.Le  premier  fera,  de  la  diæte.  Le  fécond  fera, 
de  lafaignee.Letroilîeme,desmedecincsIaxatiues.Le 
quatrième, des  caputpurges.Le  cinquième, des  baings, 
©ndions,epithemes,embrocatiôs  &  femblables.  Le  fi- 
fieme,du  régime  des  ferpens.  Le  foptieme,des  caute- 
res.Le  huitième, de  la  correction  des  accidens. 

4  J>e  la  dute  des  ladres. 

xo  T  Eurdiæte  doit  eftre ,  comme  de  ceux  qui  fouffret 

JLjdesapoftemes  melancholiques:de  laquelle  a  elle  Tr.  1.  dt.i 
dit  cy  dellus au  traidé  des apoftemçs  meiacholiques. 

Et  outre  ce,  qu’ils  fe  gardent  du  coit,  &  de  toute  chofe  Li.+ft-i 
quilpeut  efehauffer  leur  nature  »  corne  veut  Àuicenne.  tr.y<h.$. 

15  Le  lait  aulfi(comme  il  dit}  eft  des  chofes  plus  conuena 
blés  qui  guerilfent la  Ladrerie, &  fpecialement  en  la 
côftridiô  &  difficulté  d’haleine  &  de  la  voix,  apres  les 
e'uacuations.Et  il  faut  qu’ils  le  boiuent  quand  on  le  ti- 
re:&  en  foit  donnée  la  quantité  qui  peut  eftre  digérée. 

jo  S’il  pauuoit  viure  de  cela  feul ,  feroitbon.  Et  fi  la  paf-  tfr 
lion  s’abbaiffoit, qu’on  le  luy  ofte.  Et  que  tout  leur  ré¬ 
gime  (principalement  en  lapalliation)declineau  régi¬ 
me  des  hetics, comme  tous  veulent. 

jj  //,  Delafaignee. 

LAfaigneedes  grandes  veines  ne  conuient  aucu¬ 
nement  en  Ladrerie  confirmée  (finon  qu’il  y  eut 
grand’ repletion,ou  que  l’on  craignit  vne  conftridion 
d’haleine)  ains  l’application  des  ventoufes,f&  la  foari- 
E  e  % 
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fiçation  aux  fefles,iambes, derrière  le  col ,  &  entre  les 
efpttules:&  l’ouuerture  des  petites  veines  du  nez,8c  de 
la  face, leur  peut  bien  competer ,  parce  que  la  matière 
eftia fortic des  yeines,&  eft  en  la  chair.  Toutcsfoisa- 
uant  que  le  mal  foit  confirmé ,  Halyabbas  commande 
au  quatrième  fepmon  ,  de  la  première  partie,  du  liureS 
de  la  difpoficipn  joyalle ,  d’accelcrcr  la  diminution  du 
4-  fang  des  deux  veines  organiques,&des  deux  derrière 
les  oreilles,&  celles  du  iront,&  des  mediaftines  :  &  en 
4  ofter  tant ,  qu’il  en  apparoiffe  défaillance.  Mais  Rafis 
Liu.  y  al -  commence  de  la  veine  purpuree  du  bras  droit:!c  apres 
nüfi  tb.35.  quelque  interualle ,  de  la  feneftre.  &  rapporte ,  qu’il  a 19 
guery  certain  adolefcét ladre,  atf  vifàge  duquel  came 
|oyçntà  fe  faire  des  nœuds ,  &  les  poils  luy  tôboyent. 
Auquel  il  cômencca  d’obuier  &  remedier  par  faignee, 

&  lafehement  devenue  auec  apofteme  d'epitbyme,  & 
pilules  qui  purgent  la  cholere  noirc.-Sclemit  fouuent  „ 
au  bain ,  &  luy  donna  des  viandes  humedatmes.  Puis 
ordonna  qu’il  fc  repofaft  par  quclqs  iours.En  apres  re¬ 
tourna  à  lafeher  le  ventre  :  ce  qu’il  fit  tant  de  fois,  que 
en  cinq  mois  il  lafeha  le  ventre  plus  de  quarante  fois. 

Ce  que  ayant  fait, les  poils  commencèrent  à  naiftre,  &  i(j 
les  yeux,  &  la  couleur ,  &  la  face  à  mcilleurer ,  &  eftre 
■  réduis  prefque  à  fanté.Et  fe  retirant  de  luy  par  autres 
fix  moisdaiffartt  la  purgation  ,  (finon  du  petit  laid)  a- 
uecques  bonregime,il  le  trouua  parfaidemét  guery. 

III .  Dm  médecines  laxatmes.  '  15 

PRemierement  foit  digeree  la  matierç  auec  fyrop 
de  fumoterrè,qui  fe  fait  ainfi, 

P  R.  fumoterre.vn  quart.bugloffe  eptiete,  le  tendre 
du  hobelon,fcabieufe, patelle, cneueux  deveaux,adiâ-  J0 
the,polytriche,fcolopâdrie(ou  langue  de  cerf)endiue 
nouuelle,cichoree,de  chafcü  dimy  quartêrÜ:  regalice, 
graine  de  melÔ,femece  d’ozeille,anis, goutte  ou  agou- 
re  de  Un, de  chafcun  dimy  once:Éeùrs  de  rofes,violet- 
tes,bourtages,& bügloffe,epithyme,dc chafcü vne  on’* 
ce:polypode  quercin,deux  onces:  vin  de  grenades,vin- 
aigre  pa. Taillé, de  chafcü  vn  quart, pain  de  fuccte,  vne 
'ad  liure 
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xiure. foit  fait  fyrop.La  matière  eftant  digcfte, foit  pur 
gce  de  peu  à  peu  auec  apofteme  laxatif  fait  des  chofes 
lufdites,  y  adioullant  du  fuc  de  fumoterre ,  bourrage, 
bugiorte,parelle:&  du  fene  &  epithymc,  autant  que  du 
j  polypode:&  des  prUneau*, &  tamarindes,&  carte  fiftu- 
le«&  qu’on  n’y  mette  point  de  vinaigte.Et  en  foit  bail¬ 
lé  deux  fois  la  femaine  vn  quarteron ,  auquel  on  peut 
dertremper(pour  luy  donn  er  pointe)  vne  drachme  d’e- 
ledüaif  e  de  fuc  de  rofcs.  Et  fi  tu  veux  niettre  des  my- 
lo  robalans  audit  fyrop,tu  feras  le  commâdement  d’He- 
beti  Mefue.  Mais  fi  tu  veux  purger  plus  fort, cela  foit  %n 
fait  auec  des  pilules  de  futtioterrerdefquelles  la  forme/0™-  r<  d»/ 
è/ttelle/elonÀuicénne:  6-ch-j  7. 

P  R.des  mirobalans  citrins,chebuls  &  noirs, de  chaf 
cün  d’iceuxcinqdracbmesîaloesfuccotrinjfeptdrach^M^  7* 
’  rHesffcammonee ,  cinq  drachmes.  Soÿent  paitris  fans  *r*ish.j. 
celte, àUec  eau  ou  fuc  de fuxnoterre,  &  en  foyent  faites  4- 
pilules.  La  dote  eftd’vnedrachme,oü  vne  drachme, & 
dimye.  Mais  fitu  veux  purger  tref- fort,  Àuicennel}- 
10  commande  l'hiere  de  Rurtfe ,  l’hicre  de  Logadion,  le  fc*-% 
Theodoricori  rendu  plus  aiguaüecla  poulpe  de  co-  «•.j.cfe.j. 
locynthe,&  auec  eleduâirè  du  fuc  de  rofes.  Pariny  cel 
les-cy  on  peut  aioufter  &  diminuer  lés  médecines,  fé¬ 
lon  qu’on  verra  que  la  niatiere  déclinera  à  phlegme,. 

^  Ou  à  cholere,&  félon  le  temps, &  la  qualité  du  patient, 

î  Ut,  Des  captif  purge  s . 

APres  l’eua  cuation  Vniuerfelle  foÿét  fais  caputpût- 
ges,  auec  le  fuc  ou  la  decodion  de  mariolame, 
jo  ehelidoine,nafitort,ftaphifaigrcj  pyreihre,noix  mufca 
de,poiurc  longia  quOy  il  foit  aioufté  Yn  peu  d’euphot- 
be,  &  de  fcaminoneé  ,  ou  d’ele&uaire  du  fuc  de  tqfe  S. 

Qtte  cela  parte  tout  oultrej  ou  qu’On  en  mette  vni 
gdutte  aux  narilles,auec  vn  entonnoir  nafal. 

35  r.  Des  eftuues  &  bains,  frittions , 

Üiopsi  &femblables. 

APréS  ces  purgations,  foyent  faides  cftuuesauec 
les  herbes  dides  au  fyrop.  Et  dans  l’eftuue, 

Ee  3 
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la  tcftc  rafe, foyent  frottés  Sclaués  la  telle ,  le  vifage  & 
tout  lccorps,auec  telle deco&ion. 

PR.  de  la  fumoterre, patelle,  feabieufe,  camomille, 
melilot , ftaphifaigre , mouftardc , poiure  long, noix 
mufcade,fouphre,nitre,aloës,  orpigment,  cuits  auec$ 
tau  &  vinaigre.  Et  la  friélion  faite  foit  tout  oingt  du 
fang  de  lieure.Et  au  fortir  luy  foit  dônee  vne  drachme 
de  tneriaque,auec  du  vin.  Et  quand  le  fang  fera  deffei- 
ché, qu’il  retourne  à  l’eftuùe:&là  foit  laué  auec  eau  de 
la  decoélio  de  la  racine  du  lys3&  de  la  racine  de  Aron,  i» 
&  du  fonmaigre.Et  en  apres  foit  tout  oingt  de  cet  on* 
guent. 

P  R.  de  l’onguent  citrin,Yne  îiure:de  l’onguent  blac, 
demie  liure  :  graille de ferpent,vn quart,  huile rofat, 
huile  myrtin,  onguét  populeon,de  chacun  demy  quart.  15 
foyent  meflez,  &  qu’on  l’en  oigne.Pour  celle  intention 
on  trouuera  piulieurs  autres  remedes  au  trai&é  delà 
morphee,  rongne,  dartre,  &  ez  maladies  du  vifage.  Et 
telles  chofes  foyent  reitetees  autant  de  fois  qu'il  fem- 
blera  dire  expédient. 

V  /.  De  Cadmmflration  des  ferperu, 

T  fçaehes  (dit  Auicenne)  que  la  chair  de  vipere  au 
3.tf,3.f/j.î.J_jthiri,&ce  en  quoyelt  la  vertu  d’icelle,  eft  de  fes  15 
Chap.i.  meilleurs  medicamens.EtGalen  en  i’onziemc  des  {im¬ 
pies  medicamens, le prouue  par  cinq  exemples.  Donc 
Parti*'  i*  que  l’onchoifilTe>fuiuantle  noble  Gordon, des  ferpens 
chaf.vL.  e  t  lieux  tref-fecs,  qui  ayent  le  doz  noir.  Soyent  liez  de- 

„uers  la  telle  &  la  queue  :&  fouettes  auec  des  verges  }• 
„menues:&  foudain  deux  hommes  eufëmble  leur  coup- 
„  pent  là  telle  &1  a  queiie:&  leur  foit  permis  de  fe  veau- 
„  trer  par  terr e:&  tant  plus  elles  fe  veautreront  &  en  for* 

,,  tira  de  fang ,  tant  meilleur  fera.  Et  apres  foyent  efeor- 
„chees,&  lauees  d’ eau  falee  chaude,  puis  auec  du  vin  jf 
„  pur.  Qu’il  vfc  de  ces  ferpés  en  tous  les  moyés  que  nous 
3, pourrons  imaginer:  car  (parlant  briefuement)  nous 
.,,n’auons  autre  voyc  à  guérir  les  ladres, apres  le  nettoye- 
.,,ment  du  corps,  linon  des  ferpens. Qj^e  donc  oq  les  cui- 
„fc  iufques  à  la  ieparatiô  des  os,  auec  du  fenouil, aneth, 

pain 
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bain  bifcuk,&Vn  peu  de  fel:&  qu’il  boyue  lebrouet,&  * 
mange  la  chair.  Ou ,  les  chairs  ainfi  appreftees ,  foyent 
bilees  auec  vne  aide  de  poulie, &  vn  peu  de  gingembre,  ^ 

&  allez  deTuccre  :  &  en  fort  fait  du  blanc-mangé.  Ou 
autrement,  que  les  chairs  ainfi  préparées,  auec  poudre 
*  de  gingembre, coriandre  &  faffran,  foyent  mxfeS  en  pa- 
fté.  Ou  autremët,que  les  chairs  ainfi  appreftees/oyent  ^ 
fort  pilées,  &  auec  poudre  de  gingembre,  noix  mulca- 
de,&  fuccre,en  (oit  fait  eleduaire.  Ou  bien  autrement, 
qu’en  temps  de  vendanges  les  ferpens  vifs  foyent  mis 
10  Ls  durin,  auec  de  l’epithymc,fene,polypode,&  ams,  ^ 
fenouil  &  anethrSc  quand  il  fera  clarifié ,  foit  mis  en  vn 
autre  vaiflcau:&fi  on  en  baille, il  lâchera  deux  ou  trois 
fois  par  iour.  Ouuutrement  félon  Henric,  apres  les  a- 

uoir  décapités,  qu’on  les  mette  dans  vnalembic,  oc  en 

M  foit  fait  de  l’eau.  Et  les  patiens  peuuenteftrelauez  de 
,  peau  de  leur  decoftion.'Mais  il  faut  eftreaduerty,  que 
pvfaee  d’iceux  fait  enfler  le  corps  premièrement  :  puis 

ert  tombent  des  efcailles,& des  peauxjles  malades  sei- 

corchént ,  fe  defenflent,  &  gueriffcnt.  Le  temps  ou  ter- 
to  me  de  la  fuffi&nce  de  l’ vfage  des  ferpens,  eft  quand  les 
malades  commencent  de  venir  en  eblouittement  de 
veuë,&troublementdefenstcar  lors  il  faut  dcluter 
d’en  vfer»  Et  d’abondant,  le  fel  de  vipere  y  ayde.  Des  Lw-i-fe*- 
.  choies  qui  leur  prouffitent,comme  dit  Auicenne,  quad  ytr.yfb.y 
15  on  en  boit  ou  mange,  font  les  confeaionsBederafuli,  If 
&  Alfelude,&c. 

VIL  Des  cautères. 

SVr  les  cautères  il  faut  entendre,  qu’ils  ne  doyuent 
eftre  fais,finon  apres  toutes  lés  autres  cures, &  mef- 
mementen  la  pourrie  &  humeureufe.  Et  ia  foit  que  Lw.uba. 
Albucafis  mette  feptante  cautères  pour  eut,  (  Car  il  a  49» 
dit,  que  tant  plus  on  en  fait, ils  prouffitent  d’auantage)  1^- 
neantmoins  ie  n’ay  aceouftumé  que  les  pundùels  ou 
55  ronds  ez  fontanelles  des  bras  &des  ïambes,  ez  aynes 
&  ailfelles,au  fommet  de  la  telle,  &  derrier’  le  col  pour 
le  feton.  Les  ruptoircs  font  faits  dcifoubsle  menton, & 
au  col.  Et  fi  les  ventoafe*  precedoyent  les  ruptoires, 
ne  ferott  pas  mal  fait. 
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VIII.  ‘Delà  correction  des  accidens. 

LEs  accidens  qui  apparoiffent  en  ladrerie,  font  plu- 
fieurs,qui  ont  bcfoin  de  corredion  :  côme  Iamor- 
p  hec, rogne, dcmangcment,  &  dartre  :  defquels  il  fera  < 
ditaufuiuantchapitrcmœiids,  glandes  &  tubcrolîtez,  * 
vlcercs&corrofions,  defquels  a  êfté  dit  cy  deifus  en 
leurs  propres  chapitres  :  la  pelade ,  nailfance  de  puftu- 
lcSjOppilation  de  narilles,defquels  fera  dit  cy-bas  en  la 
féconde  dodrine:enrouëment, difficulté  d’haleine, def-  IQ 
quels  aux  liurcs  demedecine  eftalTcs  traité.  &  pour¬ 
tant  les  corredions  d’iceux  foyçnt  requifes  en  leurs 
lieux.  ...... 

TROISIEME  CHAPITRE.  If 

De  morphee, dartre,  rogne  ^démangé fondes  cjrons, 
poux}&  autres  infettions  de  la  peau. 

T  L  faut  entendre,que  morphee  &  albaras ,  algada ,  al-  ie> 
4  lgafen,panes,lentilles,fang-mortoumeurtry, goutte 
ou  coupe  rofe,  rogne, feu  volage,dartre,&  femblables, 
font  inreé^iôs  de  la  peau  tachctee.Et  d’autatq  elles  ne 
different ,  fi  non  en  grandeur  &  petiteffe,  en  fituation, 

&  couleur  , &  aucunement  en  matière,  pourtant  noz  if 
dodeurs  ont  eftéainfi  variables  &  defacordas  en  leurs 
differencesjvoyre^oue  plus  fort  eft ,  Halyabbas  a  nom¬ 
mé  Lepre ,  la  raorpnee albarofe,  Toutesfois  le  cômun 
vfage  tient  entre  nous ,  que  ces  infedions  quand  font 
plaines ,  &  n’ont  point  d‘inequalité,ni  vlceration,  fi  el-  jo 
les  font  noires ,  on  les  appelle  Morphees  :  fi  blanches, 
Albaras  :  fi  rouges ,  Goutte  ou  coupe  rofe  :  s’elles  font 
grandes, on  les  appelle  Panes  :  fi  font  petites ,  lentilles. 
Mais  fi  ne  font  plaines, ains  inægalles  &  rlceres,  on  les 
appelle  Rognes ,  feu  volages ,  &  Dartres ,  non  obftant  [jf 
do.u  que  Lanfranc  &  Henric  femblent  fe  fort  glorifier  ez 
.6.  différences  de  ccux-cy.  Donques  telles  différences  ne 
font  paj  diuerfité  en  la  befogne,  fi  non  ez  non  ylccrez, 
qui  font  mis  fous  Morphee  :  &  cz  vIcerez,fous  Rogne 
&  dertres:&  ez  cyros  &  poux,defquels  il  fera  dit.Et  cô- 
bien. 
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jnen  qu’on  en  dife  icy  beaucoup  de  chofes  en  gene¬ 
ral,  neantmoins  on  en  dira  quelque,  chofe  fpeciale  en 
Ja  fécondé  dodrine  des  difpofitions  de  la  face.  C baf.  u 

I  2)*  Morphee. 

TV/1  Orpkeedonc  eft  defèdatioa  tachetee  de  la  peau 
J-Vl  plaine, de  laquelle  ia  foir  qu’il  y  ait  autant  d’efpe- 
10  ces, que  de  ladrerie,  neantmoins  deuxjpntles  plus  fa- 
meufesîfçauoir  eft ,  la  noire  &  la  blanche  ,  dcfquelles 
les  caufesfont,  de  la  planche  lephleme  ,&de  unoire 
l’humeur  melancholique:  ainfî  qu’il  eftoit  dit  au  llxie- 
me  de  la  maladie  &  fymptomc.  Chaf.%.  ^ 

*î  Les  lignes  font  alfes  euidens  :  mais  les  iugemens  font  ,y'<£6if£ 
difficiles.  Car  ii  eft  iuge  parle  noble  Gordon ,  que  la  Partît  Ai 
vieille  morphee ,  &  celle  qui  occupe  grand cfpace  , 
qui  ne  rougit  quand  on  la  frotte,  &  quand  on  1a  pique  ^ ,  .. 

ne  iette  fang,ains  aquolité ,  eft  incurable,  ou  guérilla-  t  i'},  ;|ç!l 

40  bleauec  grand’  difficulté  :  &  celle  qu’eft  de  conditions  yp  ■*  f  î 

oppolités ,  on  en  a  quelque  fufpicion  ou  opinion  de  \X  *'  ')ff  l 
guerifon.  v*' 

En  la  cure  de  la  morphee  noyrc,  fuppofé  le  régime  Nggoqg 

ditenladrerie,ilfaut  (felô  Auicene)  que  l'on  cômcnce  Ci,  4-^.7.  *  " 
*î  par  la  phlébotomie  ,  s’il  y  a  multitude  de  fan  g ,  &  partr.z.W/.to. 
l’euacuation  de  l’humeur  adufte  &  melancholique,  “ 
aucc  ce  qu’a  efté  dit  en  ladrerie.  Mais  des  fublimes 
euacuatifs  eft  le  petit  laiét  auec  epithyme ,  en  prenant 
chaque  iour  vne  drachme ,  auec  vn  plein  verre  dudit 
jolaift.Et  il  faut  fouuent  lafchcr  aucc  iceluy  ,  comme 

dit  Rafis.  Et  apres  ce  il  dit, que  de  la  femece  du  raifort, Zi».  3.  al- 
&  delà  roquette ,  &  de  la  fauonierc,  paiûris  auec  àwmapch.ii. 
vinaigre,le  lieu  doit  eftre  epithemé,  l’ayant  toutesfois 
premièrement  baigné.  Et  Halyabbas  commande  piler 
J5  vn  ognon  ,  &  d’iceluy  cataplafmer  au  Soleil.  Gor- Partie, x. 
don  ordonne, que  le  lieu  foit  frotté  d’vn  drapafpre,  Scchaf.iJr 
que  en  apres  il  foit  epithemé  auec  orpigment  rouge, 

pafté  auec  fuc  de  fumotcrre:&  que  lendemain  foit  laué 
d’eau  de  fon.  Iaraier  frotte  cçfte  morphee  aucc.  dela.Zi.u6.43. 
memithe.  Rogier  ordonne  ce  que  s’enfuit: 

PR. tartre  &  fuye  ,de  chacun  deux  onces:  feî  nitre* 
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îouffre  vif,  de  chacun  vne  once:orpigm£t,  alumfcif- 
file,  des  deux  ellébores ,  de  chacun  demy  once.  Tout 
If  foit  ïeddit  én  poûdr e  ,  &  auec  ius  de  fumeterte ,  d’au- 
rbnne,de  patelle, &  du  pain  de  porceau ,  &  fauon  auec 
hüille ,  foyent  tellement  incorporez  dans  vn  mortier,  f 
qu’il  en  foit  fait  vnguent ,  duquel  le  lieu  morphetique 
fera  epithemé.  Et  n  ces  chofes  ne  valent ,  que  l’on  fea- 
Ij.  rificle  lieu  ,&  qu’on  l’epitheme  auec  ce  fang  là.  Gu 
Li.uh.64  (corne  dit  Guillaume  de  Salicet)  qu’on  y  applique  des 

cantharides  auec  du  leuain,&  du  vinaigre  :  ou  du  miel  i© 
anacardin ,  ainfl  que  difent  les  glofeurs  de  Rogier.  Et 
apres  la  vefication  qu’on  mette  par  deffusvne  feuille 
de  choux  :  &  la  peau  oftee ,  s’il  eft  neceffaite  (  comme 
quadl’infe&ioneft  profonde)la  chair  foit  rongee  auec 
dei’arfénic  incorporé  auec  dialthæa:  &  la  chair  eftarit  15 
nettojee ,  lé  lieu  l'oit  confolidé  auec  vnguent  citrin, 
fortifié  de  litharge.  Qqant  à  la  morphee  blanche, fup- 
pofé  le  régime  dit  ez  apoftemes  phlegmatifs ,  il  faut 
Lt.^fe.y.  felô  Àuiccne, qu’on  euite  la  faignec,  &  que  Le  phlegme 
tr.i.cb. n.  foit  vuidé  auec  hiere,aguifee  auec  de  la  coloquinte, ou 10 
auec  des  pilules  cochies  de  Rafis.  Et  apres  cela  Rafis 
'm&tfkfi.  commande,qu’il  foit  frotte  au  Soleil  auec  Uniment  fait 
de  fetaragi(que  ie  croy  eftre  thapfic)de  garance ,  &  el- 
La  mef-  lebore ,  &  mouftarde ,  &  graine  de  raifort.  Mais  Aui-  * 
mes,  cenne  veut ,  que  du  falicor  &  de  la  chaux ,  cuifts  auec 
vrine  d’enfant  iufques  à  l’efpelTcur  du  miel,ilfoit  frot¬ 
té  au  Soleil ,  tant  que  le  lieu  en  foit  vlceré.  Et  puis  que 
l’on  prenne  de  la  poix,&  cire,&  terebenthinef,&  efeor- 
ces  de  noix  bruflees,&  du  fang  de  pigeon,&  huile  d’al- 
canne,  cuits  à  fuffifance.  Et  foit  continué  fur  le  lieu, } 
iufqu’à  tant  qu’il  foit  guery,&  que  fa  couleur  foit  la 
5  j.  couleur  du  corps.  Théodore  recite, que  quelque  dame 
de  Pife  guerifioit  toutes  morphees  par  ce  moyen:  Elle 
premieremét  lauoit  le  lieu  roorpheé  dix  fois  auec  eau 
froide:  puis  l’oignoit  auec  ceft  vnguent: 

PR.de  la  cendre  d’vn  ferpent  bruflé  dans  vn  pot  neuf 
bien  couuert ,  vne  once  :  litharge  brullé,  galles, racine 
de  flammule  ,  vieilles  femelles  de  fouliers  ,  plumes 
noires  de  geiine  ,tous  eftans  brufiez,  de  chacun  demy 
‘«r.ee  :  arfénic ,  chaux  viue,argent  vif, de  chafcun  deux 
drachmes. 
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drachmes.  Tout  foir  paitry  auec  du  vinaigre,*  en  foie 
fait  vnguent ,  auec  lequel  foit  oingtlelieu  morpheé 
deux  ou  crois  fois ,  ou  plus ,  comme  il  femblera  expé¬ 
dient.  Puis  foit  enuoyé  au  bain  :  &  quand  il  entrera 
î  au  bain,  foit  oingt  d’vn  dépilatoire  fait  de  quatre  parts 
de  chaux, &  me  d’arfenic ,  cuits  auec  du  vinaigre  &  de 
l’eau.  Et  quand  il  aura  fué  quelque  peu  au  bain,  foit 
laué  d'eau ,  &  il  fera  guery.  Toutesfois  il  fcmbleroit 
meilleur ,  que  premièrement  il  fut  oingt  auec  ce  depi- 
*o  latoire  dans  le  bain  ,&  puis  au  forcir  feroit  oingt  auce 
ledit  vnguent,  mais  il  dit  aiofi.  Or  fiauecccschofes  il 
n’eftoit  guery,  l’intention  des  dodeurs  eft ,  que  le  lieu 
foit  traité  auec  cantharides  &arfenic,(mefroementfi 
l’infedion  eft  profonde ,  corne  il  a  cfté  dit  de  morphee 
*5  noire  )&  non  pas  auec  le  cautere  aduel,ne  auec  tari¬ 
fication:  car  les  marques  y  apparoiftroycntdauantage, 
comme  dit  Auicenne.  Et  fi  la  oue  ne  vaut ,  le  lieu  U- 4.  fe. 7, 
foit  teint ,  auec  ceftc  teinture  d‘ Auicenne.  *1*.  t.  ch.iu 

PR.litharge)cbaux,g.'illes,alcanne,dr3ganth,autant/-i»»ey:' 

&o  d’vn  que  d’autretfoyét  broyés  auec  du  miel  Sc  vinaigre»**. 
noir,&  en  foit  fait  Uniment, duquel  on  oindra  le  lieu. 

De  impetige,ferpige  >  &  fijfafttti. 

aî  rT",Ous'ceux-cy  (  comme  il  a  efté  dit)  font  infedions 
JL  delapeauindgales,&finalementYlcerees,quine 
profundét  pas  beaucoup:Et  pource  dit  Auicéne ,  qu’ils Zi.4^.7* 
font tref- prochains  entr’eux,&fontde  la fomme desfr.j.cb.i. 
boutôs  vlcerez.Celles  qui  cômécent, font  petites, lifcs, 

3°  diuifees  en  plufieurs  lieux  :  puis  elles  s’vlcerent  en  vl- 
ccres  efcailieux& furfureux, quelques  fois apparans, 
quelque  fois  occultes.  Et  celles  qui  font  fixes  ,  font 
pins  proprement  dites  AiTafati  &  Impetigcs  :  mais  cel¬ 
les  qui  font  mobiles  &  s’eftendenc  ça  *  là,Serpiges, 

55  qu’onnomme  vulgairemcntDertes,&feu volage.  Et 
de  chacune  d’icelles,  les  vncs  font  humides,  les  autre* 
feiches. 

La  caufc  de  ces  infedions, mefmcméc  des  humides, 
eft  la  mauuaife  humidité  corrofiue ,  qui  fc  mefle  auec 
le  gros  faüg  &  le  phlegme  £»Ié  :  vray  eft  que  en  la  fei- 

clve, 
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chc,melancholic  y  domine  le  plus.  Car  telles  matières 
font  repouflecsau  cuir ,  &  le  corrompent  ainfi  que  dit 
La  mef-  Auicenne.Et  telle  humidité  eft  fortinflâmee:&  pource 
mes.  font  auec  demangement  &  ardeur ,  comme  dilent  les 
.tfc. j®.  glofes  &  Theodore.Et  le  plus  fouuent  font  engendres  f 
au  vifage,&  particulièrement  en  la  telle  des  enfans.Et 
La  mef-  plufieurs  fois  apparoilfcnt  en  hyuer  ,  félon  Auicenne, 
mes.  parcequelefroideftroiflit,  &  deftourne  telles  matie- 
La  mef-  res  au  cuir,ainfî  que  dit  Théodore:  &  fouuent  en  ellé, 


1 


irtes. 


caufe  de  la  vehemente  chaleur, comme  dit  Iamier. 
Enlacuration,quantau  régime  &  àl’euacuation,ils 
ne  different  point  de  la  curation  des  apoftemes  &  pu¬ 
llules  cholériques  &melancholiques:defquels  il  a  cité 
fuffifamment  dit  cy-deffus  en  traitant  des  apoftemes, 
Lï.\.fe.~j.  &  de  ladrerie,&  de  morpheeunais  en  fpecial  Auicenne  iÿ 
tr.ycb.i.  deffend  rout  ce  qui  a  fuperfluë  douceur  (  &  particulier 
•„  remet  les  da&es)ou  amertume, ou  forteur,ou  faleure: 
qu’il  vfe  d’humeélation  du  Corps  d'humidité  efgalle, 
auec  bain, &  autres.Quant  aux  locaus,  pour  les  récen¬ 
tes  on  loue  les  fomentations  auec  eau  tiède ,  &  àlterer 
le  lieu  auec  ius  de  pourpier, &  coucombre,&  mucilage 1,0 
de  l’herbe  aux  puces.  Et  lafaliue  de  l'homme  à  ieun, 
Chap.i6,  en  l’onzieme  des  fimples  ,&  le  fuc  aigre  du  citron ,  & 
la  gomme  auec  du  vinaigre,  &  lamouftarde  auec  du 
Li.^.fe.j,  vinaigre ,  font  tref  bons  félon  Auicenne.  EtThuillede 

froment ,  l’huile  des  œufs ,  l’huile  de  ferpens ,  &  l’hui-  *ï 
Antià.fom.  le  de  geneure  y  font  appropriez  par  Heben  Mefüe  ,& 
i-  difi.  it.  le  vulgaire  tient  l’huile  de  tartre  pourfouuetain.Ror 
cbap.jo,  gier  loue  le  fauon,&le  fuc  de  chelidoine.&  fiaüec  eux 
on  meftoi  t  de  l’onguent  blanc,  il  feroit  plus  beau,com- 
jfddfur  le  nie  dikm  (es  glofes.  Et  les  Piemontois  louëntlelaue-30 
tb.41.liuA.  ment  aüec  de  l'eau  rofc,&  du  fuc  de  citron,  efquels  du 
fouffre  puluerifé  ait  feiourneau  Soleil, dâs  vn  vailTeau 
de  vcrre,durant  vint  iou  rs.  Et  les  Bolognois  louent  le 
lait  vierginal,qui  fe  fait  de  vinaigre  &  litharge ,  en  les 
diftillant,&  méfiant  auec  eau  falec.A  Paris  font  accou-  35 
ftumés  l’onguent  blanc ,  l’onguent  de  litharge, &  le  ci- 
1}  trin,faits  auec  huile  de  tartre  &  ius  de  citron.  Or  pour 
Li.A.fe. 7.  les  anciënes  (proprement  pourSaffati)  Auicenne  loua 
tr.yib.i.  l’onguent  fait  de  terre  cimolee,fouphre,  cendre  de 

courge, 
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courge, poulpe  de  Colocynthe,de  tous  parties  elgalles, 
auecques  du  vinaigre.  Acelamcfme  Théodore  faidA/j.cfc.fO, 
cecy: 

PR.ius  de  la  racine  de  parelle ,  vn  quart,  vieux  oing 
f  de  porceau  dçflalé  aucc  du  vinaigre^emy  liure  :  argét 
vif  çfteint  aueç  de  la  faliue,demy  quart.  L'oing  loit 
cuit  aucc  le  ius  jiufqnes  à  la  confomption  du  ius:puis  y 
meflantPargent  vif ,  en  pilant  au  mortier,  foit  fait  on¬ 
guent.  A  cela  tnefme  Rogier  ordonne; 

PR.  du  tartre,  plomb  bruflé,  fuye, cendre  de  courge, 
pyrethre ,  fuc  de  cyclamen ,  autant  d’vn  que  d'autre.  I}- 
broyés  les  aueç  de  i,huilc,&  en  foit  fait  onguent.Hen- 
ric  tefmoigne ,  que  quelque  médecin  à  Paris  guérit 
,  vne  dartre  de  cinq  ans,  auec  tel  onguent: 

^  PR.graine  de  geneure  conçaffee,  quatre  onces. foit 
cuite  aueç  quantité  fuffifante  d’eau  :  &  foit  aiouté  à  la 
colature,oing  de  porc, frais ,  fondu  3c  coulé ,  fîx  onces: 
terebinthine  vne  once.  Tout  foit  enfemble  fondu,  & 
i0  puis  ofté  du  feu.  Et  quand  fera  .refroidi,  l’aqupfitéen 
foit  reietee,3c  l’onduolité  fort  agitee  en  vn  mo‘rtier:3E 
y  aioutât  deux  onces  de  fouphre  vif, foit  fait  onguent. 

Mais  Rafis  dit ,  que  l’ancienne  a  befoin  de  fangfuës ,  &  A/»,  ai¬ 
de  fridion  ,  tant  qu'il  en  forte  beaucoup  de  fang ,  &  la  màfch. 31. 

*  î  mauuaifc  chair  foit  refoluë ,  3c  la  lionne  apparoide.  Et 

celle  des  anciennes  qui  eft  forte ,  a  befoin  (  félon  Aui-  Li.  4.^.7. 
cenne  )  de  médicament  aigu ,  qui  corrode  iufques  à  ce  tr.$.ch.z. 
qu’il  paruienne  à  la  chair  laine,  puis  auec  les  pnguens 
des  vlceres(&  particulièrement  auec  le  blanc,  6c  celuy 
3°  de  litharge  )  fpit  confolidc, 

De  rogne  &  demàngement. 

CE  font  aulîi  infedions  de  la  peau  vlcereufes ,  pru- 
ngineufes  ,  auec  efcaillçs  &  crputçs  ;  lefquelles 
3)  fontaucunesfpis  auec  virulence  3c  fanie,& quelque 
fois  fans  cela ,  ainli  que  met  Gordon,  Leur  matière, fé¬ 
lon  Auicenne,cftlelang  auquel  femelle  de  la  cholere  Li.^.fe,  y. 
conuertieen  melancholie,  ou  phlegme  falé  nitreus.tr .}.cb,6.] 
Car  de  la  première  matière  (  comme  il  dit  )  fe  fait  la  La  mef- 
rogne  feiche  :  3c  de  la  fecoude,l’humide.Donc  fuiuant  ma, 

Cecy, 
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cccy,Uyadeuxefpecesde  rogné ,  humide  &  feiche, 
fous  laquelle  ie  mctsle  demangement.  Car  quand  na¬ 
ture  a  porté  telle  matière  des  parties  interne^  à  la  peau 
extérieure ,  s’clle  demeure  fous  la  peau ,  &  eft  fubtile, 
fait  le  demangement  :  s*eU'cft  grotte, fait  la  rogne:  ainli  ï 
queHalyabbas  met  euidemmêt  en  la  première  partie, 
du  huitième  fermon.Et  làmefmes  il  eft  mis, que  telles 
matières  fe  font  principallement  en  ceux  qui  mangent 
<beaucoup,&:qiu  vfent  de  mauuaifes  vildes,fçauorr  eft 
falees ,  &amere$ ,  douces  &  piquantes, comme  ajoute  io 
X»  4.  /&?,  Auiceûne:&  qûi  laiflertt  le  baing ,  &  ne  changent  d'ha- 
pr+ch.6.  biUemcns , qui trauaillent & veillentr&qui  boiuent le 
.  5.  <d*vin  pfcr,:üoüteRafi$.Elle  fe  fait  aux  vieillars,pour  la  de 
mhf.ih.xl>  biüté  du  cuiï,& parce  que  en  iceux  s'engendre  beau¬ 
coup  d’humeut  falé.  Etfe  fait  le  plus  fouuent  entre  les 
doigts ,  parce  que  ils  font  plus  débites ,  comme  dit 
t'amf-  Auiçcrme. 

ms..  Les  petites  pullules  qui  commancent&  démangent, 

&  delpüissMcerenf,  fignifientla  rogne, félon  Halyab- 
bas.  Et  la  nature  dé  l'humeur  eft  fignifiee  par  la  cou-1® 
leur, ardeur  jdemangement,  &  par  cequi  en  eft  reieâié. 

On  iuge  que  la  rogne,  iafoit  que  par  voye  de  ligne 
fait  lùauuaiféitoütesfois  par  Yoye  decaufe  peuteftre 
bonnë;!Car  naturea  decouftume  d'expurger  ainli  le  J 
■'  €orps>enrepbùïlantlesfuperflaitexàlapeau:comme  ij 

dit  GÜlèH'àu  quatriem  e  de  la  Thérapeutique.  On  iuge 
que  la  rogne  ez  decrepits,eft  de  difficile  ou  impoffible 
gucrifon.Oniugeaufli,quelarogne  &  le  demange¬ 
ment  induifent  vlceres ,  dartres , &  ordes  maladies.La 
rogne  eftauffi  des  maladies  contagieufes.  i® 

Curation. 

/'"AVant  au  régime  &  à  l‘euâcuation,ne  different  ; 
JLk  4-fî'7’  V-d*pôint  de  la  curation  des  fufdites  infedions:  mais  jç 
îr.$.ch.y.  cn  ipécial  Auicenne  recommande  cz  laxatifs  la  cheli- 
z'atnej1  doine,auec  propriété.  Et  de  prendre  de  trois  entrois 
m-ei.  jours  vnç  drachme  d’aloës ,  aucc  eaud’endiue  &  de 
ntef-  fenbuif,  arrache  là  ro^ne, ainli  que  difent  Rafis  &  Aui- 
êeane.  El  fi  dé  cèla  en  auenoit  rafcleure  de  boyaux, 

foit 
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foit  cureeauecclyftcres  opportuns.^  s’il  y  a  repletion, 
foit  faigné ,  comme  eft  dit  cy  dclîus.  Et  fâchez ,  félon  ( 
Auicenne,  que  les  vétoufes  en  toutes  les  deuxcuilTes,  La  wf-.. 
profitent  à  la  vilaine  rogne.  Or  eftant  faite  euacua-  rtes\ 
y  tion  fuffifente,nos  dodeurs  veulent  qu’ils  foyentefta- 
uez,  aucc  les  herbes  mifes  au  fyrop  de  fumetetre ,  def- 

çript  au  chapitre  de  ladrerie.  Et  qu’il  entre  dans  l’ellu- 
ue  auec  ceux-cy  mis  d’Auicenne,  qui  ont  à  nettoyer  Si 
ramander  la  complexion  du  cuir:  comme  fout  la  mau- 
jo  ne, blette  blanche, parelle,ozeilie,açhe, le  foq,  la  farine 
de  lentilles ,  rys  &  fenugrec,  les  mêlons  cuits  auec  eau 
&  vinaigre ,  ou  vin  de  grenades.  au  fortir  qu’on  luy 
prefante  de  la  theriaque ,  ou  de  la  Rouge  trq^hifqué.  -  , 

Et  après  qu’il  aura  fuc ,  Si  dormy  au  lit.,  la  peau  foit  al- 
-  tereeaqqç  jmile  violât,  rofat,  d’amandes ,  yinaigre ,  ou 
fuc  de' grenades.  Quant  aux  renaedes locaus ,  en  l'hu¬ 
mide  Rails  &  Auicenne  louent  fqrgét  vif  cftaind  auec  Lin.  y.  aU 
]  faugeda,cadmie  d’agent, l’oUuier/auuage,  la  fawoniç-  mif.cb.t  8. 
iSÇiklaliçR^&  litharge  ,paitrisauec  huile  rofat &y> 
^(naigxçj'^jqiî’i!  pnilpitfait  epitheme  par  toute  jpuja.  7*  tr.u  (b. 
""  ■  &  qhenau.-tqa£iqlepatient'entre  au  bain, &ioit frotte  6, 

,  devitiaigreauecde  la  mouiTe^èc^çlaie  verte;puis  foit 
laué^kfrèh^d^Æ1!  ce  fait,  qu’on  verfe  d’eau  froide 
.  fur.  Layi^  eftartt  oingtdlhuile, rofat  ,  qu’il  îorté.  En  la  La  mtf* 
1S  feiehe &demangeante)Auicenne,accorde.pour.le  boi-  mes. 
re,  lait  de  vache  aigre,  &  le  bain  d’eau  tiede,&l’admi-  “ 
niftration  des  onétionshuiLeufes  des  huiles  froids  :  &  “  « 
proprement  quand  pd  y  met  fuc  de  ache  ,&  eau  rofe  “ 

&  d’endiue  ;  &  dn  vinaigre  auec  aloë,felarmeniac,  &  ‘‘ 
jSQalum.htdes  mediçamësquifQntcelferlademâgèîqn, 
v  efllepauot  pilé  auec  du  vinaigre,  &  le  çerat  auquel  eft 

rnisjqpion.Rafis  en  celle  rogne  ordonne  ceft  onguent:  La  mef> 
l  jp^.bqrrax^çoftçjCeljfauonierejde  chacun  vnedrach,  mes. 

ftorax»fept  drachm.vinajgre  &  huile  t|t  que  foit  allés. 

**  ioit;fait  Uniment, duquel  on  l’epithemera  dans  le  bain, 

&  que  il  y  demeure,  puis  foit  iaué.  En  fes  additions  on 
trouue ,  que  de  lauer  Ie  heu  auec  eau  rofe  &  vinaigre 
cuitsaqcc  d.es  rofes ,  myrrhe , fandal  rouge ,  Si  vn peu 
d’alqni  ^qfte  foudain  la  forte  demangelon.  L’vlage 
commun  a  les  onguens  blancs  &  lithargiquçs.  Aux 
*  deux 
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deux  cfpcces  de  rogne  on  trouue  plufieürs  onguen*  ( 

I.  comtnuns.PremierementGalen  au  neuuieme  des  fim- 
Cbaf.l*.  pics  medicamens  ,  chapitre  dû  foüphre ,  enfeignoit 
quelques  pefeheurs  fes  arays ,  de  mêler  du  fouphre 
auecdel’hüile,  &  du  miel, ou  de  la  térébenthine,  &  ils  ç 
gueriflbyentla  rogne  &la  dartre  :  &  luyaulfibienfou- 
uent.  Car  il  faut  que  tels  médicaments  ayent  vertu 
meflee,àcequ*ils  confument  &  repotfffent ,  comme  il 
dit.Etpourtât  à  vneliure  de  terebenthine,&  vn  quar¬ 
teron  degraiffe  dé  porc  fraiche ,  ie  meflevnc  once  de  10 
fouphre  f&  y  aioute,  quelque  fois  vnpeu  d’argent  vif. 

H.  Secondement  Thebildre  fait  ceftuy-cy‘ 

XA3.d7.47  PR.  racinès  de  parelle,d’enule  campane,d’âfphodel, 

&  de  ciguë, ctiités  fous  la  braife,ou  en  eaudes  pilant  & 
mêlant  auec  oing  de  porc  vieux ,  en  foit fait  onguent.  15 
A  cela  mefmeHcnric  ordonne: 

PR-hmle  laurin,  vieux  oing  dé  porc, cire  vefte,ences, 
argent  vif  eftaint  auec-faliue,de  ch.acun  vné  partie:  fel 
cômun  fdrtpiléquatté'parties.foyént  paiftris  auec  fuc 
de  fumoterre  &  de  plantain ,  de  chacun  tant  qu’il  en  l0 
pent  eftre  ebeuénligJtât.Et  fioayaidùioit  vnpeu  de 
foyedéftrampee  eû  vinaigre  ,  il prqffiteroit  à  toutes 
.  infedions.'  Acelamcfme  maiftreDynordonnececy: 

PR.  fuc  dç  parélle  V  de  fcabieüfé ,  chëlidqine ,  enule 
campaqe  /fiimotejrfë  ,dë  chacuhdixdrachméS’fhüile 
commun, fix  onces  :  fel  Commua, deux  onces.  Soyent  ’ 
m  efléiV  &'hb  üiî  1  i$  'afii  ‘i  0  n  ftrmptidrt  des  fucsvptfis  foit 
coulé,&  qu’on  prêhé  éëft  huilé vaûecyne  once  dé  cifé, 

&  foyétit  erifemblé  fondus  au  feu  :  &  eftant  retirèfc  du 
feu,foyent  mêliez  hifejtfa  ce  qu’iis-foyent  vhisi  Et  fi  tu  ^ 
v  eux  plus  ddFeichefiàioute  y  demy  once  devitrioj,  E  t 
fi  tu  veux  qu’il  foit  plus  approprié  au  p'hhgtfie'fâlé, 

Vj.  aioute  y  de  la  cerulqdulitharge, plomb  bxàflêj-cétiârcs 
de  farment,  auec  vmpeu  de  vinaigre. A  ce  meûqèmai- 
Itre  Pierre  deBonant ,  pour  la  rogne  du  phlegmefalé,  jj 
ordonne:  '  ; 

PR.  fuc  de  chel  idoine, fué  de  lierre  terreftre,de  cha¬ 
cun  vue  liure:oingde  porc,vne  li,ure.  Tout  foitcuir  à 
la  confumption  du  fùepni*  coule,  &  y  aioute  d’àrgent 
vif  vne  once  :  eii  tels  mcoi  poràrit  ;  foit  fait  onguent. 

Et 
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Et  apres  l’on&ion,  qu’on  mette  par  delfusvne  feuille 
du  petit  glouteron  (autrement, lappe  renuerfee)  ou  de 
lys. 

L’onguent  farrazin  cotre  la  rongne,&  mal-mort ,  & 

5  phlegme-falé ,  (car  il  fait  fortirles  fiiperfluités  par  la 
bouche  en  bauant,8t  par  les  aiflellcs  en  fuant, oignant 
feulement  les  extremités,defpuis  le  genouil&  le  cou¬ 
de, au  Soleil, ou  près  du  feu  :  pourueu  que  à  cette  heu¬ 
re  làl’homme  fe  garde  extrêmement  de  froid)eft  tel: 

10  P  R.  euphorbe  &  litharge,de  chafcun  dimyliure: 
herbe  aux  poux, dimyquart.argent  vif, vn  quart,  graif- 
fe  de  porc  vieille, vnc  liure.  En  l’incorporant  tout  dans 
vn  mortier ,  foit  fait  vnguent ,  duquel  il  fe  oigne  vne 
fois  la  femaine.  Mais  il  faut  eftre  auerty,  que  d'autant 
ij  que  l’argent  vif  nuid  aux  membres  principaux,  aux 
denrs,&aux  gendues ,  Auicenne  commande,  que  les 
onguens  efquels  il  eft  mis ,  foyent  elognés  tant  qu’on 
pourra  des  endrois  de  l’eftomach,&  des  membres  no- 
bles.Et  Henric  dit, que  lès  dents  &  les  genciucs  foyent 
’io  lauees  auecdecodionde  la  mente  fauuage  oucheua- 
line,de  l'atteth  &  camomile.  Aucuns  font  le  mefme  a- 
ueceaudemorelle. 

Des poux  fcyrons}&  leurs femblables. 

QV?eft-ce  que  poux,  il  eft  à  tous  notoire.  Ils  font 
(  fais  de  la  matière  des  fufdites  infe&ions ,  tou-« 
tesfpi's  moins  mauuaife.  Et  pourtant  à  icelle  në  fe  ha-  <' 
fte  la  p utr efadioh virulente, ûy  extr em e ,  ains  eft  con-  « 
jo  uenable  à  eftre  matière  receuahte  vie  de  fon  créateur,  « 

ainfi  que  aioute  Auicenne;  Qtjant  aü  moyen  de  leur  Li.x.fi  7. 
génération, iè  ne  m  ’en  foUriè ^  d’autant  qu’il  appartint  trA.tb.t6. 
au  Mëdecin-.  mais  à  leur  génération  aydent  les  chofes, 

defquelles  la  prUprièté  èft  mouubir  la  matière  à  la 
35  peau:  corne  font  figues,  la  copuktiomcharnelle,cefla- 

tion  de  netteté  &  laucment,&  ne  changer  gueres  d’ha- 
billemens. 

On  a  les  lignes  de  leur matieté parla  couleur, ainfi 
que  met  Gordon. 

Il  eft  iugé  par  le  mefme  Gordon ,  que  la  multipliça- 


tion  des  poux, fi  c‘eft  de  caufe  intrinfeque,tend  amor»  ^ 

rhee  &  à  lepre.d’autât  que  fi  la  nature  de  la  peau  eftoit;  1 

forte  ,  elle  n’erreroit,  ains  alfimileroit.  Et  l’erreur  de 
la  vertu  alfimilatiue.eft  caufe  de  Lepre, comme  dit  efir. 

En  la  curation  d’iceux,il  eft  de  befoin  preimeremec,  f 
que  le  corps  foit  nettoyé  auec  faignee,*:  hierc  picre,& 
autres  qui  vuidentles  humeurs  poums:&  auec  amen 
dement  de  régime,  &  prife  de  medicamcs  qui  tuet  les 
poux:  corne  font  les  ails  cuits^calamécdemotagne, 
ti .4.4. 7.  ainfi  que  dit  Auicenne.  &  auec  des  remedes.  De  ceux 
tr.tjch.X7.  cy.on  fait  eftuues  &  bains ,  d’eau  cuide  auec  d  alum, 

fel,blctte,tannefie,cypres,pin,calament,  lupins,  herbe 

aux  pouilleux, &  huilies  &  onguês,auec  huilles  de  iat- 
franbaftard,raifort,fumach,ozeille  auec  (a  racine.  Et 
â  ce  eft  fpecial  l’onguent  qui  s’enfuit  ;  duquel  fi  on  en  •  ,15 
graille  vne  ceinture  de  laine ,  &  qu’on  la  porte  lur  la 

chair  nue, il  tue  les  poux,  &  etnpefche  qu’il  ne  s’en  en - 

gCp  ÏdGiejtrois  onCes-.dela  dre,dimycmce:argent 
vif,vne  once.en  méfiât  dâsvumortierrfoit  fait  onguet.  10 
LesCyrons  font  petites  belles, qui  font  des  yoyes  ca 
uerneufes  en  rôgeat  entre  chair  &  cuir,  principalement 
és  mains  des  oyfifs.On  en  guérit  en  lauat  le  lieu  d  eau 
falee  de  la  decodio  des pQilïbns,ou  auec  xus  de  hçrre 
tcrreftrc:ou  de  vinaigre  méfié  auec  aloes  &  seblables.,  ^ 
Des  veroles  &.  rougeoüçs,&  defudatiôs,  &  plantede 
1  nuid ,  (qui  font  petis  bo  utons  au  membre  de  grand 
fueur)&  de  eflere,  (qui  font.nodofites  en  la  chair  auec 
demàngemcnt,  venantes ,  quand  l’homme  ellpar  trqp 
efchauffé,&  en  fuat  il  fe  gratte)  i’en  furfois  quat  eft  de  1° 
prefent.car  cela  eft  plus  medecinal,  que  Çhirurgical;& 
on  peut  fuffifamment  auoirleur  cure, de  la  fciepce  des 
apoftemes.Et  quant  aux  veftiges  ou  marques,  il  en  fe- 
th*f.  1.  ra  dit  cy  bas  au  vifagc,des  cicatrices  de  la  Yerplle. 

OJA  TUÏMB  CHAPITRE*  # 

De  V  exténuation &enprojfijfe, ment  des 
corps  &  des  membres. 

TA  foit  que  traiter  de  l’engrolfiffement  ou  engraifle- 
-  i  ment,  &  du  tranfiffemeiit  ou  maigrcurfau  moins  en 
general 
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mènerai  &  vniuerfellement)  appartienne  à  mefîîeuts 
fes  Medecins,neâtmoins  par  ce  que  au  particulier  en- 
grofliifçment  &  amaigrifîement  des  membres.les  chi¬ 
rurgiens  ont  accouftumé  d’eftre  appelles  ,  pourcant 
5  nous  en  dirons  quelque  chofe. 

Or  qu’eft  ce  que  engroflifTement  &  amaigrifTemet,  Cvwp.jp, 
il  elt  alTes  notoire  de  Galcn  au  quatorzième  de  la  The  ft 
rapeutique^Quand  le  corps  eft  châgé  en  fi  grand  amas  " 
de  chair  oudegraifle ,  qu'il  ne  peut  marcher  fans  fa-‘* 
cherie,ny  toucher  Ion  fondement,ny  chauffer  fes  fou  ,c 
10  lierSjà  caule  de  la  tumeur  de  fon  vçtre  ,ny  mefmes  re-‘c 
fpirer  fans  empefchement,ileft  did  Gros  :  côme  quâd“ 
il  fe  fond  &  apptime  ,tout  ainfique  en  atrophie  &  " 
phthife.il  eft  dit  Tranfy.  Ec  s’enfuit, que  bien  fou  tient/' 
non  pas  tout, ainsvnc  particule  deuient  telle. 

JS  Suiuantcelaon  aflîgne  deux  efpeces:  defquclles  les 
principales  caufes ,  (ont  dides  au  fécond  de  la  mala- 
die  &  lymptome,  plénitude  &  indigence  de  matière, 
côme  en  outre,  on  peut  voir  en  ceux  qui  font  engraif- 
fes  ou  fort  fondus, ou  d’vne  partie,ou  de  tout  le  corps. 
io  Et  au  fizieme  de  la  conferuation  de  fanté,eft  adiouftee 
la  force  ou  la  foiblelfe  de  la  vertu  diftributiue  &  nu-  4 
tritine,ou  de  toutes  deux.  EtAuiccnneau  quatrième  *ew>7*  ** 
aioufte  les  chofes  qui  par  dehors  viennêc  à  deffeicher:  4-fk** 
côme  eft  l’vfage  de  ia  viande  qui  fubtilie,&  repos  def- 
15  mefuré.Car,aiüfi  qu’il  a  eferit  au  premier, ceux  qui  de-  4 
lai[sétl’excrcice,encQUtétl’hedique:parceqla  vertu 
attradiue  s’aifopit  au  reposée  détruit  au  trauail.cour-2-^-1* 
roux ,  angojfles ,  veilles',  faim,&  coucher  fur  la  dure, 
côme  dit  Rafis.Et  à  ce  fait  la  ligature  eftroittc,&  la  cô  ^ *a • 

30  ftridion  des  porcs,faitespar  le  chaud,  ou  ïe  froid  ,  ou  m'*-  ‘h.  éi 
le  fcc  excelîifSjCÔme  dit  Auicenctou  la  douleur  &  paf-  Li».  4, fm . 
lion  de  la  ioindure  de  la  partie  fuperieure, comme  luy  7.W.4  fk.s 
mefme  difoit  de  la  podagre  longue, &  gibbofite,  8c ïo- 
lution  profonde  mal  rettauree,  qu’elle  atteuuoit  les  Apk$. 

35  membres  fuiuans ,  ainfi  qu’il  a  cfte  dit  en  leurs  chapi¬ 
tres.  Car  ies  pacages  de  la  nourriture  fontaucunemet 
bouchés, &  la  vertu  attradiue  s’affoiblit. 

Il  eftiugé  par  Hippocras  au  premier  des  Aphorif- 
*»cs,queksathiçtes  paruenus  au  fommetdela  bonne 
ïf  1 
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„  habitude, ne  font  pas  affûtés, s’ils  soc  au  dernier  point, 

„  car  ils  ne  peuuét  demeurer  en  mefme  eftat.II  refte  doc 
qu’ils  empirent, OU  qu’ils  fuftbquent ,ou  que  les vemes 
creuent.Il  eft  iugé  par  Gaîen  au  fecod  du  T echm, qu’il 
n’eftpoftible  de  rendre  plus  humides  les  prçmieres&f 
fol  ides  parties  des  corps.  Et  pource  il  difoit  au  feptie- 
me  de  faTherapeutique,La  difpofition  aride  eft  mfa- 
nable, quand,  elle  eft  complété  certamemcatEc  fuiuat 
cela  il  eft  iugé, combien  que  la  feicliereile  foirplus  dit 
ficile  à  guérir, que  l’humidité, neantmoins  la  trop  gra-I<9 
de  craffitude  eft  plus  dangereufe  à  fouftemr,que  ran- 
dité.  Et  C'eft  ce  que  difoit  Hippocras  au  fecôd,que  les 
fort  gros  de  nature, font  pluftoft  fais  mortels  ,  que  les 

,  maigres.Car(felon  Galen  au  cornent.  )  ils  font  trois, & 

,  ondes  arteres  &  veines  eftroites  :  &  parce  ont  en  tou-  iç 
tes  fortes  peu  de  fang,&  d’efpris.dont  la  chaleur  natu¬ 
relle  eft  en  eux,  de  petite  occafîonbientoft  corrom- 
puë.Et  auec  ce(fuiuant  Auicéne  au  quatrième)  ils  font 
expofez  à  l’apoplexie ,  paralypfie,  battement  de  coeur, 
diarrhoee,mauuaife  haleine,  fyncope,&  mauuaifes  fie  to 
utes:&  ne  peuuent  endurer  ny faim, nyfoit.  Donques 
il  eft  trelbon  d’eftre  bien  &  modérément  charnu  :car 
la,  vie  çonfifte  en  humiditéÇcomme  dit  Auicenne)  non 
afoueufe^ins  onftueufe,ainfi  que  dit  la  gloie- 
&D’auantage,Hippocras  iuge  au  fccdd,quelescprps  ^ 
qui  s’extenuét  en  long  temps ,  ont  acouftumé  de  fe  rc- 
uenir  tard  ou  lentement  :  &  qui  en  peu  de  téps,en  peu. 

Et  c’eft  pour  la  diuerfité  des  humidités  conlurue?s» 
ainfi  que  ditla  lettre.  De  touslefquels  propos  il  s’en¬ 
fuit  que  la  feicherefte  longue  &  habituée ,  &  celle  qui 
fuit  les  profondes  folutions  mal  curees,  n’çftiamais 
corrigeeiains  eft  affes/i  quelcü  empefche,que  les  par¬ 
ties  nefoyent  toftdeflcichees.au  fécond  du  Techni. 

La  cure  de  la  grolfeur  fuperflue  a  deux  intentions. 

[.  La  première  eft, diminuer  le fangqui  multipheda  le- 
conde.refoudre  la  matière  qui  eft  comoincte,  &  attoi- 


diæte  attenuate,  aicxc  au  liüre  de  la  diæte  qutli..^ 
&auec  medicamens  qui  prouoquëtl’yrine  &lafueur: 

comme 
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Comme  font  la  rue,&fes  grains >  l’ariftolochie  ronde, 
la  gentiane,  le  poliot ,  la  petite  centaurée  ,  les  vîperes 
brufleesj&leur  fel.Et  le  vinaigre  fait  à  cecy.  Corne  dit 
Rafis:&  les  médecines  laxatiues  continuellemét  vui-  Liu+tl» 
5  dates  le  phlegme  par  embas,comjcne  dit  EÏalyabbas  àü  inttf.ch-gt, 

premier  fermon,  de  la  fécondé  partie  :&  lei  ieufnes,&1 

exercices  violais,  par  Galen|  aujlieuclenus  allégué. Li.14.The 
’  La  je  code  eft  accôplie  par  bains  naturels, ou  artificiel-  raf.th.  16, 
lemét  copofesjfemblables  en  vertu  àceuxquifcroyétIL 
io  faits  en  miïtionant  de  la  fleur  du  fel  auec  de  l’eaü  ma-* 
rine-Ltpuis  oindre  auec  aucun  des  huillespiquasicô* 
me  eftl’nuille  dü  coucôbre  fauuage,de  gentiane ,  afi- 
,  ftolèchfê -$c  femblables.Et  ne  manger  pas  dans  le  bain, 
ainsieufner,& dormir  auparauat, ou  fe  repofer. Delà 
j.  grofTeur particulière  desmébres  cornet  elle  eft  curee, 

‘  V  aeftéâfles  dit  en  parlant  de  la  Cbiragre,&  elephantie, 
autrai&é  deâ  apoftemes ,  où  vous  trouueres  ce  qu’on 
adioufte  à  ces  intentions*  Et  la  troifieme.qui  eft  deri- 
■]  “patio  de  la  matière  a  autre  partie,  fe  fait  auec  yn  poix, 
i<5  &  le  bandage, ainfi  qu’enfeigne  Auicenne. 

/  En  là  cure  de  trdrniffêfûfft  &  deficcarion  du  corps  Ie$ 
ouüriers  s’attendët  brieuemét  à  trois  chofes.Premie- 
",  rement, à  engédrerafTes  de  fangbening.  fecodément  à 
tirer  ce  fang  à  la  chair,&  tièreemét,  à  fortifier  la  vertu 
nutritme,à  ce  que  le  fang  attiré  foit  retenu  ,&nô  eua- 
..  porc'Le  premier  eft  accôply,aucc  diæte  de  bon  lue, la-  L 
quelle  eft principalemét  ordeneeaux  heftics &  côfu- 
més.  Dont  au  quatorzième  de  la  Therap.  il  eft  dit,  A  C kap.i$. 
tous  ceux  que  nous  voudrôs  refaire  eftant  extenuës,1* 
j6  nous  leur  ordônerôs  de  gros  vjri,&  des  viades  de  gros * 

-  fuc,&  exercices  nô  violans  ny  forts, &  friétioh  mode- c< 
ree,&(pour  dire  fimplemët)  fer  ôs  toutes  chofes  côtrai  li¬ 
res  aux  fufdites.Le  fecôd  eftaccôply,en  ceuxqui  refuir, 
fent  d’eftre  poifses  par  tout  le  corps,  (au  fîziçme  de  la  Lp 
jpcôferuâtion  de  fanté)en  frottant  le  cotps  auat  le  bain,  Çhap.xg, 
des  mains  nô  fort  molles, comme  auffi  non  afpres,iüf-  - 
ques  à  tant  qu’il  deuienne  roùge.puis  de  fri&ion  düte» 
mais  non  pas  forr?&  en  aptes  vfant  d’exercices  modé¬ 
rés  :  &  puis  du  bain,auquel jl  arrefte  longuemét,au  re- 
fpeéfdu  premier  bannit  l'àyât  oingt  d’huilleybientoft 
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apres  luyprefanter  fa  viade.  Toutesfois  au  quatome 
me  die  la  Therap.il  côfeille  le  bain  apres  la  viâde  côuc 
nablc,&  fi  de  cela  enauenoyent  oppilations,il  cômade 
foudain  bailler  des  câpres  en  oxymelau  cômancemeC 
du  repas  :  c’cft  iulques  à  tant  que  la  pefanteur  ceffe.  f 
III.  Le  troifieme  cft  accomply  au  mefrne  fizicmc' ,  avec 
1 1 .6. de  la  ce  qui  efchauffela  chair, &  ü’euapore  le  fangqui  a  efté 
fiuité.  amené  à  la  chair, en  oignant  d’hüillc  qui  ait  vertu  em- 

plaftique  (c’cft  à  dire, adhærante)  comme  feroit  huille 
auec  la  poix  fondue.Et  fi  l’aage  le  permet  au  (II, la  mefi- 1# 

'  meperfonnevfantdeS  bains  froids  ,  &  enfcmble  des 

chofes  fofdittes  ,  il  profitera  beaucoup.  Mais  aux 
parties  qui  le  nourrinent  difficilement ,  &  quifere- 
Froidiflent  plus  qu’il  ne  faut ,  (fuppofee  l'ablation  de  . 
la  caiife ,  comme  feroit  douleur  &  cenftriftion  de  la  ïf 
Chaj>.i6'  partie, &  ainfi  de  chafcune)  Galen  a  vsé, au  quatorziè¬ 
me  de  la  Thérapeutique, aucunesfois  de  la  T hap fie, 8c 
»,  quelquefois  du  miel, en  oignant  la  partie.  V n  trefapte 
,,  rémede  aulfi  eft  celuy  dû  cerat,comme  il  eft  dit  là  mef 
>}mes.car  il  attire  quantité  de  fang, aux  parties  furlef-i© 

„  quelles  il  cft  mis.  On  le  fait  de  la  poix  noire  feule ,  ou 
„  accompagnée  de  refine  en  efgalies  parties ,  fondues'Sc 
eftandues  fur  alude,ou  imbues  eft  toiile.Et  ne  faut  pas 
„ i'àppiiquér  fouftentaux corps  qui  fontain.fi  trauailiez, 

„  mais  il  fuffit  en  hy  uérdé  deux  fois,  8t  en  eftéd’vne, en  15 
„  côtiftuant  par  trois  ou  quatre  iours,  5c  plus  s’il  eft  con- 

uenable.  Mais  la  pication  doit  eftre  precedee  defri- 

'ftion,fomentadôn  &  batemet  aucc  des  petites  ver|ès, 
iufques  à  tant  que  les  chairs  s’enflent.  Adonc  foudain 
il  faut  ceder,  auant  que  commence  à  fe  réfoudre,  puis 3^  J 

doit  eftre  appliquée  la  poix  :8c  après  l'heurè  dite,  foie  _ 

cnleiiée  auec  quçlqiiè  violencetpuis  foit  omgt  d’huile 
poiffé ,  ou  mouillé  d’eau  froide.  Et  quand  le  membre 
couuert  fera  repofé  durant  vn’heüre,  qu'il  rétourne 
ainfi  à  l’operation  :  St  cela  foit  fait  tant  fouuenc ,  que  le?  Jî 
li.if.fe. -j.  membre  çn  foitguefy.  Toutesfois,  comme  dit  Am- 
tr.^.ch-1-  cène,  il  eft  bon  d’exercer  toufioursle  membre,cn  por¬ 
tant  ou  tirant  chofe  difficile  8c  pefantc:8c  delier  le  bras 
oppofite  auec  vn  bendage,à  ce  que  ne  recoiue  lanour- 
riturc,  ains, aille  à  la  partie  tranfie.  Outre  les  remedes 

dits 
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dits  icy, font  ordonnez  par  Kafis ,Halyabbas  &  Auicen-/îrf//|-5*^ 

De  viandes,confeâ:ions,ele<ftuaires,breuuages,  clyfte*m4/c/?.6tï« 

res ,  bains  à  engraifler  &  amaigrir  >  que  nous  laiffons,drtfi. 
d’autant  qu’ils  n’appartietienc  aux  Chirurgiens. 


C  I  N  Q _ y  I  E  M  E  c  a  A  P I  T  R  B. 

De  U  cheute ,  offenfion  ou  heurt ^xtenfion, 

& fuhmerfion. 

10  t  A  (oit  que  cy  deffus  au  propos ,  des  playes ,  il  a  efté 
1  traité  de  U  contuliou  en  'la  chair  muiculeule ,  &  ex 
nerfs, &  en  la  telle, &  et  yeux,neantmoins  d’autant  que 
cheute  &  heurt ,  &  eftendemênt  diffcrënt  de  la  contu¬ 
fion  , comme  le  propre  ducommun  ,&  font  plus  efW>- 
M  gnez  des  playes &apoftémes ,  que  la  contufion ,  pOUP-  ? 

tant  d’iceux  fera  dit  icy  en  particulier.  .  ..  .  .  f 

Cheute  &  heurt ,  ainfî  que  dit  Auicenne ,  bleflent  &  AM-JM» 
emuefehent  les  corps  auêc  contufion  &  attrmon ,  & 

(fupplees)  q  ûelqüe  fois  auec  difiocation  &  fradure.  ht 
xo  different,côme  dit  la  glofe,à  railon  du  lieu,  car  cheute 
cft  dite,  quand  le  corps  chet  ,&  eft  frappe  ayne  pierre, 
à  terre ,  ou  à  quelque  chofe  qui  frappe.  Mais  heurt  elt 
dit  v  quand  le  corps  eft  frappé  de  quelque  chofe  qui  le 
rencontre  extérieurement.  Ou  autremcnt,quc  cheute 
aç  foit  contufion  du  corps  :  &  ofFehfiôn ,  du  ventre  feul. 
OUjcheute  eft  dite  pour  refpet  des  parties  externes ,  & 
offenfion  des  internes,  Extenfion  ou  eftendenient ,  eft 
yn  attirement  des  membres  auec  chorde  ou  chaîne, 
Submeifion,eft  fuffocltion  ou  eftouftement  de  fumee, 
io  ou  d’eau.  ;  . 

De  la  cheute  &  heurt  s’enfument  pWteurs  incom-  1}  ^ 
modiiëz ,  comme  dit  Auicenne, in'cihon  du  mufcle  du  Lu  mef- 
cceur,  &  de l’cftomach  ,•  de  qaoy:  on  meurt  foüdain  :  Simur 
■mufinee an  vuider  du  ventre’,  &  de  1’  «inc ,  voimlfe-  . v 
ss  ment  &  flüx  de  fa»g ,  èftroîtefl'e  d'haleine ,  retranche- 
ment  de  voix  &  de  pâfplte<  lefquels  accidcns  font  tous 
mauuais  &à  craindre,  à  'eau  lé  de  iafojution  dé  conti¬ 
nuité  des  nerfs  *  membranes  &'Veiàes,,&  pour  ladou-  •.  V 
■  leur& les  nuifahe-s qui  en ;|ont  communiquées  aux 
mébrls  principaux  &  n  scella  ke-s.- (Et  s'enâiicaiptexde,  ,  >» 

ïf  4 
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ta  mefi 

que  tant  pluseft  grandie  corps,  tant  plus  grande  cilla  I 

crainte.  Dauautagc  dit  Auicenne,  que  les  glandes  font 

Za  mef-  multipliées  ezcheutes&  heurts  :&  elles  font  curees, 

mts*  ainfi  que  cy  delTus  a  gfté  dit  des  glandes. 

Les  iuojemens  des  cheutes,&  heurts ,  fuiuent  lps  iu-  5 
gemens  des  grands  p}ayes. 

En  la  curation  des.cheutes ,  heurts  &  extenfions ,  il  j 
conuient  eftre  auetfy’  généralement,  que  fi  auec  ce  il  y 
a  diflocation  ou  fracture ,  ou  quelque  contufion  fepa-  t 

ree ,  que  telles  chofes  foyent  traitées  ainfi  qu’il  a  efté  l®  - 
.diten  leurs  chapitres.  Mais  quant  à  celleslà,leur  cura-  I 

«ion  a  quatre  intentions.la  premiere  prdonne  la  vie:  la 
fécondé ,  diuertit  &  euacue  la  matiere,à  ce  qu'elle  ne  f 
deflueda  tierce,defend  &  affermit  le  lieu  offencé, à  ce 
qu’il  ne  recoiue  la  matière ,  &  foit  apoftemé:  la  qua-  iç  > 
I.  trieme  efeharpit  &  refoult  la  matière  qui  a  flué.  La 
■  premierechole  eRacçomplieauec  ciiæte  fubtiie&fo- 
’  bre ,  en  quittant  leschairs,comme  dit  Auicenne,  mef- 

mes  que  au  premier  iour  ilnc  mange  rien ,  &  peu  au.  • 
fécond &c  au  troifienxe,&  iufques  à  tac  cj u*il  foit  affeuré  x® 
del’apofteme.  Et  en  apres  la  dixte  foit  engrollie,&  ( 
:qu’il  mange  des  pois  cices,&  du  ribes,à  ce  que  les  par- 
I  I.tiés  internes  foyent  affermies.  La  fécondé  eft  accom¬ 
plie  auec  fàmnee,&amojLliffement  de  ventre, auec  de 
la  caffe-fifture,des.clyfteres,  &  femblables.&  le  rhab.ar-  ij 
be  auec  du  fyrop  rofat,en  cela  ell  principal, félon  Rafis. 

I  IL  La  troifieme,  que  dit  commencement  on  adminiftré  I 
.par  dedans  vn  tel  breuuage: 

PR.du  bol  arménien, de  la  mumie,&  terre  feellee,dc 
chacun  vne  once,  foit  mis  en  poudre ,  de  laquelle  on  30 
donnera  vue  drachme: auec  eau  de  plantain ,  chaque  | 
marin ,  iufques  à  cinq  ou  à  fept  iours.  Et  fur  lç  lieu 
Z^4-/e.4.  Auicenne  veut  que  l’on  applique  cellemplattre:  , 

tr.i.ch.^  PR.desphafeoles,  &  du  rys  ,de  chacun  vne  partie: 

bol  arménien, &  fumach,de  chacun  demy  partie  aloës,  ,, 
alum ,  plaftre ,  &  chaux  efteings ,  de  chacun  la  quarte  3 
part  d’ vne.  Soyent  incorporez  auec  aubins  d’œufs  & 

Lit*.  9.  al-  réduits  en  emplaftre.  Toutesfois  le  commun  vfage,  de 
tnanf.chap. l’autorité  de  Rafis,oingt  tous  les  lieux  blece'z  auec 
dern.  huile  rofat ,  ou  huile  myrtin  :  &  par  deffus  il  feme  la 

poudre 
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poudre  des  fruits  4c  myrte ,  comme  deftus  a  efté  dit 
des  contufions.  La  quatrième  eft  accomplie  ,  quand  il  U. 
apres  le  commanccment  on  donne  vn  tel  breuuage: 

'  PR.  dn  rheubarbe>cofte,  racine  de  garance,  centau- 
«  ree,ariftolochie ,  de  chacun  Yne  once.  Soyent  mis  en 
poudre,  de  laquelle  on  baille  Yne  drachme  chalqué 
matin  durant  neuf  iours,auec  yne  once  defyropace- 
teux,8c  d’ean  de  anagaüis;&  autant  de  la  grand  colyre. 

Car  Anagallis  (  qui  eft  Hippia  ou  Morgeline  )  a  grand 
io  p  ropriété  en  cela,  comme  dit  Guillaume  de  Salicet.  A  •  r 

cefte  intêtion,  maiftre  Aimery  d*Alaisbaillou  tn  breu¬ 
uage  ,  fait  de  vin  &  de  miel ,  où  auoyent  cuit  la  racine 
d^ofmunde  on  feuchierç  aquatique ,  aron  ou  pied  de 
veau ,  &  la  queue  de  cheual  tetreftre,à  la  quantité  d  v.n 
j.  gobelet  quand  il  s’en  ira  dormir:  car  en  filât ,  toute  la 
matière  fera  reiçtteç.Et  à  cefte  intention  auffi  font  or- 
données  eftuues&.baings,  de  trois  ou  de  quatre  en 
quatre  iours,  aufquels  on  met  de  la  confyre  ,rhamnc, 

ofraonde,fanamunde;ou  benoifte,morgeline,hyebles, 

t0  nrmoife,aloyne,rofes,camomile,mciüot,  &  la  poume- 

rc  qu’on  trouuc  defibus  le  foin.  Et  la  tnefme  foit  frote 
auec  du  miehqu  auec  ceft  onguent,  qui  eft  de  Guiilau- 
me  de  Salicet, &  Henric  l’accepte:  .  ,  ,(  U‘' 

PR’.dela  cire, trois  onces:refme,fixonçes:tetebenti-  t* 
ne, huit  onces  :  huile  commun,  deux  liures.  encens ,  8c 
fenugrec ,  de  chacun  dçmy  once,  foit  fait  onguent, du¬ 
quel  auffi  tous  les  iours  il  foit  oingt.  Mais  u  quelque  tj» 

lieu  eft  notablement  brifé,  qu’on  y  mette  par  deffps  de 

la  farine  de.  feues  cuite  auec  oxyrael.  &le  faffran  en  Li.yfi.4.. 
jo  cecy  eft  tref-boriiou  de  l'oxycroceon  ou apoftolieôtou  tr-a-cb.}. 

\  feuilles  de  fureau ,  hiebles, cyprès, &  tamaris,  cuitçs  & 

pileesauec  du  lait  aigre, côme  dit  Auiçeune.Quelques  mes,cb.-;. 
vns  les  enfeueliirent  dedans  vn  fumier  chaud ,  &  en  Ckajy.de  la 
fuant  là  il  leur  proffite.  Halyabbas  &  Auiccnne  i’ enue-  £«<*»  de 
lopent  d’vne  peau  de  brebis  de  deux  ans ,  chaude  frai-  brebis. 
chôment  efcorchee ,  furpondree  de  ieî  menu.car  para-  £*.4.^.4. 
uanture  li  on  les  y  laifte ,  ils  font  guéris  le  fécond  iour.  tr.  a.  ch.  6. 
Cela  auffi  tefmojgne  Galen  en  l’onzieme  des  medica-  &  li.yfen. 
mens.  Mais  fi  l’oifence  eft  faite  au  ventre,  Auiccnne  ij.tr  a.  dn 
confcille  i’cmplaltrc  qui  eft  fait  de  grenades  fauuages,  dira. 

Ef  $ 
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cuites  auec  du  mouft ,  auquel  il  foit  méfié  autant  de 
labdane  &  rofes:&  de  fpic,maftic  &  eupatoire,la  tierce 
part  d’vnc  :  &  huilcde  lys,tant  qu’il  en  faudra.foit  fait 
èmplaftfc. 

En  fextenfion  les  operateurs  ont  de  couftume ,  fui-  y 
liant  le  confeil  d’Halyabbas,le  liai  eftdnt  premieremét 
reformé  auecles  mains ,  ou  les  pieds, appliquer  fut  les 
lieux'  vn lincéül  de  toille  trampéen  eau  froide.  Carit 
affermit  le  lieu:&la  chaleur  côfortee ,  iis  fuent  &  font 
güerisÆ'tfi  cela  nejpffitejfoyéc  réduis  à  la  cure  fufdite.io 
Or  fi  quélqu’vn  eft  tombé  de  haut  lieu ,  &  il  en  perd 
la  parole ,  ou  s’il  parle  il  refue',  il  fe  faut  douter  que  le 
cerueau,  ou  quelque  mébre  des  principaux  foitbleffé. 
L’elprit clair  demonftre la fanté  du  cerueau, comme 
lu*.  6.  <îl-ditRafis.  Toutcsfoisilfaut  premièrement  examiner  15 
rmnf.chtf.  s’il  mort  ou  vif,en  touchant  le  poux ,  en  l’appellant, 

dem.  lny  tirant  les  poils &lenez,  en  regardanties  prunelles 
des  yeuxfi  elles  bougent,  en  mettant  vn  âôc'delaine 
ou  de  couton  efcharpy  fur  la  bouche  &  narilles,& 
vrt’ecuelie  pleine  d’eau  fur  la  poitrine,  fi  elle  fe  meut:  1® 
enprouocant  l’efternuémentauccdu  poiure  ,del’cu- 
jphorbe ,  &  femblables.Et  s’il  n*eftmort,  foit  procédé 
a  la  cure  en  frottant  les  extremitèz  auec  du  Vinaigre, 
fel,&  de  la  ruë,en  proüocaht  l’eftcmuément ,  &  lé  lux 
de  fang  par  les  harilles  auec  foyes  ou  pailles.  Et  quand  ij 
jlauraaucuriemcntreprins  vie,  foyent  fais  clyfteres, 
faignee  ,&  autres  temedes  dits  cy  delfus.  Et  fi  le  cer¬ 
ueau  en  eft  caufe,  qu’on  cherche  fa  cure  en  la  contu- 
fiondelatefte  , &  ainfi  des  autres.  Mais  s’il  eft  mort, 
ne  le  touché  pas, ains  fuis  t’en,  &  le  laide  en  paix.  je» 

Sil’hommeeft  nouyé,  Halyabbas  veut  au  fixiemé  ^ 
tj  ferqiop  de  la  fécondé  partie  ,  qü’on  le  pende  par  lés 
pieds  la  telle  embas ,  dufques  à  tant  que  l’eau  forte  de 
fon  corps. Après  cela, qu’il  gargarize  fouucnt  du  vinai¬ 
gre,  auqüélaÿt  cuit  du  poiure  ,&  qu’il  hume  durant'  jy 
qudqués  iours  de  l'eau  dès  poix  Ciccs.  Mais  fi  quel- 
qu’vn  eft  réfôîü  de  la  fumee.s’il  efc«mc,i!  d’y  a  aucune 
^cyeàfon  falut.  Si  non  ,  qu’irgnrgarize  d’hüile  violât, 

«  hume  de  l’eau  tiede  où  il  aÿ't boüilly  du  frbment,  8c 
qu’il  mange  des  viandes  chaudes  qui  piquent. 

S  I  X  I  R 
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-SIXIEME  CHAUT*.!, 

Delà  bmjlcttre  dem/tt  autre  chofe  ardente. 

*■  1">k  Ouleurs  &  veflies  enfument  les  combuftioas  St 
JL-'  brufleures;doaleurs,â  caufe  delà  mauuaue  cpm- 
ülexiomvcfties ,  d’autant  que  la  chaleur  ignee  foudam 
attire  des  humiditez  aigueufes  fous  la  peau.letqucUes 
ne pou»ent fortir dehors , àcaufe  que  la  peau  elt  el- 
io  p  aime  du  feu  :  dont  s’arreftans  là ,  releuent  la  peau,  St 
font  des  vefTies  &  enfleures  aigueufes.  Quelque  fois 
cela  rencontre  vn  corps  plein ,  St  ameme  apoitemes  St 
vice  tes  malinsiquelque  fois  vn  corps  net,  &  telles  bru- 
leurcs  font  plus  bénignes.  , 

je  En  la  curation  locale  de  lacombuftion,ilya  trois 
intentions,  la  première  empeche  le  lieu  d’eftre  veine, 
la  fécondé ,  enfeigne  de  curer  les  veilles  faites,  mais  la 
troifieme  reiferre  &  confolide  l’efcorchcure.  Uore- 1, 
miere  eft  accomplie ,  auec  refrigeratifs  domeltifEes: 

10  comme  font.fuiuantRafis  ,  dcappeaux  mouillez  d  e*u  L^.tb.xp 
■  rofc  refroidie  fur  la  neige, fouuentreriouueîez.  Et  11  la 
chofe  eft  grandefc’eft  à  dire,  qu’il  y  ayt  des  apoftemes) 
il  faudra  faigner  du  coufté  oppofite„&  ordonner  le  re- 
aime  futil  St  réfrigérant.  Auicenne  y  applique  huile  4./M* 
,  io fat, auec  moyeux  d'œufs  batus:  &  feuilles  de  manue,  tr.v  û.ip 
*  blettc,lentilles,&  des  rofes,  cuites  en  eau  douce, auec 
huile  rofatioùbol  arménien,  auec  du  vinaigre -.terre 
fcellee  ou  argiilefiitharge  ou  ccrufe.Auicenne  rccom-XM*/**1 
mande aufliFeau  d’endrue  &  demorclle,potir  empe-  fr.i.duj. 
,0  cher  les  velîics.  EtHalyabbas  a  approuué  l’eau  des  oli-  4 
5  lies.  Théodore  côfeiilè  de  bagner  tout  le  mébre  auec  rhedM-, 
du  vinaigre.  Et  on  approuué  le  cerat  de  Galen.faitdccRtp.46. 
cive  &  a  huile  rofat  J  hué.  &  Rogicr  louel'huille  laur.  U.+tk  14 
&  le  lard  auec  feuilles  de  fuz,font  de  mefme.  Les  qua- 
„tremaiftxes y  mettent  du  populeon  auec  des  moyeux 
35  d’œufs. Et  fi  a  raifon  delà  douleur, on  aioutoitaux  fuf. 
dits  remedes, quelque  peu  d’opion,cela  plairroità  Ale¬ 
xandre.  La  leconde  intention  eft  accomplie, en  ouui  ât  1 1. 


XAïuire.  jua  iccuimv,  uhvuvwu  - - - - 

les  veflics  auec  des  eifeaux,  ou  quelque  dcchiquctair. 

Mais  la  troifieme  intention  'eft  accomplie  auec  défis-  lit. 

catifs 
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Z-itt.j.al-  catîfs  domeftiqueSjCqmme  eft  félon  Rafis  l'onguent 
tnaj.tn.i2,  blanc,  auquel  font  aublns  d’œufs  &  camphre:  &  l’on¬ 
guent  de  chaux  lauee  fept  fois,o,u  autant  de  fois  qu’el¬ 
le  ayt  perdu  la  pointe,  defquels  les  formes  feront  dites 
en  l’Antidotaire.  Auicenne  fait  quelque  longue  com-  f 
tr.L.ch.ï).  pafition  de  fiente  de  vache  dellcichee ,  efcorce  de  pin, 

litharge,cerufe,bolarmenié,chaux  lauee,  tutie,  plomb  ; 

brûlé, merde  de  fer, camfre,  &  femblables,  incorporez  | 

auec  huile  rofat&mouëlle  ou  graille  de  cerf:  laquelle 
il  dit  dire  efprouuee,là  où  iln’ya  grand  chaleur.  Et  de  to 
ce  genre  eft  encores  la  fiente  de  colomb  brulee  de¬ 
dans  vn  linge,& incorporée  auec  huile  rofatcar  ell’eft  | 

admirable,  comme  il  dit.  Et  les  porreaux  bouliscon- 
uienent  aux  lieux  vlcerez.  Et  fi  les  vlceres  fe  font  def-  i. 
obeylTans  ,  ils  font  traitez  de  la  cure  des  vlceres  mà« 
lins. 


SEPTIEME  CHAPITRE, 

Des poreaux ,  verrues  &  cornes. 


T  TErrues, félon  Halyabbas  au  huitième  fermon  de  la 
V  première  partie,  font. petites  puftulcs  exceffiue- 
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ment  dures ,  &  rondes ,  nées  en  la  fuperficie  du  corps, 
defquelîes  quelques  vues  font  dites  Porrales ,  d’autant  M 
qu’elles  font  decoupees  &  ramuës  à  la  façon  d’vnfi 
tefte  de  porreau.il  y  en  a  de  Clauales ,  non  decoupees, 
ains  teftues  &  enracinées  à  mode  de  clou.  Et  quelques 
vjjes  font  Cornalcs ,  d’autant  que  ce  font  certaines  ad¬ 
ditions  efpaiftes ,  ongleufes ,  qui  naiffent  furies  ioin  59 
dures  &  extremitez  du  corps ,  comme  dit  Auicenne. 
Dont  Galen  difoit  au  premier  des  maladies  &fympto- 
mes,  &  au  quatorzième  delà  Therapeutique,Acrp' 
chordons,&  foamiés  verrucales,alphes  &  leuces ,  font 
maladies  en  nombre  augmenté  de  tout  genre  contre  jy 
nature.  Leur  caufc  eftoit,  au  fécond  desmaladies, ma¬ 
tière  contrenature,tranfmife  au  cuir,&  là  pofec  de  na¬ 
ture  robufte.  C’eft  ce  que  difoit  Auicenne  au  premier, 
qu’elles  eftoyent  du  genre  des  puftulcs, &  boutons.  La 
caule  efficiente  (comme  il  eftdit  au  quatrième  )  eftoit 
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nature  qui  reiette:&  la  materielle ,  l’humeur  gros.me- 
lancholic  ou  phlegmatic  falé,couerti  en  melancholie. 

Combien  que  Hilyabbas  veuille, qu’elles  natffentde 
deux  humeurs,  fçauoir  eft  du  phlegmatic  &  du  melan- 
«  cholic, endurci  &  non  pourri,  comme  il  cilglofefur  le 
lieu.  Elles  fe  font  en  tous  membres ,  principallement 
ez  mains  &ez  pieds.  Et  aux  grandes  s’enfuiuent  des 
petites ,  non  pas  du  fang  qui  en  verfe  quand  on  les  fait 
fai<mer,côme  çroid  le  vulgaire,  ains  de  ce  que  la  gran-  • 
io  de  verrue  eft  caufe  de  conuertir  la  complexion  de  l’a-  4; 

liment  delegué, en  fa  nature,  parquoy  elles  font  mulet-  L*  rnef.  . 

pliees,  comme  dit  Auicenne,  meSr 

En  leur  cure  il  y  a  trois  intentions.La  première, com- 
mâde  purger  la  matière  melâcholique  &  phlegmatir 
ic  queXa  fecôdc  enfcigne  de  garder  que  telle  matière  ne 
s’engendre  plus.Mais  la  troifieme  môftre.d’excirper  la 
matfere  par  remedes  locaux.Halyabbas  enfeigne  d’ac- 
complirla  première  ,  auec  decodion  d’epithyme  & 
d’ao-aric.&  Auicenne  fe  hafte  à  diminuer  le  fang,  La  fe-  tk 4.  fi.7. 
10  conde  accomplit  ledit  Auicenne,  auec  bon  régime  qui  tr.yh.  13. 
entendre  bon, fuc.  Mais  la  troifieme  intention  eft  ac-  X»  mef- 
*  complie  en  l’vne  de  ces  deux  manierestpremieremau  mes. 
par  medicamens ,  fecondement  par  chirurgie.  Par  me- 
dicamens  la  matière  eft  refolue  &  defïeicheef  félon. 

15  Rafis ,  en  frottât  auec  feuilles  de  cappres,ou  auec  car-  Xi».  5.  al- 
robes  humides, ou  (.félon  Auicenne  )  auec  huile  de  pi-  maf.eb. 
ftaches,ou  auec  eau  de  porreaux  &  fumach.  ou ,  felo#  Xà  mef- 
G  uilîaume,auec  le  milieu  de  L’ognon  fcvllitique,  ayant  mes. 
précédé  la  mollification  auec  de  l’eau  chaude.  Et  l’em-  t|- 
jo  plaftre  de  la  fiente  des  cheuresauec  du  vinaigre,  &  ti.uh.tf. 
feniffon(qui  eft,nislle)  auec  du  vinaigre,  &  le  vinaigre 
auec  du  fel ,  &  la  quintefeuille  pilee  auec  du  mouft, 
font  louez  d'Halyàbbas.  Henric  commande  lier  fur  el¬ 
les, feuilles  de  ruë,millefeuille,  8t  herbe-Robert  pilee: 

55  &  dit, que  dans  trois  ou  quatre  iours,fans  doüte ,  elles 
fontgueries.  Etàcemelmes  il  commande  les  oindre 
durant  fixiouLS,deux  o  u  trois  fois  le  iour,de  i’aquo- 
fite  qui  refte  en  vn  pot  de  plombsauquel  on  au ra  gardé 
par  quatre  iours  des  limaces  rouges  auec  du  fel.  Car 
toutes  cherront  fans  douleur  (comme  il  dit)  auccques 
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leur  racine.  Par  chirurgie  Iamier les  confume  &  ron-  ' 

l|  ge,en  les  ognatu  auec  du  leuain  temperé,&  deftrettipé 
t'imef-  ducapitehouauec  laitdefigües.Àuicenne  le  fait  auec 
ms.  dulaitdetithitnalc,ouauec  huile  anacardin.Gu  que 
Ton  inerte  par  dellus  vn  ruptoire  de  chaux  &  de  fauo^ 
comme  fait  Halyabbas.  ou  elles  eftant  ouuertes  auec 
î’ongle,ou  lancette,  ou  auec  des  cantharides, que l’on 
mette  dans  la  fentè  vn  peu  d’arfenic,  lequel  ne  faut 
point.  Ou ,  comme  faifoit  le  François ,  qu‘on  les  ogne 
aaec  vne  paille  on  poinsô, auquel  y  ayt  vn  peu  de  cou-  ta 
ton ,  trempe?, en  l’eau  fort  des  aikiraiftes ,  de  laquelle 
37.7.  î.  il  fera  dit  cy  défions. Ou  qu’on  les  lie  auec  vne  foye,*u 

shap.6.  vn  poil,&  foyent  arrachees,ainfi  que  Rafîs  commande; 
fmef.  &  puis  foyent  cautetifees  d’vn  cautere  punduel ,  ou 

auec  vn  medicamentacre,les  ayant  premièrement  (en-  „ 
fuiuât  Albucaiis)feparees  tout  à  l’entour,  &  arrachées  1 
des  leur  racine.  Ou  bien  auec  vn  tuyau  de  plume  dure 
de  coq  (  comme  dit  Galen  )  ou  de  cuiure  (  comme  die 
r*f>.  cfc.iy.Albncafis)  foit  comprife  tout  à  l’entour,  &  la  cannulle 
(oit  torfe  on  tournée ,  iufques  à  ce  que  la  Verrue  foit 
tranchée  à  l’entour  &  déracinée.  10 

QuantàlacornèquieftauxpiedSjHenric confeille  ' 

F]  (&  ainfi  opéra  mon  courdonnier  à  Paris  *  contre  ma 
voluiué ,  en  vn  arteii  de  mon  pied  )  qu’on  rafe  &pare 
ou  allife  par  defius  la  corne  tant  qu’il  fera  pernble. 
puis  qu’on  mette  dellus  vne  platane  de  fer,  ou  de  cuir, à  *S 
laquelle  y  ayt  vn  trou  félon  la  grandeur  de  la  corne: 

&  lors  en  ce  trou  foit  mife  vne  goutte  de  fouffre  ar-» 
éant,&  qu’on  le  lailfe  cftaindre  far  le  lie*ü:pais  on  met¬ 
te  là  defl’us  du  eerat.qu’ii  fe  repoie,&  il  fera  gueri.C’cft 
j^.y.^.lj.cequedifoit  Auicenne  au  quatrième  :  Si  on  prend  du  }0, 
bois,&  on  l’allume  au  feu  tant  quil  foit  enflammé ,  & 
qu’on l’approc|ie  des  verrues,  elles  feront  delfeichees. 

Êc  cela  foit  fait  rant  de  fois  l’ vne  aprèp  i’autre ,  iufqu’à 
ce  que  foyent  efFacees.  puis  yiene  apres  le  beurre  cuit, 
iufqu’à  tant  qu’elles  cheenr.  jj 
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Des  membres  fuperfius  qu'il  faut  amputer, 

&  des  corps  morts  qu'on  veut 


LEs  membres  ou  particules  qui  font  fupcrftues,  Te- 

Ion  Gai  en  au  premier  des  maladies  &  fymptomes,  G/wp.8. 
ou  font  du  genre  de  ceux  qui  félon  nature ,  comme  vn 
1Ç>  fixieme  ou  arteihou  font  de  tout  genre  contre  nature, 

comme  goitres,  membres  morts  &  pourris. 

La  caufe  de  lafurabondance  de  ceux  qui  font  félon 
nature,  eftl’abondançc  de  matière benigne  auec  force 
devertu:ce  qu’auient  ez  conceptions, comme  il  eft  dit  ^ 

*5  au  fécond.  La  caufe  de  la  fuperfluité^des  membres  7- 
morts, eft  prinfe  triplemct,ainfi  qu’a  elle  dit  en  Eflhio- 
.mene.Les  caufesdçîamort  de  tout  le  corps , font  les 
'caufes  d’aridité  &  fuftbcation,fuiuant  ce  qu’eft  proùué 
en  la  fcîence  naturelle. 

*°,  Qv^ant  aux  lignes  des  parties  furàbundates,  qui  font 
du^enre  de  celles  qui  font  félon  nature,  ils  font  fore 
notoires. Les  fignes  des  membres  morts ,  ont  efté  dits 
en  Efthiomene,  Les  fignes  &  examens  de  l’homme 
mort ,  ont  efté  dits  cy  <kfïus  en  parlant  de  cheute  & 

45  heurt.  Les  lignes  d’vn  homme  mort  df  poifon,  qu’on 

luy  a  donné,  on  les  a  de  Galen  au  fixieme  des  internes,  Chap  j. 
où  il  dit  :  Qjjand  à  aucun  de  fon  naturel  euchymc  (ou  “ 
de  bon  fuc)St  nourry  d’vne  bonne  façon ,  furuiét  mort  “ 
foudaine ,  comme  il  auient  coutumièrement  de  quel-  “ 

P  que  médicament  deletere,c’eft  à  dire  veneneux:puis  il 
Y  deuient  blauaftre.ou  noir,ougriuelé,  ou  lafche,&‘f 
pourriffant  foudain  il  peut,celafignific  qu’il  a  prins  de  “ 
la  poifon.  Mais  s’il  eft  autrement,  il  eft  mort  félon  les  “ 
corruptions  qui  procèdent  du  corps.  ‘ 

JL  On  iuge,que  files  membres  corrompus  ne  font  toft 
retranchez,qucla  corruption  multiplie.  Ets’elle  vient 
aux  gros  os  de  la  cuiffe,ou  du  bras, il  n’y  a  aucun  engin 
qui  le  puiiTe  guérir, comme  dit  Albucafis  ,ains  c’eit  la 
morç  du  malade  :  parquoy  il  le  faut  lailfer  à  Dieu, 

&  à  fes  faims. 


J?  trime 


4*6  TRAICÏ.  VI.  DOCT.  I.  CH  A  P.  VIII. 

Régime  du  doigt  ou  orteil  fuperfiu. 

ET  membres  furabundans,  qui  font  du  genre  de 
qui  félon  nature ,  comme  vn  fixieme  doigt,  il  y  a 
Çhag$6.  ync  reigledeGalenau  troifîeme  du  Techni,que  de  y 
toutes  parties  qui  furabundent  le  naturel ,  l’ablation 
eft  caufe  falobre.  D’en  engendrer ,  il  eft  difficile  (  &  ce 
n’eft  pas  de  merucilles)mais  de  les  retrancher,  il  eft  fa- 
Çbap.if,  cile ,  &  appartient  à  l'art ,  au  quatorzième  de  la  théra¬ 
peutique,  principallement  quandletout  eft  charnu,  i® 
Car  il  y  a  plus  de  difficulté  en  l’oflu,  qui  naift  de  la 
ioindure ,  corne  ditHalyabbas  au  neufuieme  fermon  . 
de  la  féconde  partie.  Quant  à.  la  maniéré  d’amputer, 
c’eft  que  aüeevnrafoir  elle  foit  tranchée  &  décharnée  1 

à  la  racine  de  fa  foürce,&  puis  foit  deiointe  laiointure,  ij 
&lelieu  couppé,&  le  doigt  dfté ,  &  que  foudain  on  rc- 
traigne  lefagauec  delà  poudre  rouge  &aubini d’oeufs: 

&  foit  guery  de  la  cure  des  autres  playes.  Quelques 
tus,  comme  Auicenne,  ayantfaitl'incifion,cauterifent 
le  lieu  auec  huile  bouillant,  carde  cela(comme  il  dit) 
ilenauient,qu’ons’affure  d’empecherla  corruption, 

&  le  flux  de  fang:&  fur  le  lieu  de  l’incifion  naiflent 
chair,  &  peau  forte  &  dure. 

Régime  aretranchervn  membre  if 

mortifie'¥ 

DEceftuy-cy  Albuçafls  &  Auicenne difent, quel! 

telle  malice  ne  pouuoit  eftre  corrigée  aüec  des  ’ 
repereuflifs  ,ne  auec  fcarifications ,  &  autres  remedes  J0 
qui  ont  efté  dits  en  Efthiomene,il  faut  que  ce  membre  i  \ 
foit  retranché  iufques  au  fain,  affin  que  le  malade  eui- 
te  la  mort  de  tout  le  corps.  Car  plus  grande  eft  la  mort 
de  tout  le  corps(ainfique  dit  Albucafis)que  n’eft  le  de¬ 
faut  d’vn  membre.  Qij'on  le  retranche  donc.  Or  le  lieu  jy 
de  l’incifion  eft  choyli  comme  s’enfuit.Si  la  corruption 
attaint  iufques  près  de  la  ioinéture ,  foit  coupé  en  la 
ioinéture  mefme  auec  vn  rafoir ,  &  autres  inltrumens, 
fans  feier.  Mais  li  elle  n’eft  prés  de  la  ioindure ,  ains 
en  eft  éloignée,  que  l’on  tranche  vn  peu  par  deflusie 
corrompu 
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corrompu,au  Heu  auquel  on  aura  trouué.auec  la  tente 
întroduite,fermeté  &  douleur.&  l’os  foit  fcié  auec  vne 
fcie  mince.  La  maniéré  eft  telle;  Qtjc  le  membre  foie 
enueloupé  delà  part  faine,  &  de  la  part  corrompue,  a- 
Uec  beadages  :  &  foit  tenu  ferme  par  les  feruiteurs,& 

1  foit  feparee  la  chair  qui  eft  entre  deux  bendages,  auec 
vn  rafoirdufques  à  ce  qu’on  voye  l’os  totallement  de- 
liuré  de  la  chair.  Et  puis  foyent  garnies  les  lebures  dé 
drappeau ,  affin  qu’elles  ne  foyent  ofFencees  de  la  fcié. 

Et  lors  foit  fcié  l’os  fubtilement,&  parfaitement.  Et  là 
membre  cftantfeparé,  le  fain  foit  cauterizé  auec  vn 
fer  ardent  conuenablc  à  ceIa;ou  auec  de  i’huille  bouil 

lartt, ainfi  qu’il  a  efté  dit.  Soit  bendé,&  pensé  de  la  cura 

tion  des  autres  vlceres.  Et  s’il  y  à  flux  de  fang,foit  re- 

ftraint  auec;  la  poudre  rouge,  dcaulbin  d’œuf, &aü-f 

j  très  moyens  que  nous  auons  di&.Qijelques  vns.com- 
’■  “c  Théodore,  dident  medicamens  qui  endorment,af  LU  ch  f. 

fin  qu’on  ne  fente  l’incifion;comme  eft l’opion,  fuc  de 
morclle, iufquiame, mandragore, lierre  arborée, ci<më, 

laituë.Et  abbreuuét  de  cela  vne  efponge  neuue,&  per* 
mettent  qu’elle  fedeffeiche  aufoleil.  Et  quand  il  en 

eft  befoin,ils  mettent  cettq  efponge  das  l’eau  chaude, 

&  la  baillent  à  flairer,  tât  querle  fommeil  en  vienne  ail 
patiët.&  luy  endormy,ils  font  l’operation.  Et  en  apres 

auec  vne  autre  efpôge  trempee  en  vinaigre, appliquée 

au  nez, ils  l’efueillentîou  bien  ils  mettêt  du  ius  de  rue, 

15  oa  dé  fenoil  es  narilles  &  Oreilles }  &  ainfi  l’efueillent*  " 
commeils  difent.  Les  autres  donnent  à  boire  de  l’o- 
pion,&  font  mal,  principalement  s’il  eftieuné  &  s’en 
auife.  car  l’ayouy  dire,  queauec  grand  combatde  la  ' 
vertu  animale  &  naturelle,  quelques  vns  ont  encouru 
jo  manie, & confequemmentlamort.  Quant àmoy  en 
telle  mortification  du  membre  (ayant  couppé  chèttiin 
au  progrès  de  la  corruption ,  auec  fearifications  &  ar- 
femc,&  en  mettant  fur  la  partie  faine  defenfifs  debol 
arménien ,  &autres  opportuns)  i’enuelouppe  tout  le 
membre  mortifie ,  auec  le  fpadàdrap  cy  deffous  ëférit 
de  p  ufieurs  phs,&  le  bende  &  préparé  à  fa  mode, ainfi 
qn  il  fera  dnft  des  corps  mortsqu’on  veut  garder.  Et 
ae  le  retiens  de  cette  forte  ,iufque$  à  tant  qSe  la  ioin- 
Gg 
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turc  foit  fondue, &  que  le  membre  chee  de  foymefme. 
Car  il  eft  Plus  honnefte  au  médecin,  qu’il  chee  de  foy- 
mefme,que  fi  on  le  trâehoit.Car  toufiours  quad  on  le 
tranche, il  en  demeure  quelque  ranqueur  ou  regret, 

&  penfement  au  malade,  qu’il  luy  pouuoit  demeurer.  5 


Régime  de  garder  les  corps  morts. 

ON  préparé  en  deux  fortes  les  corps  morts ,  aies  10 
garder  par  quelque  temps.  L’vne  des  fortes  eft, 

11-  fuiuant  la  doftrine  de  Rafis ,  que  auec  elyfteres  pic- 
r'rt  s  àl- quans  de  çolocynthe  &  baurac  rouge ,  eftant  la  tefte 
UTr  Ji,  «  baffe.&puis  en  redfeffant  le  co.rps,&  en  preffantleven 
-  ’  ue  on  en  forte  toutela  viande.  Et  en  apres  ,  que  l’on  1  y 

ictto  dedans  vn  autre  clyftere  d’aloës,  myrrhe  >acaue,  , 
ramich-Cquieft  Gallie  mufquee)  &  aliptc  ,  efcorçe  de 
grenades, noix  de  cypres,poix  mufeadeftaudaux, bois 
d’aloes,  fel,cumin ,  &  alum^çftrampés  aucc  tenais 
ere  &  eau  rofe.Et  que  le  fondement  foit  bouche  auec  iq 
couton  &  efi^upes;trempést>luimefinc, médicament, 

en  liant  fort  auec  plufieurs  plis  de  bandage.  Qrje  l’on 
iette  auflî  de  l’argent:  vîf  dans  îles  narilles,  oreilles  fife 
bouche,  car  auec  cela  on  garde  que  ion  cerueau  ne 
découlé.  En  apres  il.cbmman.de, que  tout  le  corps  foit, 

»,  confit  dudit  médicament. Et  dit  que  finalement  il  fort 
**  oint  d’a'ikitran,  qui  eft,  la  poix  noire.Et  veut  que  auec 
bendages  conuenahlçs  foyent  rdïçrres  tous  les  trous, 

&  tousles  ooresdu  corps.ce  que  l’vfage  çomtnun  fait 

er»  cette  maniéré.  Qj’pn  ait  vne  grande  quantité  de  }0 
fpadadrap,  fait  auec  de  la  poix  noire,  refine,  çolophor 
nie, encens,  maftic ,  ftyrax ,  gomme  arabique  &  tra*a . 
canth ,  St  de  la  poudre  ia  dçftus  difte ;  duquel  en  ion; 
fait  grande  quantité  à  parutellemét  que  chafque  ïam-, 
be  enfoitenuelouppee  particulièrement  iufques  au* 
felfes ,  &.  chafque  bras  iufques  aux  efpaules  ,  &  puis  ” 
tout  le  refte  du  corps,iufques  à  toute  la  tefte.Et  le  lpa-, 
dadrap  foit  coufûbicn  ferme  ,  «des  coutures  foyent 
enduittes  auec  de >p0i*-&  que  1«  fins  foyent  col¬ 
loques  çntour  les;  ÇQjftés,*  les  pieds  ioftisdu  long. 
Pais 
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Puisquel’on  feme  delà  poudrefur  toutlecorps :fic 
les  lieux  v  uides  foyent  remplis  d’eftouppades  roullees 
au  médicament  du  fecôd  clyftere.Et  puis  tout  le  corps 
enfemblefoit  enueloupé  auecautre  quantité  dcfpa- 
5  dadrap,&  Toit  coufuà  l’oppofite des  coutures  du  pre¬ 
mier  fpadadrap:&  que  les  coutures  foyent  e'nduittes 
de  poix.&  puis  encor  vn  coup  foit  furpoudré.  Er  de?e* 
chef auec  vn’autre  toille  ciree  foit  enueloupé ,  &  cou- 
fu,&  enduit.  En  apres  auec  fortes  bendes  foit  lié, com- 
me  on  lie  les  balles, tresfermement  :  puis  foit  enuelou¬ 
pé  d* vu  linceul  net.  Et  foit  mis  das  v  ne  caille  ou  chaf- 
fe  de  plomb ,  bien  clofe ,  &  endüitte  auec  le  fer  chaud: 
dans  laquelle  chaffe  foyent  mifes  herbes  odoriferan- 
tes,rofes,nlariolaine,mcnte,balfamine.  Ou  dans  vne 
1}  chaffe  de  cyprès,  ou  de  noyer.  &  foit  fermee ,  &  enui- 
ronnee  de  barres  de  fer ,  efquelles  y  ayt  fis  anneaux  à 
la  leuer  &  porter.  Quelques  vns  les  enueloupent  d’vn 
cuir  de  boeuf, ou  de  roffe.  Et  telle  eft  la  première  forte 
de  préparer.  En  autre  forte  font  préparés  les  corps 
*  o  morts, que  foudain  on  les  ouurepar  le  v  entre, &  on  ti¬ 
re  dehors  toutes  les  entrailles:&  que  le  ventre  foit  re¬ 
pli  delà  fufdite  poudre, &  grande  quantité  de  fcl  &  de, 
cumin:& foit  coufu,&  enueloupé  comme  dit  eft.  Et  U 
tu  veux  garder  les  entrailles,laue  &  nettoyeles,  &  les 
*5  fale  auec  les  fufdits ,  &  les  ferre  dans  vn  pot  dep!ôb,& 
les  mets  dedans  la  chaffe.  De  ces  deux  fortes,  U  pre¬ 
mière  eft  feure  pour  les  maigres  &  traflis,&  en  temps 
froid  :  la  fécondé  eft  plus  certaine  pour  les  gras,&  ven 
trus.  Mais  il  y  '  a  vne  fineffe  de  Rafis ,  que  pour  gar-  Litt.r.aî. 
50  der  les  corps  de  s'enfler,  ils  foyent  couchés  &  tournés  tnKch,\%. 
fur  leur  vifage.  Etlile  ventre  eftoit  enflé,  il  y  a  vne 
fineffe ,  que  le  ventre  foit  piqué  d’vne  tariere,  ou  d’ v- 
negroffealefne,enquelqueslieux,afin  quel’eau&le 
vent  en  puiffent  fortir  :  comme  difoit  laques  l’àpothi- 
caire, qui auoit  embaumé plufieur? Papes.  Pourte-» 
nirîafacedefcouuetteiufquesàhuïd  iours ,  efquels 
les  corps  ont  accouftumé  d’eftte  altérés  &  pourris, on 
veut  qu’elle  foit  fouuent  mouillce  d'eau  rofe  falec, 
ou  auec  dubaume:  duquel  on  dit  beaucoup  de  cho¬ 
ies,  mais  i’entreuue  peu  (quanti  ce  Fait)  és  limes  au- 
Gg  * 
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Identiques,  ce  que  Henry  mefmes  a  tefmoigné. 

Or  Dieu  garde  noz  ames,auec  le  baume  de  fa  mife^ 
ricorde,  Amen. 


DOCTRINE  SECONDE.  ï 
Des  maladies  qui  ne  font  proprement  apoBe- 
mes, ne  vlceres ,  ne  partons  des  os ,  pour  le f- 
quelles  on  a  recours  au  chirurgien  :  &  qui  l9 
J  ont  propres  d  vn  membre.  Elle  a  huitteha- 
pitres. 

PREMIER.  CHAPITRE. 

Des  maladies  delà  teBe,  *  * 

»V  t  r  e  les  pallions  communes, il  en  ad- 
^  uient  plufîeurs  propres  à  la  telle, comme  tei- 
^  gne,  pelade  ou  chauueté , &  deformité  de 
*4  poilsjdefquelles  il  nous  faut  dire,  *9 

De  la  teigne, 

TEigne  (  félon  Halyabbas  au  huiétiefme  fermon 
delà  première  partie)  font  petits  vlceres  qui  ad- 
uiennent  a  la  telle ,  efquçls  y  avnevefcie  croulleufe.  ^ 
j  Elle  a  plufieujrs  efpeces.  La  première  elb  bournaliere, 

’  de  laquelle  fort  par  fes  trousvne  humidité  fubtile,fem 
jj  blable  à  bournal  &  à  miel.  La  féconde  ell  figueufe,  en 
‘laquelle  ell  contenu  quelque  grain  femblable  à  celuy 
des  figues.  Elle  ell  ronde  &  dure,  &  rouge  au  bout.  ^  ^ 
jjj^  La  troifieme,  Amedofe  :  de  laquelle  fort  vne  humidité  5 ' 

‘  femblable  à  eau  de  chair,  par  des  trous  plus  petits  que 
jjjj  en  laBournaliejre.  La  quatrième  Tettineufe ,  fembla^ 
bleàia  tette  des  mamell  es  d’vneféme,  auec  rougeur, 
de  laquelle  flui;  humidité  femblable  àfang.  La  cin- 
*  quiefme  ell  Lupineufe,  femblable  à  lupins  encodeur  * 
&  en  figure  :  de  laquelle  fluet  corne  efcorces  &  efcaiU 
lcs.blac  hes  &  feiches.§oubs  celte  cy  peut  ellre  côprife 
laBraneufe  ,  enlaqdey  a  des  corps  fubtils  femblables 
à  bran  ou  fon,qui  cheent  de  la  telle  fans  vlcemtion. 

Toutef 
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’Toutesfois  Galcn  au  premier  du  miamir.femble  p’er 
mettre  que  trois  efpeces,rAchoreufc,la  Bournaliere,  Uré.&V. 
&  la  Braneufe.AchorÇcomme  il  dit)eftât  du  genre  des 
tumeurs, percé  de  petits  trous,  reie&e  certaine  humi-  Chap. 8. 
f  ditéfubtile,  auec vnpcu de  vifeofité-  LàbournalierC 
s’en  approche  félon  fon  efpecc  ,  mais  elle  a  les  trous 
plus  grands  *  &  reie&ent  humidité  femblable  au  miel 
qui  eft  dans  fon  bournàl.  Par  la  braneufe  (en  vn  autre 
chapitre)  tombent  fouuent  du  cuyr  de  la  telle  chofes  Cbapiét 
jô  femblables  à  bran ,  comme  en  ceux  qui  fe  grattent,  il 
femble  que  Achor  eft  nommé  d’Auicenne  Affafaty,  (À- 
rrieda ,  &  Thirie  efcorchee:d’autant  qu’elle  s’aduance' 
par  le  cuyricomme  en  rampant.  Et  il  nomme  Bran,cer 
tainemaniere  d’excoriation  feiche.  Màis(c6mme  fou 
t ,  uent  il  a  efté  diâjil  ne  fe  faut  foncier  des  noms,pour- 
*  ueu  féülemët  que  Ion  cognoilfe  les  chofes,  Quoy  que 
ce  foit,le  commun  yfage  tiét ,  que  la  teign  e  eft  rongne 
de  la  telle, aüec  efcailles  &  crouftes ,  &  quelque  humi-  . 

dité,&  arrachemét  de  poil,&  couleur  cendreufe, odeur 
.  puante,&  afped  horrible.  . 

10  Elle  nailî  des  humeurs  corrompus,  engendrés  en  là 
matrice.ou  apres  pour  là  mahüaile  maniéré  de  viure. 

Ses  lignes  font  apparents, des  chofes  diètes  naturel¬ 
les,  non  naturelles,  &  contre  nature.  Elle  commence 
(ainlique  Galen  did  au  lieu  delfuS  allegué)auec  mot.  Gbap.ti. 

4 1  dication  &  démangé  fon  , qui  les  contraind  de  fe  grat. 
fenpuis  la  tumeur  croift,&  s’y  font  des  trous: 

On  iuge  que  celle  palfion  eft  difficile  à  guérir  :& 
rtïefmes  que  l’ancienne, calleufe  &  efcailteufe,  qui  ron 
ge  les  poils ,  eft  de  fi  grand  peine  ,  que  Rogier  ayme  Li.l.ch.iî 
jô  mieuxla  laifler, que  d’en  pourfuiure  là  cure.  Oultré 
ce,qu’eftant  guerie,elle  delaiflè  vrte  croufte ,  &  priua- 
tion  de  poil,avn  opprobte  perpétuel.  Et  pourtant  Ia- 
mief  l’appelle  T eigne,du  tenir  :  parce  qu’elle  tient  fer¬ 
mement  la  tefte.ou  du  vers,nommé  tigric  :car  comme 
35  ce  vers  corrompt  le  boys,  ainfi’  la  teigne  gaffe  la  cefte. 

A  ta  teigne  s'enfuit"  multiplication  de  poulx,  laquelle 
menace  de  lepre.  &  ainfi  la  teigne  eft  yne  maniéré  de' 
lepre. 

En  la  cure  desteignes  il  y  a  double  intention  &  ré- 
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gime,vniuerfel,&pamculier.L’vniuerfe!  eft  en  disete» 
Scdeuë  euaçuation:defquelles  ilaefté  fuffifamment 
ditautrai<ftédcsapoftemcs,delepre&derangne.  Ce 
neantmoins  Halyabbas  ordonne  vne  ventoufè  au  col» 

&  phlébotomie  de  la  céphalique ,  &  (fi  fe.  pcult  faire)  f 
des  veines  qui  font  derrier  les  oreilles,  en  lieu  des¬ 
quelles  les  Samfins, comme  did  Gordô  (&  il  dit  vray) 
Ht*,  i.  dit  vfent  de  Scarification  au  nez.Galcn  au  lieu  que  delTus, 
jMiamir,  loue  la  purgation  auec  des  pilules  faides  d’aioes.co- 
Jb.i.feft.1.  lochynte ,  &  feammonee ,  méfiés  auec  fuc  de  chou)*.  x® 
Le  régime  particulier  a  deux  intentions.  La  première 
corrige  la  cacochymie,  &  la  rogne  du  cuyr  de  la  telle. 

La  fécondé  r’engendre  les  poils  arrachés.La  première 
ü».i.Æ.3.  eft accomplie  en  larecente  ,  felotv  Guillaume,  auec 
frequente  rature  de  la  tefte,  &  lauementauec  eau  &tç 
vinaigre, efquels  ayent  cuit  fumoterre,  blettes  &  camo 
mile  :&  frottement  auec  alum  fait  de  la  lie  du  vin,  & 
puis  auec  ondionde  quelque  Uniment  de  ceux  que 
nous  auons  dit  ez  dartres,  ou  en  la  rongne.  LesfeuiL 
les  du  faule  fontles  principales  au  lauement,  comme  i® 
dit  Auicenne.  Galenaux  Secrets  dediez  à  Montée, loue 
tr.i.cb.i],  ceft  onguent ,  duquel  il  a  guery.  plufieurs  (  comme  U 
Cbap.j,  dit)de  la  teigne,  &  rogne  vlccree  de  la  tefte ,  faphaly, 
ferpige  &  prurit ,  cheute  de  poils ,  lendcs ,  &  peux.  Sa 
forme  eft  telle: 

PR.des  galles, trois  drachmes:  graine  de  harmel(qui 
eft  femence  de  ruë)  deux  drachmes  :  arfenic  rouge ,  & 
des  deux  ariftolochies,de  chacun  quatre  drachmes:fel 
ammoniac,  fuye  de  four,fouphre,  amandes  ameres,co- 
locynthe,racine  de  cappres,fcui!!es  de  figuier  &  d’oli-  p 
uier,racine  de  canne, verd  de  gris,  alum  iamin,fief  de 
memithe ,  myrrhe ,  aloes ,  encens,de  chacun  vne  dra- 
chme:fiel  de  vache, alkitran(qui  eft  poix  noire)de  cha¬ 
cun  vne  drachme  &demye.  Les  médicaments  foyent 
pilez,  criblez, Scpaitris auec  du  vinaigre  fait  de  vin,,r 
tant  qu’ils  foyent  réduits  en  onguent  de  l’efpelTeur  du 
miel.  Qu’on  le  mette  au  Soleil ,  tant  qu'ils  (oyent  méf¬ 
iez ,  puis  la  tefte  en  foit  oingte.  Vn  autre  expérimenté 
lrl.uh.t9.  contre  les  Aqueurs  &  la  Bournale ,  qui  eft  de  Galen  au 
liure  des  ayfez  remèdes: 


PR.  du 


J)ï  LA  T  1  I  0  Ü  !■ 

ÎR  Ju  lithargc,  Ute  drachmcsrfeuiUes  Je  ruerait 

du  medicamem  fau  de  charte ,  voyant  en  la  marfou  du  ti 

patient  de  la  charte  quine  feruoitderien,iedeman  K 

day  vne  lampe,  puis  bradant  la  charte ,  & 

10  auec  du  vinaigre ,  i’en  oignis  la  partie  « 

mandantàl’homme  de  s'en  Tenir  amo;  l  io* 
uant» Car iecognoiffois,qu eftairt (e 

dureroit bien  ce  médicament. Quand  il  v  *  <e 

prefquè  guery,ie  penfay  n’eftre  pas  debefoma  chagr  ^ 

15  dfe médicament, dont  luy  confeillant  •  _  ;  « 

mefmeSjie  le  vis  le  iour  enfumât  guery  partk.u 

Gordon  à  ce  mal  ordonne  ceft onguent, auquel- 1  .y  ^  ^ 

“^^“bUc»cnoy,fouftvif.S, 

10  orpigment,Htharge, chaux  vme ,  vitriol  >  alu^ga^> 
fuy  eacendres  grauelees,  de  chafcun  demy  once.argept 
viKftraint ,  verd  de  gris ,  de  chafcun  deux  drachm^. 
ïaide*  en  poudrerai  foie  incorporée  ^ecius^b|L 
ra  ae.de  fcabieufe,,fümoterre ,  patelle ,  &  JW  >  « 

M  chafcun  vn  quarteroiv.d’huile  vieux ,  vpe  hur^Q_ 
bouillent  tant  que  les  ms  foyent  çonfumez..  ^  v . 
mettez,  la  poudre  à  la  fin  de  la  decodiosfc  y  îedac  <k  la 
polir  liquide, demy  once,  &  de  la  cire  tant  qu  il  faiidta, 
foitfahonguét.  lequel  fans  douté  guerntpute  tçigne» 

|0  rogne ,  mal-mort ,  &  généralement  toute  înfe^io^fO 
cuyr  Parquoy  il  le  faut  honnorer ,  comme  il  dit ,  &  cft  t 

“I vSrlaWneeftbtmcufcGalScuUutc  des  fgH* 
remedes, permet  de  lauerlatefte  auec  eau  lalev,ou 
auec  decodion  de  lupins, ou  auec  ms  de  pourpier  ,^ou 
35  de  blettes ,  o«  de  concombre  fauuage  :  &  puis  !  oind  e 

■  35  auec  huile  de  ftaphyîhigre>&  {auon.hda  gomme. dt  la 

rue  fauuage,  cil  louée  d'An»cennc;&  .1  huile  rqiÿ?ucc  t»»4 -  f-7> 

LvinaiS«>Haly*bM.QÆ1ntlRafo,l!d.^p^^ua.^ 

les  furfuTes.cn  râlant  la  telle  continuellement ,  &.  1 01- 
gnant  toutes  les  nuits, &  la  laoai.au  tnatin  d’eau  enau-  tntfihU 
.  Cg  4 
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ç  Je  ffnugLrfcn'rf1  ciccs’  î.cnt  *“hm's;  f«>»' 
»bh„cpirm^ 

,  »  su.,mau^ >  dix  drachmes.  Tout  foitmefléauee d  * 
fi  ?a*g,rC’ ^  dc  l’eau:&  cri  foitfait  lauement  '  duquelvnp 

fer^âtcmH6  r  ^U1Uair  conPe^ dTklyabi^Jauec/c1* 
farine  riu^8enfor^  Puis  foicca«P^fméeaUec 

.fenrlC5CâtharidfSîVne  once:du  kuphre.demy  once-,, 
rheXïhfrn°IX  *  de,UX  drachmes  :  mouftarde ,  &  myrl  J 
ihe,de  chafcun  vne  drachmermicl  &  vinaigre  ta  t  a  Jil 

li.tch.ii  confolidé.  Rogier  a  ec  Sf’ F? f°U  mondlRé  & 

appelle  p„™re  ,&r,C?0“meS'ieCcdre(<l“'il 
vne  Jracime:péiil  ta  ut  A”? :  ffS""  bru<lecs- 

liurfrhJïif  commdC  porc .fo“d«  en  eau  d’ozeille ,  vne 
liure:ius  d WoaïïwX  m  * dr  chafcun demy 
fumoterre ,  par  elle  ’rociuet  farrallnlcr<3ue  >  ius  de 

»P«eue,  roquette,  mercuriale.de  chafcu* 
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rnc  once:alum,vitriol,gomme  de  lyarre  bruüee ,  fuye, 
fel  rofty,  tartre, aloes,  de  chafcun  demjT  oncfcdes  pilant 
au  mortier, en  foit  fait  onguent.Or  fi  de  foy  mefme,ou 
deiaforteur  des  médicaments,  ardeur  &  doleurfur- 
$  uiennentàla partie, foyent  appaifez  auec huile  rofat 
ou  myrtin  :  ou  auec  l’onguent  que  Apollone  defeript  If 
confequemment,  ainfi  que  Galen  recite  au  premier  du  Scct.$.ch.t 
miamirtVerfe  neuf  onces  de  tref-boa  huile,  dans  vn‘* 
pot  de  plomb  :&  le  pile  auec  vn  pilon  de  plomb ,  tant 
lo  qu’il  deuienne  cfpais  &  noiraftre.puis  tu  pileras  à  part,  “ 
du  litharge  vne  liure:de  la  ccrufc,autât.  mefle  les  auec c* 
l’huile,  &  en  pilant  foyent  réduits  çn  onguent.  Il  miti- <e 
gue  fouuerainement, encor  que  les  vlceres  fulfent  cor- tç 
rofifs,  &  chancreuxauffi,ou  qu’ils  euflent  comme  que‘c 
25  ce  foit  quelque  chofe  de  malin  &  mal  conditionné.  Ec  “ 
non  feulement  en  latefte,ains  il  profite  aufi  ez  riddes  “ 

&  fendilleures  dufondeméc,&  vniuerfclleméten  tou-  <c 
tes  douleurs  vlcereufes:  comme  il  a  efté  dit  cy  defius“ 
des  vlceres  &  maux  chancreux.  Et  ainfi  eft  accomplie  ** 

10  la  première  intention.La  fécondé ,  qui  eft  d’engendrer 
les  cheueux,eft  accomplie  auec  médicaments  qui  atti¬ 
rent  bonne  matière  ,  &  l’aifemblent  au  lieu  :  comme  il 
fera  dit  en  la  prochaine  rubrique. 

ij  *De  la  pelade ,  chauuete ,  &  cheute 

descheueux. 

LEs  pallions  des  cheueux ,  félon  Galen  au  premier  iX#  f 
du  miamir ,  font  la  totale  perte ,  &  le  changement  me. 

3©  de  couleur:  comme  il  fe  fait  en  vitilige  &  en  alopécie. 

Or  à  celle  fin  que  les  caufes  de  ces  paffions  foyent  bien 
veuës,  Galen  veut  au  quatorzième  de  la  Therapeuti- Cbap.18. 
que,qu’on  die  les  caufes  de  la  génération  despoils.Le 
poil  eft  vne  vapeur  feiche,  qui  le  refoult  du  corps,  6c 
35  lortant  parles  pores  du  cuyr,eft  delTcichee  de  l’air. 

La  génération  du  poil(felon  Galen,  au  lieu  delfus  aile-  Miamir 
gué  )  eft  comme  de  ce  que  la  terre  produit:ainfi  qu’il  a  ïw.ufett. 
efté  monftré  aux  commentaires  des  tempéraments,  i-cbaf.i. 
Les  caufes  du  poil  font  quatre, ainfi  querefcolle  de  L*.x.  fb.f. 
Mompelier  le  prend  du  fécond  des  temperameiîts. 

Gg  f 
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L’dficicte  eft,Ia  chaleur  naturelle  no  pas  fort  augmen- 

tee,réfoluanc  la  matière  en  vapeur.  La  caufe  materiel-  f 

le, icelle  vapeur  feichc.  La  formelle, eft  la  deuëporofné  'I 

de  la  peau.  La  caufe  fînale,eft  ornement  &vtilité.  De- 

quoy  il  peut  apparoir ,  à  qui  le  veut  bien  contempler,  $ 
pourquoy eft  ce  que  les  femmes  &  les  chaftrez  n’ont  I 
pas  de  poil  en  la  barbe  ,&  pourquoy  ne  deuiennent  , 
chauues  :  Audi  pourquoy  les  chcueux  tombent  facile-  < 
ment  aux  vieillards, aux  débites, &  aux  tranfis:&  pour¬ 
quoy  en  quelques  vns  ils  font  crelpes ,  &  qu’ils  font  de  I0 

dtuerles  couleurs  :&  pourquoy  en  quelques  endroits 

ils  ont  accroilfement  limiré:5c  plulieurs  autres  problc- 
mes,qui  font  dits  couftumierement  des  poils. 

Des  chofes  dites  peuuent  auffi  apparoir  les  caufes 
Zitt.imla-  desfufditcs  paffios.Car(ainfi  que  Galen  dit  au  lieu  que  if 
dut.  ch.  i,  demi  s)  comme  des  plantes,  les  vnes  à  faute  d’humidité 
defteichecs  fe  corrompent  :  les  autres ,  de  l’humidité 
3,  eftrangiere  à  leur  naturel  qui  s’approche  d’elles  :  fem- 
t>  biablement  il  aduient  que  les  poils  font  corrompus, 
j,  ou  a  raifon  de  l’indigence  de  l’humeur  duquel  ils  doi- 10 
uent  dire  nourris,  ou  à  caufe  de  fa  mauuaiftié.  Par in- 
,  _  »  di$êcc  d’humeur  eft  caufee  la  chauueté:  &  par  fa  mau- 

A‘Te-7'  uaiftie,  la  pelade.  Auicénc  adioufte,que  les  poils  tom-  t 
tr.uh.t.  bent  aufli.pour  raifon  de  la  lafeheté  des  pores:&  qu’ils 

ne  vicnnentpoint ,  à  caufe  de  l’cxceffiue  conftridion,  M 
faute  du  froid  exceffif,  ou  des  traces  des  vlcerespaf- 
■  mef.  fecs.  Alopécie  eft  dicte ,  félon  Galen ,  des  renards  (  en 
es‘  grcc  Alopeces)  aufquels  cette  paffion  aduient  com- 
munementîtout  ainfrque  Thyrie  ou  Ophiafc ,  eft  ditte 
d.u  progrès  par  la  peau ,  femblable  au  ferpent  fus  la  l 
terre.  ' 

Les  fignesd’Alopecie  fontaftes  apparents, &  les  hu¬ 
meurs  corrompus  qui  pechent,  font  lignifiez  par  la 

cou, eur, &  i’hobitudc  du  corps, &  le  régime  palfé. 

On  iugc,que  la  dépilation  naturelle  (  côme  la  chau-  îî 
uete,&îa  faute  de  barbe  aux  eunuques  &  aux  femmes)  "  ' 

ou  accidentale ,  de  caufe  cofolidante  &  cicatrizâte  la  j 

peau,&  cède  qui  eftrrop  vieille, &  celle  qui  eft  cz  tran 

ezhedics  pardelFuslafecéde  efpcce,n’eftpoin-  1 

gueriet  j 
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çuerîe.  car  en  tels  la  mau'uaifecôplexioneftelgallée. 
il  eft  iugé  par  Hippocras  au  fixieme  des  aphorifmcs, 
que  aux  chauues  n’aduiennent  pas  volontiers  grandes  “ 
varices  :  &  fi  aux  chauues  aduiennent  grandes  varices, rc 
î ils  retournent  cheuelcux.  Au  commentaire  de  l’apho-** 
rifme  cela  eft  vérifié,  de  la  chauueté  ditte  impropre¬ 
ment,  qui  eft  Alopécie  (laquelle  eft  faiéle  d’humeurs 
dorrompus }  par  vne  tranfpofition  de  matière  aux  par¬ 
ties  baftes:&  non  pas  de  la  chauueté  propre  ,  qui  Te  fait 
io  par  indigence  de  matiece.Car  qui  ignore(ditil)  que  la 
chauueté  foitpaflionincurableicomme  s’il  difoit,per-< 
fonne.  Dauantagc  ,les  eunuques  ne  deuiennent  pas  yfp"- 
chauues,ne  les  begues  suffi  (corne  dit  Auicenne)  pour 
l'abondante  humidité  de  leur  cerneau.  En  outre ,  il  eft  La  mtfe 
15  iugé  parGaien  au  miamir,  que  fi  le  lieu  pelé  ne  rougift  mes- 
eftanc  frotté ,  il  n’ya  aucun  efpoir  de  guerifon:  &s’il  Li.i.fMtt 
rougift,tant  plus  toftil  deuiét  rouge,&  tant  plus  toft  il 
guerit.ee  que  aufli  dit  Auicenne.  Li4.fe.7t 

En  la  cure  de  la  pelade  il  y  a  double  régime,  vniuer- 
ao  fel  &  particulier.  L'vniuerlèl  gift  en  la  dia:te  &  euacutb. 
tion ,  félon  la  nature  de  l’humeur  qui  peche.  defquels 
ilaefté  dit  fuffifamment  en  la  curation  de  la  teigne. 

Mais  en  fpeciafGalenordône  au  premier  du  miamir, 
que  apres  la  purgation  de  tout  le  corps  ,  il  faut  apo- 
-5  phlegmatizer(c’eftà  dire ,  purger  la  telle  du  phlegme) 
auec  des  caputpurges  &  gargarifmes, faits  des  médica¬ 
ments  qüi  font  poier  le  phlegme:  comme  font  les  pilu¬ 
les  Diacaftorees,deftrépees  auec  eau  de  marjolaine. 

Qrjant  au  régime  particulier, il  a  deux  huerions  :  l’vne 
3°  eft,  de  corriger  la  cacochymie  du  cuyr  de  la  telle  :  l’au¬ 
tre  ,  d’attirer  le  fang  bening  au  lieu ,  &  le  conuertir  en 
poils.  La  première  eft  accomplie,  félon  les  deux  diuer-  ï. 
utez  d’icelles:fçauoir  eft  en  la  recente,  qui  eft  encores  Chap,  18, 
au  commencement  (félon  Galen  au  quatorzième  de  la 
35  Therapeutique)prohibant  la  maticre  d’eftre  reccuë  au 
lieu:&  altérant  le  lieu ,  à  ce  qu’il  ne  l'attire,  &  n’en  foit 
rëdu  cacheâ;ique,c’eftà  dire  mal  habitué, Ou  qu’il  foit 
cataplafméauec  les  repereuftifs  domeftiques,  tels  que 
conuiennent  à  la  fimple  cheute  des  cheucux ,  fuiuant 
la  do&rine  d’Hebeh  Melue,c’eft  qu’ayant  au  préalable 
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iaué  la  telle, ou  le  lieu  pelé,auec  eau  de  la  deco&ion  de" 
rofes ,  myrthe  ,  &  cheueux  de  Venus ,  foit  rafé ,  &  pui? 
epithemédececy: 

PR.du  ius  des  bouts  de  la  myrtfie,  ius  d’otiuier  fait- 
uage,de  chafcun  deux  oncesuofes  fciches,demy  once:  é 
aloyne,deux  drachmes.Tout  foit  boully  en  derny  liure 
de  vinaigre, iufcjues  à  la  côfomption  de  fa  moytie:puis 
coule, &  y  mets  tremper  tandis  qu’il  eft  chaud ,  du  lab- 
dan,deux  onces:&  le  y  laide  durât  deux  iours.Én  apres 
verfe  y  deffus  de  l’huile  myrtin ,  &  du  vin  aftringeant,  je¬ 
tant  qu'il  foit  réduit  en  confidence  de  miel.  Puis  l’aro- 
matize,  y  méfiant  d’alipte  mufquee,&  gallie  mufquee,. 
de  chafcun  vnedrâchme.paiftris  les,  &  en  fais  linimét, 
duquel  foit  oingt  par  trois  iours.  Cel<1  fait,lauele,& 
l’eliuye  auecvn  drapeau  rude,  puis  retourne  oingdre,tj 
Partie,  i.  tât  que  la  fanté  apparoilTe  Galen  a  approuue  cefte° pro- 
™aj>.  t.  cedure  au  premier  du  miamir ,  en  la  cheute  des  che¬ 
ueux,  &  au  commencement  de  la  chauupté.  Car  il  dit, 
qu’il  eft  manifcft ,  que  l’ablation  de  tous  les  poils  doit 
précéder ,  &  la  fri&ion  aufli  :  puis  il  faut  oingdre  atfec  LO 
tel  médicament,  qui  ayt  vertu  d'attirer  &  d’aftembler 
modérément.  Parquoy  il  n’a  accepté, ne  excogité,  qu'il 
J  eut  meilleur  remede  à  la  cheute  des  cheueux ,  que 
celuyqui  eft  méfié  de  labdan  ,&huiledelentifque.  Et 
fi  la  raritéen  eftoit  eaufe,tte  feroit  pas  inepte  de  mefler  té 
au  labdan  d’huile  rtiyrtin, en  lieu  du  lentifcin.il  y  mef- 
loit  aufiî  quelque  fois  du  nardin,  pour  l’aagé  froid ,  & 

L im.dim.jd  temps  d’hyuer.  Galen  attefte, que  les  purgatids, fans 
«w, /wt.aucun  médicament  local  ,.gueri{fent  bien  loutfentles 
i  .ebaf.i,  alopécies  qui  ne  font  que  commencer.  Et  fur  ce  il  al-  î® 
légué  la  cure ,  qu’il  fîft  en  Ce  ieune  laboureur.  A  c-efte 
Liu.  y.  «/-intention  Rafis  ordonne  ce  que  s’enfuit: 
maf-ch-\-  PR.cheueuxde  venus,feuiUesdemyrte,efcorcesdc 
pin,aloyne,  rolhs  de  forte  qu’ils  puiifenteltre  pilez, de 
chafcun  vne  partie:labdan,deux  parties:myfrhe,demy  ^ 
partie  :encés, crois  parties.  Ayant  puluerifé  ces  chofes, 
loyent  meflees  auec  huile  de  raifort,  &  vin  vieux:&  en 
foit  fait  linimentrduquel  on  appliquera  la  nuiâi ,  &  au 
matin  la  telle  fait  lauee.  car  cela  guérit  la  chauueté, 
comme  il  dit.  A  cela  raefrne  Atchigcne  (ainfi  que 
Galen 


Galen  reciteau  miamir  )  ordonne:  tl.i.fect.u 

PR. graines  de  geneure,labdan  ,aloyne ,  cheueuxf/,^  ^  * 
de  vedus:autant  d'vn  que  d’autre.  Tout  foit  méfié  auecj^. 
du  vin,&  huile  myrtin:&  laifle  le  durât  cinq  iours:puis 
f  foyent  cuits  à  la  confomption  du  vin,  fit  coulés.  Oings 
en  la  telle ,  St  la  laue.  Quant  à  la  vieille, &  celle,  qui  a  I  J. 
outrepafséle  commencement,  il  faut  euaporgr  &  re¬ 
foudre  la  cacochymie, auant  que  la  peau  foit  reduide  à 
cachexie  :  cômc  dit  Galen  au  quatorzième  de  la  The-  chap.  i8. 
10  rapeutique,8tau  premier  du  miamir  :  non  pas  auecch.i.yJd.i, 

toutes  chofes  chaudes ,  ains  auec  celles  qui  le  font 
modérément,  affin  que  la  peau  nefoitdeîTeicheene 
bruflee.Et  auec  ce  il  eft  conuenablc  que  foit  de  fubtile 
partie,ce  qui  doit  s’enfoncer  iufques  au  profond, là  où 
/  ?S  eft  le  commencement  de  la  racine  des  poils.  Et  à  celle 
intention,  le  lieu  eftât  rase, St  premièrement  laué  auec 
eau  de  là  decodion  de  camomile ,  aneth  St  ftœchas,  il  La  mefi 
choifit  au  miamir  la  thapfie,nô  pas  vieille,  ains  recen-^er, 
tedaquelle  il  femble  qu’Auicenne  appelle ,  gomme  de 
10  rue  fauuage:&  did,enfuiuant  Galen ,  que  le  fondemëtfr.i. «/?.£*  * 
en  ce  chief  eft  feulement ,  que  fa  chaleur  foit  rompue  Lp 
auec  huiles  temperez,  comme  Galen  dit  eftre  le  fabin,  £'a  mep_ 
St  le  ciçin,  ou  le  vieux  non  omphacin.  Apres  la  thapfie»»w. 
Galen  eflit la  mpuftarde ,  le  nafitort,  le  fouphre,&  l’ef  Lk  mef- 
15  çume  de  mer,l’efcume  du  nitre,&  le  nitremoulbrùfié,w«r. 

&  les  deux  ellebores:  la  femence  de  rue?  l’huile  laurin,  fj. 
la  racine  St  efcorce  de  canne ,  toutes  deux  bruflees ,  la 
poix  liquide, &  la  cedree,  la  fiente  des  rats ,  &  la  graille 
d’ours.  Rafis  veut ,  que  quand  les  poils  tombent  de  la  Lit*,  5.  4- 
3°  tefte ,  ou  de  la  barbe ,  le  lieu  foit  frotté  auec  vn  linge  maf.ch.u 
rude ,  tant  qu’il  deuienne  rouge  ?  fie  puis  foit  frotté  da- 
uantage  auec  des  oignôs  ?  tant  qu’on  y  fente  bruflcure 
fie  ardeur.  Et  qu’on  le  laiffe  ainfi  ce  iour  là ,  fif  la  nuid 
enfuiuant  :  Au  matin  foit  gouuerné  de  mefixie.  Et  fi  le 
55  lieu  eft  efleué  en  vcfcjes.foit  oingt  de  graifte  d’pye,  ou 
de  poulle:fie  ne  foit  plus  frotté  de  quelques  ibuts.  Et  fi 
adonc  les  poils  commencent  à  naiftre  ,  foit  fouuent 
rafé,8c  frotté  auçc  vu  linge  rude  chafque  iour, Se  oingt 
de  ceft  onguent; 

PR.dei’eaudeladeçpdiondes  cheueux  de  venus, 

8t  camo 
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&  camomilc,vne  Hure-huile  de  ben,demy  liute.Soyent 
cuits  à  confomption  de  l’eau  :& l’huile  foit  referué  à 
La  mcf-  l’vfage.  A  mcfme  intention  il  fait  ceft  epitheme  ,  mer- 
ne).  ueilleuxàlapelade: 

PR..efcumcdemer,dixdrachme5:baurac,fOuphre  y  I 
que  le  feu  n’ait  touché ,  gomme  de  rue  fauuage ,  eu- 
phorbe,de  chafcu  deux  drachmes  :  ftaphyfaigre  &  can¬ 
tharides,  de  chafcun  vne  drachme.  Mefles  les  auec  J 
crafTc  d’huile  vieux ,  &  oignes  en  apres  auoir  frotté.  Si 
le  lieu  fait  des  vefcies,qu’on  faffe  comme  auparauant.  i© 
Etfilacaufeeftoitchaude, Gordon  veut  qu’onypro- 
cede  auec  efcorces  de  chaftaignes,  d’amandes, d’aueli- 
nes,de  noix ,  &  fiente  de  chieures ,  roftys,  mis  en  pou¬ 
dre  ,  &  paiftris  auec  du  miel  &  vinaigre  en  forme  de  li- 
nimentiayat  au  parauat  rafé  &  frotté.Et  fi  lefdites  cho-  jj 
f,i. 4-fc-7*  fes  ne  fufHfent  à  medeciner  la  peau ,  Auicenne  côman-  ( 

y.i.( h.  6.  de ,  que  fi  apres  lesdictes  frictions  auec  vn  drap  rude, 

1  &  oignô,le  iieu  ne  rougift,  qu’on  y  mette  des  faiigfues 
&ventoufes,&  le  lieu  loir  defchiqueté  de  plufieurs  ai¬ 
guilles.  Et  lesremedes  foyent  tant  de  foys  reiterez, 
«[uetuvoyespar  refolution&gaillardifedela  peau,la 
fanté  du  lieu.  Adoric  il  faut  cefler,&  palier  à  la  fécondé 
intention.  Orla  fécondé  intention  c-ft  accomplie  auec 
i'cc.ipar.i  ce  médicament  de  Philagre ,  côme  dit  Hebcn  Mefue: 
fom.ishh  ER.  chair  de  limaces,  &  fangfues,  moufehes  à  miel, 
<guefpes,&  fc'l  brufié.de  chafcun  efgales  parties.Medés 
les  das  vnvaifleau  verniffé,cj  aytplufieurs  trous  au  fôd, 
corne  vn  crible:&  metés  y  defious  vn  autre  vailfcau  ver 
niflé  fâs  pertuys:&apres  vn  iour  il  en  fortira  de  l’humi¬ 
dité,  laquelle  loir  gardee  au  vaifTeau.Oigaes  en  le  lieu,  J0 
apres  l’auoir  frotté.car  il  fait  naiftre  les  poils,&  guérit 
de  la  chauueté.  A  mefme  intention  Rafis  ordônc  cecy: 

PR.  de  la  cendre  d’auronne,dix  drachmes  :  vieilles 
cantharides ,  deux  drachmes  :  ladan ,  trois  drachmes: 
auelines  brufiees,  deux  drachmes:  gallie  mufquee,  jf 
vue  drachme.  Soyent  pilez  auec  du  vieux  huile  :5c 
le  lieu  en  foit  oingt.'apres  auoir  efté  frotté.  A  cela 
mcfme  Heraclidc  Tarentin  (  ainfi  que  racompte  Ga- 
partic.6.-  len  au  premier  du  miamir  ,  contre  les  alopécies 
éap.i.  longues  )  apres  la  fomentation  ,  la  rafure  ,  Sc  le  # 

frottement 
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frottement  auec  feuilles  defiguier,&  du  nitre,oignoic 
chafqueiour  deceftuy  cy: 

.  PR.heriiTons  de  mer  auec  leur  coquilles, galles  ver¬ 
tes  5  amandes  ameres,  poils  d’ours,adianthe, racine  de 
\  canne ,  feuilles  de  figuier ,  le  tout  brufié ,  de  chafcun 
deux  drachmes:fiente  de  rat,  vne  drachme.  Soyét  méf¬ 
iez  auec  du  vinaigre, cedrie^  graiffe  d’ours:&  réduits 
en  Uniment.  De  l'uide  il  loue  les  rats  brûliez,  &  efcor- 
ces  de  vigne  bruflees,incorpotez  auec  du  miel.  Et  ou- 
10  tre  ce  il  dit, q  les  efcorces  des  auelincs  brullees,  appli¬ 
quées  auec  du  miel, font  celler  l’alopecieendixiours. 

A  la  mefmë  intention  ceftuy-cy  eft  eiprouué  au  cartu- 
laire; 

PR.  fuc  de  caulcideSjVne  once  :  poudre  de  fangfues 
brulleesdaizarde  verte  brullee,verd  de  gris, de  chafcun 
demy  once;poudre  dé  taupe  bruflee ,  poudre  de  femel-  ' 

les  brullees,  foyes  de  porceau  bruflees^de  chafcun  vne 
parce  :  du  miel, tant  qu’il  fuf&fe  à  les  incorporer  en  for¬ 
me  d’ongüét.  Que  le  lieu  en  foit  oingt  toutes  les  nuits: 

to  Se  chafcun  matin  foit  laué  de  vin  bianc,&  de  miel. 

De  la  chefnure ,  &  du  changement  & 
tainfture  des  poils. 

V 

/^Hefnure  eft  blanchiftement  des  poils.Mais  il  faut 
V-/ entendre ,  qu’elle  eftant  double ,  fçauoir  eft  natu¬ 
relle  &  nô  naturelle,  nous  ne  traidons  icy  que  de  celle 
qui  n’eft  pas  naturelle,laquelle  preuient  la  vieillelfe. 

1°  Sa  caufe  immédiate, félon  Auicenne,  eft  abondance  Li.i.fen.i, 

de  phlegme  aigueux,&  pourry  ,engedré  de  choies  qui  do.  3.  ch. 
débilitent  la  chaleur  naturelle  :  comme  font  maladies  &U,  4.  fe . 
longues  &  diuerfes,mauuais  eftomach ,  fortes  angdif-  -j,tr.i.ch.\ $ 
fes,le  trop  lauer  de  telle, &  fon  excclfiue  couuerture. 

}S  Ses  lignes  font  alTes  manifeftes. 

On  iuge  que  la  chefnure  eft  mauuaife&fufpede. 

Car  il  femble  que  la  mort  a  planté  fon  enlëigne  à  celle 
telle,  comme  dit  Gordon.  Il  eft  iuge  aufli  par  Galcn  au  Part.i.  ch. 
premierdu  miamir,queàraifondeindodes  noircif-  4. 
fements  des  cheueux  auec  médicaments  communs  Ch.$.fctt.u 

i  ‘-i  (qui 
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(qui  font  pour  la  plus  pan  froids.  &  adftringeants  )  il  a 
vcu  non  leulemet  choir  en  dangier  plufieurs  femmes, 

1}  ains  auffi  mourir.  Car  d’autat  que  leurs  telles  fe  refroil 
diAent, quelque  fois  elles  tombent  en  apoplexie  &  épi-  ,< 

lepfic,autresfois  en  trefi  grands  catarrhes:  de  forte  que  f 
le  poulmon  en  endure,  &  la  phthife  s’en  enfuit.  3 

En  la  curation  dè  la  cheinure  y  a  double  régime, 
vniuerfcl  &  particulier.  L’vniuerfel  eft  en  ladiæte&' 
euacuation  du  phlegme ,  &  à  garder  qu’il  ne  s‘en  en¬ 
gendre,  dequoy  il  a  efté  ailes  dit ,  en  trai&ant  des  apo-  to 
ftemes  phlegmatics  cy-delfus.  La  thryphere  farraccni- 
que,&  les  myrobalans  (  comme  dit  Halyabbas  en  la  fin 
du  T echni  )  font  les  principaux  à  retarder  la  chefnure 
&  vieilleffe.  Mais  Aüicenne  confeille, qu’on  en  prenne 
tr.ub.L6.  vn  an  tout  entier  :& apres  qu’on  en  aura  prins ,  il  faut  jj 
retarder  le  mander  iufques  à  midy.  Le  régime  particu¬ 
lier  confifte  en  deux  chofes.premierement, qu’on  pré¬ 
paré  les  poils  à  receuoir  la  teinture  :  fecondement, 
qu’on  leur  donne  teindure.  La  première  eft  accôplie, 
fuiuant  Gordon ,  que  les  poils  foyent  lauez  plufieurs  10 
jours  auec  lexiue  de  cendres  des  troncs  de  choux.en 
laquelle  onaytdilfoult  de  l’alum.Car  celauement,à 
raifon  de  l’alü ,  préparé  les  poils  à  receuoir  toute  cou- 
Li.ipfe  7.  leur.  A  celle  mefme  intention  dit  Aüicenne,  que  la  ra-  - 
tr.i,  tb.iÿ.  cine  d’alkanne ,  &  du  paftel,font  racines  qui  ont  prefTé 

les  hommes  à  teindre ,  ou  en  noyr ,  ou  en  iaune.  La  fe-  * 
conde  eft  accomplie ,  auec  les  médicaments  propres  à 
couleur, Ceux quinoircifient les chcueux font  (félon 
Ck.yfeft.iGûcn  au  premier  du  miamir)  la  cedree  auec  huile ,  & 
fans  huile  ez  froids  &  humides.Et  il  dit, que  en  fa  con-  ,0 
treed’Afie,  les  païfandes  des  montagnes  y  adiouftent 
de  la  ppix  liquide,&  en  oignent  la  racine  des  poils.Ces 
médicaments  noirçilTent  de  forte ,  qu’ils  ne  nuifent 
.  pas.  Iis  ont  auffi  auec  leur  àdftridion,  quelque  tenui¬ 
té,  de  laquelle  ils  font  enfoncez  aux  racines  des  poils. 
eb.yfett.x  Outre  ce  il  dit,  fuiuant  les  paroles  d’Archigene ,  que  la  3 ' 

„  racine  dq  câprier,  cuite  en  laiél  de  femme, ou  d’anefl'e, 

„  iufques  à  confomption  de  la  tierce  partie ,  noircift  les 
L'a  mef-  cheueux ,  appliquée  de  nuit  (&  c’eft  le  meilleur  medi- 
mts.  cament,felon  Auicenne)ou  l’yrine  d'vn  chien ,  gardée 

cinq 
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cinq  oufix  iours  :  ou  les  efeorces  du  pin,  cuides  à  l’e- 
fpeneur  du  miel:  ou  ce  noir  qui  eft  au  milieu  du  pauot  l}- 
rouge, meilé  auec  huille  myrtin.defqlles  chofes  le  poil 
foit  oingt  &  eataplafmé.  Iiadioufte  au  liuredes  ailes  à  Cb.8o. 

I  aprefter  qu'il  eft  bon  de  s’oindre  d’huille  battu  auec  du 
plomb, dâs  vn  vaifleau  de  plomb,  &  repofé  en  du  plôb. 

Rafîs  ordonne  à  cecy,que  vne  liure  de  galles  foit  fride  L} 
en  huille:&  de  ceft  huille  euid,enfemble  de  l’aUcannc,  Litt.^.aU 
vitriol,arain  bruflé,&  fei  gemme,en  foit  fait  Uniment: 
io  duquel  foyétgraifsees  la  tefte  &  la  barbe,  quiayét  efté 
premièrement  lauées  d'eau  chaude,  &  torchées  à  touc 
la  main.Et  à  ce  qu’il  ne  fe  delTeiche}qu’on  le  1  aifTc  cou 
uerti’efpace  de  fix  heures,  auec  feuilles  de  blette,  ou 
fureau  puis  foit  laué.Il  eft  trefbon  à  noircir  le  poil 

15  chefnu.  Auicennc  pour  noircir, &  preferucr  de  chefnu  tr.i.clt.  17. 
re,eompofe  ceft  huille: 

P  R.des  myrobalans  noyrs  &  emblics,  &  des  galles, 
de  tous  enfemble  dix  parts:du labdan, vingt  parts:feuil 
les  &  graines  de  myrte,de  chafcun  trente  parts.Soyenc 
i0  mis  durant  trois  iours  dans  trois  liures  d’huille  :  puis 
foyent  cuids,  tant  qu’ils  deuiennét  efpais.  Frottes- en 
les  cheueux.  Sublequemmcntildid,quequandon  Cfr.rÿ.d#, 
met  en  la  teindure,vne  dragme  de  girofles,  cela  noir  dit  UeK„ 
citfort,&empefchedefairemalaucerueau.  En  apres 
Galen  recite  au  lieu  deffus  allégué, que  félon  Archige- 
ne,l’ondion  des  lupins  auec  eau  de  nitre,  faid  les  che 
ueux  iaunes.Et  que  à  les  faire  iaunes  &  crefpus,fert  vn  If 
lauement  auec  de  l’efeume  du  ny  tre ,  &  de  la  myrrhe: 

&  la  racine  d’afphodelcs  cuide  envinpur.Rafis  did(&  L 
0  Auicenne  auec  luy)  qu’on  faffe  Vne  lcxiue  de  cendres  mif.ckio. 
de  ferments,&  qu’on  y  trempe  toute  vne  nuid  des  lu-  'Lt.+fen.f 
pins  pilés, dix  drachmes:de  la  myrrhe ,  cinq  drachmes:  tr,uh.  zô 
alcanne  roftye, trois  drachmes.puis  foit  coulé,  &  de  ce 

fte  eau  la  tefte  en  foit  lauee(fupplees)  auec  du  vin  :  ce 
.  qu’il  faut  faire  tant  de  foys,que  le  poil  deuienne  roux. 

35  Les  femmes  de  MStpelier  mettet  des  fleurs  deftœ- 
chas,&  de  geneft ,  enleur lexiue  :  les  Bolognoifes,  de 
la  rapeure  du  bouys,&  de  l’efcorce  de  citrons  :  lesPari 
Tiennes, de  racines  de  gemiane,&  racines  de  b  erberis, 
k  fleur  de  caitame. 


Hh 
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Du  nettôyementde  la  tejie. 


LEs  médicaments  qui  nettoyentla  telle ,  font  lexi- 
ues ,  fpecialement  de  cendre  de  ferment ,  &  cen-  ' 
dres  <naüelees,auec  blâcs  d’œufs, &  fauô.  Or  il  y  a  dou  S 
ble  fauonde farrazin  eft  mol,  &le  françoys eft  dur.  Le 
farrazin  fe  faid ,  de  deux  parts  de  capitel,  &  le  tiers  de 
baille  d’oliue.  Le  françoys  fe  faid,de  deux  parts  de  ca 
pitelj8c  me  de  fuif  de  belier .  Qgant  au  capitel >  il  eft 
faift  de  deux  parts  de  cendres  du  troc  des  febues,&  la  io 
tierce  de  chaux  viue.  On  les  trempe  en  eau, à  mode  dç 
lexiue  t  puis  on  coule,  &  ce  qui  diftille  eft  le  capitel. 


De  faire  tomber  le poil. 


lit  ntiti-  Alen’i  fuiuant  Criton  au  lieu  que  deffus,  propofe 
^jèaxvJvn  tel  dépilatoire:  ^ 


df4' 


V-J  vn  tel  aepnarouc; 

P  R,  arfenic  de  couleur  d’or  (qui  eft  l’orpigment  ci- 
H  trin)  &  chaux  viue, de  chafcun  vne  once:  amydon,  ter-  ia 
M  re  nommée  des  Latins  felinufie  (&  c’eft  efcume  d’ar¬ 
gent)  demy  once.  Soyent  piles, &  incorpores  auec  dé 
Peau ,  &  qu’ils  boullent.  Le  figne  qu’il  a  fa  cuide  en 
perfedîon  eft,fi  tu  y  meds  vne  plume,  &  qn’elle  fe  pe- 
L l.<.alm2Ae.  Rafis  incorpore  vne  fizieme  partie  d’arfenic  ci- 
eb.i}.  trin, en  eau, das  laquelle  ait  trempé  de  la  chaux  durant 

’  y  fix  iours ,  remuant  ou  renouuellant  de  trois  en  trois 

iours  la  chaux  ;&  le  laiffe  au  Soleil  fi  long  temps  qu’v- 

ne  plume  y  eftant  plongee,fe  pele  quand  on  l’en  retire. 

Et  commande  d’en  frotter  les  lieux  qu’il  faut  peler,  &  jo 
'liu>4.fen.  ils  fe  pelent.  Auicenne  faid  comme  s’enfuit: 
y.tr'.Lch.y  B  R.  de  la  chaux  viue ,  deux  parts  :  de  l’arfenic,  aû- 
7  '  tant  td’aioës  m  peu.  foyent  remollis  auec  eau  chau¬ 
de.  il  rafe  incontinent.  Et  à  ce  que  le  dépilatoire  ay  t 
•  meilleur  odeur ,  qu’on  y  mette  vn  peu  de  gallie  muf- 
,  quee.  Le  commun  vfage  eft,  de  ofter  les  poils  en  vne 
de  cinq  fortes  ,  comme  did  Henric.  Premièrement, 
en  les  coupant  auec  des  cifeaux  :  fecondement,  les  ra- 
fant  d’vn  rafoir:tiérce'ment,  les  arrachât  auec  des  pin¬ 
cettes,©  u  auec  les  doigts  :  quatriefmement,aucc  de  la 

poix 


/ 
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poix  nauale ,  appliquée  aux  doigts,  ©u  à  vn  drappeau: 
cinquiefmcmeat ,  auec  les  pfilothrcs  ou  dépilatoires 
fufdifts.  Et  la  maniéré  d’vfer  des  pfilothrcs  clt ,  qu’on 
foit  en  l’eftuue:&  que  apres  longue  fomentation  auec 
j  eauchaude,quadlepfilothre  fera  chaud  &  efpais  co¬ 
rne  vn  Uniment ,  foit  appliqué  fur  1  e  lieu ,  &  qu’il  y  de¬ 
meure  l’efpace  de  dire  vn  Miferere.Et  fi  c’eft  alfes  (ce 
que  tu  cognoiftras ,  fi  en  tirant  le  poil ,  il  s’en  vient  fa¬ 
cilement)  en  frottant  &lauant  auec  de  l’eau  chaude, 
qu’on  ofte  le  poil.  Puis  le  lieu  foit  oingt  d’huille  rofat, 

10  ou  d’eau  froide.Et  s’il  eftoit  efcorché,foit  traidc  auec 
de  l’onguent  blanc. 

2 Tempefcher  que  le  poil  arraché 
,5  ne  renaijfe. 

compofe  ces  médicaments  pat  raifon  (comme 
V-'diâ:  Galen  au  lieu  deflus  allégué)  d’vn  liepiire 
marin,  &  des  grenouilles  qui  paflent  parmyles  ro-7'  7-fctt- 
10  féaux  verdsjou  cannes :& du fang de  tortue  marine, 

&  de  chauue-fouris.œufs  deformyes,&  gomme  de  co 
leuuree  blanche  ou  bryQnie,d’ourtie,&  cæt.  Auicenne 
&  Rafis  ordonnent  à  cela  de  i’hyofeiame ,  opion ,  &  Li‘  7- 
pfyllion  cuiéts  en  viaaigreda  cimolee  suffi ,  &la  ceru-#f  I(?* 
jçîe  de  plomb  ,  en  égalés  parts  d’alum ,  demy  part  :  pilés 
auec  l’eau  de  l’hyofciame  blâc.  Quelques  vns  louëm 
la  linacure  de  fer, fort  cuiâe  en  vinaigre. 

SECOND  CHAPITRE. 

3°  2)  es  difpefitiom  de  la  face  >&  de fes  parties:  0 

contenant  en  foy  cinq  parties. 

PRE  MIE  U  PARTIE. 

31 

‘De  rembellijfement  de  lafaceyen  general, 

DEs  difpofitions  qui  apparoifient  en  la  face  ,lesv- 
nes  font  naturelles, les  autres  contre  nature.  * 

Hh  1 
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Les  naturelles  ont  befoing  de  conferuation,  fi  elles 
font  belles;&  d’embelliffement,fi  elles  font  laides,  co¬ 
rne  feroit,de  conleruer  Ta  blancheur,  &  de  l’augmen¬ 
ter, ou  fe  faire  plus  rouge, s’il  eft  licite.  Celles  qui,  font 
contre  nature,ont  befoing  de  corredion  :  comme  les  - 
boutons  ou  pullules, les  tafches,&  la  furcroilTance  des  ’ 
poils.  Galen  entendoit  dire  cela  au  premier  du  Mia- 
mir ,  quand  il  mettoit  différence  entre  la  fardeufe,  & 
l’embdliflante, partie  de  la  Medecine.  Aufli  toutes  cho 
fes  ne  conuiennent  à  tous,ains  certaines  à  certains, cô 
me  difoit  maiftre  Raimond  de  Molieresà  Mont-pe*1® 
lier.  Car  ia  foit  que  la  cure  embeiilfante  foit  licite ,  la 
Cb.}.fe£lu  fardeufe  n’eft  pas  licite, finon  pour  l’amour  des  honne 
»>  lies  femmes.  Dont  Galen  au  iieu  que  deflus  :  A  celles 
a»(di£t  il)  qui  adonnées  à  volupté,  fefontbelles,eflant 
j,  prié  de  leur  donner  quelque  chofe,ie  ne  leur  ay  rien  rf 
i,  donne.  Mais  des  plus  honneftes,qui  fuyoient  les  mar- 
»,ques  de  vieillelTe  &.  de  laideur,defireufes  d’eftre  exem 
,, près  de  ce  dont  leurs  marys  fe  fafchoycnt,  i’ay  confeil- 
s>lé  à  quelques  vnes  d’en  vfer. 

Pour  embellir >& faire  bonne  couleur.  vo 

LA  couleur  du  corps  (félon  Çalepau  premier  des 

aphorifmes,en  la  tranllation  Arabique)de  l’autho 
rué  d’Hippocras,  môftre  la  domination  des  humeurs, 
linon  qu’ils  foy  et  retirés  au  profond.Pourcc  il  faut  en 
tendre  que  la  bône  couleu,r &vermeille,eftdesbps  hu  -» 
tneurs  îanguins, attirez  vers  la  peau.&  la  couleur  mau 
uaife  eft  des  mauuais  humeurs:côme  la  noire,  des  me  - 
lancoliquesda  biâche,des  phlegmatiquesda  iaune,des 
cholériques.  Aufli  les  choies  externes  aydent  au  chan 

fèment  de  la  couleur:côme(felon  Auicéne)la  chaleur  3° 

ruflante,difcôtinuation  de  fe  baigner  d’vfage  du  vin- 

tr.i.th.i-  aigre, &  des  mauuaifes  eaux ,  à  noirceurde  froid, l’ade 
venerien,la  triftefie,&  longues  maladies, à  blancheur: 

&  le  manger  des  chofes  iaunes, comme  du  cumin,amr  jj 
mi,&  viandes  falces ,  à  iaulneur.  Et  pourtant  Ian  de  S. 
Chap.  i Ait  Amand,  fuyùant  la  dodtine  d’ Auicenne  note,  que  cer- 
Iku  /»/-,  taines  choies  font  bonne  couleur,  les  vnes  prifes  au 
dut.  dedans, &  les  autres  mifes  par  dehors.  Decelles  qui  le 

font 
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font  par  dedans,les  vneS  le  font,  par  ce  qu’elles  engen 
drent  fang  bon  &  fubtil  :  comme  les  œufs  mollets, & 
les  bouillons  de  bonnes  chairs  ,1e  vin  aromatique,  & 
viandes  de  bonne  fubftance.  Les  autres  le  font ,  par  ce 
S  que  elles  difperfentle  fang  ,  &  l'eflargiffent  aux  par¬ 
ties  externes  :  comme  faid  l’vfage  modéré  des  figues, 
du  poiure,du  gyrofle,&  du  faffran.  Les  autres, par  cç 
qu’elles  purifient  le  fang:  comme  la  tryphsre  mineur, 
les  myrobalàns,&  femblables.  Celles  qui  mifes  par  de- 
id  horscaufcnt  bonne  -.couleur  ,1e font  par  attradioü& 
abfterfion.  EtcefontlinimentsSc  lauements  pnnsdç 
la  farine  des  febues  pelees,pois  cices .  ers,  orge  , 
ment,amydon,rys,  &  femblables  :  defquels  Rafis ,  Ha-  Lm. 
Ivabbas ,  Auicenne  &  Azaran  ontaccouftume  faire  de  maf.cb.ij. 
«leUÉi  ris:  .  , 

’  P  R.farine  de  cices, febués, orge, amandes  peleeS,tra  Amf.cb.\\ 
sacâth,graine  de  raifort,auçEt  d’vn  que  d’autre.  foyetLi  4#»-7 
deftrépés  auec  du  laid,  &  que  de  nuld  on  en  faffe  epi- 
thème  fur  levifage,&  le  matin foit  laué  d'eau  chaude 
40  delà  decodion  desvioletteslciches,ou  de  fou. Si  on  y 
adiouftoit  des  racines  feiches  de  lys,narcme,iris,&  a- 
ron,&  qu’on  en  fift  des  trochifcs ,  lefqüels  au  befoing 
on  ddhemgeroit  auec  du  laid ,  feroit  fort  profitable.  La  mef« 
À  cela  mefme  ordonne  Àuicenne  ce  qui  s’enfuit:  mes, 

:  1'  P  R.dufauo,yne  liure:ammoniac,demy liure.foyent 
Tondus  en  trois  liures  d’eau:puis  qu’on  iede  là  deflus, 

•  de  l’encens,maftic,&  nitre ,  de  chafcun  demy  once  :  du 

•  miel.huid  onces  :  Tout  foit  fort  pilé  dans  vn  vaifTeau 
vernifsé  ;  &  qu’on  eh  applique  de  nuid..  A  mefme  fin , 
Théodore faid  vnbeau blanc.preparant  aiufi la  ceru- Li.yek^ 

3  fe.Q/u elle  foit  deftrempee  d’eau  çlairèjdurâtvnmoys, 
au  Soleil  chaud,la  coulant  tous  les  iburs,&  rcnouuel- 

•  lant  l’eau.  &  que  finalement  on  la  laiffe  dclTeicher. 

Ceft  ce  qu’on  appelle  cerufe  préparée  &  blanchie  :  de 
laquelle 

«  P  R.en  cinq  partsides  perles,  cryfta!,nytre,  &  borrax, 
de  chafcun  vne  partie  ;  canfre,farcocdlle, myrrhe  clai¬ 
re, &  argent  vif  fublimé,/le  chafcun  demy  part.  Soyenc 

•  fubtilement  puluci'ifez  ,  &  moulus  fur  vne  pierre  de 
1  marbre,&qu’onlcsreferueenpouldrc:oufoycnt  in- 

Hh  j 
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corporez  atiec  caü  rôfé,  &  réduits  en  trochifcs.  On  les 
garde  :  &  quand  on  en  a  affaire ,  U  les  faut  deftremper 
aiiec  huile  de  tartre, &  en  appliquer.  A  la  méftqe  inten¬ 
tion  eft  l’onguent  citrin  ,  &  plusieurs  onguents  qu’on  * 
fait  de  la  toille  des  cheureaux,&  graille  de  colôbsmais  ç 
parce  qu’ils  raportent  vne  raauuaife  odeur, on  les  quit¬ 
te.  La  maniéré  de  farder  ou  embelir  eft ,  que  le  vifage 
foit  premièrement  eftuué:  puis  foit  lauë  auec  du  fa¬ 
non,  dèftrempé  en  eau  tiede.  Et  fi  cefte  eau  eftoit  de 
fleurs  de  feues ,  ou  de  lys ,  où  de  nenufar  ,fureau,ou  t® 
Coùleuurce,ou  du  laid:  diftillé ,  ellè  en  feroit  meilleu¬ 
re.  Le  vifage  eftant  efluyé,  qu’on  y  applique  vn  des  fuf- 
dits  onguents ,  &  qu’on  l’y  îaiffe  toute  la  hüitt.  lende¬ 
main  foit  laucauec  eau  de  fon,  ou  de  violetes,&  que  le 
vifage  demeure  quelque  peu  de  temps  couuertd’vn  rç 
drapeau.  Puis  fi  vous  voulez dôner  coüifeur  aux  ibuës, 
mouillez  les  d’eau  d’alüm,  en  laquelle  on  ay  t  deftrem- 
pévnpeudelaratifieuredubtefil.  Gommënt;:on  ofte 
les  poils,  &  on  etnpëfchequ’ilsne  feüiénùënt,&  corïi- 
icnent  on  ofte  les  morphèes,dartres,&  autres  àfperitez,  i(} 
ilaefté  dit  auparavant.  : .  ■  '  : 

A  oft cries  taches  gentilles ,& farines. 

LE  vifage  foit.oingt  d’Kfille'  de  tartre ,  5c  de  fromet: 

&  de  cefte  eau  gallicane,  que  mëtHeMé:  :  v 

PR.  du  tartre  calciné,  vne  liurc  : mâftid  ,  Vne  once: 
camphre, demy  bficë.  SByêt  pilez  auec  aüîbms  d’œüfs, 

&  mis  dans  vn  alemblc ,  &  fôyent  diftillez'  corne  l’eau 
rofe.  À  cela  mefthéVaut  çe'biachylon  d’Àriicenne:  3° 
PR.  du  litharge ,  vne  once.  Cüifés-Ie  en  deux  onces 
d’huile  vieux, tant  qu’ftfè  deffacë.puis  prenés  düthuè- 
cilage  de  fcnugrèc’V  &  mùccilage  dé  ïnOuftarde  ,  de 
chalcun  vne  once  rbdelion  £c  myrrhe, dechafcun  cinq 
drachmes.  Gettes-les  fur  Je  litharge  &  l’huile ,  cuits  &  jf 
fqrtbatus  :  &  qu’dn  en  falfd  comme  vnÜiâchyioh.  Le 
lait  virginal  (qu'on  fôit  de  litharge  tretfipéën  vinaigre 
blanc, &  diftillé  en  feu? repayât  mellé  aucc'd’éau  falee) 
eft  en  ce  cas  tvef-bon.  Rafis  $c  Auicenrie  difent , qu’il 
n*y  a  rien  de  pareil, à  nettoyer  les  fufditcsmacules,que 
de  pren 


"  p  j  i/embeljli  SS.  i  D  ®  t  A  ï  A  c  4^? 

députa  vnednchne  argent  Tif,!ctroisdi.ahjne* 

d’amandes  :  piler  cela  extrêmement ,  tant  qu  UyP£ 
roiffe  rien  de  l’argent  vif,  &  qne  pms  on  lette  la  deffus 
autant  de  graine  de  melon  fort  pi  ee.De  cela  on  appU- 
«  queau  vilage  toutes  les  nuits , durant  fept iours:&  le 
.  1  matin  on  felaue  d’eau  tiede.  Sien  ne  guérit  par  ces 

remcdes,il  les  faut  remettre  au  chapitre  de  morpnee. 

Contre  le  fang  meurtry ,  la  limditéou  bleueure 
iô  du  vifage,&  des  autres  lieux. 

Alenaucinquiefmedumiamir.louë  la  fomenta- Clu.fwf* 

Otion  auecvne efpôge  mouillée  en  vinaigre  trem- i.**  3- 
pé,&  chaud  :  ce  qu’il  recommande  pour  le  commence. 

«  ment.  Puis  il  loue  la  decodion  d’ammi,&  hyfop  ,  auec 

dulaid&duvin.  Henric  die,  que  fi  on  applique  lur  le. 

lieu  trois  ou  quatre  fois  le  îour ,  du  fuc  de  la  racine  de 

naueau fauuage,meüéauecyn peu  d’aloes hepatic  .il  ^ 

guérit  dans  deux  iours.  Mais  Rafis  ordonne, que  fur  le  >  J- 

io  lieu  de  la blelfure  .quand  il  n’eft  refté  du  coup  ne  do, U-  maf.ehx * 
leur, ne  chaleur.cn  applique  des  feuilles  de  choux ,  ou 
de  raiffbrt,ou  de  mentaftre ,  qui  eft  encor  mriUeut;ft 
fi  le  lieu  ne  guérit ,  foit  par  plufieurs  fois  epitheme 
auec  de  l’arfenic  citrin.pierre  d’azur,  encens, &  aramo- 

niac,  réduits  en  Uniment  auec  du  iu, s  de  coriandre ,  ou 

de*ache.  L’aloyne  aufli  y  eft.tref-h.onne  auec  du  miel, 

félon  Auïcenne:ou  félon  Dyn.ceft  onguent: 

PR.  ius  de  marjolaine, arfenic  citrin.huile  de  çamo^  tr.i.cb. 4. 
mile  ,  &  cire,  de  chaicun  efgaics  parties  :  qu’il  en  fort 
*0  fait  onguent.  Le  diachylon  aulfi  y  eft  loué.  Mais  com¬ 
munément  on  fomente  le  lieu.d’eau  cuite  auec  des  tp- 
fes ,  &  du  fenugrec  :  &  eft  emplaftré  auec  vn  drapeau 
trempé  en  vin ,  ou  auec«le  la  farine  de  feues ,  cuite  en 
oxymel.  Et  pour  s’en  defpecber  piuftoft.ob  y  met  de  la 
jy  cerufe  auec  eau  rofe, ou  de  l’onguent  blanc 

De  la  petite  vairole,&  de [es  cicatrices. 

A  La  vairole  on  trouuedeux  regimes:l‘vniuerfel,de 
la  diætefic  euacuatiô.qqi  appartiéc  aux  médecins.  _ 

Hh  4 
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&  le  particulier, qui  eft  q  uadruple-Le  premier  eft.com- 
ment  on  l’attirera  au  dehors,  à  ce  que  la  mauuaife  ma¬ 
tière  ne  demeure  dedans.  Le  fécond, comment  on  pre- 
feruera  certains  membres  externes, &  internes ,  qui  en  ! 

peuuent  eftre  endommagez.  Le  tiers ,  cornent  on  doit- 
rompre  les  puftules,quand  elles  font  meures.  Le  qua¬ 
trième  ,  comment  on  les  confolidera ,  de  forte  que  n'y 
i.  demeurent  mauuaifes  marques.  Le  premier  eft  ac- 
comply,  auec  quelques  breuuages  qu'on  fait  de  lentil- 
les,figues,&  faffran  :  &  enueloppa^t  le  malade  de  drap 

i.  rouge,lecontregardantdufroid,&duvent.LefecondI€> 

eft  accomply ,  quant  aux  yeux ,  auec  vn  collyre  d’eau 
rofe  &  de  faffran  :  quant  aux  narilles ,  auec  du  verius, 

&  de  l’eau  rofejquant  au  gofier,  aue,c  Diamoron:quant 
au  poulmon ,  auec  Diatragacanth  :  quant  aux  boyaux,  te 
3.  auec  des  trochifcs  de  fpode,  &  femblables.  Le  tiers  eft 
acComply ,  en  rompant  les  puftules  auec  des  cyfeaux, 
en  emportant  vn  peu  de  la  peau ,  affin  que  ne  fe  ren- 
4-  ferment.  Le  quatrième ,  qu’its  ne  fe  grattent ,  &  qu’on 
les  finapize  auec  farine  de  lentilles, feuesjlupins, ers, li-to 
tharge,cerufe,&aloë.  Apres  l’exiccatio,qu'on  leur  ap¬ 
plique  onguent  de  litharge,cerufe,&  cadmie,  faitauec 
huile  de  lys ,  &  graiffé  d’afne  ou  de  geline.  Et  ceftuy-  cy 
Ziu.^.al-àe  Rafis:  0  11 

ntaf.ch.i7,  PR.  du  lithargenourry,  racine  de  cannes,  vieux  os,  i  j 

farine  de  poix  ciccs,&  de  rys , graine  de  melon  mon¬ 
dée, ben, cofte, autant  d’vn  que  d’autre.Toutfoit  méfié 
auec  du  muccilage  de  fenugrec,  &  de  la  feméce  de  lin: 
dequoy  on  epithemera  la  face. 

Des  cicatrices  des  playes ,  il  a  efté  dit  cy  deflus  au,® 
lieu  des  playes  charnues.  * 

De  la  couppcrofei& des pujlules  de  la  face. 

Li.^fe  j.  TL  faut  fçauoir,quecouppe-rofe  eftnommee  d’Aui- 
r.z.c  .  .  i.cenne,albedfaner:&cft  vne  rougeur  eftrangiere,  J 
lemblablc  a  la  rougeur  par  laquelle  commence  la  la- 
t .  1  7  .;renle'  P^US  f°uuent  elle  appert  au  vifage  ,&fpc- 

t  iouès.  EiM  quelque  tL 

*  C  enfleurc  de  toute  la  face  (  &  lors  Guillaumc.de 

Saücet  - 


D  B  i'EMBEHISS.D!  U  *  A  C  E‘  4* 

Salicet  l’appelle  Butilaga)  quelque  fois  fans  cnflcurc, 
autres  fois  auec  des  pullules, autresfois  aucc  des  ciou. 
ftes,&  pour  lors  eft  du  genre  de  attatati. 

EU’eft  eagendree  de  phlegme  fale,&  dau“c^“‘ 

^  meurs  brûliez, 8c  parauanture  queleur  fumeeeftmau- 
*uaife,&  venimeulb ,(  dont  ell’enfleles  parues  circon- 

tes,  par  la  couleur  &  figure ,  &  par  la  virulence  qu  elle 
io  icttc;&  parles  chofes  natureUcs,no  naturelles,  &  con¬ 
tre  nature, comme  delfus  a  elle  dit.  • 

On  iu<re,  que  c’eftvn  mal  contagieux,^  le premier 

fiene  à  ladrerie.  O  utre  ce ,  il  eft  iuge  par  Rafis,  qu  elle  f 

multiplie  en  hyucr ,  8c  au  froid:&  la  caufe  eft , comme 

15  ditAmcenne,parceqüelcfroidrefferrefortlavapcur  f 

'  On  iuge  aulfi,  qu’elle  eft  de  mauuais  arracher  ,pour  la  meu 
promptitude  qu’a  la  face  à  receuoir  matières,  a  caule 
de  fa  rarité  &  foiblelfe ,  comme  ditaefte  cy  deffuxez 
vlceres,&  mefmes  celle  qui  eft  vieille, onne  lapeut  ar- 

*°  Enla  curey  adeux  régimes  ;  i’vniuerfel  ,&  le  parti¬ 
culier  ou  local.  L’vniucrfel  de  la  diæte  8c  euacuaaon, 
eft  fait  fuiuantla  diuerfitc.de  la  matière’. &  en  diuertil- 
-  faut  la  matière  aucc  frittions ,  &  ventoufes ,  aucc  can- 
-,  tharides,ruptoires au  derrier  des  efpaules  8c  du  col,  « 

5  fous  le  menton:Et  la  faignee  des  vaines  du  front,&  du 
nez, l’application  des  fangfues  audit  lieu ,  font  rccorn- 
mandees.Et  la  purgation  auec  elettuaire  de  fuc  de  ro- 
fes,  a  prerogatiuc  en  cecy  :  8c  la  diæte  fubtile  8c  mince, 

«O  fur  tout  au  vin1,  qu’il  abftiéne  au  moins  du  fort  &  pur: 

3  Qu’il  fe  garde  de  toute  efpiceric,  8c  des  chofes  piquâ¬ 
tes  ,  comme  ails ,  pignons ,  poiurc ,  mouftarde,  rue,8c 
odeur  de  lureau.  Se  garde  aulfi  de  toute  chofe  falee, 
fritte,&  roftie-bruflee ,  melancholiqùe  ,8c  vaporeute: 

-,  item  du  coït,&  de  tout  froid  ou  chaud  exceflifs.Tien- 
”  ne  le  ventre  lafehe ,  dorme  la  telle  efleuee  :  8c  pour  le 
faire  brief,  qu’on  luy  ordonne  le  régime  des  autres  in- 
fettions ,  des  pullules  cholériques  8c  brullecs ,  8c  du  ^ 
commencement  de  ladrerie ,  comme  dit  Auiçennc.Ec  E<* 
régime  particulier  sftjpour  les  rccëtcs ,  que  le  lieu  foit  mtt, 
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refroidy ,  &  defleiché  auec  les  r eperculïïfs  :  pour  les 

vieiiles.qüe  l’on  corrige  la  cacochymie, auec  des  refo-  ï 

lutifs.  Au  premier  fert  reaualumincufe,qui  eft faite 

de  verius,  fuc  de  pourpier  &  de  plantain,  auec  aulbins  *f 

d’ceufs&alum,di(tillez  à  mode  d'eau  rofe.  On  y  trépey 
des  linges, qu’on  applique  fouuentenlesTenounellIt/  i 
Pour  la  vieillç  ,  qu’on  faffe  vn’eftuue  auec  camomile, 
melilot,rofes, violettes, &  fleurs  de  nénuphar  :  &  apres  i 
legiere  abfterfion ,  foit  oingt  auec  onguent  blanc  &  ci- 
triri, auquel  ûn  ayt  incorporé  vn  peu  d’argent  vif,  fou-  I0 
li.uh.  18.  phre,&  alum,auec  huile  de  tartre.  A  cela  rïiefme  Guil- 
fart.i.  laumefaitcecy: 

PR.  du  fuc  aigre  du  citron ,  trois  onces  :  cerufe,tatlt  : 
qu’il  ehfaüdra  pour  efpaiflir  ledit  fuc:arget  viSfeftàinél: 
tp  auec faliue,  derny  once. foyent  incorporez  &  réduits  tf 
X/.i.f/?;yi.  dri  briguent.  Théodore  fait  ceft  autre:  ' 

PR.  borrax,deux  drachmes  :  farine  de  poix  cices ,  & 
de  feues,  de  ehàfcuii  drachme  &  demÿe:câmphre  ,  vne 
4 drdthftieiqu’on-  en  falfe  des  trochifcs,auec  du, miel,  & 
ius  d’oignon.  Quand  il  en  fera  befoing,  foyer  deftxcçi-,.. 
pez ,  &  qu’on  en  applique.  A  mdme  intention  vaut  le 10 
laia  virginal ,  l’eau  rofefouphreufe  ,  l’huile  de  tartre, 
&defromét:&plufieursautreSremedesditscy-deifus  î 
ez dartres, &  en l’embelliffement.  Etfine  s’en  va, par 
ceüx-ey ,  lelie-u  foit  vefcié  par  l’application  des  canta-  s 
rides  mtflees  auec  du  fuif  :  Puis  auec  des  feuilles  de  M 
blettes  ,  le  lieu  foit  purifié  :&  en  fin  auec  lesjfufdites 
ehofes  foit  delîeiché  &  confoiidé. 

SECONDE  PARTIE. 

î° 

Desmaladies  des  yeux ,  qui  n'ont  efie 
au-parauanttraiélees. 

T  Es  maux  des  yeux(qüi, fumant  Galcn  autroifiemc, 
J^-ides  maladies  Si  fymptomes ,  nuilent  àTafte  dela'jf 
vcue)ielon  les  pculiftes, les  vngs  font  communs  à  tout 
ai , comme  apoftemes,&  enfleures,&  mamiais  mou- 
ucmensdes  autres  font  particuliers ,  comme  les  mala- 
es  es  paupières,  &  de  festayts,  humeurs  &efprits. 

C’clt 


"  1*  il  ADI  SS  DES-  rsvx.  4  » 

Ceft  cc  qae  difoit  Gâta  lu  quatrième  des  maladiesÇ(,u/.l. 

&  fymptomes  :  Ez  ades  fenfitifs  (les  yeux  foyentpour 
exemple  )  il  y  a  triple  différence  de  fymptomes  :  Une 
au  premier  la  principal  organe  :  conunc  au  cryftaün^ 
y  patientd’autre  enla vertu fcnfitiue, qui defctddu  CM- 
5  Beau  par  le  nerf  optique:  la  troilieme  > a 

aydent,  comme  Lt  toutes  les  autres.  EnUdioufte, 
qL  de  ces  maladies  en  general,les  vnes ;  font  en .  v* 
temperatiue,qui  y  font  comme  en  parties 
J0  Amples  :  les  autres  font  en  compofition,  qui  y  lont 
comme  en  organiques  :  les  autres  communes, Wc 

font  en  toutes  deux.  Et  iafoit  que  ces  maladies  pu ut 
fent  eftre  en  tous  membres,  toutefois  pour  lanatutc 

de  l’œil, quand  elles  vaduicnnentjcUcsxeçoiuet  qucl- 

«  que  propriété ,  qui  Aid  gtad’  diuerfité  en  la 

Et  pourtât  difoit  I  dus,  qu’il  y  a  des  maladies  es  yeux, 

q  ui  conuiennent  fort  aux  autres  membres,  comme  m- î- 

températures ,  fohmons  de  commune ,  &  apottemcw 

les  autres  font  ptopresicommelarraes,  toiiles,  catara- 

A0  aes,&fembtables.Et  de  là  procédé,  qu’ona  en  diuer-  ^  , 

fes  façons  dénombré  lesmaladies  des  yeux.  Car  ledit 
■Iefus  en  cômptebonanté  &  deux  tAuicetme  quarante^  • 

&  huiâ  :  Alcoatui  cinquante  :  Azatan  foixautc:  Aca 
namofe  de  Baldac  dit  qu’il  en  a  medccmé  foixante& 

>5  cinq  :  &  attefte  que  Calai  en  a  mis  cent  &  cinq  î  &  Al- 
manfor  odante:Biemvehu  Sc  l’Efpagnol  n’en  Ont  gu e-  ^»-  • 
res  traiaé.?0rquelque  grand  nombre  qubl  V  en  ayt,4- 
•  nous  ne  parler onsiey  que des  plus  maaifeftes,defquel- 
■  les  n’a  efté  dit  au-  parauant  ez  apoftar.es  ,  playes  ,&  r 
5?vlceres:&  pour  lefquebles  on  a  communément  recours  «««  •  ** 
au  chirurgien.  Des  non  maoifeft.es ,  qui  font  occultes 
aufens  ,  nous  n’en  toucherons  guieres  icy  ,  d’autant 
que  leur  contemplation  appartient  à  vn’autre  do- 
dune.  * 

55  tes  caufes  des  maladies  &  fymptomes  des  yeux,  % 
comme  des  autres  membres  félon  plus  ou  moiogs, 
font  primitiùes ,  antecedantes ,  &  coaioiudes,.  Galen 
en  tout  fon  troilieme  Hure  des  intérieurs,  ou  des  lieux 
affliges, les  appelloit  Sympathies  &  Antipathies!  c’eft  a 
dire,compailional«s)&  propres.  CompaflioualeS,  quâd 
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elles  viennent  d’yne  autre  partie  j  propres,quand  elles 


Chap.l. 


■  “  . .  t'*i“V4r1,Jt'J'c;>>Huanaeucs 

lont  d  vne  caufe  propre  a  la  partie  mefme.  Lefquelles 
caufes  font  engcndrees  d’humeurs(engêdrez  au  corps 
par  vnmauuais  régime  )&  de  l’imbecillité  des  yeux, 
comme  fouucnt a  efté  dit.  Dequoy  il  appcrt,que  ez  ma*  j 
ladies  des  yeux  y  peut  auoir  vne  portion  qui  fe  fait ,  & 
l’autre  qui  eft  faite  :  corne  il  a  efté  au  parauant  declairé 
en  l’ophthalmie ,  &  és  autres  apoftemcs. 

Les  lignes  des  maladies  apparentes  des  yeux, comme 
de, tous  autres  maux  apparents,  font  afles  manifeftes:iO 
mais  ceux  des  occultes ,  ont  befoing  de  grand  recher¬ 
che  ,  au  premier  des  lieux  affligez.  Nous  dirons  les  li¬ 
gnes  particulièrement  cy  apres. 

On  iuge  qu’elles  font  de  difficile  curation, parce  que 
l’œil  eft  de  compofîtion  entrelacecj  comme  il  a  efté  dit  I  j 
"  ?  en  l’anàtomie.  &  outre  ce*il  eft  partie  très-  fenfible,  au 
Ch.  dern.  trezieme  de  la  Therapeutique:&  les  médicaments  qui 
Chap.i.  luy  conuiennentjfont  de  grand  artifice ,  comme  Galea 
X».i.  fb.4.  enfeigne  au  quatrième  du  miamir,&  Acanamofe  en 
dit  autant.  &  auec  ce ,  plufieurs  difpofitions  bien  fou- 10 
uent  fe  compliquent  en  vne  :  comme  en  rogne ,  &  au 
febel.  Or  les  implications  des  difpofitions  font  la  cure 
difficile,dit  Galen  aufeptieme  de  la  Thérapeutique. 

La  cure  des  maladies  des  yeux,  en  general  a  cinq 
intentions.  La  première  gift ,  en  huit  enfeignements,  tj 
vtiles  a  obferuer  en  la  cure.  La  fécondé ,  en  la  matière 
antécédente  engendrec ,  qu’elle  foit  vuidee.  Latroi- 
neme  ,  en  la  maniéré  de  viure,à  ce  que  matière  pécha- 
te  ne  s’engendre  plus.La  quatrième, en  h  matière  con- 
ioinfte,qu’ellc  foij  extirpee.  Et  h  cinquième  >  ez  acci-  jù 
I.  dents  ,  qu’ils  foyent  appailez.  Le  premier  enfeigne- 
ment  de  la  première  intention  eft ,  que  quand  mal  de 
telle  s’adioufte  anec  les  maladies  des  yeux ,  &  qu’il  y  a 
d°leur,ou  fluxion ,  il  faut  premieremétappaifer  ceux- 
Zt.yfen. 3.cy ,  auant  quel’on  vienne  àla  curation  des  maux  des  & 
tr.i.tb.4.  yeux.  Ceh  du  Auicenne,&Iefus,&  a  elle  dit  ezvlce- 
Tr.i.  (h.  1.  rcs  &  en  ophthalmie.  Le  fécond  eft  de  Galen,  autre- 
n.ziemede  la  Thérapeutique  :  que  nulle  operation  par- 
ShJ'rn  ticuhere  fou  faifte  cz  yeux  ,  auant  que  le  corps  &  h 
1 1 1.  tefte  foyét  purgez  &  r’accouftrez.  Le  croificmc  eft,quc 


toute  operation  particulière  en  1  œil  ,  fort  exerceelc 
plus  délicatement  &  fans  dolcur,  qu  il  fera  poflible.  Et 
pourcc  Iefus  commande ,  que  quand  on  ouure  1  œilJa Tr.i.th.t, 
paupière  foit  doucement  releuee  :  &  qu  on  ne  la  laiffe 
*  ioudain  fermer  ,  ains  petit  à  petit.  Et  Albucafis ,  qu  on 
n’entreprenne  d’operer  en  l’œil, auquel  v  ayt  doleur,ou 
autre  fafeherie ,  iufques  à  tant  qu’elle  foit  appaifee  :  & 
puis  retourne  à  l'operation,  fi  befoing  eft.Le  quatnc-  *  If» 
me, que  les  operations  foyentfaites  en  lieu  cier, 8c  non 
10  venteux:5c  que  le  patient  demeure  ferme ,  fur  tout  de 
la  tefte.  Et  parce  Albucafis  commande ,  que  en  toures 
operations  le  patient  foit  au  fein ,  ou  entre  les  iambes 
du  chirurgien:  ou  félon  Halyabbas ,  fur  vn  banc  a  l’en- 
uers.  Et  apres  l’operation,  il  doit  eftre  mis  repofer  en 
je  lieu  obfeurd’œil  eftant  couuert  d’vn  taffetas  noyr.  Le  V. 
cinquième,  que  ez  applications  il  vaut  mieux  multi¬ 
plier  les  fois ,  que  la  quantité.car  la  trop  grand  quanti¬ 
té  rebouche  la  bonté  des  remedes,  comme  dit  Azaran. 

Le  fixieme,  que  les  médicaments  des  yeux  foyent  bien  V I. 

*e  purifiez, préparés, 8c  extrêmement  pilez  8c  criblez  :  au¬ 
trement  ils  greueroyent  plus,  que  ne  profîteroyent, 
comme  dit  Acanamofe.Le  feptieme,queauantl’appli- V 1 1. 
çatiô  des  raedieamets,  l’œil  foit  bié  laué  d’eau  chaude,  IM.  ch. 4, 
&bien  elfuyé,  8c  foit  nettoyé  auec  du  couton  enue-Clr*. 

»  „  louppé  à  vn  poinfon  ou  efprouuctte.  Le  hui&iefme,  VIII. 

’  que  nul  entreprenne  ces  operations,  qui  ne  foitfubtil 
&  ingénieux, clair- voyant  ,&  ayant  les  mains  aflurces: 

&  qu’il  ayt  veu  operer  vn  autre.  Et  qu’il  ayt  des  cro¬ 
chets  ,  aiguilles ,  poinfons  ou  efprouuettes ,  cifeaux, 

30  fpatules,lancettcs,petis  rafoirs  fie  bien  polis,  le  tout  au 
double  Seau  triple.Et  que  toufiours  il  ayt  prefts  le  cou- 
ton,  l’aubin  d’œuf,  fie  l’eau  rofç  :  8c  lés  drappeaux  pour 
les  bendelettes  8c  ligatures.  Car  l’operation  des  yeux 
eft  particulière ,  fie  non  commune ,  ainfi  que  dit  Guil- 
laume de Salicet.  Delafeconde,troifieme,8ccinquic- 
5  me  intentions ,  il  a  efté  afles  dit  cz  apoftemes ,  vlceres, 

Sc  ophthalmie.  De  la  quatrième ,  il  çnfera  dit  icy  ,en 
fuiuantçhafquç  maladie. 

Des 


4  9&  t  *  a  i  c.  vr.  do  cri  n.  c  h.  n.  par.  tu  >>| 
Des  maladies  de  tout  V œil ,  qui  font  quatre 
en  nombre. 

J ♦  Des  larmes  &  fluxions. 

L  Es  larmes,  combien  qu’elles  viennent  par  les  la-  t 
chrymals,&  fpcciallement  d’vn  certain  trou  petit,  ’ 
&prefquc  imperceptible,!  laJin  des  poils, ainfi  que  tef- 

moigne  Bien-venu:  toutesfois  tout  l’œil  en  endure ,  & 

IÀ.  ?./L$.en  cftinfe<fté.Pourtant  dit  Auicenne,quc  c’eft  vnema- 
itA.tb.i6.  ladie,  pat  laquelle  les  yeux  font  toufiours  mouillez ,  &  to 
infeftcz  d’bumidité  aigueufe,qui defcend  delà  telle 
aux  yeux ,  &  icelle  defcend  quelque  fois  par  les  veines 
externes,  quelque  fois  par  les  internes  ,  comme  dit 

3V.i.tb«44lcfus. 

Les  caufes  font ,  repletion  de  la  telle  &  de  tout  le  rj 
corps ,  ou  imbécillité  des  yeux  naturelle  ou  acciden- 
talle,  comme  incifion ,  &  diminution  de  la  chair  au  la- 
chrymahoule  froid,oula  chaleur  forte ,  Scies  pallions 
de  l’efprit. 

Leurs  fignes  font  affes  notoires  :  &  leur  matière  dit 
cognuë  par  l'attouchement.  Car  fi  on  les  fent  froides, 
il  fignifie  que  la  matière  eft  froide  :  fi  on  les  fent  chau¬ 
des  &  piquantes, &  elles  bruflent  les  parties  voifines ,  il 
fignifie  que  la  matière  eft  chaude.  L’endroit  d’où  elles 
viennent  eft  cogneu,par  le  moyen  dit  en  l’ophthalmie. 

Le  retranchement  &  la  diminution  de  la  chair  du  la-  > 
chrymal  eft  manifefte,&  on  le  feait  par  ce  que  la  mala¬ 
de  nous  indique. 

la  mef-  Il  eft  iugé  par  Auicenne,que  les  naturelles ,  &  celles 

mes.  qui  fontpar  le  retranchemët  de  la  chair  du  lachrymal,  ,0 

ne  gueriffent  poin&;&  celles  qui  viennent  de  part  de-  * 
dans, font  de  difficile  guerifori ,  comme  tefmoigne  Al- 
coacin.  Et  pourtant  à  telles  cpnuient  l’exiccation  pal- 
liatiue ,  auec  les  poudres  que  nous  deferiprons  cy- 
apres. 

En  la  cure  des  larmes  y  a  double  régime ,  l’vniucrfel  ^ 
&le particulier.  L’vniuerfel  de  la  disete  &  purgation, 
eft  du  au  parauant  ez  vlceres ,  <k  en  l’pphthalmie ,  & 
AtAft.UMnx  flux  rheumatiques. mais  outre  ce, Bien-venu  & 
fatt.utn.ÿ  Acanam o le  en  ce  cas  recommandent  le  Diolibanum, 

pour 
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pour  le  foir.Toutesfbisla  diueifion  »  icy Fcroglthc: 

&  parce  tous  louent  les  cautères  faits  au  fommet  de  la 
felte  :  defquels  là  maniéré  fera  dite  cy-deftous.  Galen  Ch.  dem. 
autrezieme  de  la  Thérapeutique  ,  permet  1  incifion 
.  des  arteres  des  tempes, pour  les  larmes  internes  pour 
*  les  externes,l’incifion  des  veines.  A  bucafis  &  Hÿ 'en 
donnent  la  manieretmais  parce  que  1  operation  eft  dif- 
ficile ,  &  la  narration  longue, auffi  que  t  en  ay  dit.quel- 
que  chofe  en  l’ophthalmie,iel’obmets  pour  le  prefent 
jo  Les  cautères  ponduels  ez  fontanelles  des  bras,  &  les 
fêtons  derrier  le  col, me  plaifent  plus  en  ce  cas.La  con¬ 
fortation  &  exiccation  du  cerucau ,  félon  Galen  ,  ont 
icy  principallement  lieu:  en  caufe  froide, auec  de  1  am¬ 
bre ,  &  du  ftyrax:  en  la  chaude ,  auec  des  rofes  &  cam- 
.  „  .  1  ...I.  pornmm.-m^e.oourar- 


ter  ie  *■* 

üll’applicatiô  des  fachets,ou  -r-  ~x - 

delà  tefte,auec  du  cin?moiBe,gyrpfile,maas5poiütes, 
efcorces  de  citromchafque  chofe  a  part ,  ou  to  ut  méfié 
io  auec  eau  de  mente  aquatique  ,  ou  eau  rofe  ,  félon  le 
temps  &  la  difpofîtiôn  du  malade.  Rabby  Moyfes  en 
fes  aphorifmes  admet  cela.  Il  ne  faut  pas  oublier  en 
ce  ça?  de  couper  chemin  à  la  matière  auec  des  altrin- 
èertis, comme  il  a  efté  dit  en  l’Ophthalmie.  Le  régime 
it  particulier  eft  accomply ,  en  la  matière  chaude.auec  le 
fuiuant  collyre, vtile  aux  larmes ,  &  à  la  chaleur  :  &  eft 
mis  de  Iefus:  .  ,  ...  r‘l'C 

ER.  du  fedengf  qui  eft, pierre  hæmatite  ouiangui- 
ne)laué,  marcafnc  lauee  ,  tuthie  préparée ,  de  chafcun 
}©vne'drachme:des  perles, demy  drachme:cotlyre  de  me- 
mithe  ,  aloes ,  de  chafcun  vn  fcrupule.  Soyentpilez,& 
criblez ,  &  réduits  en  collyre.  Et  fi  à  ceux-là  on  adiou- 
ftoit  des  os  de  myrobalans  bruflez  danslapafte,vn 
fcrupule  ,&  du  corail  demy  fcrupule, il fetoit  méd¬ 
ît  ieùr.Plufieurs  nteâient  én  ce  médicament  du  poiure 
r„.rirf  mianrité.  À  mefme  intention  Auicenne  &  L 


aux  larmes, &  àTotftCürité  de  la  veue:  _  jecr.i .ÿ*r. 

ER.ius  de  grenades  aigres ,  cuit  à  confomption  de  la  I .ftmm.  5. 
moytie,demy  liure  :  aloes , collyre  de  memithe,lycion,c/wp.io. 

laffran. 
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falîra,de  chafcü  trois  drachmes:du  mufc,fcize  crains 
Soyent  mellez,&  mis  au  Soleil  dans  vn  vaiffcau  de  ver  ' 
re ,  durant  quarante  iours.  Et  à  mefme  intention  vauï 
Tr.y.  do. i.  la  poudre  de  mailtre  Arnaud,qui  fera  ditte  en  l’antido- 
tairer&les  collyres  blancs  4uec  de  la  climie,&  fembla"  « 
blés.  Pour  la  caufe  froide ,  Azaran  Galaf  met  en  la  vint  ’ 
&  vmefme  partie  de  fon  grand  Antidotaire ,  vn  collyre 
lubtil,  fer  uant  aux  larmes  &  humiditez ,  relaxations  & 
pefantenrs  des  paupières, duquel  la  forme  ell  telle- 
PR.  telles  de  vipères  bruflees  fans  fel, antimoine  tu- 
thie  lauee,  &  verd  de  gris ,  de  chafeun  deux  drachmes- 
camphredatroifieme  partie  d*vne  drachme:  foyent  ml 
lez.  A  celle  intention  vaut  le  bafilicon,  &  le  collyre  de 
+  lamaifon.&femblahlps.Pr  KnrnJ  i-i _ 


veue  intention  vaut  le  oauircon,  &le  collyre 
la  maifon,&  femblables.  Et  burud ,  qui  pur^e  les  yi 
enfaifant  fortir  les  larmes  (  principalement3 fait  d’i 


^uwitduiiuuu  1C5 larmes principalement  tait  d’eau  ïç 

de  venus:)  &lefumach,&lcsmyrobalansyfontprpf- 
fitables:&  le  fel  ammoniac, ou  le  fel  commun.  AulG  de 
fentir  des  oignons ,  &  de  manger  de  la  mouilarde ,  qui 
font  foïur  les  larmes ,  &  purgent  les  yeux,  comme  en- 
leigne  l'experience.  Carie  cerneau  fe  purge  par  lar-i 
meSiComme  difent  Icfus  &  Auicennc, 


II.  De  l’eminence  ou  engrojjjjfement  de  tout  l’mU 

III.  &  de  fin  oppofite,  maigreur  & 

... _ •  J..:rT 


Li+fe* 

tr.t.ch.$ai, 


'  T  ’Engrolfiflement  &  eminence  des  yeux, félon  Aui- 
X— /cenne ,  ell  fane  en  trois  fortes:  ou  à  caufe  de  la 


- iunes:  ouacaulcc 

grand  enfleure&  repletionde  quelque  matière  :ou* 
caufe d  vné  vehemerite  compreflion  par  dehors,  quejo 
}.  Icfus  appelle  fuffocation  :  comme  il  aduient  quandle 
mal  de  telle  ell  grand,  &  parle  voiniffement.&lete- 
nefme.&par  les  crys  &  trauaux  de  l’entendement  ;  ou 
a  caufe  de  la  grand  mollefle  de  leurs  mufclès.  Et  leur 
amoindrilfement  cft  fait  des  caufes  contraires ,  par  les  « 

9<.é,&en  celles  qmfontwiUcrJoupouikscaufes  de 

triflelTe ,  ou  par  conuulfion. 


f,  KtffCUÏ  eft5uerJie  (  «P**  le  régime  vniuerfej  de 

fa  d«ctc&  purgation, dite  en  l’ophthali  '  -  - 


lmie ,  &  frequete 
ventort 
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rento,ufation  derrier’lecol)enlüt  l’œil  d’vne  bende, 

&  drapeaux  mouillez  en  fucsaftvingeants:  comme  eft 
lcius  des  prunelles,&  fueillesd’oliuc  :ou  en  liniméc 
faid  d’acacie,aloe,encens,&  farcacolle ,  ainfi  que  did 
5  Albucafis.Et  Yne  lame  de  plomb,  &  ce  qu’a  efté  did  en 
l’eleuation  de  l’vuée,  en  traittant  des  vlceres  des  yeux, 
font  icy  fort  bons.Et  laucr  le  vifage  auec  eau  falee  froi 
de, y  profite  beaucoup, comme  dit ïefus.  A  uicenne  cf-  **/- 

cript,que  des  médicaments  qui  profitent  à  la  fortie  &  utes. 

J®  eminence  de  i’ceil,  eft  qu’on  faite  vn  cmplaftre  auec  fa  Lkyfio.$. 
ritie  de  febues>rofes,cnces,&  aulbins  d’œufs.Ilditauftti^^i*. 
fi  ,  que  les  noyaux  des  dades  bruflés  auec  de  l’efpic,, 
font  bons. 

Quant  à  la  maigreur,&  l'enfonccure  des  yeux,s’elle 
M  doit  dire  guerie, le  régime  deshediesy  proffite.  Et 
aufli de  -fomenter  l’œil  auec  du  laid  tiede,&  eau  dou¬ 
ce  tiede:&  oingdre  la  tefte  auec  huille  violatssté  frot¬ 
ter  &  emp'aftrer  (en  le  penfant  fouuent)  del’amydon, 
faffran,&  fleurs  dcviolettes,auec  dit  laid, & auec  de  la 
ao  mouëilc  de  beuf,y  proffice  grandement. 

Il II.  Du  biglément  desyeux. 

BIglement  eft  reuë  de  trauers  &  oblique, L’huqieur 
cryftalin  va  de  trauers', &  eft  tranfposé  (5e  par  con- 
’  lequant  tout  l’œil)  oui  coufté,ou  en  haultjou  en  bas. 

Dont  fumât  Galen  au  quatrième  des  maladies  &  fym-  Chip.  t\ 
ptomestSiàcouftcjilnenuidrienqubmfortetii  eu 
hault,  ou  en  bas,  il  faid  voir  toutes  choies  doubles. 

,  jo  E*  la  caufe  de  cecy  eft ,  le  chancellemet  des  images  en 
l’vnion  pu  croilTement(s’ilfaut  dire  ainlî)  des  nerfs  o-  If 
ptiques.Et  à  ce  font  la  liibtilité  &  mobilité  des  efprits: 
cômededuidAuicenne au ûzieme des  naturels,  traî- 
dépremicr. 

Lescaufes  du  regard  louche ,  quelque  fois  font  ex- 
**  ternes,comme  affiduel  regard  au  cpulté  auquel  fe.faic 
le  bigiemeat;  comme  aufli  fait  rimprdUon&  impul- 
fion  Faille  des  doigts  fous  les  yeux:Sc  la  fëneftre  ou  l  a 
miere, ou  peinture  qui  eft  oppofite  à  vn  coufté,&  raef- 
mement  durant  l’cnfànce.  Parquoy  les  nourrices  doi- 
-  Ti" 
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ucnt  eftre  bicnaduifocs.  Quelque  fois  il  fe  faid  par 
dedans,»  caufe  de  conuulfion  ou  paralyfie  :  comme  il  f 
aduient  à  la  forte  douleur  de  tefte,&  àl’epilepfie,&au 
torfement  de  bouche. 

On  iuge ,  que  ceux  qui  ont  pafsé  l’adolefcence  (&  $  , 
mefnies  quand  il  eft  d’enfance)  &  celuy  qui  prouient 
de  feichereire,ne  guérit  point,  j; 

Celuy  qui  auient  aux  enfons,j>cut  eftre  racouftré 
par  vn  contraire  afpeft ,  fi  on  met  à  la  partie  oppofite 
où  il  regarde ,  vne  chandelle, ou  quelque  chofe  luifan- i# 
te  ou  cqulourée.  Et  à  racouftrer  telbiglement,Iefus 
loue  l’eau  de  poulmon,en  collyre:&  Auicenne  le  fang  j 
de  tourterelle.  Au  parcreux  ,  s’ il  eft  venu  de  conuul-  1 
fion,  ou  paralyfie ,  ou  quelque  maladie ,  ttaideles  de  v 
la  cure  oefdi&es  affe&ions. 

Confequeramcnt ,  il  fout  dire  des  maladies  des  par-  I 
ties  de  l’aeil ,  en  commenceant  à  la  rongne  auitres 

maladies  des  paulpieres. 

Des  maladies  des  paulpicres^ui font  19 

vingt  &  quatre. 

1.2.;  4.  Délit  rongne  des  paulpieres. 

% j 

U-  T  Es  maladies  des  paulpieres, ia  foit  qu’on  en  nom- 
jLjbre  beaucoup ,  neantmoins  quelques  fois  elles  | 
s’aiouftent  en  vne  :  comme  nous  dirons  du  démange¬ 
aient, de  l’ardeur,  rougeur,pefanteur,  enfleure ,  verti- 
genet,fulac,xere,formy>vlceration>&  femblables.  Car  j# 
tous  ceux-cy  le  plus  forment  font  auecrongne:8c  oui- 
trece,cn  larongne  y  a  de  l'afperité,  &des  grains  au 
dedans  de  la  paulpierc,âuee  qualité  de  larmes  &  quel-  I 
que  inflammation  de  l’œil  :  comme  Galaf  Axaran  did. 
Ecpourceonen  met  quatre  efpeces,  qui  ne  font  que  jç 
degres  de  plus  ou  moins  :  comme  il  aeflé  dit  en  l’o- 
phthalmie. 

La  caufe  de  la  rongne  eft  matière  falee,nitreufc,foi- 
H.yfen-yCàrit  venir  en  premier  lieu  le  demangement,  puis  la 
H  -  xbngne,come  dit  Auicenne.Et  le  plus  louuent  aduient 

apres 
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apres  l’etphthalmie,  &  les  vlceres  des  yeüx:comme  di  t 
Alcoatm.  Elles  ont  grand’  affinité  :& pourtant  ilfaut 
recourir  à  leurs  cures,pout  celles  de  la  rogne. 

On  a  ces  fignes ,  par  les  chofes  dides  en  la  prece- 
€  dente  description  :&  font  manifeftes  parle  rcnucr- 
fementdc  la  paupière.  Onlarenucrfe3enta  prenant 
d’vne  efprouuette  platte,ou  d’ vn  denier  rond:&  la  pau 
piere,  enla tirant  doucement aucc les  poils,  eftren- 
uerfee. 

to  On  iuge  que  plusieurs  difpofitions  fe  compliquée  a- 
uec  la  rongne  :  &  pourtant  elle  eft  de  mauuais  guérir, 
comme  Rafis  tefmoigne  :  &  il  fera  dit  cy-bas ,  en  par-  9-*^ 
lantdeSebeL  mtsb.i,. 

Sa  curation  a  double  régime  jVmuerfel  &  particu¬ 
le  Uer.L’vniuerfel, quant  à  la  diæte,  purgation  &  deriua- 
tion, confortation  du  cerueau.exiccation  &  retranche 
m  ent  de  la  matière  rheumatique ,  eft  faid  comme  il  a 
efté  és  apoftcmcs,en  ophthalmie,&  vlceres  des  yeux. 

Le  particulier  ordonne  le  baing,  2c la  fomentation  a- 
xo  uec  eau rofe,  dans  laquelle  on  ayt  eftaind  du  fer ,  ou 
d’eau  cuide  auec  des  rofes  &  lentilles  :  &  application 
d’aulbin  d’œuf,auec  huille  rofat,&  ius  de  pourpier, ou 
dupiflenlit.  Ces  chofes  oftentle  defmangement, corne 
dit  Alcoatin.  Branefcrit,quel’caurofe , auec du  vin  £U.(!u. 
45  blâc,  en  laquelle  ait  vn  peu  d’aloes  hepatique,eft  bon-  r»4.x. 
ne.  Et  l’eau  rofe,  en  laquelle  ait  Vn  peu  de  couperofe, 
ou  dû  verd  de  gris, ou  (félon  Alcoatin)  de  l‘alum,&  du 
faffran, eft  bonne  &  belle.  Et  ce  collyre  de  Bien-Venu: 

P  Rituthie  d’alexadricj&jdu  fuccre,de  chafcü  douze 
3°  onces  :  rofes  rouges  feiches  mifes  en  pouldre,vne  on- 
ce.Soyét  cuids  à  petitfcu,en  deuxliures  debô  vin,iuf 
ques  à  côfomption  de  la  moytié.puis  coules, &  gardes 
le  au  befoin.Et  fi  on  y  adiouftoit  qlque  peu  d’antimoi¬ 
ne  &  d’airain  bruflé,ilvaudroit  mieux.Pour  l’enfleure 
35  Auicenne  ordônc(apresl’euaporation  laide  aucc  vne  L/.}/t».j. 
efpôge  trempee  en  eau  chaude,  &  vn  peu  de  vinaigre)  tr.3sh.z7. 
oingdre  la  paülpicre  d’vn  peu  d’aloë,lycion,memithc, 

&  faffran, deftrempez  auec  eau  de  morelle.  Et  Guillau  Elu. 
me  de  Salicet  y  met  par  defius,ceft  emplaftre:. 

P  R.  de  la  farine  de  fenugtec,deray  hure:pouldrc  de  4* 
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rofcs,  vne once: camomille  enpouldre ,demÿonce, 
Soycnt  cuidsauec  du  vin:&la  collature  foie  efpailfie 
Là  mef-  aucc  des  moyeus  d’œufs.  Auiccnne  loue  en  cecy  Pem- 
mes.  pliftredesmaulues.  Etlafanie  foitnettoyeeauec  du 
îuçcre :&  fi  auec  luy  on mettoit  vn  peu  de  tuiliie pre-. 
pnee,cda  plairoit  à  Bien-venu:&  fi  de  la  pierre  langui  ' 
Tr.x.ch.^  ne  bruflee,il  côforteroit  l’œil.  &  cela  eft  loue  de  Icius.  ’>■ 
lp.  Etles  péris  faphirs  ,&  les  grains  d’oruale, font  mis  du 
L itt.9  Âl  vulgaire  dans  l’œil  a  certe  intention  ,  pour  delleicher 
tnif.cb. t<>.  la  rongne.Rafis  ordonne  vu  collyre  rouge, !egier,vtiie 
L'dtyif-  à  h  legijre  rongne,fulac,&  ophthalmie,  fpecialement 10 
mes.  enuiron  fa  fin  :  duquel  la  forme  eft  telle, félon  lefus: 

Ij.  P  R.  de  la  pierre  fanguine  lauee,dix  drachmes. -verd 
degrisbrufle,huid  drachmes.-corail, perles, feiindien, 
de  chafcun  quatre  drachmes:gomme  arabique  &  tra- 
gacanth,  myrrhe  claire  ,  de  chafcun  deux  drachmes:  . 
lang-dragon,&,l3flfran,de  chafcü  vne  drachme.Soyent  > 
pilez  èc  moulus:& en  les  paitrilfanc  auec  du  vin  vieux, 
èn  foÿentfaids  collyres.  Aux  grandes  &  fortes  rognes  1 
.  Auicenne  commande ,  que  apres  auoir  raaüersc  les 
tr  3.fb.t  4  paupières ,  on  les  frotte  auec  ce  qui  eft  comme  pierre 
ponce,&  feuiiles  de  figuier:ou  auec  du  fuccre,  comme 
did  Alcoatin:  ouaueelc  collyre  rouge , comme  faid 
lerus:°u  auecle  vcrd.comîxic  veutRafis,  vtileàlaro- 
Sitaf.fb.  u.  gne  &  febel  &  ongle,  blancheur  &  tenebrofité:  du¬ 
quel  la  forme  félon  luy  eft  telle: 

P  R.  fleur  de  cuiure,trois  drachmes:co!cotar  bruflé,  ij 
deux  drachmes  :  arfenic  rouge  ,  vne  drachme:borrax, 
pierre  ponce ,  de  chafcun  demy  drachme  :  ammoniac 
drflbultauecius  de  ruë‘,  vne  drachme  &  demie.  Soit 
fait  collyre.Et  s'ils  ne  gueriffent  ainfi,les  grains  foyent 
ratifsésauec  vn  rafoir,  oufpatume  rond,  comme  didj© 
Rafis:&  que  en  apres  on  diftille  das  l’œil  de  Peau  aucc 
vn  peu  de  vinaigre, ou  de  Peau  de  cumin  mafché,affia 
que  l’œil  ne  s’incarne  :  puis  foittraidé  auec  la  poudre 
citrine,didé  en  l’ophthalmie.  &  par  delfus  foie  empla- 
ftré  en  hyuer,d’amâdesameres:&en  efté,-  auec  moyeu 
ft.\  tb. 4.  d’œuf, &  huille  violat.Et  s’il  y  auoit  chaleur, lefus  veut  ” 
.qu’elle  foit  appailee  auec  de  la  pierre  fanguine,  &  non 
’  Pas  auec  de  Pamydon,ne  aucc  des  collyres  blancs  :  de- 

quoy 
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quoy  ie  m’efbahy  afles. 

*De  la  cheute  &  relaxation  des  paupières . 

.  T)  Elaxation  des  paupières, comme  dit  Icfus ,  eft  t\~Tr,ixb-$o 
*  JLvIongilîe  nient  des  paupières  fuperieures,  tât  qu’ci 
les  ne  fe  pcuuent  efîeuer.  &  qüelqüe  foys  cela  cloUt 
tant, qu’elles  fe  doUblent,&  les  poils  én'ttddans  l  œil, 

*  Labaufe  en  eft(comme  il  did)l’abondance  d’humi-  La  mf' 
dite,  &  bien  fouuent  elle  auienï(commedit  Alcoatin)mw\ 
de  là  læfion  des  mufcles  qui  meuuent  les  paupières. 

En  fa  curation  y  a  double  régime,  l’rniuerfel  &  le 
paniculier.L’vniuerfel  de  la  diæte  &  enacuatiô  ,a  efté 
dit  cy  deflus  au  traidé  des  apoftemes.  Le  régime  par- 
**  ticuiier  eft,que  en  la  rec'enre.comme  dit  ïefus ,  profi¬ 
te  d’oindre  les  paupieresauec  ce  qui  ddTeiche  &  rc- 
ftraind  :  comme  font memithe  ,  alcë ,  fafFran,  acacie, 
myrrhe, &  fon  eau.  En  l’antique  (ou  en  [anounelle3fi 
lefdides  chofes  ne  profitent)  il  faut  operer,  félon  Al- 
10  coatin, en  l’vne  de  quatre  manières. 

La  première  eft , auec incifion  delà  peau  de  la  pau-1* 
piere,à  la  figure  d’vnc  feuille  de  myrthejen  telle  quan¬ 
tité  que  la  paupière  foit  fuffifammét  reîeuee.&  fe  fard 
ainfi:Qtf  ô  iahaufTe,auec  les  doigts, en  prenat  fa  peau, 
aî  &  qu’ô  y  fiche  auec  desaiguilles,trois  filets  d’vn  tfpan; 
ou  auec  vn  crochet  rriple:&  auec  cela  la  peau  foit  fuf- 
fifammet  eficuee.  Adôc  foit  coupee  auec  des  cifeaux, 
&foudain  coufuë.Puis  1.1  coufture  foit  çofetuee,  auec 
de  la  pouldre  rouge, blanc  d’œuf, &  bédage:&  foit  trai- 
jo  dé  auec  le  Diapalma, comme  les  autres  playes. 

La  fécondé  ma-ûere  eft, que  auec  deux  verges  gref-H» 
les,  ou  de  fer  ou  de  bois ,  ladidepeau  foit  prife  :&  les 
bouts deces  verges  foyent  liés  diroidement  auecbô 
fil.St  qu’on  les  lailse  ainfi  liés ,  tant  que  la  peau  lè  mot^ 

5J  tifiéôc  tombe. 

Latroifieme  maniéré  eft,  que  félon  la  forme  Sdadh 
quantité  fufdide,  la  paupière  l'oit  cautcrizee ,  auec  vn 
cautère  aduel  courbe  :  &  puis  foie  côfolidçe.  car  en  fs 
cicatrizantjclle  s’accourcit. 
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La  quatrième, qu’on  fafle  démefme  auec  vn  cautère 
potential ,  mis  fur  la  paupière ,  dans  du  papier  de  cou- 
ton,  à  la  forme  d’vne  feuille  de  myrte*.&  qu’on  l’y  tien¬ 
ne  auec  les  doigts  rant  de  temps  ,que<  le  malade  fente 
la  chaleur &mordification  ducauftique.Puis  foit  ofté,  ç 
&  la  brufleure  appaifee  auec  du  beurre,  &enleuee: 
l’vlcerc  foit  traité  comme  les  autres. 

VI.  De  CaccouYfîJfement  &  renuerfement 

des  paupières.  10 

REnuerfemetdes  paupières  eft  leur  fepa ration, tel- 
lemetqu’elles  ne  peuuet  couurir  l’œil  :  &  eft  fem- 
blable  à  vnceil  delicure,comme  dit  HalyabbasÆn  ice- 
Li.  $.fe.  3.  lUy  eft  enclos  Gelfe,qui  (felaq  Auicenne  )  eft  difficulté  15 
♦r.j.cfe.y,  de  palpitation. 

Lj-  Il  eft  fait  naturellement ,  par  deffaut  de  matière  :  ou 
accidentallementjpour  auoir  mal  coufu&confolidé 
les  paupieres:ou  de  la  Conuulfion  des  mufcles:ou  de  la 
carnofité  engendree  dedans  icelles.  x® 

.  En  leur  curation  y  a  double  regimed’vniuérfel  de  la 
dixte ,  &  purgation  diuerfe,felon  les  caufes  dont  il  eft 
fait.  Au  particulier,  s’il  eft  de  feichcrdrejil  faut  hume- 
Tr.i.  ch. 2.  fterlapaupieref  comme  dit  lefus)  auec  de  l'huile,  & 

baingoufométatioj&muccilage  defenugrec  fait  auec  „ 
du  lait.  EtlagrailTe  de  poulie  en  cecy  eft  efprouuee, 
Li.$.fen.$.  comme  dit  Auicenne.  Si  cela  n’y  vaut  rien,  il  faut(ainû 
tr.yh.6.  que  dit  Alcoatin  )  incifer  la  paiipiere ,  &  l’eftcndre  ,  & 
mettre  en  la  fente  des  meiches ,  q  ui  tiennet  ouuerte  la 
playe:tellemet  qu’il  y  foit  rengendree  chair  &  peau,tat  }© 
La  mef-  quejuffira.  Mais  s’il  prouient  de  chair  fuperflue,  Iefus 
*nes.  ordone  qu’on  la  côfume  auec  des  poudres  corrofiues, 
comme eftje  Collyre  verd, &  femblables.  Quelques 
vns  côfumët  cefte  chair  làauec  vn  menu  càutere  ardét: 
ce  que  ie  loue  aftc$ ,  pourueu  que  l’œil  ne  foit  ofFencé ,, 
du  cautere.  Et  fi  cela  ne  fuccede  bien,  il  faut(comme  il 
dit)lafufpendrc  auec  deux  ou  trois  crochets:  ou  auec 
nllets  palfez  au  moyen  des  aiguilles:&  l’ayant  lnulfec, 
en  retrancher  auec  vnrafoir, ou  des  cifeaux,  tant  qu’il 
fuffira  ;  Sc  torche  le  fang  auec  du  couton  &  drapeau. 

Apre* 
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Sûlauedecoujre  rouge ,  dit  en  la  rogne  :  ou  auec 


poudre  citrme, dite  en uprunanuic.  »*«  .. 

garde  du  cartilage en  efcorchant  &  retrenchant . 
il  eft  de  mauuaife  confolidation. 


VII.  De  I agglutination  des  paupières . 


10  T  'Agglutination  des  paupières  eft  double  :  l’vne  f* 
JLifait  auec  lcs.tuniques  desyeuXil’autrejdes  pau» 

F Ce  ftlacment  aduient  de  l’incifion  de  l’ongle,  ou  fe* 

15  bel  ?  ou  chair  fuperflue  :  ou  du  frottement  Scraudeu- 
re  de  la  rogne, &  de  l’incifion  des  poils ,  quand  1  œil  clt 
bendc  ,&  ne  fe  meut  point .  ou  quand  on  ne  met  apres 
l'operation  quelque  entredeux ,  ou  chofe  piquante, 

comme  fel, cumin, &  femblables. 

»o  Sa  curation  eft  (  félon  Iefus  )  que  en  ayant  ouüertfiM. 
quelq  endroit,  on  mette  l’efprouuette  dellous.  apau- 
piere:&  qu'elle  eftat  hauffee,ioit  efcorchee  totallemet, 
auec  vnpoinfonouvne  plume  :  fe  gardant  toutestois 
de  la  cornee.  Car  de  fa  rompre,  ferott  caufee  la  iortte 
x\  &  eleuation  de  l’vuee.  Et  diftille  en  l’œil  eau  de  cumin? 

&  du  fel-.ou  mets  entre-deux  du  drappeau,  comme  lait 
Alcoatin:  &par  deiîus  mets  y  du  couton  mouille  en 
blanc  d’œuf,  &  huile  rofat.  Et  apres  ,  trois  tours.  foiïl$. 
traiaé  auec  du  collyre  -verd  ,  puis  auec  le  rouge ,  Sc  la 
jo  poudre  citrine. 


VIII.  “Des  poils  adiouftez.jremcrfez.  dans  l  ceil. 


A  V  bord  interne  des  paupières  nai lient  des  poils 
«  /  Vfuperflux, qui  piquent Scblecent  l’œil. 

Ils  font  engendre?  d’v  ne  qualité  d’humeur  pourry, 
Leur  curation  a  double  régime  ;l’vmuerfel,de  la 
diætc  &  purgation, comme  fouur nt  a  efté  dit:&  le  par-  - 
ticulier,qui  eft  accoply  envne  de  fix  fortcs.LapremiercI, 
eft, qu’ils  foyent  anathez  auec  les  doigts,  ou  auee  des  , 
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pincettes:  &  puis  foit  oingt  de  fang  de  grenouilles  ,  ou 
1 1.  limeure  de  1er  cuite  en  vinaigre.  La  féconde  cil ,  que 
les  poils  eftans  arrachez, en  frottant  le  lieu ,  h  matière 
Tr.x.chao,  Toit  deftcichce  auec  le  collyre  de  vitriol  parle» 
fus,vtiie  aux  poils  adiouftez.au  fulac,à  la  rognc,onglc,  r 
febel,blânchcur,&  brufleure.il  eft  ainfi  fait: 
l}.  PR.gome  arabicquc,tragrcath,aloes  fuccotrin.verd 
de  gris.arfe'nic  ropgc,colchotar,arain  bruflé ,  des  trois 
poiures, pierre  fanguiné ,  amydon, racine  de  garéce,er- 
cailles  d’arain  bruflé ,  de  chafcü  deux  drachmes  :  fang-  j 
dragon, &  acacie ,  de  chafcun  vne  drachme  &  demye: 
tuthie,fpic  nardjlycion  ,  galle  brtiflec ,  de  chafcun  vne 
drachmcîcadmie  d’argët,ccrufe,&  myrrhe,  de  chafcun 
vne  drachmc:farcocôlle,&  ammoniac ,  de  chafcü  trois 
drachmes.  L  ammoniac  foit  deftreiïipé  en  eau  de  rue,  tp 
^  *us  P0HC*re:  &  Ie  refte  bien  puluerizé  y  foit  méfié; 

II I.  &en  foyët  faits  collyres.La  troilîéme  forte  eft,que  les 
poils  eftans  arrachez,  &  la  paupière  renuerfee  ,1e  lien 
des  poils  foit  cauterizé  d'vn  cautère  menu^  duquel  la 
tefte  foit  courbe.  Puis  foit  appliqué  fur  l'œil,  vn  plu-j® 
_  _  maceàu  de  couton,  trempé  en  blanc  d’œuf,  méfié  auec 
*  j  P c  ro^at*  La  quatrième  eft ,  qu'ils  foyent  tournez  au 
dehors, en  cefte  maniere:Q^’ô  mette  yne  aiguille  fub- 
tile  parla  racine  du  poil  ,  du  dedans  au  denors:&le 
poil  foit  mys  au  trou  de  l’aiguille,  &  foit  tiré  auec  elle.** 
Ou  que  l  on  prëne  les  deux  bouts  d'vn  cheueul  de  fem 
me ,  ou  d’vn  fil  de  foye  délié  :& eftans  mis  au  trou  de 
1  aiguille ,  foyent  tirez  dehors  ,  iufques  à  tant  qu’ils 
raflent  vn’anlë:&  en  ceft’anfe  foyët  mis  les  poils:  qu’on 
tire  lanfe,&  lespoils  auec  elle.  If  faut  réitérer  cela,0 
tant  de  fois, que  tous  les  poils  foyët  réduits  :  mais  nô  ia  ■ 
parvn  mefme  trou:car  il  feroittrop  iarce,&nepourroit 
retenir  le  poil.  Puis  il  eftbon  de  les  coller  auec  de  la 
V.  »lu,  affin  qu’ils  ne  puilfenr  retourner.  La  cinquième 
iorte  eft,  que  les  poils  non  naturels  &  courbez ,  lovent  ,, 
ramenez  aux  na{urclS:& auec  glu  de  maiUc.encens 

V  r  î°e,SrfarrC^l°!lc  *  <ft'agacamh, deftrem  pez  auec  aubin 
VI.  d  œuf,  fQÿ'èiu  coHez&i  vms  auec  eux  La  fixicme  eft, 
que  la  paupière  foit  acourcie ,  fuiuanc  la  dourine  dou, 

nee  au  chapitre  de  ia  relaxation. 


IX.  X. 
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IX.  X.  De  h  cheute  des  poils  y  de  le  ht 
XI.  blancheur 9& des  peux. 

LÀ  cheute  des  poils  eft  doablosrvne  à  part  foy ,  qui 
eftdn  genre  d?alopecie  :  l’autre  auec  'enfleure ,  8c 
quelque  vlcerationtqui  eft  du  genre  de  rogne.  Du  pre- 

mieril  a  efté  afles  dit  en  Alopécie  :8c  du  fécond  en  la 
ronffnefulatiue.lefus&Alcoatin  conuiennent,quele  ttf.trA*(k. 
medicamét  fait  de  trois  parties  des  os  des  daftes  bruf- 11* 
so  lez,8c  deux  parties  de  fpic ,  pilez  8c  moulus ,  appliq  ucz 
auec  le  poinfon  ou  efprouuette,  y  eft  fort  conuenable. 

Et  d’entre  ceux  qui  font  efpro uuez  par  Auicenne,font: 

que  l’on  pile  de  l’efpine  noyre:8c  de  l’antimoine:&  que  fr.j.c».  j©* 

cela  foitadminiftre  auec  vne  touche. 

15  Les  poils  font  noircis  ,  félon  lefus,  comme  il  a  efte  T'r.txlUp 
dit  de  la  chefnure  de  la  tefte:  toutesfois  il  y  approprie 
vn’on&ion  auec  huile, ou  graille  d’oye,fort  frottez 
ou  agitez  dans  lè  plomb. 

Les  poux  auliî  font  guéris ,  comme  délias  a  efté  dit. 
ao  mais  on  leur  approprie  vn  lauementauec  eau  de  mer,  tf 
eaufalee,&  fouphreule :8c  vn’ondion  auec  médica¬ 
ment  fait  d’alum  ,&  ftaphyfaigre ,  8c  aloe ,  incorporez 
auec  huile  &  vinaigre  fquiilitic. 

l5  XII,  XIII.  XIII I.  De  la  dune,louppesorgeo!, 

Xr.  XVI.  XVII.  graijlc,fulac,&  xeruxe. 


E  font  efpeccsde  glandes,  8c  de  tumeurs  phlcg- 
V>matiques  endurcics:&  Qnt  leurs  caufes ,  lignes ,  8c 
î°  (peu  s’en  faut  )  la  cure ,  corpmc  il  a  efté  dit  au  chapitre 
des  glandes  &  louppes. 

Ilfautaflayer  ,ti  ces  tumeurs  pourront  eftre  remol- 
lies  8c refolues  par  fomentation  d’eau  chaude, &  em- 
plaftremenr  de  Diachylomou  auec  opopanar ,  ferapin, 

55  8c  ammoniac, dilfouls  en  vinaigrc,comme  ditlcfus-Et  Tlr.i.  tkjn 
s’ils  ne  peuucnt  eftre  refouls ,  quant  aux  péris  ,apres 
eftre  frottez  auec  vn  fpatume ,  foyct  permis  de  faigaer 
vn  peu  :  puis  deffeiches ,  8c  guéris.  Mais  aux  grands  ,il 
faut  voir  à  quelle  parc  ils  déclinent  le  plus ,  interne 
eu  externe,  k  adpac  foyent  efloigaez  tant  qu’il  fer» 
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polfiblc,  de  l’aire  des  poils:car  elle  eft  de  mauuais  con- 
folider.Et  foit  faite  incifionfuiirât  les  nddes, 8c  le  large 
de  l’œil ,  defpuis  vn  lachrymal  iufques  à  l'autre ,  tant  • 
qu'il  fera  de  befoing  pour  les  en  fortir  :  8c  qu’ils  foyent 
cfcorchez,  8c  tirezliors  tous  entiers,  s’il  eft  polhble.  j 
Que  l’ô  coufe  apres, fi  la  coufturc  y  eft  neceiTaire&  vti- 
le.  Ét  lï  quelque  chofe  en  demeure ,  foit  confumce ,  & 
que  l’on  mondifie  auec  l’onguent  des  apoftres,oula 
poudre  des  afphodelcsiSc  qu’on  mette  par  deflus  vn 
blanc  d’œuf:8c  de  la  poudre  rouge, fi  befoing  fait.  Puis  i» 
auec  le  Diapalma,ou  fcmblabic,lbit  confolidé. 

XVIII.  XIX.  De  la  meure verrue  des 


CE  font  excroiflances  qui  pendent  hors  de  la  peau, 
fur  tout  au  lachrymal  ,  comme  dit  Bien-venu.  Et 


fur  tout  au  lachrymal  ,  comme  dit  Bien-venu.  Et 
quand  elles  font  dures ,  on  les  tient  du  genre  des  ver¬ 
rues  :  &  quand  font  molles  ,f&  fanglantes, elles  font  du 
'  genre  desficsi&hæmorrhoidesmorales. 

Leur  cure  eft,  comme  de  ceux-là,  auec  ligaturé  & 
incifîon, 8c  cauterization  :  côtregardant  touliours  l’œil 
de  laforteur  des  médicaments. 

DesapoftemeSjfiftuleSj&vîceres  deslachrymals  ,& 
de  la  carnofité  excefliue ,  &  d’icelle  amoindrie  (  de  la-  rj 
quelle  procédé  continuel  flux  de  larmes  )  il  a  efte  fuffi- 
fàmment  dit  cy  deflus.  Il  faut  maintenant  dire  des  ma¬ 
ladies  de  la  conionétiue ,  qui  font  en  nombre  treize, 6c 
premièrement  de  l’ongle. 

30 

Del  ongle. 


P  ht  ce  que  il  a  efté  dit  de  plusieurs  maladies  de  la 
conion&iue, comme  de  l’ophthalmie,des  playes, 8c 
tku  &  tr.  du  tarfe,  cy  deflus  au  traiûé  des  apoftemes,8c  de  quel-  jf 
ydt.t.ch.1  qpes  autres  maladies  des  paupières,  il  ne  fera  dit  icy 
que  de  l’ongle  ,  &  du  febel  :  qui'fpnt  des  plus  propres 
pallions  delà  conionftiue. 

U»  3  fe. 3  L’ongle, fui uant  l’intention  d’ Auiccnne,  eft  certaine 
tr.i. th.iu  excroiüancc  pauniculeufe  ,  procédant  du  lachrymal 

fur 
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fur  la  comonûiuc ,  iufques  à  la  çotnee  &  la  ptmwUje* 

Le  plus  fouuent  elle  naift  du  lachryraal  interne,  du 

couité  du  nés:quelque  fois  de  l’externe.-autrc  fois  mai* 

c'eft  rarement)  d’embas  on  d’eohaut.Suiuat  ü  Y  en 
î  a  quatre  efpeccs,ainii  que  mec  Acanainofouc  deJBaicla.C*  ^ 
Alcoatin  n'en  met  que  deux  :  içauoir  eft ,  la  etoj®  *  f 
la  nerueufe.  Albucaûs  aucc  Unerueufe(quiefticmbla- 

bleaufiphacenminceté)nombre  agra^eufctquicft 

proprement  du  genre  des  tachcsJElle  eftblan  - 

»  blable  à  vn  humeur  blanc ,  ou  a  ncige^omme  lera  dit 
cv  deffous  :  en  laquelle  le  crochet  n’a  pas  ptifc ,  arns  le 
coupe  quand  on  tafche  de  la  fouleucr-.Et  pource  difoit 
Aukenne.que  les  ongles  eftoyct  de  diuerfes  couleurs:  *  J 

lesynes  de  couleur  orangée  , les  autres  de  rouge, les  «*  * 
il  autres  brunes ,  tirant  à  blancheur  ,fupplces.  Outre  ce 
il  difoit ,  que  les  vnes  font  nouucllcs  6c  legiercs , que 
l’on  defcouure  facilement ,  6c  fe  fouleuent  de  quelque 
fufpenfion  qu  e  ce  foit:  les  autres  font  vieilles  6c  dores, 
mai-aifees  à  feparer.  .  , 

La  caufe  des  ongles/elon  Bien-venu, font  humeurs 

phlegmatics ,  gros  6c  vifqueus,  engendrez  de  mauuais 

1  Leurs  ftgnes  font  affes  cuidcnts,par  eequ’aefté  dit. 

Mais  la  différence  eft ,  félon  Iefus ,  entre  le  panmeuie 
*î  ou  taye,6c  I a  conion&iue.que  la  taye  peut  cltrc fuipen- 
due  auec  vn  crochet  ;  mais  la  comon&iue  ne  fe  repaie 
point, 6c  le  crochet  ne  s’y  enfôcc  pas.Itc,entrc  la  chair 

.dulachrymal6cl’ongle,yadilfcrence;carl‘onge.reu- 

re  à  blancheur  ,  &  la  chair  à  rougeur ,  comme  dit  aui- 
jo  fi  Iefus.  . 

On  iuge  par  ledit  Iefus  que  fi  en  foulcuant  1  ongle, 
on  ne  fait  accortemcnt,il  y  a  danger  de  rompre  la  rac- 
brane,  fur  tout  la  cornée  :  6c  en  trencbact  >  ü  y  a  dan¬ 
ser  de  tant  diminuer  la  chair  du  lachrymal,  qu’U  en 
»<  forte  toujours  des  larmes:&  que  la  veine  fou:  ouuet- 
te,  dont  foit  feift  vn  flux difficilie,  corne  ditAcana-lf 
mofale.Dôques  il  faut.fuiuâc  le  côfeil  de  Iefus.  qu’on 
l’enleue  figement,  tant  qu’on  la  pourra  famement  en-  t. 
leuer :6c le  refidu  foit  confumé  par  médicaments  de  Lamtf- 
peu  à  peu.  car  fi  elle  ne  s’calcue  toute ,  aucc  va  ou  au-  met . 


510  TUAI  C.  VI.  DOCT.  II.  CH.  II.  P  A  R.u  U. 

tre  remede ,  clic  reuiendra.  Secondement ,  ccimme dit 
Ielus ,  en  la  curation  des  ongles  font  requis  deux  recri. 
mes,l’vniuerfel  &  le  particulier.  L’vniucifel  de  la  diæte 
&  purgation ,  foit  fait  comme  dit  a  cfté  ez  apoftemes 
froids, &  fera  dit  en  la  catarafte.  Le  régime  particulier  « 
cil  accomply ,  aux  recentes  ou  nouuefies ,  &  legieres, 
cnlesremolliirant,refoluant>&  abftergeant.  Sou  donc 
-  faite  mollification  aut-c  vne  vapeur,ouvn  baing  d’eau 

chaude, comme  dit  Auicenne:&  abfterfion  auec  le  col- 
1  ,• t4yre  efprouué,qui  eft  fait  comme  s’enfuit:  l0 

M-  PR.arain  bruflé,calcade,  &  fiel  de  bouc ,  autant  d’vn 
que  d’autre  ;  foyent  meflez ,  &  en  foit  fait  collyre.  Et  fi 
7V  ci  «  onya^onfto5tYn  peu  de  miel, il  en  feroit  meilleur.  A 
‘  ' J8‘  mefme  intention  Iefus  met  le  fief  rufteim,  vtileà  l’on- 

gle,febel,&rongne, aux veftiges,  larmes  &obfcurité,  ij 
duquel  la  forme  eft  telle: 

>  PR-de  la  pierre  fanguine  lauee,arain  bruflé ,  cadmie 
d’argétjfel  indien, baurac,verd  de  gris,poiurelono-,  de 
chalcun  quatre  drachmes'poiure  blanc  &  noyr,  pierre  • 
ponce,de  chafcun  huit  drachmes:aloes  fuccotrin,  fpic- 
nard,  girofles ,  de  chafeu^  quatre  drachmes  &  demie: 
gingembre, royrobalans  bclleric,de  chafcun  deux  dra¬ 
chmes.  Le  nombre  des  fimples  médicaments,  eft  de 
quinze.  Soyent  pilez ,  criblez,  &raoulus:&  en  foit  fait 
collyres,  auec  du  vin  &  eau  de  fenouil.  A  cela  mefme 
loue  Àlcoatin  le  collyre  verd,dit  en  la  rongne;&  le  col- 
rj  r  lytc  de  vitriol, dit  ez  poils  adiouftés.Aux  dures  &  vieil- 

*  '  Y  les  - fuiuant  Auicenne ,  la  meilleur  cure  eft ,  le  denue- 
w4-w.x3.meat  ou  l’eleuation  ou  feparation:  &  fpecialement 
quand  elle  eft  aifee  à  defcouurir  &  enlcuer.  Car  celie  .î® 

qui  eftautre,conduitàdommage,commeildit.Lama- 
mere  eft  en  deux  fortes,  &  en  trois ,  qui  veut  nombrer 

entre  les  ongles  la  taye  ou  tafehe  graiffeufe ,  comme  a 
TV ,  >,  •  ?"  ,C^1S’ La  Premierc  forte  eft ,  auec  le  fer.  C’eft, 

*”3-  gluant  Iefus  que  la  paupière  ouuerte.non  renuerfee,  K 
1  ongle  oit  fufpendue  par  le  millieu  auec  vn  crochet,  . 
&eitendue  en  haut.  Et  s’il  eft  befoing  d’y  adioufter 
vn  fécond  &  trofieme  crochet, foit  fait.  Elle  eftant 
luipendue  ,  qu  on  luy  mette  au  deftous  vne  lancette, 
ou  vne  plume  delice  6c  plaine, qui  cft  plus  afiuree.&  s’il 
eft  ne- 
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eft  neceflaire,  qu’on falTe  en  l’ongle  vn  trou  àcoufté, 
par  lequel  la  plume  entrera  :  &  que  d’icelle  on  l’efcor- 
•  ehe  &  fepare legierement  &  ingenieufement.  Puis  foie 
retranchée,  aucc  des  cifeaux,fe gardant  de  la  mem- 
S  b  cane  ,  (&  fpecialement  de  la  cornee,  comme  dit  eft) 

&  de  la  chair  du  lachrymal.  Apres  on  diittUera  dans 
l’œil  du  l'el& du  cumin  mouillé,  affin  qu’il  ne  s’incar¬ 
ne.  Et  fur  l’œil  foit  mis  du  blanc  d’œuf,  auec  vn  peu  4- 
d’huile,  à  ce  que  l’œil  ne  s’apofteme.  Le  patient  foie 
folicité à mouuoir  l’œil, affin  qu’il  ne  s’agglutine.  Et 

ainli  durant  trois  iours ,  foit  penfé.  deux  fois ,  ou  plus. 

En  apres  on  traidera  ce  qui  y  eft  demeuré ,  aucc  les 
collyres  fufdit?,&  les  médicaments elefaiteiftants,  qui 
feront  dits  aux  taches.  La  fecôde  forte  eft  auec  vn  poil  1 1. 

*5  de  queue  de  chenal, ou  auec  yn  fiietde  foye(&  c’eft  en- 
fuiuant  Albucafis  &  Auicenne,qui  mettent  aulfi  la  fuf- 
dite  forte)  laquelle  Halyabbas ,  Alcoatin  ,  & Bun  i. 

çoyucnt.  Elle  fefaitainfuLa  paupière  ouuerte,  &  l’on-  chaj>.  lj. 
gle  foufleuee  d’vn  crochetnon  guierespiié,ou  d’vnfil  Br.li.x.  ch, 
to  palTé  au  milieu  auec  yn’aiguiiie ,  5c  lié ,  foit  mis  (non  i.  rwi.4. 
iaparle  rnefme trou, ains par  vn, autre, quelque  peu 
fous  le  point  du  fil  lié ,  entre  l’ongle  •&  la  membrane: 
carautrementi’ongleefchaperoitdulicn)foitmis,di$-  . 

ie ,  le  poil ,  ou  filet  de  foye ,  auec  vn’aiguille  deliee  vn 
peu  courbe.  Puis  en  prenant  le  poil ,  ou  la  foye  par  les 
deux  bouts, l’ongle  foit  fubtilement  elcorchee,  pre¬ 
mièrement  deuers  la  prunelle ,  puis  Vers  le  lachrymal: 

&  puis, comme  dit  eft ,  foit  retrâchee  aucc  des  cifeaux: 
qu'on  y  procédé ,  ainfi  qu’il  a  cité  dit  en  la  première 
9°  forte.  La  troifieme  eft,auec  des  rafoirs.  Elle  eft  d’Albu,  III# 
cafis,  propre  à  l’ongle  graifleufe ,  rcceue  de  plufieurs  à 
la  raftifleure  des  taches:ccmme  cy  bas  fera  dit  en  leur 
1  traidé.  Or  comment  la  chair  engendrea  au  lachrymal, 

&fur  la  coniondiue,eftoftee,nousl’auonsuditen 
3S  la  paupière  cy  dellus, 

IL  Vu  febel. 

SEbel,felon  Auicenne,eft  vn  pannicule  qui  aduieat  à  &  ». Rit , 
fûeiljdc  l’enâeure  de  les  vemes,apparentes  en  la  lu- 
pcrficio 
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perfide  de  la  conionftiue ,  te  cornée  :  Se.  entre  le  tylTu 
d’icelles,  y  a  apparance  comme  d’vnc  nuée  fumetife.  Il 
«ftauéc  demagefon, larmes,  vlcercs,grolïeur  &rogne 
depaupiere:auec  ce  que  la  lumière  l’ofFence.Auicenne  à 
jjk’mf-  ditqu’ilyenadedcuxfortesd’vnquivientparlesvei-  j 
ms.  nés  imemes,L‘autrepar  les  externes. 

Sa  caufe  eft.la  repletion  de  telle, &.  foiblelTe  de  l’oeil, 
domine  il ditauffi. 

Le  fcbel  eft  fignifiéjpar  la  defeription  donnée  ;  mai» 
fa  matière  &  maniéré ,  eft  remarquée ,  par  ce  qu’a  efté  f0 
Tr. dit  en  Ophthalmie.  Car  quand  (dit  Iefus  )  apparoilTent 
en  l’oeil  &  ez  enurrons ,  veines  grofl'es  &  rouges ,  do  u¬ 
leur  au  front  &  aux  fourcils ,  &  on  y  voit  aucunement 
vnc  raye  incorporée  auec  la  paupière, adonc  c’eft  ligne 
qu’il  vient  des  externes.  Et  quand  les  veines,  &  leurs  jj 
entours  ne  font  ainfi  rouges ,  &  il  y  a  continuel  çfter- 
-  nuernent(&fpecialementquâdon  regarde  le  foleil, ou 
là  lumière)  &  lent  douleur  au  profond  auec  pulfation, 
lors  c’eft  ligne  qu’il  vient  des  internes. 

Li.ÿ.cb.  15.  Rafis  iuge(comme  nous  auons  dit  en  la  rongnc)que10 
febei&larongne  font  pallions  grieues,&  de  duree, 
difficilement  guerifiables.  Et  par  Auicenne  il  eft  dit, 
tr.1-th.19,  quefebel  eft  des  maladies  héréditaires, quel’on  a  d’he- 
ritage,  &  fe  changent  de  l’vn  à  l’autre.  Oniugcaufli  de 
part  lüy,qu’il  adulent  fouuént  au  febel,queles  paupie- 
res  s’amoindrilfent ,  &  la  veuë  s’afFoiblit  ;  &  que  tout 
ce  qu’on  y  met  deffus, apporte  chaleur  &  nuifance. 

En  la  cure  de  febcl  y  a  double  régime  :i’vniuerfel& 
le  particulier.  L'vmüerfel  de  la  diæte  ,&  purgation,  &: 
diuerlîon  delà  îïi'atiere, a  efté  dit  en  ophthalmie,&  aux  30 
vlcercsdesyeuxj&enlarongne,^  aux  larmestauf- 
quels  chapitres  il  faut  recourir  pour  aider  à  celle  cu¬ 
ration.  Lé  particulier  eftacconipiy,ainli  qu’il  a  efté  dit 
li.y  dei’ongledauf  que  quant  aux  médicaments, Auicenne, 
fen.ytr.i,  Alcoaun,&  Azaran  recommandent,  comme  chofe  ex-  jy 
chup.u.  perimentce,le  collyre  fait  de  coquilles  récentes  d’œuf 
de  pouile,qciayenttrcmpé  dix  iours  en  vinaigre,  puis 
feichees  a  l'ombre ,  pilees  &.  criblées  :  &  qu’il  en  foit 
thap.i.  Ifrit  collyre,  A  mefme  intêtion  tous  ont  loué  le  collÿre 
4  fouge,le  rerdi&  le  rufteim,&  le  collyre  de  vitriol,  dits 
«ydeifus 
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çy  deflus  :  &  la  poudre  de  bafîlicon ,  vtile  au  febcl  &  à 
l’onglejà  la  rongne,&  aux  larmes  :  duquel  la  forme  fé¬ 
lon  lefus  eft  telle:  ^r,1“ 

PR.du  poiure,gingembre,des  myrobalans  citrins,& 

:  indiens ,  ayant  ofté  les  os ,  de  chafcun  cinq  drachmes: 
aîoes  fuccotrin ,  vne  drachme  &  demye:  pierre  ponce, 
fix  drachmes:minion,cinq  drachmcs:clnelle,giro  files, 
de  chafcun  quatre  drachmes  :  fel  ammoniac ,  vne  dra¬ 
chme.  Ces  médicaments  foyent  pilez  &  criblez ,  Sc 
®vfes-en. 

Des  maladies  delà  comte  >  qui  font 
dix  en  nombre. 


ïS 


I.  Des  taches. 

L Es  maladies  delà  corneefontaulfi  en  grand  nom¬ 
bre  :  mais  nous  auons  parlé  de  quelques  vnes  cy 
delfus  :  cômc  de  la  fanie  derrier  la  cornee,  des  bôthors 
ouboutons ,  vlceres  &  rompures.Nous  dirons  icy  des 
taches  &  cataraftes.  Or  il  faut  entendre ,  que  la  tache 
(que  lefus  nomme  bothor)  eft  aucunement  genre  aurr.i 
veftige  ou  cicatrice,  poind, blancheur ,  &  nuee ,  raye, 
toille  ou  piece  (  laquelle  Aibucafis  appelle  ongle  graif- 
*5  feufe ,  &  Bien- venu  flo.c  de  neige  )  efcaille  ou  lentille, 
ou  perle:qui  ne  différée  guieres,  fi  no  de  plus  &  moins. 

Car  tous  font  quelques  blancheurs  fans  enfonceure,<Jc 
.  notable  eleuation ,  engendrees  en  la  cornee.  Et  ces  ta¬ 
ches  quelque  fois  fortent  fur  la  prunelle  :&  adonc  nui- 
î°  lent  à  la  veue.  aucunesfois  à  l’entour  de  la  cornee  :& 
pour  lors  ne  nuifent  pas  beaucoup.  Et  les  vnes  font 
minces ,  qui  n’outrepaflent  la  fuperficiede  la  cornée: 
les  autres  font  groffes,  qui  paftent  la  première  ou  fé¬ 
condé  efeorce.  Il  y  en  a  de  plaines ,  &  d’autres  aücune- 
Sï  ment  cfleuecs  &  boutonnées, comme  s'il  y  auoit  quèl- 
que  matière  endurcie  &  entrclacee. 

Leurs  caufes  primitiues  font ,  comme  apofteme, 
playe:coup,froid,&  chaleur  excefliue. Les  antécéden¬ 
tes  font,  humeurs  gros  defeendans  en  l’œil.  Lacaufe 
cônioinde  eft ,  la  matière  gluec  au  lieu,&  endurcie: 

ouk 
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ou  la  cicatrice,  qui  eft  demeuree  au  lieu  apres  la  côfo 
lidatiôdel’vlccrc.  Dequoy  il  appert,  qu'il  y  a  deux  et 
peces  de  ces  tachestl’vne  toilleufe, l’autre  cicatrifale. 

Les  figncs  des  tafches  fout  euidents ,  de  la  prefence 
de  la  chafcunercarles  taches  font  dehors:  à  la  differéce  « 
des  cataradcs,&  de  la  fanie,  &  de  la  blancheur  du  cry-  '  - 
ftalin ,  qui  font  derrier  la  cornce.  Elles  font  blanches, 
fans  enionceure  :  à  la  différence  des  vlceres ,  qui  font 
blancs ,  anec  enfonceure.  car  (  comme  deiîus  a  efté  die 
des  vlceres  des  yeux  )  les  vlceres  des  yeux  font  blancs,  to 
&  ceux  delà  coniondiue  rouges.  Elles  font  aufli  fans 
notable  efleuation:  à  la  différence  des  boutons  blancs, 
qui  font  efleuez ,  &  notablement  puftulez.  Signe  que 
lamaticre  defeend  du  cerueau,eftl*apparence  de  quel¬ 
ques  veines  ,  qui  defeendent  par  la  coniondiue  à  la  ù 
tal'che.  Signe  que  ce  foit  cicatrice,  on  l’a  de  fa  forme  * 

..  longuette, &  par  I*vlcere,&  autres  chofes  qui  ont  pré¬ 

cisé*  cede. 

.  On  iuge  que  les  tafches  cic^trüÉfe»;f  comme  il  a 
efté  dit  ez  vlceres)  ne  peuuent  eftr^l^ees  :  ains  tant  tQ 
plus  on  les  ronge, tant  plus  elles  s’augmentét  par  apres. 
Ou[rece,les  taches  vieilles,  &  en  perfonnes  aagecs, 
fdinfi  que  met  Alcoatiü  )  &  celles  qui  ont  corrompu  la 
fubftance  de  la  cernee ,  ne  gucrilfent  pas.  Car  c’eft^^ 
membre  fpermatique:  dont  ellant  corrompu ,  il 
point  r’engendré  fimilairemcnt  ,  ains  aur^menf||||r 
fubftance  eitrangiere ,  comme  suffi  a  efté  'i&WhuŒT 
peuuent  bien  eftre  embellys&  teints,  comme  il  fera 
dit. 

En  la  cure  des  taches  ily  a  deux  regimes,fçauoir  eft,  ;0 

I  vniuetfel  &  le  particulier.  L’vniueffeldjiladiætedc 
purgation ,  fera  fait  ainfi  qu’il  a  efté  dit  aux  aooftemes 

froids,  &  qu  il  fera  dit  incôtinent  aux  cataraétes.  Non 

Tï.ubv-rilhm  que  Icius  dit,quèla  purgation  n’a  pas  lieu  aux 

.■^^^«^finôquel’œüs^fchaukliccqu^,. 

44«nt  aifcment  aux  taches  vetnéufes,defquelles la  ma-  31 
tiere  defeed  du  ccrueaè.  Le  régime  particulier, en  cel, 

.  idqm  cftrccente&mcaae  ,  eft  accompli  en  la  leichât 
ZlMSc  ne  ttoyant  â.u« la  langue,  câme  Fondes  femmes  :  ou 
ïr.i.  ch.ié.idoa  Amcene  &  Aîcoatm,quei’œü  foit  parfumé  d’eau 

chauds» 
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chaude  :&  qu’on  vfe  de  baing.  &  l’œil  foit  eollyrize  de 
l’eau  de  pauot  rouge  ,  &  de  la  petite  centauree ,  mdlés 

auecdumieLEcleiusdelalaguepafterine^queDiofilf 
coride  nomme  Polygone, &  le  peuple  Arôdeüerc)  faid 
i  merueilles  en  ce  cas.,ainfi  que  tefmoigne  Gordon.  La  Lj- 
pouldrenabatine  laquelle  Bien-venu  feju^ggg^cre 
candi,ou  cafionnade,eft  en  cecy  precieufe.  car  elle  re- 
mo!lit&  nettoye  fans  douleur  :  &pource  eft  appellee 
efclairciftante.  Eumand  on  y  mefle  la  fumee  du  bois 
ip  d’aloes,elle  eft  fiSMfenfortatiue.Etfi  on  y  adiouftede 
la  pierre  ponce,  iaSHgk,  &  fiente  de  fouris  (comme 
faid  Rafis)tl  eftplus^Ulffiue.Et  Iefus  y  met  cfcorces  Li-  9-<dm. 
des  œufs  préparées  comme  il  faut.  Et  la  Rofc  anglica-  cki8. 
ne  ordonne  cecy:  Lm,ytr,u 

ij.  PR.delacerufelauee,  deux  parties:  fleur  d’airain,^. 

vne  partie.  Soyent  pilés  en  toute  extrémité  ,&  foyenc 

mis  dans  vn  vaifleau  de  cuiure  net ,  aucc  du  vin  blanc, 
ius  de  rue  &  de  chfjidoine.  Qvj’onles  laifte  là  vn  iour 
&  vne  nuid ,  puis  foyent  colés  en  les  diftilant  par  vn 
io  drap,  &  il  en  fera  faid  de  l’eau,qui  foit  mife  aux  yeux. 

Et  la  tuthie  alexandrine  ,  aueç  du  camphre ,  &  vn  peu 
de  gingembre ,  &  du  poiure ,  mis  en  pouldre  &  méf¬ 
iés,  eft louee  d’Acanamofe.  Qtjantàlatache  groffe  &  f>.J cb.i}. 
vieille, fi  elle  eft  veineufe,on  confeille  que,  ayant  faid 
15  premièrement  les  chofes  vniuerfelles ,  on  ramallc  ces 
veines, &  quelles  foyent  couppees  fur  la  coniondiue: 

&  qu’on  falTe  le  demeurant  did  pour  elleuer  l’ongie." 

Les  autres  groifes ,  efquelles  il  p’y  a  point  de  veines,* 
ont  befoing  de  plus. forts  medicamets.Parquoy  il  faut 
3o  cluc  au.preaiable.fo^Memollies,  allée  vne  euapora- 
•  tion  deladecodufQHle  d’orge,  violettes  ,camo- 
Tsagrec.Et_q.ufe  l’œil  foit  fo- 
“jpuis  foit  nettoyé  de  cçt- 


mite,melilot,mauli 
mente  de  la  mefine 
te  pouldre:  , 

P  R.  os  de  feiche,vne  dr 
55  drachme:poiure,  vnfet 
bien  fubtile,&  qu’on  en  i«v 

vne  efprouuette  large:&  i’oum^jajicrerme,  toit  vn  peu 
trotte  par  deflus  lapaulpiere,dclapoulpe  du  dotât 
it  tous  les  medtcaméts  qui  arrachent  l’ongtc.le  fcbcJy 


kgingebre  blanc, demy 

"p’onenfaiTe  pouldfe 
Jpeu  fur  la  tache, aucc 

Iran t fermé,  foit  vn  peu 
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&  la  rogne,  conuienncnt  aux  taches.  Pourtant  difoit 
Iefus,que  ton  intention  foit ,  quand  tu  voudras  arra¬ 
cher  la  blancheur  &  le  bouton,  d’vfer,  apres  l’yflue  du 
baing.du  collyre  verd  diCt  en  la  rogne, &  puis  de  l’vne 
des  confections  mufquecs.La  forme  de  la  moindre  eft  t 
telle: 

P  R.  fiente  de  laizard ,  trois  drachmes  :  nitre ,  cinq 
drachmes  :  efeume  d’elgagner ,  efeorfe  d'œuf  d’oftru- 
che?de  chafcun  trois  drachmes:pcrles  non  percees,tu- 
thie  &  corail, de  chafcü  deux  drachmes  &  demye:  verd  I0 
de  gris,vne  drachme:  moulfe,  demy  drach.tnufc,  deux 
grains.  La  fomme  des  medicamcnts.eftdc  dix.Soyent 
eh.iS.  pilés  ,SC  qu’il  eu  vfe.  Amefme  intention  s’accordent 
2,i.3./è».j.Rafis,&  Auicenne,&  Azaran,enla  confection  demaf- 
tr.t.ch.  iS.  facumie  :  &  Lanfranc  la  reçoit  pretieufe  fur  toutes  les 
12/1.  **.}.  autreS.Sa  forme  eft  telle,  félon  Heben  Mefue:  ** 

do.}.cb.u  P  R.de  la  maflacumie(c’eft,du  verre  mal  cuiCt,felon 
SettAMr,  Dyn.en  lieu  duquel  ou  prend  la  raclaure  verte  des  vaif 
j.  féaux  d’outre  mer  )  fiente  de  laizard, pierre  pôce,bau- 
(h. 8*  rac,fuccre  fin,  de  chafcun  efgales  parties.  Soyent  pilés 

rrel-fubtilement,  &  mis  en  vue  liure  d’eau  cuiCte  auec 1,3 
ij  du  fenouil,chelidoine , flambe  baftarde,  de  chafcû  vne 
once*  Cuifes-lcs  tant  qu’ils  reuicnnent  à  trois  onces. 
Soyent  pilés  enfcmble,&  en  les  pilât  foyent  delfeichés, 
qu’on  en  fafle  collyre;&  qu’il  en  vfe.  Et  fi  en  la  tache  y 
auoit  enfleure,&quelquc  matière  enclofe,lors  à  icelle 
çonuiennent  les  médicaments  qui  refoluent  les  bou¬ 
tons  &  la  fanie  derrier'  la  cornee  (defquels  cy  deflus  a 
efté  dit)  &  les  médicaments  qui  font  pour  les  catara- 
Ctcs.Et  en  ce  a  prerogatiue  le  baulme-.auec  lequel  fi  on 
met  de  la  poudre  d'or  limé, on  fait  leconfeild’Alcoa-  p, 
tin  en  ion  antidotaire.  Etlefiendesarondellei  confit 
en  miel, eft  certain  en  cecy, comme  dit  Azaran:&  Iefus 
l’accorde  aufli.  Or  fi  la  tache  eft  gtaiflcufe,&  corne  nei 
ge,il  proflite  de  la  ratifier  auccvn  rafoir,vne  fois  apres 
fautre:ainfi  qu’enfeigne  Albucafis,au  chapitre  des  on-  35 
gles:&c’eft,  que  ayant  ouuert  la  piupiere,tuprenes 
vn  fpatume  fubdl,  &  que  tu  rafes  d’iceiuy  l’ongle ,  ou 
cecçe  tache  tubtiiement:  puis  appliques  y  des  coll  y  res 
dvterurSjSc  Içs  fedatifs  dclfuIdits.Et  réitéré  l’operatio- 

là 
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là  deflus  tat  de  fois,  que  tout  en  foit  t>fté:finon  que  la 
douleur ,  ou  l’apoftcine  en  l'œil,  te  foyét  contraires, 
car  il  les  faut  premieremct  guérir,  &  puis  retourner  à 
l’operation  iufques  à  la  guerifon.Mais  au  cas  que  lef- 
5  dides  choies  ne  proffitéc,les  raaiftres  confeillent  l'etn 
belliflemcnt  &teindure:à  quoy  Icfus  recommande 
le  laid  d’anefie,&  ce  collyre: 

P  R.des  galles ,  acacie ,  de  chafcun  vne  partie  :  cal- 
canth ,  demy  partie,  foit  faid  collyre.  A  cela  mef- 
io  me: 

P  R.  pleurs  de  grenades,  calcade,  acacie ,  gomme  ara¬ 
bique  ,  de  chafcun  vne  drachme  :  galles ,  deux  drach¬ 
mes  :  an  "imoine,  trois  drachmes.  SoyentpiIés,&  re- 
duids  en  collyre, auecius  des  fleurs  depauot. 

15 

II,  III.  Des  cataractes*  &  de  la  gout¬ 
te  fer  aine. 

^  /'“''Atarade ,  eft  certaine  tache  panniculenfe  dans 
v_yl’œil  deuant  la  prunelle  ,  qui  empefehe  la  veuë, 
d’vne  humidité  eftrangiere  defcendente  en  l’œil,  par 
fucceflion  de  temps  congeleede  lafroideur  de  l’œiî. 

La  dide  humidité.parce  que  aucune  foys  elle  defeend 
des  humeurs  de  l’œil  mefme  (principalement  del’al- 
'  bugineux  :  comme  il  eft  lignifié  au  quatrième  des  ma¬ 
ladies  &  fymptomes)  eft  dide  eftre  iaide.de  caufe  pri- 
uee.  Et  quand  elle  vient  de  l’eftomach ,  &  du  cerueau , 
en  forme  de  fumee  ou  de  vapeur,  &  puis  dans  l’œil 
fe  conuertit  en  eau,  elle  eft  dide  au  quatrième-» 

7  des  maux  internes,  eftre  faide  de  caufe  communi- 
quee. 

Sçauoir-m5  fi  cette  humidité  s’afiemble  entre  lâcor 
nee  &l’vuce  (cômele  prouue  Iefus)ou  entre  l’albugr-  I’r'lx‘7^.7 
neux,&  le  cryftallin  (corne  lignifie  Galen  au  diziemç 
^  de  l’vfage)il  ne  me  chaut  d’en  déterminer  à  prefent. 

Mais  ilfaut  bien  entendre, que  la  catarade  felon^”^1' 
fes  trois  temps  a  troisnoms.  Qu,ant  à  l'on  com- 
mèneement  ,  on  l'appelle  imagination  ou  fantafie: 

K  Je  a 
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car  elle  faidparoiftre  en  l’air  chofes  diuerfes ,  qui  ne 
font  pas,  Qtjant  à  fon  milieu, elle  eft  dide  fuffufion,  & 
eau  defeendante,  &  aulcunement  goutte  ;  car  on  void 
dans  la  prunelle  comme  vne  nuee  d’eau.  Quant  à  fa 
fin,  on  l’appelle  catarade  ,par-ce  qu’elle  empefehe  la  ç  \ 
veue, comme  la  catarade  du  moulin  :  &  comme  la  ca¬ 
tarade  du  ciel  empefehe  le  foleil.  La  catarade  (félon 
î.j/f».î*Galen  au  lieu  que  delfus ,  comme  dit  aufl»  jAuicen- 
.4. ch.tî,  ne)eft  diuerfifiée  quelque  fois  en  quantité ,  autresfois 
en  fnbftance,&  autresfois  en  qualité.  En  quantité ,  de 10 
çe  qu'elle  eft  quelque  fois  fi  grade, qu’elle  occupe  tou 
te  la  prunelle,&  empefehe  toute  la  veüë.Quelque  fois 
elle  n'en  occupe  qu’vue  partie  :  &  lors  on  void  chofes 
de  diuerfes  formcs.en  l’vne,en  feneftre,longuettes ,  & 
femblables.  En  fubftance  elle  prend  diuerfité  :  par-ce  tj 
que  aucunesfois  elle  eft  mince  &  mobile  :  &  adonc  on 
void  les  chofes  ombragées  itoutainfi  que  s’ilyauoit 
tn  drappeau  deifus  l’œil.  &  quelque  foys  on  void  des 
chofes  femblables  a  des  chordes ,  poils ,  moufehes,  & 
rayons,  qui  deua!ent& montent  &  vont  à  coufté,felonio 
que  la  matière  fe  meut.  Et  aucunes  fois  elle  eft  tant 
groftc,que  les  efpeces  des  chofes  n’y  font  receues.  Il  y  ! 
a  aufli  diuerfité  en  la  qualité:par-ce  q  elle  eft  aulcunef 
fois cendreufe.q uelqoe  fois  de  couleur  celefte,  autres 
fois  blanche,quelque  fois  orangee, quelque  fois  noire 
tï.yfen.y  #  feraine.Auicenne  met  fix  diiAçrfités  de  couleurs  aux 
tr.+çb.i%.  cataradesrd’autant  qu’il  diuife  la  blanche, en  perlee& 
plaftreufe.  Bien-venu  en  fait  fept:  car  il  y  adioufte  la 
.verdeufe.Alcoatin  en  met  dix;car  il  adioufte  la  rou^ea 
ïr.i.tb.fa  ftre,l!argentineJ&  la  verrine.Iefus  en  mec  douze3pV>o 
Li.6. part.  ce  qnhly  en  adioufte  vne  femblable  à  l’argent  vif ,  & 

j.cfi.i.  vne  blcuue.Acanamofe  ne  met  que  quatre  humeurs. 

J> ès  caufes  de  ces  catarades,  les  vnes  font  primiti¬ 
fs  :  5°mnîc  cheute ,  coup ,  fiebure ,  douleur  de  tefte, 
grand froid^foiblelfe  de  l’œil.  Les  autres  font  antc- 
;  <edantes:comme  mauuaifes  fume’es  vaporeufes,  efle-  «  1 

.  f eS  des  mTauuais  humeurs, &  des  groffes  viandes  mal 

digerees.  Les  autres  conioindes;6c  ce  fondes  matiè¬ 
res  qui  font  dans  l’œil. 

Les  lignes  des  catarades  confirmées ,  font  alTes  eui- 
•  dents ? 
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dents  de  la  defcription  diète.  Et  la  cacaraéte  eft  diftin* 
guee  de  la  goutte  ferainc,par-ce  que  en  la  catara&e  on 
void  vnc  maille  dans  la  prunelle:mais  en  goutte  ferai 
ne  on  n’y  apperçoit  rien.Cat  ou  Mprit  viloire  n’y  viêt 
5  pas,à  caufe  de  l’oppilation  du  nerf  optique  ,  ainfi  qu'il 

eft  dit  au  quatrième  des  maülx  internes  :  ou  s’il  y  viét,  Cbap.u 
la  catarade  eft  noire ,  &  on  ne  l’apperçoit  pas ,  Comme 
Bien- venu  teûnoigne.  LeS  lignes  des  catarades  non 
confirmées  lont,ia  prunelle  troublera  diminution  de 
veuë,&  rapprehenliq»  des  ydoles  ou  ymages,  &  fanta 
10  fiesfufdidesenl’airr;:  ieS  %nes  qui  diftinguentque  , 
t-eft  de ’chofé  priuëc  fïbrit  au  quatrième  des  internes.  Lamp 
Etiliënaffoyêeh*  femme  r premièrement, les  imagesraW* 
qui  pto cèdeôt de 4d  cà co thym ie  du  ventre ,  aduiennét 
ëfgâll-é)nen'|teîx^e\sx  yé-uX  :  &  celles  qui  font  pour  la 
ij  'cdttfi  tjûi  ,•  viennent  àvn  leul.  Seconde¬ 

ra  etft.fejoh  11  ft¥Wps.car-  ficela  a  connue  trois  ou  qua- 
«re^mnÿs  jôWilàiaàntage^ii  n’appert  rien  de  nubileus. 
ènrceili-iffrôCcde  du  ventre  :  mais  s’il  y  appert  quel¬ 
que  chô'fè  de  nubileus,il  vient  des  yeux.Tiercement, 

10  à  raifon  du  période.  Si  lafantafie  ne  continue  pas, ains 
quelque  fois  eft  intermife  (fur  tout  apres  les  bonnes 
digeftiôs,&ayantprinsdelahicre,)  &  à  l’heure  qu’il 
vient  ils  fentent  mordication  en  l’eftomach ,  il  proce 
de  du  ventre.  Mais  s’il  n’a  point  d’intermiffion,  ne  par 
*■5  le.bon  régime, ne  par  les  euacuatiôns,  il  faut  entendre 
que  cela  n’auient  aux  yeux  par  communication,  ains  . 
de  leur  propre  difpofition.  DcquoyGalen  ameine  tef- 
moignage  de  quelques  vngs,  qu’il  a  guery  par  lettres 
en  d^autres  pays.Stgnes  qu’il  vient  à  caufe  du  cerueau. 
jo  tefedSc  trouble ,  lont  fiebtires  phrenetiqueS  ilcoto- 
mies, fortes  douleurs  de  teftc,&  lælion  des  operations 
hegcmoniquesfc’cftà  dite, principales  de  l'arne)  com¬ 
me  Galen  déclaré  par  exemples  au  fufdicUieu  au 
troifiçme  de;  maladies  &  fyrnptomes. 

35  On  iuge  que  la  goutte  feraine  ne  guérit  point ,  d'au¬ 
tant  quec’eftoppilationdu  nerf,  oit  matière  mauuai- 
fe  &  inepte  à  l’operation.On  iuge, que  la  càtaraéte  qui 
ne  fe  dilate, eftant  fermé  l’autre  aul,  ne  par  aucune  fri- 
étion  &  comprefsion,ne  par  aucun  ioum,-ment,&  que 
Kk  3 
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c  patiet  n’y  voit  goutte,  elle  eft  trop  dure  &  trop  vieil 
le.parquoy'eile  n’eft  pas  foubmiflible  à  l’aieuille^  &  nc 
peut  élire  bien  abbatue.  £t  fi  on  l’abbat ,  ioudain  elle 
retourne  &  remonte.On  iuge,quc  la  catarade, laquel¬ 
le  ne  fe  rcftraiutou  raraaffe  ayant  cité  dilatée  par  fri-  î  ! 
ction,ains demeure  efparfe,*quelemalade  voiten- 
cor  les  formes  de  quelques  chofes ,  &  qu’elle  ne  palTc 
I  quatre  ou  cinqans,comme  dit  Acanamofe,dt  trop  té- 
,U  drc>.&  n’cft  pas  confirmée:*  pourtant  elle  n’eft  foubs- 
mifliblc  a  l’aiguille ,  ne  à  l’opçration.  car  elle  ne  pour- 1£> 
roit  dire  conduite  auec  l’iniiyunçnt ,  par-cc  que  l’in- 
ftrument  pafteroit  àtrauers  d’elle,  comme  par  l’eau 
qui  n’elt  bien  gelee.  On  iuge,q^  la  cataracte  qui  eft 
de  bonne  couleur  (corne  dcj’air,  ou  dueiel^uec-quei- 
qnebbnnC^Ur)&Ti  fe  réduit  ifa,%iF1e  apreSlqlje,î 
elle  a  elle  dilatée,*  a  trauersde  soid  quel¬ 

que  clarté  ou  tranflueur^çftmed^^^^s  confir- 
meerparquoy  elle  eft  obeyl%ce,  & 
peration.  On  mge  àulfi,que  la  cararaàe*4<jJaquelle ja 
prunelle  ne  s’efiargit  par  le  frottcmét,nepardefoufHe-iO 
ment,  nc  pour  fermer  l’autre  œil ,  n’eft  pas  recepuable: 
d  aurajnt  qu  elle  eft  auec  oppilation  du  nerf  optique,* 
luppôfe  qu  on  l’abbatift ,  le  malade  n’y  verroit  «^cutte. 

On  mge  par  Bien-venu,quela  cataraéle  noire  leraine, 

araD°f  ^  de  ^acluçile  la  prunelle  eft  toute  dilatée  1î 
n  eft  pas  louable.  On  iuge  par  Aicoatin ,  qu’il  ne  faut  '[ 
opérer  en  la  cataraéie  qui  fera  en  i’hôme  ayâc  mauuais 
yeux,ou  ayat  douleur  de  telle, où  d’yeux, qui  a  toux, ou 
efternuement ,  ourheurae,  ou  vomilfement,  ouautre 
;  marmite  ennuyeufe  :  parce  qu’il  y  a  dangier  d’cfmou-^ 

«car  1  accident,*  quc  la  catarade  reuienne.il  eft  aulfi 
Ief.tr. i.cb.  mge  par  Iefus  &  -Aicoatin,  que  la  catara&e  qui  fera  de 
7‘  cheute  &  de  coup ,  n’eft  pas  louable  :  parce  que  les  hu¬ 
meurs  des  yeux  font  verfez  &  diffipez  :  &  pourtant 
nninï  T  S  a  ?batue’ils  y  voJ“t  peu, ou  rien.Ne  fais  35  l  ■ 
matfre  de  caUra<aes  :  car  les  me- 
l’ai^uilleeftnir  er.UCIU  de  gueres,*  l’operation  auec  , 

..  ^  ie  premier  Gaicn  du  au  quatrième 

4-  dumiamir ,  que  lespromelfes  de  tous  leurs  medica- 
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mcnts  font  grandes,  mais  l’effed  quelque  fois  eft  n«l, 
quelque  foi!  fort  petit.  Pour  le  fecod,tous  les  ga  lants 
homes  ont  laiffé  aux  coureurs  l’operation  auec  le  fer. 

Il  eft  fugé  toutesfois  par  Amcenne ,  que  quand  on  fe- 
*  court  à  reau  defeendente ,  en  fon  commencement  le  tr+ch.io, 
régime  y  proffije.  Et  U  le  prouue ,  pat  ce  qu  il  a  veu  en 
quelque  homme  de  ceux  qui  ont  mémoire  &  enten¬ 
dement,  lequel  fe  guérit  foy-mefmes  par  évacuations, 

&  abftinence,  Supplication  des  collyres  qui  fubtilient 
10  &  refoluent.  Mais  quand  elle  eft  confirmée,  rien  n  y 
conuient  (ainfi  qu’il  dit  )  que  la  curation  auec  i  infini¬ 
ment.  Or  le  temps  conuenable  a  depofer  les  cataractes 
doit  eftre  clair ,  ferain ,  paifible ,  &  feptenmonal,non 
pas  méridional , comme  dit  Iefus  ,  heure  de  tierce  ,  au  Tt.uhM 
M  Lys  de  May  ou  de  Septembre,  comme  dit  Acanamo- 
fe  ;  par  ce  que  adonc  il  n’y  a  pas  nuées,  ne  tonnerres, ne 
chaleurs,  ne  froideurs  vehementes ,  qui  oftencent  le 
patient.L’inftrument  duquel  on  abbat  la  catarade,  eft 
nommé  Almadac  en  Arabiq,  aiguille  en  Erancoys.  Elle 
10  doit  eftre  médiocrement  deliee  ,&  longue  hors  du 
manche  de  la  longueur  de  l’ongle  du  pouce:&le  man¬ 
che  doit  eftre  legienpropre  à  tenir.Etiafoir  que  Bien- 

venu  les  choififle  d’argent, &  Acanamofe  d’or,eHes  }iie  ^  meJ* 
plaifent  plus  de  bon  fer, «arable  &  non  rompant.  »«• 

15  r  En  la  curation  des  catarades  y  a  deux  régimes  :  fa¬ 
lloir  eft,l’vniuerfel  &  le  particulier.  Le  régime  vniuer- 
fel  a  la  diæte ,  &  i’euacuation.  Leur  diste  eft  doublet 

l’vnc,auàntla  confirmation  d’autre, apres  la  confirma¬ 
tion,  &  l’operation  auec  le  fer.  Auant  la  confirmation, 

$0  fi  quelqu’vn  la  veut  traider  par  médicaments ,  il  faut 
tenir  bonne  diaste,S  bon  régime  ez  fix  chofes  non  na¬ 
turelles^  ez  trois  non  necelfaires,qui  font  annexes  a 
leur  généralité, déclinantes  à  chaleur  Stficcitç,  auec  at* 
tenuatiomcomme  eft  l’air, la  viande  8c  le breuuagc ,  1  i- 
}C  nanition  &  repletion  ,  le  fommeil  &  la  veille ,  le  moq- 
nementSc  repos,&  les  accidents  de  l’ameii’obukr  aux 
chofes  extcrnes,baigner,arrefter  au  foieil,&  a  la  lune. 

Car  ce  font  chofes,ldqueües  l’homme  ne  peut  euitet 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Mais  d’autant  que  de  l’ordon¬ 
nance  de  telles  chofes  ,  tant  que  touchebe  faid  (  pria- 
Hk  4 
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cipalement  quant  aux  viandes)Galen  en  a  fait  vn  liute 
à  partie  la  diæte  qu’on  nomme  l'ubtile  :  &  maiftre  Ar¬ 
naud  aufli  en  a  fait  vntrai&é,  &  moy  pour  l’illuftre 

Iehan  roy  de  Boheme:&  que  meilleurs  les  médecins 

doyuent  eftre  appeliez  à  cela  :  &  qu’il  en  a  elté  ailes  dit  f 
ezapoftemes  froids  :iefurfeois  quantàprefent  de  les 
ordonner  exquifemenr.  le  dis  toutesfois  en  fournie, 
qu’il  fe  faut  garder  des  viandes ,  qui  ont  enfemblcles 
trois  projmietez  fuiuantcsda  première  eft,  humidité  & 
crudité ,  a  ce  que  le  fang  engendré  d’icelles  ne  foit  pasio 
phlegmatique.  Lafeconde,groifeur&  ventoufîtésaffin 
qu’elles  n’offencent  l’eftomac,  ne  la  telle.  La  troifieme 
elt,aftridion:car  il  faut  plultolt  que  lafehent  le  ventre, 
à  ce  que  ne  continuent  la  matière  vne  fois  apres  l’au¬ 
tre.  Et  pourcc l’air  froid  &humide,le  pain  crud,& fans  15 
leuain ,  les  legumes ,  choux ,  fromage ,  fruits ,  chairs 
«odes  &  gluantes,&  la  grailfe  :  davantage, le  poiflon, 
boyre  d’eau  ou  vin  trouble,  l’y  urognerie ,  &i’indige- 
ftion ,  leurfont  deffendus  de  la  communautédes  mé¬ 
decins.  MaisRalîs  dit  en  fpecial,queauiïiles  chofes  to 
piquantes, comme  oignons,ails,mouftarde,rocquette, 

&  pourreaux.portent  dommage  à  la  telle, &  obfcurcif- 
fent  les  yeux,àcaufe  de  la  chaleur  vaporeufe  qu’ils 
ont ,  comme  dit  Auenzoar.  Ce  que  leur  profite  elt, 
l’abllinence(&  fur  tout  au  foir)fobrieté  auboyre,&  Pv-  *î 
Lkx.  U.  1.  fage  du  fenouil:  duquel  Democrite  dit ,  ainfi  qu’Aui- 
chap.iti.:  cenne  tefmoigne ,  que  les  belles  venimeufesrempen- 
tes,aueuglees  dans  terreau  temps  d’hyuer, quand  elles 
fortent  des  cauernes  au  printemps,  en  mangent, &  s’en 
Settxpar.  frottent  les  yeux ,  &  recouurentla  veuë.  Et  manger  de  30 
i.fum.j  ch.  l’herbe  adhil(que  ie  croy  eilre  l'euphraiie)dône  a  cecy 
14.  merueilîeux  fecours ,  comme  dit  Heben  Meiue.  Et  le 
Liu.i.tr.%.  brouet  de  raues  /auquel  foyent  cuits  des  colombs  lans 
ebap.it,  leurs  telles,  font  louez  &  efprouuez  d’Auenzoar.  Et  le 
Li.4.  ch. 8.  foye  de  bouc  rolly  ellant  mangé,&  Ion  ius  appliqué  en  je 

/efï.ij.  collyre,  vaut  à  la  Nyclalope(quiprouientd’ vne  humi- 

4  ditéjvoiline  de  ce  cas)comme  diloit  Galen  au  miamir, 
Cbap.9.  &  a l’onzieme  des  médicaments.  Et  fr  on  le  larde  auec 
Lkyfen. 3.  du  poiure  long,  &  fc!  nitre ,  fou  effet  en  cil  meilleur, 
ch-6‘  félon  Auicenne.  Et  d’exercer  les  yeux  à  tire  des  lettres 
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«ai  ne  foyent  menues ,  &  regarder  quelques  peinA ai¬ 
res,  profite  &  fortifie  la  veue ,  comme  fit  Rafis.  Et  de 
plonger  les  yeux  ouuertsdans  l’eau  cuiae  auec  du  (af- 
îran  fy  aide ,  &  eft  merueilieufement  npprouue ,  amfi 
,  que  fit  Auenzoar.  Et  cômc  Auicenne  loue ,  pour  con- 
1  forcer  la  veue,  de  marcher  &  fe  plonger  dans  l'eau^*. 
claire  verte, &  y  demeurer  vn’hettre,finguherement  en  .  J 
la  ieunefte,&  en  temps  d’æftéWces  : de  mcfme  le  le  chaf.y 
loue  à  la  difgregation  de  l’eau  defeendenterpourueu 
io  que  l’eau  ne  foit  froide ,  &  que  ce  foit  dans  vn  yaiileau 
verd,ou  orangé.Et  de  regarder  fort  aux  yeux  d  vn  afae  < 
fauuage,difperce  l’eau, comme  dit  Auenzoar.  Les fer  La  mtf- 
fpedifs  louent  en  cecyVn  myroir  d’acier.  Et  maiftre»»  • 
Arnaud  dit,  que  la  verdure  des  herbes,  la  tranfparanccjD»  Jjf* 
jt  ou  lapeticeffe  des  eaux, les  pierres  precieufes  , 

hauteur deseftoilles , réconfortent  la  veue:& par con-£»r. 
fequent  fiffipent  &  refoluent  l’eau.  Et  le  frottcr  des^.dott.? 
pieds, le  lauer  &  pigner  de  tefte, vuident  &  diuertiffent^Rj. 
les  matières  des  yeux  &  de  la  tefte ,  comme  il  dit.  Et  li  LJ- 
to  vu  enfant  qui  ayt  mafehé  de  la  graine  de  fenouil,  ou 

quelque  chofe  piquante, fouffie  fouuent  en  l’œil,  digé¬ 
ré  &  confume  l’eau ,  ainfi  que  l’experience  monltre 
euidemment.  Aufid’vfage  des  femences  fubulientes 
confume  &  difipei’eau.  EtpourceThadee  confeilloit 
15  vne  dragee  côpofee  de  graine  de  fenouil ,  any s,  ammi, 
filer  de  montagne ,  gingerabre,cubebes,  girofles, poi- 
urelongjnoixmufcade,racinede  chelidoine,eupbra- 
fîe,tue>betoync,hacheroyallc,&femblables.De;ceux- 

cy  on  peut  faire  vne  poudre, ou  vn  ele<ftuaite,8c  en  vfér 
jo  vn  peu  matin  &  ioyr ,  fans  boyre.  L  euacuation  loit 
faite(la  matière  eftant  premier  emét  digeftc)auec  quel¬ 
que  médicament  conuenable  &  propre  :  comme  auec 
de  rbitrepicre,ou  pilules  coccies,ou  dorees.En  apres, 
la  tefte  foit  purgee  auec  pilules  diacaftorees ,  deftrem- 
pees  en  ius  de  marjolaine.  Et  c’eft  ce  que  difoit  Aui- 
cenneiAux  imaginations  qui  menacent  de  l’eau,iifaut  Li.yftn.fr 
commencer  à  purger  le  corps,  &fpeçialement  l’efto-fr  y.th.n. 
machtpuis  venir  à  nettoyer  la  tefte  par  gargarifmes,“ 
caputpurges ,  &  mafticatoires.  Et  il  faut  que  cela  foit  Apb.ij.U, 
fait  fort  fouuent ,  ainfi  qu’il  dit.  Car  il  eft  eicript  :  Il  tft 
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i> bon  que  celuy  qui  a  mal  aux  yeux,  foit  furprins  de  flur  < 
de  ventre.  Touchant  au  régime  qui  conuient  à  la  ca^ 
tarage  confirmee.c  ell.que  au  cas  qu’il  y  eut  fufpicion 
qu  elle  ne  fou  bien  ferme,  qu’il  vfe  de  poiflbn ,  des  oi¬ 
gnons, ails,  &  autres  chofcs  cy  défais  deffendues,affin  ,  * 
elle  s  augmente  &  deuiéne  plus  ferme.  C’eft  ce  que  * 
7r  2“anfll  Auicenne.Quand  on  a  volunté,  que  la  cure  fe  * 

»r.4.c/,.i0.  rafle  par  inftrument,on  permet  à  celuy  qui  a  l’eau  qu’il 
foitnourry  de  poilfon  frais,  &  viandes  humectantes- 
puis  on  rafle  la  cure.  Qijant  au  régime  qui  conuientw 
apres  qu  on  a  depofe  la  catarade,  c’eft  repos,  filence,& 
oblcunteiqu’il  gife  au  ÜCt  la  tefte  haute:mange  peu  & 
ce  qu’il  magcra  foit  mol,  affin  qu’il  n’ayt  befoin  d’eftre  ; 

mache:commeboulyes,&œufsmollets.Son  boyrefoit 

Tr.x.ch.62  c  Cau,  comme  dit  Iefus ,  ou  de  vinafpre ,  comme  veut  te 
z/.7.f/;.7,Acanamofe. 

Le  régime  particulier,  du  cômcncement  auantqüe 
1  eau  fou  congeleejeft  fait  par  médicaments  fubtilia- 
tirs,inciiifs,&conlumptifs.Et  qu’il  commence  premie- 
.j./cw.j.  rement(lclon  Auicene)  aux  lenitifs, comme  au  fenouil  w 
J*  4‘cb.u.  auec  du  miel  &  huile:&  fi  ceft  huile  eftoit  baume ,  on  y 
Ch.  dtm.  auroit  efperance.  Et  Galen  au  miamir,&  au  quatorzie- 
me  de  la  Thérapeutique, y  approprie  le  collyre  de  myr¬ 
rhe, auquel  eftreceu  l’encens, le  gaiban,faffran,&  fem- 
blables.  Et  Rafis  recommande  ce  collyre  de  fiels-  rt 
PR.fiel  de  grue, de  taucon, d’aigle, ou  de  bouc.vn  ou 
deux,oupluficurs,qui  ayentefté  defauchez  dans  vn 
vailleau  de  cumre,dix  parties:colocynthe,feraPin,  eu¬ 
phorbe  de  chafcun  vne  partie.  Soycnt  pilez  ,  &  auec 

4  PR.  vn  fiel  de  vacheivne  drachme  d’alTepuateidemy 
drachme  de  baume.  Soyent  deftrempez  en  vn  vaifleau 
de  verre ,  &  qu  on  les  laifte  feichcr ,  &  en  foit  fait  col- 
Il  ïlrr  ‘ff^onvaud  le  fief  burud ,  de  lus  de  „ 
frLlru^(ic  *eiJoulb&lebalilic6,&i’eau de  maiftre  Pier- 
*c  1  efP3gn°b&  toutes  telles  chofcs  qui  aiauifent&  co- 

*  *  J’  '  &  bonnc  >  iugee  foubsmiflible  à 

w.  touillc ,  c  eftque  le  patient  ayant  efte  clyfterizé& 

faigee 
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fcWfs’il  fcmble  cxpedipnOayant  prcfc  ies  tempes  & 
le  non:  de  quelque  cmplaftre  reftrm&if  >affin  que  les 
humeurs  ne s’efineuuent  de  que  que  occafion,&ne 
defeendent  aux  yeuxtluy  eftanr  a  jeun  &  confole ,  fam 

*  &  priuc  de  toute  autre  paffion^n  beau  îour.a  heure  de 

*  tierce ,  la  Lune  croient ,  &  ne  voyageant  par  le  figne 
du  belier ,  ayant  l’autre  œil  bendé ,  foit  accommode  en 
Heu  bien  cler,  vis  à  vis  de  la  lumière ,  fur  vn  banc  bien 
ferme  à  cheuauchon:  Sc  par  derrier  y  ayt  vn  bon  fcrui- 

.  to  teur,qui  luy  tienne  la  tefte  bien  ferme.  Et  adonç  1  ope¬ 
rateur,  apres  auoir  mafehe  de  la  graine  de  fenouil ,  ou 
des  ails ,  ou  quelque  chofe  acre ,  s’affoyedeuande  pa¬ 
tient  au  mefme  banc,vn  peu  plus  haut  Le  patient  tien¬ 
ne  fes  mains  fous  fes  genouils  :  & quel  operateur  em- 
„  braffe  de  fes  iambes  les  genouils  du  panent.  Cela  lait, 

5  qu’il  ouure  l’œil  au  patient  de  l’autre  main,  car  ion 
opéré  de  la  main  droite  en  l’œil  gauche ,  8c  delà  gau¬ 
che, au  droit.Et  ayant  ouuert  l’œil, qu  il  fouille  dedans» 
trois  ou  quatre  fois, afin  que  la  catara&c  prenne  mou- 
xo  uement  auecques  la  chaleur.  Puis,  qu’il  commande  au 
patient  de  tourner  l’œil  vers  le  nez ,  &  le  tienne  ferme. 
Lors  au  nô  de  Dieu  qu’il  introduife  çn  tournoyât  fon 
aiguille,  parlemilieudelaconiofi&me,le  dduoyant 
demies  vsynes,cn  pouffant  &  perceant  dedâs,  îufqu’a  ce 
„  qu’il  apperçoyue  fon  aiguille  eftre  au  vuide.  puis,  qu  û 
tourne  fon  aiguille  deuers  la  cornee:&  quâd  il  verra  a 
trauersdelacornee,  fon  aiguille  au  dedans,  qu  il  la 
pouffe  iufques  au  milieu  de  la  prunelle,  &  vn  peu  da- 
uanta^e.  Et  adcnc,cn  repliant  vn  peu  la  caxara&e^u  il 
,o  lameue  &  tranfpofe  embas.  St  qu’il  1a  tienne  la  auec 
l’aiguille,  tant  qu’on  pourroit  dire  trois  fois  le  Pater 
nolter,ou  vn  Miferere.Et  fi  la  catarade  fe  releue ,  qu'il 
la  «prenne  auec  l'aiguille  tant  de  fois  ,  que  elle  de¬ 
meure  émbasffe  gardât  toutesfois  de  defehirer  l’vuec, 
te  8c  de  toucher  au  cryftalin.  Quand  elle  fera  bien  arre- 
llee ,  &  ne  fe  rehauffe  plus,  retire  l’aiguille  en  tour¬ 
noyant  ,  comme  tu  l’as  mile  dedans.  Et  lors  pour  exal¬ 
ter  ion  art,  luy  ayat  couuert  l’œil  fain  de  fon  chaperon 
ou  cappe  ,  môftre  luy  quelque  ligne  vne  fois  feuleiner, 
8c  dis  luy,qu’eft  cela  î  Cela  fait ,  beniffant  Dieu  „  qu’on 


Tr.i.cl 

dern. 


Trx.chap. 
dern. 
l'i.yjtn.y. 
tr.  4..  ch.  10. 
La  mef- 
tnes. 


ïRAïc.tï.  coer.  n.  cH.n,Pu.U)  : 
luy  mette  fur  l’œil  vn  blanc  d’œuf,  auec  du  couton  •  &  ' 
que  les  deux  yeux  foyent  bédez ,  à  ce  que  l’vn  ne  mèu 
ue  l’autre ,  ains  fe  repofe.  &  qu’on  le  conduife  faaemét 
au  lid  prochain ,  &  comme  dit  eft ,  foie  gouuerné ,  ne 
m âgeant  rien  le  premier  iour.Qu’on  ne  le  penfe  point  t 
•  îufques  au  lendemain ,  ou  (  comme  dit  Iefüs  )  au  troi-  * 
lieme  iour:  &  adonc  foit  penfé  comme  au  parauant.Et 
ainfi  deux  fois  le  iour, fans  qu’on  ouure  l’œil ,  foit  pen¬ 
sé  iufques  à  neufiours.Pour  lors, l’œil  eftant  laué  dou- 
cemêt  auec  de  l’eau  froide,  qu’il  retourne  à  fes  adions  i# 
de  peu  a  peu. Et  fi  la  cataraae  fe  releuoit  apres  le  pre¬ 
mier  remuementjla  douleur  eftat  appaifee,  qu’on  l’ab- 
bate  derechef(s’il  eft  poflible)par  le  mefmc  trou,&  par 
mefme  moyen.Iefus  &  Auiccne  cômandét  la  tranfpor- 
ter  entre  la  éornee  &l’vuee:ce  que  me  femble ,  &  à  Al-  « 
coatin  &  Bien  venu, mal  ayfé.  Quelque  s  vns  des  anciés 
Grecs(comme  recitent  Albucaûs  &  Auicenne)faifants 
vn  trou  fous  la  cornee,auec  vn’aiguille  cannulee,  la  ti- 
royent  en  fucceant-.ee  que  ie  ne  loue  pas.car  peut  eftre 

3ue  auec  l’eau  fortiroit  l’humeur  albugineux  :  &  le  io 
ernier  erreur  feroit  pire  que  le  premier. 


Des  maladies  des  autres  parties  internes  de 
l'œil,  defquelles  prouient  débilitation 
&  nmfance  a  la  veue. 


DEs  parties  internes  il  aduient  foiblefie  &  nuifance 
a  la  veue,  premièrement,  d’vne  mauuaife  difpo- 
>  fition  de  la  prunelle:  parce  qu’elle  eft  trop  large  :&  eft  jo 
nommée  d’Auicenne,alentiîar  :  laquelle  touuours  eft 
CÏ)lftC?*  l*nlr^ante,COramc  au  quatrième  des  maladies 

y.i.  &fymptomes.Quelque  fois  elle  eft  trop  eftroisfte:&  on  s 
1  appehe  ccnftriftion:  laquelle  eft  louee  eftant  désla  } 
naiftance:mais  dudefpuiseftblafmee-.commeilditlà  îî 
*.  mefmes.  Secondement  elleprouient  à  caufedel’hu- 
n.eur  albügmeuxrparce  qu’il  eft  ou  trop,  gros,  ou  trop  j 
lubnl  en  jubftance,ou  altéré  en  couleur  :&  cela  eft 
caute  de  plufieurs  phantafies  femblablcsà  fuffufions. 

5-  licrccmcnt  ,  à  caufe  du  cryftalin  pour  les  mefmes 

difpo 
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,iifpolitions,ou  pour  fa  tranfpofition.<^atriememerit,4. 
à  caufe  du  vicree  ,  aulTi  pour  les  melmes  difpofitions. 
Cinquièmement, à  caufe  de  l’efprit,  non  pas  de  ce  qu  uf* 
eft  copieux  &  fubtil  (  car  pour  lors  il  void  loing  les 
<  choies  menues, &  les  dilcerne)ains  de  ce  qu  il  eit  en  pe 
cite  'qualité  &  fubtil  :  &  lors  il  difcerne  de  près ,  &  ne 
void  pas  loing.  ou  parce  qu’il  eft  gros  &  abondant  :  & 
adonc il  void loing,  &  difcerne  mal.ou  parce  qu  il  eit 
en  petite  quantité ,  &  grolfier  :  &  lors  il  ne  void  pas  de 
ïo  lointr  &  ne  difcerne  pas  bien,  airtfi  qu’on  lid  cccy  au 

quatrième  des  maladies  &  fymptomes.  Del  efpeireurC^.i. 

des  humeurs  &  efprits  vient  leNyftalops,qui  eit  mau- 
uaife  veuë  dés  que  le  Soleil  eft  couché, comme  dit  Ra- 
fis.  Et  à  caufe  delalubtile  &  petitité  quantité ,  vient 
15  alihahar,  qui  eft  voyr  de  nui&,&  non  pas  de  iour,com- 

me  dit  Auicenne.  Sixièmement  la  nuifance  prouient,aX*. 

caufe  du  nerf  optique ,  parce  qu’il  eft  difcrafie  ou  op-  i.cb.j. 

?llLa  caufe  de  ces  difpofitions  eft  quelque  fois  priuee, 

10  entaflee  en  la  fubftance  des  particules.  Autres  fois  eft 
comuniquee  de  la  telle,  ou  de  Eeftomac,  ou  de  tout  le 
corps,  Et  le  plus  fouuent  ce  font  caufes  repletioneüe?, 

quiprouiennentd’yurognerie,indigeftion,&de  vian¬ 
des  groftiercs  &  ventéufés,  fpecifieeS  enlaçataraétc, 

15  &  de  trop  dormir  (fur  tout  immédiatement  apres  le 
mander)  &  de  dormir  la  telle  courbee,&  tout  chaufie. 
de  longue  demeure  en  tenebres ,  du  vent  froid ,  de  la 
fumee,poufliere,&  femblables.Quelque  fois  elles  fonc 
inanitionelles ,  comme  de  trop  grande  euacuation ,  & 

3°  ventoufation  derrière  le  col,  de  i’ade  venerien,du  tra- 
uail,  du  pleur, de  longue  maladie, du  feu,&  trop  grand 
afpeft  de  la  clarté, du  lbleii  &  de  la  lune ,  de  l’vlage  du 

Tel,  poiUte,&  fortes  efpices  ,& femblables. 

Les  lignes  de  celle  foiblelTe  font  notoires  au  pa- 
35  tient  :  mais  d’où  elle  prouient,  c’eft  déplus  haute  con¬ 
templation. 

\  La  curation  particulière  &  exquife  ,  appartient  a 
mcllieurs  les  Médecins  :  par  ce  que  a  tels  maux  nef- 
chet  operation  manuelle.  Mais  en  general ,  a  la  foi- 
bielle.  prouient  à  raifon  des  ehofes  qui  inaniffent,  l'œil 
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,  fait  conforte  de  tcpos.oyfiucté ,  «Indes  humeS, 
baings,Fomentations  faites  à  l’endroit  des  veux 


kl 


edcj&delaiâ:.  Et  fi  elle  efl:  des  caufes  qui  remnHf 
fcnt,qu’on  entende  à  l’abftinence,  &  ---  • 


.u)Huu;,rmcn«ca  laoinnence,  &  aux  purgations 
tes  en  h  catarade:  &  a  efdaircir  les  yeux  auec  le  col-  ï 


lyre  des  fiels  des  oyfeaus  qui  viuent  de  rapine  &  du  f 
baume.Toutcsfois  par  maniéré  d’enfeignemet.ie  met-  ! 
t  trols  rcmc<ics  ^  i’ay  fort  accoukumé, pour  l'ac*  8 

*•  copuffcmcntdcs  fuf-dues  trois  intentions.  Le  premier 

iSÎBtid.  eftd’cleduaire alharif(c’eft à  dire.de  bÔne.faueurîd’He  « 

fm.iÂifi.  ben  Mcfue, lequel  vuide  les  fuperfluitez  de  tout  le  ° 
».  <h.x7  corps, fur  tout  de  la  telle,  confortant  la  veue  &  tous  les 

q-  fens, retardant  les  poils  blancs, fccoferuant  la  ieunelFe- 
PH.des  efcorces  de  myrobalâs  citrins^hebuls^  cm- 

bhes, mifes  en  poudre  &  frott ees  auec  huiled’amâdes  „ 

puis  ddîeichces,&  puis  lauez  d’eau  fuccree  tâtqu’eiles 
ayetpdu  leur  amertume, vne  once:turbit  blac&  net,de 

myoncc:maftic,regalice,gingébre,galaga,cânelte,bois 

A  alocs,giromcs,poiuré,cubebes ,  macis,  poils  de  fpic,  . 
lemêce  de  fenouil, vne  drachme&demye:fuccrefin,de-10 
my  quarteron  :  pignôs nets ,  demy  once;miql  anthpfat 
eicume,tât  qu’il  en  faudra.  Qu’on  en  faffe  eleduaire, 
duql  il  prendra^emy  once  apres  la  minuit, vne  fois  ou 
,a ,  deux  la  fepmaine.Le  fecôd  eft,la  cofeftion  du  mcfme 

f  r  F  authcur,qu  1  augmente  la  veue,  &  fert  à  fon  obfcurité:l5 

"  ,PR,<Je  1,cl1Phra!e,&  feméce  de  rue, de  chafcu  feptdra. 
■rtj“  •  clime^ &demyc:fefeli,calamet,pouiiot,gingébre,cubç- 
bes,&  noyx  mufeade ,  de  chafcü  cinq  drachmes:cryftai 
&  perles, de  çnafeu  deux  drachmes:efula,maftic,ferpét  t 
bruûe,de  chafcü  vne  drachme  5c  demye:faffrâ,vne  dra-3° 
chmetbaurneJcinq  grains;paï  de  fuccre,tât  qu’il  en  fau- 
ara.S°it  tait  çîe&uaire ,  duql  on  en  baillera  demy  onde 
1 1 1,  chafq  matin. Le  tiers  eft,le  collyre  burud  de  Jehâ  Hebe  ! 
Meiue>&  de  la  çômûnauté,aguisât  &  çoferuât  la  veue: 

PR.  ius  de  fenouil,  deux  Iiures:  ius  de  rue, vne  liure:  35 
fin  de  grenade, demy  liure:micl,demy  quarteron  :  poi¬ 
nte  *og,aloes  fuceotrin.fel  ammpniac,  de  chafcü  deux  j 
<*rachmcs:tuthie  preparec,vne  once.Cenx-  cy  eftat  mis  j 

en  poudre ,  qu’on  nielle  tout  dans  vnephiolç  de  vetré:  ! 
qui  demeure  au  folcil  durât  trois  moysipuis  on  en  iét- 
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tera  la  lie,&  qu’on  garde  l'eau  A  méfmc  intention  font 
les  eaux  de  fenouil ,  de  rue ,  chclidoine,  euphrafe,vcr- 1* 

«aine  -  &  l’eau  pretieufede  maiftre  Pierre  lEfpagnol,  *A»  trefi 
&  femblables.  Et  fi  ces  chofes  n'y  profitent,  il  hnt  des  fam. 
5  auoir  recours  aux  lunettes  de  verre,  ou  de  béryl.  tkapA}» 
tierce  partie. 


Des  maladies  des  oreilles :&  premièrement  vn 
propos general  de  la  furdite. 
ip  T  Es  maladies  des  oreilles, qui  font  pareilles  nuifan- 
i_*4ces  à  i’aétion  de  l’ouye ,  que  celles  des  yeux  a  la 
veue  J  fçauoir  cft  furdité ,  &  durtc  d’ouye,  &  ouye  de 
fon  eftrange ,  comme  dit  Galen  au  troilieme  des  ma-  Uup.* 
ladies  &  fymptomes  )  font ,  fuiuant  le  mefinc  Galen  au 
iî  quatrième, les  vnes  au  propre  inilrumct  de  1  ouye ,  qui 
ellvn  conduit  nerueux  îles  autres  aux  particules  qui 
luy  font  en  ayde:Ce  font  te  trou ,  &  les  contours'ou  re- 
coquilîeures ,  &  la  fubftance  de  l’oreille.  Les  autres  en 
la  faculté  qui  defcend  du  cerueau.Et  ces  maladies  font 
10  ou  par  diferafies  (  fur  tout  par  les  froides ,  comme  dit 
Auicenne)  ou  par  folution  d’vnité ,  &  principalement 
vlceresîou  par  oppilation  faite  par  dedans, à  caufe  d’vn  tr.i.ch.^. 
apofteme,ou  de  quelque  humeur,  ou  ventofité,  ou  fa- 
nie,ou  fang,  ou  ordure, verras,  ou  verrue , germe  char- 
a.5  nu  ou  membraneux,  qui  font  naiz  la  dedans:Sc  auffi  de 
chofe  externe, comme  araigne,puce,pierrette,noyau, 

•  grain, poudre, ou  eau  qui  y  foyer  entrez.  Dequoy  il  ap¬ 
pert  manifeftcmét, que  des  caufes  des  maux  des  oreil¬ 
les  ,  les  vnes  font  primitiues  ,  comme  cheute ,  coup,& 
jo  remuais  regimedes  autres  antecedetes, corne  mauuais 
humeur  vaporeux.  Et  les  conioin&es  font ,  les  chofes 
qui  s’afiemblent  aux  oreilles.  Et  quand  tels  maux  font 
de  la  nature  de  là  partie  ,  font  dits  propres  &  priuez: 
mais  quâd  ils  viennent  d’ailleurs,come  de  1  eftomach, 
ou  de  la  telle ,  font  compatilfants  &  communiquez.  8c 
tels  ont  leur  faiél  &  à  faire,  ainfi  qu’on  difoit  des  yeux. 

Les  lignes  des  pallions  des  oreilles ,  de  celles  qui 
font  cz  concauitez  que  nous  voyons,n’ont  befoing  de 
cognoifiince  par  la  raifon ,  au  quatrième  des  internes;  Cfrap.p 
mais  celles  quin’apparoilTent,on  les  comprend  du  mal 
ouyr. 


JÎO  TRAIC.  Vï.  OO'CT.  H.  CH.  II.  PAR,  tl. 

ouyr.  Car  ceux  qui  n’oyent  les  voix  baffes  ,&  à  peine 
lcs  hautes.  Us  lont  quelque  peu  lourds ,  ©u  ils  deuien- 
C/u./«.irnentfourdspetità  petit,  côme  dit  Galen  au  troifieme  1 
dumiamir.  Er  ceux  qui  entendent  des  fons  phantafti-  j 
ques,commedelapluye,  fon  de  trompette,  oufiffle.  J 
ment,  ils  endurent tintement  &  ouye  de  chofe  eftran-  *1 
giere,ou  permutation  d’ouye  ,comme  difent  Galen  &  1 
Auicenne.  La  caufe  qui  le  fait, eft  fignifiee  de  ces  fym-  ■ 
ptomes.Comme,fi  c’eft  d 'apofteme,il  eft  aucc  fieure  & 
doleu<tenfions  &  pefanteurs,  pulfations,  &  autres  ac- 10 
«dents  dits  cy  deflus  ez  apoftemesdes  oreilles.  Sila 

v.  matière  eft  froide,  on  y  fentpefanteurauecques  froid:  i 

&  fi  elle  eft  clmide,ardeur  &  ponâion ,  &  flux  de  fana 
a  précédé, ou  fieure  cholctiq  ue ,  de  laquelle  la  marier? 
eftmontee  aux  oreilles:ainfi  qu’il  eft  dit  au  quatrième  ü 
^Kéo.desaphorifmes.  Si  c’eft  de  vemoufité,  elle  eft  auec  fon 

Saintement.  Si  d’vlccre,  il  y  a  demangement  doulo-  | 

reux.  Si  c’eft  d’vne  verrue,  ou  de  quelque  chofe  qui 
^2H$Si£^qans  l’oreille ,  on  le  feait  du  patient,  &  en  y 
rr^5^iSu  folcii  » tirant  l’oreille ,  &  la  dilatant  auec  « 

:  '  j5°y°n/ou  au,tre  inftrument.  Si  c’eft  vn  ver, on 

fent  ToirmoflÏÏEment  dedans  l’oreillemu  fi  c’eft  vne  au¬ 
tre  befte,  on  le  feait  par  fon  mouuemen  t.  Le  lieu  eft  fi. 
Chaj'.y  gmfie ,  de  ce  quc(!uiuant  Galen  au  quatrième  des  in-  " 
ternes)  fi  la  feule  faculté  auditoire  en  endure,  nous** 
eftimons  que  le  propre  nerf  eft  offencé  :  mais  fi  les  au¬ 
tres  parties  du  vifage  ont  aufli  mal,  le  cerueau  quand 
&  quand  eft  mal  düpofc.  Et  à  cecy  aide ,  que  le  paffage 
Zi.yfen.^.Au  trou  eftfain,&  qu’il  n’y  a  pas  long  temps,  Auicenne 
tr.i.cb.y  y  adtoufte,  allégement  apres  les  bonnes  digellions  &cp 
*  euacuations, comme  nous  difous  des  yeux. 

Il  ^  iugé  par  Auicenne, que  Sa  furdité  naturelle ,  de 
quelque  caufe  que  ce  foit  (  faufde  l’oppilation  fuperfi- 
cielle  externe  )&  celle  qui  eft  accidentale  longue  de 
d  :ux  aiis,&qui  eft  de  cicatrice, ou  d’apofteme  endurcy,  ic 
ne  guérit  point.  On  iuge  aufli ,  que  la  furdité  acciden¬ 
tale  ,  non  ancienne ,  qui  quelque  fois  entremet  &  a  al- 
legcmcnt ,  peut  eftre  guerie.  Dauantage  Hippocras 
^fh.  i8.  enlejgne  au  quatrième  des  aphorifmes,  que  à  qui¬ 
conque  aduunrturdné ,  furuenant  deieéEions  coléri¬ 
ques. 
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qucs,elle  cefle.Galen  entend  cela  dei’accidentale,qui 
4e  fait  en  fieure,de  la  cholere  qui  monte  en  haut. 

A  la  cure  de  la  furdité  &  nuifance  d’uuye  ,  on  aflïgne 
double  regimerl’vniuerfcl &  le  particulier.  Le  régime 
y  vniuerfel  de  diæte,&  purgation ,  &  fedatiô  de  douleur 
eft  accomply  ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy  deflus  de  l’apoftc- 
me  des  oreilles. 

Le  régime  particulier  côccrne  deux  chofes:  La  pre¬ 
mière, ce  font  huid  enfégneméts  fort  neceflaires  pour 
j0  accomplir  cette  intention. 

Le  premier  enfegnement  eft ,  qu’çn  ne  fafle  rien  de  r. 
particulier  à  l'oreille  (fpecialement  qui  foit  piquant  & 
doloureux)auant  que  le  corps  foit  euacué. 

Le  fécond, que  toutes  operations  aux  oreilles,  prin-  *» 
j.  «paiement  celles  qui  paruiennent  à  I’interieur ,  foycc 
'  faides  doucemét  &  fans  douleur, à  caufe  du  nerf  plan 
té  au  dedans. 

Le  troifieme,  que  toutes  chofes  qu’ô  mettra  das  les  3* 
oreilles  foyenttiedes,non  pas  excefliuement  chaudes 
i0  ou  froides. 

Le  quatrieme,qu’clles  foyeut  liquides,affîn  qu’elles  4* 
entrent  &  fe  vuident  mieux. 

Le  cinquiefme,ce  qu’on  y  aura  mis,  ne  feiourne  dâs  J» 
l’oreille pafsé  troisheures. 

Le  fixieme,que  quâd  on  y  aura  mis  dedans  quelque  6. 
chofe, le  malade  fe  couche  fur  la  partie  faine:&quele 
trou  de  l’oreille  foit  couuert  auec  laine, ou  couton. 

Le  feptieme ,  qu’on  n’y  mette  plus  rien ,  que  le  pre-7* 
mier  n’en  foit  retiré, en  fe  tournant  fur  la  partie  mala¬ 
de, &  en  nettoyant  auec  tne  efprouuette  enuelopee  de 
30  drapeau,  ou  de  couton  ,&  y  aydant  de  la  toux  &  fter- 
nuëment,mouchenunt,&  crachement  fort. 

Le  huidieme,que  le  médecin  des  oreilles  ait  les  in-  *■> 
ftruméts  aptes  à  fon  operation,  comme  fontpoinfoas, 
cur\oreilles,efleuatoires,Yn  crochet  peu  courbe, can- 
3Î  nules  àfuccer,&à  perfumer:&  qu’il  ait  de  la  laine, cou- 
ton,cfponge, drapeau,  glu,&  autres  chofes  neceflaires 
à  fon  operation. 

Le  fécond  qui  cocerne  le  régime  particulier, eft  qucIL 
la  cure  locale  foit  ordonnée  félon  ladiuerfité  descau- 
L1 
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fcs  de  furdité  &  nuifance  de  louye  :  côme  fi  c’eft  à  cau- 
fe  d’vn  apofteme ,  ou  d’vn  vlcere,  foie  trai&é  comme 
il  a  cfté  dit  au  parauant  en  leurs  chapitres.  Si  les  hu¬ 
meur  s  froids, pu  la  vetofité  en  font  caufe,il  faut  en  pre 
mier  lieu  parfumer  l’oreille  aucc  vn  entonnoir,ou  ca-  * 
nonperfumatoire,&vnpot  d’eftroi&eboucheidâsle-  ' 
mia-  qUe[ Galen  cômande  mettre,(du  cpfeil  d’Apolonie)de 
tuk&i'  rvrinc  d’vn  ibeuf,auecle  tiers  de  vinaigre, &  vnpeu  de 
if  myrte  pilee.  Et  le  canon  ou  tuyau  de  î’eftuuedoit  en¬ 
touré  de  laine  ou  drapeau, à  ce  qu’il  n’oifence  l’oreille,  xq 
ne  Tes  entours.  Mais  le  comun  vfage  fait  ce  parfum, a- 
uec  du  vin  blanc, auquel  ayent  bouliy  de  la  rue ,  du  ca- 
lament,hyfop,mariolaine,centauree,betoyne,  feuilles 
&  «naines  de  laurier, ftechas,anis, fenouil, fpic-nard,  & 
1,'a  mef  femblables.  Apres l’eftuue ,  ledit  Apolonie  choyfit  d’y  jj 
mettre  au  dedans ,  graifle  d’oye,fiel  de  beuf ,  &  huillé 
laurin  ,  méfiés  en  parties  efgales.  L’ vfage  commun.y 
met  des  huilles  chauds, côme  celuy  de  camomile,  d’a- 
neth, d’amandes  ameres,  le  çoftin,  nardyn,  rhaphanin* 
defrefne,&fon  eau  diftilee.  (Et  quelques  vns  louent  l0 
:i  ^entoûseâsl’eaudeioubardej&deplusfort^ymetdu 
i  '1îer3eTaucon,du  baume, &  jus  de  raiffort  purifié.  Ra~ 
$e£t.i.par.  baille, &  Heben  Meftie  accorde, ce  collyre: 
i .fim.6.cb.  p  R. de  la  poulpe  de  colocynthc,  deux  drachmes;fuc 
5*  .  d’aioine.ariftoiochie.de  chafcü  vne  drachme:coft,bau  _ 

rac,de  chafcun  deiqy  drach.caftoree,vnfcrupul.Qu’ô  “ 
en  falfe  des  collyres,auec  du  fiel  de  vache  :  &  quand  ii 
en  fera  befoin,qu’on  lès  deftrepe  auec  huilie  d'aman- 
H.  yfe.4,  dfs  ameres.Auicennc  dit, que  ceftuy-cy  cfl  efprouuét 
fr.uh.f.  B  R, du  caftorec,trois  drachmesmitre,  vne  drachme  jQ 
&  dcmye:ellebore,vne  drachme.Qu’ô  en  fafie  des  tro- 
chifcs,auec  du  ius  de  raifort.  Et  de  marcher  par  lieux 
l/amej-  fablôneüXjleur  proffite,cômeditAlexâdre:&  de  crier, 
mes , 


&  les  exciter  d’vne  voix  criarde,eft  vtile,C6mc  dit  Aui 
CbT'feB'  cenue.Ce  que  Gale  a  entedu  au  trûifieme  du  Miamir, 

‘  ’  ’  quad  il  dit, que  les  oreilles  qui  enduret  douleur, ont  befî 

De  la  fur^ûdb  repos:& celles  qui  endurctfurdité,de  fort  mou. 
dité  à  eau  de.m?nt  &  de  changemet  en  contraire  difpofition.Si  la 
fe  de  l’or  eft  à  caufe  de  l’ordure,  celle  ordure  foit  reràol- 

durc  lie  aucc  eau  miellee  chaude  ;  &  foit  nettoyee  auec  vii 
'  N— 1  cux’p 
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cur’oreille.  ou  que  l’on  y  mette  desmeichcs  oingtes 
de  miel,ou  d’huilîe  de  camomile,&  de  fpicrauaucc  du 
nafitort,&  baurac.  Si  c’eft  de  l’eau  entree  dans  l’orcil-  De  •l'-citf. 
le,  vne  deschofesqui  y  profitent  félon  Auicenne  eft,  étteedâs 
$  qut’aaec  vn  tuyau,  ou  canon  à  fuccer  qu’vfent  les  en- l’oreille, 
fans ,  on  fuccfctantqu’elie  en  foit-retiree:  &  que  puis  Li.}.fen.+, 
on  y  mette  d’huille  d’àmades  douces.  Ouqueauboutt>u.<dMXv  ; 
extérieur  du  tuyau, on  allumer  du  coutô,  ou  aultye  cho 
fe ,  &  l’eau  en  fera  retirée  par  la  vertu  de  la  chaleur  du 
io  feu.  Ou  qu’on  y  mette  vne  piecete  d’efponge liée  auec 
vn  fort  filet ,  8c  qu’on  l’en  retire  quâd  il  aura  beu  quel¬ 
que  portion  de  l’eau.  Quand  deft  d’vne  pierrette,  ou  Petapier 
noyau,ou  beftiole,ou  quelque  autre-chofe  qui  fo'it  en-  rette ,  ou 
tree  dans  l’oreille,  Albucafis  concilie ,  que  fila  chofe  noyau, ou 
15  eft  fichee,on  y  introduire  vn  peu  d’huille  yiolat:5c  que  beitiole, 
puison  prouoquerefternuementjoulatouxjouque  ou  autre 
le  malade  crache  fort ,  OU  qU’iî  fatlîte  fur  vn  pied  du  chofeen- 
coufté  de  l’oreille ,  ou  cju’onle  frappe  de  la  paulme.de  tree  dans 
la  main.  Ètceci  vault  a  tout  ce  qui  eft  entre  dansfo- l’oreille. 
reille.Età  cela  aide  d’ellargir  &  tirer  l’oreille  par  tous 
moyens.Et  fi  cela  n’y  fert,que  l’on  oigne  le  poinfdn,ou 
l’efpronuetté,de’ quelque  glu:&  qu’on  la  mette  dedâs, 

&  la  chqleenfoi't  retirée'.  Si  cèîah’yfèrt  j  loit  dttiréa-  • 
uec  des  pihcettes,pa  auec  vn  crochet  large  peu  replié.'* 

15  Èt  s’il'ne  peur,  foufu'ccé  auec  vne  cannée,  ayant  bienr 
bouefié  touti’enÈour  auec  huille  &  cire.  Or  fi  pkf  ces;t 
engins  iEnc  loft  poiqt;adonc  qué’l’bn  fe  haftb  d’y  faire 
incifion.auanc qu’il  y  vienne  ap^lpiltk^cohu'ulfion,  ‘ 

Et  que  cé  tail  foit  faid  eh  forme  de  Luqe  ,  éh:la  racine  ' : 

3°  de  Eoreilf'ë,îufqûes  à  la  plerrétté.Et  qüîd  on  i’âjira  re-  ' 
tiree,  l’oreille  foit  coufue  &  trai&ée'ala  îivode  des  au¬ 
tres  playes.  Sijp’eft  vn  grain, ou  fhofeyjui jefpuis  s’en- 
groflilfe ,  ATbucafîsyeütaüflf^iîe fi,bù hele  peut  reti¬ 
rer  auec  les  fufdits  engins  ,  qu’oqle  tïençhe  en  pièces 
$  i  aueç  quelque  fpatunje  fubtil  :  &  qàs  puis  on  i’attirea-  U 

uecdespincetteSj^eh^uis.'Src^’ftvnehe^éjâqu^on 
ne  l’en  puifte  tirer  viûe  àuccqùes  pincettes , ^.engins 
fufdids  ,1e  mefme  Albucafis  aax'diuifioiïS  yéut ,  quq 
l’on  diftile  dans  l’oreille, de  l’eau,  en  laquelle  on  ayt  de  ; 
ftrempé  del’aidés.ouiasd’aloyhe'jOUd^câiamentiou 

L 1  t 
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du  fort  vinaigrc.Et  elle  citant  morte,  en  foit  retirée  a- 
1}  uec  les  engins  ia  dids  :  ou  en  rcplifTant  l’oreille  d’eau, 
Zh.ck  4.  ou  en  y  mettant  des  poils, comme  did:  Brun ,  ou  de  fa- 
De  la  liüe,  comme  dit  Auicéne.S’il  y  a  peau,verrue,  ou  chair 
peau>ver*  qui  oppile  l’oreille  ,  la  peau  foit  extérieurement  cou-  j 
rue,  pu  peeauecyn  fpatume.  La  verrue  &  la  chair  fuperflue 
chair  qui  foit  oftee  par  ligature ,  ou  aucc  vn  fpatume  efpineux,  . 
oppile.  l’ayant  prifed’vn  crochctrou  par  cautere  aduel,ou  po~ 
tentiel.  Puis  on  y  mette  vne  tente  oingte  d’onguent 
Verd,ou  de  quelque  legicr  corrofif.  Qrjât  à  l’oppiktiô  I0 
interne,  le  moyen  y  eft  difficile  :  mais  Albucafis  com¬ 
mande  de  fournir  auec  vn  cautere  radial.  &  garde  toy 
debleccrles  nerfs, 

QJA  T  RI  EM  B  PARTIE.  IJ 

Des  maladies  des  nanties. 

PLufieurs  maux  auiçnnent  aux  narilles,qui  deftrui- 
feht,  débilitent  qU  changent  l’adion  du  flairer ,  &  10 
du  refpirer:defquëls  les  vns  confiftent  en  I’inftrument 
propredes  autres  eu  ceux  quUuyaydentdes  autres  en 
la  faculté.Ce  fontçomtne  difcraiies,vlceres,puâteurs, 
brifettres,apoftemes,oppilations  faides  d’humeur,  ou 
de  carnofitéjOU  de  polype  :  roupies,cfternuements ,  &  t. 
fl’ux  de  fang.  Èt  font  quelque  foys  caulees  és  parties 
mefmes  J  &  quelque  foys  procèdent  d’ailleurs.  Mais 
d’autant  que  la  plus  part  de  çespaflîons  appartiennent 
à  la  dodrine  de  Médecine,  Sc  aufliqu’il  en  aefté  dit 
cy  deüfus,  icy  ne  fera  traidé  que  de  l’oppilation  cathe-  30 
fiale,&  de  la  puanteur. 

DeToppilation  au  cathefe * 

L;.  j T  ’Oppilation  Càthefiale, félon  Auicenne,efloppila-j. 
tr.i.ch.6.  1— ition  faide  d’humeur,  ou  de  chair ,  ou  de  croufte, 
engendrée  entre  lepàflage  du  nez  &  du  gofier. 

,  .  Elle  eft  fignifiee  de  ce  que  l’on  veut  toufiours  cra- 

chcu&  qûàijùl  il  fermé  la  bouche,ne  peut  haleiner  par 
le  nez:&  fait  quelque  fifflemà,  &  a  volonté  de  vomir. 

,  ;■  ï  Sa 
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Sa  curation  particulière  eft ,  de  parfumer  &  fuccer 
fouuent  de  l’eau  cnifteauec  de  la  camomile  ,  meliiot, 
hyfop,  marjolaine ,  &  femblables.  &  de  iecfter  dans  les 
narilles.auec  vn  entournoir  nafal,des  pilules  diacafto- 
5  rees  deftrempees  enius  de  mariolaine  :  ou  la  confe- 

dion  de  Rafis,efprouuee  à  cefre  intention,&  fort  exat 9‘ 
teed’HebenMefue,qui  eft  telle:  _  .  ; 

P  R.  de  la  nielle  trempee  en  vinaigre  durant  trois  & " ■'  • a  * 
iours, feichee,  &  mife  en  pouidre  comme  pour  vn  col-  utJ‘J Mî* 
io  lyre.Soit  confite  auec  de  l’huille  vieux:&  en  ayant  par- 

fumé  le  nez,  la  bouche  ellant  pleine  d’eau, la  tefte  ren- l-  Jvm-  7’ 
uerfee,  quelques  gouttes  en  foyet  inftilecs,&  qu’il  lesf"*3- 
fucce  fort,iufques  àtatqu’il  en  forte  grand’ humidité/ 

Ce  qu’il  faut  faire  durant  trois  iours  par  trois  fois.Sc  a- 
l' près  chafque  fois, il  faut  lauer  la  bouche  d’eau  chaude. 

^  Et  fi  de  cela  s’éfuiuoit  douleur, qu’ô  y  mette  d’huile  de 
femencede  courge:&  la  tefte  foit  arroufee  d’eau  chau- 
de.On  la  redra  plus  forte, felô  luy,fi  on  y  adioufte  de  la 
colocynthe,de  hellebore,du  pain  de  porceau,&  fel  am 
10  moniac’:  &  qu’ils  foyent  côfiâs  auec  du  fiel  de  gruë,& 
vrine  de  chameau, ou  d’autre  (fuppiees)  femblable.  Et 
fouuentesfois,côme  dit  Auicenne,la  difpofition  a  be-  - 
foing  d’operatipn ,  &  de  ratifieure  auec  vn  rayon  :  ou 
(fuppiees)  auec  vn  filet  noué ,  l'ayant  mis  dedans  fui-  1  *  ‘  * 
xe  uant  l’enfeignement  donné  aux  vlceres  des  narilles:& 
d’en  rafcler  tant  ,  qu’il  foit  mondifié.  Et  quelque  foys 
par  la  rafcleure  il  en  fort  tant  de  chofe,que  l’on  s’elba- 
hit  de  la  quantité.  Et  fi  on  n’y  peut  faire  autre  chofe, 
foitamplifieen  ymettantdes  tentes  menues  de  gen- 
50  tiane,ou  racine  de  flambe  baftarde,comme£aifoumai 
lire  Pierre  de  Bonant.  t 

De  l’haleine  puante. 

îiT  4  puanteur  d’haleine  eft  corruption  d’air ,  fortant 
jL«du nez  &  de  la  bouche:  laquelle  eft  faifte  quel¬ 
quefois  d’vne  caufepriueeau  lietu  :  comme  font,cor- 
ruptions  &  pourritures  des  vlceres  du  nez,&  des  gen-  . 
ciues,dents,&  parties  voifines.  Quelque  fois  il  fe  fait 
de  caufe  communiquée  ,enfioyee  de  l’eftomach ,  cer- 
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ueau  &  poiébrinc  :  comme  il  eft  dit  au  quatrième  des 
maladies. 

C’eft  ligne  qu’elle  vient  de  la  poitrine ,  quand  le 
crachat  eft  faigneux:&  qu’elle  vient  de  l’eftomach,  '  i 
quand  ce  n’cft  pas  continuellement ,  ains  appert  plus  {  j 
deuantle  repas, que  apres.Que  c’eft  du  cerueau,parce  ! 

quq  la  bouche  eftant  pleine  d’eau,on  fent  la  puanteur: 

&  outre  ce, elle  eft  continuelle,&  le  patient  s’en  apper 
çoit.  Sa  matière  fe  declaire  eftre  chaude,  par  l’ardeur 
&  piqueure  ;  froide , par  la  priuation  de  ceux-là.  t* 

On  iuge,que  la  puanteur  d’haleine  eft  à  blaftner ,  & 
fur  tout  dommageable  au  médecin.  Oniugequela 
puanteur  d’haleine ,  à  caufe  de  l’cftroidelTe  des  trous 
du  colatoirc,eft  incurable:  &  pourtat  les  camus  le  plus 
fouuent  font  tels.  On  iugeaufti,que  la  puante  haleine,  ij  j 
quad  elle  fent  à  l’odeur  des  poiffons,ez  heures  aigues,  | 
c’eft  mauuais  ligne. 

En  la  curation  de  l’haleine  puante  il  y  a  deux  regi- 
mes:l’vniuerfel,&  le  particulier.L’vniuerfel  de  la  dixte 
&  purgation ,  foit  fait  fuiuant  le  naturel  des  humeurs,  ta 
defquels  procédé  la  pourriture.  Mais  communément 
il  faut  qu’ils  fe  gardent  de  toute  chofe  pourriftkble: 
comme  eft  le  mauuais  pain ,  &  la  mauuaife  chair ,  qui 
n’eft  que  morue, gluante, &  marefcageuze:de  mauuais 
vin ,  gros ,  &  doux.  Et  les  poilfons ,  &  lai<ftages,fruits 
mols,&  fuyars, corne  les  courges:&  fur  tout  les  choux, 
arroches,&  la  fubftance  des  legumes,&  touts  brouets, 
fouppes,ails,&  oignons, font  mauuaife  l’haleine.  Tou¬ 
tes  chofes  fortes  leur  font  bonnes  ,&  les  aigres  aulfi: 

*  home  les  grenades, orages,  &  vinaigre  :  &  routes  vian- 33 
des  feiches, comme  les  perdrix,&  petits  oyfeaux:  &  les 
chofes  qui  reprimétles  vapeurs  apres  la  viande,  corne 
•  ^CS  coriandre  préparé,  ainlî  que  dit 

1  .  Arnaud.Outre  ce, qu’ils  vfent  du  perlïl  :  car, félon  Ralis, 

e  apo  <*- d’en  manger  fouuét  eft  meilleur  que  toute  autre  cho~ -, 
q??*  ,  fe.Et  les  rameaux  de  myrte, auec  raifins  de  panfc  mon-  , 

/’ 'y* ’  dçz,font  précieux  à  cela,  côme  dit  Auicenne.La  fauge, 

C  &  la  marjolaine, d’entre  les  herbe  s  font  les  principales. 

Et  bonnes  confe&ions,  comme  l’aromatique  d’Heben 
Mefue  (  qui  cft  prefque  la  Rofatenouuellc  )&  bonnes 
dragees. 


Ües  maladies  des  narilles*  J3? 

feuilles  acnardirofeauûromatiqviejCitronifeuiUesde 

lauDer&demyne.Wysd'aloesiûndaua.rofes  fuccre 

<  jofat  en  tableies ,  font  precicufes.  Le  reieft  des  eicr e- 
mcnts.fi  vie  fobte,  peu  dormir ,  exercice  des  pieds ,  8c 
frequent  lauement ,  font  en  ce  cas  nectaires.  La  pur¬ 
gation  auec hyeres , & myrobalans , y  eft  Pj.°Pr«  •* £ 
phlébotomie,  fi  elle  eft  nece(Taire:&  la  diuerfion* 

10  euaporation  auec  les  cautères  jfur  le  coronal, eft  louee. 

Le  régime  particulier  concerné  les  occafions  dont  elle 
fort.  Si  la  puanteur  procédé  de  quelque  membre  t  qu  il 
foit  traidé.  Si  de  quelque  affedion , qu’ou  la  traidte 
auffi.  comme  fi  ce  font  Ulcérés  ;  ou  excroidhnces,pu- 
15  ftules  >  ou  oppilation ,  loyent  traidez  ainfi  qu  il  a  elte 
dit  en  leurs  propres  chapitres.  Toutesfois  il  eft  com¬ 
mun  à  toutes  puanteurs ,  de  les  mondifier  &  nedoyer, 

6c  parfumer  les  narilles,&  la  bouche ,  &  les  partages  de 
l’haleine,  auec  quelques  chofes  propres.  Et  a  ce  loue 
*o  Hebeti  Mefuelauer  &  relauer ,  &  tirer  au  nez  du  vin Sethi.paf, 
Odorant:  puis  auec  du  vin  de  la  decodion  de  myrte, 
fouchet  j  rofeau  aromatique  ,bois  d’aloes ,  rofes,myr-ffJ4p.u 

rhe,& fel- gemme.  Et  Rafis  met  gallic, foie, gitoffles.EtLj. 

l’vrine  des  afnes  eft  fouueraine  en  ce  fait,  comme  dit  ^ 

ij  Heben  lyiefue.Et  d’introduire  des  tentes  faictes  de  ccLamef. 
que  s’enfuit,eft  tres-bon,  comme  il  dit:j 

PR.  poudre  d’hiere  picre ,  quatre  drachmes  :  rofeau 
odorant,myrrhe, girofles, fpic ,  feuille  ou  malabathre, 
fquinant ,  cannelle  fine ,  de  chafcun  deux  drachmes. 

3°  Soyent  paiftris  auec  du  bon  vin.  Et  fi  on  ne  peut  faire  1$. 
autre  chofe,  qu’on  les  pallie  auec  les  pillule^  de  girof- 
fie  d’Auicenneidefquelles  la  forme  eft  telles  L i.j./m.tf. 

PR.  girofles, &  galanga,  de  chafcun  demy  onceipy-cfc^p.jo, 

rethre, trois  drachmcs-.aloes, deux  drachmes:mouftar-L|- 

35  dc,vne  drachme:  mufc,  &  camphre ,  de  chafcun  demy 
drachme.  Qu’on  en  farte  pilules  auec  du  virt  :  delquel- 
lcs  il  en  auaiiera  deux  chafque  matimSi  en  tiendra  au¬ 
tres  deux  en  la  bouche.  Gordon  y  adioufte  de  la  mar¬ 
jolaine, bafilic,noixmufcade, cannelle,  bois-d’aloes(en 

lieu  d’aloes)ftyrax,calamûe3Sc  del’ambre.Etlespaiftrit 

U  4 
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auccde  l'eau  rofe.Le  mafcKcr  du  fouchet,pallie  la  fen- 
teur  du  vin  :  &  le  mafcher  de  rue ,  couure  celle  des  oil 
gnons  &  des  ails,  comme  Rafis  tefmoigne.  Du  ooW 
&dufluxdefang,ilaeftéditezvlceres.  ™  * 

CINqjIÏMI  PARTIE.  * 


Des  maladies  delà  b  ouche,  &  de fe  s  partie  s. 

GhAp.4.  P'Omme  (  ditGalenau  quatrième  des  maladies  & 
V>fymptomes)ez  predides  parties  leur  conftitution10 
monftre  la  caufe  des  fymptomes ,  ainfi  fait  elle  en  la 
bouche.  Nous  fauôs  que  en  elle  y  a  deux  parties  prin- 
cipales,qui  accompliflent  deux  a<ftcs  ,aufquels  elle  eft 
ordonneerfcauoir  eft,  la  langue  à  gouftcr,&  les  dents  à  If 
makhenles  autres  font  pour  aide.  Outre  ce  y  eft  fa  fa-  ' 

culte, deriuee  du  cerueau.  Ces  fymptomes, comme  des 

alr r-tSf ^ont  «fruifez  en  triple  difFeréce:en  aftion 
afroiblie ,  perdue,  &  changée  ou  corrompue  :&  ce  à 
raifop  des  maladies  fimilaires,  organiques,  &commu-to 
nés  a  toutes  deux  (qui  fontfolutions  d’imparité  )  en 
r  *t  i^/r CC  ®c  P^us  ou  moins ,  pour  le  moins  quant  à  la 
toiNefle  &  au  perdement ,  mais  non  ia  du  changemét: 
comme  Galen,  &  Auicenne,&  le  docteur  fubtil  declai- 
rent  en  pluheurs  lieux.  [ 

Leurs  caufes  fontquelque  fois  priuees, quelque  fois*^  1 

communiquées  :  ainft  qu’il  a  efté  dit  des  autres  .&  en¬ 
cor  fera  dit.  ! 


Des  maladies  de  la  langue.  p 

T  Es  maux  de  la  langue  qui  empefchent  fon  adion, 

i-ilontdifcrafies,vlceres,alcoles,apoftcmes,enfleurc 
jUanSiandinement,grenouillette,&foubs-croiflance 
de  ’  conuu^on  °u  courbement ,  paralyfie  ou  re- 

moIlifrement,&  begayemcnt.  Et  ia  foit  que  la  plus  part 
de  ces  maladies  appartiennent  à  la  doctrine  de  Méde¬ 
cine  ,  ce  neanemoins  par  ce  qu’on  a  recours  quelque 
fois  pour  icdlesaux  chirurgiens, on  endiraaulli  quel¬ 
que  choie  de  quelques  vues  ;  non  pas  des  apoftemes, 
rlcercs. 
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ulcérés, &  alcolcs:parce  que  il  en  a  efté  dit  auparauant. 

Deïenfleure  &  aggrandijfement  de  la  langue. 

i  elle  eft  d’humeurs  chauds, ayant  fuppofé  vnc  bon- 
bnedme,&  la  purgation  auec  des  pilules  eoceies, 

Galeri  confeille  au  quatorzième  de  la  Thérapeutique,  f- 

de  gargarizer  le  ius  de  laidue.  Car  de  cela  feu  j  (con^* 
me  il  dit)quelque  homme  en  fuft  guery ,  de  forte  qu  il 
»  n’eut  befoin  d’autre  mcdicament.Toutesfois  la  diuer- 
{ion  de  matiercauec  des  ventoufes  derrière  le  col,&  la 
faignee  des  veines  de  la  langue ,  en  ce  cas  me  iont  fa¬ 
miliers.  Si  elle  viet  d’humeurs  froids,&  de  grotte  ven- 
toufué.Rafis  &  Auicenne  veulent ,  que  la  matière  fou  •  * 

k  yuidee  par  la  bouche  en  faliuant ,  aumoycn  d  vne  fn 
aionde fel  ammoniac ,  &  d’oignons.  Et  qu’on  hue  la 
bouche  auec  du  vinaigre.  Et  fi  on  y  adiouftoit  du  gin¬ 
gembre  &  du  poiure,pour  refoudte,feroit  meiueur.Ec 
a  ce  cas  eft  fort  vtile  de  feicher  la  telle,  auec  ce  qui 
to  deffeiche  le  rheume. 


Delà  grenouillette1& fiubs-croipince  de  chair. 

GRenouillette ,  félon  Auicenne,  eft  certaine  carno» 
fité  longuette,  engendree  foubs  lajaguc.en  forme 

'de  grenouille,  ou  d’ vn  autre  langue,  empefehantefon 

aftion.Pour  la  guérir ,  il  fautefprouuer  (  fumant  Au  w-Xf. J /«»•**> 
cenne)  fi  elle  pourra  eftre  confumee  auec  des  mcdica- 
ments  aftringeans  &  refolutifs  :  comme  font  efeorces 
jo  de  grenades, auec  origan  &  fel.  Le  vitriol  bruflé,  &  les 
hermodades,  mettes  auec  aubin  d’œuf ,  tenus  foubs  la 
langue,font  efprouués  pour  les  enfans, comme  il  did. 

Apres  ceux-cy  il  fautpalfcr  aux  plus  forts  :  comme  eft, 
le  frotter  auec  du  fel  ammoniac ,  ou  auec  fleur  d’arain 
.  &  vitriol ,  ou  auec  les  trochifcs  aldaron ,  ou  calidicon, 

”  Et  que  l’on  garde  que  aucun  de  ceux-cy  ne  defeende 
embas. Etfielle  ne  peuteftre  gueryeauec  ceux-là,il 
n’y  aura  poind  d’exeufe  qu’on  n’y  opère  de  la  main; 
comme  il  did  auttî.  laquelle  operation  Albucafis  med 
ainli  :  Il  faut  qu’on  ouure  la  bouche  du  malade  au  fo- 
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que  1  on  contemple  la  grenouillette.  Et  fi  elle 
noyre ,  ou  brune ,  &  dure,  &  ians  fentiment,  qu’on  nV 
touche  f>as:car  elle  eft  chacreufe.Mais  fi  elle  n’efttell/ 
ains  blanche  &  bien  ttaidable,  lors  foit  prife  auec  vn  * 
crochet,  &  rrechee  auec  vn  fpatume  dclié,&  en  la  def-  « 
charnant  de  tous  couftqz  l'oit  arrachée^  S’il  y  furuient 
du  lang.foit  torche  auec  vne  efponge:&  fi  bcfoin^  eft 
qu  on  y  mette  du  Zegi(qui  eft  du  vitnol)&  qu’on  quic! 
tel  operation,  îufques  a  tant  qu’il  foit  reftraind.  Et 
u  ?donc  0Perat1011  n'eft  complété ,  qu’on  y  retourne,  I9 

Li  T  Ch  10  qa  6  iC  foU  accomPllc- Cela  fai<a>il  louera  auec  du 

10,  Yloai&re  durant  vn  lour  ou  deux:&  puis(did  Guiîlau- 
me  de  Sahcet)ii  lauera  de  Tin  cuid  auec  de  la  myrrhe, 
îulqu’a  ce  qu’il  foit  guery.  1 

Dufpafme ,  &  filet  qui  contraint  la  langue ,  ** 

rPafme  eftretirement  &courbement  de  la  langue, 
*“7  ers  «  racine,  par  lequel  fon  adion  eft  empefchee. 

Sa  caule  eft, l'humidité  qui  remplityou  la  feicherclTe  t® 
qui  inanitjou  le  lien  qui  retire. 

:  La  cure  de  l’humidité  rempliirante,gift  en  i’euacua-* 
tionvmuerfelIe& particulière.  L’vniuerfelle  eft  faide 
auecpiilules  coccies :1a particulière,  auccdescaput- 

purges,&mafîicatoires,&lauementsdeboucheyauee 
du  caiaroent, origan, mouftarde,fen  ugrec,poiure,pyre- 

thre ,  &  autres  qui  ferodt  dids  incontinent  en  la  para- 
lyfie.  Aquoyauffi  ilproffite  de  parfumer  la  racine  du 
col,  auec  téis  que  la  camomilede  melilot ,  le  ftechas  & 

1  anetLLa  cure  de  la  feicherclTe  &  inanition,eft  bonne  3® 
humedation  &  refedion  par  louable  nourriture,&  la- 
uements  teperes,  &  ondions  du  col  &  de  la  telle,  auec 
huile  de  nénuphar  &  de  violettes  :  &  auec  fométation 
d  eau  chaude,  &  du  laid, &  femblabies. 

La  cure  du  filet  ou  lien  qui  retire  la  langue,  fefaid,3f 

£]*.“! ^nchai|tdetra“ers>cantquekkn|uefoitaef- 

ou’on  v  LqA  Veten°u  J  Comraedia  Albucafis.  Et 
Xi  3  fè„6  vitrio/affinn  VneireiCheparCÎUcl<1Uesiours>aucctJu 
Sr'’,ene/'rePr“^  Et  fi  on  en  double,» 

/  3*  MUfe  dcS  veiBCS  *  Auiccnne  confeille  qu’on  y  paffe  « 

fil 
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d'argent. 


&t  laparalyfie ,  &  du  btgayemenu 

Lasxi.s.s-Sàïr 

’xassss=ss£s&i 

&lSefrcÎufeCse&fignes  font  tels ,  que  de  la  commune 
paralyfic.Et  auec  ce  U  y  a  fluxion  de  faUuc’^^"'  ^ft.3* 

.  Jté:H  ne  peut  parler  à  dtoi&ne  prononcer.comm :Ga-  ^ 

5  len  declaire  for  ceftaphorifme.Les  bègues  principale¬ 
ment  fonefprinsd’vne  longue  diarrhée. 

Oniuge  communément,  que  le  begayement  acci¬ 
dentai prledit  la  paralyfir.  On  luge  que  comme  la  hc* 
ure  guérit  le  fpafme,ainfi  fait  elle  le  begayemet  d  hu- 
midité.  On  iuge  auflï,  que  lebegayement  naturel,  &1* 
longue  paralyue , ne' guenffent  ïamais  parfaitement. 
Toutesfois  aux  enfans ,  bien  fouuent  font  amandes, 
quand  ils  paruiennent  à  l’adolefccnce ,  comme  dict  ^  ^  ^ 

15  AlSa  curation, non-obftant  que  Toit  en  general  celle  de  c\u}.6. 
la  commune  paralyfie,  toutesfois  en  cefte-cy (outre la 
manière  de  Viure ,  &  la  purgation  )  il  y  a  trois  paro¬ 
lières  &  principales  intentions  ,ainfi  que  met  Heoen 
*0  Mefue.  La  première  cft,  en  diuetfion  de  la  matière  :  a  Sett.i 
fécondé ,  en l’cxiccation  du  cerueau-.la  troifieme.cn  la  i.fmnm. ». 
confomption  de' l’humidité  conioin&e.  La  première  cbap. 4* 
cft  accomplie  auec  clyfteres  piquants  ,&  fritions  ,  &  I. 
ventoufes  derrière  le  col.  La  féconde  eft  accomplie,  1 1. 
auec  emplaftres  deflicatifs  for  toute  la  telle  :  comme 
font  la  mouftarde  ,1a  fiente  de  Colomb ,  le  millet,  &  le 
fcl  rofty.les  bayes  de  laurier,ranis,fenouil,poiurc ,  gi- 
roflles ,  &  autres  qui  enconfortantla  telle  delTeichcnc 
lerheume.  Et  les  cautères  for  la  tefte,  Seaux  couliez, 

&  derrière  les  vertébrés  du  col,  font  louables.  EtHe- 

ben, 
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ben  Mefue  ordonne  ccft  cmplaftre  fur  le  col,à  confor 
ter  les  nerfs: 

^PR;tamomi'le,ftîemot, marjolaine  &  gingembre, de 
chalcü  cinq  drachmes  :  mouftarde ,  pyrethre ,  feuilles 
de  lauricr,de  chafcun  trois  drachmes:oppopanax,ca-r 
ftorce  y  de  chafcun  deux  drachmes.  Qu*on  pile  tout>& 
qu’on  en  falTe  emplaftre  ,auec  de  la  cire  &  huile  defu- 
reau.  A  mefme  intention  vaut  i’ondion  faide  d’huile 
coftin,  nnrdin,rutacee,  &  caftorin:&  l’huile  benoift  eft 
fouuerain  en  cecy.  L’huile  auïïi  de  terebenthine ,  &  lalfi 
tt  t  dlftllationd,Heben  Mefue  pourle  doz,  dide  cy  deflus 
III.  en  la  paralyfie,y  eft  precieufe.  La  troifiemc  eft  accom- 
plic,par  gargàrifmcs  &  lauements  de  bouche ,  &  frot¬ 
tements  de  langue  auec  ce  que  fera  dit ,  en  graduant 
Jesremedes  *  &  procédant  des  plus  foibles  aux  phmj 
forts.  Et  que  l’on  commence  à  l’oxymel  lcyllitic  :  car  il 
eft  excellent  a  gargarifer.  Et  quelque  fois  on  conforte 
auec  les  choies  qui  font  côme  alhafce(qui  eft  ftœchas, 
oui  hyfopdes  iardins)  &  les  efcorcesde  capres,le py¬ 
rethre,  gingembre,  &  les  trois  poiures.  Et  il  faut  que  10 
1  euacuatio  des  humeursphlegmatiques  précédé  cefte 
gargarization ,  en  frottant  la  langue  auec  ce  qui  eft 
compie  fel  ammoniac, &  gingembre, &  oignon:Et  puis 

*  -  l’operation  du  lauement  fera  meilleure.  A  la  mefme 
,r  par-  “£“ûon  Heben  Mefue  a  efprouué,  le  gargarifme  qui  « 
■Jumm.  g.  diiioult  lé  phlegme  alfemblé  à  la  racine  de  la  langue: 

duquella  forme  eft  telle: 

PR.  de  l’origan, marjolaine, hyfop, pyrethre ,  du  gin¬ 
gembre, des  trois  poiures, cannelle,  cofte,  mouftarde, 

&  nielle.  Soyent  paiftris  auec  de  l’oxymel  fcillitique,& 30 
du  rob ,  qui  eft  vin  cuit  :  &  en  foit  gargarizé  tous  les 
r.3.  rfo.  3.  îours.  Lanfrâc  raconte ,  qu’il  reftitua  la  parolle  à quel- 

*  que  dame, auec  desfigues  mondées,  &  du  miel, &fîx 
If  grains  d  uphorbe  clair  &  luifant ,  incorporez  enfem- 

ble  &  paiftris rdequoy  il  mettoitfoubs  fa  langue  la,, 
quantité d’vne  petite  feue.  Laconfcdion  du  medica- 
ment  de  Rafis  a  la  paralylie,&  pefanteur  de  langue ,  eft 

FR.du  fel  ammoniac, pyrethre,ftaphyf.aigre,  njpu- 
<laide,pomre,fiâbe  baftardc,cn  efgale  mefure.  Soyent 
pilez/ 
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pilez ,  &  qu’on  en  frotte  la  langue  deflbus  fc  deffuj, 

L  pîufieurs  fois  le  ,iour.  Halyabbas  ordonne  delà 
Frotter  auec  d’hiere  picre,  mouftarde  &  pyiethre,pilez 
arolfierement.Et  la  flambe  baftatde, fumant  le  tcfmoi- 
c  Snaae  de  Diofcondc ,  en  toute  forte  qu  on  la  baille, eft 
médicament  propre  à  la  mollefle  de  la  lwgue,«capa- 
ralyfie.  Etlafauge,la  rue, le  calament  1  herbe  de  la 
paralyfie,  le  romarin,  la  femence  du  bafilic  &  du  cauli, 
cule  fauluage ,  ont  en  cecy  tref-grand  propriété.  Et  de 
I0  tenir  foubs  la  langue  des  pilules  faides  auec  du  cafto- 
ree  &  alTe  puate,&  terebinthine,eft  louue.ram  en  cecy, 
comme  dit  Auicennc.  Et  à  cela  font  propres  les  pilu¬ 
les  diacaftorees.  Et  tous  recommandent  la  tenaque, 

&  la  confedion  anacar dine.  Auffi  de  parler  .aflidüeUe- 
IS  ment ,  &  frotter  la  langue  auec  du  fel  gomme,  halte  la 
parolle  aux  enfans, comme  dit  Auicenne.  thafy 

jDes  pajjîons  des  dents ,en general. 

10  T  TAlyabbas  au  neufuierae  fermon  de  la  première 
il  partie  delà  difpofition  royalle,  fait  nôbre  de  cinq 
ou  fixpaflions  de  dents  :  comme  douleur,  corrofion, 
c6o-elation,agaflement,limofité  ou  rouilleure,  cheute 
oubranlement.  Elles  n’endurent  pas  proprement  apo- 
15  {ternes ,  ains  chofe  femblabie  à  apoftemc  >  comme  dit 

Auicene.  Et  par  cela  eft  entédue  la  corrofion  ou  pour-  Li.yfetf.-j. 
rfture,  comme  tient  noftre  commune  efcolle.  Sauoyr-  cbaj>. i. 
mon  fi  elles  ont  fentiment  &  apperçoiuent  douleur, 

Galen  au  cinquième  du  miamir ,  &  Auicenne  au  troi-  chapX 
30  fieme  canon ,  femblent  tenir  que  ouy.  Halyabbas  dit 

expreffement  ,  qu’elles  n'ont  aucun  fentiment  d’elles  -, 
mefmes ,  ains  à  raifon  du  nerf ,  qui  eft  delegué  à  elles 
du  troilieme  pareil  des  nerfs  du  cerueau.  Etainfile 
declaire  Galen  au  feiziefme  de  l’vtilité  des  parties.  j. 

35  Dequoy  il  appert, qu’elles  ne  s’apoftemét  proprement, 

&  n’ont  douleur, {mon  à  raifon  desgenciues,  &  des 
nerfs  qui  leur  font  adhærants. 

Les  caufes  des  paflions  &  nuyfances  des  dents  font, 
la  mauuaife  complexion,  la  folution  de  continuité ,  & 
les  apoftemes.  Ce  qui  eft  fai&  quelque  fois  de  caufe 
priuec, 
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priuee ,  qui  eft  en  la  dent ,  ou  cz  membres  qui  luy  a<t. 
hærcnt.  Quelque  fois  de  caufe  communiquée  du  cer- 
ueau,ou  de  i’cftomac,ou  deriuce  d’ailleurs.  Et  ainfi  en 
telles  paffions  on  trouue  chofe  faidc ,  &  à  faire.  Et  de 
ces  caufes  il  y  en  a  troisfortcs:laprimitiue,  comme 
cheute&coup,&mauuais  régime  :  l’antecedente,  les  ^ 
humeurs  fuoerflusrla  côioinde ,  la  difpofition  mefme 
faide  en  la  dent. 

Les  fignes  des  paffions  des  déts  fontaffes  euidents. 
Car  il  appert  manifeftement  à  tous  quand  elles  font.- 
pcrcees,&  rongees,  &  noires, &brifees:ou  quandelles 
ne  peuuent  fupporter  ne  chaud,  ne  froid  :  ou  quand  il 
leur  auient  douleur, à  raifon  de  l’vn  de  ceux  là, comme 
8.  did  Galen  au  cinquiefme  du  miamir.  Et  à  ceftc  co- 
gnoiffanceaideht  les  chofes  qui  nuifent,  Scelles  qui. 
profitent,  le  temps#  le  régime  paffé,& la  relation  du*' 

padentjComme  defius  a  elle  did  de  la  goutte.On  iuge, 
que  entre  les  paffions  de  tout  le  corps, de  laquelle  on 
plaind  moings  l’homme, la  douleur  des  déts  eft  la  plus 
griefue.  On  iuge  auffi,  que  l’enflure  des  îoüës  eft  bon  ,  - 
ligne  en  douleur dé  dents:parcequ‘ellef?gnifîe, que  la1* 
matière  delaiffe  le  nerf  &  le  ligament, &  fe  deftourne 
aux  lieux  charneus  :  comme  nous  difions  auffi  delà 
goutte. 

A  la  cure  des  paffions  des  dents ,  on  donne  double  J 
.régime,  fcauoyr  eft  l’vniuerfel  &  le  particulier.  Le  re- 
gime  vhiuef  fel  a  deux  intentions  en  general  :  l’vne  en 
•  la  manière  de  viure  j  l'autre  en  l’euacuation.  On  fpe- 
Xi.3.fe».j.  cifie  icy  là  maniéré  de  viure ,  en  fix ,  félon  Auicenne. 
ehap.t.  Premièrement, qu’ils  n’vfeht  des  chofes  pourriffables,  j0 
Comme  font  lespoifTons,  &  laidage.  Secondement, 
qu’on  euite  ce  qui  eft  exceffiuement  chaud ,  &le  froid 
auffi, principalement  l'vn apres  l’autre  immediatemét. 
Tiercement,  qu’on  ne  mafehe  pas  chofes  dures,  com¬ 
me  des  os:&  vifqucufes, comme  les  figues  &  côfitures ,  * 
de  miel.  Qjuatriemementjqu’ils  n’ vfent  point  de  vian¬ 
des,  qui  ont  propriété  de  nuire  aux  dentsicommefonÇ 
les  porreaux.  Cinquièmement ,  qu’on  ne  cure  pas  les 
dents  exqüiferaent,ne  rudement.  Sixièmement,  qu’on 
les  frotte  auec  du  miel  j  &  du  fel  bruflez.#  fi  on  y  ad^ 
iouftoit 


des  maladies  D*  LA  ÏOVCHI,  Î4J 

iouftoit  du  vinaigre, ce  feroit  l'accompliment  de  tout: 
comme  Halyabbas  l’a  déclaré  au,  cinquième  fermon, 
déjà' féconde  partie.de  la  difpofition  royalle.  A  lapnr- 
gatiô  eft  propre  l’hierc;  &  la  phlébotomie  de  la  cepha- 
f  hq üe y  côuient,&  des  veines  desleures  &  de  la  langue. 

11  faut  aufli  diuertir  auec  radions, &  vétoufes,&  capuc 
purges:&  defTeicher  le  rheume,  en  confortant  la  telle, 
corne  forment  a  efté  dit.  Et  fortir  les  humiditez  phleg- 
matiques  aueç  du  pyrethre , maftic,  &  fetnblables  fou. 

IP  uentdits.  Le  régime  particulier  côcerne  deux  chofes: 
premièrement, trois  enfeignemens  neceflaires  à  l’ope¬ 
ration  des  dents.  fecondement, l’operation  mefme,fui- 
uantla  diuerfité  des  pallions.  Le  premier  enféigtiemçtL 
eft, que  ces  operations  font  particulières,  fttr*o  ut  pro- 
près  aux  barbiers &dçtàteursou  arracheurs  de  dents; 
&pourtatles  chirurgiens  leur  ont  quitté  la  dideopc- 
ration.Mais  le  plus  feur  eft,que  telles  operatiôs  foyenc 
conduites  par  les  chirurgiens.  Le  fécond  enfeignemét  1 1. 
eft, qu’il  faut  que  le  chirurgien  qui  donne  côfeii  en  tel- 
x0  les  chofes, fâche  que  des  confeiis  qu’on  donne  pour  les 
dents  i  font  exequutezen  diuerfes  façons ,  comme  dit 
Auiccnne:fçauoireft,par  laüements,gargarifmes,mar 
iticatoyres^empUffcmentSjeuaporationSjOndiôs,  fri-f  bap.’j, 
dions,perfüms,cauterizations,  caputpurges,  inftilla- 
ci  tions  dans  les  oreilles  ,  S:  par  operations  manuelles, 
côme  il  fera  dit  en  leurs  lieux.  Le  troilieme  enfeigne-  III, 
ment  eft ,  que  félon  Albucalis  il  faut ,  que  le  dentateur 
foit muny  de  conuenables inftruments  jfçaupir eft,  de 
rafoÿrs,rapes,fpatumes  droits  &  courbcs,efleuatoires 
(impies ,  &  à  deux  branches,  tenailles  dentekes ,  &  di¬ 
uerfes  efprouuetres,cannules,defçhauiroyrs ,  tarières, 

&  aufli  des  liiï]es,&  plufieurs  autres  ncceitaires  à  celle 
befogne. 

7)e  U  douleur  des  dents. 

SI  la  douleur  eft  par  communication  d’autre  mem¬ 
bre, lors  foit  en  premier  lieu  guery  ce  membre  là. 

Et  fi  elle  eft  à  caufe  de  l’apofteme  des  genciues ,  la  ma¬ 
tière  eftant  purgee  &  deftournee ,  premièrement. foit 
repoulfee 
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repouflee  la  matière  chaude  par  froids  &  aftrin^n» 
feft.i.par,  comme  cft(lclon  Heben  Meme  )  de  tenir  en  la  bouch  "  5 
».  frmm. 8.  de  l’eau  chaude, auec  du  vin-aigre,ou  d’eau  rofe  ou  / 
M'*"  plantain.  Et  fi  on  y  mettoit  vn  peu  de  camphre,üferoit 
meilleur.  Eta  ceftc  intention  appartient  l’huille  rofat  . 
ou myrtin , oul’omphacin  tenu enla bouche  Paffélé* 

commencement,  qu’on  adioufieauxfufdits  quelques 

jefoluufs:  corne eft  le  maftic,  &  les  raifins  de  carefme 

Etfi  la  douleur  ferend  plus  vehcmente,qu’on  y  adiou 

fte  vn  peu  d’opiô,ou  des  autres  narcotiques,  fi  befoinz  n 

eft.La  caule  eftantfroidc,qu’onmetteau  commence- 

ment  del  huile  rofat ,  auec  du  maftic  :  puis  du  vin  alu 
minéîpuis  vne  decodion  d’hyfop  &  de  calament.  Mais 
fi  la  co rai' on  tend  a  maturation, qu’elle  foit  aidee  auec 
décoction  defdits  raifins,figuCS ,  femences  de  lin  &  de  » 
fenugrec.En  apres  l’apofteme  foitouuert,&  mondifié 
auec  du  miel  rofat, &  du  vin, comme  il  a  efté  dit  des  vU 
ceres  de  la  bouche.  Mais  fi  la  caufe  eft  en  la  racine  de 
a  dent,en  fon  nerf  ou  ligament ,  &  qu’il  y  ayt  matière 
lamatiere  foit  purgée  ,  &refolue  auec  les  ehtifes  dit- 19 
tes  &  a  dire:&  particulièrement  la  chaude ,  auec  huile 
rofat  &  de  camomile,&d’aneth:&  la  froide, auec  huile 
de  ben, &  nardin.  Si  elle  eft  venteufe ,  foit  efeharpie  ou 
diffipee  auecdeco&ion  de  cumin  ,  &  des  bayes  delau- 
ner/emenec  detue,galban  &  ferapimMais  fi  la  doleur  15 

eft  fans  matière  ,  qu’elle  foit  altcree^la  chaude  par  tes 

froids ,  &  la  froide  par  les  chauds  dits  au  commence-  - 
ment,  &  qu’on  dira  cy  apres.  &  l’humide  foit  defTei- 
chee  auec  du  fel,&atü,&  galles  brufleesi&lafeichedra 
medee  auec  du 1  beurre*  graiffe  de  bellier.  S’il  n’y  a 
remedeaueclefdnes  chofés,  qu’on  la  cauterize  d’hui¬ 
le  bouillât,en  y  plongeant  vn’efprouuette  enuironnee 
de  couton ,  ou  linge,  &  l’appliquant  fouuent  à  la  dent. 

)u  loit  cauterizee  auec  vn  fer  ardent:  ou  arrachée  par 
lnftruments.Etpource que  plufipvirs  mettent plufieurs  jî 

médicaments  pour  les  dents ,  ie  racôteray  auec  diftin- 
flon>  ceux  <10*  f’ay  plus  approuuez  à  feder  là  do¬ 
leur ,  parvoye  d  alteration  &  refolution  :  &  les  autres, 

4  r«  i  Tri  A  ,  parVOyc  dc  ftuPetoion.  Les  médicaments 
icatMu  cinquième  du  miamir ,  foit  qu’on  veuille 
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repoufTer, ou  refoudre, doiuenteftre  trcsforts.Etpour- 
ce  la  plus  part  d’iceux  font  faids  de  tresfort  vinaigre. 

Et  ne  fert  de  rié  ce  qu'on  dit ,  que  le  vinaigre  nuit  aux 
dents,  car  quand  il  eft  méfié  auec  quelques  chofes 
5  chaudes,il  perd  cette  nuifance.  Et  par-ce  difoit  Auice-  H.yfett.i. 
neau  troifieme  des  cures  delà  tefte  ,  que  le  vinaigre x «. 
eft  commun  à  toutes  matières.  Car  il  eft  poflible,que 
fa  réfrigération  foit  rompue  de  caufe  legicre:&  que  fa 
qualité  pénétrante  &  incifiue  demeure.  Et  c’eft  quand 
io  on  le  baille  en  matières  froides  :  car  pour  les  chaudes 
on  ne  peut  mieux  choifir.  Ce  qui  eft  auffi  prouué  aiî 
commencement  des  Amples  médicaments,  &  accordé  Zhuh.iu 
au  premier  du  Miamir.  Et  partant  Archigene  (comme  Chapx 
reçue  Galenau  cinquième  du  Miamir)  met  le  premier  Cfe.o  .fiff 
médicament  a  la  douleur  des  dents,  le  vinaigre  chaud  *• 

>  auec  des  gailesienla  matière  chaude  ,s'entéd.  Pour  la 
froi  de, de  quelque  occafion  qu’elle  vienne,  faides  co¬ 
rne  s'enfuit: 

P  R.de  la  paritoire  &  mercuriale  mediocremetbruf 

les.feize  drachmes:du  fel,onze  drachmes  :  alum  bruf- 
le,cinq  drachmes.-fommités  d’origan, iris, poiure,  pvre 
thre,cofte,mouftarde,de  chafcmi  trois  drachmes  :  fe- 
feh,hyfpp,  mente  feiche ,  de  chafcun  deux  drachmes: 
corne  de  cerf,ou  de  bouc,amome  &cinamome,de  chaf 
cunvne  drachme  Qij’on  en  fafTe  de  la  pouldretde  la  ' 

15  quelle  fo  j  et  frottées  les  racines  des  dents ,  &  des  aen- 
ciues  humides ,  non  pas  des  feiches.  car  il  eft  enh?my 
des  feiches ,  comme  il  dit.  Rafis  met  la  confedbn  de 

Seu>ament  ’  ^U1  VaUt  à  ia  douIeUr  des  dents  ^ec 

30  ?Q,UrPier’  coriandre,  fumach ,  lentil- 

les  efcorcees  fandal  citrin,rqfes,pyrethre, camphre  de 

weclu!  f§CS  cn^orme  des  rrochifes, 

diceux  Lm°  'eî&OÏ°8$  k  iët  dolôurctifc  aacé-vn  ; 

Mm 
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Halyabbas  en  caufe  chaude,  ordonne  le  vinaigre  auec 
eau  rofe:ou  du  fumach,&  vn  peu  de  câphre.En  la  froi- 
de,le  vinaigre  cuid  auec  la  defpowille  dn  ferpent:  &  fi 
onyadiouitoic  du  gingembre  ,  pyrçthre,  poiure,  & 
fel,il  feroit  plus  fort.  Alexandre  met  cette  maniéré  de  î 
confedion  des  ails ,  qui  appaife  bien-toft  la  douleur 
desdents: 

P  R.des  ails, cinq  go{Tes:encës,vne  drachme  &  demye: 
myrrhe,vne  drachtnetQu/ils  bouillent  en  vin,en  la  cô- 
liftace  du  miel  liquidc;&  foit  tenu  tiede  en  la  bouche.  10 
Va  mef-  Mefmes  Pîebçn  Mefue  tefmoigne,  que  Galen  dit,  que 
ms  ck.i.  îion  pile  vn  ail,8f  qu’ô  le  mette  en  la  racine  delapau- 
’  me  de  la  main  qui  refpond  à  la  doleur  ,  cela  guérit  la 
Zi.  9. fi. 7.  doleur:&  cela  eft  efprouué.  Auicenne  permet  le  vinai- 
ch, 1  gre  cüid  auec  la  colocynthe,ou  ariftolochie,ou  le  py-  rS 

rethre, allé  puâte,mouftarde,efcorfes  de  câpres, efçor- 

fes  de  pin,mentaftre,nielle,fauoniere,&  fetnblables-& 

d’appliquer  fur  la  dent  vn  moyeu  d’œuf  rofty  chaud:  & 
du  pain  chaud.  &  l'eau  ardent  en  cela  eft  trelbonne.Et 
Li.'i.fe.  7.  Auicenne  loue  vne  euaporation  deux  heures  auantle  io 
th"7  repas,  ou  quatre  heures  apres,  auec  du  fel<Jc  millet,  ou 

auec  huille  chaufé,&  d’éplaftrer  de  chofes  telles  qu’eft 
la  maulue,aneth  Sc  camomile,  femençe  de  lin  &  de  fe- 
nugrcc.  11  loue  aulfi  les  perfums  auec  graine  de  colo- 
cynthe ,  &graine  de  mouftarde ,  &  feméce  d’oignon, &  M 
de  rue, &  femblables.  Il  accorde  aufli  auec  Rafis,de  di~ 
ftiller  en  l'oreille  qni  refpond  à  la  doleur, quelque  huil 
le  des  fedatifs  :  corne  eft  l’huille  d’amandes,  de  fureau, 
le  caftorin,&  femblables.  Q^ant  aux  medicaméts  ftu- 
pefàaifs,que  l’on  met  en  la  gra-d  necelTité,ils  font  (fut  > 
Li».vfe.7,uant  la  mel'me  intention  d’Auicenne)  côme  ceftuy-cy: 
th  8.  P  R.femence  d’hyofeyame  blanc, opipn,ftyrax,  galban, 
de  çhafeun  deux  draçhmes:poiure,aire  puâte,de  chaf- 
h.  çnn  vne  drachme.Soyent  côfids  auec  du  vin  cuid  cail 
ié:&  foit  mis  fur  la  dent  endolentie.Ou  que  l’on  préne  JS 
de  l’opion  &  du  caftoree,efgales  parties  :  &  foyent  de- 

ftrempez, auec  huiUerofat,& foit iedé  dans  1  oreille 
'  qui  refpond  à  la  doleur.  Ou  que  l’on  tienne  en  la  bou¬ 
che , du  vin  de  la  decodiô  de  la  racine  de  madragore, 
pu  d’hyofeyame.  Et  quelquefoys  on  dône  à  boy  re  des 
narcotics. 
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narcotics,côme  le  Philoniü:ou  qu’on  le  tiëtie  à  la  bou 
che:affin  qu’en  dormant  &  repofant  le  mal  fe  meurifle. 

Aufll  de  tenir  fouuent  de  l’eau  froide  en  la  bouche,en- 
dortlâdoleur,commeditAuicenne.  Zamtf- 

5  Delà  dent  esbranlee3&affoiblie.  me*‘ 

'  Velque-fois  la  dent  branle ,  par  vne  caufe  primi- 

v_^  due, de  cheute  ou  coup:&  quelque- foys  de  caufe 
antecedete,  de  l'humidité  qui  rend  gliflant  le  nerf  &  le 
io  ligament.  Aucunesfois  par  feicherelïe  &  faute  de  nour 
riture:autresfois  par  corrofiô  8c  diminutiô  de  la  chair 
des  genciues. Celle  qui  eft  faféte  par  feicherelTe  8c  pri- 
uation  de  nourriture ,  ne  guérit  point  aux  vieillars  8c 
phthifiques:aux  autres  les  refumptifsyaydent.8cauec 
j ^  ce  il  faut  euiter  le  mafcher  (principalement  de  chofc 
,dure)auecicelledent,8cparlermoins:8cqu’on  ne  la 
touche, ne  efmeuue.  Et  fi  c’çft  parçorrofion ,  que  l’on 
gueriiTe  la  corrdfioh.  Celle  qui  eft  aduenue  de  cheute 
&  coup, apres  qu’on  a  faigné  (  côme  aulfi  ayant  purgé, 

10  8c  vuidél’humiditéfaliualcauec du  maftic  8c  pyrethre, 
quand  cela  aduiét  d’humidité  remolliflantelGalen  re¬ 
cite  du  cpnfeil  d’Archigene,qu’on  mette  à  leur  racine 
del’alnm^uec  de  l’encens,cannelle  8c  cyprès.  Rafis  or 
donne  cecy: 

t-  PR. des  balauftes, rofes,gallie, fouchet ,  fumac, de 
’  chafcun  vue partie;alum  ,  demye partie.  Qu’on  en  oi¬ 
gne,  ou  frotte  les  genciues..  Et  eivyn  autre  lieu  il  ad- 
ioufte  l’açacie,l’hypocifte,les  myrobàlans:  8c  conaande 
lesarroufer  de  vinaigre, 8c  en  faire  des  trochifcs,  &  en 
,0  frotter  les  racines  des  dents.Si  cela  n’y  fert  de  rié,fpyét 
5  liés  d’ vne  chainecte  d’or  auee  les  faines, comme  dit  Al 
bucafis.  Et  s’ils  tombent,qu’on  y  mette  des  dents  d’vn 
aultre,  ou  qu’on  en  forge  d’os  de  . vafch.e, 8c  foy eut  liés 
finement.8c  on  s’en  fert  long  temps. 

35  De  la  pourriture  ^vermine,  eroJîon& 

pertuifemcnt  des  dents. 

ELles  ont  double  régime.  L’vniuerfel,de  la  diæte  8c 
purgation,  8c  confortatioirdu  cerueau ,  commeil 
a  efté  dit  en  la  douleur.  Le  particulier*  qu’on  les  laüe 
Mm  i 
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d’eauardent,oudu  vinboullyauecles  deux  mente?, 
lesdeujt  faulges,les  deuxcalaments,&  poyure  bu  pyre 
thre.  Puis  foie  réplie  de  gallie,&  fouchet,maftic,  myr¬ 
rhe, foulphre,&  camphre, cire, ammoniac, allé  puâte,& 
femblables.  Si  ceschofeS  n’y  valent  rien  ,foitelbu-  f 
Vj.  fchaillee  auec vri cifeau  & lime,& qu’on  luy  faffevn' 
paflàge,à  ce  que  la  viande  ne  s’arrefte  au  trou.Etfi  cela 
n’y  fert,foit  cauterizee:&  fibefoing  eft,qu’ô  l’arrache: 
mais  fageniét,que  le  troufoitpremietement  fort  rem 
ply  de  linge, oü  de  couton.car  autremet  les  tenailles  la  t® 
romproyent,&  la  racine  y  demeureroit.Si  dans  le  trou 
il  y  a  vn  verras  , apres  le  lufdid  lauemçnt ,  la  dent  fpit 
perfumee  auec  graine  de  porreau  &  d’oignon, &  femé 
ce  d’hyofcyame,confids  atrec  fqif  de  bouc:  &  qu’on  en 
faffe  des  pillules,  lachafcune  d’vne  drachme  :  &  qu’ô  y  15 
en  employé  vne  à  chafque  foys. 

Delà  BmoJîté>&  laide  couleur  des  dents, 

ÇVppoféle  régime  vniuerfel ,  qu’on  lauela  bouche 
Ode  vin  boully  auec  du  mentaftre,&dupoiure.  Et*® 
puis  on  vfera  dé  ce  médicament ,  en  maniéré  de  den¬ 
tifrice: 

PR.  de  feiche, coquillettes  blanches  de  meç,pbrce- 
laines, pierre  ponce ,  cornes  bruflees ,  nitte ,  alum ,  fel 
gemmejfoülphre  bruflé, racine  d’iris, d’ariltolocbie,  &  M 
de  canne  bruflee.  Qu’on  fafTe  pouldre  de  tous  enfem- 
ble,oudechafcuna-parr.  À mcfmc intention maiftre 
Vj.  Pierre  faifoit  vne  eau  efprouuee,comme  s’enfuit; 

P  R.du  fel  ammoniac, &  fel  gemme,  de  chafcun  demie 
liure:d’atum  faccharin,vn  quarteron.Soyent  réduits  en  jO 
pouldre, &  mis  dans  vn  alambic  de  verre:&  en  Toit  fai- 
de  eau, de  laquelle  on  frottera  les  dents  auec  vne  piè¬ 
ce  d’efcarlate.  Et  fi  cela  ne  profite ,  à  caufe  qu’il  y  a  la 
des  limofités  endurcies, foyent  rafclces  auec  des  râpes 
&  fpatumes.  JS 

De  l’ agacement  >&  congélation  clés  dents. 

QV’on  tienne  en  la  bouche  du  vin  chaud, ou  de 
tl’cau  ardent:  ou  que  l’on  frotte  les  dents  auec 
du 
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dufelrofty  :ouquel’on  y  applique  des  noix  ou  des 
amandes  rolties  toutes  chaudes  ,&fèmb)ables  chofes 
qui  efehauffen  t.ou  que  l’on  mafehe  de  celles  qui  y  ont 
propriété, comme  le  pourpier, &  1a  fetrieûce. 

SDi?  l'arrachement  des  dents. 

QVand  tu  auras  fai&ton  poflible  (di&  Albucafisl 
deremedierauX  dents  par  médicaments,  Sc  cela 
*v  n'y  fert  poin&;aflcuretoÿdeladent  doloreufe ,  &  ne 
fois  pas  abusé  en  prenant  la  bonne  pour  lamauuaife. 

Èt  lors  ayant  mis  lepatieiit  en  lieu  clair  entre  tes  ge- 
rtouils,dcfchaulTe  la  racine  de  la  det  tout  à  l'entour,  St 
l’elbranle  habilement  &  parfai&ement,affin  que  n’ad- 
Ï5  uiennç au  patient  vnemauuaife maladie  d’œil,  ou  de 
l’os  delà  mafehoire.  Puis  prensla  auec  des  tenailles,' 

&  l’arrache  :&  la  tire  auec  fes  racines;  (Et  ce  peuuent 
eftre  des  tenailles  femblables  a  celles  defquelles  on  re-î' 
lie  les  tènneaux)ou  arrache  la  auec  vn  eileuatoire  lîm 
40  pie, ou  fôrchu.  Et  s’il  y  demeure  quelque  racine, qu’on 
la  recherche  au ecinftruments,& qu’on  l’arrachè. St 
que  en  apres  il  laüelâ  bouche  auec  du  vin  &  du  fei.& 
h  tu  y  veux  adioufter  de  l’alum ,  ou  du  vitriol ,  à  caufé 
du  flux  de  fang,  tu  le  peux  faire.  Et  finalement  foit  irt- 
iy  carnée  la  fente  auec  du  vin, myrrhe,  &  encens.  S'il  y  à* 
quelque  dent  augmentée  oultre  nature,  foit  efgalifée 
&  aplanie  fagement,quc  ne  foit  elbranlée. 

Les  anciens  mettent  beaucoup  de  medicamcnts,qui 
Citent  dehors  les  dents  fans  fer? ou  lès  rendent  plus  ai- 
jô  fées  à  l’arrachement  aùec  le  fer.cômme  le  laid  du  thÿ  • 
timai  auec  du  pyrethre ,  &  la  racine  dumeurier&  de 
cappres  :  &  l’arfenic  citrin.lefquels  il  faut  mettre  en  la 
racine  de  la  dent.  Ou  l’eau  fort,  ou  la  graille  des  Gre¬ 
nouilles  des  boys  &  des  arbres.Mais  ils  donnent  beau 
^  coup  dé  promellcs,&  peu  d’operation. 

*. Des  pafsions  des  lettres  gencives, & de  la  luette.  ; 

AVx  leures  &  géciues  aduiennét  des  nœuds,  chairs* 
adiouftées,apoftemcs,boutons,fendiÜeures,&  vî 
<'  Mm  j 
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çeratioris:  dcquoyilaefté  ditcydelfus  en  leurs  lieux, 
Refte  à  dire  de  quelques  pallions  de  la  luette,  qui  em- 
,  rn  Pekkentl’a&ede  l’aualer  &  refpirer:&  premièrement 
Ch.j./ëa.idefonenfleure&cheutc.  Surquoy  Galenau  lixieme 

du  Miamir  dit, que  au  haut  de  la  bouche  paroit  certai-  J 
ne  particule  charnue.,  quand  quelqn’vn  ouure  fort  la 
bouche, &  abbailte  la  langue.Elle  eft  nommée  des  der¬ 
niers  Grecs  Cionis(c'eft  à  dire, petite  colomne)  &  des 
noftres  vuule  :  prenant  fon  appellation ,  non  pas  de  fa 
fubftance,ains  de  la  palfion  qui  luy  aduienc  femblable  10 
a  vn  grainderailin.  Car  vuule  eft  vne  pallion ,  cortime 
vu  grain  de railin,d’vne grofteurau bout  de  ladite  co- 
loinne  ,  &  mincetc  en  la  racine ,  auec  quelque  relaxa¬ 
tion  :  dequoy  eft  empefehé  l’aéte  de  refpircr &  aualer. 

Cefte  paftxonaduient  rarement  en  la  luette:  mais  bien  je 
iouuent  elle  eft  inflammee.  ■  * 

La  caufe  de  celle  palfion  eft  matière  chaude, ou  froi¬ 
de, defeendant  du  cerueau  à  maniéré  de  rheume. 

Ses  lignes  font  alfes  manifeftes  par  la  deferiptiô  fuf- 
dite  :  &  on  l’efpreuue  par  l’oquerturc  de  la  bouche ,  &  1Q 
comprelfion  de  la  langue.  La  chaleur  de  la  matière  eft 
cognuë  par  la  rougeur ,  &  l’ardeur  :1a  froideur,  par  la 
priuationdeccux-cy. 

C  1.6,  aph.  Oniuge  par  Hippocras  au  troilieme  des  prognoftics, 

}•  que  fon  incilîon  ell  dangereufe,fur  tout  quand  elle  eft 
inflammee, &  eft  toute  efgale:par  ce  que  de  fon  retran¬ 
chement  s  en  enfuit  fanie,ou  flux  de  fang,qui  peuuent 
eltre  caufe  de  fuffocation  &  mort.  Mais  quand  elle  de- 
uient liuide,&  blanchit,  &  eft  inefgale ,  8c  fa  racine  de- 
uient  menue  &  fon  extrémité  grolTe,adonc  il  n’y  a  pas  «» 
ngtadcrainéle  de  la  couper.  Toutcsfoisqu’on  fè.crar- 
de  bien, ainlî  que  dit  Albucafis, qu’elle  nefoittoucliee 

du  ter, fi  elle  eft  noire,ou  brune ,  dure  &  fans  fentimét: 
car  il  y  auroit  dangier  pour  le  malade,  qu’il  n’en  tôbafi 
en  chancre.  Mais  il  eft  bien  necelfaire,  quand  elle  eft  i« 
augmentée ,  &  n’eft  guerie  par  médicaments ,  qu’on  la  * 
retteche,  a  ce  que  la  fuffocation  foubdaine  foit  euitee.  " 
Car  de  deux  maux  il  faut  choifir  le  moindre ,  comme 
difent  les  Philofophes ,  &  a  cité  cy  deflus  allégué  des 
vlceres  de  la  verge, du  quatorzième  de  la  Thérapeuti¬ 
que, 


bes  maladies  de  la  bovche.  ïîj 
que ,  qui  n’a  qu’vne  Voye  de  falut, combien  qu’elle  Toit 
deceuable,il  faut  veuille  ou  nô,qü’ilpalTe  par  là.  Tou- 
tesfois  il  eft  confeillé  d’Halyabbas,  qu  'on  ne  la  retran¬ 
che  pas  toute  :  par  ce  qu’il  en  aduiendroit  grand  mal 
y  au  patient, touchât  l’office  de  la  poiélrine.  Car  la  luette 
fert  à  cinq  chofes ,  ainfi  qu’il  eft  dit  aü  liure  de  la  voix, 

&  en  l’onzieme  de  l’vfage  des  parties,  ^  _  Chaf.u. 

A  la  curation  de  l’Vuule  il  y  a  double  régime ,  l’vni- 
uerfel  &  le  particulier.  L’vniucrfel  de  la  diæte,euacua- 
10  tion  &  diuerfion  a  efté  dit  en  lafquinance.  Aquoyil 
faut  adioufter,que  pour  defteicher  la  matière  rheuma- 
tique,&releuer  la  luette,  Rogier  &  fes  maiftreS  per-  Lki.ch.iy 
mettent  que  (fur  tout  aux  enfans)  on  mette  fur  le  mol 
de  la  telle, autant  d’efcarlate  qu’vn  denier  eft  grand, en 

ij  laquelle  y  aytvn  peu  de  poix, encens  &  maftic, Pour  les 

grans  tteben  Mefile  confeille,quë  les  poils  lèur  foyent  SettxpAr. 
«re2  tat  que  la  peau  fe  fepare:ou  que  l’on  falfe  vn  caü-  i.fumm.  i. 
tereau  fommet  delà  telle ,  comme  il  a  efté  permis  au  chap.u 
rheume.Les  femmes  la  hauffent  en  pouffant  des  mains 
10  foubs  le  gofier.  Le  régime  particulier  fe  fait  en  deux 
fortesîl’vne  auec  medicaméts ,  l’autr^auec  inftruméts. 

Auec  médicaments,  quand  la  matière  eft  chaude, Rafis 
confeille,  que  l’on  gargarize  d’eau  rofe  auec  du  vin¬ 
aigre.  Ou  la  haulTantvn  peu,  on  luy  applique  auec  vn 
15  cullier,d’vne  poudre  faifte  de  rofes, landais, balauftes, 
auec  vn  peu  de  camphre.  Et  quad  la  matière  eft  froide,  l£ 
il  commande  gargarizer  de  l’almuri ,  &  fyrop  aceteux, 
moùftarde , Tel  ammoniac  &  alum.  Rogiermet  de  la  Xi.i.cb.iy 
cannelle, du  poiure,pyrethre,galles,&  balauftes.  Galen  Cb.yfec.6. 
30  au  fixieme  du  miamir ,  recite  vn  tref-bon  médicament 
d’Afdepiade  aux  luettes  relaxees,  qui  eft: 

PR.  des  rofes  feiches ,  la  mefnre  d’vn  manipul:  fpic  tj. 
celtique,auecla  terre  qui  s’y  tient, Vn’autre  mcfure:du 
nid  d’arondelle,  trois  drachmes  :  myrrhe  ,hüi&  dra- 
35  chmes:gallesvertes,quinzeennombre.Qu’onlespile,;  1 1 
&  mette  en  poudreftaquelle  on  appliquera^  foufflant 
auec  vne  canr.ulle ,  ou  l’y  mettant  auec  les  doigts ,  ou 
le  cullier.Car  ledit  médicament  a  vertus  méfiées  de  re¬ 
foudre  &repoulfer  modérément,  ainfi  que  là’ eft  dé- 
duid.A  mefine  intention  valentplufîeurs  remedes,qui 
Mm  4 
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I  K  efttolm/C1UinanCe'Ql’anC  au*  inftruments,la  luet* 
a  IK.V  ^  PpCC,cn  trois  ™amercs.La  première  cil ,  felo 

fbldl^ sTk  C  ^aIade  foit  3lîls  acuât  le  chirurgie  an 
loleil.&  q  la  bouche  ouuerte,&  la  ligue abbaifTee  auec 
vne  palette  propre  à  cela,  foit  prife  dVn  crochet.  Et  ç 
bbhle  ' CC  Clf<ifUX‘nOUjrCS’OU  auec  vn  %itume  fé-  ' 

ra  de  ?eaui1A-^UC1  C>  ^°K  cJ;enchec.Puis  on  luy  donne- 
toi  dU  .Vlnai§re  a  gargarizer.  Et  fi  onfimet- 

toit  des  galles  j  alum ,  ou  vitriol ,  à  caufe  du  fang.il  fe- 
jy,  fe  o  J™ meille»r- Et (i le fang eftoit defmefuré,  qu'ô  mette  tû 

S'.i7  lauV-nTf?  derrf  e^^.ainfiquedÛAuiccnne! 

î  7  &  qu  onluy  donne  des  trdchifcs  de  carabe ,  auec  eau 

ou? 1  eS’  l  maÿC f°k  §ifanc  fur  fon  vifage ,  affin 
1 1. 2uelm  î  nh  püifiereie&er  le  fang;  Et  s'il  defeend 

félon  H  ef  îîCr  CC  aUCC  Vn  fer  chaud‘ &  fe  &«'  «nfi,  ’ 
delaoïll  ^efUj:^  °n  ayt  Tnc  annule,  au  bout 
ice  Sn  ?  Vn  ide$  C0,uftez  foit  vnc  heneftre.  Dans 
icelle  on  enferme  la  violette:  puis  par  la  cannulefoit 

HL  renÆ^Vn  krChaUd,faitimode  de  «feau ,  &  foit  *a 
trenchee  en  la  cautérisant.  Tiercement  eft  trenchec 

E! ‘^eP°tential.&fefaitainlî,felonAlbuca! 

de  d  n  °  C££e  fera  comPrife  dans  la  feneftre 

de  ladide  cannulle.qu’on  y  mette  auec  vn'efprouuette 
enuelopee  deuers  fon  bout  de  linge.ou  de  couton  le  « 
1  eau  fort,  ou  vn  médicament  aigu  ,  fait  de  chaux  &  d  e  * 

^uonioii  de  l’arfemc  tleftrempé  auec  queique  liqueur 

Et  foit  tenu  delTus  la  violette  l'efpace  de  demie  heure 

lufquesatantqu'dlefoitaltereJ lôwsnûiüJ^ 

i  bas  ,&  ne  touche  autres  parties  car  iiuM  ~ 

1 1 1 1  T*'  l’inC ,a  m°nSfication,  foyent  Sauce 
Il  1 1.  du  vin,cnccs  &  myrrhe.  Albucafis  affile  vne  quaS 

couuert&  W,au  couuerclt duXlST1’0' 
ladiftc  cannulle  feneftree.  Mais  nlJ^  PPi1(1UCC 
mere  ne  m’eft  pas  couftumiere  ,  fi  non  qTeîqw  S 
pour 
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-jK)ur  refoudre,  ic  la delailîe, 

DeVenfleure  &  engrojfijfement  des  amygdales. 

L’Engrolfiflement  &  aggrandiflement  des  amygda¬ 
les^  autres  parties  dugofier  ,fonttraidees  auec 
desmefmes  médicaments  ,  que  la  luette, &  comme 
«nteftécydeftustraidezlcs  apoftemes  fquinatiques. 
Et  s'ils  ne  font  guéris  par  ce  moyen ,  il  eft  force  de  lesj 
coupend’autant  qu'ils  empefchent  de  refpirer ,  &  aua- 
ÎG  1er, comme  dit Halyabbas.  T outesfois  le  confeil  d’Al- 
bucafis  eft,  que(comme  il  a  efté  dit  de  la  luette)fî  elles 
font  de  couleur  brune  ou  noire, &  dures  fansfontimér, 
qu’on  ne  les  touche  pas  auec  le  fer.Et  quand  elles  font 
_  blanches  &  molles,  &  bien  traidables ,  que  au  deuant 
•  '  dufoleil  foit  mife  la  tefte  du  malade  au  foin  du  mede- 
cin:&  la  bouchenuuerte  la  langue  foit  abbaiftce  d'vne 
palette  propre  à  cela:&  qu’on  prenne  vne  des  amygda¬ 
les  auec  vn  crochet ,  &  foit  tiree  vn  peu  en  dehors ,  & 
(fo  gardant  des  membranes  &  parties’adiacentes)  foit 
^couppee  àuec  des  cifoaux  moufles  ,  ou  auec  vn  inftru- 
ment  fomblable  à  la  faucille.  Et  apres  vne ,  qu’on  aile  à 
l’autre,  corne  difoit  Halyabbas.L’incifion  faide,il  gar- 
garizera  de  l’eau  rofo ,  &  du  vinaigre  :  &  qu’on  faite  le 
Furplus  dit  en  la  luette, 

*5  r 

Du  remede,Jï  quelqttvn  a  aualé  chofe 
qui  empefcloe. 

<3°  P’Ilyaaugofieros,ou  arefte,&  qu'on  les  voye  à 
Oi’œil ,  on  les  prendra  &  tirera  dehors ,  auec  des  te¬ 
nailles  courbes  propres  à  cela,ayant  abbaifle  la  langue. 
Si  on  ne  le  peut  tirer ,  qu’on  le  pouflc  embas  auec  vne 
verge  de  plomb  vn  peu  courbe ,  comme  dit  Albucafis. 
Mais  fi  on  ne  le  peut  voyr,  Albucafis  veut  que  l’on 
donne  des  forbitions  gluâtestaffin  qu’il  defeende  auec 
elles ,  en  humant  &  aualant.  Il  fort  aufli  de  gargarizer 
de  vin  cyid ,  ou  de  la  decodion  des  figues.  Et  on  louÜ 
d’oindre  le  col  auec  huilles  violât  &  d’amandes, 
chauds,  &  auec  du  beurre.  Et  û  à  tout  cela  il  ne  de- 
Mm  5 
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lccnd  point,  qu’on  luy  donne  à  aualler  vne  bouchee  de  , 
pain  lec:  ou  vnloupindenaueau,&il  defcendra  icela 
n  y  lert,  qu’on  luy  prouoquele  vomiftement  .beuvanr 
tous  es  tours  vne  once  de  nafitort,pilé  en  eau  chaude 

r°"îiŒ“nt,C'<!U,'llrctcn"'^ comme-  , 
chap  {  fî  f,C'  Et  ficela  ne  vaut,  qu’on  lie  vn  loupin  ^ 
f/wp.4.  de  chair  de  bcufmal  cordeau  d’efPonge,auec  vn  L  t 

fort,  &  fo.it  a  dcmyaualéipuis  foubdain  retiré:*  ce  qui 
eft  retenu  fortirafoitpain,foit  arcfte,au  phlegmeao-. 
g  uanty.  Etfic’eftoit  quelque  chofe  dure", &  grandi,  I0 
que  I  on  prefie  adonc  les  efpaules ,  &  le  col  foit  fort 
frappe  par  derrière  Si  deft  vne  fangfue,qu’on  dône  au 
patient  des  ails ,  &  du  vinaigre  fort,  ainfi  que  ordonne 
Halyabbas.  Etfionla  voit  eftant  la  bouche  ouuerte 

cennrT+iu*  arecdes  ?lnfettes>  comfflc  dirent  A  ui-  K 
cenne  *  Albucafis  :  ou  Ion  perfumee  auec  de  l’affe  * 

cauterizee^  ^  C°mprife  auec  cannule  feneftree  ,& 

TROISIEME  CHAPITRE. 
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maladies  du  col ,  &  delà  bojfe  du  doz. 

T  Es  propres  maladies  du  col  font  ,  fquinance  & 

Item  es.  toutesfoison  luy -attribue  les  maladies  delà 
luette  ta MésV  Relie, doutant  que  le  doz  &  les  verte 
eibUfi?  C°mfîez  auec  le  col, qu’on  dife  de  la  bolTe  ou 
gibbofite,qui  eft  propremét  paffion  du  doz,  ia  foit  que 
aucunesfoisaulfirefaire  en  la  poidrine.  ô  S  » 

’  *lleuatloP  des  vertebres  en dehors,  par  laquelle  «n 
deuient  courbe, &  le  mouuement  en  eft  offencé. 

OU  d=|a,ou\  ûfchcüfc.0^ 

c  «ft  igne^M  hiofle  eft  de  cheut’s  roàp.'de  ce 
'  que 
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que  le  patient  en  indique.  Il  eft  lignifie  que  c  eft  de  fic- 
cité,  parla  feicherelFe  du  corps, &  quand  fiebures  con- 

fonrptiues  ont  précédé.  Le  ligne  que  c'eft  d’humidite 

gliifante,eft  prins  du  régime,  &  de  l’attouchement  nu- 
y  mide&mol.L’apoftelnecft  lignifié  par  la  doleur&d’ef- 
chaufFement.  La  ventofité  eft  fignifiee ,  par  la  prefence 
de  la  doleur  muable,auec  tenfion,fansfieburc. 

On  iuge  par  Hippocras  au  fixieme  des  aphorifmes>L/4j!>fj,  4^. 
que  tous  ceux  qui  font  hybes  (c’eftàdire  ,bofFus)delaL|. 
to  toux,  &  de  l’afthme,  meurent  deuant  la  puberté ,  dit  la 
tranllation  du  Grec,&  non  l’adolefcence, comme  il  eft 
argué.  EtGalenau  commentaire  (  combien  qu’il  foit 
brouillé  en  la  trafiation  du  Grec)en  rend  la  caufe:d’au- 
tant  que, pour  leur  foibleiTe ,  ils  ne  peuuent  endurer  la 
Fafcherie  de  l’eftroideiTe  de  la  poitrine  ,qui  fuit  la 
gibbofité.  Et  non  feulement  auant  la  puberté ,  ains  en 
tout  temps,  les  bolfus  &  ceux  qui  ont  la  poidrine 
eftroide ,  font  en  dangier ,  s’ils  font  moleftez  de  toux 
ou  d’afthme:c5me  il  eft  noté  là  mefmes ,  &  au  premier 
to  liure  des  epidemes.  On  iuge  aulfi ,  que  quand  labolFe 
eft  guerie  fans  mondification,  elle  paffe  quelque  fois  a 
,  la  cuilFë,&  aux  nerfs:&  fait  venir  les  felTes  boftues,& 
caufeparalyfie,  comme  dit  Auicenne.  DauantageonLi.j./è.ii. 
iuge  par  ledid  Auicenne ,  que  les  cuifTes  de  ceux  qui  tr.i.c/j.4. 
font  boffus  ,  deuiennent  grcflcs,  à  raifon  de  ce  que  la  La  mefmes 
boife  fait,  en  oppilant  quelques  conduits, par  lefquels  cJwp.11. 
l’aliment  pénétré.  On  iuge  de  part  Rafis ,  que  la  boffe 
complette  &  confirmée ,  ne  guérit  point.  T ous  les  au¬ 
tres  iugements  ont  efté  dits  en  la  diflocation. 
jO  En  la  curation  de  la  gibbofité  feiche ,  que  l’on  s’at¬ 
tende  à  l’humedation  auec  viandes  &  boifFons  nour- 
rifTantes,baings,ondiôs,&  clyfteres  humedatifs:com- 
me  eftl’huile  violât  &  d’amandes,  decodion  de  racine 
de  «mimauue ,  mauue ,  &  femence  de  lin,le  laid ,  &  le 
«  bouillon  de  trippes,&  les  autres  chofes  qu’on  baille  en 
5>  l’hedique  & côuulfion  feiche.  Si  elle  eft  de  matière, ou 
d’apofteme  endurcy,foit  traidé  auec  ce  qu’a  efté  dit  en 
fcirrhe.  Si  c’eft  de  toux ,  la  toux  foit  appaifee  auec  des 
lenitifs.Si  humeur  crud  remOllifiant,ou  gioife  vétofité 
en  eft  caufe,il  y  côuient  double  régime.  L’vniuerfel  de 
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mes. 


Le  particulier  pretc'd  de  refoudre  la  matière  &  fe  con' 
fortpr  le  lieu.  Et  pourtat  il  faut, que  le  rcmedHv 
moderemét aftringeants  &  clnuds:côme  fond  eLïyx  * 
f  C  cyprès, &  fes  feuilles, &  feuilles  de  laurier  la  fauh/e 

ftarde' &Sfabl  UC  A  ’ h  flambe  ba' 

Hon  c  &  lcrablables  :  ^efquels  on  peut  faire  embroca 

,noyX  de  cyprès, marjolaine,cardamome,&  fqmnât 

a>tr«hcrbK,en«S»”hX&ato^:T 
quandte„feac6fcmee,%emâSS(tei 

mie  mettez  y  du  caftoree,  euphorbe ,  &  ammoniac  £ 

Üisslgi 

ble:  &  foit  bendé  dubêdacre  des  SrfA-  Poffi" 

fi  les fufdites  chofes  ne  fnffr 5  redru,aions-Final«nér> 

Q“UUI£MÎ  chAPIxre, 

mala^  des  ejp aules, &  des  bras.  „ 

EquantPaux  braDs  &7u°x  doig®  Pf°pr^ nô 

trouue  vn  doigt  fuperfl °Cf  7ai  quelquefois  on 
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uient  extirper.  Quelque  fois  il  Te  fait  vn  engluement 
ouprife  des  doigts  :  delquels  la  curation  eft,  i’incifion 
&  feparation  auec  vn  rafoynpuis  auec  des  pièces  entre- 
deu£,&  onguents  delTicatifs ,  on  fait  la  Confolidation  [f 

f  des  fçparc?. 

T les  ongles. 

Il  aduient  quelque  fois  aux  ongles  d’eftre  brifees  & 
caftees:  quelquefois  de  la  brileure s'engendre  def- 
io  foubs  elles  fang  meurtry,oufanie.  Autresfois  iladuiét 
aux  ongles  d’eftre  boifues  &  courbes  :  autresfois  elles 
font  fendillées  :  aucunesfois  ont  laide  couleur  &  des 
taches. 

Labrifeurecft  guerie,felon  Auicenne,  auec  feuilles 
i  î  de  myrte,&  de  grenadier.  Puis  foit  faiéte  ondion  auec  tr.4.  cb.i&. 
du  bafilicon,ou  des  ceroines  lenitifs  des  grailTes  com- 
munes.f,e  fang  meurtry,ou  la  fanie,fi  font  au  defloubs 
des  ongles, font  diffipez  auec  greffe  de  chieure,&  fou- 
phre, corne  dit  Halyabbas.Et  li  ne  fe  peuuent  refoudre, 
xo  l’ongle  foit  fendue  tout  bellemét  d'vne fente  oblique, 

corne  dit  Auicenne  :  &  qu’on  en  forte  ce  qui  eft  au  def-  Ll.^.fe.y. 
ioubs.teuç  gibbofirc  &  curuité  eft  corrigée  (  fuppofc 
le  régime, &la  purgationdela  melancholie)premiere- 
raent  en  les  remolltlTant  auec  graille  de  brebis,  ou  du 
*5  ^y3Chylon  :  &  que  par  apres  foyét  redreftees  iufques  à 
tant  que  retiennent  efgales, comme  ditRafis.Et  s’il  eft 
.  de  befoing,à  caufe  qu’elles  piquent ,  foycnt  coupgees, 

&  qu’on  y  mette  par  dellus  vne  lame  de  plomb ,  affin 
qu’elle  prefte  la  clrair ,  8c  tienne  l’ongle  releuee.  S’il  y  a 

30fendilleure,&corro(ion,foitcataplafmeeauecduDya- 

chylon  &  huile  d’amandes, maftic,  huile  de  ben,  &  rai- 
fins  de  carefme  nets  de  leurs  grains ,  fuiuant  le  confeil 
d'Hilyabbas.  Etl’oignoh  du  rat  ou  fcyllc,fri<ftauec  (i 
huile  lefamin,ëft  loué  d’Auicenne.  Les  ongles  laides  &  £/i4æ 
$1  tachees  fontràcouftrees  par  Rafis,  auec  de  la  roquette^  il* 
&  du  vinaigre.Et  Auicene  loue  la  colle  des  poiflons ,  &  lÎ  mefmt 
la  femencc  de  lin  auec  du  nafîtort,  3c  fpecialcmct  auec  chap  u- 

de  l’arfenicrouge.Orfi  les  fufdites  maladies  ne  peuuct  4* 

eftre  corrigées  par  medicaméts,&  qu’elles  nuifent  no- 
tablemét, qu’on  ofte  Tongle-Et  desfortsmedicaméts  à 
l’arra 
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l'arracher  eft, l'huile  auec  de  l’oppopanax,&  lc  ferapin,  J 

La  mefmes  Corne  dit  Auicene.Ou, félon  Halyahbas.cc  que  s’enfuit; 
cbap.ii.  PR.  du  guy  de  chefne ,  vne  partie  :  des  cantharides, 
quatre  parts  :  de  la  tapfieda  moytié  d’vne  partie.foyent 
paiftris,&  appliqucz.Et  fi  on  y  adiouftoit  de  l’arfenrc,&  j 
du  vinaigre,  il  en  feroit  meilleur.  Ou  qu’on  defeharne 
l'ongle  auec  vn  fpatume.  Et  quand  elle  fera  tombée ,  il 
Zi.  faut(ainfi  que  dit  Auicenne)qu’on  y  mette  quelque  en- 
tr. 4.  ch.  13.  gin  iufques  à  tant  qu’elle  deuienne  graiide.il  ne  la  faut 
pas  toucher  ,  ains  contregarder  auec  vn  bonnet  ou  iô 
chapeau  de  cuiure ,  ou  d'argent  pertuifé ,  affin  qu’elle 
refpire-  Car  dans  vn  moys  naiftra  vne  bonne  ongle. 

cinqLvieme  CHAPITRE. 

Des  maladies  delà poittrinc>&  desmammelles.  ** 

LA  poiftrine  n’a  pas  extérieurement  des  maladies 
propres, finon  celles  des  retins  :  lefquels  endurent 
quelque  fois  des  apoftemes,quelque  fois  congélation 

de  laiéhdequoy  il  a  efté  dit  cy  deflus  au  traifté  Ses  apo-10 
ftémes.  A  utres  fois  ils  ont  fuperfluiré  de  laid,  &  autres 
fois  defautrdeqüoy  traitent  les  médecins.  Toutesfois  j 

iediray  par  maniéré  de  do&rine,que  Gale  au  liure  des  ! 

4  aifez  remedes ,  enfeig;ne  d’attirer  le  laid ,  donnant  à 
boyre  du  vin  doux  boully  auec  raifort ,  racine  de  fe- 

nouil,&  fon  ou  bren.  Et  enfeigne  de  le  faire  perdre,  en 
fomentant  les  mammelles  auec  eau  de  mer  ,  &  autrès 
quipeuuent  defleicher  &  reftraindre.  Aucunesfois  el¬ 
les  endurent  trop  grand  accroilfement  :  aucunesfois 
leur  petit  bout  eft  trop  enfoncé  :  à  raifon  defquelles  JO 
chofes  on  a  forment  recours  aux  chirurgiens.  Or  à  ce 
.  que lesmammçljçs ne  croilfent  trop  aux  ieunes filles,-* 
qu’on  neles  manie ,  ne  frotte ,  ains  foyent  tenues  bien  \ 
ferreeS.  Qij’ônjes  baigne  d’eau  froide,  &  de  vinaigre. 

Et  n  on  y  deftrépoit  de  l'argile, ou  de  la  terre  des  meu-  jt 
t  ,  IeS,il  feioitbqn.Etfion.y  mettoitdel’alum,des  galles, 

&  des  efcorces  de  grenades ,  il  feroit  plus  fort.  Et  fui-  ' 
4  uant  Gale  au  lieu  deCus  allégué  (ce  que  Rafis  accepte) 
ii  on  prend  du  cumin  en  poudre ,  &  qu’on  en  faffe  de  la 
bouhe  auec  eau  &  vinaigre,  &  qU*0n  bende  cela  deffus 

les 
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ies  retins  durant  trois  iours:&  durant  trois  autres  ils 
foyent  emplaftrez  auec  racine  de  lys, miel ,  &  vinaigre, 
auec  vn  bendage  :  faifant  cela  trois  fois  le  mois ,  il  ferc 
extrêmement.  Mais  fi  ceft  engroffifTemét  de  tetin:  $d- 
5  uient  aux  hommes ,  ilfaut(felon  Albucafis  )  les  tailler 

delfus  &  deiîoubs,  d'vne  incifiô  ou  deux  fi  befoing  eft, 

en  forme  de  croifiartt.Puis,en  efcorchat ,  foit  couppee 
&  tiree  la  grailfe:  &  en  fin  on  coufe  la  playe ,  en  la  trai* 
étant  corne  les  autres.  Quad  le  bout  du  tetin  eft  fi  en- 
10  foncé, que  l’enfant  ne  le  peut  prédre ,  qu’on  y  applique 
vne  petite  ventoufe,ou  vne  coque  de  gland chaudeiou 
en  fucceant  auec  vn  tuyau, foit  attiré  çn  dehors. 

SIXIEME  CHAPITRE. 

IJ 

‘Des  maladies  des  parois  du  ventre. 

LA  paroy  du  ventre  n’endure  aucune  maladie  pro¬ 
pre  ,  fauf  l’augnjent  ou  eminence  du  nombril,  car 
10  de  l’hydropifie ,  il  a  efté  dit  cy  delfus.  L’eminencedu  Del’eiri- 
nombril, ou  hernie  ventrale, enfuit  prefque  le  iugemét  nence  da 
des  hernies  des  tefticules:  corne  il  en  a  efté  ditenpar-nombiil. 
tie,&  fera  dit  cy  apresjque  l’vne  eft  Zirbale ,  l’autre  in- 
teftinalc, l’autre  aigueufe,& l’autre  venteufe.Outre  ce, 

*■5  il  y  en  avnèaneuryfmale  fanguine  ,  à  caufe  de  la  rom- 
pure  de  quelque  artere  ou  veine  qui  enuoye  le  fang  là, 
Laçaufe&  les  lignes  de  telles  eminences,fontde 
mefme  que  des  hernies  &  de  l’aneuryfme. 

On  iuge ,  qu’on  ne  touche  poinét  à  l’emborifmale 
30  auec  le  fer  :  car  il  y  aurait  grandement  à  craindre  du 
malade, côme  dit  Albueafis.£t  non  feulement  en  cefte- 
cy,ains  aufli  en  toute  hernie  du  ventre  &  du  nobril,il  y 
adangier  d’operer  auec  le  fer,  Il  eft  meilleur  (à  mon 
auis)qu’ils  foyent  preferuezaucc  emplaftres  &  benda- 
35  ge,que  de  fe  foublmettre  au  dangier  dç  l’incifion.  Car 
ces  lieux  là  font  mal  ioin&s ,  à  caufe  delà  nature  des 
mufcles:voireilsfonttref-aifezàl’empefchement,  &  à 
la  cheuté  des  boyaux ,  qui  font  difficiles  à  remettre  en 
place:  comme  il  eft  dit  au  fixieme  de  la  T herapeutique.  Clup.4. 
Lacufationeftdouble;l’vneparmedicaments,l‘au- 
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tre  par  le  fer.  Par  médicaments  on  guérit  &  preferu- 
corne :  dit  Rafis, en  prenant  de  l’encens,*  le  paiftriflW 
auec  blanc  d’œuf,  l’enuelopat  de  coutonou  d’eftoupe 
&  le  liant  fur  le  nombril.  Sionyadiouftoit  des  galle/ 
elcorces de  grenades,acacie,alum , antimoine, ambré  f 
îaune  cerufe,&  autres  qui  ferot  dits  en  la  rompure  des 
aynes,la  cure  en  feroit  meilleure.Le  cumin, &  les  bayes 
de  laurier, diffipent  la  venteufe.-le  fouphre,&  les  autres 
chofes  dites  en  l’hydropifie,  &  aux  hernies ,  gueriflent 
laigaeufe  &  la  charnue.  La  Zirbcufe  &  l’inteftinaleio 

XLj/e.n- fout  guenes  par  fer, félon  Albucafis,  Halyabbas  &  Aui. 

tra.fh.iu  ceiîne,  comme  s’enfuit.  Le  patient  drefledeuat  le  chi¬ 
rurgien,  retienne  fon  haleine, affin  que  l'eminence  for- 
te  tant  qu’elle  pourra.  Lors  on  marque  auec  de  l’encre 
l’entour  de  l’eminence.  Puis  le  patient  eftant  couché  à  « 
l’enuers,  on  remet  dedans  les  boyauxë,  &  la  coëffe.  On 
coupe  a  l’entour  de  la  marque ,  fuiuât  la  première  par- 
ne.  En  apres ,  auec  vn  fort  crochet,  fiché  au  milieu  du 
cercle  marqué  Sc  coupé ,  on  hauffe  tout  le  mirach 
qu  onhe  d’ v  n  filet  fort.  Ou  qu’on  le  coufc(ainfi  qu’il  a1® 
efte  dit  en  la  coufture  du  ventre  >  bien  &  fort,fe  gardât 
de  prendre  vue  partie  des  boyaux.Et  fi  pour  plus  grade 
aireurance,on  y  fiche  deux  aiguilles  en  croix,&  que  on 
lie  aefioubs  les  aiguilles  enquatre  partsjadide  liga- 
ture  tiendra  plus  ferme  Et  laifiç  la  ainfi  auec  des  feL  *y 
tifs  de  doleur ,  mfques  a  tant  que  tombe  d’elle  mefme: 
puis foitguerie, comme  les  autres  playes.  Mais  eux 
pour  le  dangier  du  boyau, ordonnent  que  apres  la  preé 
miere  ligature  le  milieu  de  l’eminence  foie  ouuert  & 
quon  recherche  auec  le  doigt  fi  le  boyau  eftredéit.J.0 
L  operation  eft  cnnuyeufe  r&ienel’ayiamais  faide. 
parquoy  le îà  delaiffc  à  la  fubtilité  del’operateur, 
SEPTIEME  CHAPITRE. 

Des  ms  Udtesdss  hanches  }&  des  parties  3J 

L  qui  en  procèdent. 

Es  maladies  des  parties  des  hanches,  qui  appar- 

ticnnentpropremet  aux  chirurgiens,  fontla  rom¬ 
pure  au  didymc,&  la  pierre  en  la  velde  :  les  paffios  de 
3  ^rgf.commclcpnapifmc^c  prépuce  bouché, la  cit 
concifion 
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concifion,Ie  chaftrement,l’hermaphrodifîe:les  palfiôs 
delamatfice,comme  fa  clofturc  &  fon  aggrandiffc- 
ment,fa  tcntige  ou  tcqfion  :  extradion  de  l’enfant ,  & 
de  fon  lidrles  moles  ou  amas  des  maladies  du  fonde- 
5  ment, comme  fa  clofture&defcente,  comme  auffi  de 
la  matrice.  Car  des  hxmorrhoidcs ,  fies,  attriccs,  5c 
fendilleures ,  il  en  a  efté  dit  cy  deffus  en  leurs  propres 
lieux. 

i0  De  la  rempure  didymde. 

ROmpure(fuiuantl’intétionde  Galenau  premier^4?*1®* 
&  fécond  des  maladies  &  fymptomes)  eft  enlîeu-^Mi,*I&* 
re  herniale,en  laquelle  l’inteftin  ou  la  coiffe  font  hors 
de  place,&  fortent  du  dedans  à  la  chair  du  mirach,  fpe 
'  cialementaudidyme,& àrhofchceoubourfe  dès  te- 
fticules.  Le  plus  fouuent  y  defeend  l’inteftin  borgne, 
parce  qu’il  eft  libre,&  non  lié, comme  dit.  Auicenne.  Il 
y  en  a  troys  efpeces,ainfi  que  Galen  mefme  tefmoigne^r,1,r^-a* 
au  liure  des  tumeurs  cotre  natured’vnc  epiploale(c’eft  ^ 

3,0  a  dire,  Zirbale)  l’autre  inteftinale,  &  l’autre  compofee 
de  ces  deux.  Chafcune  d’icelles  quelque  foys  eft  peti¬ 
te, qui  ne  paffe  pas  l’ayne:&  telle  eft  vulgairement  nô- 
mee  relaxation,  quelque  foys  eft  grande ,  qui  defeend 
iufques  à  la  bourle  des  tefticules ,  &  telle  eft  nommée 
1-  d’Halyabbas  grcueure  ou  rompeure,au  neufîerae  fer- 
monde  la  première  partie. 

Les  caufes  immédiates  des  rompures  font,fcnte  ou 
creuaffe  &  dilatation ,  comme  dit  Auiccnne.laqueiic^*?:/** 
aduientle  plus  fouuent, ainfiqueGalen  tefmoio-neau^*1*^*^ 
3°  fécond  des  maladies.  La  fente  fe  fait  proprement  de 
cheute  &  coup,ou  de  mouuement  &  effort  laborieux 
ou  de  fort  crier, ou  du  coït  defordonné.  La  dilatation 
eft  faifte  àcaufe  de  l’humidité  qui  remollit  &  fai& 
gliffe^comme  di&Halyabbas  :  ou  pour  leur  foibleffe, 

35  comme  dift  Auicenne.  Et  telles  chofes  peuuent  eftre* 
efmeuësau  corps,descau{esprimitiuesia  diftes(ainiî 
que  veult  Albucafis)ay  dant  à  ce  la  replction,  &  l’vfatrc 
des  viandes  groflieres ,  humide*  5c  venteufes  ,com- 
me  dit  Théodore. 

Nn 


5^4  TRÀieT.YI.  DOCT.  ÎI.CH  AP, VJ.  j 

\À  *»«/-  Le  ligne  commun  des  rompeures,  félon  Auicennç 
MS,th.u  eft,  addition  fenfible  &  apparente  deiachofequi  de,* 
feend  :  ou  defeente  de  quelque  chofc  au  didyme  ,fpe- 
cialementpar  le  mouuement,ou  par  la  rétention  d’ha  ç 
leine,&  par  la  toux  :  &  qu’elle  s’en  retourne  quand  on 
fe  couche  à  l’enuere ,  ou  qu’on  preffe  le  lieu  auec  les 
doigts,côme  dit  Raiîs.  Jhe  propre  ligne  de  celle  qui  eft 
de  l’eflargiffemct  du  condujt3eft  qu'elle  appert  de  peu 
à  peu  en  Paine ,  puis  tombe  dans  la bourfe  >  fans  labo- 
rieux  mouuement.  Le  figne  que  c’cft  par  fente  ou  cre- 
uaffe  eft, qu’elle  vient  foudain,  &  auec  doieur:&  bien 
fouuent  defçend  par  autre  lieu  que  par  le  didyme,par- 
my  la  chair  du  mirac,ou  à  la  bourfe  des  tefticuleSjOü  à 
là  cujffe,  &  près  de  l’amarrv,  &  aux  parties  fuperieures 
du  yentre  ,  ainfi  qu’il  a  elle  dit  du  nombril  en  la  rom-  lS 
pure  ventrale.  Signe  que  c’eftle  boyau  qui  defeend, 
eft  fa  prompte  redu&ion  auec  quelque  gargouille- 
ment.Signe  que  c’eft  la  coiffe,  par-ce  qu’elle  ne  fe  ré¬ 
duit  ainfi  legierement  ,  ny  auec  quelque  gargouille¬ 
ment.  10 

On  luge, que  qui  eft  rompu,  ne  vit  pas  fans  dangier. 
car  s’il  aduenoit  que  les  boyaux  cheunent  das  labour- 
fe,auec  fiente  endurcie ,  iamais  ils  n’en  retoupneroyét: 

&  ainfi  le  patient  mourroip ,  comme  i’ay  veu ,  &  Albu- 
cafis  le  teimoigne.  Et  pourtant  le  plus  feur  eft,  qu’il  fe  15 
faffe  guérir  :  ou  qu’il  ne  quitte  iamais  le  régime,  ne  le 
brayer.Il eft iugé  par  Auicenne,quela  rompure  cre- 
uee  ne  guérit  ppint  par  defsicatifs,ne  par  autre  moye, 
comme  dit  Halyabbas  au  neufieme  ferrnon  de  la  fecô- 
de  partie.  Celle  qui  eftd’eflargilfementjquelquefoys  3° 
guérit  par  delficatifs,  fpecialement  quand  elle  eft  ten¬ 
dre  &recente,&  aux  enfans;mais  non  pas  quand  elle 
çft  durp,Sç  de  lpg  temps, ôc  aux  vieux.  Ceux  qui  difent 
la  guérir  en  tout aage auec  médicaments ,  font  trom- 
Ül.).cb.)4  peurs ,  côme  dit  T heodore:Sç  ie  ne  l’ay  iamais  veu, au- 
mpins  qui  fuft  grande, &  complete.Et  pourtat  ie  m’ef, 

Tr.}.  do.  j.  bahy  de  Lanfranc,qui  fe  dit  auoir  guery  auec  medica- 
cky.  ments  vnfexagenaire  ,&  vn  autre  quadragénaire,  de 

la  rompure  grande  &  complette.En  outre  on  iuge,que 
la  curation  des  rompures  auec  incifion,côbien  qu’elle 

foie 
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foïtpoffible,toutesfois  eftdouteufe&dangereufe  (c5 
me  dit  Albucalis)de  conuullîon,à  caufe  de  la  douleur: 

&  de  flux  de  fang,à  caufe  de  l’incilion  :  &  d’offencer  le 
boyau  ,  par  la  corrolîon  :  &  de  perdre  la  génération,  a 
S  ’taufe  du  tefticule.  Et  pource(ditLanfranc)  plulieürs  a meJ * 
{âges,  nonobftât  qu’ils  en  fceuflent  la  cure ,  ont  refuse^er. 
de  s’en  mefler.il  faut  eftre  aduisé,de  n’attenter  la  cure 
par  incilion,  en  l’homme  debile  &  vieux  ,  &  malcom- 
plexionné,&  touflilleux.  Car  à  tels  iuffit  de  les  prefer- 
10  uer  auec  médicaments  ,&  les  laiffer  viure  auec  leur 
clochemet.il  faut  aufii  eftre  aduerty ,  comme  dit  Brun 
&  Guillaume  deSalicet,  que  la  cure  par  incifiô  ne  foit 
,  entreprife, linon  par  homme  qui  l’ayt  veufairea  vnbo 
maifti  e;&  auec  ce, qu’il  ayt  bô  efprit,&  ayt  près  de  foy 

ïlinftruméts  propres  à  cela;comme  rafoyrs  & fpatumes, 

crochets  gros  &  menus,  cautères  diuers, aiguilles,  ef- 
toupe, coutô, œufs,  linge, pouldre  rouge, &  toutes  cho 
fes  a  tel  casneceflaires.  La  failbn  conuenable  à  ce¬ 
lle  operation  eft,le  printemps  &  l’automne.  Galencô- 
10  feille  aufti ,  que  le  corps  foit  bien  nettoyé  auec  clyfte- 
r  es  &  médecines  ,  auant  que  cefte  operation  foit  at¬ 
tentée, 

La  curation  des  rompures  fe  fait  en  deux  fortesd’v* 
ne  par  médicaments, l'autre  par  chirurgie  &  manuelle 
*5  operation,  La  curationfou  pour  le  moins,  la  preferua- 
tion)par  medicaments,pretend  alfembler  ou  conioin- 
dte  la  creualTc  &  la  dilatation,en  delfeichant  par  troys 
moyens.Premierementjfi  le  patiét  eft  replet ,  qu’il  foit 
euacuiSecondement, qu’on  empefche  la  repletion ,  & 
ao  génération  de  la  matière  qui  remplit.  Tiercement, 

3  quelacreuaifeou  dilatation  foit  reftrainte. 

Lepremiereftaccomplyparlafaignee,lielIeeftnc- 1. 
ceffaire:&:  par  médecines ,  qui  en  purgeant  &  lafchant 
reftraignent:comme  fontmyrobalas,  &  leurs  pillules. 

Le  fécond  eft  acc5ply,par  la  deue  adminiftratiô  des  IL 
3^1ixchofesnon  naturelles, &  destroys  qui  font  annexes 
à  leur  generalité:comme  font  l'air, la  viande  &  la  boif- 
fon, l'inanition  &  repletiÔ,le  dormir  &  veilIer,Le  mou» 
uement  &  repos, &  les  accidés  de  l’ame ,  obulation  des 
çhofes  occurrentcs  par  dehors ,  vfage  des  baings,  &  la 

Nu  a 
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demeure  au  ferain  s  qui  déclinent  à  chaleur  &  feiche- 
refle  temperees ,  auce  quelque  atténuation  8c  dilfipa-  ' 
tion  de  ventofitez,&  propriété  de  confolider  &  altam 
bler  les  chofes  eflargies  &  defioindes.Et  daucant  qu'il 
en  a  elle  a(Tes  dites  apoftemes  phlegmatiqs ,  aigueux,  j 
&  venteux  ,&  qu’il  en  a  cfté  fuffifamment  articulé  en 
quelque  traidé  que  i’ay  faid  de  la  roulpure  ,  pourtant 
ie  furfeoy  à  prefentl’cxquifeordonnâce  defdides  cho 
tlyfe.iu  Tes.  Mais  en  fomme  Auicennc  veut,  que  les  rompus 
tr.ixh. 4,  quittent  la  reptation,  &  les  viandes  qui  enflée  :  comme  I0 
les  febucs,  fafeols,  lentilles,  &  herbes  de  potage,  ainfi 
que  Rafis  declairepar  exemples.  Qu’ils taillent  aufii 
tous  fruids  nouueaux,raues,pamciud&fans  leuain, 
chair  de  porceau  &  poiflons,  formage  &  laid.  Qtj’Us 
ne  boiucrw  d’eau  pure, ne  du  vinnouueau.  L'eau  fer-L 
ree,& tas  gros  vin  aftringeâtleurconuient.Lesbaings  * 
d’eau  douce  leur  nuifem  :1e  ventdemidy,  &la  pluye 
les  greuent. Qu’ils  ne  faurenr,ne  crient, abftiennent de 
l’ade  venerien,&  q  u’ils  11e  taillent  point  le  btayer.T ié- 
nent  le  ventre  tafche  auec  les  fuppofitoires,ciyfteres 
caflc  ,  tamarins ,  ou  catholicon.  Qu’ils  viuent  en  re¬ 
pos^  fobrement, fur  tout  en  matière  de  brouëts,  foup 
pes,&  boilfon.  En  toures  leurs  viandes  qu’ils  mettent 
delafauge.Vfentaprestaursrepasd’vnedragcedefe- 
mences,en  laquelle  y  ayt  du  nafitort,  du  çariandrc ,  & 
femblables.  lS 

ni.  Le  troifieme  eft  accomp!y,par  ta  redudio  du  boyau 
auec  ta  main,&  clyftere ,  8c  baing,  &  ventoufes,&  cm- 
plaftration  de  lenitifs ,  8c  euaporation  auec  des  linges 
chaudsjen  pendant  &  haulfant  le  malade  par  les  iâbes, 
ou  par  les  haches  fi  befoing  eft.  La  redudion  faide,le  $0 
lieu  l'oit  fomenté  d’eau, vm  8c  vinaigre,  cuits  auec  des 
galle.-,noix  de  cyprès,  &  alum.  Puis  fur  le  lieu  auquel 
apparoilfoitl’eminéce,foitappliqué  vn  eraptaftre  efté- 
d  ifuralude  en  forme  d’efculton:&  foit  remué  de  neuf 
eu  neutaours.Qjjâd  on  leueral’emplaftrejqu’on  tiene  jf 
les  doigts  fur  le  iieu ,  affcn  que  mirac  ne  s’efleue,  pour 
l’adhaerence  de  l*emplaftre.&  q  le  remuemet  foit  faid 
au  matin,  auât  qu'il  le  leue  du  lid.  Apres  l’emplaftre, 
qu’ri  foit  bédé  auec  vn  brayer,amfidellemcnt  faid  de 
linge 


de  ia  iwmt, 

Unbe  plié  en  troys.auec  vn  petit  efculTon,  Tel©  la  gran¬ 
deur  de  l’aine.  &  qu’il  ayt  vne  bandelette  attachée  par 

derrière, plus  eftroité  en  deitat,  ou  au  côtraires&  qu  U 

foiteftroidement  bendé.Silebrayerl  efcorchoit  ,foit 
*  deffendu  auec  linge  & couto,& onguée blanc.Quad il 
voudra  aller  à  Telle ,  qu’il  porte  &  cie'ne  Ta  main  la  defj- 
Tus,&  ne  s’efpraignc  que  le  moins  qu’il  pourra.  Çhaf- 
que  matin  on  luy  baillera  Ton  bruuage  confolidatif,  a* 
ucc  de  gros  vin.  Et  Toit  ainli  en  repos,  1  eTpacede  cin* 

10  tiuâteiours.  Puis  il  c&mécera  de  marcher  peu  apeu:& 

ne  biffera  le  brayer  d  autres  cinquâteiours.L’cplaftre 
reftraindif  de  la  répare, auquel  tous  conuiennent ,  eft 
Veluy  de  la  peau  de  belier, duquel  vovci  la  forme; 

P  R, poix  de  nauire,cinq bncesteplophonie, trois  on- 
15  ccstlitharge, ammoniac, oppopanai,  galbait,  bdelliou, 
maftic,terebinthinejde  chatcü  vnc  oncetbol  armemc, 
fang-  drag6,piaftre,encés,farcocolle ,  aloes  fuccotrin, 
mumie,anftoîoehie;,cenranree>des  deux  côfouldes,  Tu 
mac,betbem,noyx  de  cyprès  .galles,  efcorce  de  grena 
de, vers  de  terre, de  chafcun  deux  oncesffang  humain, 
vne  once  :  glu  depoiffôn,,guy  dechefne  ,de  chafcun 
vne  once  &demye:  peau  dç  bellier  cuidc  en  eau  de 
pluye  &  vinaigre, tât  qu’elle.foufbndue ,  demye  liure. 

Les  gémes  foyët  deftrépees  en  vinaigre, &  tout  Toit  cô 
ai  fitaueclefdides  glueurs  fondues,  &  en  Toit  fait  cmpla 
5  lire.  S’enfuit  vne  autre  emplaftre  de  Rafis&  Auicëne,  m.j/f.U 
receu  deBrun&Theodoret&ileftdepouldres:  tr.ucb^. 

P  R.  noix  de  cyprès,  acacicigalles»baiauftes,de  chaf  Lhi.ch.i9, 
cun  cinq  drachmes  :  dragaeanch ,  myrrhe ,  farcocolie,  U.ych.}^ 

io  encens, gomme  arabique, de  chaTcun  troys  drachmes: 

5  fano-^dragô ,  bdi  armenié,aium,aloës,munue,de  chai-  H 
Cundeutfdrachmes:Toyentpuiuerifést£efifubtilemêt, 

&  incorporés  aucc  du.  vinaigre!  Toit:  faid  emplaftre, 
qu’on  appliquera  aucedu  linge, ou  des  cftouppes.  Le 
breuuage  des  rompus  Te  faid  des  trois  eonfouides,  du  - 

31  feel  faindte  Marie, des  deux  iacees,  des  deux  plâcains, 
de  la  valériane,  &  pimpinnclie,; de  chafcun  vnc  once: 

Dois  de  cyprc-s  y  noix  muTcade,  cannelle  ,rhabarhe  rp- 
fty,  fruids  de  tamaris, femece  de  nafitorr,  cumin  pré¬ 
paré  su  vi^i2tsrcotiaiidfe,dc,chaTcü  deux  drachmes; 
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fang  dragon, encens,  mailic ,  mumie, terre  feellce ,  bol 
arménien, poyx,farcocolle,dragacant  ,dc  chafcunvne 
drachme-Soyentmis  en  poudre, de  laquelle  il  vfera*cn 
prenant  au  matin  vne  drachme,  auec  demy  quarteron 
de  gros  vin.  Il  y  a  aurti  vn’am-e  maniéré  deguerirles  j 
rompures,  qui  m’a  elle  reuelée  on  grâd  fecret  par  quel 
que  grand  perfoiinage.C’eft  que  (fuppoféle  bon.tegir 
me,  comme  did  eft  )  le  patient  eftant  couché  &  en  re¬ 
pos  durant  trente  iours ,  les  boyaux  cltans  reduids ,  il 
Vhprêncchafquematin&foirvnfcrupule(qui eftla  tier- i® 
ce  partie  d’vn  gros)  de  limaille  d’acier ,  auec  du  vin  de 
la  decodion  cfhepatique  terreftre:  &  qu’on  mette  fur 
le  lieu  de  la  rompure  durant  quinze  iours ,  vn  empla- 
ftre  faid  d’aymant  pilé  groflieremet, incorpore  en  ma¬ 
laxant  auec  l’apoftolicô:  &  foit  remué  de  trois  en  trois  ij 
iours.  Puis  durant  autres  quinze  ioiirs ,  qu’il  continue 
ledid  emplaftre  de  la  rompure  ,  &  foitbendédudid 
brayer:&  il  guérira  Dieu  aydant.  Le  fondement  de  ce¬ 
lle  cure,  eft  en  toute  l’efpece.;  Car  és  premiers  quinze 
iours,l’aymant  attire  la  limaille  au  lieu  de  la  rompure:  10 
&  és  autres  quinze  iours  l’emplaftre  l’affermit.Et  pour 
ce  on  trouue  fur  le  lieu  vne  camofité  nouee ,  qui  eft  li¬ 
gne  de  parfaide  guerifon. 

La  maniéré  de  guérir  par  operation  manuelle,  pré¬ 
tend  couper  la  chair, &  ledidymetotallemënt,ou  pouf  ip 
la  pluspart:puisconfolidcr,& au  partage  engendrer  de 
la  chair  dure  &  calleufe,à  fin  que  rien  n’y  puiiTc  defeé* 
drë.Ettelleintentioneftacçompliepardiuers,,endi- 
I- uerfes  façons.  La  première  eft ,  par  incifion  de  rafoir> 
Rog.  L».3-comme  iteftpropoféd’Albücafis,Halyabbas,Rogier  &  3© 
th<tp. 38.  ■;  fes  maiftres,&  delamier  sôfedateur,deBrùn&Theo 
Br.  lit*,  t.  dore,&  Guillaume  l’accepte.  Il  fe  faid  ainfiiLe  patient 
cbap.io.  mis  à  l’enuers  fur  ynbanc>&  bien  lié,  les  boyaux  eftans 
Th.li.y cfc.reduids.le  didyme  foit  fendu  de  long.  Et  le  didyme  c- 
34.  liant  defcharné,&  le  tellicule  haulfé  vers  le  ventre,  le  3f 
Gu.  liu.  1.  didyme  foit  coufu  &  Hé  ferme, tat  haut  qu’il  fera  pof- 
thaf.  44.  fible.En  apres  foit  coupé,  &  le  tellicule  iedé.  Et  pour 
plus  grande  afleurance,  la  partie  du  didyme  lice  foit 
cauterizee,&  reijiife  au  dedans:  &  que  les  bouts  des  fi¬ 
lets  dèmeurent  dehors.  Soit  premièrement  penfé  auec 

vu 
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-ÿn  aulbin  d’œuf,&  puis  comme  les  autres  playes.La  fe- 1 1. 
tonde  façon  eft, auec  le  cautere  aduel  :  &  eft  aufli  mife 
d*Albucafis,AüiCéne,Rogier  &  feS  fefiatcurs ,  de  Brun  Lv  yfe.iu 
&  T heodore/Elle  fe fiaift  ainfi :  Lepàuent  eftantfittié  tr.uh.6. 

*  comme  dia  eft,  &  le  tefîicule  menéiûfqûes  fur  l’os  du  Rog.  U». ). 
penil, le  lieu  foit  marqué  aüqc  de  l’encre,  félon  la  gran-  cbaK 37. 
deur  du  tefticule  :  &  le  tefticule  eftant  remis,  que  Ion  Br.  h».  1. 
cauterize  par  le  milieu  de  la  marque  en  tràUets  >  d  vn  cbap.io. 
cautere  courbe  ,  tant  de  fois  que  l’on  paruienne  a  os 
ià  du  penil.  Et  puis  foit  penfé  d’vn  Blanc  d  œuf,&  Comme 
les  autres  playes.  La  troifietftÈ  façon  eft, auec  le  came-  III* 
te  potential.  Il  eft  mis  de  Théodore  :  &  a  èfté  pratique  Li.ych.^ 
par maiftre  lan  des  Creues à  Bologne, &  par  tnaiftrç 
André  à  Montpellier  ,  &  maiftre  Pierre  d’Orlhaç 
iy  en  Âuignon  ,  &  par  moy  àinfi  que  fera  dit  Cy  après* 
Laquatrieme  eft  auec  vn  lien  :& eft  mife  de  Rogiet.IIII* 
Elle  fe  fait  ainfuOn  pàlTe  vne  chordette  auec  vn’aiguib 
le  foubs  le  didyme,de  trauers  par  le  milieu  du  lieu  mat 
que  &  ayant  fiais  au  delfoubs  vn  petit  bois,  on  lie  tout 
10  le  didyme  audit  bois, &  en  le  reftraknât  chafque  tour, 
ils  ne  ceffent  iufqües  à  tant  que  la  chordette  foit  deli- 
uree, & quele didymeâueCla  chairfoyent  trenchez. 
tâ  cinquième  façon  eft ,  par  eleuafion  du  didyme*&  V • 
cauterization  de  l’os  du  penïl.Elle  eft  riiife  de  Lâfranc,  Tr.ycb.7f, 
iy  U  pourfuiuie  de  maiftre  Pierre  de  Pye.  Elle  fe  faiét 
ainfi: Ayant  couppéla  chair  du  mirac,prife  auec  des  te¬ 
nailles  larges, ils  hauftent  le  didyme ,  &  auec  vn  lien  ils 
le  defnuent)&  eauteçizent  fort  foubs  le  didyme  foS  du 
penil  ;  fuis  ils  le  gueriffent  comme  les  autres  playes. 

30  Lafixieme  eft,auecvn  filet  d’ot:&  maiftre  B erand  Me-  Y I. 
tis  le  fait.voyci  la  faççm.  Ayant  tranché  la  chair  du  rni- 
iac,  dp  lie  le  didyme  vn  peu  eftroia  d’ vn  filet  d’or  :  On 
coud  là  playe ,  &  on  laille  le  filet  dedans.  Ainfi  par  Ion-  If 
gueur  de  conftriction ,  le  didyme  fe  ridde  &  relferre. 

fy  Pe  Ces  moyens  il  me;  femble  ,  que  les  quatre  premiers 

font  eôplets  &  fans  faliace  :  les  autres  11e  font  pas  auec 
fiance  de  feufeté.  Ce  que  noüs  pfouuons  ainfi:  Les 
moyens  font  parfaits  &lans  faliace ,  efquels  le  mal  ne 
peut  retourner:& Ceux  là  non ,  efquels  il  pCUtreUenir,' 
au  quatorzième  de  la  Therapeutique^comrrie  il  a  cfté  dwf.ï}.-. 
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cy  deflus  allégué  au  proëme  de  ce  liure.Or  par  les  qua¬ 
tre  moyens  premiers  le  mal  ne  petit  aucunement  re¬ 
tourner, &parlesautresdeux  peut  retourner.  Carpar 
les  premiers  moyens  tout  le  partage  eft  deftruift ,  &  en 
fon  lieu  fe  faiét  vn  entre-deux  d’autre  genre,  auquel  il  j 
n’y  a  poinft  de  trou  :  comme  il  appert  de  l’euidcnce  du 
faiéfc  par  l’operation,  ez  autres  deux  refte  le  partage 
auec  les  trous ,  combien  qu’il  foit  reftrefly  :  mais  non 
pas  qu’il  ne  fe  puifle  dilater ,  veu  que  il  eft  plus  charnu 
que  oflu.S’enfuit  donc  la  côciurton,que les  quatre  pre- 10 
miersmoyés  font  parfai&$,les  autres  deux  imparfaits, 
le  croy  bien  toutesfois,  qu’ils  vaudroyent  en  la  petite 
jrompure  ,&  parauanture  en  la  grande  pour  vn  temps, 
mais  non  pas  toufîours.  Gomme  aulîi  vaudrait  la  cau- 
terization  du  didÿme  ,  auec  les  cautères  pun&uels  tri-  lf 
ples,ainfi  qu’Aibucafis  enfeigne:  jjarce  que  apresi’ef- 
chare,  il  y  demeuré  vne  tantgrortc  &  dure  cicatrice, 
qu’elle  eft  en  lieu  d'vn  efculîon  reftraignat.Et  telle  fuft 
l’intention  de  Théodore  &  de  tous  les  anciens,  que  l’o¬ 
peration  ne  vaud  rien,  fi  ne  paraient  iufques  aux  os  du  to 
penihtellement  qué  tout  le  partage  foit  ancanty.Et  s’ils 
opèrent  fallacieufcmênt,affin  de  lauuer  le  tcfticule,  iis 
n’ontpoinftd’excul'e.Cari’ay  veu  plufieurs  engendrer 
auec  vntefticule:& outre  ce, de  deux  maux,  il  faut 
choifir  le  moindre.  Et  ie  croy  bien,  que  quelque  vertu 
fubftatatiue  demeure  auteftictde,  à  tcutle  moins  fpiri 
tuelle  Sc  influente,  fuiuant  la  tradition  des  parties  voi- 
Chajr. il.  finesreomme  il  eft  dit  au  cinquième  de  la  Thérapeuti¬ 
que,  des  chofes  qu’on  aualle.Etie  tefticule  demeure 
pour  la  plus-part  auec  quelque  féieherefte ,  ainrt  que  3® 
monftre  l’experiéce.Or  de  ces  quatre  moyés  là  ,ie  croy 
que  les  fufdits  maiftres  ont  eftimé  le  plus  arturé ,  celuy 
'  du  cautcre  aétuel:'  Celuy  du  rafoir,ils  ne  le  font  que  en 
Zl  i  f*- ix.  la  grade  rompure.  C’eft  pourquoy  Auicenne  n’en  a  pas 
tr.wfr.$,  fait  mention,ains(quepIus  eft)ildit,que  le  fer  n’en  loit  ÎS 
aucunement  approché.  Mais  parce  que  le  feu  eft  terri¬ 
ble^  plufieuts  s’afFoibliflentdurant  l’opération,  delà 
peur  qu’ils  ont  du  feu ,  i’ay  choifi  pour  mûy  celuy  du 
cautère  potential  :  auquel  il  faut  fur  tout  aduifer,  que 
1  on  foit  maiftre  du  ççuofif,  Car  il  vaud  mieux  multi- 
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efcrouclles)  cft  forte  &  puillante.  3c  fi  on  1  applique  m- 
do&ement ,  il  efmeut  la  fieurc  &  mauuais  accidents: 
«d’autant que  en  petite  quantité  il  faid  grande  opera¬ 
tion  }mefmcment  auprès  des  membres  principaux.  A 
raifon  dequoy  il  faut  que  foit  bien  deffcndu  aucc  du 
▼inaigre, &  de  la  morcllc,&  autres  chofes  rehoidillan- 
tes,&  auec  bon  regimeacômc  s’ils  auoycnt  heure.  Son 
5û  operation  dure  trois  iours  :  &  pourtant  il  fumt  quon 
le  remue  de  trois  en  trois  iours.  Et  fi  on  le  corrigeoif, 
ou  auec  de  l'opion  ,ou  auec  du  ius  de  morcllc,  ou  des 
chous,côme  nous  dirons,ilferoit  plus  leur.  Le  moyen 
d'en  opérer  mieux ,  eft  tel  :  Suppofce  la  bonne  di*te,& 
«  la  purgacionde  patiStfoit  renuerfé,le  boyau  rcmis,3c 
toute  celle  partie  de  l'ayne  rafee.Puis  le  tcfticule  eftat 
amené  le  plus  haut  qu’on  pourra  fur  l’os  du  penil,qu  o 
marque  fon  entour  auec  de  l’encre ,  ou  du  charbon.  « 
ayant  remis  le  tefticule  dans  fa  bourfe, qu’on  mette  du 
&o  ruptoire(fait  de  la  chaux  yîuc,&  du  fauon  mol,auec  vn 
peu  de  faliue)à  bgrôffeur  d’ vne  petite  chaftaigne ,  lut 
le  lieu  marqué,  au  milieu  de  l'osdu  peml ,  a  vndoigt 
près  de  la  verge.  &  entoure  le  d’vn  cercle  de  coule  ci- 
ree,ou  de  quelque  chofc  gluâte  froide, tellement  qu  il 
*5  ne  palfe  outre  la  marque.  Soit  bendé  *  3c  aftetmy  auec 
vne  bonne  bende ,  tournoyant  les  hanches  &  le  dox,i 
mode  de  brayer,affin  qu’il  ne  bouge  du  lieu  ou  l’on  le 
met , ou  qu’on  l’a  mis.  Il  l’y  faut  biffer  durant  vniour 
naturel.  L’endemain  on  deffera  le  bendage  :  3c  oltc  le 
$Ocauftique,ou  y  trouuera  l’efcharre  noire.  Lors  foit 
ceuppee  par  le  milieu  (  ou  au  milieu  )  de  trauets*  a  la 
grandeur  d’vn  grain  d’orgCjOU  de  fegle,  &  qu*on  y  fana 
vne  cauerne  ou  foffe ,  dans  laquelle  on  mette  la  quan¬ 
tité  d’vn  demy  grain  de  fromét,de  l’arfenic  en  poudra 
st  reprimé  aucc  des  fucs,ou  de  i’opion ,  auut  qu  il  y  aura 
d’arfenic'.Sc  ceà  part  foy,ou  enueloupc  auec  vn  peu  d» 
coutô,mouil!é  auec  de  la  faiiue.Puis  foit  couuerc  auec 
du  couton,ou  charpyeiSc  en  apres, foit  oingt  tout  alen¬ 
tour  auec  du  popuicon,  Q^’on  mette  par  deffus  tout, 
des  drapeaux  trempez  &  exprimez  dans  cau.3cvto*i- 
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gre,ou  en  aulbin  d’œuf.Et  foit  lié  auec  vne  bëdc  en  for' 
me  d’efcuffon ,  coufueau  brayer  fimple  de  deux  toil- 
les  :  &  puis  affermie  derrière  audi<ft  brayer.  Qu’il  cou¬ 
che  fur  le  doz  en  vn  Iiéfc  de  matelas.  Et  ia  foit  qu’on 
puiffé  cbafque  iour  renouneller  les  drapeaux,  &  toul-  * 
iours  eforouuer  lî  le  boyau  eft  réduit ,  toutesfoisi  le 
eorrofif  ne  foit  pas  ofté  de  deux  ou  trois-iours, iniques 
à  ce  que  la  douleur  foit  appaifec.Adonc  le  eorrofif  foit 
enleué  .  augmentant  derechef  la  foffe  ,  plus  en  defehi- 
rant,que  en  couppant,à  caufe  du  fang.  &  qu’on  y  met-  uÿ 
te  de  la  poudre  comme  auparauant  :  &  qu’on  ôfie  de 
l’efehatre  tout  à  l’entour  le  plus  qu’on  pourra  ,  affin 
qu’on  voyc  librement  &  qu’on  opéré  au  profond.  Et 
qu’on  fafleainfi  côtinuellemét,iufques  à  tant  que  tou¬ 
te  ia  chair  du  mirac  foitcorrôpue  iufquesau  didyme. 

Ce  qu’on  cognoitpàr  l'enfleure  de  la  bourfe  des  tefti- 
cules,  &  par  la  douleur  des  parties  pofterieures  :  &  que 
en  la  fehte  on  verra  vne  fubftance  blanche.  Par  ce 
moyen  le  didymefera  tellement  eftraiiflÿ ,  que  le  doigt 
ne  pourra  entrer  par  la  bourfe  au  didyme ,  comme  ilt0 
fouloit:  ne  déflore  y  peuuent  defeendre  les  boyaux, 
quand  ils  deuroyent  choir.  Cela  eft  fait  commune- 
mêt  en  deux  fepmaines,Puis(s’U  vous  plaid)  l’on  pro¬ 
cure  la  cheute  del’efcharre,&  de  la  chair, auec  oing  de 
porc,ou  beürre  ,fou  quelque  chofe  grade ,  durant  vne 
fepmainel-Et  quand  l’efeharre  fera  tombée, on  verra  le 
didyme  blâc,en  façon  de  canal.Lors, ayant  fait  lapreu- 
ue  des  boyaux,&  les  circonférences  de  la  chair  effant 
munies,  affinque  elles  nefoyent  touchées  ducorrofif, 
qu’on  mette  de  la  poudre  d’arfenicfplus  reprimé,&  en 
moindre  quantité)  fur  le  didyme,  auec  du  couton  j  en 
vfatvt  de  plus  forts  deffenfifs ,  &  mitigatifs:comme  eft, 

1  huile  de  pauot,d’hyofcyame,&  de  mandragore:par  ce 
que  le  didyme  eft  plus  fenfible  que  la  chair, &  a  befoin 
de  plus  grand  mitigation  :  &  aufii  de  plus  accorte  ope-  ,r 
ration,a  caufe  des  veines  Si  des  nerfs  qui  y  font.  Le  di¬ 
dyme  ainfi  accommodé,  foit  laifle  iuiques  au  fécond 
appareil.  Alors  on  le  fendra  de  long:&  on  mettra  das  la 
folle, de  ia  poudre  auec  du  couton.Ôc  cela  foit  tant  con¬ 
tinue  ,  que  tout  le  didyme ,  ou  fa  plus  grand  parc,  foit 
eprront 
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corrompue,  cequ’auiendra  communément  en  deux 
fepmaines.  Et  on  le  cognoiftra,de  ce  que  lestefticules 
feront  plus  enflez ,  &  y  aura  plus  grad  douleur  au  doz, 
&  cz  parties  pofterieures.  Et  s’il  eft  neceüatre,  pour  la 
i  grandeur  du  didyme ,  affin  qu’il  foit  mieux  rongé ,  de 
5  faire  deux  ou  trois  fentes ,  qu’elles  foyent  faides  du 
long  :  dans  lefqueUes  on  mettra  toujours  du  corrofiF, 
auec  du  couton.Et  fi  adonc  on  voyoit,que  de  1  eau  fuit 
defeendue  en  la  bourfe ,  qu’on  mette  vn’efprouuette 
D  pat  le  milieu  du  didyme,verslabourfe:$cl’ayat  hauücc 

de  la  main,qu’pn  en  forte  les  eaux:  &  puis  on  procure¬ 
ra  la  cheute  de  l’efcharre, comme  dit  eft.Qjaand  le  heu 
fera  mondifié ,  &  qu’il  y  apparoiftra  chair  rouge  ,  foit 
incarné ,  &  trai&é  de  la  curation  des  autres  play  es. 

it  Quand  la  playe  fera  incarnée,  que  le  malade  cpmmcco 

à  marcher  bellement,  portant  le  brayer  &  lebendage 

durât  trente  iours.Maiftre  P, ierrc(qui en  maptefenec 

en  a  <mcry  trente  )  ne  faifoitrepofer  petfonne  ,ains  al¬ 
ler  par  ville  continuellement ,  affin  qu’ils  oblialTent  la 
xq  fafeherie  du  corrofif.  ce  que  ic  ne  loue  pas,  fi  non  que 
le  boyau  fuit  du  tout  retenu,Et  en  opérant, ia  foit  qu,  il 
couppaft  l’efcharre  tout  à  l’entpur ,  tant  que  luyeftoit 
pcffible,il  ne  procuroit  aucunement  fa  cheute  iufques 
a  là  fin ,  qu’elle  chaby t  d’elle  mefme;ne:roetcantnen 

jf  au  pertuys,  du  commencement  iufques  à  fin,  fi  non 

de laeharpye,auecdes  drapeaux ,& le beudage*  Car 
fon  intention  eftoit,  que  l’efcharre  defendoit  la  chair 
du  corrofif  :  ce  que  ie  n’eftime  pas  alfuré ,  par  ce  que 
demeurant  l’efcharrc,il  eft  ailes  difficille  de  fçauoir, 
30  quand  fera  reallement  l’operation  au  didyme.  Et  quad 
l’efcharre  eft  oftee, l'attouchement  &  la  veuë  teûnoi- 
gnent  de  ,1a  vérité.  Le  temps  de  toute  fon  operation, 
eftoit  de  huid  fepmaines.  Etielaluy  ay  abregee  de 
trois  fepmaines, fauf  le  plus, fi  l’efcharre  de  la  chair  de- 
35  meure  toufiours.  Mais  quand  depuis  ilouyc  dire,  que 
pour  plus  grande  afTurance,  en  la  cure  de  monfieur 
Louys  de  Briifac^e  Vienne  en  Dauphiné,apres la  pre¬ 
mière  ouaerture  du  didyme, i’yauoys. mis vncautere 
cultebire  courbe , il vfa  du  cautere  dés  lecommence- 
ment  de  toute  l’operation  à  chafcun  appareil  ,  ou  de 
trois 
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trois  en  trois.  Et  il  difoit ,  que  cela  aydoi?  à  trois  cho* 
les:anflux  de  fang,&  à  enfoncer  dauantage,  fans  rom¬ 
pre  l’efehare  (  car  le  cautere  la  confumoit)  &  a  uec  ce  il 
difoit, que  cela  mitigoit  la  douleur  du  corrofif.  Ce  que 
le  ne  prouue  pas  fort, fl  non  quant  à  ce  ,  qu’il  n’eft V  5 
tinciellement  ne  honnorablement  faid ,  de  mefler  des 
operations  pàrfaides,àu  commentaire  du  premier  des 
aphorifmes.  T outesfois  il  y  a  tant  de  dangier  en  l'ope¬ 
ration  ,  que  l’on  fe  doit  ayder  de  tout  ce  que  peut 
ayder,  &  non  nuiretmefmement  veû  quei’efcharc  def-  *9 
fendqu’ônefcnde  cautère, pourueu  qu’on kfalfeac- 
Des  açci-cortement ,  fans  que  le  patient  le  voye  S’ilyfuruient 
dents, quide mauuais  accidents ,  il  lesfaut ainh  corriger  durant 
luruienétla  curation.  Premièrement  ,  fi  on  a  trop  mis  ducorro- 
V  opéra- fif, ou  s’il  fafche  trbp;!elieufoitlaué&  fomenté  d’hui-  ** 
«on.  ]e  rofat.  Si  la  bourfe  des  teftitules  eft  enflee  &  dolo- 
reufé ,  foit  mittgüee  auec  emplaftre  de  mauues&  de 
fon  :  ou  qu’on  meurifTe  auec  racine  de  guimauues ,  fe* 
mence  de  lin  $  &  graifle  dejporc  >  de  poulie ,  canard,  & 
feniblables.  S’il  fait  fanie ,  foit  ouuert  au  lieu  plus  bas,  *$ 
mohdific  ,&  tràidé  comme  les  autres  vlceres.  Et  s’il,  y 
auenoitflux  dé  fang ,  foit-reftiaint  auec  de  la  poudre 
rouge  ^Ianei  d’œufs ,  &  vitriol  :  ou  auec  la  poudre  de 
l’arfenic  meime  :  &  que  l’on  quitte  Iabefoo-ne,iuf- 
ques  a  tant  que  le  fang  foit  arrefté.  S’il  y  luruenoit  fî 
heure ,  foit  gouuerné  auec  du  fyrop  rofat ,  &  de  nénu¬ 
phar.^  qu’on  appelle  le  medéciri.  S’il  a  toux ,  qu’on 
iny  donne  du  diatragacanth ,  ou  des  penides  :  &  que  la 
poidrme  foit  oingte  de  beurre,&  d’huile  vioiat.S’il  eft 
eonllipe,qu  on  luy  donne  de  la  calfe,ou  quon  lu  y  fade  I? 
des  clyfteres  &  fuppofitoires.  S’il  y  furuient  huit  de 
fembkb?eUs°n  U^d0tUie  trocllilcs  reftrindifs,&: 

Z)  e  la  pierre  des  rognons  de  If 

U  vefcie. 

f  c  LlL  '“'l»S««Won°de  U 

p>erre,comme  auilî  pmfîcurs  autres  panics,&  les  ioin- 

durcs. 
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dures, tefmoinGalen  au  quatorzième  de  la  Thera-^S, 
oeutique ,  &  au  premier  des  aliments  :  Sc  que  que  fois  ■  N* 

L  boyaux,  au  premier ,  8c  au  fixieme  des  maladies  in-  Oup.t. 
tern-s'  quelque  fois  le  poulmon,au  quatrième  des  m-  Ou.  Aéra, 
ternes,  &  au  troificmc  du  Codiget:  8c  non  m'oins  le 
1  .foye  comme  Halyabbas  en  faiift  mention,  &  des  au- 
très  aufli,  au  neufuieme  fermon  de  la  première  parue: 

toutesfois  le  chirurgien  n’a  pas  a  conuderer  directe¬ 
ment  la  pierre  des  rognons ,  ne  des  autres  parties  in- 
trinfeques ,  attendu  que  n'aduientpas  qu’il  les  guc- 
10 rilfe  par  bénéfice  de  la  chirurgie: comme  didBiun^-i-f«-i7- 
&  Théodore,  5c  l’éxperiencel’eufeigne.  Si  eft  ce , que  "-3 

à  caufe  de  leur  communication  8c  propre  neceflité, 
nous  dirons  quelque  chofe  de  toutes  deux.  Lespier-, 
res  s’engendrent  au  corps  humain(fuiuant  Halvabbas, 
au  lieu  deflus  allegué)à  leur  mode,  comme  fe  fontex- 
terieuremenc  les  tuilles  au  four  ,  8c  aux  chaudières 
desbaings  :  matériellement ,  d’vne  matière  grofle  & 

vifqucufeûnftrumentalement,  aidant  a  ce  l  eftroidcfle, 
des  conduids  ,  qui  la  retient:  &  effeduellement,  de  la 

to  chaleur  du  lieu.  Ce  queGalen  declaire  àplainaupr  a-Oup.'r 
mier  des  aliments,  Le  fuc  crud(dict  ii)prenant  quelque 
«lueur ,  quand  les  paflages  des  rognons  font  de  nature 
plus  eftroids ,  feiournant  là ,  ce  qui  eft  gros  8c  gluant, 
eftpreft  à  engendrer  vnc  callofité ,  telle  que  tiaiftaus 
15  vaiffeaux  efquels  nous  chaufons  l’eau:  Sc  telle  aufli 
naift  à  l’entour  de  plufieùrs  endroits  des  eaux  chaudes. 

A  cela  fait  aufli  grandement  la  complexion  des  ro- 
o-nons ,  quand  la 'chaleur  y  eft  comme  du  feu ,  3c  pi- 
0  quante.  Car  toute  la  fubtile  portion  eftant  euaporee 
5  de  telle  chaleur ,  le  furplus  de  la  grofle  Sc  gluante  ma¬ 
tière  fe  prend ,  8c  coagule ,  aq  quatorzième  de  iaThe- 
rapeutique.  A  ces  deux  tref-grans  perfonnages  fpub-  Ctup.y 
feriouent  Anicennc  au  troifieme  canou,  8c  Alexandre  fe».  18.  frm 
au  fécond  de  fa  pratique ,  8c  Auerrhpis  au  troifieme  de  *  thap.  u  • 
JJ  fou  colliget-Nonobftât  Serapion  au  quatrième  de  fon  .tup.if, 
breuiairè,qui  dit  :  que  la  chaleur  tnoderee,auec  matiè¬ 
re  grofle, eft  fuffifante  caufe  de  la  gencratiô  des  tophes. 

Laquelle  commoderation  i’eqtends ,  nô  pas  naturelle. 
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ainshors de  nature.  Cavl’eftre  hors  de  nature, a  plu,  ' 
fleurs  degrez,  au  premier  de  la  différence  des  fiébutes] 

Et  pource, comme  la  chaleur  innaturelle  forbcxceffiué 
ez  rognons  des  ieunes ,  eft  caufe  de  la  foubdaine  gene-  V 
ration  de  la  pierrc,ainfi  la  chaleur  innaturclle, non  pas  « 
fort  exceffiue  en  la  vefeie  des  vieux ,  peut  en  long  téps 
engendrer  pierre:comme  il  eft  dit  au  premier  Canon: 

par  Galéfurceftaphorifmedutroifiemeliure,Aux 
'vieillards  difficultés  d’haleine,&  ca:t.  Et  certainement 
Galcn  au  fixicme  des  Epidemes  l’aaiqfi  entendu.  Car  i0 
autant faid l’agent  debile  en  longtemps,  que  le  fort 
en  peu:  autroiheme  des  Amples  médicaments,  &  au 
quatrième  des  maladies  &fymptomes.  Dôques  la  fur- 
chaleur  ignee  félon  fes  degres,eft  la  caufe  efficiéte  qui 
engendre  lcs|»ierres:mais  la  groffeur  delamatiere,eft  lf 
la  plus  grad’  des  caufes,  comme  difoitle  vailiantScra-  ' 
pionaulieuquedeflus.Etainfiil  n’yapoinç  de  côtra- 


Zi.î 


piuuauueuqueaeuus.jctainunnyapoint  de  Cotra- 
diftion  entre  les  dodeursjcomme  il  appert. 
i.i.fe.iî.  §a  matiere  eft  caufee  (félon  Auicenne)  d’yuronene- 

.t.th'li.  r'i*  Ar  _ _ r  . 


tr.t.tn.ii.  rie, &indigeftion,& régime  groffier,  comme  fera  dit  Q 
cy  apres  en  ia  maniéré  de  viure.  Lacàüfe  que  lama-1 
tiere  foit  retenue ,  eft  la  debile  expulfio,&  l’oppilation 
.  des  pafTages.  La  caufe  de  la  chaleur  excefTiue ,  eft  le 
trauail  des  rognons, &  delà  vefeie, &  l’vfage  des  chofes 
quiefehauffenr. 

Les  lignes  de  la  pierre  des  rognons, félon  Halyabbas  \ 
font  ,  que  l’vrine  fort  de  peu  à  peu  trouble  &  fafilon- 
neufe, de fablon rouge, auec  quelque  ardeur: dou¬ 
leur  arreftee  aux  rognons ,  &  aux  flancs ,  laquelle  fou- 
uent  paruient  aux  tefticules,cuifTes,&  pieds,  auec,0 
quelque  endormiflement  du  coufté  du  rognon  mala¬ 
de.  Mais  fi  en  pilfant  on  reie&e  quelque  chofepicr- 
reufe,  ou  naturellement, ou  par  médicaments  pro¬ 
pres  ,  il  n  y  a  poimft  de  doubte  en  cela.  Car  on  en  a  & 
la  cognoiilance ,  &  le  commencement  de  la  curation,  it 
au  fix ieme  des  maladies  internes.  Les  lignes  de  la  pier¬ 
re  en  la  vefeie  font, douleur  de  vefeie,  demangefon 
ala  verge  ,  &  principalement  vers  fa  tefte  :  &  que  fou- 
uent  elle  fedrefle  &  s’abaifTccrudité, blancheur ,  &  te- 
*uué  d’vnne,arenes  blanches, &  difficulté  d’vriner.  Et 
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Ci  auec  ce  on  en  doubte ,  que  le  patient  Toit  mis  a  1  en- 
uers ,  &  les  cttiffes  hauffees  qu’on  le  iecouë,  &  il  pifse- 

ra  Ou  qu’on  mette  dans  la  verge  vn  cathéter  (qui  eft 

vne  fonde  )  &  qu’on  touche  la  pierre  :  elle  reculera ,  & 

*  il  piffera.  Toutes  ces  chofes  donnent  cognoiffance  de 

•  ia  pierre,  &  mpnftrentle  chemin  de  la  curation  :  corn- 
me  il  eft  déduit  par  exemple  au  premier  des  maladies 
internes.  Outre  ce ,  le  patient  citant  bien  courbé ,  s’enG/wp.^ 

A  preirant  fp“lePenil<iel,autre  main>  on  met  le  doigt 
•o  au  fondement ,  on  fentira  la  pierre  dure, non  pas  mol¬ 
le  :  qui  reculera  &  il  piiTera.  Auec  ce ,  di&  Auicenne, 
que  la  pierre  en  la  vefeie ,  quelque  fois  ameine  tenef-AM  Aj. 
me ,  &  fortie  du  boyau  cuber.  Et  toutes  les  fois  que  le 
pierreus  piife ,  tantoft  il  de.fxre  piifer.  La  douleur  des 
ic  rognons  au  commencement  reflemble  fort  a  la  dou- 
1  leur  colique  :  parquoy  les  do&eurs  ont  faid  de  grands 
diftindions  entre  elles.  Toutesfois,  d'autant  que  pour 
ledid  temps  il  n’y  a  pas  grande  différence  aux  reme- 

des(fçauoir  eft.mitigatifs  :  ia  foit  que  au  têps  qui  s’en- 

1.0  fuit,  ils  ayent  befoin  de  differents  )  il  ne  faut  pas  guie- 
res  infifter  en  cela ,  au  fixieme  des  internes.Les  pierres  Chap. 
des  rognos  &  de  la  vefeie  different, corne  aulii  du  Aui-  Lam 

cène  mefme.  Car  la  pierre  des  rognés  eft  plus  legiere,  met. 

&  plus  petite,declinât  à  rougeur  :  Celle  de  la  yefeie  eft 
j.c  plus  dure,&  beaucoup  plus  grade, déclinât  à  blachear. 

Ileftiugépar  Hippocras  au  fixieme  des  epidimies,5eé?.  7. 

Ien’aypoinét  veu  guérir  de nephritiques, par  deffus^h.^* 

cinquante  ans.  Et  au  fixieme  desaphorifmes,Les  nt-^Aph.6. 
phretiques,&  ceux  qui  ont  douleur  de  vefeie,  font  dif- 
50  ncillement  guéris  en  vieillclfe-  car  ils  font  débiles  :  & 
pourtant  ils  meurent  auec  ces  maux,comme  dit  Galea 
au  commentaire.  Oniuge  de  part  Gordon,  que  ceux 
qui  ont  l’vrine  efpaifle  &  fabloi)neufe,n’ encourent  pas 
fouuent  la  pierre  :  mais  fi  elle  deuient  foubdain  fub tile  , 

.  &  claire ,  elle  lignifie  (  auec  les  autres  lignes  )  la  pierre 
.  eftre  engendtee.Dauâtage  dit  Auicenne, que  la  pierre  Rn.  x8.fr. 
des  rognons  &  de  la  velcie ,  eft  des  maux  héréditaires.  i,ch.i6. 
En  outre  il  dit, que  les  vieux  font  plus  fubië&s  à  la  pier 
re  des  rognés,  que  de  la  vefcie:&  les  enfans,&  ceux  de 
l’aage  enlüiuant,  au  cotraire.  ce  que  toutesfois  le  plus 
fou  vient 
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fouuent  adulent  entre  l’enfance  &  la  puberté-Outre  ce 
il  dit, qu’il  n’aduiet  guiercs  aux  femmes  d’auoir  piene 
en  la  vefeie.  11  dit  auili ,  que  la  pierre  des  rognons ,  eft 
des  maladies  qui  ont  paroxyfme  :  &  leur  efpace  eft  du 
J  ta.  ij.tr.  rao  iSjà  pannee.Dauantage  il  dit, que  la  petite  pierre  en  « 
I.cfj.15,  Ja  vei'cje>çft  plus  prompte  à  retenir  l’vrine.-par  ce  qu’el-* 
le  fe  fiche  pîuftolt  au  conduit ,  que  la  grande ,  laquelle 
s’ofteYiftemcntdu  pafTagc.  Quia  pierre  aux  rognons, 
ou  en  la  vefcie,ne  vit  pas  fans  dangier.  car  fi  elle  eft  re¬ 
tenue, &boufche  les  partages, elle  meineahydropifie,ia 
&  à  mort.  Aux  rognons  elle  ne  doibt  çftre  taillee.en  la 
Yefcierincifion  eltdangereufc  de  Conuulfîon  ,flux  de 
fang,&fiftule.  Et  pourtant  les  prudents  ontlaifséaux 
coureurs  cefte  operation.  Et  outre  dit  Albucafis ,  que 
de  la  grande  pierre,  on  ne  peut  cftre  taillé  fans  dan- tj 
gicr  de  la  vefeie  :  ne  de  la  petite  auflS ,  pour  le  dangier 
de  ne  la  prendre  pas.Parquoy  s’il  en  faut  tailler ,  il  fout 
tailler  de  la  moyenne.  Perfonne  ne  s’entremefle  du 
Glu  (b  tail'lCr  de *a  Pierre  >  qui  ne  foit  expert ,  & l’ayt  veu  d’vn 
^  *  ‘  f,*bon  maiftre  :  comme  difent  Brun ,  Théodore,  &  Guil-jç, 
*7*  laume.  Et  qu’il  ayt  tous  ptefts  les  inftruments  propres 
à  cela ,  rafoyr,crochet  gros  &  caue ,  tenailles  longues, 
fil, aiguille, couton,linge, œufs, poudre  rouge,&  toutes 
choies  neceifaires.  Qu’on  fe  garde  auili  de  tailler  vn 
vieiîlard,vn  foible,vn  cacochyme,  vn  craintif,&  vn  do-M 
.  létXe  meilleur  aage  à  tailler  eft,de  quatorze  ans, corne 
Y 'K  ‘ y  dit  Lanfranc.Le  téps  cômode  eft,Ia  prime&  l’automne. 

’  Lacurationdclapierreeftdouble,feléquelapietre 
éfttcar  l’vne  peut  cftre  rompue  par  medicaméts:i’autre 
ne  peut  cftre  rôpue,ains  il  la  faut  tailler(au  moins  enlajo 
,  oa  ve‘cie) outranlP°ier*conime il eftditautroifieme du 
ef'^^'îeChni.TouteSfoisC,eftlcc0nfeildeRafis>qu’onc1rayc 
les  médicaments  long  temps  auât  qu’on  vienne  à  l’in- 
cifion.  La  curation  auec  médicaments  eft  double:!’ vne 
eft  prcleruatiuc,  &  l’autre  propremét  curatiue,  finaat-M 
l’aduts  de  Raiis  au  Hure  des  expériences.  L’intention 
prcicruatiuegift  en  la  jphibitiô  des  caufesrfçauoir  eft, 
des  groshumcurs,dcla  chaleur  du  lieu,  &  del’eftroi- 

âeiie  des  paiTagcs.Ia  foit  qu’il  femble  à  Galen  au  fixie- 

me  des  eptdmucs.  que  fans  prohibition  de  la  chaleur, 
quand 
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quand  elle  n’eft  fort  exceffiue  (comme  il  diâ)  les  au¬ 
tres  deux  prohibitions  font  foffifantes  pour  deffendre 
les  rognôs  &  la  vefcie,du  calcul.il  eft  trelbon,  (did  il) 
que  les  humeurs  foyent  fubtils,&  le  corps  des  rognôs 
5  molàlafortie.  Etfionconferueces  deux  chofes,  ia* 
mais  ne  s’engendrera  pierre.  Or  ces  deux  intentions 
font  accoplies  d’vn  feul  genre  de  remede,  ou  de  diæte: 
feauoyr  eft,par  attenuatifs.au  fuieme  de  Ja  fanté.  Car 
(did-il.au  liure  de  la  diæte  atténuante)  i’ay  veu  beau- 
10  coup  de  néphrétiques ,  defquels  aux  vns  le  mal  cefToit 
toullementpar  la  diæte  attenuante.aux  autres  il  appa 
roiffoit  plus  modéré.  Il  dénoncé  la  caufe  de  Cela  au  li- 
ure  du  bon  fuc:L’operation  des  médicaments  fubtilia- 
tifs  eft,defoppiler  les  conduids  eftroids,  &  découper, 
i  îfubtilier  &  nettoyer  les  humeurs  gros  &  vifqueus  qui 
font  adhérents.  Mais  en  leur  application  il  y  faut 
preuoir.car  deuement  appliqués,  ils  gueriffent  du  cal- 
cul;&  indeuement  appliqués.engendrent  la  pierre.fui- 
uât  ce  qui  eft  ditau  premier  des  problèmes.  &au  qua 
10  tricme  de  la  génération  des  animaux:fi  cela  le  fait  feu 
Iemét.le  plus  ne  le  fera  pas  .ou  pluftoftferafon  cotrai 
re.Cecy  eft  reiglépar  la  qualité  &  quantité, faus  omet¬ 
tre  le  temps  des  remedes,au  premier  à  Glaucon  ,  &  au  ClW.r. 
troifieme  du  techni.  Donques  l’autre  partie  preferua-  Ckaf.tL 
15  tiue  de  ceft  accident,  qui  fe  fait  par  maniéré  de  viure,  I 
gift  en  la  denë  adminiftration  des  fix  chofes  non  nal 
turelles,&  des  trois  annexes  à  leur  généralité,  (côme 
'  fontl’air.la  viande  &  la  boiflon, l’inanition  &  la  replc- 
tion,le  mouuement&  repos, le  fommeil  &  (a  veille,  & 
j0  les  accidents  de  l’ame.obuiation  deschofesqui  vien¬ 
nent  par  dehorSjle  baing,&  I’eftrc  au  ferain)  qui  décli¬ 
nent  à  chaleur  &  ficcité,  auec  atténuation.  Etpourcc 
que  Galen,  quant  aux  viades,  l’a  réduite  au  liure  de  U 
diæte  fubtiliâte,  i’ometsdeprefentfoncxquife  per- 
i  tradatiô.  Toutesfois  ie  dis  en  fomme.qu’onlailTe tou 
tes  chofes  qui  peuuent  engendrer  la  pierre:cômefont 
(ainfi  que  difentRafis  &  Auicenne)  les  viandes  groflic  Lh]),» 
res  :  côme  pam  fans  leuain  &  crud,  chairs  de  vache  &  »r  %tk  iZ 
d  ofteauxmarefcagcux,  despoiflons,  des  gros  fruits,  ’  ’ 

0» 
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aisres  &  vcrds.le  formage  (fpedalement  l'hum  idc)  Sç 
toute  chofe  faide  de  laid,  l’eau  trouble,  le  vin  gros 
,  .  r*. - — i— «— '►  •■<'«**«  rhorpe  crm (lîe- 


toute  cnoie  - a--- 

&  trouble.  Et  généralement  toutes  choies  groilie- 
res  &  gluantes,  &  de malaifee  digdftion  ,  toute  reple- 
tion  &  vie  crapuleufe.  Ralis  au Tiure  des  diuifions  en  S 
/»•  .  ..  ,  nvu»  T-In1vnhhn.s  accorde  au 


tion  &  vie  crapmeme.  au  nuvy  u*.?  , 

fait  vn  tel  recueil  (ce  que  Halyabbas  accorde  au  pre¬ 
mier  delà  fécondé  partie)  difant:  On  cft  preferuede 
la  pierre ,  pour  quider  les  viandes  yifqueufcs,&  con¬ 
tinuer  des  femcnce$l qui  mondifient  les  rognons, & 
abftenir  de  dormir  fur  le  col ,  ou  efehine ,  &  de  ferrer 10 
ta  ceindure  fort  bas  ,  d’aller  beaucoup  a  cheual ,  &  de 
Des  féaux  trauailler  le  doz  :  &  vfer  de  vomiflement,  quand  il  y  a 
«  tÿ*  en  U  repletion.  Hermes  dit  (comme  témoignent  Arnaud, 
fat .  intt.  &  le  Conciliateur)  que  l’image  d'vn  lyon,grauee  en  or 
demelck  trefpur ,  le  Soleil  eftant  au  figne  du  Lyon ,1a  Lune  ne  i$ 
■  ,  .  *  «g  inv .  oortee 


eA.cn.  treipur ,  re  ouicu  a.,.  - j  —  » 

regardant  pas  Saturne,  ne  defpartant  deluy,poi 
mffer  .10.  dans  vn  brayer  ou  baudrier  de  veau  marin, ou  de  lyon, 

Vt  prefetue  du  calcul.  Et  l’encens  feelîe ,  ou  le  fang  de 
ouc  préparé  au  ec  la  mefme  figure,  &  puluenzé  en  la- 
dide  heure ,  donné  auec  du  vin  ,  rompt  foudain  la 
pierre ,  &  faid pilTer.  Quant  à  la preferuatiue qui  fe 
faid  par  médicaments ,  elle  gift  au  droid  vfage  des 
euacuatifs  &  lauatifs  des  conduids.  Si  les  pierreux 
U  font  pietoriques ,  on  les  euacuepar  phlébotomie  de 
labafilique  :&desfaphenes,fibeioingeft.  S’ilya  ca-a$ 
cochymie,  double  purgation  y  eft  necelfaire ,  fçauoir 
eft, par vomiffement,&  par  le  ventre.  Le  vomifle¬ 
ment  non  feulement  diuertit,ains  aulfi  vuydela  itia- 
e  antecedente  phlegmatique  engéndree  dans|fe- 
nac,  qui  eftoit  prefte  à  câule 


tiere  antcvcutuus.  |.iuk&.u.«yi.  -- » 

ftomac,  qui  eftoit  prefte  à  câuler  la  pierre,  allant  lour-  3 
tW  A*  nellemenr  aux  rognons.  Hippocras  ordonne  ce  vo- 
U  fe».4*  miffement  vne  foys  le  moys,tefmoin  Galen  au  cinquie 
me  de  l’vfage, &  Auicenne  en  piufieurs  lieux.  Par 
’  }  le  bas ,  foit  faide  euacuation  au  printemps  &  en  l’au¬ 
tomne  ,  ou  quand  la  neccffué  y  eft ,  digérant  au  prea- 
labié  la  matière  phlegmatique  ,auec  de  l’oxymeifim- 5> 

Jile,autroifieme  des  maladies  aigues,ou  auec  le  fqufl- 

LtiCjOU  le  diurétique, ainû  que  met  Heben  Mefue.  Ec 
fi  onle  vouloir  plus  fort ,  on  fera  yn  fyrop  des  cinq  ra- 
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eines  aperitiues ,  de  s  herb  es  capillaires ,  &  de  lafaxi- 
fraige,  pimpinelle,  filipendulejfraiziere ,  chauflctrape 
de  mer  &de  lachampeftre,  de  la  clauellaire ,  du  cala- 
ment ,  &  hyfop ,  de  la  graine  de  geneure ,  des  bagues 
^  de  lierre,  des  iemences  de  fenouil,  hache  ,perfil,am- 
mi)  dauci  :  femenccs  froides  maieurs ,  fpic-nard,fche- 
nanth,oudes  fleurs  decamomile&  gcneft,auec  du 
vinaigre  fquïllitic  ou  pafluié ,  &  du  miel  oufuccre  à 
plaifir.  Duquel  fyrop  on  donnera  auec  bouillon  de 
IO  pois  cices.  La  matière  eftant  digefte ,  peut  eftre  cua- 
cuee  par  pilules  d’agaric,  ou  de  la  benedide,ou  du  ca- 
tholicon,  Et  apres  i’euaeuation ,  on  va  feurement  aux 
lauatifs  ,&  apéritifs  des  conduids.  Or  il  y  a  en  ge¬ 
neral  deux  fortes  de  médicaments  aptes  à  cela:  les  vns  v 

font  de  moyenne  vertu ,  comme  figues,  amandes ,  pi- 
**  (lâches,  fruits  de  cappres ,  raifins  iecs ,  &  femblables, 
qui  peuuent  eftre  donnez  ferrement  en  grand  vfage, 

&  au  commencement,  par  l’aduis  de  Galen  au  neufuie 
me  de  la  thérapeutique ,  &  au  fécond  des  aliments: 
d’autant  qu’ils  n’ont  pas  la  vertu  de  hafter  intempeftï- 
10  uement  la  viande  au  foy e,&  aux  membres  vrinats. 

Par  mefme  moyen  peult  eftre  donné  le  creifon.  car  il  a 
vertu  refolutiue ,  vrinatiue,  &  rompant  la  pierre  de  la 
vefeie ,  au  huidieme  des  médicaments.  L’aggrega- 
teur  loue  les  ourties:  ce  que  Auenzoar  confirme.  Les  Chtfp.n  e. 
aï  aultres  font  de  plus  violente  vertu:  comme  le  pou- 
liot ,  le  fenouil ,  bouillon  de  cices  noirs ,  &  fembla¬ 
bles:  qui  doiuent  eftre  d’vfage  rare  ,  &  corrigez  ,& 
donnez  ioing  du  repas  :  affin  qu’ils  ne  nuifent  eu  bruf- 
lant  le  fang ,  &  efehauffant  les  rognons  :&  affin  que 
30 pour  aller  vifte,ils  n'ameinent  la  viande  indigefte 
au  foy  e  ,  &  aux  lieux  vrinals:  comme  porte  l’aduis  de 
Galen  au  quatrième  &  au  fixieme  de  la  fanté, 

A  celle  intention  conuient  la  puree  de  maiftre  Ar r 
naud  ,faide  de  pois  cices  ,aufquels  eftans  remollis 
35  toute  la  nuid  en  eau  doulce,  au  matin  on  faid  pren¬ 
dre  deux  bouillons  en  la  mefme  eau  ,  auec  vn  peu 
de  perfil:  &  y  ayant  adioufté  vnjpeu  de  poudre  nar- 
dine  ,  faffran ,  &  Yin  blanc ,  onde  donne  coulé.  Piu- 
Oo  x 
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fieurs  y  adioullcnt  du  chien-dent  mondédes  autres  dn 
cumin, en  hyuctfquclques  vngs  en  elté,du  ius  de  iimô, 
ou  d’orange, &  graine  de  melon.  Telle  pureenettoye 
les  veines  capillaires  du  foye ,  &  les  partages  des  rom- 
gnons  :  8i  ainfi  prefetue  dn  calcul, comme  il  affirme.  AS. 
celle  intention  auffi  on  faid  des  vins  diiirctiques  ,  au 
cinquième  de  la  fanté,auec  de  la  betoine  &  ceftre,que 
les  Latins  appellent  faxifragie.  Quelques  vngs  y  met¬ 
tent  fogneufemêt  du  fpic-nard,les  autres  quelques  au 
très  choies  quipuiflentmquuoir  les  vrines.Les  medi-io 
caments  compofez  à  celle  intention  font ,  le  Diacala- 
ttlent ,  &  le  Diofpolitic,au  quatrième  de  la  fanté  :  que 
Auic.fm-  Auicenne  au  cinquieme,&  S erapiô  au  feptieme  de  fon 
Uf ,  JBrcuiaire, appellent  Diacumin.  Cependant^  chaleur 
'y  des  lieux  peut  eftre  corrigée  auec  huille  rofat ,  violât,  15 

&defcorpions  :&auecepitheme  faiddufantalin,& 
des  eaux  froides,  fe  gardant  de  trop  grand  excès.  Or 
ilell  ia  temps  d’entreprendre  la  delcription  curatiue 
par  médicaments.  Celle  intention  curatiue  ell  accom- 
plic,pai  les  mefmes  médicaments  que  la  preferuatiue,  10 
fytP' g.  tefmoiiiGalenen  l’introdudoire.Toutceque(did  il) 

'  guérit  les  maux  qui  fe  font  défia,  cela  aulh  les  empef- 
”  che  d’ellre  auant  qu’ils  foyer  faits.  Et  au  quatrième  de 
tï  la  fanté  :  C’elt  vne  mefme  chofe ,  la  garde  de  maux  fu- 
^  turs  ,&lacorredion  de  ceux  qui  ia  font  engendrez, ty 
combien  que  les  degres  varient, mais  la  pierre  de  la 
vefeie  en  requiert  de  plus  forts ,  que  celle  des  rognos, 
0.i.fe.ip,  comme  did  Auicenne, Il  faut  donc  auant  toutes  cho- 
àr  i%.  6.  ‘  les ,  en  l’ade  curatif  commécer  par  vn  clyllere  leuitif. 

Cela  faidjlî  la  doleur  prclfe,qu’on  préparé  yn  bain  te-j® 
peré,  auquel  foyent  cuids  des  remollitifs,qui  raréfient 
tempereement  &c  appaifent  la  doleur.Tci  c(l/elon  Ar¬ 
naud, celluy-cy: 

P  R.  langue  de  chien, quatre  manipuls  :  berle,  deux 
manipuls:  crelfon,  vn  manipul  ;  ache ,  demy  manipul.  ^ 
Eftant  concafsés  legierement,  qu’ils prennétvn  bouil¬ 
lon  en  eau  fimplc  •.  puy«  tout  foie  iedé  dans  vne  con- 
che,&  qu’on  y  adionlle  vne  liure  de  vin  blanc.Et  quâd 
il  fera  plus  que  tiède,  que  le  «aalade  s’y  affoye  de  lotte 

quç 
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que  Peau  attaigne  prefque  le  nombril.  Cela  opéré  no¬ 
tablement,  en  mitigant  la  dolcur ,  &  dilatant  les  voycs 
&  paflao-e$,&  en  fortant  la  pierre  >  pourueu  toutesfois 
qu’il  fo?t  modérément  approché.  Aprçs cela, affin qu'il 
ç  puilTeplusfeurement  vfcr  des  médicaments  qui  bri. 
lent ,  &  mefmement des  forts,  ie  loue  l’euacuation  le- 
nitiue  de  la  matière  antecedente  3  telle  que  auec  de  la 
caflfe ,  ouducatholicon  :  taifant  pour  lors  les  medica- 
mentsattradifsjfuiuant  le  confeil d’Àuicenne.  Ayant  Ll+fi.  18. 
tû  euacué  &  adoucy  le  venu  e,ii  faut  donner  de  ceux  qui  *r .i.ch. 
rompét  la  pierre.  La  meilleur  heure  de  les  approcher, 
eft  à  la  fortie  du  bain.De  ce  catalogue  eft  la  deco&ion 
des  pois  cices,  &  la  deco&ion  du  chien-dent,  au  fixie- 
me  des  (impies.  Et  ceux  qui  ne  font  guieres  chauds,  a*  Chap.  5, 

! ,5  uec ce  qu’ils  peuuent  incifer, font  les  meilleurs  :  com¬ 
me  font  mis  pour  exemplesau  cinquième  defdiéts  fim  Çhap.it, 
pies, les  racines  d’afparges,&la  rôce,labetoine,le  pou 
liot,la  garencfc, le  verre  bruflcdequelmaiftre  Bertruce  Tir.  Ç.feft. 
Bolognois  en  ce  cas  a  recommandé  extrêmement.  Aui 
to  cenne  met  en  ce  compte  ,  les  racines  du  code ,  &  de  la  li4.fe.11. 
ronce,  femence  de  guimaulue ,  racines  de  chauffetra-  tr.t.ck 89. 
pe:le  hache,le  cardamome,  la  fcolopendre,  le  cheueul  \ 

devenus ,  la  verge  du  bergier,  le  pentaphyilc,  le  poü- 
liot,le  chamæpytis, la  racine  de  raifort  ,&  flambe  ba- 
*5  ftarde,  fouchet ,  grains  de  poiure,  la  pierre  iudaïque, 
cendre  de  fcorpion  &  de  liepure,le  fang  de  bouc,fien- 
te  de  coq  &  de  colombrefcarbots  defiètchez, 8c  cantha¬ 
rides  Plufieurs  recommandent  les  grillons,8c  les  ciga¬ 
les.  Mais  qu’on  s’auife  en  ceux-cy ,  qu’ils  foyent  bien 
5°  correéts,  8c  leur  quantité  foit  petite,  car  ils  vlcerentla 
vefcie.  De  telles  chofeson  peut  faire  des  compofez, 
pourueu que(commei’enfeigne  Auicenne)au  medica  Lamefi 
ment  composé  foyent  affemoiecs  cinq  Ycrtustfçauoir  mes. 
eft,mollifiante,  pénétrante,  minoratiue,  confortatiuë, 
îî  Sc  brilante  :  comme  il  ordonne  ce  fyrop  à  tcleffcd;  Fen. ij>.  tri  . 

P  R.du  gremiLquinze  drachmes:  cheueul  de  vernis,  1  cb.6. 
fept  drachmes  :  perfil ,  quatre  drachmes  ;  figues  blan¬ 
ches  ,  fept  en  nombre.  Soyent  cuidls  euquatre  liures. 
d’eau, tant  qu’il  en  telle  vne  liure.Qu’on  en  boyue  de- 
my  liure ,  à  i’ffuë  du  baing.Et  le  noble  Serapiona  duSté 
O  o  | 


584  T  R  Aie  T,  VI.  DO  ci.  II.  CH  A  P.  VII. 

vn  médicament  efptouué.&  fouuerain  à  rompre  la 
pierre-.duquel  la  forme  eft  telle: 

P  R.femence  de  melon  mondee,gremiI,  dauci,  ver¬ 
re  bruflé,de  chafcun  parties  efgaUez.Eftans  pilez  &  cri  ,  i 

blezj  on  en  donne  troys  drachmes ,  auec  la  deco&ionS 
des  cices  noirs.  MonfeigneurNapulio  cardinal,  vfoit 
pour  telle  difoofition, de  celte  eau:  , 

P  R.  de  la  hlipendule^fix  1  iuresiracine  de  flambe  ba- 
ftarde,trois  liuresrfàxifrage  auec  fa  racine, autant  que 
de  tous  les  autres.  Soyent  c6quaflees,&  mifes  dans  vn  i© 
alembic:&  qu’on  en  fafle  de  l’eau.On  en  baille  vne  on¬ 
ce.  Auenzoar»  homme  de  grand  expérience ,  faiétceft 
li.i.  tr.  i.  eleduaire; 

«fc.4.  PR.de  la  pierre  iudaïque,'  gomme  de  cerifièr,  pierre 

d’efponge ,  efcorces  de  melon ,  lue  de  regaliee  recent,  !S 
i|-  de  chalcun  quatre  oncesmoifettes,  demy  once  :  dauci, 
verre  d’outre  mer  bruflé,anis,&  hyfop  ou  ftœchas  ,  de 
chafcun  douze  drachmes.-pignons  mondez ,  amandes 
pciees, de  chafcun  fix  drachmes:fyrop  de  regaliee,  tant 
qu’il  en  faudra.  Soit  fait  eleduaire  :  &  que  en  chafcjue  10  ‘ 
liure  on  mette  trois  drachmes.de  tref-bon  baume:  qui 
JLa  mef-  en  cecy  (comme  il  dit)  eft  desmeilleurs  médicaments. 
mes.  Soit  gardé  en  vn  vaiffeau  de  verre.  On  en  donne  chaf- 

que  matin  fix  drachmes, auec  duiyrop  violat}&  le  qua- 
druple  d’eau  chaude.  Maiftre  Arnaud  en  ce  cas  a  diété  *S 
pour  le  feigneur  de  Bellioco,  ce  médicament:  : 

PR.  gremil,ammi,anis,  fenouil,  carui ,  dauci ,  perfil, 
ache,cumin,aneth,liuefche, cardamome ,  poiurelong, 
filer  de  montagne,femence  de  pauot,femé'ce  dCmelô, 
femence  de  mauue,grains  de  geneure,  bagues  de  lier-  * 
re,femenced’alperges,noyaux  de  pefehes  &  de.cerifes, 
femence  de  raifort,  amandes  ameres,  de  chafcun  vne 
partie:racine  de  faxifrage, gingembre, galange,cannel- 
le,  fpic-nard,rofeau  aromatique,  regaliceratclee ,  fou- 
chet, flambe  baliarde ,  fandal  blanc  &  rouge, pierre  iu-  31 
daïque,pierre  d’efponge, rafeieure  d’yuoyre,  malchoi- 
res  de  brochet,  de  chafcun  demy  partie  :  cigalespre- 
parees, la  quatrième  d’ vne  partie:lang  de  bouc, préparé 
fuxuant  la  doctrine  d’Alexandre  ,  deux  parties.  Soit 
-  faiéte  poudre. &  qu’on  en  donc  le  matin  vne  drachme, 

?  *'  •  auec 
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âuec  du  vin  blîc.  Rafis  dide  à  cela  vne  telle  cofedion, 

h  PR/chicnce  de  milon,fruid  de baume, femence  de 
raifôrt.dauci,perfil ,  de  chafcun  vne  partie  :  cfcorcc  de 
<  la  racine  des  câpres  ,  éfcorce  de  la  iacine  de  panax, 
amandes  ameres,bagüe  s  de  laüner,fquinath,  fouchet, 

fpic,caffie5fcolopendreJruejgentiane>anftolochie  ron¬ 
de  cabaret  ,cardamome,bdellion  >  ammoniac,  lerapin, 
myrrhe, poiureiflambe baftarde, de  chafcun  demypar- 
1D  tie  Avant  deftrempé  les  gommes  en  vrn fubul ,  qu  on 
en  faite  des  pilules.  Leur  dofe  eft  demy  drachme ,  auec 
eau  de  poix  cices.  Et  quelque  fois  ce  médicament  elt 
fortifié  auec  du  baume.  Car  le  baume  rompt  la  pier¬ 
re  ,  comme  Galen  tefmoigne  au  fixiemé  des  fimples. 

«  Auiccnne  donne  tn  plus  fort  médicament,  qui  eft  d.U.tfeAS. 

prôüüéiCommcildit:  .  ,  *r’l-Chl9' 

PR..cendre  de  verre ,  cendre  defcorpions,cendredè 
la  racine  des  choux  communs,  cendre  de  lieu  relier rc 
d’éfponge,  fang  debouc.cendre  de  coque  d’oeut  de  la¬ 
to  quelle  eft  efclos  le  poulfin,  pierre  nidaïque, gomme  de 
noyer,  flambe  baftarde ,  parties  efgalles  ■;perfil,daucil 

pouliôtjgomme  arabique, femence  de  guimauue,  poi- 
ure ,  de  chafcun  vne  partie  &  demye.  Soyent  confits  au 

miel,&  côferüez.  La  dofe  eft  iufques  à  trois  drachmes: 

15  aviec  ladecodion  des  chauffetrapes ,  &  cices  noirs.  Et 
les  herbes,&  racines  diurétiques,  auec  petite  quantité 
de  cantharides^ eduides  en  fyrop,font  louées  de  Guil-  Li.i.fb.47. 
laume  de  Salicet.  Et  leur,  eau  diftillee'  eftoit  couftu- 
mieré  à  maigre  Od6n  de  Lyon.  L'vfage  corhun  donne 
30  du  lithontriptoîi ,  auec  duYin  chaud.  Or  apres  qu  on. 
a  baillé  le  médicament  qui  rompt  &  fortla  pierre  ,  on 
loué i’ondibh  d’huile  de  feorpiompar  ce  que  (  comme 
dit  Auicenne  au  cinquième  canon)  les  feorpionsd cTr.è.deU 
leur  nature, font  contraires  aux  pierres  engendrees  pkm  des 
„  éz  retenons  &  en  la  Vefcièycomméla  chair  des  viperes-o^a»^ 
eft  contraire  aux  venins  des  reptiles.venîmfeux.  Et  que 
par  deltus  on  faite  des  emplaftres,  comme  dit  &  ordon¬ 
ne  T  hadæe, auec  désberles,pafietaire,  feuilles  de  con¬ 
combre  fauuage.mauucs, choux, porreaux,mors-geii- 

ne , &  femblables.  Qu  auec  vn cerat  fedatif  des  dou- 
v  O  9  4  • 


TRAICT.  VI.  BOCT.  II.  CHAf.  T1I,  f] 
** 4  leurs ,  comme  ceftuy-cy  que  met  Théodore: 

PR.huile  de  camomilc, deux  onces:  huile  rofat,vne 
once:moyeux  d’œufs  cruds,trois  onces.foyent  meflez, 
&appliquezauec  vnlingc.L’efmotion  d’aller  à  cheual, 

&  de  monter, &  les  applications  des  ventoufes  defpuis  $ 
les  flancs  iufques  à  la  vefeie,  &  les  fomentations  auec 
Li.yfe.it.  huiles  de  rue,&  de  calloree  chaudes,  font  louez  d’Aui- 
fr.i.  sbaf.  uiccnnc» 

De  l'artifice  de  pi  fer  par  médicaments. 

L’Vrineretenue  eft  prouoquee  par  les  fufdids  pro- 
uocadfs,  principalement  ceux  aufquels  font  mifes 
Cb4p.it.  les  cantharides  (  fuiuant  la  dodrine  de  Galen  au  troi- 


Cbap.y 


fieme  des  médicaments, &  des  tempéraments  :&  Rafis 
au  neufuieme  à  Almanfor  )  baillez  dans  le  baing  :  auec 
embrocations,emplaftres ,  ondions ,  &  humedations 
appliquées  fur  le  penil,  la  verge,  &  le  perinœe:&tnis 
dedans  la  verge, &  la  vefeie, fpecialemtnt  quâd  la  caufe 
de  la  rétention  eft  en  la  vefeie.  Maiftre  Iordan  faifoit 
If  des  iniedions  &  fyringations  dans  la  vefeie,  auec  du 
Ll-j.fb.44  baume  ,& Théodore  auec  du  pierre-huile,  Auicenne 
Li.yfe.19.  auec  de  l’huile  de  fcorpion:&  quelques  vnsauec  fiente 
tr.i.ch.p,  de  Colomb, deftrempee  en  lexiue  &  coulee. Les  autres 
prouoquentl’vrinerefufee ,  en  oignant  le  penil  &  les 
rognons,auec  dç  la  graille  de  counil,  ou  auec  dugal-l$ 
ban  mis  fus  la  telle  de  la  verge ,  ou  des  ails ,  ou  des  oi¬ 
gnons.  Ou  qu’on  falfevn  fuppofiïoirc  de  fel-  gemme. 
Ou  qu’on  mette  au  pertuis  de  la  verge  vn  poulx  ,ou 
ynepunaife.  Item  on  loue  communément  à  prouo* 
quer  l’vrine  ,  les  racines  du  raifort, &  de  la  patelle,^ 
perfil  &  ourtie,cuides  en  vin,&  frides  à  l’huile,  appli¬ 
quées  fur  le  penil.  Et  fi  par  les  médicaments  il  ne  peut 
pifler  ,  il  faut  recourir  aux  inftruments ,  comme  fera 
dit  maintenât,  car  ie  crains  défia  d’amplifier  plus  auant 
les  propos  des  médicaments  :  &  il  eft  temps  de  palier  à 
l’ade  curatif  par  manuelle  operation. 

De  r artifice  de  pi  fer  par  infiniment!. 

LA  cure  quife  fait  par  adion  manuelle,  eft  double: 
l’rne  pajljaûuc ,  h  l’autre  proprement  cura  due. 

La 
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Lapallîatiue  a  proprement  lieu,quâdla  pierre  eîltrop 
grande ,  tellement  qu'elle  ne  peut  cftre  amenee  au  col 
de  la  Yefcic  (  auquel  le  peut  faire  plus  fainement  1  inci- 
lîon ,  veu  qu’il  eft  charnu  :  la  vefeie  eft  nerueufe  ,8c  le  , 
ï  lieu  de  l’ vrine ,  qui  ne  fe  confblidcroit  pas ,  &  mcfmes 
fon  incifion  eft  mortelle ,  tefmoin  Hippocras  au  fine- 
me  des  aphorifmes)  ou  fi  elle  eft  en  vn  vieillard , ou  en  w «?*  ** 
vn  corps  qui  ne  peut  ne  veut  foufFrirlsincihon.Cela  eft 
ainliaccomply:  Qrj’on  mette  le  patient  dans  vn  bain 
10  rcmollitif:  puis  auec  vncatheter(c’eft  a  dire,intromif- 
foire)ouargalie  ou  fyringue,oinâ:e  auec  du  beurrera 

de  quelque  nui  le  doux  introduit  par  la  verge ,  foit  re- 
poulfee  du  col  de  la  vefeie  ,iufques  au  fonds  d’icelle: 
ou  auec  les  doigts préparez  &  oingts, introduits  par  le 

y  fondement,  foit  faid  de  mefme.  Car  elle  peut  demeu-tf* 
rerau  fonds  durant  quarante  ans,  comme  did  Théo- 

dorerou  durant  vn  long  temps,  comme  difentles  au¬ 
tres.  Le  cathéter  eftvn  intromiffoire  long  &  mince, 
comme  vn’efprouuctte^lafinduquel  peut  eftre  vn 
*£>  nceud ,  affin  qu’il  n’offence  l’interieur.  L’argalie  ou  fy- 

,  ringue, eft  vne  cannule  de  celle mefme  longueur 5c 
minceté,  pertuifee  à  la  poinde& aux  couftez.  A  l’au¬ 
tre  bout  elle  eft  large  à  mode  d’entonnoir ,  auquel  on 
peut  attacher  vne  bourfe  de  cuir, ou  v efeie  de  porc, ou 
M  de  bellier.il  y  en  a  qui  font  faides  à  vis,5c  d’autres  fans 
vis,  en  façon  del’lnftrumentàdonnerclyfteres.  Or  le 
moyen  de  piller  par  inftruméts  eft(felonHaîyabbas  au 
neufuieme  fermon  de  la  fécondé  partie  :  &  lelon  Aui- 
cenne  &  Aibucafisjque  ayant  mis  le  patiét  fur  vn  ficge,  tr.i.cb  f. 
jo  apres  qu’on  l’a  baigné  qu  fomenté  auec  des  eaux  5c 
huiles, l’inftrum  ent  foit  introduit  par  la  verge  cftedue, 
tirant  au  ventre  doucement,  iufques  à  tant  qu’il  foit 
près  du  fondement:  Puis  la  verge  foit  abbaifi'ee  à  tout 
l’inftrument  tirant  embas, affin  que  l’inftrument  foit 
adrefsé  à  la  vefeie  (qui  faid  icy  reduplication)  tant 
qu’on  le  fente  choir  en  lieu  Yuide.  &  alors  on  enteud 
qu’il  eft  dans  la  vefeie.  Et  fi  auec  ceft  inftrument  il  y  a 
vne  verge. pu  vn  fil  de  laine ,  qu’on  le  recireiSc  adôc  en 
fortira  de  l’vrine ,  5c  l’humeur  qui  empefehoit  i’vrine. 

Et  fi  du  frottement  le  palfnge  anoit  cfté  bîecé ,  8c  qu’il 

P?  ) 
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en  vint  du  fan  g,  qu’on  y  iedt  du  collyre  blanc  auec  f 
laid  de  femme. 


Du  tailler  four  la  fierre. 

LA  cure  de  la  pierre  par  incifion,fe  faift ,  ertfuiuant  * 
les  fufdits  maiftres,(&  ie  l’ay  veu  faire  ainfi)  corne 
s’enfuit  :  Qtjc  premièrement  on  vuide  les  boyaux  par 
vnclyftere.  L’endemain,  le  patient  eftantàieun,faffe 
vn  faut  ou  deux5affin  que  la  pierre  defeende.  Puis  eftatio 
àccommodéàTénuers,furvnbanc,oufurles  genouils 
de  quelque  fort  feruiteuryqu’on  luy  courbe  les  cuiffes,  j 

&  qu’elles  foycntbiehlïees  au  coldes  tenant  eflafgiesÿ 
affin  que  ne  fepuiffènt  bouger  a  l'heure  de  l’operation. 
Lors  en  prefTantle  vetredu  poing  par  defTuslayefcie,  jj| 
&  mettant  les  doigts  par  le  fondement ,  Corne  dit  effila- 
pierrefoit  amenée  tat  qü’on  pourra  au  col  de  la  vefeie,  ' 
entre  le  fondement  éç  les  tefticüles.  Cela  fait ,  on  taille 
d’vn  râfoyr ,  félon  due  vêtit  les  rid'des ,  en  lieu  eflogné 
de  la  comiffure  ou  future(d’autant  que  ce  lieu  eft  mor-ie 
Lb^.fe.19.  tel,  comme  ditÀuicenne)  quelque  peu  à  gauche,  iuf- 
w.i.  ch.y.  ques  à  la  pierre,  tant  que  elle  en  puiffe  aifernét  eftrê  ti¬ 
rée  d’vn  crochet  caue.  L’ayant  tirée ,  &  le  lieu  eftant 
nettoyé, la  plave  foiï  coufue:&  qu’on  y  mette  par  deffus 
de  la  poudre  roüge,auec  aulbin  d’œuf,  foit  bendé  bien  tj 
ferme, &  poféau  lid.&  qu’on  ne  ledeibende  point  iuf- 
ques  au  troifiemë  ioür ,  ainfi  que  Rogier  ordonne  :  6c 
foit  penfé  aucc  du  Diapalma,comrne  les  autres  playel 
voyla  comment  on  rraide  leS  homes.  Quant  aux  fem- 
mesjiln’aduient  pas  guiereÿqu’elles  aÿent  la  pierre  en  jÿ 
lavefciei&quandelleyeftjOn  la  trai&e  comme  ditft 
eft ,  ayant  rais  le  doigt  dans  la  matrice.  Quelques  vns, 
Li.3.«l».43.commeRogier, mettent  apres  l’incifion ,  du  moyeu 
l^d’oeufenhyuer,&dèraubinenefté:Etlesquatremai- 
ftres,  de  la  farine  auec  des  eftouppes.  DuiantlaCure  jç 
qu’ils  boiuent  peu,&  ce  du  vin  non  pas  blâc,ains  rouge 
&  aftringeant ,  trépé  auec  de  l’eau  ferree:&  qu’ils  man¬ 
ge  nt  fobrement, des  viâdes  choiîies  de  peu  d’excremét. 
S'il  aduient  que  la  pierre  à  caufe  de  fa  petitelfc ,  vien¬ 
ne  à  la  verge ,  qu’on  lie  la  verge  deucrsla  vefeie ,  affin 
qu’elle 
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«lu’cllene  s’en  retourne  :  puis  foit  attirée  en  fucceant. 

Ou  y  mettant  des  tenailles  longues &grarûcs,qu  on  la 
prenne  &  tire  dchors.Ou  vne  tarière  delreey  fort  mife, 
comme  dit  Albucafis,par  laquelle  foit  rompue  Suirec 
.  l  pieces.O  u  que  l’on  taille  la  verge  de  long,en  la  parue 
’  inferieure,  là  où  la  pierre  fera  plus  eminentc,&  en  foit 
tiree.puis  on  coudra  la  playe,  &  on  oftera  le  uen,5c  loi 
traidé  comme  deffus.  Mais  en  toutes  ces  curations  il 
faut  empefcherl’apoftemation.  Si  ladouleur  eft  fort 
lo  molefte,  Auicenne  confeüie  de  mettre  le  patient  dans  Lt.i.fe.Vf. 
vnbaing  tempéré,  &  de  l’oindre  auec  huiles  lemtifs:*». 
comme  eft  celuy  de  chamomile,&  d’aneth:&  lur  la 
playe ,  du  beurre  tiede.  Et  fi  on  y  voit  aduerur  de  mau* 
uais  accidents.  Dieu  nous  foit  en  ayde. 

^  P  £  S  PASSIONS  Pï  LA  VERS». 

Et  premièrement  de  la  froidure 
drwaUfiec*. 

10  font  des  fautes  qui  aduiçncnt  aux  membres  ge- 

V^nitifs,  fur  tout  aux  hommes.  Car  comme  la  lteri-* 
lité  aduient  principalement  de  la  part  de  la  femme. 

(ecme  tient  Serapion  au  quatrième  de  fon  brcuiaire) 
ic  ainfi le  refroidilfemet St  malefifif,  qui  eft  pnuation  du 
coït,  de  la  part  des  hommes.  Car  les  temmes  ne  lotit 
.  priuees  du  coït,fi  non.  par  l’oppUation  de  la  matrice. Et 
les  hommes  en  font  priuez ,  à  caufe  de  la  mauuaiio 
comptexion  froide ,  qui  ofte  l’ere&ioD  :  St  delà  mau- 
jo  uaife  campofuio»  ,  abrogeante  ou  aneâulfante  la  ver¬ 
ge  Sties.tefticules.Mais  il  aduient  à  tous  deuA,parmâ- 
lefice.  Or  le  refroidilfement  différé  du  maléfice ,  d'au¬ 
tant  que  le  refroidilfement  concerne  tcaUcmçnt  la 
complexion ,  St  le  maléfice  tant  l'efprit  que  la  comple- 
».  xion.  la  foit  qu'on  die  vulgairement ,  que  le  tefroidil- 
91  fement  eft  fâid  pour  la  nature  du  corps:&  le  maléfice, 
pour  chofe  diuine  :  comme  quand  on  a  fait  quelque 
enforfellement ,  ou  qu’il  y  a  mauuaife  penlce  entre 
-l’homme  &  la  femme. 

Les  fienes  du  rcfroidilfcKient  &  maléfice  pour  le 

dçf»ue 
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defaut  du  corps,  font  manifeftes: quand  il  eft  chaftré  f 
quand  la  Ycrge  eft  courte  &  de  néant, &  mal  compofee* 
quand  elle  eft  froide  &  paralytique ,  fans  poils ,  riddee 
&  mal  coloree  ;  de  forte  que  s’il  mangeoit  toute  l*efpi- 
cerie  de  tout  le  monde,  &  beuuoit  tous  les  clerets,&  j 
que  fa  Ycrge  fuft  frottee  &efchauffee  de  tous  les  ef- 
chaufFants  &  excitatifs  qu’on  pourroit  faire ,  elle  ne  fe 
drefleroitpas  ,  &  nefortiroit  à  i’ade  de  copulation,  [ 
Signe  que  c’eft  pour  chofe  diuine ,  ou  mauuais  efprir,  \ 
eft  quand  toutes  chofes  font  bien,&  toütesfoisil  neiQ 
peut  fortir  à  l’effed  de  deue  copulation,  principale¬ 
ment  auec  fa  femme ,  ia  foit  qu’il  le  puilfe  auec  des  au¬ 
tres  :  &  qu’il  eft  reduid  à  effed  par  oraifons,  &  abla¬ 
tion  des  maléfices  &  mauuaifes  penfees. 

■î'dÿh.  Galen  de  l’autorité  de  Platon,  iuge  au  commentaire1! 
furl’aphorifme ,  Si  la  femme  ne  conçoit,  que  qui  ne 
peut  vfet  du  coït  &  çngendrer ,  ne  fe  ioingne  poind  à 
femme.car  nature  en  feroitmocquee,&  le  genre  fe  per- 
droit.OniugeaulTi,quedetels,fipar  fortune  eftoyent 
conioinds ,  on  en  falfe  diuorce  par  iuftice.  Et  pourceto 
que  la  iuftice  a  accouftumé  d’en  commettre  l’examen 
aux  médecins,  pourtant  ie  mets  icy  la  maniéré  d'exa¬ 
miner.  C’eft, que  le  médecin  ayant  permilîîon  de  la  iu- 
ftice,examine  premièrement  la  complexion  &  la  com- 
pofition  des  membres  génitifs.  Puis  il  ayt  Yne  matronetf 
accouftumee  à  cela  :  &  qu’on  ordonne  qu’ils  couchent 
enfemble  durant  quelques  iours,en  prefence delà  ma- 
trone.Laquelle  leur  donnera  des  efpices  &  clairetsdes 
efehauffera  &  oindra  d’huiles  chauds,les  frottant  au¬ 
près  d’vn  feu  de  ferments  :  &  leur  commandera  de  de-ï° 
uifer,  fe  careifer  &  embralfer.Puis  celle  matrone  rap¬ 
portera  au  médecin  ce  qu’elle  aura  veu.  Et  quâd  le  mé¬ 
decin  en  fera  bien  informé,ilenpeutdepoferdeuant  la 
iuftice  en  vérité., Mais  qu’il  fe  garde  d’eftre  abufé  :  car 
on  a  accoullumç  de  commettre  plufieurs  tromperies  « 
en  telles  chofes  :  &  il  y  a  tref-grand  dangier,  de  feparer 
ceux  que  Dieu  auoit  conioinds ,  fi  non  que  tref-iufte 
caufele  requiers. 


Du 


X>£5  PASSIONS  DE  U  VERGE. 

Du  pmptfme. 

•HRiapifftie  eft  involontaire  ereaion  de  la  verge.  Et 
Y  de  cela  il  différé  de  la  Satyriafe,en  laquelle  il  y  en  a 

5  volonté  &defir.  . 

Sa  caufe ,  félon  Galen  au  quatorzième  de  la  Théra¬ 
peutique  ,  eft  vcntolîtc  vaporeufe  au  nerfeauerneux, 
introduire  des  viandes  venteufes,&  empefehee  de 
fortiràcaufe  du  froid  qui  efpaillitlapeau.  Il  fefair 
i©  auffv  fort  fouüent ,  (de  fbn  adüis ,  au  fixiemè  des  inter¬ 
nes^  caufe  de  la  dilatation  des  arteres  de  la  verge. 

Les  fumes  qui  les  diftinguent ,  fout  mis  là  mefmes: 
toutesfois  il  ne  faut  guieres  infifter  en  cela. 

Sa  curation  eft  faire,  (fuppofé  le  régime  vnmerfel) 
15  que  pour  l’efpaifliffement  on  fomente  le  lieu  auec  de 
la  rue,8t  agne-cafte:pour  la  dilatation ,  qu*on  le  refroi- 
dilTe  auec  lacs  froids  &  camphre,  &  le  cerat  de  Galen, 
&  par  application  d’vne  lame  de  plomb» 

v*  De  tejchaujfement  &  falete en  U  verge , 

pour  auoir  couche  auec  vnefenh» 
me  mal  nette. 

T^Remierement  foit  lauee  d’oxycrat:&  puis  trairce 
*  Y  auec  onguent  blanc  camphré ,  comme  les  puftules 
vlçeyees, 


Du  prepuce  boufehe*, &clos. 

3° 

/"'"VN  le  guérit ,  fuiuant  Halyabbas  &  Albucafis ,  en 
Vyi’ouurant  de  l’ongle ,  ou  auec  vn  fpatume  :  puis  y 
mettant  vne  tente  cannüllee  de  bois, ou  de  plomb(aflan 
qu’il  puiffe  vriller)  oingte  de  beurre»  ou  d’huile  d’a- 
35  mandes, 

Delacirconcifîon. 

LA  circoncifion  eft  faire  aux  luifs,  Sarrafins,&  au¬ 
tres,  fuiuant  leurloy.  Elle  feroit  vtilc  à  plufieurst 
«fautant 


d'autant  que  aux  circoncis  nç  s’afîemblentpasdesul« 
dures  en  la  racine  du  gland ,  qui  l’efchaufFcnt.  Pour  la 
faire  ,  on  tire *le  prepuce  auec  les  ongles  tant  qu’on 
ptut,&  on  le  coupc  en  cuitât  le  glâd.Püis  ou  reftrâinà 
îe  fang  auec  de  la  poudre  rouge,  ou  auec  vn  cautere:&  * 
onlegüeritàlamodedesautrespîayes,  * 

Duchafirement . 

ON  chaftre  en  deux  maniérés ,  félon  Auicenne  :  ou  lQ 
parattrition,ou  par  incifion.  Auchaftrerquife  ■ 
f;ud  par  attrition,  il  faut  que  le  patient  foit  a  (fis  en  eau 
chaude ,  tant  que  fes  tefticules  fe  remolMcnt  :  puis  1 
foyent  preffez  &  brifez  des  mains ,  tant  qu’ils  fe  dilïi-  1 
pent.  On  Je  faid  par  incifion,etuaillât  la  peau,&  ayant  jr 
prins  le  tcfticule  on  le  lie,&  tranche, &  tire  dehor$:puis 
la  peau  eft  coufue’St  traidee  comme  les  autres  piayes. 

De  la  mollelfe  de  la  bourfe ,  &  de  fon 

"  mffem 


QV e  l’on  en  couppe  ce  qu’y  eft  de  trop ,  en  fauuant 
les  tefticules  foit  coufue ,  traidee  &  guérie  de  la 
curation  des  autres  piayes. 

% 

De  l'hermaphndtfîe. 

HErmophrodi(îe,eft  double  nature  de  fexe,  Elle  eft, 
fuiuant  Albucafis ,  aux  hommes  de  deux  façons. 
Car  aucuncsfois  il  y  a  vne  vulue  pelüë ,  entre  les  deux  je 
tefticules  uutresfois  elle  eft  enl’cfpace  qui  appert  au 
delfoubs.  En  la  femme  il  y  en  a  vnç  efpece ,  en  laquelle 
on  voit  fus  la  value ,  vne  verge ,  &  des  tefticuleS.On  la 
guérit  fouuent  par  inci^pn, comme  dit  Auicenne:mais 
non  pas  celle  qui  vtinejcomrae  dit  Albucalvs.  ^ 

»ÏS  PASSIONS  'DE  L’AMARâr. 

Et  premièrement  de fa  clofture. 

L’Âaïarfy  eft  clofe  eh  plufîeurs  maniérés  ,ainfi  que 
moüftre  Aibucafis  :  toutesfois  il  n’y  a  qu'vne  cura- 
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tion,par  iticifîonrfçauoir  eft,  auec  vn  rafoir,ou  auec  vn 
lien  de  fil,  fic’eft  de  chair  adiouftee.  Et  fi  c’eftd’vne 
peau, fort  ouuerte  auec  les  ongles  ,  ourafoir.Puisony 
met  vne  tente  cannulee  de  bois ,  ou  de  plomb,  oînéfce 
|  auec  du  beurre  ou  de  l’huile, affin  qu’il  puiiTc  pifier.Ou 
qu’on  y  mette  vnc  fonde  de  linge,  en  forme  d’vne  peti¬ 
te  verge:&  qu’on  la  remue  fouuent.  Ou  que  la  femelle 
yfe  du  coït,  affin  que  fa  y ulue  ne  fe  referme. 

10  D cl* amplification  de la vulue. 

ON  la  reftrainét ,  félon  Auicenne ,  de  ce  que  s’en¬ 
fuit:  >.  -  ■  H,  ‘ 

PR.  poudre  d’efcorce  de  pin ,  quatre  parties  :  aîum, 

IJ  deux  parties  •  fouchet  ,  vne  partie.  Soyent  cuits  ec  via 
aftringeant:Qu’on  y  mouille  vn  linge,  &  foit  appliqué. 

Du  ientige  de  tammy. 

io  A  VcunesfoisPadditipn  charnue,  qu’on  nome 'Ten- 
jfltige ,  croift  tant  en  la  vulue ,  qu’elle  fait  defplaifir 
&  nuisance.  Sa  curation  eft ,  félon  Auicenne ,  qu’on  la 
couppe  auec  vn  lien ,  ou  rafoyr  :  mais  non  pas  iufques 
au  fond,  de  peur  du  fang.  Puis  foit  trai&ee  delà  cura- 
15  tiondesautrespîayes. 

De  tirer  b  ors  l'enfant. 

L’Enfant  fort  naturellemét  fur  fa  telle ,  la  face  tour¬ 
née  vers  terre.  Toute  autre  lortie  eft  contre  natu¬ 
re  ,  &  difficile.  L’enfantement  auffi  eft  difficile ,  à  caufe 
de  la  pluralité  des  enfans.  Car  quelque  fois  il  y  erra 
deux :8c  cinq,  ou  dauantage ,  félon  Auicenne  :  &  félon 
Albucafisplus  de  fept,fçauoir  eft  neüf, comme  il  dit.Et 
55  d’autant  que  ceft  affaire  eft  exerce  par  les  femmes  le  4- 
plus  fouuent, il  ne  s’y  faut  guieres  arrefter.  Toutesfois 
ileonuient  bien  aduertir  les  fages  femmes ,  que  fi  la 
forme  de  la  fortie  eft  naturelle  &  difficile, ces  parties  là 
foyent  remoilies  par  fomentations  &  on&ions  remol- 
litiues.  Et  que  lafemme  s’y  aide  par  efpraincic ,  &  ré¬ 
tention 
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tcntibn  de  fon  haleine,  &  prouoeation  d’efternuemenï  > 
auec poudre  de  poiure,  ou  d’euphorbe ,  &  fèmblàbles.  / 

Le  buchormarien ,  &  l’agrimoine  liez  à  la  cuiffe ,  ren- 
dent  aifé  l’ enfantement ,  côme  difent  les  experts.  Mais  : 
fila  fortie  n’cft  en  forme  deuë  ta  naturelle, qu'on  la  te-  $ 
duife  à  la  naturelle  de  tout  fon  pouuoir  >en  hauffant  les 
cuifles  de  la  femme.  Etfipar  fortune  l’enfant  eftoit 
mort  (ce  que  l’on  cognoiftra  par  l’amoindriffemet  des  | 
mammclles ,  St  que  Venfant  ne  fe  meut  poind ,  qui  fe  j 
mouuoitau  parauant:8t  par  la  froideur  du  ventre ,  pari®, 
la  puanteur  de l’haleine,par  l'enfoncement  des  yeux  &  j 

amortiffement  des  leurcs,  &  de  tout  le  vifage,par  t’en- 
geure  du  ventre  :  &  de  ce  que  quelque  maladie  aiguë, 
cheute  ou  coup  ontprecèdé)adonc  la  fage  femme  doit  j 
eflayer ,  ayant  fes  mains  oingtes ,  &  ces  lieux  eftans  itp 
amollis  auec  des  remollitifs,  fomentez ,  &  peffairizés, 

*ar  prouoeation  d’efternuement  &  medicmes  qui  ex-  I 
citent l’auortiffement(  comme  eftlecaftoreum,& la 
‘myrrhe ,  auec  de  la  rue ,  &  femblables)  fi  elle  le  pourra 
tirer  dehors.  Si  non, qu’on  y  mette  l’inftrument  dit  mi-  t» 
roir ,  faid  auec  vne  viz  de  preffoir  :  St  qu’on  ouure  la 
matrice  tant  qu’il  fera  poffible.  Et  que  puis  on  le  tire 

auec  les  mains, &  crochets  &tenailles,entier  ou  en  pie 

ces,8t  qu’il  n’y  demeure  poin&.Combië  que  Albucafis 
difeauoirveu  vne  femme,  qui  fuft  engroiffee  furvn;*j 
enfant  mort  delaifsé:  &  que  apres  vn  long  temps  les  os 
fortirent  par  vn  apofteme  du  nombrihSt  qu’elle  vefquit  j 
ainfi  longuement,  Mais  il  y  a  vne  fubtilité  :  que  fi  en  la  ; 

teftfe  del?enfantmbrt,ou  en  la  poidtrine,  ou  au  ventre,  • 
ou  en  i’arricre-faix  y  a  de  l’eau ,  qui  de  fa  tumeur  em-j© 
pefche  la  fortie ,  elle  foit  couppee  des  ongles ,  ou  d’vn 
fpatume ,  Sa  l’eau  en  foit  tiree  :  Si  ainfi  l’enfant  fortira 
mieux.  S’il  aduenoit  que  la  femme  fuft  morte  (  ce  que 
l’on  cognoiftra  par  les  fignes  dits  au  parauant  en  trai- 
4fcantdesmorts)&  on  fe  doute  que  l’enfant  foit  vif,par-î  îî 
çe  que  i’ordonnace  du  Roy  deffend ,  d’enterrer  iafem- 
me  encein£e,iufqaes  à  tât  que  l'enfant  en  foit  dehors, 
en  tenat  la  bouche,  &  la  matrice  delà  femme  ouuerte 
fcconame  les  femmes  veulent)  la  femme  foit  ouuerte 
auec  vn  rafoir  de  long ,  à  coufté  gauche ,  d'autant  que 
celle 
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cefte  partie  là  eft  plus  libre  que  la  dextre ,  à  caufe  du 
foye:&  y  mettant  les  doigts, l’enfant  en  fait  retiré.  Airi- 
fî  fut  tiré  hors  Iules  Cefar ,  comme  on  Ii&  és  geftes 
des  Romains. 

*Z)e  tirer  hors  Famerefitix, 

QVand  le  lift  ou  arrierefaix  eft  retenu ,  Iorsfuiuat 
^Rafisêc  Albucafisjilfaiitquetu  commandes  à 
jp  la  malade^,  qu’elle  s’aide  en  efternuant ,  &  rctenat  fon 
haleine  fut  fa  bouche  &fon  nez.  Et  s’il  ne  fort  point, 
i’amarry  foit  parfumée  auec  vn  entonnoir,  de  la  déco* 
&ion  de  calament,  ruë ,  centauree,  camomit'e ,  aneth, 
caffe  ligneufc,&  femblables.  Qu’on  excite  l’efternue- 
menr,  &  foyent  donnez  les  prouocatifs  de  l’auortilTe- 
*ï  mennEt  s’il  ne  fort  point  encores ,  que  l’on  comman¬ 
de  à  lafage  femme,  qu’elle  plonge  fa  main  dans  l’huil- 
Ie  feCtniin,ou  dans  le  muccilage  de  guimaulue  :  &  que 
la  mette  dans  la  matrice, &  le  prenne  doucement.  S’il 
eftattaché,qu’onentire  ce  qu’on  pourra  tirer,&lcde- 
a®  meurant  foit  fuppuré  auec  des  remollitifs:  comme  eft 
finie  dion  de  l'onguent  bafilicon.  Car  il  le  pourrira 
dans  quelques  iours,&  foxtira  ainfi. 

De  Tarnas }oi4  wap  de  chair  en  t amarre. 

xî  J 

1V/I  Euje,ouamas,  eft  vne  piece  de  chair ,  cbgendree 
1  v  len  la  matrice.  Elle  s’engendre  en  deux  façons, 
comme  dit  Auicenne.  L’rne,  de  la  multitude  des  ma¬ 
tières  verfees  par  vehemëte  chaleur.  L’autre  façon  eft 
au  coït: quand  la  matrice  comprend  l’eau  de  la  femme, 
&  i’eltendauecla  nourriture:  &  à  faute  de  la  vertu 
mafeuîme ,  elle  ne  conçoit  pas ,  ains  engendre  cefte 
chair  là,  ,  ° 

Son  ligne  eft ,  qu’elle  n’a  point  de  mouuement  par 
«  *°y,commc  l’cnfant:&  la  femme  a  fes  extrémités  mol- 
les, &  le  terme  d’enfanter  eft  pafsé. 

On  la  guérit  pat  rcmollitifs,efternutatifs ,  &  prouo^ 
catits  d’auortiüement,  auec  peflaires,  &  autres  inftru- 
mears  ft  moyés  par  lefquels  on  tir e  l’arriere  faix,  &e. 
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2 )*  l'yjfue  de  tamarry,&  boyau  cullter. 

LE  lieu  foit  fomenté  de  vin  aftringeant:  puis  foitfu 
napizé  auec  poVdre  de  la  racine  de  Confoulde ,  & 
du  maftic,cn  plus  grand  quantité:  fan  g-  dragon,  bol  ar-  ç 
menien,mumie,  myrrhe,  noix  de  cyprès,  balauftes,  a- 
luro  8c  ccrufe,en  moindre.  De  la  mefme  pouldre,  auec 
aulbins  d’çeufs,,,foit  fai&emplaftre:  $C  auec  vn  pluma- 
Ccau  de  couton  foit bendé.  Qu’ils  fe  rçpofent  les  cmf- 
fes  haulfces;&  mangent  viandes  deUCates,aftin  que  ne  l9 
foyent  contraints  dcs’cfpramdre. 

Des  hzmorrhoides  ,  fiez ,  &  attrices  oji  efcorcheu- 
res.fendillcures  ou  gerr«rcs,&vtceres,de  ta  matrice  & 
cUi  fondement ,  cy  deffus  a  efté  fuffifammet  dit.Et  auec 

cecy  finit  le  fcpticmc  chapitre.'  is 


bvîcïiïmR  chafitRï. 


Des  propres  maladies  des  cmfes,&  iam- 
beSi&pieds. 


AVx  iambesou  grands  pieds ,  outre  les  maladies 
communes, aduiennent  plufieurs maladies  pro¬ 
pres,  defquelles il  a  efté  dit  au  parauant:  comme  ele- 
phantie, varices’, clous  ou  calies, maux  des  ongles, &tf 
remblables.Dumal-mortl’onpourroit  dire  beaucoup 
Ac  ohantafies:mais  généralement  il  eft  traiéte  comme 
.  la  roigne ,  de  laquelle  cy  deffus  a  efté  dit  :  veu  que  ce 
n’eft  autre  cbofe,que  roigne  orde  &  feiche.  Et  s  il  y  a 
quelque  crofion,  à  raifon  de  laquelle  il  foit  du  Caere- 
fie  ou  vlcere  ord,il  en  a  efté  auffi  dit  au  parauant,  Cejo 
néant-moins  par  maniéré  de  collation ,  nous  dirons 

1  »«•«,»  fa  U  ani-i-ste  recume  v- 

queaun 


neant-moms  par  unuucu-  . - . 

que  au  mal-mort,  ou  phlegme  fale ,  apres  le  régime  y 
niuerfel,eftlpuç  lelauementaucceaude  marclcftai, 

.  • _ : _ _  d-rr>fl-ififlc  fninpterre.oarellc,&cne 


niucrfel,eltlpue  îeiauemencauctcauuc 
&  vinaigre  de  la  decoftiô  de  fumeterre,parelle,&  chc 
lidoine.  Puis  foit  oingt  d’ vn  Uniment  faitt  d'ariftolo-  il 
chie  rôde,&couleuuree,Cuiâ:s  auec  huille  rofat,  vin¬ 
aigre, ét  fauon  mol.  En  apres  foit  graifsé  d’vn  vnguent 
fafd  de  vieux  oing  de  porc,  deffalé  au  vinaigre  durant 
fceufiours.rcnoùucllât  de  trois  en  trois  iours  le  vinai- 

»  Ste 
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grc:&  d’onguent  blanc,  foulphre,alum,bol arménien» 

&  argent  vif,pilcs  dans  vn  mortier  de  plomb. 

DeladtuUwr  &desmulles  futdiurfi- 
*  nentAutullon* 

QVelque  foysces  chofes  aduiennent,à  eaufe  de  k 
chaufldre  qui  blcfse:&  quelque  Fois  de  froid.  On 
les  guerit^commc  dit  Àuicenne,par  embrocatiô  d’eau 
to  troidcfaiae  abondamment, &  par  epitheme  de  memi 
the  :  &  do  bol  arménien  deftrempé.  &  par  la  doârine 
qu’lia  baillé  au  quatrième,  pour  l’efcorchement  que  a 
faiâ  la  chaulTure:&  par  ce  q  u’a  efte  dit  cy  deffus  fuPer. 
nciellementde  la  contufion  de  la  chair.  Halyabbas  or 
ij  donne, d’y  mettre  du  cuyr  d'vac  botte  réduit  en  poull 
dre  ;  ou  (auec  Galen  en  l’onzieme  des  médicaments} 
d’rn  poulmon  de  bellier ,  ou  de porc,bruflé  &  mis  en 
pouldre.  Et  la  douleur  citant  appaifée,  des  ^allesdc 
acacie,deftrempeescn  vinaige.L’vfage  commun  * 
io  met  du  baülicon,pour  appaifer  la  douleur  &  7 

pour  deffeicher,longuétblanc.  Gril  eft 
heure  de  donner  repos  à  ce  fixie- 

me  traidéiccluy  qui  a  donné 
mouuement  ànozeorps, 
i  j  donne  vray  reposa 

nozames. 
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CY  COMUEN  CE  LE 
SEPTIEME  TRAICTE,  QV’ON 
nomme  Antidotaire  ,  contenant  deux  do¬ 
ctrines.  Lapremiere  e(t  desantidots,  ou  re¬ 
mèdes  vniuerfels.  La  féconde  fera  des  par¬ 
ticuliers,  La  première  aura  hui&  chapitres. 

rRSMîia  c ü a p i r R ï* 

U  okebotomleJesventotifeSi&finfa*' 


éFzmgm  E  feaurois  bien  allonger  mon  propos >  fi 
mfMmm  ie traiftois exquifemét des antidots ,  ou 
ES  ËÜ  remedes,par  lefquels  la  fin  prétendue  en 
PSl  Chirurgie  eft  conduite  aux  lieux  du  iub- 
KolS  ied  :  outre  ce  que  par  tout  le  hure ,  en  5 

h  accepte  &  rcceu  des  empiuqaeries ,  &  enchantement 
^  A  efa  uelles  on  trouue  grand  nombre  en  la  Gilbertine, 
ïauTrefor  des  panures.  Toutesfois  àeeque  icne 
fois  veufattir  du  fentier  des  autres  ie  rcmemoreray 
lç  plus.bricueiticnt  qu’il  m®kra  pofiible,  quelques  re¬ 
cédés  les  plus  communs ,  &  de  moy  yfues  La  r  epeti- 
don  n'en  doit  eftre  defplaifante  :  car  ie .  chofes  vu  e 
fouuent  redites, proffitent. Et  auec  ce, en  les  redoublât 
ou  réitérant  elles  peuucnt  eftre  corrigées ,  &  aman- 
dçes.Or  d’aütant  que  la  Phlébotomie  eft  entre  autres. 
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îe  plus  commun, &  notable  remede  (car  elle  eftat  omi- 
fe,tout  autre  eft  fans  efficace  és  maladies  fanguines,au 
neufîeme  de  la  Thérapeutique)  il  con Oient  commen-  C 
cer  par  elle. 

Phlébotomie  eft  incifion  de  veine, eqaeuant  le  fang, 

Sc  les  humeurs  qui  courent  auec  le  laog  dedas  les  vei¬ 
nes.  Ainfi  l’a  deferite  Arnaud  au  liure  de  l'oeuure  parti-  &  x .  dijfè 
culicre,  en  laquelle  il  ameine  pour  exeple  l’operation 
^  phlebotoinique.  Et  pourtant  auffidifoit  Auicenneicn^-i®* 
la  quatrième  du  premier ,  que  c’eft  vne  euacuation  v- 
niuerfelle ,  vuidant  la  multitude.  &  en  la  première  du 
troifiemé,quc  c’eft  vne  commune  euacuation  deshu-  Tf.ukip 
meurs.Et  Galenfurle  fixiemedesaphorifmes,  Qai--tyb>4j. 
conques  ont  befoin  de  phiebotomie,&  cæt.dit,quela 
*5  phlébotomie  eft  rcmede  commun  à  toutes  maladies 
plethoriques.Et  eft,felon  Rafis  au  quatrième  de  fes  ii- 
ures  à  Aimanfor,fort  profitable  pour  conferuer  lalàn-- 
té,&  pour  la  curatiô  des  maladies, fi  elle  eft  fai&e  ainfi 
a.0  qu'llaPPa«ient.  Mais  fi  elle  eft  faite  autrement ,  elle 
caufc  débilitation  de  vertu, & génération  d’hydropi-. 
lie  &  autres  maladies  malignes ,  &  faid  que  la  vieil- 
leite  anticipe.  La  phlébotomie  fait  de  grandes  cho- 
fes, comme  Galcnpreuueenfonliuretdela  Phleboto^, 
nue, parlant  du  Romain  qui  auoit  mal  aux  yeur.  où  il 
5  eftdit  auffi, qu’ va Erafiftratien fut  nommé  Sanguifu-4' 
ge,de  ce  qu’il  defendoit la  faîgnee.Ce  rcmede  e?t plus 
leur  que  la  Pharmacietcar  en  la  phlébotomie  on  a  prin 
«paiement  ce  bien  (ainfi  qu’il  eft  efcritlà  mefme)  qUe  C%i% 

quand  nous  la  voulons  arrefterjnousl’arreftons:  mais 
P  ce  qui  eft  vne  fois  aualé  dans  le  rentre  ,  il  opère,  &  ne 
le  pouuonsarrefter  comme  il  nous  plaît.  U  * 

Sur  ce  notable  remede  Galen  recherche  Cinq 
ftiops,  auduliuret  de  la  Phlébotomie.  La  première 
qui  font  ceux  qui  ont  befoin  d'eftre  vuidés.  La  fecon- 
de,qm  par  phlébotomie.  La  troifieme, qui  font  ceux 
qm  la  peuuent  fupporten  La  quatrième ,  par  quelles 
veines  il  la  faut  taire.  Lacinquiemeeft.de  la  mefu- lit 
re  de  la  iaignee.  Etiapresildctermiucdutemps:&  les; 
•bSuerdeUn  °nt  aiouft^uçlregimçüy«onaia«;-.  i 1 

?p  y 
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I.  La  première  eft  enquife,  par  la  jpcfencc  des  deux 
repleùons,fauoir  eft,  quant aux  vaifTeaux  ,  &  quanta 
la  Force  :  comme  il  eft  diftingné  ao  liure  de  la  Multi¬ 
tude  ou  plcthore>&  au  quatrième  de  l’entretien  de  fan 

Car  toutes  rejetions  doyuent  eftre  vuidees  (ainfi  » 
fa, i.  que  la  dodrinc  d’Hippocras  crie  en  fes  aphorifmes^ 

Lj.  toit  de  la  part  fanatiue,foit  delà  pfeferuatiue:  à  ce 
qu’en  vain  &  fanscaufe  on  n’vfe  fes  parolles  à  telles 
diftindions, comme  dit  Galen  au  commentaire.  w 

II.  La  fécondé  eft  demonftrec  par  la  rcpletion  des  vei- 
itfpbar.  3i.nes(au  commentaire,  Douleurs  des  y  eux,  &  au  qua- 
li,6,  trieme  de  l’entretien  de  fanté ,  &  par  tout)  que  fi  elle 

eft  de  tous  humeurs  egalement ,  ou  dufangtrop  co- 
pieus,  il  conuient  faire  l’euacuation  par  phlébotomie. 

Caries  veines  font  le  lieu  du  fang  ,  &  des  autres  hu-*î 
meurs, mefmement  des  naturels,ainfi  qu’il  a  efte  dit  en 
ft.  i.  it,  i.  l’Anatomie.Or  il  y  a  fix  intetions  auxquelles  la  faignee 
ckaj>. 4.  eft  vtile.  La  première ,  eft  pour  euacuer  :  la  fécondé, 

tj  pour  diuertir  :  la  troificme ,  pour  attirer:la  quatrième,  ^ 
pour  altérer  :  la  cinquième ,  pour  preferucr-.lafixieme, 

1.  pour  alléger.  De  la  première  ont  dit  les  Méthodi¬ 
ques  ,  &  plufieurs  autres  (  comme  il  eft  déduit  au  qua- 
Chap.6.  trieme  de  la  Thérapeutique)  que  l’euacuation  regarde 
feulement  pour  obied,la  concurrence  plethoriqtfe, 
Cbap.i.  dequoy  Galen  les  reprend  audit  lieu.  Et  au  liuret  cy  *S 
deltus  allégué  de  la  phlcbotomie>il  monftre  que  la  fai¬ 
gnee  n’eftpas  faite  feulement  à  caufe  de  la  multitude 
ou  quantité  des  humeurs,  ains  aufli  à  caufe  d’vn  grand 
paal ,  lans  qu’il  y  ait  multitude,  lors  que  le  phlegmon 
commence, ou  qu’on  l’attend, à  raifon  d’vn  coup, ou  de  î® 
4  la  douleur, ou  pour  l’imbécillité  de  la  partie.  Carrelles 
chofes  peuuet  caufcr  phlegmon,  fans  que  le  corps  foit 
replet.  Qgant  à  la  grandeur  ou  force  du  mal, il  la  prend 
en  trois  lortes:  ou  a  caufe  que  la  partie  malade  eft  des 
principales:  ou  pour  la  grandeur  &  amplitude  de  la*» 
1.  difpoution:&  la  troifieme,pour  fa  mauuaife  morigera- 
Ch.  15. 16.  tion.  De  la  fecôde  il  difoit  au  liuret  fufdit,que  la  phlc- 
&  iy.  botomie  eft  prife  aucunesfois  côme  remede  euacuatif, 
aucunes  fois  côme  antifpaftic,  c’cft  à  dire  rcuulfifiainfi 
C/Mp.3.  qu’il  déclaré  là  ez  fluxions:ôc  au  cinquième  de  la  The- 

raceutique 
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rapeutique,difant,quc  fi  la  narillc  dextrefaigne,  il  faut 
faigner  la  main  droite:  &fila  feneftre ,  la  gauche.  Et 
c’eftla  chanfon  d’Hippocras  au  cinquième  desapho- 
rifmes,  Quand  le  derrière  de  latcftedculti  ilproffiteJÿMfc 
5  d’incifer  la  y’eine  droite  du  front-Hippocras  ne  s’eftu- 
die  pas  feulement  (comme  dit  Galcn  au  commentaire) 
de  vuider  quand  il  faut  vuider ,  ains  que  ce  foitauec 
reuulfion.  De  la  troifiemc  il  cft  dit  au  mefme  liuret,j* 
que  fi  nous  voulons  ptouoquer  les  menftrucs,  nousCfap.it, 
io  ouurôs  les  veines  d’embas,  ou  nous  fearifions  les  ïam¬ 
bes, au  temps  du mouucmcnt  aceouftumé.  Delaqua-4. 
trieme  difoit  Galen  au  neufuieme  de  la  Thcrapcuti-lf 
que ,  &  auvingt-troifieme  commentaire  du  premier Chaf.jfc 
des  aphorifmes ,  Il  ne  faut  eftimer  ce  qu’on  vuide  par 
jj  la  quantité,  &c.  quclafaigneeiufques  à  défaillance  de 
cœur  ,  foudain  caufe  vn  refroidiffement  de  tout  le 
corps,  &  eftaind  la  fleure,  comme  fi  luy  auoit  coupé  la 
gorge.  Delà  cinquième  ilmonftrcaumeûncliurct,&: f, 
en  ce  commentaire  du  fixieme  des  aphorifmes,  Qui- «✓<}>&. 
xo  conques  ont  befoin  de  phlébotomie  ,&c.  que  la  phlé¬ 
botomie  preferue  plusieurs  prefts  à  choir  en  maladie^ 
qu’ils  n’y  tombent  pas.  Ce  qu'il  deelaire ,  par  ceux  qui 
font  difpofez  à  cracher  le  fang,à  péripneumonie, fqui- 
nance,epilepfie,  apoplexie  :  îefquels  ayans  cfté  faignea 
15  au  printemps,  en  ont  efté  preferuez.  Ez  cheutes  fem- 
blablement ,  &  ezcoups,&  ez  playcs,onmctdcuantla 
phlébotomie, affin  d’erapecher  la  venue  du  phlegmon, 
comme  il  a  efté  dit.  Car  il  vaut  mieux  anticiper  parl|t 
phlébotomie  ,  que  d’attendre  les  accidents  de  pieni» 

30  tude.  De  la  fixieme  Galen  parle  en  l' onzième  de  latf. 
Thérapeutique,  vers-le  milieu  du  quinzième  chapitre, 
Donques  ileft  trelbon  (comme  dit  eftld’ouurir  la  vci-‘* 
ncynon  feulement  ez  ficures  fynochcs,ains  aufti  en‘* 
toutes  autres  qui  font  de  la  pourriture  des  humeurs/® 

35  quâdoul’aage,oula  vertu  11e  le  défendent  pas.  Car  la‘* 
nature  qui  iifpenfe& régit  noz  corps, en  fcftant  aile-*® 

<pe,  remuant  ce  que  la  grc  uoit  .comme  quelque  far- 
,  -  aeau, dominera  lacilement  le  refte.  Parquoy  ellcdigc-*® 
rera  ce  que  peut  cftre  digéré ,  &  rejetsera  ce  que  pcut“ 

«tire  reietté,recoguoilLnt  fe.s  propres  adious.  *9 
Pp  4 
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TU.  Latroificmejauifontccuxquilapcuuentfoutenirv 
^  eft  conclu  aumcfine  liuret,  que  font  ceux,  qui  ont  la 

vertu  robufte ,  les  veines  greffes  &  amples  .qui  n’ont 
V}-  l'habitude  ou  corpulence  fort  maigre, ne  la  couleur 
blanche ,  ne  la  chair  molle.  Ceux  qui  font  difpofez  au  f 
contraire, ne  la  pcuucnt  foutenir  fainement.  car  ils  ont 
ij-  peu  de  fang,ât  la  chair  facilemet  cuaporable.  Dont  fui- 
uant  cette  raifon  ,  les  enfans  ne  doyuent  eftre  faignez, 

-  .  auâtl’aage  de  quatorze  ans,neles  vieux  outre  foixâte 

&  dix:fi  non  qu’il  y  en  eut  grande  nccelfité  prefente  :  & l# 
l)  lors,auccbônepræuoyâce&cautelle.Ëtfelolemeûne 
fMt.ii,  Galenfainli  que  Rabbi  affirme  fur  le  premier  àOlau- 
con)  ceux  qui  ne  font  acouftumezd’eftrefaignez,nc 
fouftiennent  la  faigneeme  ceux  qui  ont  l’eftomach  de- 
bile, ne  lés  corps  occupez  de  diarrhœcs,ou  flux  de  ven-  lS 
tre, ne  les  crapuleux, qui  endurct  indigeftion  de  v entre, 
corne  auffi  il  eft  dit  cnl’onziemc  de  la  Thérapeutique. 

Et  Hippocras  en  excepte  les  femmes  enceintes  ,  au 
moins  quant  eft  des  derniers  mois.  Quoy  que  ce  foir, 
des  lignifications  ou  indications  à  prohiber  la  pnlebo- 19 
■  tomie,ctllc  qui  eft  prife  de  la  vertu, furmôce  toutes  les 
Chap.i}.  autres  ,  au neufuieme  de  la  Thérapeutique.  Carplu- 
ficurs  à  caufe  de  la  foibleffe  de  leur  vertu  ,  fontmorts 
.  de  la  faignee.Et  il  eft  cômâdé  aux  deux  traidez  cômu- 
nement,de  coferuer  les  forces.  De  là  s’enfuit, que  tou-  M 
tes  chofes  afFoibliffentes  la  vertu, défendent  la  faignee: 
comme  flux  de  ventre,  &  autre  purgation,trop  grande 
fueur,la  colique, le  fpalme,le  trembiemêt ,  longue  ma- 
U-  ladie,ade  venerié  fuperflu,  le  trop  baigner ,  les  angoif- 
.  (es, foucis,  veilles, trauaur,  &  fembiables.  Rafisau  qua-  V3 
triemeà  Almanfor  aioute  ,que  ceuxpeuuent  trclbien 
eftre  phlebo  tomez.qui  ont  acouftumé  d’ vfer  beaucoup 
de  chair ,  &  de  chofes  fort  douces.  Mais  ceux  qui  ont 
fouffert  abftinence ,  &  ont  les  entrailles  debiîes ,  &  qui 
font  phlegmati_cs,&  coutumiers  d’anoir  maladies  froi  3Î 
des ,  &  qui  habitent  en  région  &  air  trefehaud  ou  tref- 
froid,  ne  doyuent  eftre  Clignez.  L’yurogae  &  l’cnuüyé 
ne  fovent  phlebotomez ,  iufques  à  ce  que  telles  choies 
leur  loyent  paflecs  :  fi  non  que  pour  le  retardement  de 
ja  faignee,  if  y  eut  grand  daugier  imminent, dit  Rails  au 
fêptkmc 
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fepticme  a  Almanfor.  Maiftre  Arnaud  a  traite  plus  par-  De 
tieuliercraéc  &  cxa&cmêt  toutes  les  lignifications  qui  oftr.  mtit* 
accordent  ou  dénient  la  làignee >  en  fon  liure  défias  a!»  dÿi.  j.tr.ï» 
légué  de  la  phlébotomie,  par  la,  confideration  des  cho  <h.  1.3.& 
1  les  naturelles, &  non  naturelles,  Sc  contre  namre.-enfci  4 '.lùtâijt. 
toant  de  les  mefurcr  &  pefer ,  &  d’icelles  en  faire  vn 

chapitre  ou  fommaire,&  donner  aux  plus  inftantes/e» 

Ion  qu’ilcfl  poflible,  fans  mefprifer  les  autres ,  ains  le® 
mitigant  ou  par  la  quantité  de  la  faignec, ou  par  autre* 
moyens  les  corrigeant,  ainfi  qu’il  fera  dit  des  medica- 
mens  cy  deflous.  Mais  d'autant  que  cecy  eft  plus  phv- 
ficien ,  que  chirurgical ,  ie  le  delailTe  quant  eft  de  prê¬ 
tent, a  mefiieurs  les  médecins. 

La  quatrième  (par  quelles  reines  doit  eftrefaide  la  I  II  î. 

” ,  ?”ee  '  cfî  n°tifice  par  tout  le  traidc.  toutesfois  Ha- Ifc 
lyabbasauncufuieme  fermon  de  la  fécondé  partie  du 
bure  de  la  difpofidon  royale ,  met  en  fomme ,  que  le* 
veines  qu’en  diminue  ou  vuide  auxhÔmcs ,  font  tran- 

ve  trois  :  defqueUcs  y  en  a  douze  aux.  bras  :  fçauoir  eft 

to  deux  médianes ,  deux  céphaliques,  deux  bafiliques,  5c 
deuxaxuiaires,&  deux  cubitales , &  deux  feynales.  En  l| 
la  tefte  y  en  a  treze  :  deux  derrière  les  aureilles ,  deux 
aux  coins  des  yeux, deux  organiques, deuxau  fommet» 
la  veine  du  front, la  reine  de  pouppe,la  veine  du  ncz,&  .  )  * 

15  deux  veines  fous  ia  langue.  Aux  pieds  y  en  a  huit:deux 
aux  gcnouilsjdeuxfaphemes, deux  feiatiques,  &  deux 
au  demis  du  pied.  Albucafis  n’en  met  que  vingt  8c  fix;  £>.t,rk.w 
defquelles  y  en  a  dix  en  la  tefte ,  &  dix  aux  bras ,  5c  fix 

-  i  j.  es.&  au*  Pieds.  Gai  en  au  liuretfouuenc  aile-  Çfetp.6. 

30  gue,dtt  que  les  veines  qu’Ô  ouurc  au  coudc,font  trois: 

1  interne,!  externe, &  l’emredeux.Cellc  qui  eft  interne»  *  ' 
fett  aux  parties  qui  font  deffoubs  le  coWçxternc ,  aux 
iupcneüres  :  Scia  moyenne  fert  aux  vnes  &  aux  autres.  Il* 

Les  veines  d’embas  font  deuxrfçauoir  eft,  celle  qui  eft 

*5  SW"  a>’nCS>C’C?  à  dirc  > au  Ptydu  genouil :  l’au- 
tre,dulong  des  ïambes, &  cheuillcs. lcfoudles font 

ouuertes  pour  les  maux  des  rognons  .delà  autrice, 

«  de  la  vefcie.  Ainfi  pareillement  ,  d’ouurir  les 
veines  au  coin  des  yeux ,  fort  aux  paffions  des  yeux  :  & 
celles  de  la  langue,  prient  phlegmons  du  go. 

?2  t 
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fier  :  ayant  toutesfois  précédé  la  phlébotomie  des  au¬ 
tres  qui  font  communes.Car  il  eft  conuenable,  que  les 
euacuationsvniuerfeiles  precedent  lçs  particulières, 
comme  crie  toute  cefte  dodrine.  Quant  aux  arter.es, 
plufieurs  ont  douté  de  les  incifer  ,pour  le  dangicr  du  S 
Chat.  i*.fang,&  d'vn  aneuryfme  :  toutesfois  Galen  meu  de  rai- 
&  ii  Je  lai on ,  commandoit  de  couper  ez  affedions  fpumcules, 
phltbet.  celles  qui  font  aui  tempes  &  derrière  les  oreilles ,  & 
par  vn  sôge  il  eut  auis  de'celles  des  extremitez:&  crai- 
gnoit  moins  leur  incifion  totale  ou  de  trauers ,  que  de  M 
les  ouurir  en  partie.  Or  le  commun  propos  en  tout  ce- 
cy  eft, qu’il  conuient  vuider  reuulfoirement  les  phleg¬ 
mons  qui  cômencent  :  &  ceux  qui  font  du  tout  faits,8c 
ont  duré  alfes  lôg  teps,  il  les  faut  vuiderpar  les  pâmes 
mefmes ,  s’il  eft  poffible  :  &  s’il  n’eft  poffible ,  des  plus 
Ckz.&au  proches ,  au  cinquième  de  la  Thérapeutique.  Et  c  e- 
liti.  de  /rfftoyent  les  deux  intentions  communes  d’Hippocras,  a 
phleb.cb.19  toute  euacuation  defmefuree.  On  derme  &  euacue  ez 
lieux  prochains:  on  fait  reuulfion  ez  oppofites  &  loin- 
tains  :  en  obferuant  le  chapitre  ou  fommairc  du  liuret 
de  la  Phlébotomie,  que  toute  reuulfion  foit  fai  de  en 
rcditudcjOU  droideligne  fans  pafier  par  deux  diame- 
tres:ainfi  qu’il  eft  déclaré  ez  flux  de  fangpar  le  nez, des 

hæmorrhoides  &  des  menftrues ,  du  haut  embas ,  du 

droit  au  gauche, &  dudeuâtau  derrière.  L’euacuation 
&  deriuation  ez  lieux  prochains ,  eftcommedu  foye 
au  bras  droit ,  &  de  la  rate  au  gaUche:entendant  faine- 
ment  de  la  rate, touchât  la  matière  groffe  qüi  eft  prefte 
àluy  nuire, laquelle  feiourne  plus  ,  Sccftvuidee  du 
coufté  gauche  :  &  non  quant  à  la  diredion  des  veines,  3^ 
d’autant  que  nulle  veine,  fortant  de  la  rate  va  droit  a  la 
main,aînfi  qu’il  appert  clercment  par  l’anatomie.  Et  ce 
il  faut  entédrc,de  l’euacuation  deriuatiu  e  &  qui  v  uidev 
'  car  i’antifpaftique  ou  reuulfoire,quiconuicnttant  que 
dure ,  ou  que  l’on  craint  le  flux, eft  toufiours  faite  de  la  îî 
partie  oppofite.  Etabli  faut  entendre  le  dire  d’Auen- 
Chdf>-}-  zoaren  fonTeyfiia,  liurc  premier, traidéfeizicme,  de 

lf  pleurefic,quela  faignee  foit  faide  delà  bafilique  du 
bras  cppofire;  ia  foit  (dit  il)  qu’il  fcmblc  à  quelque 
couucau  médecin  de  noftre  temps,  qu’il  fa  ut  faire  la 
dimintitio# 
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diminution  ou  faignee,  du  coufté  mefmc  de  lamala- 
die:deduifant  là  deiTus  propos  logicals  &  fophiftics.Ce 
que  me  femble  n'eftre  aucunement  raifonnable  ,  ne 
vray  :  ains  croy  certainement ,  que  de  faire  cela,  eft  to- 
5  tallement  occire  le  malade.  Toutesfois  quand  on  eft 
afluré  de  la  crainte  du  fini ,  on  la  doit  faire  du  coufté 
mefme  ,  ainfi  que  le  commande  Hippocras  au  fécond 
du  régime  des  maladies  aiguës,Qijâd  la  douleur  mon¬ 
te  aux  efpaules:&au  quatrième  de  la  Thérapeutique, 

&  au  treizième ,  &  par  tout.  Et  c’a  efté  l’intention  d’A- 
uicenne ,  quand  il  a  dit, que  au  commencement  des 
maladies  repletionn elles ,  on  laide  du  tout  la  phlebo-4-f^.i»* 
tomie:c’ eft  a  fçauoir,reuacuatiue  &  deriuatiuc ,  ou  af- 
famptiue  k  suidante  par  la  mefme  partie -.laquelle  ne 
5  doit  eftrefaiéte  fi  non  apres  l’cftat,  quand  la  maturité 
eft  apparud  ^lais  que  l’antifpaftique  &  foubtrayante 
par  la  partie  oppofite  &  lointaine ,  ne  puiffe  ëftre  faite, 

“  nc  ,  m.c  Pa*  »  ains  l’accorde  au  commencement  de 
1  apoplexic,de  la  fquinance,&  cz  grans  apoftemes  per- 
c ,  orte*  douleursrmefmcs  (s’il  eft  neceflai- 
re  ;  îufques  a  fyncope  exclu  finement,  comme  tient  le 
commun  de  noftre  efehoile.  Ce  que  toutesfois  ne  de- 
uons  pas  faire,  s’il  ne  nous  confie  de  la  vertu.  Reuenat 

as r'T/ll prn P°S 3 f°f?bifp que Auicennc  ayt plus fpe- ï* mtf 
*  cifiea  quelles  maladies  lès  particulières  incifionsdes»**.. 
vemes  profEtent,neantmoins  il  fuffit  au  chirurgien  ce 
que  en  a  efté  dit  par  Galen  en  general.  De  la  manière  lit*,  ie  lâ 
fçauof«ftTeiTneS’ AlbUra(îS  CQ  bailIc  trois  fP«cs : phleb.tb.6. 
îo&Æ!  1 CoTUnCSjcielonS:lesvciûesP«ûcu-7.^. 

heres ,  de  traders  :  les  arteres ,  par  ligatura  &  cautère  ? 
ainfiquiUflditautraiaé.  Et  dorme  trois  formes  de 
ph  ebotomes ,  ou  inftrumens  à  incifer  les  reines  :  IVn 
eu  ltcüaire,  qu,  eftla  lacettc  communcd’aucremyrtin, 

„  qui  cftbncette  large:& la  flammette,  quieftinftrï 

™Soa':  ""UI- EtCC  CeUdIa  d' b  V*** 

eftLi?r!!n.qUiTc  ’  b  mefurc  de  la  faignee  il  y 

eft  d  t  qu  on  n  en  peut  donner  certaine  reigle  :  «tendu  Y' 
que  toutes  chofes  médicinales  font  conie&iiratiti...  m. 

«™cuCftcfaitaur»airu„«.&:“S“^g:r 

la  Thera 
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jDort.4.AlaThcrapcutiqHe.Ccneantmoinslamcfurceftreigleiï 
jo.dplt.j,  félon  Arnaud, cnfuiuant la do&rine  d’Hippocras,quâd 
*y/f>h,  13.il  dit,qu’il  ne  faut  pas  feulement  eftimet  la  quantité 
k*.i.  de  ce  qu’on  vuide  ,  ains  auffi  la  tolérante  du  patient: 

y  adiouftantla  contemplation  du  temps ,  de  la  région,  S 
de  l‘aagc,&des  maladies  qu’on  doit  traiter.Or  les  prin¬ 
cipaux  de  ceuxcyàmefurcr  la  quantité  delafâipnee, 
font  la  grandeur  de  la  maladie ,  &  la  force.  Car  li  la  ne- 
teflité  eft  grade, &  la  vertu  force, on  faignera  beaucoup 
à  vne  fois ,  &  iufques  à  ladite  fyncope.  Mais  fi  la  vertu  iû 
eft  debile,  on  nefera  fi  grande  faignee  à  vne  fois,  ains 
fera  départie  par  fegondations.  On  s’attendra  à  la  foi- 
.Zi»,  elt  /a bleffc  par  le  poulx:ainfi  que  Galen  fouloit  toufiours  et 
phkb.fk.n phlébotomies  toucher  le  poulx:  &  quand  il  y  apperce- 
uoit  inefgalité  St  diminution ,  foitdain  il  commandoit  lî 
d’arrefter  la  faignee.  Il  faut  auffi  auifer  le  fang  quand  il 
fort.car  s’il  fe  change  en  meilleur  difpofition,  il  le  faut 
$efl.  10.  arrefter  incontinent,  comme  il  eft  dit  au  fécond  du  re*> 
Xi*.  de  Zagimeez  maladies  aigues.La 'grand*  faignee  enuersGa- 
pUeh.  t/»,len,&  Auicenne  qui  le conêrme ,  eft  de  fixliures;lat<$ 
14.  moindre  de  demyliureda  moyenne  &  commune  d’vne 

liure.  Selon  Danaâfcene  on  eft  confeillé ,  que  ceux  qui 
ont  accoüftumé  en  leur  ieunelFe  d’eftre  faignezvne 

fois  l’annee  feulement, quand  ils  feront  de  quarante 

Lj.  ans,  qu’ils  foyent  faignez  iufques  à  trois  fois  à  cin-  ' 
quante  ou  fbixante,Yne  feulle  fois.St  que  de  là  en  auât 
on  quitte  totallement  la  faignee. 

Y I.  La  fixieme  queftron  eft ,  du  temps  de  la  phleboto* 
Zi.ii/<»4.mieioù  il  Conuient entendre, fuiuant  la  doârine  d’A- 
tbap.to.  uicenne ,  que  la  phlébotomie  a  deux  heures ,  fçauoir  î° 
eft,deneceifité&d?eleâ:ion.  L’heure  de  neceiluéeft, 
en  laquelle  il  le  faut  faire,  Sc  qu’on  ne  peutretarder  ou 
différer:  &  enlaquelleonne  s'atten;dabfoloëmentou 
totallement  à  ce  qui  inhibe  la  laignee,  ia  foit  que  on 
s*y  attende  aucunement  ,ainfi  que  dit  Arnaud,  ce  qui 
eft  bien  dit ,  fi  ce  que  la  prohibe,  faifoit  plus  de  nüi- 
fance,  que  d’aide.  Et  pour  lors’on  corrigéroit  telle 
nùifancc,  en  permutant  à  vn’autre  euacuatiou.  com- 
me  oa  féroitpar  fcaiiücation ,  en  lieu  de  la  phléboto¬ 
mie  ,envn  enfant  plcuritiquc.Noa  obftant  que  Auen- 
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zoar  faigna  fon  fils.à  trois  ans ,  &  parce  efchappâ  de  la 
mort,  ainfi  que  tefffloigne  Auerrhois  au  fepïieme de  £%.* 

fon  Coiliget  :  toutesfois  il  ne  loue  pas  Cela.E  t  s'il  le  fit, 

c eftoit  parauanture  vue  grande  fleure  fynoche,&il 

5  luy  conftoit  de  la  force  de  Ion  enfant  :  $c  s'il  en  guérir  » 
ce  tut  des  rares  euenemens.  Donques  i  toute  heure  & 

de  lour  &  de  nuid ,  quand  la  maladie  eftfbrle,  &ia 
rertu  rohufte  (exceptez  ez  enfans)  la  phlébotomie 
peut  eftre  faite ,  comme  dit  Galen  au  lieu  prealieguë.  C&.j.  it  !» 
“Sirwi^r  d.dedlon>clle  eftprife  des  racfnes pbM  & 

ÏÏSSÏ*  frPCreU'C  1Slffcnt  au  corPs  î  aiafi  *lZ 

qu  il  eft  dit  par  Galen  au  troifîeme  desiours  critiques.  rap.tb  v  ' 
l  e  ard  qu  on  a  a  la  racine  inferieure  eft,  félon  Galen  C/L  /* 

6  Auicenne  quela  viande  foit  digeree  au  ventre,  &  £àÛc 
15  fr  LPelfiLUe  ie,let.tee  en  dehors  ,  de  la  fécondé  à  la  mes.  ^ 

troifieme  heure  du  tour  ;& que  le  îour  foit  pofë,  clair 

non  trouble  ne  pluuieuX,comme  difoitle  compagnon 
des  Concordances  :1e  temps  de  la  prime,  ou^'au- 

tonne  :  &  s'il  approchoit  de  i’hyuer  ,  qù'on  choific 
ipvn  iour  auftral ,  &  femblables  chofes.  L'egard  qu'on 
a  a  la  racine  fnpeneure  eft,  que  la  LuneSayt  bonne 
lueur,  au feptieme,  neufuieme,ou  vnzienj  iouren 
montantidufeptiem^dixneufuieme,  ou  vingt  &  vnie. 

itïon  CM.darnt:eUitan£  f3  Coni«n<aion  I  oppofl 
tîtwn.  Et  qu  elle  foit  en  bon  lien  &  flgne,deliuredes 
mauuais,  comme  i'ay  déclaré  au  traiëfé  d'aftronomie 
Toutesfois  au  cas  que  félon  toy(  qui  dois  eftre  cmri* 

que  peu  aftrol  } ,  deux 

Icncureeft  l'cfia  de  h  fupcrieüîr  T'  T 

$g' 

««sbsSS» 

lotiriez 


*0*  TUICT.  III.  B*eT.  I.  <Miï.  I, 
fouciezen  la  Médecine.  Qj^ant  aux  iours  segyptia- 
ques ,  ia  foit  qu’il  ne  s’en  faut  guieres  foucier ,  toutes- 
fois  on  les  obfcrue  pour  l’imagination  &  le  parler  des 
4  gens.  Decesverfets, 

La  lune  vieille  e/uiert  les  vieilles , 

La  nouvelle  les  iomencelles. 

il  ne  m’en  chaut  pas  beaucoup,  fi  eft  ce  que  maiftrei» 
Pflfl-4-fh.  Araaud  déduit  en  fes  Aphorifmes ,  que  enuiron  le 
6.  afh.  10.  miUcu  du  troifieme  quartier,la  phlébotomie  eft  mcil- 
&  il.  kure  abfoluëment  :  d’autant  que  pour  lors  les  hurm- 
4  direz  ne  font  trop  efpaiffics,ne  coulâtes.  Auffi  des  heu- 
p( treg.  de  res  dumouuemcnt  des  humeurs  (lequel  plufieursSa-M 
.fa»té,(h.}7  lernitatns  oritfuiuy)leditmaiftre  nes’eneftpas  foucié: 

il  vcutbientoutesrois,que  les  petites  veines ,  d’autant 
qu’elles  apparoiftent  mieux  fur  le  foir ,  qu’au  matin, 
foyent  ouuertesà  cefte  heure  là.  Il  veut  auffi,  que  en 
hy  uer  on  ouure  les  veines  feneftres ,  &  en  elle  les  dex- 19 
très  -.parce  queles  humeurs  que  nous  cherchons  de 
vuider  en  ces  temps  là ,  font  plus  fituez  efdites  parties, 
dont  il  y  a  vn  vers: 

tf 

y.  Le  printemps  &Vefte le  dextre, 

**  Vautonne  &  l’hyucrlefeneftre. 


y  1 1.  Au  régime  de  la  phlébotomie ,  qui  cftoit  le  feptie- 

me  poinét ,  on  confidere  trois  chofes  :  première-  > 
mentîe  régime  du  faigneurtfccondcmentle  régime 
du  faigné  :  tiercement  le  régime  Çciugement  du  fang 
tiré.  Qtjant  à  1a  première,  raifon  nous  monftre ,  &  Ha- 
lyabbas  affirme  au  neufuieme  ,  que  le  faigneur  doit 
eftreieunç, habile, clair-voyant, &  acçouftuméa fai- 
gner  :  qu’il  foit  muny  de  bonnes  lancettes  à  diuerfes 
poindes:8t  que  ayat  frotte  la  partie  liee  d’enhaut  auec 
vne  bandelette  ,1a  veine  bienauifee  &  trouuee  auec  le 
bout  de  l’indice,  tenant  fa  lancette  auec  deux  ou  trois 
doigts, il  l’ouurc  doucement  non  en  perceant  du  tout, 


"E  tA  phiebotomib.  ç09 
âins  en  relouant  aucunement ,  affin  que  l’artere  &  Je 
nerf  ne  foyentfclecez.  Et  quand  fufBfante  euacuation 
en  faite  >  le  membre  deflié , Ja  playe  fôit  diligemment 
terme  e  auec  cou  ton, &  ligature.  Et  pourtat  le  faigneur 
f  loit  touuoursmuny  de  couton:&  de  bendes  ,  Scdc  la- 
poudre  rouge ,  pour  l’hæmorrhagic,  ficlle  auenoir, 
come  dit  Auicenne.  Le  régime  du  faigné  eft  party  en 
cfî.}  A  rcgime  OU  Souucrtauant^3  phle- 
ro  £hE  ’  ^  Cn  aPrcspa<*e-  Auantque faire  la 
"  eftre  fmgnéfoitainfi  gou- 

u  erne  &  regy  ;  que  fi  on  fe  doute  le  iàng  eftre  gros,  ou 

filetempseftfroid^u'iUhemineTnp^uaupIrauS 
ouqueicmcfmeiourü  entre  dans ynbain/principa- 
*fàSïPR  ¥  Ik  faigDCC  dcs  pctitcs  veincs  de  la  mai»  & 

îd!£min/ÆClS|  VïnCS  f  aPParol%cnt  bien ,  le  Iiure 
d  Elhand  cofeillc  d  emplaftrcr  par  vniour ,  &  à  l’heure 

Sf*?  ^  dc^eines>auecques  dulcuain.Sion  fe 
desfie  de  la force,il  faut  auant  Iaphlcbotomic  1  uy  don- 

u  l  *°  .  > Poit  C0ljche  vn  peu  releué.En  l’afte  de  la 
phlébotomie  il  doit  ofter  fa  ceinture,  &  les  pierres r s’il 
en  porte  dans  iabourfe  ou  en  anneaux  )  qufonc  vertu 
d  arrefter  Je  faag.  L’ouuerture  faite, qu’il  tienne  vn  bx- 

fton,  &  remue  les  doigts,  qu’il  touffe,  &f0it  vn  pca 

i  frappe  de  la  main  aux  cfpaules.  Si  le  temps  cil  froi/oï 
q  uelonfoubfonne  le  iang  eftre  gros  /il  faut  faire  la 

playe  large  :&ez  contraires, cftroide,  La  fécondation 

,  ,pK““icfp!ü5  s, toubk.ua»  aSf  SS*‘ 
J!fio.de  toute  prcfte,(s’üçuanouyffoitO& qu’on  l*apper 

mk  faites  les  autres  choffit 

dit 
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p,  tmf.  dit  Arnaud.  Et  foit  remis  au  li& ,  iifdnt  à  l’enuers,  de* 
tper.mcd,  dinant  vn  peu  vers  la  partie  qui  n’a  efté  faignec.Qtj’on 
tbJtm.  ferme  les  portes(&  feneftrcs)afîm  que  la  grande  clarté 
m’f-  n’offcncc  la  veue,ainfi  que  le  mefme  Arnaud  confeille; 
nti.  PalTé  vne  heure ,  qu’il  mange  modérément ,  &  nés’  en-  f. 
gorge  point, de  peur  que  à  la  mode  françoife  (  comme 
dit  le  mefme  Arnaud)  foit  procurée  vue  réitération  de  ; 
faignee.Q^e  la  viande  foit  de  bonne  fübftance  ôc  qua¬ 
lité,  à  ce  que  elle  engendre  bon  fdng,  Scrc&ifie  ou 
4  amende  le  mauuais,s’il  en  eft demeuré.  Le  boire  luyis 
foit  augmenté  au  rcfpeét  du  manger, non  au  rcfpeét  de 

ftt.  »|i,  facouftume,ainfiqucditIehandeSain&Amand.S’ila 

acouftumé  de  dormir ,  paffé  deut  ou  trois  heures  qu’il 

dorme  vnpeu,de  l’autorité  de  Galen  au  neufuiemc  de 

laThcrapetttique:mais  qu’il  foit  auifé  à  côtregarder  la  î% 
reine.  Auiccnne  defend  le  dormir  immédiatement 
fap.iO'  apr.es  la  phlebotomie,afin  que  du  mouucmentdeshu- 
1  jncurs  en  dehors, à  raifon  delà  phlébotomie,  &  en  de¬ 

dans  à  raifon  du  fommeil ,  ne  foit  faite  confradion  ez 
membres.  Et  tel  régime  tiendra  Celuy  qui  eft  faigné,*» 
aumoins  durant  trois  iourS. 

Du  iugement  Sc  de  l’infpe&ion  du  fang  apres  la 
phlébotomie,  pîufieurs  en  ont  traiclc,  principalement 
Gordon ,  &  Hern  ie  qui  le  fuit  en  cela  :  &  ont  dit  main-  i 

tes  phantafies ,  qui  ne  font  en  vfage ,  lefquelles  ie  de-  4I 
laiüepourleprcfent  à  melTieursles  médecins.  Car  il 
fnf&t  au  chirurgien  de  reiouyr  le  faigné ,  en  difànt  que  , 

la  faignee  a  efté  bonne:  d’autant  que  fi  le  fang  tiré  eft 

bon ,  c’eft  figue  que  celuy  qui  refte  eft  meilleur  :  8c  s’il 
cft  mauuais,  il  eft  bon  qu’il  foit  dehors.  Le  bon  fang  J® 

'  eft  celuy ,qui  en  fa  fubftâce  n’eft  pas  trop  gros,nc  fub  - 

tifains  eft  tragüc,c6petemmenttempere,&  de  couleur 
rouge,  pur,  amiable  eu  odeur  Scfàueur.  Le  mauuais 

sâg,eft  celuy  qui  foruoye  de  eeftuy-laîcôme  celuy  qui 
décliné  à  fubtilité  &  citrinité ,  &  amertume,  &  a  odeur  jf 
piquâtc,il  eft  dit  cholerique.Et  celuy  qui  tcd  à  groffeur 
&  noirceur  ou  citrinité,  &  a  acrimonie  5c  eft  de  faueur 
aigre,il  eftmelacoliqüé.Ceîuy  qüitëd  à  vifcofité&bla-  | 

éh’wsr,  qui  a  la  feüeur  $tl’ddeür  douce  Sc  aigucufe,il 


efl  pKIegmatique.Ccluy  qui  a  beaucoup  d’eau  &  d’vrî. 
iie,fignihe  qu’ou  boit  fort, ou  que, les  reins  font  dcbi- 
les.Ce  uy  qui  eft  granuleux  &  cendreux, fignifie  ladrc- 
ne.Et  le  moyen  de  le  lauer,a  efté  dit  au  chapitre  de  Le 
f  pre.La  couleur  noire  &  verde,eendreufe  &  violete  eft 
mauuailc:car  elle  fignifie  corruption  des  humeurs’  &  tf 

promptitude  a  fiebure,apoftemes,&  mauuaifes  puftu- 

ks.  L  efpelîeur  &  fermeté  de  la  peau  qui  eft  au  deflus 
qu  on  rompt  difficillcment  auec  vne  vergete  (de  la¬ 
to  quelle  il  faut  toufiours  faire  la  prenne)  fignifie  prôpri- 
tude  a  opprimions.  La  couleur  de  luif  quelque  fois  fi¬ 
gnifie  froideur,  quelque  fois  aduftion,  comme  on  da¬ 
mais  on  la  diftingue  par  l’habitude  du  corps.  Et  l’hu  *  U» 
meur  quine  peut  eftre  caillé,fignifie  qu'il  n’eft  pas  na- 
turehceluyqui  fe  peut  cailler  au  temps  qu’il  doit,  (au- 
moms  dans  demy-heure)eftant  refroidy,eft  naturelde 
1  autorité  de  Galen  en  fou  liure  de  la  choiere  noire.  A 
tous  ceux  la  il  faut  confeiller ,  d’appelîer  meilleurs  les 
medecins,qui  leur  ordonnent  bon  régime,  &  conuen* 

w  oie purgation:autrement leur  eftat  eft  dangereux. 

Detventoufes . 

M ViDe5e>ii0nf  ‘ îft,licatioatîe>ênt6ufes,parIa- 
f„  V a  1  VUldce  la,matiere  d’entre  peau.  Ventou 

cheeflîok?rne nC ^ f7me de b°-Vtte &W 
cfteeftroite,  &  le  ventre  fpacieux.  Etfelon  Ait,.,-  r 

on  les  faid  de  corne, de  cuiure,&  de  verre.  n ni™! 


ap 

}°  fans  ycelle. 

en  dehors  fenfiblement les  mâtieresTleTautres’infen1' 

,  pins  attirent  Li.ifi» 

le  profond?  Dont  Halyabbas  m  r  pI“Wue  cUu 

35  fa  fécondé  Partiejfaifan  t  comparaison  entre  l^ph^^'^ 

tomic,les  vencoufes,  &  lcs]in«r  „  Tn  '  ph!ebo- 
W.la  vccoule,ce  qui  eft  voifm  de  la  pcau-& le  Vf 
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«Il  T  R.  A  I  C  T.  VII.  D  0  C  T.  I.  C  H  A  P.  I. 
pource  l’euacuation  par  phlébotomie ,  cft  plus  foîte 
que  par  vctoufes:&  aufi  des  fangfuës  plus  que  des  vé- 
toufes.  Or  d’autant  qu’en  la  conferuation  de  fanté,  & 
en  la  gucrifon  des  maladies ,  elles  fubuicnnent  à  plu- 
fieurs  chofes,  (pourucu  feulement  qu’on  le  falTe  où  &  S 
quand  il  faut ,  St  apres  les  vniuerfelles  e’uacuations) 
d’icelles  on  requiert  deux  chofes.  Premieremét,pour- 
quoy  on  les  applique  :  fecondement ,  comment  on  les 
applique.  D  u  premier  il  eft  dit,  que  la  principalle  in-  y 
tention  des  ventoufes  auec  fcarification,eft  de  vuider  i« 
fenfiblement,&  tenir  le  lieu  de  la  phlébotomie, quand 
elle  ne  peut  eftre  faite  à  raifon  de  quelque  choie  qui 
l’inhibe  ;  côme  aux  enfans  auant  quatorze  ans, &  aux 
vieux  apres  feptante,&£infi  des  autres.  Ce  fut  le  con- 
ty  feil  de  Galen  au  commentaire  du  régime  és  maladies 
Lamef-  aiguës.  Etdelàeft,que  Auicenne  les  appelle  vicaires 
mts.  de  la  faignee.Pour  accomplir  telle  intetion,ia  foit  que , 

les  operateurs  les  mettent  Coutumièrement  en  plu¬ 
sieurs  endroits  ,toutesfois  il  y  a  cinq  ou  fix  lieux  plus 
ï.ëtt  vfage.  Premièrement, à  vuider  la  matière  de  la  te- W 
fte,&  de  les  parties ,  on  commande  de  les  mettre  en  la 
fontanelle  du  col  :  &  là  font?  lieutenentes  de  la  cépha¬ 
lique.  Pourtant  elles  valent  és  maladies  des  yeux,  & 
x.  infe&iôns  du  vifage,&  à  la  puanteur  de  bouche.$econ 
dementon  les  met  au  milieu  des  efpaules ,  pour  vui- lî 
der  la  matière  continue  aux  mébres  fpirituels  :  &  tien¬ 
nent  le  lieu  de  la  médiane.  Pourtant  elles  valent  és  ma 
ladies  de  la  poiétrihe,afthme,pleurefie,&  crachement 

3.  de  fang.Tiercement  elles  foutmifes  furies  reins, &  fur 
les  hanches,  pour  vuider  la  matière  qui  eft  aux  mem-}* 
bres  nutritifs:&  tiennent  lieu  de  la  bafilique.  Pourtant 
elles  valent  aux  oppilations,&  apoftemes,  &  douleurs 

4.  du  foye  &  des  reins, &  à  la  rogne  de  tout  le  corps.Qua 
triemement  elles  font  mifes  au  milieu  des  bras ,  à  rai 

j,  fonde  la  goutte, &  la  douleur  d’icelles  pârties.Cinquieîf 
mement ,  font  mifes  au  milieu  des  cuilfes ,  &  des  ïam¬ 
bes ,  &  près  des  chcuilles:&  tiennent  le  lieu  des  faphe- 
nes.  Pourtant  elles  prouoquentles  menftrues,&  gué¬ 
rirent  la ftrangurie, les  douleurs  de  matrice&de  la 
vefeie ,  profitent  à  la  podagre ,  &  aux  malins  vlceres. 

Quant 


DBS  VENTOVSES.  élj 

Quant  aux  ventoufes  feiches  fans  fcarificationja  prin 
cipale  intention  eft  d’attirer  :& pour  accomplir  cette 
vtilité,on  les  met  en  onze  endrois.Premierement  elles  i. 
font  mifes  fur  les  hypochôdres,pour  retirer  &  detour- 
5  ner  .  fang  qui  verfe  du  nez:au  cinquième  de  la  thera- 
peutiquc.Et  il  faut, quant  il  flue  de  la  narille  droite,Ies  Chap.x. 
appliquer  fur  le  foyc:&  quand  de  la  feneftre,fur  la  rat- 
te.Secondement,on  les  foet  fous  les  mammelles,pouri. 
diftraire  &  diuertir  le  fluxmenftrual.;  Dont  il  eft  eferic 
J0  au  cmquiefme  des  aphorifmes,  Si  tu  veux  retenir  les 
meitruesde  la  femme,  applique  vne  fort  grâd  vétoufe 
aux  mammelles-  non  pas  furies  mammellcs,ains  au 
deflousjvers  les  parties  inferieures, comme  dit  le  com 
mentâire.  Aucuns(& c’eft  pour  le  tiers)mettent  des  ve  J. 
coules  fur  la  proue  de  la  tefte,pour  relcuer  la  luëtte,& 
arrefter  le  iheumc.  Car  la  matière  eftattiree  du  pro¬ 
tond  aux  parties  externes  :  qui  cftle  confeil  de  Galen 
au  treizième  de  la  therapeutiqueJEt  pour  cette  inten-CW.iji. 
non  elles  font  mifes  fort  fouucnt  es  apoftemes  des 
emundoires  :  efquels  Auicene  cômande  de  tirer  hors  tt4.fi*. 
«  a  matière  tant  qu’on  peut  :  &  fi  non  autrement  -,  pour  *r.  Jh.  Z 
le  moins  auec  des  vctoufes.Onles  met  aufliffelon  Ga¬ 
len  au  lieu  delTusallegué)aux  cuiftes,  aprouoquer  les 
menftrues  :  &  aufli  près  les  apoftemes  des  ioindures 
pour  ofter  i’apofteme&  l’eflogner  de  la  ioindure.O  ua’ „ 

15  «“fnemet  les  ventoufes  font  mifes  en  la  paralyfie  fort* 

1  origine  des  nerfs  ,pourlesefchaufFer,  au  troifieme  S?  1. 
canomchapitre  dé  paralyfie ,  &  au  troifieme  des  lieux  f&*4 
affliges.  Dequoy  Galen  preuüe  contre  Archigene  que  ch*»  , 
le  cerueau  eft  le  principe  de  la  vertu  animale  Cinquie 
jo  mement  fontmifes  fur  ie  ventre  en  la  colique,  pour  ** 
appaifer  la  douleur  en  euaporant  la  ventofité,  au  dou. 
zieme  de  latherapeutiquemù  il  eft  dit:  Finalementla  ch  J™ 
douleur  qui  eft  faide  fflefprit  venteux,  a  fa  principale 
guenfon  par  la  ventoufe  auec  grand’  flamme,foit  aux  ' 

Î5  mteftms,  ou  en  autre  partie.  Sixièmement  elles  font 

'  mi[csl«clamatrice,&for  les  inteftins,  pour  les  redui  * 
re  a  leurs  places, foyuant  le  côfeil  d’Aufcennc  au  troi-  Fen.  „  * 
ne  canon,  es  chapitres  qu’on  feait.  _ 


fieme  canon,  és  chapitres  qu'on  îcaitSqî’dcmcm0’* 

Q^q  * 
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8.  femblablcs  os^pour  les  remettre  &  redrcficr.  Huidie- 
mement  font  miles  fur  les  voyes &  conduits ,  pair  lef- 
quelsl'vrine  palfedes  rognons  à  la  vefeie,  pour  faire 
ïi».  18.tr.  que  ia  pierre  defeende  à  la  vefcieicomme  Auicene  con 
i.ejt.  dent.  feille  au  troifreme  canon.  Ncufiememencfont  mifes  j 
$  9-  fur  les  oreilles ,  &  fur  les  trous  des  vlceres  profonds, 

10.  pour  en  retirerce  qui  eftd’eftrangier  au  dedans.  Di- 
ziemementfont  mifes  furie  col, pour  ampüfierle  chc- 
m.  mitl  del’haleine.Sc  de  la  viâde  en  la  fquinance.  Vnzie- 
mement  font  mifes  fut  les  morfures,piqueures ,  &  pu-  »> 
ftules  venimeufes,pour  en  e  maire  le  venin. 

Touchant  au  fecôd  point,côment  on  les  applique, & 
du  régime  ou  gouuert  qu’il  y  faut  obferuer,  il  y  a  trois 
chofes  à  côfiderer-.fcaùoir  eft,ce  qu’il  côuiét  faire  auât 
l’applicatiô,quoy  en  l’ade,&  quoy  apres  l'ade.D  u  pre- 
i.  mier,rintétion  d’Auicéne  eft.quc  la  vdoufatiô,fuiuât  ’ 
le  dire  desancies5foit  faite(quâd  c’eft  à  noftre  choix)en 
cb.ii.  pleine  lune,&  no  au  defaut  de  la  lune.Car  corne  il  dit, 
U}. f hdp>  Galen  L’accorde autroifieme  des iourS  Critiques)& 

dertt.  Albumazarlepreuue  au  grand  introdudoire)  laLuneio 
augmentée  en  lumicre,augméte  &  attire  les  humeurs 
àlafuperficie  du  corps  :&  elle  diminuée  diminue  les 
humeurs, &  les  enferme  au  dedans.  Outre  ce,ileft  bo 
que  le  iour  foit  auftral,de  deux  heures  iufques  a  trois. 
Dauantage  c’eft  l’intention  de  tous  operateurs,  que  le  15 
lieu  qu’on  doit  ventonfer  foie  baigné  &  fomenté  auat 
l’application  de  la  yentoufe.durât  me  heure,  auec  de 

l’eau  chaude.  Ce  que  Auicenne  accorde  eftre  vray,n 

(  hap.t.  le  fang  cft  gros.car  au  fang  futil,il  n’eft  pas  necenaire: 

d’autant  qu’on  doit  craindre  la  trop  grande  refolutio 
&  foibleffe.  Il  faut  aufti  preuoir ,  qu’on  ne  faile  ja¬ 
mais  fcarification, qu’au  préalable  on  n’ait  applique  v- 
tie  ventoufe  fcicKe:car  il  faut  pluftoft  attirer  le  lang, 
XI.  que  le  vuider.  Qjant  à  l’a&e  de  ventoufation ,  il  faut 
fcauoir.que  les  vëtoufes  qu’on  applique,  font  de  deux 
forteSjCommeilaeftédit.Les  vnes  fontdecome,lef- 
quelles  on  applique  en  fucceant:ies  autres  font  de  ver- 
re, qu’on  applique  auec  du  feu.  En  la  première  on  ap¬ 
plique  le  cornet  auec  fon  trou,  &  en  fuccéant  on  attire 
l’air  par  la  bouche  :  &  à  l’attradion  de  l’air  fuir  eleua- 
tion 
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tiondelachair,à  ce  que  nature  remplifte  le  vuide:  le¬ 
quel  elle  euite  toufiours,ainfiquelcsphilofophesont 
prouué.  En  la  fécondé  forte,on  met  dedans  la  ventou- 
le  vn  peu  d’eftoupe  feiche  &  charpie  :  laquelle  on  in- 
S  fiamm  e  auec  vne  chadèlle  allumee.foudain  on  l'appli¬ 
que^  l’air  eftant  confumé,  Nature  (pour  fecourir  au 
vuide)attire  la  chair  &la matière  côiôinéfce  àla  chair, 
Albucafis  affigne  vne  autre  maniéré  del’appliqùer,  en 
mettat  vn  peu  de  chandelle  allumée  en  vne  verge  qui 
10  foit  au  milieu  de  la  vétoufe.  Or  ayant  efté  appliquée  la 
vétoufè  feiche  vne  fois  ou  deux ,  quâdileftneceflaire 
on  fait  dans  l’efpace  coprins,  à  force  fcarifications  par 
ordre, &  profondes  félon  le  cuir ,  auec  lancette  ou  ra- 
foir.Et  incontinent  apres,le  lieu  eftant  effnyé  auec  vne  Ij. 
»î  efponge,on  reapplique  la  ventoufe,ainft  que  deuat.Et 
qu’elle  y  demeure  demye  heure,  iufques  à  tant  qu’elle 
foit  demy- pleine  defang.  Elle  eftant  oftec,  vuidec,&: 
nettoyee,  foit  derechef  par  mefmemoyé  appliquée ,  & 
qu’elle  y  demeure  plus  long  tëps  :&  puis  vn’  autre,iuf. 

10  qu’à  ce  que  l’cüacuation  foit  fuffifante ,  de  demy  liure 
iufques  a  vne  liure:felô  la  teneur  de  la  vertu, &  la  qua- 
tité  de  la  repletion.Et  fi  apres  la  première  appIgWi  r  on? 
il  nefaigne  bien, le  lieu  fearifié  foit  frotté  des  bords  de 
la  ventoufe,ou  à  coups  d’ongles:ou  foit  derechef fea- 
*'5  rifié,iufques  à  tant  que  fluë  bié.Mais  il  fe  faut  bié gar* 
der,dc  les  appliquer  fur  les  mammelles,&  fur  les  ment 
bres  mo!s:car  telle  quantité  de  chair  entreroit  dedans, 
que  la  ventoufen’en  pourroiteftre  retirée  fans  diffi* 
culté.Et  le  moyen  de  l’en  retirer  eft,  que  le  lieu  d’alen- 
’  tour  foit  fomenté  d’eau  chaude, tout  à  l'ei?iour,&  que 
la  vétoufe  foit  tellement  remuée ,  que  l’air  y  puiife  cm» 
trer  de  quelque  forte, &  la  déraciner.  Il  faut  auftigar- 
der,  qu’ô  neîescôtiiruë  trop  près  les  mines  des  vertus» 
car  au  derrier’  du  cohelles  nuifent  à  ia  mémoire  ;  der- 
35  rier’  les  efpaulcs ,  au  cœur:&  au  dextre  hypochondre, 
aufoye.  Pourtant  il  leur  faut  ietterau  vifagede  l’eau 
rofe,  ou  leur  donner  vne  foupe  au  vin ,  ou  de  la  grena- 
de.  En  i’afte  de  la  ventoufation,il  faut  mener  le  lang 
doucement  auec  les  mains,  des  circonférences  ${  en- 
tours  de  la  Yentoufe,vers  la  Yentoufc. 

Qj\  3 
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III.Latcntoufationfai&e  jilfautelTuyerlelIeu  ,&roinr 
dre  aucc  d’iiuille  rofat,  ou  quelque  gtajfle  fedatiue 
des  douleurs  :  &  foie  gouuerné  comme  celuy  qu'on  a 
faigné. 

Des  fanifues.  \  * 


SAngfuement,  cft  extraction  de  fangauec  des  fang- 
fues.  Qu’eft-cequefangfucSjil  eft  notoire  que  font 
certeins  vers  noirs, ayans  la  forme  d'vne  queue  de  rat, 
aueedes  rayes  iaunes  au  doz,&  quelque  rougeur  auta 
}  ventre.  Celles  font  meilleures  qu’on  treuue  éâ  bonnes 

eaux.  Il  fe  faut  garder  de  celles  qui  font  de  couleur 
horrible  ,&  ont  grofle  tefte,&  qui  font  nourries  en 
mauuaifes  cauxicar  elles  font  venimeufes..  Surccre- 
medeons’enquiertde  deux  chofes:  la  première  cft,ài{ 
quelles  maladies  elles  fubuiennent  :1a  ieconde, com¬ 
ment  on  les  applique, &  s’y  faut  gouucrner-  De  la  pre¬ 
mière  dit  Albucafis ,  que  les  fangfues  ne  font  guieres 
adminiftrees,  que  ez  membres  efqucls  il  n’eft  poffible 
d’appliquer  des  ventoufes:côme  feroit  la  leure,  le  nez,40 
les  genciucs,&  parties  feiches  dénuées  de  chair,  corne  , 
Ll.\  fen.4.  les  doigts  &  ioinCtûresÆt  Auicéne^eut,  qu’elles  foyét 
e profitables aux dertes, &  vlceres malins, non  pas  au 
7.  defTüs,ams  tout  à  l’entour.  Et  fouuent  on  les  met  fur 
tr.ych.4.  les  apoftemes  dès  emun&oires ,  &  de  difficile  marttra-tf 
/-*.}  cb.iî.  tion, comme  difoit  Théodore.  Quelques  vns  les  met- 
&  19.  tent  à  ouurir  les  hæmorrhoïdes.  car  elles  tiret  de  plus 
profond  que  les  vcntoulès  y  comme  a  efté  cy-deffus  al¬ 
légué  de  Halyabbas.  De  la  fecôde  il  faut  dire, que  tel¬ 
les  euacuations  particulières  ne  foyét  faides  ez  corps  jo 
pleinSjfinon  que  fuffifante  purgation. ait  précédé.  En 
Lt.ifen.4.  apres, c’eft  l’int,ention  d’Auicenne ,  qu’on  11e  les  admi- 
chap.it.  niftre  point, quand  font  fraîchement  prifes,ains  foyent 
gardées  vn  iour  en  eau  netre,iufques  à  cât  qu’elles  s’é¬ 
gorgent  de  ce  qu’elles  ont  dans  le  ventre.Puis  foit  frot  55 
té  le  lieu,&  laué  tat  qu’il  deuiêne  rouge:ou  foit  mouil¬ 
le  de  quelque  fangtou  que  l’on  fearifie  vn  peu  le  lieu,  à 
ce  que  d’iceluy  fine  quelque  (ang.  Qu’on  les  applique 
aueç  la  main, ou  aùec  vne  càne:&  qu'ô  en  mette  deux, 

»  °u  trois ,  ou  tant  qu’il  fera  aecelfaire  pbutcxtrairfc.fi- 

grande 
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grande  quantité  de  fang,qu’ij  fera  befoin.Ec  quand  el¬ 
les  feront  engroflîes,cherront  d’elles  meûnes.Ou  qu’o 
verfe  fur  leur  tefte  du  vinaigre >  ou  du  fel  menu,  ou  de 
l’aloë:ou  foyet  feparees  auec  vn  fiîlet ,  ou  poil  de  che- 
5  na!,ou  chofe  femblable.  Et  apres  il  eft  bon  de  fuccer  le 
lieu,&  le  lauer  auec  eau  &  vinaigre.  Et  fi  le  fang  y  mul- 
tiplioit,  qu’on  emplaftre  le  lieu  auec  bol  arménien ,  & 
galles ,  oubalauftes  ,&  autres  chofes  qui  reftraignenc 
le  fang.  &  que  le  patient  foit  gouuerné.comme  celuy 
10  qu'on  a  faigné-Ét  fi  on  luy  donnoit  apres  vnpeu  de  the 
riaque ,  à  caufe  de  la  venenofité  des  fangfues ,  il  feroit 
bon, comme  dit  Arnaud. 

SECOND  CHAPITRE. 


Des  médecines  qui  purgent  les  humeurs. 


T  Açoit  que  Galen  en  plufieurs  lieux,  &  non  moins  auC bap.%%,, 
ltroifiefme  du  Techni,&  au  commentaire  de  ceft^/fj fb.3* 
10  Aphorifme  du  quatriefme  liure ,  Si  quels  humeurs  il 
faut  purger, &c.aitnombré  plufieurs  moyesd’euacuer* 
comme  font  par  la  faignee,par  la  medecine  &  dejeftoi- 
re  &  vomitoire,par  le  nez,le  palais,  la  toux,  les  vrines, 
la  matrice, les  hæmorrhoidesj&encores  par  exercices, 
ij  fri<ftions,fueurs,&  bains, &  accidentallement  par  abfti 
nence  :  toutesfois  quant  eft  de  prefent,ne  fera  fait  icy 
mention,  que  du  moyen  de  vuider  par  le  Yetre, par  vo- 
miflement ,  &  par  clyfteres.  car  de  l’euacuation  qu’on 
fait  par  faignee,il  a  efté  dit  cy  deflus.  Et  ce  soties  deux 
jo  maniérés  d’euacuations ,  qui  fe  prefentent  le  plus  en 
l’art  de  chirurgie.Nous  n’en  dirons  pas  guieres ,  d’au¬ 
tant  que  cela  appartient  plus  à  mclfieurs  les  médecins, 
queaux  chirurgiens, finon  qu’ils  fuirent  meflez.  Car  il 
y  a  grand  dagier  cz  medecineslaxatiues,ainfi  que  mô- 
}5  ftreHeben Mefue,quienatraifté  euangeliquement. 

Or  la  medecine  purgatiue ,  fuyuant  l’intention  de  Ga-  « 

len  au  liure  des  médicaments,  &  par  tout ,  eft  celle  qui 
euacue  la  cacochymie.  Dont  au  commentaire  de  ceft 
Aphorifme  du  premier  liure, Ez  perturbations  du  ven-y^b.l« 
tre,  &c.il  dit, que  purgation  eft  euaçuacion  des  chofes 
Qa  4 
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quicontriftent  &  deplaifent  de  leur  qualité.  La  méde¬ 
cine  qui  lafehe  le  ventre, donne  grand  fecours  à  la  con- 
feruation  de  fanté,fi  on  en  vfe  comme  il  appartient,  au 
quatrième  à  Almanfor.  Et  il  dit  bien ,  comme  il  appar¬ 
tient,  car  fi  elle  n’eft  comme  il  faut,  ou  félon  la  quau-  j 
tité ,  ou  félon  la  qualité ,  ou  le  temps, elle  lafehe  tant  le 
ventrer(comme  dit  Halyabbas,  au  fécond  fermon  de  la 
fécondé  partie  du  liure  royal  )  que  l’homme  en  meurt, 
ou  elle  fait  en  luy  vne  mauuaife  infirmité.  Car  toute 
médecine  purgatiue  enuieillit,  comme  dit  Auicénc  enio 
latroifîeme  fen*de  fon  premier.  Et  à  guérir  les  mala¬ 
dies  ,  c’eft  vne  des  trois  chofes  mcdecinales ,  ainfi  que 
tefmoigne  toute  la  troupe  des  médecins.  Donques  la 
pharmacie  ou  medecine ,  eft  vtile  &  neceflaire.  Sur  le¬ 
quel  noble  fecours  on  demande  fix  queftions.  La  pre- 1  j 
miere*qui  font  ceux  qu’on  doit  purger  par  médecines. 

La  fécondé,  qui  font  ceux  qui  la  peuuent  fouftenir.  La 
troifiemc ,  auec  quels  medicamens  il  la  faut  faire.  La 
quatrième  eft  de  la  mefure.  Cinquiem  c,  du  temps.  Si- 
ï*xieme,  du  régime.  La  première  cftenquife  par  Galen1® 
au  liuret  des  medicamens  purgatifs ,  contre  les  Afcle- 
piadiques  &  Erafiftratiques,demonftrant  que  tous  hu¬ 
meurs  fuperflus(excepté  le  fang)doyuent  eftre  purgez 
par  medecine, finguliercment  &  auec  eledion,  non  pas 
tous  fans  aucune  diftindion.Car  il  faut  feulement  pur*  if 
ger  les  humeurs  qui  deplaifent  &  nuifent,non  pas  les 
autres ,  au  commentaire  preallegué  du  premier  des 
x/Tpk.t,.  aphorifmes.  C’eft  ce  qu’il  dcclaire  là  mefme ,  difant: 

Quad  le  phlegme  fur-  abonde  ,illefautvuider:&quâd 
la  cholere  roulfe  ou  noire  eft  facheufe,  il  faut  laifler  le  jo 
phlegme  ,&  vuider  la  cholere  qui  atrifte.  Et  s’il  y  a 
quelque  chofe  de  fereus  ou  aigucus ,  il  faut  vuider  ce¬ 
la^  nô  autre  chofe.  Mais  ,fi  c’eft  le  fang  qui  fur-abon- 
de,  il  le  faut  vuider  par  phlébotomie ,  comme  il  a  efté 
raonftré  cy  deflus.  De  mefme  difoitil  au  liure  deTvfa„  jç 
«  ge  des  médecines  ,  par  ces  parolles  :  Il  faut  bailler  pre- 
.  miercmét  aux  cholériques  ce  que  purge  la  cholere, aux 

phlcgmatiques  ce  que  purge  le  phlegme, aux  hydropi¬ 
ques  ce  que  l’eau  ,  aux  melancholiqucs  ce  que  la  cho- 
ierc  noire.  Et  fi  vous  purgez  hors  cela,  vous  vuidez  !s 
conuenaMe» 
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cÔucnablc,&  biffez  en  arriéré  ce  que  dilconuient:par- 
quoy vous  pechez en  tous  deux.  Il  faut  donc  vniuer- 
tellement  dire ,  que  les  humeurs  naturels,qui  font  dits 
tels  parce  que  ils  nourriffent,  quand  ils  font  fur-abon- 
j  dans*  doy  uét  eftre  vuidez  par  la  phlebotomie:&  les  no 
naturels,par  médecines.  De  trouuer  en  toute  la  Natu¬ 
re»  y  ne  medecine  qui  foudain  vuidc  le  fang ,  il  eft  bien 
pofliblercomme  il  eft  récité  au  liuret  des  medicamens, 
de  quelque  ieune  homme  qui  portoit  vn  couchon  du 
K>  village.  Par  fortune  l’ayant  pofé  fur  certaines  herbes, 
voyant  que  le  fang  couloit  de  fon  foye,ceriîdera  que 
ces  herbes  vuidoycntlcfang.&  en  donna  à  quelque» 
vns.pour  l’eprcuucr, qui  en  moururet.&  dit  à  la  gehen- 
he, qu’il  ne  l’auoit  enfeigne  à  perfonne.  &  ainfi  futlÿ 
15  condamné  par  le  prefidant.  Ainfi  donc  (comme  il  dit) 
ia  foitrque  telle  medecine  foit  en  Nature»  toutesfois  il 
cftraifonnabledcs’entairetcommeles  hommes  d’en¬ 
tendement  taifent  les  autres  poifons.  Or  il  y  a  trois  in¬ 
tentions  pour  lefqueUes  on  donne  médecines  bxati- 

10  ues  :  la  première  eft,  afin  d’expurger  la  cacochymieda 
féconde ,  à  raifon  du  grand  mal  :  la  troifieme ,  pour  di- 
uertir:laquatrieme»pour  alléger.  De  la  première  Hip-i. 
pocras  chante  la  cômune  châlon  du  ftcôd  des  aphorif- 
mes)Euacuatiô  guérit  toutes  maladies  faites  de  repie-  iSfyk.iy. 

11  tion.Et  il  y  a  double  repletion*  fauoir  eft  en  quantité  S£ 
en  qualité, au  liure  de  la  multitude»&  par  tout.Laphlc- 
botomie  guérit  celle  qui  eft  en  quantité  :  la  purgation 
par  medecine,celle  qui  eft  corrompuc,au  commentai¬ 
re»  Quand  la  viâde  eft  prife  outre  nature»au  fécond  des 

30  aphorifmes  :  &  au  fixieme,  A  quiconque?  la  phleboto-  isfyh.ij, 
mie  &  la  medecine  côuiennët.  De  la  fécondé  on  aile-  cAph.  47. 
gue  cela  du  quatrième  de  la  Thçrapeutique,quc  corn-  Chaf.i» 
me  la  phlébotomie  eftfai&e ,  non  feulement  à  raifon  v 
de  1a  quantité  du  fang  »  ains  auffi  pour  la  grandeur  du 
3  j  mal,ainfi  la  purgatiô»  &  pour  la  qualité  de  quelque  au¬ 
tre  humeur,  &  pour  la  grandeur  du  mal.  Et  à  celle  in¬ 
tention  il  ameinc  le  dire  d’Hippocras  au  liure  dès  vl- 
ccres,  qui  en  purgeant  n’a  pas  eu  feulement  egard  à  la 
multitude  ou  repietionjains  aufli  à  la  force  du  mal; 
comme  il  a  monftxé par  exemples, cnb triple  force  ou 
OA  î 
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grandeur  des  maladies,  fçauoir  eft  ,  à  raifon  de  la  prin¬ 
cipauté  delà  partie,  comme  en  latefte  ou  au  ventre 
blecez.A  raifon  de  l’amplitude  de  la  difpofitiô,comme 
ez  playes  fi  grandes  qu’il  y  faut  coufture  :  &  à  raifon  de 
la  mauuaife  morigeration  ou  condition,  comme  ez  ï 
ioindurescaffecs,&  en  tous  maux  où  il  y  a  danger  de 
5-  fphacele,c’eft  à  dire  corruption  totale.  De  la  troifieme 
il  eft  dit  là  mefmes,que  les  malades  n’ont  pas  ieule- 
mentbefoinde  ptirgation,affindevuiderlafuperfiuité  •, 
molcfte,ain$aufliauxfinsde  faire  reuulfion  en  eua- 10 
cuant-  Car(ditil)fi  le  rheume  eft  porté  en  haut, nous  le 
purgerons  pas  embas  :  &  s’il  va  embas ,  nous  le  retire¬ 
rons  en  haut.  Mais  quand  le  rheume  cefte  défia  &  eft 
arrefté ,  il  vaud  mieux  vuider  par  la  mefme  partie ,  ou 
^.parfavoifine.Etc’eft  vn notable  mot.  Delaquatrie-iS 
me.pour  alléger  on  donne  fort  fouuent  medeciife  pur- 
«tatiue  au  commencement  des  maladies  ,  fuiuant  la 
K/fph.  lÿ.dodrine  d’Hippocras  au  fécond  des  aphorifmes ,  en 
minorant  ou  diminuant(fupplees)&  nô  en  déracinant, 
comme  veut  Auicenne  au  quatrième  de  la  cure  des 10 
heures  pourries.  Car  Nature  allegee  digérera  plus  ai- 
fement  le  refidu ,  comme  il  eft  dit  au  commentaire ,  & 
a  efté  allégué  cy  deflus  en  trai&ant  de  la  phlébotomie, 
du  liure  vnziemc  de  la  therapeutiqu  e. 

II.  A  la  fécondé  queftion,qui  font  ceux  qui  peuuent 
conucnablement  porter  les  purgations  par  medeci- 
nés  ?  refpond  Hippocras  au  fécond  des  aphorifmes, 
ceux  qui  font  efpais  ou  charnus  de  ventre  &  du  penil. 
Car  il  faut(comrae  dit  Galen  au  commentaire)  que  les 
parties  balfes  foyent  fortes  à  bien  purger  la  matière  jO 
parle  ventre  inferieur:  comme  ceux  qui  ont  fortes  les 
parties  d’enhaut ,  ne  font  offencez  du  vomilfement.  Et 
'df’b.ê.  &  pourtant  il  eft  dit  au  quatrième  des  aphorifmes,  que 
fc.  tu  ne  conduiras  pas  lesphthifiquesauxpurgationsfu- 

pcncures,ains  les  maigres:fupplces,  quant  aux  mem-  _ 
brescarniformes,mais  non  pas  quant  aux  radicals&  ' 
fpermatiques  ,ainfi  que  Albert  de  Bologne  annote  là 
deilus.Car  tels, pour  la  plus-part,  font  aptes  ou  enclins 
à  vomir ,  à  raifon  de  la  cholerc  qui  s’engendre  en  eux, 
comme  il  eft  dit  au  commentaire.  Sont  aufliaptesàla 
purga 
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purgation(fclon  RaCs  au  quatrième)  les  corps  qui  pè¬ 
chent  en  régime,  à  clufc  du  manger  beaucoup  3c  dcT- 
ordonneemcnt.  Et  ceux  qui  vTent  de  peu  d’exercice» 
ont  befoîn  de  médecines ,  au  premier  de  la  confsrua- 
j  tion  de  fanté,&  en  la  uoifiemc  fen  du  premier.  Et  ceux 
qui  y  Tontacouftumés,l’endurent  mieux.Pource  diloit 
Galenauliure  de  l’vfagedcs  medicamens:  Quand  tu 
dois  bailler  médecine  à  quelqu’un, il  le  faut  interroger 
s’il  a  acouftumé  d’en  prendre:  &  comment  s  en  porte 
10  fon  ventre.  Car  s’il  l’a  acouftumé,  il  l'endure  mieux. 

S’il  ne  l’a  acouftumé  ,  il  faut  fauoir  comment  il  ailoit  a 
Telle  eftant  Tain.  Et  ü  en  fanté,oti  quand  il  s’acouftume 
à  prendre  médecines ,  fon  yentre  eft  obeyflant,  &  bien 
aiféàlafchcr,  il  a  befoin  de  plus  tegieres  8c  moindres 
15  medecinesimais  s’il  eft  dur  3c  delobeylTant ,  de  plus 
fortes.  Car  telles  conditions  Tupportcnt  les  médeci¬ 
nes:  non  pas  ceux  qui  font  difpafez  au  contraire.  & 
pourtant  ils  ne  doyuent  eftre  medecinez  ,  que  bien 
prudêment-Premicrernét  donc  ceux  qui  pnt  les  parties  1. 

»o  d’entour  le  nombril  tranfies  3c  maigres ,  font  mal  affu-t. 

rez  à  la  purgation  inferieure ,  félon  Hippocras  au  lieu  Aphtt.  35# 
que  delfus.  Secondement  les  corps  Tains  ne  doiuentlitf.i, 
eftre  purgez,  car  d’autant  que  la  medecine  opéré  parapher. 37* 
Temblancc  (aumoins  en  forme  proportionnelle  ,com-ü«.x. 

15  me  tient  noftre  efcholle)nc  trouuant  point  de  mauuaist|. 
humeui  nuiiant ,  elle  Te  tourne  deuers  la  chair, 3c  les 
humiditez  radicales ,  8c  les  fond  8c  molefte, comme  dit 
le  commentateur.  Tiercementaufli  ne  doyuent  cftrej. 
purgez,  ceux  qui  vfent  de  mauuailc  nourriture:  en-  Aj>hor.$6. 
JG  tendez,  qui  Toit  conuertie  en  l’habit  ou  fubftance  ànUtt.u 
corps  :  ainfi  que  maiftre  Albert  declaire  en  lepre  com- 
firmee,en  laquelle  la  medecine  donne  angoifte,8c  rend 
lafehe  cil  qui  la  prend.  Mais  li  les  mauuais  humeurs 
ne  font  encores  çonuertis  en  l’habit  du  corps  i  ilri’ya 
3 y  point  d’mconucnicnt  de  purger , ains  il  eft  neceflairc. 
Quatrièmement  ne  doyuent  pas  eftre  purgez  les  hu-4. 
meurs  cruds  8c  indigefts,Tuiuant  Hippocras  au  ptc*Jf>h.iz, 
mier  des  aphorifmes.Medeciuer  8cmouuoir  les  macie- 
resdigeftes, 8c  non  les  crues, niez  commcuccmens 
(fupplees  en  déracinât, ialoic  qu’il  Te  faÜ'e  en  allégeant, 
comme 
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Comme  dit  eft)  fi  non  que  la  matière  foit  remuante  &  ; 

furieufe.  Et  combien  que  Galcnau  cômentairenedie 

la  matière  eftrefuriéule,fi  non  à  raifon  du  mouuemét  \ 
toutesfois  l’efchollc  commune  l'entend  eftre  furieufe 
à  raifon  de  la  quantité, du  lieu,&  de  l‘accident.Et  pour-  s  i 
tant  elle  dit. 

Heure  Jynoche,&  colique  douleur , 

N oui  font  vuider  l’humeur  ains  qu’il  foit  meur. 

La  phrenefie  efi  dcmefmeraifon,  10 

JÈt  lafquinance,  &  d'anthrax  la  poifon. 

Car  les  matières  efmeuës  &  transfluentes  d’vnc  par- 
;  tic  à  autre,  à  fin  qu’elles  ne  fe  iettent  impetueufe-  1 
mentaux  membres  principaux,  doiuenteftre  vuideès  jj 
le  plu  s  toft  que  l’on  peut.  Mais  celles  qui  font  fermes 
en  quelque-partie, il  ne  1rs  faut.gas  efmouuoir  auant  q 
foyet  digeftes,comme  diét  le  corafetateur,ains  quâd 
elles  font  digeftes:  finon  que  Nature  fuftfuffifante  à 
les  reiedér.Car  lors  nous  luydeuons  aider:  autrement 
Chap.%.  qu’on  la  laide  befongner.d’autant  que  (félon  Galen  au 
premier  des  lieux  amigez)il  n’y  a  que  les  pallions  auf- 
quelles  Nature, à  caufe  de  leur  grandeur,ne  peut  domi 
Few.i.tr.t.ne^qui  requièrent fecours  extérieur.  Et  Auicenne au 
thap.j.  quatriefme,de  la  cure  des  fieures  pourries ,  dit  de  l’au- 

toritéd’Hippocras  :  Le  médecin  aide  à  Nature ,  &  ne 
l’empefche  point.  Pourtant  il  cil  dit  au  troifiefme  du 
T ecnnijNature  eft  l’ouuriere  de  tout:&  le  médecin  eft 

5.  fon  miniltre.Cinquiefmemétjil  ne  faut  purger  les  vui- 
des,ne  les  debiles.car  où  il  y  a  indigence,  il  ne  faut  tra-  JO 

itf.uailler,  comme  dit  Hippocras.  Et  Auicenne  dit  ,  que  à 
toute  euacuation  eftioin&e  ruiné  de  vertu.  Sixième- 

6.  mentales  préparez  à  flux,  comme  lesbegucs ,  qui  font 
promptement  efpris  dediarrhœe  ,aufixiefmedcs'A- 

7. phorifmes.Scptiefmcment , lès  enfans&les  vieillards  jç 
ne  doiuent  eftre  purgez  par  medecine  :  les  enfans ,  par 
ce-que  a  raifon  de  leur  force,ils  font  fuffifans  à  rciedter 
les  fuperfluitezparinfcnfible  refolurion  (comme dit 

Toi.  tüt.  lande  Sainft  Amand)&  font  lefolubles  de  nature,  les 
fol-l.  vieillards,  d’autant  qu’ils  fontdcbiles.  fuyuant  ce  que 

ditGalea 
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dit  Galen  au  cinquième  de  la  confcruation  de  fanté,ny 
l’aloë ,  ny  l’hiere(ainfi  que  quelques  vns  les  pcrmettct) 
doyuenteftre  donnez  aux  vieux:fupplees,par  voyede 
conferuation ,  corne  difoitmaiftre  Paul.mais  par  yoye 
î  de  curation ,  Galen  ne  les  tefufe  pas,  ains  les  côcede  là 
mefme,quad  la  neceflité  eft  imminente.  Et  fuiuât  telle 
raifon,toutes  chofes  qu’affoibliflentla  vertu,prohibét 
les  medecines:come  les  fueurs,le  bain, le  coït,&  autres 
euacuations,&  chofes  femblables.  Huitièmement,  tu  8. 

10  ne  dois  bailler  medecine  vuidant  par  le  bas,  quand  le 

fiege  eft  inflammé  ou  écorché,  au  trezieme  de  la  The-  C/wp.f. 
rapeutique, où  il  eft  dif.Qtjand  le  ventre  ou  les  boyaux 
commencent  à  s’inflammer ,  il  ne  conuient  pas  vfer  de 
medc-cinequi  vuide  parlebas.  Neufuiemement,auxi>* 

*5  laboureurs  ne  côuient  ne  compete  la  medecine:  par  ce 
que  les  humeurs  fe  confument  en  eux  fuffifamment:& 
auec  ce  ils  opt  des  complexions  farouches,brutalcs,  & 
barbares(au  feptieme  du  Colliget)de  forte  qu’ils  efcha 
pent  des  fortes  maladies  fans  médecin  &  medecine. 

110  Diziemement ,  les  femmes  enceintes  ne  doyuent  cftre  ïo* 

purgees:d'autant  qu’à  raifon  de  la  cômotion  &  dilace-  -Af  h.i.U .4 
ration  des  ligamens,  elles  auortiroyent  :  fi  non  qu’il  en 
foit  de  befoin ,  à  caufe  de  la  matière  venimeufe ,  de  la¬ 
quelle  on  fe  craindroit  que  ne  fuft  rauie  aux  membres 
M  principaux ,  &  tuaftla  mere  &  l’enfant  enfemble.  ou 
quad  c’eft  matière  faifant  auorter.  &  pour  lors  on  pur¬ 
ge  plus  furement  du  quatrième  au  feptieme  moy s.  & 
certainemetnô  auec  quelque  medecine  q  ce  foit ,  ains 
auec  vne  bénigne  &  lenitiue.  Et  pourtât  la  reprehéfion  tf- 
3P  d’Auerrhois  cotre  Hippocras  a  fon  intelligence,  cômeCsffig.  7. 
ileftnotéenceftaphorifme  là.  Toutesfois  Galen  ne  chap.4. 
veut  pas ,  que  telles  indications  caftent  totalement  la  LiH.p.tht- 
pharmacie  en  la  neceflité  :  mais  (comme  il  a  efté  dit  de  rap.ch.i o. 
la  phlébotomie)  luiuat  le  mefme  Gale  au  huitième  de  Cbap.9. 

35  la  Thérapeutique,  il  faut  que  le  médecin  exercité  d’ef-  ' 
prit  fafle  d’icelles  vn  chapitre  ou  fommaire,en  compa¬ 
rant  toutes  les  indications  enfemble.  Etfi  elles  fe  con¬ 
trarient, il  dit  au  feptieme, qu’il  ne  faut  pas,  cp  defirant  Clwp.it. 
l’extremité  de  l’ vne ,  oblier  du  tout  l’autre  :  ains  fe  re- 
çordât  toufiours  des  deux,  les  raefler  tat  qu’il  eft  pofli- 

b!c, 
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ble,ou  en  amoîdrifiat  la  quîtité,ou  en  chageât  l’efpece 
du  mcdicamct,ouinftituâtvn  autre  gered’cuacuation.  - 
J 1 1.  La  tierce  demande  eft ,  aucc  quels  medicamens  il 
faut  faire  la  purgation  ?  Non  pàs  auec  les  atroces 
ou  terribles ,  mais  auec  les  familiers  &  corrigez, com-  5 
me  dit  Galen  au  liurc  de  l’vfage  des  medicamens.  Sur 
quoy  il  fautentendre,  que  fuiuant  l'intention  d’Heben 
Mclue  &  d’Auicénc,  il  y  a  quatre  fortes  des  médecines 
mt?M^-ilaxatiues:rvne&  la  plus  propre, eft  celle  qui  a  propriété 
fenJfJÜ.i-  d’attirer,  comme  la  fcammonce  &  le  turbith.  L’autre  aIO 
«bap.9?  propriété  comprefliue,ou  epraignante, comme  les  my- 
robalas.  L*autre,proprietélenitiue,côme  les  tamarins, 

&  la  cafte  fiftule.  La  quatrième  forte  a  propriété  lubri¬ 
fiante,  comme  le  muccilage  du  pfyllion.Mais  d’autant 
queilfcroittroplogdeles  expliquer  fpecialemét  par  y 
exéples ,  ie  laide  pour  le  prefent  à  meilleurs  les  méde¬ 
cins  d’entraider  exquifement.  Toutesfois  pour  vne 
dodrine  familière,  il  faut  fçauoir  que(fuiuaua  dodri- 
jti.i  fimpl.  ne  d’Heben  Mefue)les  plus  vfités  medicamens  fimples 
inttt.un.t  euacuatifs  de  la  cholerc  font ,  la  fcamoneeide  laquelle  t9 
la  dofe  eft  de  cinq  grains ,  iufques  à  douzefteRhabar- 
be  ,de  deux  drachmes  &  demye  ,  iufques  à  quatre: 
Aloes,d’vne  drachme  &  demye,iufques  a  deux  :  Myro- 
balans  citrins ,  de  trois  drachmes,  iufques  à  vne  once. 
Houblon, fumoterre,  violettes,  petit .laid,  fuc  de  rofes,1»* 
prunes ,  tamarins ,  &  cafte  fiftule, iufques  à  vne  once  & 
demye.  Les  copoféz  font ,  l’eleduaire  de  fuc  de  rofes: 
duquel  la  dofe  eft  demy  once:Diaprunis,&  Diacytoni- 
Vj  ten  laxatif, ftefquels  la  dofe  eft  vne  oncerleDiadadylat, 
duquel  i’aytoufiourslaforme  ou  defcnptiôrieremoy:J° 
PR.  des  dades  fans  noyau ,  vn  quarteron,  faites  les 
bouillir  en  l’eau  de  la  decodioh  d’ânis,  fenouil,&  am- 
mi.  en  apres pilez^les  fort,  &  lespaftez:  &  foyent  cuits 
auec  vn  quarterdn  de  fuccre,tant  qu’il  commence  à  ef- 
pailfirfcc  que  tu  cognoiftras  aux  doigts ,  parla  glueur)  35 
puis  ofte  le  du  feu,&  y  mefle  de  la  feammonee  groflie. 
renient  pilec, vne  oncc:&  l’ayant  broyé  auec  la  fpatule, 
tfoit  mis  en  referue.  Sa  dofe  eft  iufques  à  vne  drachme. 
Les  (impies  médecines  euacuantes  le  phlegme,fonr 
T urbirh ,  duquel  la  dofe  eft  deux  drachmes  :  Agaric ,  à 

vne 


,  D  E  SX  M  £  0  E  O  J  rç,E  S  P  VU  G  ATI  V  £  S»  6  IJ 

vne  drachme  &  demye:Cartame,  à  vne  once:Coîocyn- 
the ,  d‘vn  fcrupul  iufques  à  vne  drachme  :  Mirobalans 
kebuls ,  à  vne  once.  Les  compofees  font ,  l’Hicrepicrc 
de  Galen ,  à  la  dofe  de  trois  drachmes  :  Blanca, à  dctny 
ï  once  :  Benedi&e,  a  demy  once  :  pilules  coccies  ,  à  vne 
drachme  &  demye:Diacartjme(duquel  la  defcriptiô  a 
eftémife  cy  defius,au  traiélcdela  Goutte)  à  quatre  ou  Tr.&.lo.  %, 
cinq  drachmes.  Audi  les  pilules  d’agaric,  defquelles  la  . 

defcription  eft  telle ,  félon  Heben  Mefuc:  Antiü  y», 

xo  PR.  de  1’agariç, trois  drach.  racine  de  lys  cœlefte(qui  d//ï.  io. 
eft  iris)marrube  blac,de  chafcun  vne  drachme:turbith,f^/.î*. 
cinq  drachmes  :  hierepicre, quatre  drachmes:colocyn- 
the,farcorelle,de  chacun  deux  drachmes:myrrhe,  vne 
drachme,  fais  la  pafte  auec  du  vin  cuit.  Leur  dofe  font 
i  î  deux  drachmes.  L’hierepicre,  de  laquelle  i’vfe,  méde¬ 
cine  notable  fur  toutes,  eft  prife  de  Galen  au  feptieme  Cbdp.n. 
de  la  Thérapeutique ,  &  aü  hui&ieme  de  la  côpofition  Sett.i.cb,* 
des  medicamens  félon  les  lieuxtElle  côtient  cent  parts 
d’aloe:  &  du  cinnamome  ,xylobalfame,cafle-ligneufe, 
to  cabaret, fpic-nard,faffranJ&  maftic,de  chacun  fix  parts.  Ij 
côme,qui  voudroit  predre  deux  onces  d’aloes,il  y  met- 
troit  de  chafcune  autre  efpccedemy  fcrupul:  &  à  vne  Li.j.fum.i, 
once, cinq  grains.  Mais  Auicêne  &  Heben  Mefue  met- tr.i.  cha.i , 
tentaupoixde  toute  l’epicerie,  le  poix  double  à'aloe.Anti.Jttm, 
ij  l’Antidotaire  cômun  n’y  mec  qu’vnfeulpoix  :  &  telle tfe. 
hiere  eft  plus  debilemÔ  obftant  qu’on  la  rende  piquâte  z'. 
auec  turbith,  agaric ,  &  colocynthe.  car  quand  ils  font 
mis  en  petite  quantité,  ne  la  rendent  fort  vigoreufe.  Et 
pourcei’ayaccouftumé  de  la  fortifier  auec  autant  de 
jo  feamonee  qu’il  y  a  des  autres  drogues.Et  quelque  fois 
i’enfais  des  pilules  auecdufucd'aloyne:&  quelque 
fois  ie  la  donne  en  poudre  auec  eau  d’orge  miellee.  Sa 
dofe;eft  d’vne  drachme  &  demye,iufques‘à  deux.  Les 
medicaraés  fimples  vuidasla  melâcholie ,  font  le  Sene, 
jj  duquel  en  poudre  la  dofe  eft  vne  drachme,  &  en  infu- 
fio  vne  once.-EpithymCîà  vne  once:Efula, iufques  à  vne 
drachme:Goute  de  lin(dit  Cufcuta)  Mirobalans  indes* 
Polypodedufques  à  vne  oncetpierre  d’Azur,  à  vne  dra- 
chme:Liferon(ditVolubil)&  Houbl6,fans  mefure.Les 
xopofez  fontDiafene  à  cinq  drachmesde  Cathartic  im¬ 
périal,  . 
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pcrial ,  à  cinq  drachmesd’hierc  de  Ruifc,à.  trois  drach- 
mesd'hiere  de  Logadion,à  demy  once:îe  TheWoric,i 
fu  drachmes.  Er  ma  cômune  poudre,  qui  eft  telle: 

PR.de  lÿ.  regalice,deux  drachmes:de  la  poudre  côfor-  / 

tatiue  del'eftomach,demy  once  :  epithyme ,  vne  once:  \ 
fcne,au  poix  de  tous  les  aütres.foyét  rai's  en  poudre.  Sa 
dofe  eft  de  deux  drach.Les  humeurs  aigueux  font  vui- 
4  dczparle  Tartre,  fuc  d’iris  (defqucîs  la  dofe  eft  demy 
once)  fuc  de  coucôbre  fauuage ,  le  pain  des  herbes  lai- 
Ch/if.  d»3.iereS}lcqjPlataire(ditCircamftâs)formeaüecfarinel# 
ftkgmal.  d’orge:&lec5p3grion(descôcordances)donnoitdece 
4-  pain  raclé  far  du  vin  vne  drachme:  &  il  en  faifoit  mer- 
ueilles.  Pour  vuider  tous  humeurs  eft  ma  tablette,que 
i’ay  eu  de  maiftre  Eftienne  Arland  à  Mompeiicr ,  de  la¬ 
quelle  voyci  la  forme: 

PR.Confcrue  de  violettes  &  de  borrachcs,  de  cha. 
«une  deux  drachmes:conferue  de  bUglolfe,efcorce  de 
citron  conftfte ,  de  chacune  vne  drachme  :  gingembre 

blanc, demy  drachme:  poudre  diatragaeâth  froid, deux 

drachmes  :  diagry  de,  trois  drachmes  :  turbith ,  quatre  10 
drachmes:fene,cinq  drachmes  :  pain  de  fuccre,  dix  on¬ 
ces.  faites  en  eleûuairc  en  tablettes:duquel  la  dofe  eft 

demy  once.  A  meGnc  intention  eft  Diacaftia  de  mai-  N 

ftre  Thadæe,qui  eft  comme  vn  Catholicon: 

PR.de  cafte  filiale, vne  liure:tanurîns  recés,vn  quart:  tf 
manne  grainee,deffly  quart:fene,polypode ,  de  chacun 
deux  onces:efula,vne  once:diagryde,dcmy  once:  anis, 
fenouil, graine  de  melon, de  chacun  demy  oncC:cinna- 
mome,deux  drachmcs-.fyrop  violât, fyrop  rofat,de  cha- 
cun  autât  qu’il  en  faudra:&foit  fait  ele&uaire.^Sa  dofe  3® 

eft  iufques  à  fix  drachmes.  On  donne  de  la  cafte  fiftule 

{impie  cômuncmét  vne  once  en  breuuage  ,1a  deftrem- 
pât  largemet  d' vne  decoftiô  de  pruneaux, violâtes,  &c. 

1 1 1 1.  En b  mefure  de  rcuacuationfqu’eftoit  le  quatrième 

Apk  I.  &  point  )  tîippocras  addrelfe  le  médecin  au  premier  des  35 
aphorifmes  &C  au  quatrième:  que  quand  on  vuide  ce  . 
qph.i.li  4.  que pechoit,&  deuoireftre  euacué,  lespatiens  l’endu¬ 
rent  bien,&  il  leur  proffite  :  &  au  contraire ,  ils  en  font 
importunez.  Or  la  quantité  de  l’humeur  qui  pcche ,  & 
la  force  du  malade  t  font  la  teigle  de  toute  mefttre.&À 
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ce  faut  contempler  le  temps ,  la  région, &  l’aage,  corne 
il  dit.  Le  fommcil  &  la  foirfont  les  lignes  de  parfai&e  ^Aphffr.i. 

euacuation,au  quatrième  des  aphorilmes.3dcchâge-/j».t. 

met  des  matières  qu’on  vuide,fi  nô  qu'elles  terminet  à  lAFpkif. 
j  maLau  fécond  des  mefmes  aphorifmes ,  &  au  fixicme  Aph.^ 
des  Epidemes, allégués  de  Rabbi.Toutesfois  il  eft  plus 
feur,de  s’arrefter  das  le  terme,  que  de  vuider  tout  exa 
étementrSc  vaut  mieux  multiplier  les  fois, que  la  quan 
tité.  Et  Auicenne  en'donne  la  raifon, d’autant  que  Na  Li.i.yê.4» 
io  ture  fouuentesfois  refoult  ce  peu  qu’on  y  delaifie.  On  c/7.3, 
eftime  petite  la  quantité  de  ce  qu’on  a  reietté,de  trois, 
liures:grande,de  douze:&  commune  ou  moyenne,  dé 
fix  à  huid. 

D  u  temps  de  l’euacuation,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  de  la 
1  j phlébotomie, il  faut  entëdre,qu’il  y  a  deux  heuresrfça- 
uoir  eft,  necelTaire  &  choifie.  La  necelfaire  n’a  point 

detemps:commequandlarnatiereeftbiendigefte,ou  ; 

fi  elle  eft  furieufe,  ou  copieufe,  ou  en  lieu  dangereux,  "  - 
ou  faifant’  au  corps  tels  accidents  qu’elle  ne  donne  au- 
40  cunes'trefues,  comme  auflî  a  efté  dit  cy  defius.  L’heu-r 
re  qu’on  choifit.c’eft  apres  la  digeftion.  Et  pource  l’e- 
uacuation  ne  conuient  pas  és  commencemcns  des  ma 
ladies.  Dontle  commentateur  dit Nulle  euacuation 
faide  deNature  au  commencement, eft  louable(com- 
15  bien  moins  celle  de  l’art, qui  doit  imiter  Nature?  mais 
c’eft  quand  elle  opéré  reguiierement,  au-moins  és  af¬ 
firmatifs, comme  dit  Albert.  Car  Nature  premieremet  If 
digéré,  puis fepare & reiette, comme  ditencelieule 
commentateur)  finon  par  maniéré  d’allegement:à  rai- 
J0  fon  duquel  Hippocras  nous  commande,s’il  nous  fem-  Aphor  u> 

b!e  de mouuoir  quelque  chofe,  qu’on  la  meuue  dés  le /».i. 
commencement  des  maux  :5c  de  fe  taire  en  leur  eftat. 

Il  faut  choifir  pour  la  bonne  purgation,  le  temps  de  la 
déclination.  Aufli  félon  les  faifons  de l’annee  on  chai* 

3  5  fit ,  par  le  mefme  Hippocras  au  fixicme ,  le  printemps. 

EtGalen  au  commentaire, l’eftendà  l’automne.Quant  Aph.± 

aux  tépsexcelfiuement  chauds  5c  excelfiuemét  froids  ‘  “*7’ 

il  les  faut  euitcr.car  auant  la  Canicule  3c  apres  la  Cani¬ 
cule  (qui  font  quarante, ou  cinquante  iours  dés  la  naif 
fance  de  la  Canicule,  felô  Galen  de  l’vfage  des  medica  Ch\ap  * 

Rt  *  ' 
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mens,  &  au  fécond  des  alimens  :  defquels  les  Romains 
en  prenët  vingt, de  la  fin  de  Iuillet,&  vingt  du  cômen- 
ccmet  d’Aouft)  les  médecines  font  fafcheufes,au  qua- 
« trieme  des  aphorifmes.  Et  non  toutes  les  années,  ains 
félon  qu’on  a  accouftumé  d’eftre  malade:difant  le  Do  ç 
C&4/.14.  fteur  fubtil  au  fixieme  du  Colliget,  Et  ie  dis,  que  ceux 
qui  vfent  des  breuuages  de  fept  en  fept  ans ,  ou  deux 
fois  en  fept  ans, font  mieux, que  ceux  qui  fe  pur¬ 
gent  toutes  les  années.  Car  nous  voyons, que  les  ma¬ 
ladies  pour  la  plus-part  n’auiennentaux  hommes,fino  l(> 
à  certains  iours  limités, ou  enuiron  iceux.ll  faut  donc 
fortconfiderer  cela  en  chafque  indiuidurbu  particu¬ 
lier  Touchant  l’heure  du  iour ,  la  cômune  pratique 
eft,*de  bailler  les  breuuages  le  matin, les  pilules  de 
foir,&  les  ele&uaires  à  minui&îdequoy  les  caufes  font , 
cognues  àmeflicurslcs  medecins.il  faut  choifîr l’air  * 
Ei».i./<.4.  (principalemët  en  hyuer)qui  foit  auftrin, corne  dit  Aui 
thu/j.  cenne.Et  s’il  eftoit  pluuieux,il  plairoit  au  côpagno  des 
concordances.  Il  faut  aufli  eflire,  que  la  Lune  ait  ailes 
delucur,iufqucsàlapleineLune,  comme  dit  Ieandct0 
Sainét  Amand  :  par-ce  que  adonc  les  humeurs  font  en 
plus  grand  mouuemcnt,  &  preparatiomee  qu’eft  necef 
faire  quand  on  prédmedecine.  Et  que  la  Lune  foit  en 
lignes  humides,  comme  font  l’Efcreuifle,le  Scorpion, 
&les PoiiTons  :  deliure  des  mauuais,  &  non  regardée 
deIuppiter.ainfiqueditPtolomceauCentiloque.Les** 
'  caufes  en  font  cognuës  des  Aftrologiés,  &i’aytraidé 
V.  aiTes  de  cela  en  monliuret  d’Aftrologie. 

Le  dernier  eft, du  régime  de  la  purgation  :  lequel  eft 
party  en  tr®is,fauoir  eft  au  régime  auât  l’exhibitio,  8c 
en  l’a&e  de  l’exhibition,&  apres  l’aâe. Auant  que  bail  jo 
jtph.  $,  U.  1er  medecine ,  Hippocras  nous  commande,  de  rendre 
apb.  les  corpsfluxiles,c’eftà  dire, de  cuire  la  matiere,8cou- 
urir  &  remollir  les  partages, comme  dit  Galen  au  com 

mentaire.  La  matière  cholérique  eft  digeree  ou  cuifte 

auec  chofes  froides  &  aperitiuesxomme  font  les  cinq  3  J 
herbes  capilaires,  i’endiue  tendre ,  la  fcariolle,  cicho- 
xce,le  pirtenlifl:(autremét  dit  groin  de  porceau)  ozeil- 
le,les  lemences  froides  maieurs&  mineurs  .lefuede 
grenade, le  tin-aigre, &  l’eaü.  Les  compbfes  font,oxy- 
7, ace  ha 
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xacchara,  &  le  fyrop  aceteux, duquel  la  dcfcription,  fe-  Lf- 
Ion  maiftre  Arnaud, eft  cctte-cy:  Enfin  An 

'  PR.cheueuldevenus,adiâthe,poiytrich,ceterach,  tUotiûre. 
&  fcolopendrie,endiue  tendre, cichoree ,  fcariole,  lai- 
J  &ue,piuenliét,de  chafcun  vn  manipul  :  quatre  femen- 
ces  froides  grandes  &  petites,  de  chafcune  demy  on-tj. 
ce:fandal,deuxdrachmes:rofes  ,viollettes,  fleurs  de 
nénuphar ,  de  chafcun  vne  once  :  fuc  de  grenades ,  vn 
quarteron  :  pain  de  fuccre ,  vne  liure.  faides  en  fyrop: 
io  duquel  on  donnera  matin  &  foir  loin  du  foupd ,  cinq 
cuillierees,auec  fept  d’eau  chaude  de  la  decodion  des 
pruneaux.  Le  phlegme  eft  digéré  auec  les  cinq  raci- 
nes(communes  ou  aperitiues)  &  le  calament.pouliot, 
hyfop,  mariolaine,  fariete,  mente,  femence  d'anis,fe- 
ij  noul,carui,poiurc,g\ngëbre,fpic-nar,d,miel  &vin  aigre 
fquillitic.Les  côpoles  font  l’oxymel  diuretique&  fqùil 
latique»  &  la  côpofitiô  de  mô  fyrop,  duql  la  forme  eft: 

P  R.  racines  de  fenoul,  perhl ,  ache,  myrte  fauuao-e 
(ditte  rufcus)  afperges,  chien-dent  effeuillé,  trempees 
to  en  vinaigre  tout  vn  iour,de  chacune  vn  quarteromhy 
fop.calament, origan, germandree  ou  chefnettefautre- 
mentdide  chamædrys)  auronne  (qu’on  dit  abrotan) 
de  chafcune  demy  quart.femences  d’anis,  fenoul,  car- 
ui,  ammi ,  de  chafcune  demy  once  :  gingebre ,  zedoa- 
15  rie, fpic-nard_.de  chafcun  deux  drachmes:flcurs  de  rof- 
marin,fleurs  de  fauge,de  chafcun  vne  once:  du  vinai¬ 
gre  de  la  préparation  des  fufdittes  racines,  vn  quarte¬ 
ron  &  demy  :  miel, vne  liure.faides  en  fyrop  :&  qu’on 

en  donne  auec  bouillon  de  cices ,  comme  deffus.  La 
30  melancholie  eftdigeree  pariesborraehes,bu<rtoffes 
fumeterre,fcolopeadrie,  ceterach,  adianthe,  tamaris* 
thym,  epithym,  câpres ,  vin  aromatique ,  &  bain  d’eau 
doulce.  Les  compofes  font  le  fyrop  de  regalice ,  fyrop 
de  fumeterre,&  le  fyrop  de  buglolfe ,  duquel  la  forme 
eft  telle: 

3Î  P  R.  de  la  buglofle  entière  ,  demy  libre  :  fumeterre 

auec  fleurs  rouges, fommités  de  houblon,  la  tendreur 
du  faule.de  chalcun  vn  quarteron  :  mouëlle  de  l’efcor- 
ce  du  fraifne,tamaris,fcolopendrie,cheueux  avenus 
&  mclifse,de  chafcun  demy  quart. femence  de  melon* 

Rr:  ’ 
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goûte  delin,femêce  d’ourtie,anis,fenouil,  de  chafcun 
demy  once:regaliceratiflee,calame  ou  rofeau  aroraa- 
tic  ,been  blanc  &  touge ,  de  chafcun  deux  drachmes: 
efcotCe  de  citron,  fpic  nard,  de  chafcun  vne  drachme: 
fleurs  d’aloync,  fleurs  de  genefte ,  de  chafcun  vne  on-  * 
cetraifms  partis  mondez, deux  onces:vinaigre  fquilliti- 
que,vn  quarteron:  vin  aromatic, demy  quart,  miel,  vne 
liure.qu’il  en  foit  fait  fyrop:&  qu’on  en  donne  comme 
deflus,auèceauoudecodiondeborraches.Et  enfom 
£i.r .fe,  4-  me, dit  Auicenne,la  reigle  competante  à  lafcher,eft  de 
frfc.5.  remollir  le  naturel,  auant  que  lafcher  le  ventre.  Don- 
ques  ce  pendant  qu’ils  boiuent  du  fyrop ,  foyent  regis 
1$  bu  traidez  auec  des  choux,  &  potages  remollitifs,  fl- 
non  qu’ils  euflent  bon  ventre  de  nature,  ou  qu’ils  fuf- 
feut  difpofezà  fluxJEt  auec  ce  Auicenne  confeille,que  *5 
s’il  eft  côftipé,  ayant  la  matière  Escale  endurcie,  qu’on 
lüy  baille  au  parauant  vn  clyftere  remollitif.  En  l’ade 
de  l’exhibition  de  la  medecine ,  il  fe  faut  auifer  qu’il  la 
retienne ,  &  ne  vomiffepoint)  au  moins  iufques  à  tant 
qu’elle  ait  faid  quelque  operation)  &  ce  auec  fridiôs l® 
des  exttemitcz,&  en  mafchant  des  pommes  ,8c  fleirat 
des  rofties  trempees  au  vinaigre.  Il  faut  aufli  garder, 
qu’il  ne  dorme  fur  la  medecine,  fauf  qu’elle  fuit  en  fo- 
lide  fubftancejcar  adonc  il  faut  dormir ,  iufques  à  tant 
qu’elle  commence  à  operer.Et  quand  elle  cômencera  *5 
à  operer, qu’il  ne  dorme  point, Unon  qu’il  lavouluft  re- 
Jfc»».i./e.4*^raindre&arrefter.  C’eftaufflie  confeii  d’Auicenne, 
«M*  qu’pn  fe  repofe  ayant  prins  la  medecine ,  affln  qu’elle 
foit  comprife  de  nature, iufques  à  ce  qu’elle  commen¬ 
ce  à  operer.  Et  pour  lors ,  qu’on  fe  meuue  &  chemine  3° 
bellement,fur  tout  fi  la  medecine  eft  parefleufé  à  ope- 
rer;fuiuant  la  dodrine  d’Hipppcras  au  quatrième  des 
j4pb.il.  aphorifmes,Quand  quelcun  aura  beu  de  l’elîebore, 
Li.i  fe-  4.  qUql  fe  meuue,  Auicenne  confeille,  que  fi  la  medecine 
«b.j.  prife  n’opere,qu’on  lalaifle ,  s’elle  ne  fait  aucune  nui-  55 
fance.  Mais  fl  on  en  craignoit  quelque  chofe,  il  vauld 
mieux  qu’on  luy  fafie  vn  clyftere ,  que  fl  on  luy  donoit 
derechef  vne  medecine.Car(comme  il  dit)en  vn  iour 
donner  deux  médecines  qui  lafehent  le  ventre ,  il  eft  à 
craindre,&horsdedroidure.  Apres  l’operation  de 
la  mode 
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la  m  edccine,pour  lauer  l’eftomach  &  les  boyaux,  Ga*C haf.zu 
len  confeille  au  feptieme  de  la  thérapeutique ,  de  boi¬ 
re  vn  traid  de  ptifane.  Mais  les  Parifiens  donnent  eau 
ou  bouillon  d’vniarret  de  bœuf:  les  Piedraontois  vn 
bouillodegeline.  L’efbomach  &  les  boyaux  eftans  la- 
ues,Ian  de  Saind  Atnand  Confeille, d’aualler  âuant  que 
manger  ,  quelque  fuc  aftringenr ,  affin  que  la  bouche  Folxiu 
de  1  eftomach  trauaillee  de  la  medecine ,  foit  confor-  cal.  a, 
îo  Le  manger  de  celuy  qui  a  prins  medecine,  doit  U. 
eftr'fc  médiocre  &  de  bon  fuc,  comme  bonnes  pouf* 
les  &  chapons.  Et  doibt  manger  moins  que  de  coii- 
ftume  ,  affin  que  la  viande  foit  proportionneeau  pa¬ 
tient  débilité  par  l’euacuation  i  fuiuant  la  dodrine  du 
premier  des  Aphorifmes  ,&  du  fécond  du  Régime  és 
5  maladies  aiguës.  Et  félon  qu’eftoit  la  matière  nui- 
fante,foit  ordonee la qualité(de$  viures).car  apres  l’e-  Cmnt.fa 
uacuanon,&  le  retranchement  delà  caufe,  il  faut  alte-yèd.ij. 
rer  la  dylcrafie  ou  intemperature,qui  eft  reftee.au  troi 
10uemedu  TechnL 
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VOmiflement  eft  purgation  faide  parla  bouche, 

auec  medecine  vomitiue.  Et  rauld  à  conferuer  la  Chap4< 

*5  fante  :  fuiuant  ce  que  dit  Galen  au  cinquième  de  P  vfa- 
ge  des  parties.-Donques  les  anciens  médecins  confeil-,, 
loyent  bien  de  faire  vomir  çhafquemoys  apres  le  re-,, 
pas,les  vns  eftimans  qu’il  fuffifoit  d’ vne  fois,les  autres  a 
donnans  à  entendre  qu’il  le  faut  faire  deux  fois.  Ilfert,, 
jo  auffi  a  la  gUerifon  des  maladies,  fuiuant  Auicenne,  di-  H. 
fant  qu’il  vauld  aux  maladies  longues ,  epilepfle  ,ma-  Li.i.fcn.jL 
nie,lepre,podagre,fciatique ,  &  aux  maux  des  rognés,  ch.iu 
&dela  vefcxe.  C’eftvnremede  euacuatif  &diuerfif, 

Cjui  purge  principalement  l’eftomach,  &  les  autres  par 
ties  par  confequent.  Ceuxla  peuucnt  endurer,qui  ont 
les  parties  fupérieures  fortes, né  debiles ,  ne  difpofees 
a  phthife,  ou  vlcere  de  poulmon.  A  vomir  préparent 
les  viandes  copieufes  &  diuerfes ,  douces ,  grades ,  & 

■^ui nagent  en  l’eftomach:  comme  font  figues,  por¬ 
reaux,  ognons,  febücS  ,  chair  de  pourceau ,  ptifà* 
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ne  ,& boire  beaucoup  de  vin.  Le  vomir  eft  prouo- 
qué  en  trois  manières  :  debilement,fort,&tref-fon. 

'  11  eft  prouoqué  dcbilement,auec  vn  traid  d'eau  chau¬ 
de  &  d’huille,en  touchât  des  doigts  au  gofier,ou  met¬ 
tant  vnc  plume  oingte  au  palais.  Fort,  auec  decodion  j 
de  la  femence  d’arroches,feraence  de  raifort  Roquet¬ 
te  ,  porreau  &  oignon  :  ou  auec  decodion  de  raifort, 
dans  lequel  ait  demeuré  de  l’ellebore,l’cfpace  de  deux 
iours  foubs  terre:ou  en  mangeât  des  rouelles  du  mef- 
me  raifort.  11  eftfaid  tresfort,  auec  le  vomitif  de  Ni-  !• 
En  l'atid.  colas.duquelvoicy  la  forme: 

fiubslalet  p  R.  de  tapfie, trois  onces:faffran,vne  oncemoix  vo- 
Pte  K  inique, demy  once:efpurge(dide  catapuce)deux  drach 

mes.auec  fuc  de  cabaret,  &  du  miel  ,foyent  faids  tro- 
chifcs  d’vne  drachme.  On  les  baille  deftrarapés  auec  if 
eau  tiede.  On  donne  le  vomitoire  apres  la  viande» 
enuiron  midy:&  qu'on  bende  les  ycux.Ec  quand  il  au¬ 
ra  accomply  fon  operation ,  qu’on  laue  la  bouche  &  le 
vifage  auec  eau  &  vinaigre  :  &  pafsé  vne  heure,  qu’il 
mange  viandçs  legieres  &  confortatiues.  »  e 

2)«  cljfteres. 

ENæme  ou  clyftere  a  efté  prins  de  l'oifeau  nomme 
Cigogne ,  laquelle  ayant  douleur  de  ventre,  prend 
de  l’eau  de  la  mer  dans  fon  bec,  &  fêla  ictte  par  derric- 
Chap.i.  re;comme  Galen  raconte  en  l'introdudoire  des  mede- 
cjns>  C’eft  vn  notable  remede  (ainlî  que  dit  Auicenne) 
tmf.  17.  .  pourreietter  premièrement  les  fuperfluitez  qui  font 

aux  boyaux  confequemment  en  tout  le  corps.  Et  ^ 
par  ce  il  fupplee  au  lieu  des  medecines.il  eft  feur:d’au- 
tant  qu’il  ne  paffe  par  la  bouche,  ne  parles  membres 
notables ,  &  eft  reietté  affes  comme  on  veut.  Il  eft  bon 
aux  pallions  des  boyaux ,  &  des  rognons ,  8c  des  mem¬ 
bres  fupcrieurs.il  eft  triple:fçauoir  eft,remollitif,mon-  . 
dificatif ,  &  reftrindif.  Le  remollitifou  lemufeftainû  * 
faid: 

^R.de  la  decodiô  des  mauucs,  ou  du  fon  bié pur, ou 
de  s  figues  pallies,  deux  liurcs:h  uile  cômun ,  vne  Uureî 
dufel ,  deux  drachmes,  faides  en  clyftere.  On  faid  1« 
mondih 
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mondificatif  aucc  deux  liures  de  la  decodion  des  mau 
nés ,  mercurialle ,  branche  vrfine ,  feuilles  de  poree  ou 
bete  blanche ,  de  chafcùne  vn  manipul  :  figues  grades, 
quinze  en  nombre  :  anis  ,  fenoul ,  cabaret ,  de  chacun 
j  demy  once.  Détrempez  y  de  la  cafie  fiftule  mondee, 
vne  once  :  hiere  pierc  de  Galen ,  benedide  efprouuee, 
de  chacun  demy  once:du  miel,vn  quart.d'huilc ,  demy 
liure  :  fel ,  deux  drachmes,  faides  en  clyftcrc.  On  fait 
ainfi  le  reftraindif: 

10  PR.du  plantain,deux  manipuls  :  des  rofes,  vnmani- 
pul:balauftes,vne  once,  faites  en  decodiô  à  vne  liure: 
en  laquelle  détrempez  delà  poudre  rouge, demy  once: 
du  fuif  de  bouc,vn  quarteron  :  blancs  d’œufs ,  trois  en 
nombre.  Soit  faid  clyfter  e ,  &  qu'on  le  baille  en  petite 
j  j  quantité.  On  peut  dôner  clyftere  à  toute  heure:toutes- 
fois  il  eft  mieux  choyfiauant  manger.  Le  patient  quad 
il  le  doit  receuoit,fe  foufticne  furies  genoulx,  fa  cein¬ 
ture  pofee ,  &  tienne  la  bouche  ouuerte.  Et  apres  qu’il 
l'a  prins,  qu’ on  luy  frotte  le  ventre  :&  qu’il  le  tourne 
10  fur  le  lieu  douloureux  ou  malade:  &  qu’il  le  retienne 
l’efpace  d’vnc heure  ou  de  deux,Yoire  tantqu’illuj 
ferapoffible, 

Desfuppojitoires, 

T  Es  fuppofitoires  foyét  faids  en  maniéré  des  chan- 
JLidelles  d’vn  doigt ,  de  miel  cuid  auec  du  fel  pilé:  & 
qu’on  les  oicme  d’huile.  Et  fi  on  y  incorporoit  vn  peu 
delà  fiente  de  rat ,  ils  feroyent  plus  forts.  On  les  fait 
-0  aucunes  fois  de  fauon  dur, autres  fois  de  lard  endurcy: 
quelque  fois  de  la  mercuriale  pilee,ou  du  fruid  de 
coucombre  afinin  pelé.  Mais  il  s’en  faut  garder  au  fon- 
demeht  viceré.  Ils  purgent  &  attirent  la  fiente  des 
boyaux,  ainfi  que  met  Auicenne  traidant  de  la  Go- 

, c%ue. 

"  TROISIEME  CHAPITRE. 

Des  cautères,  &  de  leurs  formes. 

CAuterization  eft  operation  manuelle  auec  feu, 
faide  artificiellement  au  corps  humain,  pour  de« 
Rr  4 
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terminée  vtiiité.  Le  feu  eft  double ,  félon  tous  les  do¬ 
cteurs  :  l’vn  aCtuel  ,  qui  opéré  foudain  :  &  eft  en  a&e: 
,comme  celuy  qui  eft  mis  auec  inftruméts  métallique! 
ardents:ouauec  racines  d’ariftolochie ,  ou  d’afphodel- 
,les,  extrêmement  efehauffez, ou  auec  fouphre  allumé,  f 
ou  auec  eau  ou  huile  bouillents  :  &  non  par  cas  for¬ 
tuit,  ains  feiemment  appliqué.  L’autre  eft  potentiel, 
qui  n’appert  pas  fenfiblement  à  l’heure ,  mais  apres  la 
reduftion  de  fa  puiflance  en  aéte.  ce  qui  eft  fait  auec 
medicamens  cauftiques,& ruptoires.  Quelques  vns  de  10 
;ceux  cy  font  grande  impreffion,&  efeharre  ou  croufte: 
comme  eft  la  chaux  viue;auec  du  fauon,&  le  miel  ana- 
cardin.  quelques  vns  fontlegiere  impreftion,&  fans;ef~ 
charrej,  exCitans  des  vefcies:comme  les  cantharides, la 
flammule ,  &  patte  lupine.  Les  cautères  aétuels  font  lî 
plus  feurs,queies  potentiels:d’autant  que  (félon  Albu- 
•cafis  )  l’aétion  du  feu  actuel  eft  plus  ftropiç ,  &  offence 
moins  les  parties  voifinès,  &  les  membres  principaux, 
que  l’aétion  du  ruptoire ,  laquelle  eft  fort  fufpe&e  aux 
membres  principaux:  fi  een'eft  au  cas, qué  le  patient10 
l(pburauoir  peude  courage)  n’ofaft  attendre  le  feu, ou 
bien  au  cas  que  nous  vouluffions  faire  des  cautères  à 
ty-  vuider  &  à  deftourner.  Car  adonc  le  ruptoire ,  à  caufe 
de  la  douleur, &  de  la  groffe  croufte  qu'il  delaifte,affoi- 
Li.  i.fen.4.  blilfant  le  lieu,prouoque  plus  grand  fluxion.  Or  ia  foit  lS 
ehàp.iij.  qu’Auicenne  dife,  quele  cautere  aétuel  fe  faict  mieux 
Du.reg.  auec  de  l’or ,  cela  eft  V  ?ay  ez  membres  tendres ,  com- 
vnhtMft.  me  font  les  yeux,  aiùftqué  dit  Arnaud,  mais  ez  autres 
J.  apb.  9.  il  fe  faid  plus  feurement  auec  du  fer  ,  comme  dit  Al- 
cl,aP‘7-  bucafis  :  par  ce  que  le  feu  peut  mieux  ëftire  mefuré  au  3° 

Zi.x.ch.i.  fer, que  en  l’or  bu  en  l’argent, à  raifoh  de  leur  co  uleur: 
fi  non  que  fuit  fait  par  vri  orfeuure  à  ce  acouftumé. 
Les  cautères  ,ieloft  Rafis,  conuiennent  en  toutes  dif- 
pofitions ,  maisprincipalkmét  en  celles  qui  font  d’hu¬ 
meur,  &  fur  tout  ez  froides  &  humides.  Quant  aux  ÎS 
4lb.Uu.z.  humeurs  chauds,  ia  foitqu’ils  ne  ieur'côtrariét  d’eux- 
dwp.:8.  mefmes,  neantmoins  ils feur  cpnçrarieqt  par  accident, 
Br./j.j.rfc.i  feauoir  eft, en  oftarit  la  càüfe.  Mais  aux  natures  chau- 
Gi*.  tr.  3.  dés  &  feiches  fans  matière, ils  ne  font  vtiles.'ainsy  font 
d0.ycb.1S.  beaucoup  de  maux, comme  tient  Albucafis,Brun,GuiI- 

laume. 
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Iamnc,Lanfrac}HcnriCj& leurs  fcdateurs.Et  combien 
que  ccfoit  vn  remede  tres-vtile,  félon  Auicennc(&  d’i- 
ceux  ont  beaucoup  t  raide  Albucàlîs,  &  Hippocras,  Mf-  *** 
comme  tefmogne  Halyabbas  au  neufuieme fermon  de  *** 
j  la  fecôde  partie)toutesfois  au  temps  de  prefeot  il  n’eft ttrn' 
pas  tant  en  vfage, comme  il  cftoit  au  temps  pafle ,  ainlî 
que  ditHenric:par  oc  que  communemét  ils  font  exer¬ 
cez  ou  employez  par  des  idiots,qui  ne  fcauent  operer, 

&  fans  purgation,  parquoy  on  en  cil  gwdement  offcn- 
10  cé.  Et  ainfi  argumentât  par  la  fallaçe  de  çellaccidet,  la 
maiftrelTe  en  eft  mefprifee  :  tout  ainfi  que  de  plufieurs 
autres  chofes ,  comme  Albumafar  a prouué  del’aftro- Aixfb. 4» 
nomie.  Le  cautere  eft  vn  fecours  necelfaire  à  côfer- 
uer  la  famé ,  &  à  extirper  la  maladie.  Car  il  tient  le  lieu 
ï5deseuacuations  vniuerfellcs,  comme  des  faignees& 
purgations, aux  hommesqui  rie  les  peuuent  fouftcoir: 

&  auec  ce  il  corrige  &  emende  ce  qui  relie  defdites 
euacuations  :  fur  tout  ez  maladies  fortes  &  malignes, 
efquelles  feulement  il  a  accouftumé  d’eftre  faid ,  ainli  U' 

§P  que  Rabbialîegue  au  hxieme  des;epidemes.Et  pour  ce  Partie,  tx. 
on  le  difoit anciennement  ,  le  dernier  inllrument  de  la  aj>b.  jj. 
Medecine,non  pas  qu’il  foit  dernier  quant  a  la  fin,mais 
quant  à  l’ordre,  car  apres  la  diæte ,  &  les  medicamens, 

8c  la  faignee ,  le  cautere  doit  dire  faid ,  quand  il  con- 
nient  :  autrement  il  feroit  beaucoup  de  maux.  Audi i’v- 
niuerfelle  euaeuation  doit  précéder  la  particulière,  en 
l’ordre  de  la  droide  operation.  Ord’aucanc  que  ce  re- 
medeeftfî  genereux,  on  enquiçrttïois  choies  de  luy. 
premièrement,  pourquoy  on  le,  faiét  :  fecondement, 

-50  comment  onde  faid  ;  & tiercement ,  quel  cil  fon  régi¬ 
me.  Pour  le  premier  il  faut  feauoir , que  les  cautères  , 
fontfaids  à  caufè  de  quelques  .vtilitez  generales  & 
particulières.  Les  vtilitez  générales  des  cautères, prin¬ 
cipalement  aduels, font  fept.Auicenne  met  la  premie-I. 

35  re,ù  1  \ cofortation  des  membres.  Car  le  cautere  aduel  Litt.bfe*. 
efehauffe ,  &  deffeiche  les  membres  ,lefquçls  font  le4.ciwp.xy» 
plus  fouuem  hebetez  du  froid  &  de  l’humide.  Et-, .... 
pource  difoit  Galen  au  quatrième  de  la  Thcrapçuti-  CLjp.y. 
que,  de  l’autorité  d’Hippocras ,  le  fçc  eft  plus  voilxp  du 
fain,&  l’humide  du  non  fain.  La  feçonde  eft  mile  aufli  1 1. 

Rr  y 
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d’  Auicennc ,  à  empcfcher  que  la  corruption  ne  multi¬ 
plie  au  membre.  Et  par  ce  moyen  il  eft  commandé  de 
Clap.io.  Galcn  au  fécond  à  Glaucon,  &  d’Auicenne  au  quatrie- 
Fen.j.tr. i.  me ,  qu’ils  foyent  faids  à  l’entour  des  efthiomenes ,  & 
thap.ij.  cz  vlceres  qui  s’eflargilfent  d’eux  mefmes,&  ez  os  cor-  $ 
HI.  rompus.  La  tierce  eft  mife  du  mefme  Ajiicenne ,  a  re- 
Xkmef.  foudre  les  matières  ferrees&preffees  en  vnepartie.Et 
mes.  de  celle  façon  commandent  Albucafis  &  Halyabbas, 
qu’ils  foyent  faids  ez  gouttes  ,&  en  douleurs  de  telle 
II II.  inueterees&  en  fortes  douleurs.  La  quatrième  accô-jo 
J la  mef-  mode  ledid  Auicennc ,  à  rellraindre  le  fang  :  laquelle 
mes.  Galenappreuuc  au  cinquième  de  la  Thérapeutique, 
Cbap. j.  quand  il  did  :  On  a  trouué  ceux  qui  font  ce  qu’on 

»,  appelle  efeharre ,  comme  vnc  haye  a  rellraindre  le 
„  flux  du  fang:  laquelle  ils  font  par  feu ,  ou  par  medica-  tj 
V.  ment  femblable  au  feu.  La  cinquième  approprie  mai- 
JDu reg.  de  lire  Arnaud ,  à  cuacuer  &  diuertir  les  vieilles  fluxions 
Pmtéjth.41  aux  yeux,&  par  tout  le  corps.Et  de  celle  façon  on  faid 
des  fêtons  ,  &  des  cautères  au  derrière  du  col,&cz 
fontanelles  des  bras ,  (  là  où  le  mufcle  eft  diftingué  du  xo 
mufcle)ouaudelfous  ,  à  deux  ou  trois  doigts  de  la 
ioindure ,  mefmement  près  des  veines  qui  ont  dire» 

V I.  dion  aufdits  membres.  La  fixieme  met  Galen ,  à  re¬ 
trancher  ou  couper  chemin  :  &  de  celle  façon  il  com¬ 
mande  de  cauterizer  les  veines  des  tempes  ,  à  ce  que  *S 
purtg.v-  la  matière  ne  flue'aux  yeux:  &en  la  rupture  ou  gre- 
mit.  de  la  ueure,à  ce  que  les  boyaux  ne  defeendét  :  &  auprès  des 

eut.  des  mauuais  vlceres.  Et  de  cecy  Arnaud  a  faid  vn  apho¬ 
nie#,  f.rifmc  -.L’egout  qui  ne  peut  eftre  diuerti  à  vne  fortie 
eb.^.apb.u  naturelle  (ou,fupplees ,  habituée  &  accouftumee)  il  la  jo 
VlLfaotcoduireauxpartiesvoifinespar  cautères  côuena- 
tj-  blcraét.  La  feptieme  eftmonftree  del’vfage, à  extirper 
St.  li ».  î.les  chofesfuperflucs.Etdeceftefaçôonouurelesapq- 
ehap.  18.  ftemes,on  retrîche  les  glandules,  on  extirpe  les  chairs 

Reg.liti.  4.  nues  &  mortes ,  &  femlolables  chofes.  Quant  aux  vti-  jf 
chap.i}.  lirez  particulières,  ia  foit  que  Albucafis  en  ayt  mis  cin- 
GmlM.f  quate  &  fix,&  Halyabbas  vingt, &  plufieurs  foyët  mifes 
iltàp.t,  de  Brun ,  Rogier,  &  fes  glofatcurs, de  Guillaume  aulfi, 

tanf.tr  3.  &Lanfrane,&  Henric ,  félon  qu’ils  commandent  les 
do.ych.iî. faire  en  diuers  endroits, ce  ncantmoins  les  moder¬ 
nes 
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nés  operateurs  ne  les  font  que  fuiuant  la  diuifion  ca 
huîd  parties  du  corps ,  que  nous  auons  pourfuiuie  en 
ce  traidé.  Premièrement  au  fommet  de  la  telle, au  lieu  r* 
où  paruient  le  doigt  moyen,  la  main  eftcnduc  en  haut 
<  dez  le  nez.à  la  racine  de  la  paume,  confeillcnt  Albuca- 
fîs,Halyabbas ,  Brun ,  Guillaume ,  Lanfranc  &  Rogier  tf' 
aUec  fes  glofeurs,  des  cautères  ronds  auec  vo  oliuaire, 
à  euaporer  le  cerueau ,  &  diuertir  les  matières  qui 
defluent  aux  parties  inferieures.  Quelques  vns  les  en- 
jq  foncent  iufqucs  à  l’os  :  les  autres  ralclent  ou  exfolient 
la  première  table  du  crâne,  ce  que  n’approuue  guicrcè 
Albucafis.,  Et  pourtant  valent  tels  cautères  a  la  ma¬ 
nie  ,  epilepfie ,  &  douleur  de  tcfte,à  la  fluxion  ez  ye#x, 
à  l’vlcere  du  poulnaon ,  &  à  tous  rheumes.  On  faid 
it  aufli  des  cautères  aux  cornes  de  la  telle, &  au  derrière, 

’  auec  le  mefme  inftrument ,  pour  efehauffer  Scconfor- 
terla tefte  en  paralyfic, tremblement, &conuulfion, 

&  à  pallier  la  ladrerie.Au  vifage(qui  eft  la  fécondé  par-  U 
tie)  on  faid  plufieurs  Si  diuers  cautères  ,  pour  des 
to  vtilitez  particulières.  Car  on  en  faid  aux  paupières, 
pour  les  emender  &  relouer  auec  vn  eautere  myrtillin. 

En  la  place  des  poils ,  pour  boucher  les  permis  des 
poils  arrachez,  aux  fins  qu’ils  ne  renaiflent  :  Si  ce  auec 
vnaguillard, ou  eautere  en  forme  d’aguille.  Aux  la- 
15  chrymals,pour  y  confumer  la  chair  fuperfluc ,  auec  vn 
petit  çultellaire.  Au  coin  presdunez,pourlafiltule, 
auec  vn  aguillard ,  &  la  canule.  Aux  tempes  ,  à  clorre 
&  boucher  les  veines, contre  le  rheume  des  yeux.aucc 
vn  çultellaire.  Au  nez  à  confumer  le  polype  ,auçc  l’a- 
} 0  guillard ,  &  la  cannule.  Aux  leures  pour  les  fendilleu- 
res ,  auec  vn  petit  çultellaire.  Aux  dents ,  pour  la  dou¬ 
leur  &  pourriture  d’iceux.aucc  l’aguillard  &  la  cannu¬ 
le.  A  l’vuule ,  pour  la  retrancher,  auec  Yn  tranchant  & 
la  cannule  faide  à  coquille.  Au  col  on  faid  des  $. 
jj  cautères  pour  le  feton ,  auec  tenailles  &  aguille  à  fe- 
ton,  par  derrière,  en  la  foflete ,  pour  diuertir  les  ma¬ 
tières  des  yeux,  comme  a  dit  Eanfranc  tout  feul.  Mais  TV.j.  de. 
iafoit  que  les  autres  ncrayentdit,toutesfois  ilsl’ont  clu8, 
fignifié  &  donné  à  entendre  t  principallement  les  glo- 
léurs,qui  ope  veu  quelque  médecin  trçf  spprouué» 
guérir 
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guetir  des  maniacles,  feotomiques  &  vertigineux,  par 
cautères  ronds  appliquez  en  ceft  endroid,&laiifez 
long  temps  ouuerts.  Aufli  Galenadid,  au  trezieme 
Chaf.  if.  de  la  Thérapeutique,  que  la  rentoufe  appliquée  au 

derrière  de  la  telle,  ellvn  notable  remedeau  rheume  $ 
des  yeux:  combien  pluslecautere  ?  Etpourcei’ayac- 
couftumé  au  rheume  des  yeux ,  de  faire  au  fufdit  lieu 
vn  cautere  à  feton.  En  la  partie  anterieure  du  col  foubs 
le  menton  ,  les  quatre  maiftres  confeillent  vn  cau¬ 
tère  à  feton,  pour  euacuer  la  matière  du  vifagecoup- tO 
perofé ,  &  autres  infedions  de  la  face  &  de  la  bouche. 

4.  Ez  omoplates,  de  par  dedans  aux  fontanelles  des  bras, 
à  trois  doigts  delà  ioindure,  où  le  mufcle  eft  manue¬ 
llement  diftingué  du  mufcle ,  on  faid  cautere  auec  vn 
ciâual  rond  ,  accompagné  d'arreft  &  platine  trouée,  if 
pour  les  maladies  du  vilage ,  &  de  la  partie  anterieure 
dütol:&  par  dehors, pour  les  maladies  de  toutela 

5.  telle  ,&  de  la  partie  pollerieure  du  col.  Ez  membres 
de  la  poidrine ,  foubs  la  clauette ,  on  faid  vn  cautere 
rond,  ou  à  feton,  pour  l’allhme  j  &  les  maladies  de  la  io 
gorge  :&  foubs  les  aifcelles  femblablement,  pour  les 
maladies  des  bras ,  &  à  mundifier  le  cœur ,  &  à  pal¬ 
lier  les  ladres.  En  l’empyeme  aulH  quelque  fois  on 
faid  ouuerture  auec  vn  cultelaire  enfal  (  ou  qui  coup- 
pe  des  deux  couliez)  entre  les  colles ,  pour  en  retirer 
iafank.  Toutesfois  il  y  a  dangier  de  fillule ,  ou  de 
mort ,  à  caüfe  que  le  cœur  s’affoiblit  de  l’air  qui  y  en¬ 
tre  fans  alteration  ou  préparation  ,  comme  dit  Albu-  - 

S.  calis.  Au  ventre  on  faid  des  cautères  ronds, ou  à  feton 
(qui  fe  tiennent  plus  conuenablement  ouuerts  )  en  fa  5® 
partie  anterieure  fur  l’ellomach  ,  pour  les  maladies 
de  l’eltomach  :  &  fur  le  foyé ,  &  fur  la  rate  ,  pour  les 
douleurs  d’icelles  parties  :&  foubs  le  nombril, ^ouf 
l’eau  des  hydropiques. Albucafis  &  Halyabbas  les  font 

7. auec  clauals  doubles,  ou  triples.  Ez  hanches  on  faid  35 
des  cautères ,  fçauoir  ell  aux  aynes  pour  la  rupture:  au 
penil  pour  la  vefcie:derrierc  pour  les  rognôs  &  les  gib- 
bolitez,  auec  vn  cautere  rond  ou  claual  arrellét&en 

I4  labouree  des  couillons ,  auec  vn  feton,  pour  la  her- 

8.  nie  aigtieufe  &  charnue.  Huidiemement  on  faid 

des 
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des  cautères  ez fontanelles,  trois  doigts  foubs  le  gc- 
nouil,  où  1©  mufcle  eft  diftingué  du  mufcle,  auec  vn 
claual  rond  arrefté,&  fa  platine,  à  purger  tout  le  corps, 
pour  les  maux  des  iarpbes.  Les  cautères  font  plufieurs 
î  autres  proffits  particuliers  ez  lieux  delTufdits,lefquels 
on  a  expliqué  cy  delfus  en  chaque  chapitre.  Qjmt 
aux  vtilitez  des  cautères  potentiels  f  elles  fontpreiquç 
de  mefme  celles  desaduels  ,  excepté  qu’ils  ne  con¬ 
fortent  pas ,  ains  afFoib!i{Tent,Et  pourtant  ils  font  plus 
10  propres  à  euacuer  & deftourner les  humeurs,  ouurir 
desapoftemes,&reftraindre  le  flux  de  fang,quene 
font  les  a&uels.  Leurs  vtilitez  particulières  font  pri- 
fes,  des  lieux aufquels  on  les  metrtoutesfois  on  met 
plus  communément  les  cauftiques  en  lieux  charnus, 

*S  parce  qu’ils  tirent  de  plus  profond, que  lesaduels: 
mais  il  font  plus  fafeheux  aux  membres  principaux. 

Touchant  aux  veficatoires,  on  les  met  ez  lieux  où  ta 
peau  eft  plus  près  des  os;  comme  foubs  le  menton, 
derrière  le  col,  en  tout  le  vifage,&  aux  chenilles  des 
*-°  pieds  &  des  mains.  Car  ils  n’açtirent  fi  non  l'humeur 
d’entre-peau,ainfi  que  l’on  void  au  fens. 

Pour  le  fécond  poind ,  comment  on  fai<ft  les  caute- 1 L 
res ,  il  faut  fçauoir  ,  que  les  cautères  aétuels  fe  font 
auec inftruments ,  principallement métalliques  ;  Scies 
15  potentiels  auec  medicamens  cauftiques.  Les  anciens 
auoyent  diuers  inftruments ,  auec  lefquels  fe  font  les 
cauterés  a&uels:  les  modernes  les  ont  reftraind  à  cer-  Lt 
tain  nombre,  comme  Guillaume  de  Salicet  à  fix ,  ou  à  U.c  ch  t 
huid;Lanfrancà  dix  ;  Hernie  à  fept.  Etmoyiefaifois7V  V  do  ' 
jo  les  cautères  communs  en  fix  formes  :  mais  quant  aux  3' 
particuliers  ,ie  les  faifois  auec  propres  inftruments, 
formez  félon  l’intention  que  i’auois  à  accomplir,  De 
chaque  forme  il  conuient  auoir  trois  inftruments, 
petit ,  grand  &  moyen.  La  première  forme  eft  Cultel-  r 
35  laire,faide  à  la  façon  d’vn  coufteau,  &  eft  de  deux  for-  ' 
tes  :  l’vn  Dorfal ,  ou  à  doz ,  qui  couppe  d’vn  coufté  :  & 
l’autre  Enfal ,  couppatdes  deux  couftez, comme  vn’ef- 
pee.  Auec  tels  cautères  on  retranche  les  chairs  fuper- 
flues,on  ouure  les  apoftemes,  &  on  emêde  les  vlceres 
Le  fécond  inftrument  eft,  Oliuaire ,  non  pas  à  la  forme  z 
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a'Ytic  feuille  d’oliuier  ,  comme  ont  penfé  Guillaume, 
Lanfranc,8t  Henric ,  ains  femblable  a  os  d’oliue,  corn¬ 
ue  dit  Halyabbas  au  neufuieme  fermon,  de  la  fécondé 
partie ,  où  il  traitte  de  cauterizer  les  telles  :  ce  qu’aufli 
demonftte  fon  operation-  On  cauterize  auec  l’oliuaire  f 
lefommet  de  la  telle ,  ainfique  les  fufdits  maiftres  cn- 
feignent:  fit  près  desiointtures,pourla  douleur  d’icel- 
les:&  fur  les  nerfs}affin  qu’on  ne  profonde  en  leur  fub- 
ftance ,  quand  on  les  cauterize  à  caufe  de  leur  corro- 
>  fion.  Le  tiers  infiniment  eft  Dattibire ,  faitt  à  la  fem- 1® 
blance  des  os  des  dattes.  &  vaut  à  tout  ce  que  l’ohuai- 
re.mais  il  biffe  apres  foy  vne  meilleure  figure(fçauoir 
ell ,  longuette  )  fit  eft  plus  gros  que  l’oliuairc.  Et  parce 
il  eft  principal  aux  vlceres  &  corruptions  des  os.  Le 
4,  quatrième  inftrument  eft  Punttal  ,  ayant  la  pointte  tf 
grefle  fit  rondetduquel  on  ne  cauterize  que  la  peau.  Il 
pft  doubie-.l’vn  auec  arreft  St  platine, afïin  qu’il  n’outre- 
paffelccuir.au  moyen  duquel  on  faitt  les  cautères, 
lique  communément  on  nomme  à  nœud  ou  à  bouton, 

H  aux  fontanelles  des  bras  St  des  iambes.L’autreeft  plam  ^ 
fit  long  à  mode  de  rayon  ou  verge ,  auec  cannulc ,  à  ce 
qu’il  n’offence  les  coûtez.  On  en  cauterize  les  parties 
profondes ,  comme  en  b  fiftule  lachrymale ,  au  polype 
..dans  le  nez ,  fit  les  dents.  Le  cinquième  inftrument  eft 
•  yn  cautere  fubtil  fit  menu,  à  tout  lequel  on  pofe  les  fc-  aï 
tons,auec  tenailles  larges  fit  percces.Et  vaud  ce  caute- 
re,de  mefme  les  cautères  à  nœud,  mais  ils  font  plus  le- 
giers,  fit  durent  plus  longuement,  car  le  nœud  louuent 
fort  fit  chet,8c  a  befoin  de  bendage  fafcheux:St  non  pas 

6.  le  feton.  Le  Gxiemeinftrumét  eft  en  cercle, ayant  cinq  J» 
u  additiôs,pour  faire  cinq  cautères  à  nœudfauec  platine 
**  percee  de  cinq  trous)fur  la  hache, en  fa  douleur ,  fit  fur  . 

le  bras  ou  efpauie,  pour  la  gibbolité  humorale  fit  dolo- 
H.  reuf*.  Le  moyen  de  faire  ou  appliquer  les  cautères 
attuels  cft.que  l’on  cherche  bien  le  lieu  où  ils  doyuent  jj 
eftre  mis;qu’il  loiteffuyé  fit  marqué,  St  y  ayàr  appliqué 
vne  platine,  ou  vne  cannule  froide,  fi  elles  y  doyuent 
dire  mifes,ou  fans  elles  quand  il  n’en  eft  befoin, tenant 
ferme  le  patient ,  que  deux  ou  trois  cautères,  (  ou  tant 
qu’il  en  faudra, fit  ttllemét  chauds  qu'ils  en  foyent  rou- 
gcs:car 
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gcs:  car  adonc  ils  feront  meilleurs  )  foyent  baillez  au 
maiftrefinemét,de  forte  que  le  patient  ne  les  voye  pas: 

&  foyent  imprimez  en  les  remuant  auec  certaine  re- 
uolution ,  affin  qu’ils  n’adhærent  à  la  chair  (plus  fort 
j  toutesfoisenl’oSj&pluslegierementau  nerf)iufques 
à  ce  qu’ils  perdent  leur  rougeur.  &  qu'on  y  retourne  fi 
fouuent  ,  que  lonparuienne  à  fon  intention,  puis  foit 
regy.  Les  médecines  àfaire  les  cautères  potétiels, font 
ruptoirés  : defquels  les  vns  laiflent  efeharre  apres  eux, 

10  comme  la  chaux  viue,&  le  fauon  mol,  autant  d’vn  que 
d’autre ,  (comme ,  vnc  drachme ,  ou  tant  qu’il  fuffira  à 
l’operation)  reccntement  meflez,  auant  qu’ils  foyent 
refroidis, ainfi  que  dit  Albucafis:  y  aiouftant  vn  peu  de 
fuye, comme  di&  Henric,ou  du  fel  alliali(dit  fode)ainfi 
ty  queHalyabbas  commande.  &  le  vulgaire  y  met  de  la 
faliue.  Qu’il  foit  incontinent  appliqué  au  lieu  marqué, 
dans  le  cercle  faiét  de  toille  ciree,  ou  de  linge  mouillé 
en  blanc  d’œuf,  ou  en  quelque  autre  chofe  gluante  & 
froideefoit  lié  bië  ferme.Qu’on  l’y  laifle  de  douze  heu- 
10  res  à  dixhuid ,  &  puis  qu’on  l’ofte ,  &  foit  regy.  Les 
medicamens  ruptoirés, qui  ne  font  efeharre,  mais  vef- 
cies, font  cantharides  meflees  auec  du  leuain  ,  ou  auec 
quelque  fuifiou  feuilles  de  flammule,ou  patte  de  loup 
ou  marcile, pilez  &  appliquez  fur  le  lieu,à  la  qualité  de 
demy  drachme, iufques  à  vne  drach,&  foyet  liez  nô  pas  If 
eftroiftemet  :!&  qu’ô  l’y  lairte  de  huiét  à  douze  heures: 
puis  foyét  «ftez ,  &  qu’on  le  regiife  ainfi  qu’il  apparticrl 
Du  troifieme(qui  eft,  du  moyen  de  fe  gouuerner  en  1 1 1, 
vfant  des  cauteres)il  faut  entédre, qu’il  y  a  double  re<n- 
3°  m e:fçauoir  eft,deuâc  l’a<fte,&  apres  l’aéte.  Auant l’aéfe, 
c’eft  q  en  tout  tëps  il  peut  eftre  appliqué ,  corne  dit  Al¬ 
bucafis, pourueu  leufemét  q  le  corps  foit  net ,  &  nô  re¬ 
plet. Car  il  y  a  vne  cômune  remôftrâce  au  quatrième  &  Chap.ti i 
autrezieme  de  laTherapeutiq,  &  par  tout,q  tu  n’vfes 
35  d’aucun  remede  euaporatif,auat q  d’auoir  euacué  tout 
le  corps.Et  fi  on  ne  le  dit,toutesfois  il  le  faut  toufiours 
entédre. Qu’on  admonefte  auflî  le  patiet auat  la  Cauté¬ 
risation, de  la  boté  &  feurté  du  cautere ,  à  ce  qu’il  l’en¬ 
dure  mieux.Et  s’il  eft  de  befoin,foit  tenu  fermeiou  foit 
ué. Apres  la  cautenzation5q  les  trois  premiers  iours  on 
mette 
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mette delfus  le  lieu,&  aux  enuitons,  des  blancs  d’œufs 
batus  auec  huile  rofat.Et  puiS,q  l’on  procure  la  cheute 
derefcharre.auccdu  beurre  laué,  y  adiouftantvn  peu 
de  farine  de  fromét:ouauec  quelque  chofe  graffe,  non 
falee  :  ou  auec  quelq  doux  maturatif.  Et  quad  l’efehar-  j 
re  fera  tôbee,le  lieu  foit  mondifié  &  traité  de  la  cura¬ 
tion  des  vlcéresifi  nô  qu’Ô  le  voulut  tenir  ouucrt,  pour 
euacuer  les  humeurs  &  fumees  vaporeufes,  ou  à  caufe 
-de  la  lôgue  accouftunaâcc,à  raifon  de  laquelle  il  ne  fuft 
plluré  de  le  fcrmer,fans  autre  euacuation  xquipolate.  iq 
Car  il  y  auroit  dâgier,  que  les  humeurs  qui  ont  accou- 
ftumé  de  fortir  ,eftans  retenus  couruflent  à  quelque 
membre, &  qu’ils  induififlentplus  grands  maux  :  com- 
jV.4.d«.x.meilaeftédiâ;desvlceres,&:mis  en  auant  au prolo- 
thap-S'  guedeceliuret&commeauirülcftnotéenceftapho-  15 
chap.  nfme  du  fizieme  ,  Celuy  qui  a  des  hæmorrhoides 
jingnUer.  inueterecs.  Au  cas  to  utesfois ,  qu’il  fuft  neeeflaire  de 
*Apb  u.*  le  reiterer  apres  qu’il  eft  fermé ,  on  le  peut  refaire  au 
mefme  lieu  i  ou  au  membre  fon  compagnon ,  ou  à  vn 
autre  qui  luy  foit  fort  prochain,  fuiuant  ce  propos  10 
Du  rtg,  d’Arnaud  :  L’efgoutnon  naturel  quia  ge£té  longue- 
>vniu.  désaxent, ne  peut  cftre  obfcurcy,  fans  crain&e  de  plus 
cur.  do,  5.  grande  incommodité ,  linon  que  l’efgout  accouftumé 
cb.^.apb.ï.loit  deftournéaux  prochains  lieux.  Lecauterizé,de- 
tjp  bis  le  iour  de  la  cauterization ,  iufques  à  fept  ou  à  XJ 
neuf  iours  (  tant  que  le  feu  foit  réfréné  )  foit  tenu 
foubs  yn  régime  infrigidatif.  En  apres ,  iufques  à  i'ac- 
compliftement  de  fon  operation  ,  la  vertu  foit  con¬ 
fortée,  &  qu’on  luy  ordonne  le  régime  à  l’oppofite  de 
fa  caufe.  Le  temps  commun  ou  ordinaire  de  le  tenir  jp 
ouuert ,  eft  (félon  Rogier ,  &  fes  maiftre$)dc  quarante 
iours,  ou  de  trois  moyS.  Car  c’cft  le  dernier  terme  des 
49.  apoftemes ,  au  fixieme  des  aphoriüncs  ,  &au  fécond 
des  prognollics.  Paifé  ledit  terme,  le  lieu  fe  débilité, 

&  s’habitue  à  cacochymie:&  auec  ce, la  vertu  qui  con-  3 c 

forte  icelle  partie,  eft  euaporee,  comme  dit  Henric. 

On  le  tient  ouuert  auec  des  tentes ,  &  pelotes  de  cire 
fimple ,  ou  malaxée  dans  l’eau  auec  de  l’euphorbe ,  ou 
fcammonec  ,  ou  colocynthe,  ou  ellebore ,  félon  la 
nature  de  1  humeur  qu’on  veut  purger  ;  ou  auec 
Yn  pois. 
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vn  pois,ou  auec  vn  nœu&de  boys  de  lierre,oH  de  gen¬ 
tiane.  Et  qu'on  mette  par  deflus  feuilles  de  choux,  ou 
de  lierréjdefloubs  ou  dcflus  les  drappeaux,en  trois  ou 

en  fix  deublcs  :&  quelque  platine  de  cuyr,  ou  de  cui- 

5  ure,  ou  d’argent  liee.  Et  on  le  peut  remuer  ou  panfer 
deux  foi  s  le  îour ,  ou  tant  qu’il  plaira.  Au  cautcre  po-  ' 
tenael ,  auant  l’ade  eft  neceffaire  plus  grand’  euacua- 
tion,  qu  a  l’aduel ,  veu  qu’il  ofFence  plus ,  comme  i’ay 
dxa  Mais  ii  n’eftpas  de  befoin,  que  le  patient  foit  lié: 

I0  ains  fuffit  de  chercher  le  licu,&  le  marquer ,  &  faire 
l’apphcatio  amfî  qu’il  a  cfté  dit.Et  apres  l’ade  foit  zou 
uerne,  comme  il  a  elle  ordonné  des  autres  cautères 
Les  ve  ficatoires[  rcquieret  garde,fur  tout  de  la  vefcie’ 
laquelle  a  accouftumé  d’eftre  ofFencee  de  l’application 
des  cantharides  :  ce  qui  eft  corrigé  par  vn  bamg.côme 
M  fera  dit  cy  deffoubs.  Les  vefcies  enleuees/oyét  tran¬ 
chées  &  ouvertes  auec  cifeaux  ou  aguillei&qu-ô  y  ap¬ 
plique  par  delfus  vne  feuille  de  choux ,&  des  drap- 
peaux:&  qu’on  les  remue  ou  panfe  ainfi  qu’bn  voud£ 

_  Et  parce  que  tels  médicaments  ne  font  point  d’efeha 

“»Ssfcpioah“aio““Klac'1^ 

quatrième  chapitre, 

t s  Des  °P**t*onsi&  de  l'artifice  d préparer  le s 

remedes  qui  conuiennent  à  l'art  de  chirurgie. 

jo  le’s  rcmcdeSm" 

J  lades:par  ce  que  plufieurs-fois  il  leur  auient  de  nradi 
quer  en  des  lieux  où  l’on  ne  trouue  aucuns  ««K 
rcs:ou  fi  on  y  en  trouue,  ils  ne  font  pas  fi  bos  qu’il  fau, 
droit,ne  fi  bien  fournis  de  tout.  Et  il  y  a  plulieurs  pau 
ïî  ^cs.’  n  ont  dsquoy  achepter  les  cnolés  propres  & 

precieufes-.parquoy  il  fe  tant  palfer  auee  rW,-!-.  r  ~ 

pies  médicaments,  a  donné  la  dodrinc&le  movenS 

cognoiftre  les  Amples  médicaments ,  par  la  fubftancl 
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la  fauèur,l’odeur,&  fcmblables  :  &  la  maniéré  d’en  fai¬ 
re  des  comportions,  en  dix  &  fcptliurcs  de  la  compo.» 
fition  des  medicamcntsrdefquels  les  dix  font  nommez 
almyamir  ou  Selô  les  lieux,  &  les  fept  catageni  ou  Se- 
Ion  les  gérestainli  que  Haly  tefmogne  à  la  hn  du  Tech > 
Ch. hfe&i  ni.  Et  ainfi  Galen  recite  l’auoir  faid  luy  mefmes  quel¬ 
que  fois, corne  au  fixieme  du  myamir,eftât  aux -chips 
Chdj>.6»  &  n’ayant  point  deDiamoron.ilinuétale  Dianucum, 
pour  vn  qui  auoit  mal  à  la  luettc.Et  en  l'onzieme  de  la 
thérapeutique ,  il  priât  de  l’abfynthe ,  pour  vn  pauure 10 
médecin  qui  auoit  vne  inflammation  de  foye, d’autant 
que  (de  cette  heure  là)  on  ne  pouuoit  acheter  del’huil- 
lc  nardin.’  Qjjant  à  moy,  i’auois  accouftumé  ne  fortir 
iamais  des  villes ,  fans  porter  auec  moy  vne  bqurfe  de 
clyfteres,&  quelques  chofescômunes.&i’allois  cher- 
cher  les  herbes  par  les  champs  auec  les  fufdits  moyés, 
pour  fubuenir  promptement  aux  malades.  &  ainfi  i’en 
rapportois  honneur, proffit,&  grand  nombre  d’amys. 

.&  ce  pendant  on  ordonnoi.t  choies  plus  propres, &  on 
procuroitde  les  auoir.  Dauantage  ileftaufli  vtile  de 
fçauôir  beaucoup  de  médecines,  d'autant  que  tourne 
fe  trouue  en  tous  lieux ,  comme  cy  deflus  a  elle  aile-  * 
gué  du  myamir,  quand  nous  parliôs  de  l’apofteme  des 
oreilles  Et  ce  que  fert  à  vne  heure, ne  fert  pas  à  l’autre; 

&  çe  que  profhte  à  i’.vn,nuit  à  l’autre.  Tout  cela  eft  a 
raifon  de  la  diuerftté  des  parties, des  complexions.des  1? 
gens,&des  remèdes  ,chofes  qui  ne  peuuent  eftre  dé¬ 
notées  ou  fpecifiees  de  certaine  eferipture ,  comme  il 
Chap.7.  eft  dit  au  troifieme  de  la  thérapeutique. Or  il  faut  fça- 
h)-  noir, que  les  operations  des  medicamêts  chirurgicals 
fontdiftingués  felô  les  vertus  qui  font  en  eux,&  qu’ils  JO 
Llu,,  5.  des  peuuent  exercer  au  cotps  humain,  lefquellcs  font  tri - 
Jîmpl.ch.t.  plesennombre,felonGalcn&  Auerrhoïsau  cinquicf- 
CoÜ.$.(b.y  me.Il  y  en  a  de  premières, qu’on  dit  cômplexionnelles 
&  qualitatiues,qui  depédentdes  qualités  des  eleméts: 
comme  font  celles  qui  donnent  &font  chaleur  ,  frôi- 
deur.feicherdfe  &  humidité.ll  y  en  a  de  fecondes,par 
ce  qu’elles  fuiuent  les  dittes  premières  :  &  font  appel- 
lecs  à  leur  mode ,  fubftantielles:comme  celles  qui  oiic 
àrepercuter, attirer, rcfouldre,rcnipllir, mourir,  mon- 
difier, 
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difîer,confolider,r’engendrer,&  auflîappaiferla  dou¬ 
leur.  11  y  en  a  de  troiliemes,qui  ont  à  faire  lefdides  a» 
âions  en  certaines  parties  :lefquelles  font  dides  ope¬ 
rations  ou  vertus, à  leur  modelpecifiquesou  formel- 
î  les;comme  des  medicaméts  laxatifs, &  dinretiqucs,de 
ceux  qui  font  voir  plus  clair,  qui  aguifentl’ouye,& 
femblables.  Ces  operations  (félon  Aùicenne  au  fe-  Cbaf.t, 
cond  canon)  font  faides  quelques  foys  par  médica¬ 
ments  fimples  a  leur  mode(ou  de  nature)  comme  font 
i0 rofés,câmomile,&  plâtainrquelques fois  parles  com- 
pofèz:comme  font  onguens,  huilles,  empiaftres,  eaux 
ou  decodios,epithcmes,pouldres,&  femblables.Tou- 
tesfois  il  cil  plus  louable  d’operer(fi  on  peut)auec  des 
fimples,que  auec  des  compofez.  car  es  compofez  peu- 
,  uent  &  rencontrer  beaucoup  de  c  hofes ,  lelquelles  le 
*  PIos  fouuent  ne  fe  peuuent  accorder  en  vn  :  comme  il 
eftmonftréau  trôifieme  de  la  thérapeutique.  Et  pour¬ 
tant  difoitmaiftre  Arnaud ,  que  qui  peut  medeciner  a t» 
uec  des  fimples ,  par  tromperie  ou  en  vain  il  cherche***, 

%  descqmpolës;Mais (comme  il  dit)  quelque  fois  la  ne-  ,  ' abû 

ceinte  contraint  de  compofer  les  médicaments, quandlÇ*  .  * 

on  ne  trouue  vn  fimple  qui  puilfe  vtilement  accom-  *’ 
plir  les  intentions  propofées  &conceuës.  Et  on  con¬ 
çoit  ces  intentions  (luiuantled^d  Arnaud)  des mem- 
bres,desmaladies,&  des  medicaments.Des  membres, 
xs  félon  leur  nobleffe ,  &  auffi  la  diuerfité  de  leur  condi¬ 
tion  Situation  &  conftrudion.  Des  maladies,feion  la 
compofition  ou  complication  qu’elles  ontentre  elles, 

&  au  refped  des  caufes,&  des  accidents.  Des  médica¬ 
ments, quand  ils  font  foiblcsjhorribles,  ou  trop  forts, 
jo  Et  d’autant  que  ces  chofcs  font  trefbien&  pariaide- 
menttraidecs  par  Aùicenne  au  cinquième,  &parSe- 

rapion  au  feptieme,&  par  le  trâflateur  de  l’antidotaire  Ch,l‘&  * 

d’Azaram,  en  la  première  partie,&  par  Iean  de  Saind 

Amànd  enfes  Areoles  ou  petits  quarreaux,  ie  ne  me 

$5  fqueie  pas  d’allonger  en  cecy  mon  propos,  finon  pour 
,  du.e  >  q^e  les  médicaments  font  préparez,  &  nettoyez, coLu 

cuits, &  brufles,brifés.,&  ainfî  des  autres  ,  pour  certai¬ 
nes  caufes,defquélles  Scrapion  en  lbnhure  intitulé 
>eruitcur,a  traidé  cuangeliquement. 
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De  U  préparation  des  {impies  médi¬ 
caments. 

LA  caufe  pourquoy  on  nettoyé  les  fimples  médi¬ 
caments  ,eft  pour  en  ofterles  chofes  cftrangier.es.  ç 
Et  on  les  lauc  toutes ,  affin  qu'elles  foyent  plus  nettes 
&  pures:mais  quelques  vnes,pour  en  reieder  la  crade 
&  faletéiles  autres,pour  en  ofter  l’acrimonie, &  acqué¬ 
rir  froideur.  Exemple  du  nettoyer  &  purifier, eft  des 
herbes  6c  racines,qui  font  nettoyées  &  purgées,  com- 10 
me  chafcun  le  fcait.Exemple  du  lauer,pour  en  reietter 
Ij-la  crafle  Sc  faleté ,  cft.de  l’huille  &  de  la  cire.  L’huille 
Du  laue-  eftlaué  en  deux  fortesd’vne  auec  clepfydre  ay  ât  deux 
ment  de  trous, defquels  l’vn  eft  au  delTus, 8c  l'autre  au  fonds.El- 
l'bmlle.  le  eftant  pleine  à  demy ,  d'eau  chaude  &  d'huille ,  les  if 
trous  foyent  bouchés,  &  qu'on  l’agite  fort,  iufques  à 
ce  que  l’huille  &  l'eau  foyent  bien  méfiés.  Puis  quand 
ils  ferôtrepofés,  qu’on  ouure  le  trou  d’embas,iufques 
à  tant  que  l’eau  en  foit  retirée.  Derechef  qu’on  y  met¬ 
te  autant  d’autre  eau ,  &  foit  faid  comme  deuant  :  Sc 
qu’on  reïtere  cela  tant  de  fois,  que  l’huille  en  deuien- 
ne  blanc.  D’vne  autre  façon  on  le  laue  plus  legeretnét 
ouaifementdans  vn  baflin,efcuëlle,ou  pot.  On  le  met 
dans  l’efcuelle ,  auec  autant  d’eau  chaude ,  &  on  le  bat 
auec  vne  efpatule,tant  qu’il  deuienne  blanc.P uis  on  le  iç 
met  au  foleil,  iufques  à  tant  que  l’h utile  fo.it  fcparé  de 
l’eau.  Enapresonramairel’huillede  lafuperficie  de 
l’eau, auec  quelque  cuillier,  8c  on  le  gardc.S'il  eltluffi- 
fammet  nettoyé  ou  purifié, bien  foit:finon,il  y  faut  re- 
.  mettre  de  l'eau  ,  comme  deuant ,  8c  deux  Sc  trois  fois,  î® 
iufques  à  ce  qu’il  blanchiiîe . 

JL  Mentent  La  cire  eft  lauec  8c  blanchie ,  en  la  fondant  auec  de 
de  la  cire,  l'eau, &  l’cnleuant  auec  vne  pierre,ou  vn  verre  de  figu 
re  ronde,que  l’on  plonge  dedâs.Puis  foit  la  cire  plon¬ 
gée  en  eau  froide,  &feparee  de  la  pierre  ;faifanç  ainfijl 
tant  de  fois,  que  toute  la  cire  foit  tetiree  de  l’eau.  En 
apres  qu’on  la  mette  au  foleil,  la  retournant  fouuent, 
iufques  à  ce  qu’elle  foitparfatdement  blanchie.  Au- 
trement,8c  plus  aifeqment,ou  promptemention  prend 
la  cire,8c  on  la  cuit  en  l’eau  :  puis  on  reiede  celle  eau, 
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&  on  y  en  met  d’autrc.&  qu’on  fafic  ainfi  tant  fouucnt, 
qu’elle  en  demeure  blanche. 

On  laue  la  terebinthine  (affin  qu’elle  deuienne  plus  Lrf»o»e»# 
douce  pour  les  nerfs)  dans  vneefcuelle  auec  de  l’eau  delà  tere - 
S  froide, la  battant  auec  vn  bafton,&  changeant  de  l’eau  bintbine. 
fort  fouuentjiufques  à  ce  qu’elle  foit  fai&e  blanche. 

Le  beurre  vieux  eft  laué  (affin  d’en  ofter  la  faleure,  Lauement 
&  qu’il  deuienne  de  plus  grande  efficace  à  remollir)  du  hernie, 
dans  vne  efcuelle,auec  de  l’eau  froide  :  &  qu’onlc  re« 

10  mue  tant  auec  v n  bafton, qu’il  en  foit  blanchy. 

La  chaux  eftlauee  (pour  ofter  fon  acuité  ou  ^.cn- Lauemen% 
monie,  &  qu’elle  deuienne  exiecatiue)  dans  vnbaf '.delath*** 
fin,auec  de  l’eau  froide ,  la  méfiant  auec  vn  bafton.  Et 
quand  elle  cftpofee, qu’on  reiede  cefte  eau ,  &  qu’on 
y  en  mette  d'autre:ce  failant  fept  ou  neuffois,  ou  tant 
de  fois ,  que  l’eau  foit  trouuee  fouefue ,  St  doulce  au 
gouft. 

La  tuthie  eft  preparee,premierement  en  la  bruflant,  Laumtni 
affin  qu’elle  foit  plus  aifement  brifee.  Ilia  faut  brufler  de  U  tutie, 
là  neuffois  fur  les  charbons  ardents, &  neuf  fois  l’eftain 
dre  en  vinaigre,  ou  en  eau  de  pluye,ou  en  eau  rofe,oU 
de  fenouil, ou  de  mariolaine3felô  ce  à  quoy  on  la  veut 
appliquer.Puisfoitlauee,pour  la  purifier, affin}que  foit  Ij, 
rendue  louëfue  &  froide.  Onia  pile  groffierement  >  & 

—  on  la  remue  en  frottant  dans  vn  drapeau  &  bacin  auec 
5  d’eau  froide ,  tannque  fes  parties  lubtiles  paflent  en 
l’eau.Qu’on  iefte  le  gros  qui  eft  demeuré  au  drapeau: 
puis  on  trouble  l’eau ,  &  en  la  coulant  foudain  par  vn 
autre  drapeau  ,  foit  changé  en  vn  autre  vaifieau.  &  le 
gros  qui  fera  demeuré  au  fonds, foit  iefté.îaides  cela 
’  deux  ou  trois  fois,iufques  à  tant  qu’il  n’y  refte  rien  de 
gros.Puisoti  lclaifiepofer,iufquesàcequ’ildefcen*  \ 
dcaufonds.&  adôc  cette  eau,enfemble  la  verdeur  qui 
nagera  par  défias  auec  elle/oit  reieâ:ee:&  qu’ô  y  met 
te  d’autre  eau  :  ce  refaifant  tant  de  fois ,  que  l’eau  de- 
35  uienne  douce  &  fouëfue.  Alors  on  la  mettra  feicher, 

&  en  refer  ué.  -  .  . 

L’exemple  de  la combuftion  (affin  qué,  ep  Dur  bttfi 

foit  plus  aife)eft  la  tuthie  :  mais  pour  en  6,ftç$d'àW£«U  1er. 
corrofiuc,  &  que  y  demeure  l’exiceanue  ét  la  crfàjfeli* 
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datiue, l’exemple  en  cft  és  fubtils  corroftfs, comme  Ga 
Cbap.g.  lenmctautroificme  de  la  Thérapeutique,  &  au  cin- 
quiefmè  &neufiemedcs  fimples  médicaments  delà 
Bruslture  couperofe  ,&  du  verd  de  gris.  On  les  brufle  dans  vn 
de/4rtwpecrufeul  ,ou  fur  vntaiz,auec  des  charbons  que  l’on  S 
rofe,&du  fouffle,  iufques  à  tant  que  lefdides  chofes  s’inflam- 
nercl  de  ment,  le  fondent, &  font  des  vefeiès.  Ce  qu’il  faatfai- 
gru,  re  tant ,  que  leur  couleur  foit  changée  en  rouge  ou  ci- 

trin,&  qu’ils  celTent  de  faire  des  velcies:puisfoyent  re¬ 
froidis,  &  mis  en  referue.  10 

De  s  déco-  Exemple  de  la  decodion  (aifin  que  la  vertu  en  foit 
fiions.  bailleeàlacolature)  eft  ez  fyrops. huiles,  &infufions: 

èfquels  la  vertu  eft  tranfportce  à  la  decodion.  puis  a- 
pres  on  en  faid  fyrops,&  huiles,  &  dyfteres ,  &  garga¬ 
rises^  embrocatiôs.  On  en  faid  auflà  quelque  fois  H 
decodion ,  pour  feparer  vne  vertu  qui  n’eft  pas  necef- 
faire,  &  que  la  ncceftairc  demeure,  ainfi.  que  Galen  de- 
monftre  euidemment  cz  choux  &  lentilles  ,  au  troifie- 
Chap.  14.  me  des  médicaments. 

jpe  la  tri-  Exemple  delà  trituration  (  à  ce  que  les  chofes  puif-1® 
titration,  fent  arrefter  plus  long  temps  fur  le  lieu,  &  deuiennent 
exiccatiues)eftaulitharge&cnla  cerufe.tnais  ilyaiu 
gement  &  certain  terme  au  piler ,  comme  dit  Auicéne. 

2)  c  !  a  préparation  des  médicaments  compofez 

LE  s  médicaments  compofez  font  faids  &  préparez 
(luiuant  Ian  deSaind  Anund  ,&  maiftre  Eftienne 
Arland  de  Mompe!ier)en  diuerfes  façons ,  pour  diuers 
vfages&proffids:  comme  en  forme  d’huilles ,  d’on- $® 
guens,d'emplaftres,d’epithemes ,  &  femblables. 
Peslmles  Huile  cft  vn  humeur  liquide  &  ondueuxougraif- 
Ij-feux.  On  les  faid  en  trois  fortes  (  fuiuant  la  dodrinc 
1.  d’Hebé  Mçfue,&  d’Azaram)fçauoir  eft, par  exprellion, 
comme  huile  d’oliue:duquel  Galen  au  fécond  des  me- 
•  dicamens  did, qu'il  eft  comme  matière  r.eceuantc  cou-  ^ 
tes  vertus  :  &  l’huile  de  noix ,  &  d’amandes ,  de  myrte, 
de  lin,le  laurin,  le  mufccllin  ,& l’huile  des  œufs  ,& de 
t.  froment,  S:  femblables.  On  les  faid  aufli  par  autre 
moyemc’eft  par  dccodiô  au  feu,ou  au  foleil,  ou  foubs 
la  terre 
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la  terre  chaude: comme  l’huile  rofiit ,  de  camomtlc  j  de  i 
lys,&  femblables.  On  les  faid  en  troifieme  forte  i  par  3* 

fublimation:  comme  l'huile  benift,&  l'huile  de  tere- 

binthine  ,  de  tartre  ,  de  frefne ,  de  gencure ,  &  autres» 

5  La  caufe  pour  laquelle  on  faid  des  huiles, &  les  vertus 
font  mifes  en  eux ,  eft  double  :  l’vne ,  a  ce  que  Phuile 
porte  plus  profond  la  vcrtu:lafeconde,à  ce  que  l’huile 
adoüciffe  la  forteur  &  acuité  des  chofes,  auec  lefquel- 
les  on  le  faid.  Mais  il  faut  entendre, que  quâd  on  faid 
ip  des  huiles  froids  auec  l'huile  d’oliue  »  il  les  conuient 
faire  d’huile  omphacin  :  qui  eft  huile  d’oliues  vertes  & 
non  meures,  quand  on  en  faid  des  chauds ,  il  les  faut 
faire  auec  huile  doux  &meur. 

Onguent  eft  chofe  ondueufe  ou  grai{Teufe,non  cou-  Pes  ♦»* 
*î  lante,ains  permanente  ou arreftee.  Les  onguens  fontg#«»** 
faids  (félon  la  dodvine  cômune  )  en  vne  maniéré  fans  u 
feu  i  en  pilant  au  mortier.  Et  de  cefte  maniéré  eft  faid 
l’onguét  blanc,  &  tous  ongués  de  minéraux.  Et  à  chafi- 
quednee  des  poudres  fubtiles ,  ony  met  demye  liure 
*d  d’huilet&  des  eaux ,  fucs ,  ou  vinafgre ,  autant  que  des 
minéraux.  L’autre  manière  eft,  de  les  faire  auec  le  feu,  V, 
jfondantla  cire  &  la  graifte  en  l’huile:  &  en  fin  quand  il 
eft  tiedy ,  on  y  mefle  les  poudres  bien  pilees.  Et  à  chaf- 
que  liure  d’huile  on  met  vn  quarterô  dccire,&demy 
15  quart,  de  poudres  en  efté:mais  en  hyuer  moins  de  ci* 
re  y  eft  necelfaire.  Il  y  a  vn  troifieme  moyen  de  les  }» 
ifaire  ,-c’éftauecdes  grailles  &  herbes,  que  L’on  pile,& 
puis  on  les  cuid  enféble:&  la  colature  eft  onguét.On  y 
met autât  d‘herbes,quc  de  graiifes.La  caufe  pourquoy 
JO  on  faid  des  onguê?seft,à  ce  q  leur  matière  demeure  en 
laduperficie,&qu’ils  ne  coulét  pas, ne  fe  profonde  trop 
auant;  car  ils  font  moyens  entre  huiles  &  emplaftres. 

Emplaftre.eft  vnc  confedion  ou  côpofnion  ceroine*  VeS  m- 
rendue  folide&  dure  à  force  de  cuire.  On  les  faid  en  fUfîttt* 

35  trois  fortes:i’vne,^uand  ce  font  minéraux,  on  les  cuid  iv 
premièrement  auec  de  l’huile,  tant  qu’ils  deuiennent  1 
efpais:puis  on  y  aioufte  les  muccilages ,  corne  au  Dia- 
chylon:&fans  mu  ccilages, comme  l'emplalhTnoyr.Ent. 
l’autre  forte  on  les  fait  fans  minéraux, cômc  l'Qxycro* 
ceum,auecgômes,cire.poix,&tcrebinthine,eufembl® 
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quelques  poudrcs,en  celte  manierc:Ayat  pilé  les  gom¬ 
mes  i  &  mis  tremper  en  vinaigre  ou  vin  toute  la  nuid; 
le  matin  on  les  fond  au  feu ,  &  on  les  difloult  iufques  à 
tantque  le  vin  ou  le  vinaigre  foyent  confumez.  Les 
ayant  coulé, on  y  aioufte  la  poix ,  puis  la  cire ,  &  finale-  ç 
mentlaterebinthine.  Après  quandonl’adefccndudu 
feu  ,on  y  met  les  poudres,  en  remuant  toufioursauec 
l’efpatule.On  les  iede  das  l'eau  froide,&  puis  on  les  en 
retire, &  en  les  pétrifiant  auec  les  mains  oingtes  d’hui¬ 
le, ou  mouillées  de  vinaigre, on  en  exprime  l’eau, &  on  io 
en  fait  des  magdalions.  Le  figne  de  la  cuide  des  em- 
plaftres  eft,qu’vne  goutte d’iceux  iedee  en  eau  froide, 
ou  furie  marbre,  fe  fige  &  caille,  &  que  en  le  malaxant 
j.  ou  pétrifiant  il  ne  tient  pas  aux  doigts.  On  en  fait  aufli 
(pour  la  troifieme  forte)  d’vne  façon  méfiée ,  auec  des  ij 
minéraux ,  gommes  &  poudres ,  ainfi  qu’on  peut  voyr 
en  l’Apoftolicon.  La  caufe  pourquoy  on  faid  des  em- 
plaftreseft,affinquela  vertu  ou  faculté  des  médica¬ 
ments  foit  plus  long  temps  permanente  au  membre. 

Des  boul-"  Les  boullies  &  les  cataplaîmes  font  prefquc  vnemef  i* 
lies  &  eu-  ae  chofe  :  fauf  que  ez  boullies  il  n’y  entre  que  farines, 
ta^l.  auec  eau  ou  fucs ,  &  huile  ou  miel  :  ez  cataplafmes  on 
met  des  fucs,&  des  herbes.  On  les  fait  pour  meurir,& 
pour  lors  doyuent  eftre  vifqueux:ou  pour  refoudre,  & 
adoâc  ils  doyuéteftre  fans  notable  vifeofité:  parce  quel5 
“*  la  notable  vifeofité  enbouchaht  les  pores,  retient  la 
chaleur  &  les  efpris  &  la  matiererlefquclles  chofes  font 
à  >k  maturation, en  einpechant  la  rcfolution,  comme  il 
eftditau  cinquième  des  médicaments,  &  fera  dit  cy 
apres;  Toutesfoisbienfouuentonles  appelle  Empla-î^ 
lires.  La  caufe  pourquoy  on  les  fait ,  eft  leur  aifee  pré¬ 
paration  ,  &  l’vtilité  des  fimples ,  qui  autrement  n’au- 
'  '  royent  tant  de  vertu. 

Des  «m-  Embrocations  &  epithemes  font  liqueurs  fimples  & 
broe.  &  côpofces ,  defqnelles  on  fomente  &  baigne  particulie-  3Ï 
•pitb.  rement  les  mébres.  On  y  trepe  des  efpôges  ou  des  lin¬ 
ges ,  lefquels  eltâs  exprimez  font  appliquez  fur  la  par- 
tiè,&  fouuët  rcmucz.La  caufe  pourquoy  on  les  fait>cft, 
q  pariceux  on  efchaufFe,&  refroidit,&  humede  &  re- 
louidfaciiemét,en  profondâtla  vertu  des  mcdicaméts. 

Il  y  a 
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Il  y  a  plufieurs  autres  moyens  de  côpofer  des  remè¬ 
des, côme  dillillations  des  eaux  pour  leur  beauté ,  &  fi- 
napizations,  &  liniments ,  &  telles  chofes  ,  qui  Te  font 
plus  pour  oftentation  ou  monftre ,  &  pourleplaifîf  ou 
f  defir  des  malades ,  que  pour  leur  exiftence, comme  dit 
Henric.  C’cft  à  vn  médecin  arrefté ,  de  s’arrefter  à  chô- 
fes  certaines  &  cfprouuees  :  c’eft  à  vn  cfprit  vagabond, 
de  peregriner  par  plufieurs  voyes,  comme  dit  Arnaud: 

Et  fi  quelque  rois  on  r’encontre  ce  qui  conuient ,  il  le 
io  faut  plus  rapporter  à  fortune,  qu’à  raifon,au  troifieme 
delà  thérapeutique.  Car  il  fautq  le  médecin  cognoilfcC™*/-1* 
la  propre  nature  des  fubiets,fur  lcfquelsilopere,&  des 
remedes  qu’il  employé,  comme  il  eft  dit  par  tout. 

ClNQJUHJ  CHAPITRE. 

JJ 

Des  antidots  locals  des  apoftemes:  &  premierefnent 
des  médicaments  repellans^&du  moyen 
de  repoujfer. 

10  T)Arccquc  entre  les  fécondés  operations  chirurgica- 
1  les, la  rcperculfiô  eft  plus  needfaire,  d’autât  qu’elle 
empefehe  l’accroiflemét  de  l’apoftemç ,  &  fa  redudion 
en  fanie  (ce  qui  eft  fort  fufped  de  douleur  &  de  ficurc, 

&  par  confequent  d’vlceration  &  fiftule, comme  cy  def- 
x j  fus  a  èfté  dit  ez  iugemens  des  apoftemes  :  non  obftant 
l’opinion  du  vulgaire,  que  le  corps  eft  mieux  alluré  de 
damier, quâd  la  tumeur  viêt  en  auat  &  fuppure)pourtât 
il  fout  dire  en  premier  lieu  des  medicatn/ts  repellans. 

Le  médicament  rcpellant(côm e  nous  difions  cy  def- 
*  3°  fus  au  traidé  des  apoftemes  )  eft  prins  ,en  deux  fprtesrXr.t.  do.  i. 
cômunement  ou  largement ,  &  proprement  ou  cftroi-dwp.i. 
dement.  Cômunement  il  eft  dit  de  tout  médicament 
qui  réfréné  &  arrefte  ,  refroidit  ou  engrolfit,oppile  & 
conforte.  Et  ia  foit  que  les  dodeurs(cômc  Halyabbas, 

35  Serapion,  &  Auiccne)prencnt  louuétd’vnppur  l’autre, 
neantmoins  ils  different  entre  eux.'d’uptant  que  le  mé¬ 
dicament  refrenatif  &  arreftât ,  eft  celuy  qui /ait  arre- 
fter  la  matière  en  refrpidiffant:&  tel  eft  dit  fngrpftatif 
par  Halyabbas  &  Auiccnne  :  côme  font  .1, a, joubarbe,,  la  x».t.  tr.r. 
laidue ,  orpin  (  dit crailulc)  nombrji  d,e-yenu$,  lentille  cbaj>. 4. 

,  S  s  5 
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d’eau ,  le  bourgeon  ou  boutô  de  l’arbre  nômé  tremble, 
l’eau  froide,  la  camphre,  &  le  vinaigre.  Médicament 
oppilatif  eft,  celuy  qui  de  fa  vifcofité  &  groflefle  bouf- 
che  les  pores  des  membres,  &  empefche  le  partage  des 
matieres:comme  eft  la  farine  folle  du  molin,l’amydon,  5 
la  glu,&  les  genres  des  gommes, &  tout  ce  qui  eft  froid 
vifqueux/ans  mordication.  Médicament  confortatif 
eft  celuy ,  qui  attrempe  la  fubftance  &  complcxion  du 
ïnembre ,  tellement  qu’il  l’empeche  de  receuoir  les  fu- 
perfluitez  :  comme  l’huile  rofat  &  myrtin ,  le  maftieja  to 
myrrhe, le  coriandre, le  fandal,l’efpine  vinette,  aloyne, 
marrübin,centauree,les  pômes  de  cypres,les  fruiôte  du 
tamaris, &  le  faffra.Le  medicamét  propremec  dit  reper- 
cuflîf,repouflantouimpellât,côtr?ignant,reftraignât, 
ou  furprenât,cft(felô  Gale  au  cinquième, &au  neuruie-  ÿj 
medesfîmpleS  médicaments,  chap.  fécond)  celuy  qui 
poulTeleshumeurs  defquels  il  approche*,  vers  le  pro¬ 
fond  du  corps.  Il  y  en  a  de  deux  fortes:  les  vngs  froids, 
les  autres  chauds  auec  aftriftiô  &  grofleffe  de  fubftâce. 
Les  froids  font  côme  la  morelle, le  plantain, les  feuilles  l0 
de  vigne, la  verge  &  bourfe  de  bergier,les  rofes,balau- 
ftes,  l’hypocyfte,memithe,acacie,le  verius  de  grainyfu- 
mach  ,  efpine  vinette  ,  graine  de  myrte, les  poiresi 
coings, nefiles, glands, galles, lé  bol  d’armenie,  i’argijle, 
terre  cimolee,&  feellee,&  la  pierre  saguine.Les  chauds  ^ 
font, alum,fel, noix  de  cyprès, fquinâth, blette  byzance, 
farine  de  lupins,  &  vins  afpres  :  eniemble  la  compreiTe 
artificiellc,&  le  bandage.  Les  côpofezfe  font  des  (im¬ 
pies  fufdits  en  plufieui s  fortes, côme  il  a  efté  dit  en  cha 
que  chapitre, du  phlegmon, &  eryfipele ,  &  autres  apo-  jà 
ftemestoutre  lefquels  (pour  les  enfeigner  plus  à  plein) 
nous  en  mettrons  icy  quatre  formes,  qui  conuicnnent 
au  cômencemét  dé  tous  phlegmons  &  efchsuffem  érs: 
parce  que  en  repoulfant,  ils  refroidilfent  &  furprennét 
la  matière, &  empêchent  la  corruption  de  paffer  outre,  JJ 
r.  &  côfortent  le  lieu  apoftemé.La  première  eft  l'oxycrat 
Chap.  i.  de  Galen,au  ftcÔd  à  Glaucô,qui  eft  fait  d’eau  &  de  vin- 
fart. 3.  aigre, meflez  en  (orme  qu’on  peut  boire.  La  fécondé 

i.  cft,vn  linimet  de  bo!,commun  à  tous¥&  eft  mis  de  Ga- 
len  au  neufuieme  des  médicaments, po.ur  lequel  faire, 
PR.  du 
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PR.  du  bol  arménien,  vnc  particïterre  fecllecy  demy 
partie:huille  rôfat, trois  parties:  vinaigre,  ou  lue  d’her¬ 
bes  froides, la  moitié  d’ vne  partie.  Ayant  mis  en  poudre 
fubtile  cequieftàpulüerifer,l’huille&  le  vinaigre  y 
S  fontmeflezalternatiuemcnt  depeuàpeu  ,&enles  re-  . 
muant  au  mortier  longùement,on  en  faid  linimét.  La 
troifiefme  forme  cft  le  ceroine  de  Gaien ,  au  premier  4- 
des  (impies  médicaments, pour  lequel  faire,  Ckap.f, 

PR.  huilie  rofat  &  cire,  autant  qu’il  enfauf.&foit 
10  faid  onguent  :  lequel  on  refroidira  en  le  lauant  d’eau 
froide.  La  qnatriefme  forme  eft  onguét  de  myrtils:qui  4* 
cft  de  Guillaume  de  Salicct: 

PR.  huilie  myrtin,vne  liure:cire  blache,demy  quart: 
myrtils  puluerifez,vn’once.foit  faid  onguent. 

IJ  Là  maniéré  de  repoufler  eft, que  le  corps  eftant  eua- 
cué,s’ileft  poflîble  ,&obferueeslescôditiôsia  cydeC- 
fus  dides, on  applique  desrepellans  (impies,  ou  côpo- 
fez,felô  q  requiert  la  matiere((i  elle  eft  chaude,  froids: 

&  fi  elle  cft  froide,au  côtraire:fi  elle  eft  meflee,mc(lez) 
par  deflus  &  à  l’etour  du  lieu,  plus  toutesfois  de  la  part 
d’où  vient  la  matière,  en  les  renouuellant  fort  fouuét, 

&  en  continuant  tandis  que  la  matière  flue,&  iufquesà 
tant  que  le  lieu  foit  altéré  ou  châgé  non  pas  à  liuidité, 

&  durté,ains  à  fa  couleur  &  fubftâce  naturelle.  Et  adôc 
*5  il  faut  ceffer,&  procédera  la  refolution,ou  à  la  matura- 
tiô, félon  que  la  difpolîtion  del’apofteme  requiert. 

Des  médecines  attrayates,&  du  moyen  d'attirer. 

L Es  médicaments  attradifs  font  inuentez  pour  at¬ 
tirer  les  matières  des  mebres  nobles  &  profonds, 
aux  ignobles  &  manifeftes ,  côme  on  fait  ezap’oftemes 
des  emodoires,&  critiques,&  venimeus:&  ez  paflions 
feiatiques  :  aufii  pour  tirer  dehors  les  elpines.fleiches, 

&  autres  choies  iïchees  au  corps,principalementquâd 
}j  elles  font  en  lieux  où  il  eft  dagereux  de  faire  incifiô, ou 
que  les  patiéts  font  craintifs  à  l’endurer.  Car  pour  lors 
nous deuôs  tirer,finôaucc autre chofe.au  moins  auec 
des  vetoufes&  enfucceât,ainliqn’Auiecnejecômâde.  4M 
Etpourtâtaprcslesrepercuflifslaufqlsilsfotcotraires,^  i-cb.iy, 
au  cinquième  des  medicametsjon  parlera  des  attrayâs.  Cbap.i6. 

Mcdica 


4  TR  AI  et.  TU.  DO  et.  X.  CH  Aï.  f. 

Médicament  attradif,felonHalyabbas  au  Heu  deifii* 

allégué, eft  celuy  qui  attire  du  profond  du  corps  a  la  fu- 
perhcic.  Il  doit  eftre  de  côplexion  chaude, &  de  fubtile 
fubftance  ,  à  ce  qu’il  puiffe  s’enfoncer  pluftoft  &  plus 
auant.  Et  féloaGalen ,  au  lieu  deffus  allégué ,  il  eft  de  5 
deux  maniérés  :  l’vn  eft  ainfiprefque  né  de  foy  mefmc  : 

l’autre  eft  engédré  de  pourriture  qui  luy  eft  auenuë.Ne 

de  foy  mefme,côme  eft  le  didame,  &  l  ordure  des  ruf- 
chcs  des  mouches  à  miel, thap(ie,&ferapin, ammoniac, 

&  autres  femblables  :  corne  font  l’heuphorbe ,  les  ails,  10 
oi<mon$,pourreaux,mouftarde,aü  neufuieme  des  fim- 
4  pies ,  fécond  chap.  De  pourriture,  ceux  qui  font  fans 
de  fort  leuain ,  &  qui  font  des  fientes:  mais  en  ceux-cy 
y  a  grand  différence.  Car  la  fiente  des  colôbes  eft  fuffi- 
femmentattradiuedes  autres  s’en  eflognét  egaUeméc,M 
tirant  à  plus  grande  chaleur  celle  de  l’oye, tirant  a  plus 
grande  froideur  celle  de  la  geline:par  deffous  laquelle 
eft  celle  de  l’hôme,ou  du  porceau.  Il  y  a  encor  quelque 
autre  genre  d’attradifs, qui  d’vne  qualité  eïlentielle  ar* 
rachent  lesmâtieres:côme  font  les  laxatifs, &  tous  me- 10 
dicaments  theriacals:defquels  la  confideration  eft  plus 
notoire  aux  médecins,  que  aux  chirurgiens.  Il  femblc 
qu’Auicenne  met  pour  attrayats,  les  grenouilles  bruf- 
tr.i.ch.u.  leeSjl’ariftoîochie ,  &  racine  de  canne.  Et  Ian  de  Saind 
Amandaaffembléplufieurs  autres  exemples  du  fecôd 
4  canon:fçauoir  eft  le  calamét,le  pouliot(mefmement  le 
Lia.  9.  d«  ceruin,ielon  Ariftoteauhuidieme  des  animaux.)  nar- 
l’hiii-  des  ciffe,la  renouee  ou  corrigiolé,  le  pyrethre ,  cofte ,  poi- 
tsnim.  ch  6.  ure, pierre  ponce.  Defquels  peuuét  eftre  compofez  di- 
Tr.  j.  do.  1.  uers  médicaments  :  côme  au  traidé  des  playes  en  l’en-  * 
shap.i.  gin  &  moyen  de  retirer  ce  qui  eft  fiché  au  corps,  nous 

auons  deux  fortes  de  côpofitions.  Mais  pour  efclarcir 
celte dodrine, mettons  en  vn  autre,  qui  eft  de  mer- 
$um.  î.  ueilleufe  compofition,&:  d’admirable  vertu.  Il  eft  pro- 
tract,  it.  noté  d’Auicenne  au  cinqniefme  canon ,  &  eft  rapporté* 
chap.  17.  a  Andromach.  Il  fucce  &  extraidles  os  corropus,&  les 
efpmes,&les  efehardes  :  &  proffite  àlapaffiô  feiatique. 

1}  PR.des  grains  que  l’on  trouue  en  la  palme, du  borrax 

rouge,  fel  ammoniac,  atiftolochie  cretiquc(ouerrati- 
qi. i j  racine  de  coucôbre  fumage, gomme  albotin  (  qui 


.* 
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èft  la  terebinthine)de  chafcun  vingt  drachmes  :  poiure 
n'byr&  blanc, ammoniac, amome,xylobalfame, de  chaf- 
cun  dix  drachmes  :  encens  mafle,myrrhe, refine  feiche 
(qui  eftla  colophonie)aldabac  (  on  appelle  ainfi  le  ftel- 
j  lion ,  &  laizard ,  de  la  tefte  duquel  il  eft  efcript  à  cette 
intention  en  l’onzieme  des  médicaments  )  de  chacun 
dix  drachmes:  laid  de  l’arbre  meurier ,  dix  drachmes: 
cire,  trente  drachmes  :  graifle  de  chieure ,  quinze  dra- 
chmes:craiTe  d’huile  de  lys, tant  qu’il  y  en  ait  afles.  Toit 
10  fait  onguent.  A  la  mefme  intention  eft  fait  l’emplaftre  4 

Apoftolicon,enrantidotairc  de  Nicolas.  Ch. 6.  en  la 

Quant  à  la  maniéré  d’vfer  de  ces  attradifs.c’eft  queuté  £. 
la  partie  foit  oindc  doucement  auprès  du  feu ,  auec 
huile  de  lys  :  &  que  en  apres  le  lieu  foit  fuccé  de  quel- 
15  que  vile  perfonne:puis  on  y  applique  le  medicament:& 
foit  couuertlegieremét  de  laine  auec  le  iuin,cardee: 

,&auec  vne  bende  fendue  au  milieu  en  croix  (affin 
qu’elle  ne  preffe  le  lieu)  foit  lié  doucement.  &  eft  affes 
qu’on  la  remue  vne  fois  le  iour. 

X°  Des  refolutifs  ,&  du  moyen  de  refouldre. 

QVadlamatieren’eftpastouterepouflee,ouquâd  .  v 
elle  ne  doit  eftre  repouftee, ou  fi  elle  eft  attirée  au 
lieu  pour  les  caufes  fufdites ,  pour  lors  il  y  faut  appli- 
*-5  quier  des  remedes  refolutifs ,  comme  difent  Henric  &  4 
Lanfranc:  ou  legieres  fcarifications ,  ou  tous  deux  en-  Ltmf.  tt.j, 
femble ,  corne  Gale  tcfmogne  au  troificme  dujechni.  thap.%. 

Or  le  médicament  refolutif, ou  diaphoretique, ou  rare-  Cbap.py 
fadif,ou  euaporatif,(ce  que  ie  repute  quafi  vne  mefme 
JO  chofe,quàt  eft  de  prefent)eft  ccluy  duquel  la  propriété, 

félon  Auicenne  eft,  de  feparer  &  fubtilier  la  matiere,&  £i».i.tr.x* 
en  faire  vapeur, &  ouurant  les  pores  la  tirer  en  dehors  ehap. 4. 
pièce  à  piece ,  iufques  à  tant  que  par  l’affiduité  ou  con¬ 
tinuation  de  la  befogne  ,  tout  foit  extraid  &  vuidc.  Et 
35  pource  il  faut  qu’elle  foit  chaude  &  de  fubftance  fub- 
tilemon  pas  trop.car  tels  font  acres,  Si  excitent  friflon, 

&  font  fort  deflicatifs,au  cinquième  des  médicaments.  4 
Des  medicamets  refolutifs, les  vns  fontfimples,  les  au-  Chap.  13. 
trescompofez.  Lesfimples  font, comme  la  camomile: 
laquelle  e  ntre  autres  eft  principale.Et  pource  les  fages 
Ægyptiens 
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If  Ægypticns  l'ont  dediee  à  leurs  facrifices,au  troiûefme 
Chap.  10.  des  médicaments.  Dont  au  cinquiefme  la  dide  camo- 
Chap.ï}.  mile  eftaccordce  entre  les  refolutifs  :  comme  aufli  la 
guimauue  &  l’huillc  qui  en  eft  faid ,  &  non  moins  ce- 
luy  qui  eft  de  coucombre  fauuagc.L’huille  vieux, &  de  j 
kerua  (did  paulme  de  Chrift  )  Ôi  de  raifort ,  font  de  la 
mefmeefpece.Les  médicaments  qui  refoluentles  ma¬ 
tières  froides  qui  ont  âué.doiuent  eftre  abfterlifs  &  e- 
xiccàtifs ,  comme  did  Auicenne.  T els  font  le  melilot, 
thap.  15.  l’aneth,les  maulues,les  ble:tes,la  paritoire,fumeterre,  I8 
les choulx,l'ourtie,les  hyebles,&  lureau,le  fon,les fari 
nés  d’orge, dejfeues  &  d’ers, &  la  mouelle  du  pain  grof- 
fier.Lanfranc  &  Henric y  adiouftent  le  comin,  l’hylop, 
calament  &  l’origan, le  ipic,&  cofte:&l’ vfage  commun 
concédé  la myrrhe,& le maftiCjéscôtufions.  Deceux-jj 
cy  peuuent  eftre  compofez  infinis  remedes,  huilies, 
on<mens,&cmplaftres. comme  en  forme  d’huilie  eft, 
Thuille  de  camomile,rhuilie  d’aneth,delys,  d’amades: 
auflii’huille  coftin  &  le  nardin  ,  faids  Amplement,  ou 
auec  addition  d’autres  chofcs  ,  fuyuant  la  forme  qui  10 
fitm.iMft'  nous  eft  dide  enl’antidotaire  d’Heben  Mefue ,  &  d’A- 
jt.  t h .  44-2,aramXes  ongues  fontfaids  defdids  huilles, félon  la- 
&  48.  dide  forme, &  fpecialemet  pour  les  matières  chaudes. 

Henric  faid  ccftuy:  cy: 

PR.d’huile  de  camomile,trois  onces  :  cire ,  trois  dra-  *5 
chmes  rgràifTe  de  canard  &  de  poulie ,  de  chacune  vne 
once  :  camomile  &  ancth ,  de  chacun  deux  drachmes. 
Qu’ils  bouillent  &  foyentcoulez:ce  fera  vn  oûguét.Ez 
matières  froides  G  uillaum  e  a  acouftumé  ceftuy-cy: 

PR.femccc  de  fenouil, anis,&  aneth,de  chacune  deux  jô 
drachmes:farine  de  lupins, derny  once  :  farine  de  fenu- 
•  grec,&feméçe  de  lin,  de  chacune  vne  once.foyét  cuits 
en  eau, puis  pilez,  &  auec  vn peu  de  vinaigre  &  d’huile 
en  foit  faid  emplaftre,ou  catapiafms.  On  en  trouuera 
plufieurs  autres  au  traidé  des  apoftemes  en  general, &  jj 
des  apoftemes  propres  aux  yeux,&  de  la  fquinance ,  & 
des  contufions,&  de  la  goutte.  Et  pour  eftre  brief,tous 
mollificatifs&  maturatifs ,  ez  matières  fubtilcs  &  de 
petite  quâtité,deuiennët  relolutifsicôme  l’on  void  par 
experiéce:outre  ce  que  Lanfrâc  &  Héric  le  telmognét. 

Le 
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Le  moyen  de  refoudre  eft  tehque  le  lieu  foit  fomété 
de  l’eau  de  la  decodion  des  matières  refolutiues ,  iuf- 
ques  à  tât  qu’il  cômcnce  à  s'enfler  &  rougir:  &  lors  ap¬ 
plique  ton  médicament ,  &  le  remue  deux  fois  le  iour. 

5  Mais  il  fe  faut  garder, de l’indode  refolutiô ,  q  le  fubtil 
ne  foit  extrait,#  le  gros  endurci  côme  pierre,  tellcmét 
que  le  médecin  foit  côtraint  de  pafler  aux  remollitifs» 

Des  remollitifs  y&  du  moyen  de  remollir. 

J0  V^\  Vâd  doc  la  matière  s’endurcit  par  vneindode  re- 
Solution ,  lors  il  faut  pafler  aux  médicaments  qui 
remolliflent.  Le  medicamét  remollifsat  eft  dit  en  deux 
fortes:fçauoir  elf.cômunemét  &  propremét.  Commu- 
nemét#  largement  font  dits  medicamecs  remollitifs, 
tous  ceux  qui  ont  propriété  de  remollir  quelque  durté 
que  ce  foit.  Et  le  dur  eft  dit  en  trois  maniérés,  au  cin- 

2uiefme  desmedicamentsde  côgelé,  le  tédu ,  &  le  fec,  chap.s. 

mplemétoucôpofement.  Orceluy  eft  dit  propremét 
remollitif ,  qui  a  à  remollir  la  durté  faite  par  côgelatiô. 
s-o  Puis  doc  q  le  dur  pa  r  côgelatiô ,  en  laquelle  il  y  a  quelq 
matière  qui  rêplit  (corne  feroit  vn  humeur  indodemét 
traidé,côuerti  en  froid  &  en  gtos)a  befoin  pour  fa  gue 
rifô  d’eftre  efchauffé&  defleiché,il  eft  neccflaireq  fon 
medicamét  foit  chaud  &  fermais  nô  pas  fort  &  violéte 
M  mét,ains  fuflit  qu’il  loit  du  fecôd,  &  quelq  fois  du  troi- 
fieme  degré  des  efehauffas,  &  du  pmier  des  exiccatifs. 

Et  pourtâtaucuncsfois  quelqs  vns  accordée  qu’il  foit 
humidc.Carfelô  Gale, ils  apjpchetaucunemétde  ceux  Lit*.  e.de» 
qui  ne  defleichét,  ne  humedét.Et  s’ils  auoyec quelq  vi (fempL  (/,  g, 

î°cofué&qualitéemplaftiq,ilsenferoyëtmeilleurs:maisJ 

nô  pas  tât  q  les  fuppuratifs:car  ils  feroyét  de  tât  moins 
euacuatifs.Mais  fi  la  durté  eft  faite  de  froideur  &  dé  fie 
cité  enfemble,il  faut  efehauffer  &humedcr,felô  la  me-  Tr.  6  do  i 
fure  de  l’cxces.  S’ellc  eft  de  feule  repletiô.il  côuiet  vui-  th  'ap  x. 

15  der  ce  cj  rêplit  &  fait  extéfiô:  Si  de  feule  lcicherelfe,!^  c bap  7  de 
meder ,  côme  delTus  a  etté  dit  en  la  durté  des  ioindu-  c k/dohri 
rcs,&  fera  dit  ex  medicaméts  desfradures.  Lcs  cxem-  »e 
pies  des  remollitifs  propres, font  au  premier  des  medi-  c bap  4. 
caments,  &  au  quatorzième  de  la  therapeutiq.la  graiife  c  habit  " 
ïaprinc  (  principalçmét  celle  de  bouc  )  &  de  gelinetlef-  tp 
quelles 
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quelles  font  foiblcs.  Plus  fortes  font  la  graille  d'oye» 

&  de  taureau,  &  la  moelle  de  cerf:  puis  celle  de  veau 
&  du  porceau  recéte  &  non  falee.  Du  genre  mcfme  des 
fuldits.mais  plus  fort, font  l’amoniac.le  ftyrax,le  galba, 

&  le  bdclliô:&  les  recéts  font  les  meilleurs.  De  ce  gère  j 
aulfi  eftl’huilcnouueau,&  nô  guieres  vieux,&  celuy  q 
eft  fait  de  lys ,  corne  aufll  celuy  de  la  racine  de  guimau- 
uc,&du  coucôbre  lauuage:&  de  plufieurs  autres  plates 
cuiétcs  en  huile, ou  en  eau.Des  remoliitifs  féblablemet 
i.  fôt  les  rameaux  de  la  mauuc  fauuage,  &  cruds  &  cuits.ro 
Ontrouuecesfimplcs,&  plufieurs  autres.  Quantaux 
compofez,ils  font  de  plufieurs  fortes.  La  première  eft, 
l’emplaftre  de  Gale  au  iiure  catageni,pour  lequel  faire, 
PR.  terebinthine  &  cire ,  de  chafcun  trois  quart.gal- 
ban,baurach,de  chafcun  vne  once:encens,demy  quart,  t  j 
i.  moelle  des  os  du  cerf,  deux  onces:  ordure  des  ruf- 
3.  ches,vne  once  &  demye;huilelaurin,&fuifde  veau, de 
tr.i.fh.ro.  chafcun  deux  onces.  foyentmeflez,&  réduits  en  em- 
plaftre.  La  fécondé  forme  eft  d'Auicennc: 

PR.fiéte  de  chieures,deux  oncesjracine  de  coucom-  10 
brefauuage,figues  non  meures, de  chafcun  vne  once: 

5.  ftaphifaigre,bdellion,  farine  de  feues  j  amâdes  amercs, 
de  chafcun  demy  once:craife  d'huile  vieux,  tant  qu’il  y 
en  ayt  ailes. foit  fait  emplaftre.  La  tierce  eft  Diachylon 
1}  commun:quieft(feion Rafis )  fortprùpreaux  efcrouel-ij 
les,aucc  des  racines  d’iris,  ainfi  fait: 

PR.du  litharge, demy  liure:huile  cômun, trois  quar- 
x  terons:muccilage  de  guijnauue&  de  fenugrec,de  chaf¬ 

cun  deux  quarterons  &  demy:  foit  fait  emplaftre ,  en 
4-  contregardant  le  litharge  :  &  à  chaque  Iiure  malaxez  30 
Sum.i.dijh  vne  once  de  racine  d’ins  en  poudre,  auec  huile  de  lys. 
îLtbaf.  13.  La  quatrième  eft  le  grand  Diachylon  d’Heben  Mefue, 
elprouué  à  remollir  &  refoudre  toute  durté: 

PR.du  litharge  pilé  &  criblé,fix  onces:huile  irin, huile 
de  camomile,  &  huile  d’aneth,de  chafeü  quatre  onces: 

1}  muccUlagedeguimauue,defenugrec,de  graine  de  lin, 
&dc  figues, lue  d’iris, iuc.de  fcylle,oefype  ou  fuyn  de  lai¬ 
ne, glu  alkamly  (&c’eft  le  guy  duql  on  préd  les  oifeaux) 
de  chafeü  fix  onces  &  demye:terebinthine,vnc  once  & 
deraye:refine  de  pin, cire  iaunc,dc  chafeü  vne  once.foit 

fait 
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fait  corne  il  appartiétJEt  g.  y  veut  adioufterdu  bdellio, 
ferapin ,  &  ammoniac ,  de  chafcun  vne  once,  cc  fera  le 
Diachylon  gommé.  La  cinquième,  &  plusieurs  autres  J. 
formes  de  tels  rcmedes,fôt  di&es  es  apoftemes  froids, 

5  &  es  glandules,  &  douleur  des  ioin&urcsiparquoy  s’il 
eft  neceffaire/oyenrprifes  là. 

Le  moyen  de  remollir  eft ,  que  la  partie  eftant  eftn- 
uee  &  bien  bagnce  auccladecodion  des  fufdits  remo! 
litifsjfaide  en  eau  ou  en  huiile,  auec  va  lopin  de  laine 
io  a- tout  le  fuyn ,  (car  le  fuyn  eft  fouuerainement  bon 
a  cecy)  la  partie  foit  fomentee ,  &  que  puis  on  y  ap¬ 
plique  le  médicament.  Soit  couucrt  de  femblabie  lai¬ 
ne  cardee,&  bendé,  &  remue  de  iour  en  iour,  ou  quâd 
il  eft  befoia.  Mais  il  fe  faut  garder,(comme  dit  eft)  de 
if  fuperfluë  refolution,affin  que  le  fubtil  n’en  foit  retiré 
&  le  gros  foit  empierrée  de  la  fuperfluë  bumedatiô’ 
affin  que  la  partie  ne  fe  corrompe  &  pourrifle.Et  pour¬ 
tant  quand  il femblera expédient, adiouftes ou dimi-  Lia.  ft 

nues  lesrcfolutifs, &ies  humedatifs, comme  Auicen-  ?! 

ao  ne  le  commande.  r'l‘ a' 


Des  maturatifs,&  du  moyen  de  imurir. 

CI  l’ Apofteme  femble  procéder  à  cxiture  &  fuppura- 

Ution(,ce  qu’on  peut  recognoiftre  pat  les  figncs  di<fts 

tfaux  apoftemes)  lors  il  faut  pafter  au  médicament  fup- 
puratif.  Or  le  médicament  fuppuratif  ou  maturatif 
(mais  non  pas  aperitif,comme  dit  la  tranflation  de  l’a-  I* 
rabic)eft  celuy  qui  fait  chaleur  femblabie  à  la  chaleur  ^ 
du  membre  auquel  eft  l’apofteme:outre  ce  que  il  con- 
*  fume  quelque  portion  de  fon  humidité.  Et  ia  foit  qu’il 
çonferue  8c  n’altere  point  le  membre ,  fi  eft-ce  qu’il  aI- 
tercla  matière  qui  eft  à  fuppurenycu  que  fuppuration 
n’eft  autre  chofc.au  cinquième  des  médicaments,  que  rfc  ,  *  * 

“ranfmutatipn,  no  pas  celle  qui  eft  faide  de  la  chaleur 

55  naturelle  en  la yiande  louable,  ne  celle  qui  eft  faide 
delà  chaleur  eftrangiere  en  la  matière  pourrilTable. 
ains  celle  qui  eft  fanfte  de  la  chaleur  meflee  en  la  ma 
tiere  moyenne, qui  eft  finie, ou  pus.  Qu’eft.cequefa 
me,&  commet  elle  s’engendre,  &  eftiugee,  il  a  efté  dit 
aux  apoftemes  fc  ylceresés  premiers  chapitres.  Pui« 

T*. 
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donc  que  la  nature  humaine  eft  chaulde  &  humide, 8c 
que  continuellement  quelque  choie  en  eft  refoluë.de 
cela  il  confte, qu’il  faut  que  le  médicament  fuppuratifc 
U  foit  chaud  &  humide  ,  auec  quelque  emplafttation & 

vifeofité  Ainfi  la  chaleur  naturelle  eft  celle  qui  meunt 

&  digeremô  toutesfois  autât  que  les  remollmfs,  mais  > 
moins  :  fçauoir  eft, du  premier  iufques  au  fécond  de^ 
gré  &  en  cela  confifte  leur  différence.  Car  les  fuppu- 
tarifs  Omucnt  l'humidité,  »  les  rcmoUmfi  ladimi- 
nu.iu, comme  dit  Galet  ait  lieu  deffus  allégué.  Ix  io 
ZifM-^Galen  en  donne  les  exemples  au  cmquiefme  des 
üm{Ué. 7  •  ftnaples ,  &  au  fécond  à  Giaucon  :  des  embrocations  & 
Cha?.Z.  fomentations ,  l’eau  tiede  &  l’huille  tempere  ;  des  ca- 
Ch^.7,  çaplafmes ,  la  farine  de  froment  auec  eau  6c  huifte ,  les 
cuifant  de  mefure:&  le  pain  mefme, qui  doit  aulfi  eftre 
adonc  cuit  de  mefure.Car  eftantfort  cuit  il  eft  exicca-  i 
tif, 6c  conuieut  aux  phlegmons  difficillcment  fuppu- 
tables;5c  le  moins  cuit,  eft  pour  ies  bie  chauds  8c  bouil 
lants.Er,  fi  on  l’accompagne  d’htulle,il  en  deuient  plus 
maturatif.  Et  s’il  eft  pur, il  fuppure  dauantage.  Du  fon  w 
&  de  l’orae ,  ils  font  defficatifs  8c  plus  refolutifs ,  8cle 
pain  pur  &  moyen  entre  la  farine  de  froment, 8c  de  l  or 
L  Donques  regardant  à  cela.vous  meflerez  aux  déco 
lïos  des  figues  grattes, du  pain, ou  de  la  farme.Et  ainfi 
par  illemenc  de  l’oing  de  porc ,  8c  de  veau ,  de  la  poix 
&  refîne, incorporés  auec  quelque  huille  8c  ciretçeque  1 
entre  au  B  ifiiicon.Et  fi  la  matière  eftoit  grotte  8c  froi- 
de.qu’on  choifitte  les  ognons  cunâs  8c  les  ails,  l  efeor- 
fe  de  la  guimaulue ,  8c  la  racine  de  lys ,  auec  du  leuain 
ou  de  la  pafte, 8c  farine  de  fenugreç,  auec  des  grailles. 
Et  de  Diachylou  aufli  eft  pour  cela.Ce  neantmomsl  v-  j< 
fage  commun, oultre  les  fufdi&s, employé  la  racine  de 
bryonie,ou  coulcuree  blanche,  pareUe,mauluç,lenel- 
fon, branche  Yïfine,  violette ,  feuille  de  choux ,  railins 
paffis  modes, graine  de  lin,miel, beurre,  8c  oings  frais. 
Defqueis,  félon  la  diuerfué  des  matières,  font  compo-  ? 
fés  plufieurs  macuratifs  foubs  diuerfes  formes  :  com- 
î.  m?  pour  les  matières  chaudeson  en  peut  faire  beau¬ 
coup.  La  première  eft,  de  la  guimaulue  préparée  a- 
uec  omCT  de  porc,  ou  de  beurre.  Et  font  préparées  les 
*  p  *  raci 
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racines  de  guimaulue, félon  Guillaume  &  Lanfranc,en  ÏV.j.fb.3, 
cette  forte:  On  prend  les  efcorces  des  racines  lauees, 
ayant  reicdé  le  tronc  ou  cœur  intérieur.  On  les  faid 
trefbien  cuire  aueccaudouIce:onlespile  ,&on  en 
5  faid  des  magdalions,qu’on  rcferuc.  La  fécondé  for-  x. 
me  eft  mienne: 

P  R.farine  de  froment,  yne  liure  :  eau  faffranee  de  la 
dccodion  des  figues,deux  liures.  Soyét  cuids  iufques 
àefpefleur,&  qu'on  les  engrailfe  auec  de  l’oing,  beur- 
iore,ouhuillc:&  en  foit  faid  cmplaftre.  Latroiucme,&  j. 
plufieurs  formes  ferôt  trouuees  au  chapitre  de  phleg¬ 
mon, &  d’eryfipele;&  cy  deffoubs  à  la  fedation  de  dou 
leur,eft  loué  à  meurir,l’emplaftre  de  Iamier  &  Rogier.  Rtg.U*.'}* 
Es  matières  froides  peuuétaulfi  eftrefaidts  plusieurs  eh.  8. 
i  j  formes.  La  première  eft  des  miennes:  j. 

P  R.des  oignons  &  des  ails  cuids  foubs  la  braife,de 
chafcun  vne  fiure:moyeux  d’œufs  cuids,cinq  en  nom 
bre:racine  de  parelle  cuide,  demy  liure  :  farine  de  fe- 
nugrec,rn  quarterôdeuain,  demy  quart,  oing  de  porc, 
ro  vne  Iiure.Soyent  incorporés,  &  reduids  en  emplaftre. 

On  trouue  plulieurs  autres  formes  és  apoftemes- 
froids,&  glâdulcux:&  pource,qu’ô  les  aile  cercher  là. 

Le  moyen  d’en  ouurer  eft, que  la  partie  foit  fomen* 
tee  de  l’eau  de  la  decodion  des  fufdidcs  chofes ,  auec 
x5  laine  furge:  puis  que  l’on  applique  l’emplaftre  tiede,& 
que  l'on  couure  auecdeseftouppes,ou  de  la  laine,  ou 
des  feuilles  de  choux:&  foit  doucement  lié  fur  le  lieu 
de  l’apofteme, taillant  la  bende  de  trauers  en  croix, à  ce 
que  la  poinde  de  l'apofteme  ne  foit  preftec.  &  ne  foit 
5o  remue  qu’vne  fois  le  iour. 


Des  mondificatifsi&  du  moyen  de  mondifier. 

L’Apoftcme  eftantmeur,&puis  ouucrt  auec  vne 
lancette, ou  auec  vn  cautere  aduël  ou  potêtiel,en 
3  5  quelque  lieu  q  foit  la  fanie,foit  il  blccé  ou  vlceré,ou  c» 
tus  &  cafsé,ou  alteréjil  faut  vfer  des  mondificatifs,ab- 
fterfifs,&  lauatifs.  Or  le  médicament  mondificatif  eft 
comme  genre  à  l'abfterfif  &  expurgatif:  &  non  pas  au  H, 
corrofif, comme  difoyent  Lanfranc  &  Henric.car  il  ne  Tr  «  ch  a 
mondifie  pas  la  fanie,ains  lcscrouftes,&  ronge  la  ° 

Tt  a 
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chair, St l’arrache.  Le  mondificatif  abfterfif ,  eftceluy 
qui  feparc  l’ordure  &  b  fanicdulieu  auquel  ils  font, 

&  les  ameine  à  la  fuperficie  extérieure.  Et  ra  foit  qu’il 
conuienne  à  toutes  les  deux  efpeces  d’eftre  chauldes, 
neantmoins  il  faut  que  l’abfterfif  lauatif  fort  le  plus  ç 
fouuent  doulx ,  comme  eft  le  miel ,  la  farine  de  febues 
&  d'orge ,  la  terebinthine,  &  plufieurs  genres  des  go- 
mes.  Mais  l’expurgatif  doibt  eftre  amer ,  comme  eft 
l’ers  &  le  lupin.  Toutesfois  on  en  trouue  beaucoup 
qui  font  l’vn  &  l’autre,comme  font  les  amandes  >  |’er*> 10 
8c  la  femence  d'ourtie.De  ce  genre  auffi  eft  la  fcylle,& 
l'iris  ,&  i'efeume  dunitre.le  ftœchas,l’auronne,Scplu- 
ficurs  aultres  :  defquels  on  peut  côpofer  beaucoup  de 
formes,  diuifees  felô  les  natures,en  foibles,  moyenes, 
Ï.&  fortes.  La  première  eft  de  la  communauté,  qui  co-  IÇ 
mentaux  apoftemesnouuellemctouuerts:par  ce  que 
il  nettoyé  benignement,  &  appaife  la  mordacite.  Il  eft 
faid  de  farine  de  froment, ou  d’orge,  ou  efpeautre,m- 
corporee  auec  moyeux  d’œufs.Et  li  on  y  adiouftoit  vn 
St-  peu  de  miel ,  feroit  meilleur.  La  fécondé  forme  eft  w 
aufli  delà  communauté:  ' 

P  R.farine  de  froment,d’orge  &  de  fpeautre,vn  quar 
teron.cuifes  les  auec  deux  parties  d  eau,8cvne  de  miel 
rofat.foit  faift  emplaftre.  Et  fi  on  y  adiouftoit  vn  peu 
de  terebinthine  lauee,  quand  onl’ofteradufeu,ilen  tj 
3.  feroit  plus  vtile  aux  lieux  nerueux.  La  troifieme  eft 
Chaf.ÿ,  de  Galen  au  fécond  à  Glaucon,&  eft  incarnatiue; 

.  P  R.  du  miel  cuift,vne  liure:encens,demy  once:myc 
4-rhe,deux  drachmes.foit  faiâ:  emplaftre.  La  quatrie- 
î>anf.  tr.y  me  eft  nommee  de  apio:&  eft  de  Guillaume,  Lanfrac,  j® 
cbap. 4.  Henric,  3c  de  tous  les  Parilieos  :  Il  eft  suffi  des  miens, 
car  il  nettoye,&  meurit  les  vlceres  malins. 

P  R.  du  fuc  de  ache,vne  liureidu  miel, trois  quarte- 
rons:farine  de  froment, ou  aultre ,  vn  quart.Cuifés  les 

au  feu  iufques  à  efpefleur,&  en  foit  fait  emplaftre.  Si 

on  y  adiouftoit  du  ius  d’abfinthe,ilnepermettroitpas 
que  l’ vlcere  fe  mift  en  fiftule,  ne  en  chancre.  Et  s’il  ef- 
chauffoit  trop  l’vlcere ,  feroit  proffitable  d’y  adiouftec 
du  ius  de  platain,ou  de  la  cralfule.Et  fi  on  y  adiouftoit 
4e  b  fat ine  de  lupins,  ou  d’ers,  ou  de  fenugrec,  (corne 
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ileft  permis  de  Brun  &dc  Theodoric)  ilferoit  plus 
fort  Et  fi  delatercbinthine,onl’approprieroit  aux 
nerfs:&  la  myrrhe  aufli, pour  mondifier  la  puanteur  & 
la  corruption.  La  cinquième  eft  de  refine:&  eft  for-  f* 

*  te,  fort  appropriée  aux  parties  nerueufes  :  Elle  eft  des 
Bolognois: 

P  R.  réfine,  micl,terebinthine ,  de  chafcuü  demy  Ii- 
ure:myrrhe,farcocolle, farine  de  fenugrec,  &  femence 
de  lin,de  chafcun  Vne  once.  La  refine  îoit  fondue  auec 
10  le  miel  &  la  terebinthine  :  &  y  adiouftant  les  pouldres, 
foit  faid  emplaftreXa  fixieme  eft  d’iris:&  eft  des  Pied-  &<■ 
montoys.il  attire  la  fanie,&  la  reiede. 

P  R.au  miel, demy  liuretterebinthinejvn  quarteron: 
du  leuain,Yneonce:racine  d’iris,  vne  once.foyent  méf¬ 
iés.  La  feptieme  eft  de  maiftre  Dyn,  &  eft  le  mondifî-  7. 
catif  des  gommes  pour  la  greffe  faignee: 

PR.  du  galban,de  l’ammoniac, rcfine,terebinthine, 
poix,fuif  de  vache,  cire,  huille  vieux,  de  chafcun  vne 
ic)  once.  Endeftrempant  les  gommes  auec  du  vinaigre, 
foyent  fondues  au  feu ,  &  en  foit  faid  emplaftre.  La 
huidieme  eft  l’onguent  des  Apoftres ,  propre  à  mon-  8, 
difier  les  vlceres:pour  lequel  faire, 

P  R.cire  blanche, refine,ammoniac, de  chafcun  qua- 
torze  drachmes:  opopanax,  verd  de  gris,  de  chafcun 
>  trois  drachmesrariftolochie  ronde,  encens,  de  chafcjû 
fix  drachmes:myrrhe,galban,  de  chafcû  quatre  drach- 
mes:bdellion,fix  drachmes  :  litharge ,  neuf  drachmes: 
huille  commun,deux  Uures.  Les  gommes  foyent  de- 
trempees  en  vin-aigre  ,  &  meflees  au  litharge  cuid  a- 
jouecrhuille:aufquelsonadioufteralacire&  la  refiné 
fondu'és:&  foyent  cuids  tant  qu’yne  goutte  commen¬ 
ce  a  fe  cailler.&  quand  on l’oftera  du  feu, qu’on  y  mel- 
le  les  pouldres:&  a  la  fin  foit  mis  le  verd  de  gris,&  foit 
tait  onguenr.Et  s’il  cuid  tant  qu’il  en  deuienne  noir, il  9, 
j  eft  appelle  d’Hebe  Mefue,onguet  Cerafeos:&  de  mai-  li 
ftre  Anferin  de  la  porte>&  de  maiftre  Pierre  de  l’Argen 
tiere a Mompelier,Gratia  Dei,par-ce qu’il  redifie  ou  10. 
raccouftre  merueilleufemèntles  vlceres  malins.  La  Raf.lltt.u 
dizieme  forme  eft  l’onguent  Aegyptiac,qui  eft  mis  des  diuif, 
«e  Ga.en,Raûs  &  Albucafis:Sç  rnp  maiftre  de  Bologne  ch.dern. 
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en  vfoit.Ileft  auflides  miens,  par-ce  que  i’ay  eu  touf- 
iours  bonne  preuue  de  luy  ,  à  ronger  benignement  & 
mondifier  trefbien. 

4  P  R.du  miel, vne  liurcrdu  vinaigre, demy  Hure  :  verd 

de  gris,vne  once:alun,demy  once.Soyét  cuids  au  feu,  y 
iufques  à  tant  qu'ils  deuiennent  efpais,&  rouge.  Et  de 
ce  il  eft  appellé  bicolore, ou  de  deux  couleurs.Et  parce 
il  eft  moins  fufped  cuid,  que  crud  demeurant  tout 
verd.  Car  les  onguens  verds  font  diffamés  du  peuple. 

Et  auec  ce  il  eft  merueilleux:d’autant  que  apres  l’ope- 10 
ration  il  perd  fa  rougeur,&  reuiet  à  fa  verdeur,  ce  que 
U.  le  vulgaire  croid,eftre  faid  de  la  malice  du  mal.  L’on- 
zieme  forme  eft  l’emplaftre  rouge  Grec  :  &  eft  aufli  de 
Chap.9.  deux  couleurs, au  fécond  à  Glaucon.il  eft  loué  de  mai- 

Chap.  âes  ftre  Dyn ,  à  raccouftrer  les  vlceres  malins>&  de  diffici-  *5 
mgttens.  le  confolidation. 

PR.  de  l’huile ,  deux  liuresrdu  vinaigre ,  vne  liure  & 
demye:litharge,vne  liure  :  Ziniar  (  qui  eft  verd  de  gris) 
vne  once.  Le  litharge  foit  cuid  auec  le  vinaigre  & 
l’huile, tant  qu’il  s’engroffifle:&  lors  on  y  mette  le  verd 10 
de  gris:&  foit  cuid  tant  qu'il  deuiennc  efpais,&  rouge: 
n>.  &  foit  fait  emplaftre.  La  douzième  forme  eftl’onguét 
verd  des  herbes.  &  maiftre  Dyn  le  recommande,  ae  ce 
qu’il  mondifie  les  vieilles  play  es, &  confume  doucemét 
la  chair  fuperfluc,confolide  &  guérit.  l5 

PR.  chelidoine, plantain,  fcabieufe,ourtie,liuefche, 
oruale,(dide  centrum  galli)galline  graffc,  de  chafcun 
l}-  vnmanipul.  Le  tout  concafle,foit  mis  tremper  durant 
•  fept  iours  en  deuxliures  d’huile:  puis  foyent  boullis  & 

coulez  en  exprimant.  A  la  colature  adiouftés  trois  on- 3° 
.  ces  de  cire ,  fix  onces  de  terebinthine ,  deux  onces  de 
refine  :  Qjÿils  bouillent  tât  qu’ils  s’efpaiffiflent  vn  peu. 
oftés  les  puis  du  feu:&  y  méfiés  de  l’encens, de  la  farco- 
colle ,  &  aloes ,  de  chafcun  vne  once  :  de  l’ariftolochie 
longue,  &  fleur  d’arain,  de  chafcun  fix  onces,  foyent  3J 
meflez  &  reduids  en  onguent:qui  eft  bon  &  approuué. 

11  y  en  a  plufieurs  autres  mis  entre  les  remèdes  incar- 
natifs,quimondifîcnt  en  incarnant. 
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2 ) es  médicaments  appaifants  la  douleur ,  & 
de  leurs  operations. 

OR  dautant  que  la  douleur  eft  vu  accident, qui  eni- 
pcfcheplustoutc  droi&e  operation ,  tantezapo- 
ftemes,quc  ez  plàyes,que  autre  accident  qui  foit,com- 
me  il  a  efté  dit  par  tout,  pource  nous  trai&erons  de 
fonappaifement  entre  les  places  &  les  apoftemes.  Do- 
leur ,  félon  Auicenne,  eft  vn  fentiment  de  chofecon-  £J.i./e».is 
10  traire.  Et  la  foit  que  la  chofe  contraire  faifant  douleur,  do.i.fum.t 
félon  Gai  en,  foyent  changements  de  nature  par  chaud  dmf u*>. 

&  par  froid,  par  coup  violent,  &  par  autres  choies  LiH.+.dei 
qui  peuuent  rompre, ou  trencher ,  ou  eftendre  ou  ron-  mal.  & 
ger  :  neantmoins  elle  eft  fai&e  des  qualitez  contraires/jropt.cfc.d 
ïj par  foy ,  &  de  folution  de  continuité  par  accident, ainfi 
que  tient  noftre  commune  efcholle  de  Motïipelier.  Et 
ainfi Galenn’cft  pas  bien  reprinsd’Auerrhois,au  troi- 
fieme  Colliget:  fi  on  lit  bien  le  quatrième  des  maux  Cbap.lU 
&  des  fymptomes,&  le liure  de  l’intéperature  inefgale, 
lo  Mais  celle  mer  eftprofonde,  &  nem’eftloifibled’vna- 
uiger.  Si  donques  douleur  eftvn  fentiment  de  chofe 
contraire, aulïiffelon  Galen,au  lieu  delfus  allegué)i’ap- 
paifer  de  douleur, &  la  volupté  ou  delice,par  contre  eft 
de  chofe  conuenante ,  ou  de  ne  fentit  l’inconueniente 
&  contraire  à  nature.Etpource  il  appert  euidemmentj 
que  la  douleur  eft  appaifee  en  deux  fortesü’Yne  eft ,  en 
oftant  la  chofe  contraire, par  euacuation  ou  alteration: 
l’autre ,  en  oftant  le  fens  à  la  partie.  Toutesfois  la  pre^ 
miere  eft  certainement  fedatiue ,  comme  dit  Galen  au  C bap.if. 
jô  cinquième  cfes  médicaments ,  &  Auicenne.  Il  eft  donc  L*.\.fen.U 
necelfaire ,  félon  ledit  Galen,  &  Auerrhois  auciuqüie  do.  x.frm, 
me,  que  les  médicaments  qui  appaifent  de  certaine  orf  i#  chapiU 
vrayefedation,foyenttemperez,femb!ablesàlacha-  mef. 
leur  naturelle ,  ou  vn  peu  plus  excelfifs.  Et  auëc  ce  rnes, 

3$  qu’ils  foyent  de  fubtile  fubftance  ,  tellement  qu’ils  c/wt>,  13.4 
puilfent  augmenter  la  chaleur  naturelle,  &  préparer 
l’humeur  à  chgeftion,affin  qu’il  foit  facilement  permu¬ 
table  à  nature.  Les  chofes  plus  conuenabics  à  cela, font 
grailles  &  huiles  igrailfes,  comme  de geline , canard, 

&  oye,qui  eft  la  meilleur  félon  Galen  :  des  huiles, 

T  t  4 
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comme  l’huile  de  moyeus  d’œufs, ainli  que  dit  Azarara 
au  grand  antidotajre.  &  l’huile  d’oliues  doux  vn  peu 
chaud ,  au  fécond  des  médicaments  :  &  generalement 
toutes  chofes  adoulcilTentes.  Eti’aneth&lafemence 
de  lin, en  euacuant  appaifent  la  douleur, quand  ils  font  ï 
ii.X.fen.i.  appliquez  fur  le  lieu,ainft  que  met  Auicenne.  Toutes- 
ie.i.j'um.t  fois  Galen  veut  au  cinquième  des  médicaments,  que 
(hap.ii.  les  fuppuratifs  que  nous  auôs  dit  aux  maturatifs,  d’au- 

Chtf.ii,  tant  qu’ils  ont  chaleur  femblable  à  celle  du  corps  hu¬ 
main, foyentfedatifs  de  douleur, &  par  confequent  re-  *© 
folutifsdomeftiques,  ainli  que  preuuc  l’expericnce. 
Defdits  fimples  peuucnt  eftre  compofez  plulieurs  for- 
mes,  defquelles la  première  cft  de  la  communauté: 

PR.  delà  moelle  du  pain  blanc  dur ,  trempee  en  eau 
bouillante ,  &  exprimée  de  l’eau ,  vne  liure  :  moyens  lî 
d’œufs,trois  en  nombre  :  huile  rofat,  demy  quarteron, 
^•meflez,  &  faides  en  emplaftre.  La  fecôde  cft  dé  Théo¬ 
dore^  de  Lanfranc  &  Henric. 

PR.feuilles  de  mauuc,  trois  manipuls:cuifez  les  fort 
en  eau:  puis  les  découpez  &  pilez  :&  auec  vn  peu  de  10 
l’eau  de  leur  decodio,meflez  y  vne  partie  de  la  cribel- 
!•  leure  du  fon:&  en  foit  fait  emplaftre.  La  troifieme  for¬ 
me  eft  de  lamier, fort  vulgaire  :  qui  appaife  la  douleur, 
en  meuriftant  &  refoluant. 

_  PR.feuilles  de  mauues ,  branche  vrline ,  violette, 
lizeron  (  dit  volubil  )  paritoire,hyofcyame, nombril  de 
venus, de  chafcun  vn  manipul.  Les  herbes  foyét  nettes 
de  leurs  nerfs,  &  cuides  en  eau,pilees,&  peftries  auec 
fuffifante  quatité  d’oing  de  porc  ou  de  canard  fans  fel: 
Puis  prenez  ce  qu’aura  paffé  au  couloir,&  TefpaiÆlTez 
auec  farine  de  froment  ou  d’orge  :&  auec  vn  peu  de 
farine  de  lin,&  bien  peu  de  farine  de  fçnugrec,  (  fauf  fî 
lelieueftoit  inflammé)  en  les  pilant  auec  les  autres 
chofes, foyent  meflez ,  &  en  foit  fait  bouliie  ou  empla¬ 
ftre.  Edi  on  y  mettoit  de  l’aloyne,il  feroit  plus  confor-  JS 
Z».i.  ch .  6.  tattf.  Rogier  la  baille  quali  de  melrne  :  mais  il  adioufte 
à  la  decodion  quelque  peu  de  vin ,  &  de  miel.  Et  quel¬ 
que  fois  il  tire  le  fuc  des  herbes,auec  lequel  il  incorpo 
re  les  farines.  Il  y  a  plulieurs  autres  formes  qui  miti- 
guent& appaifent  la  douleur  des  elpaules,  du  ventre, 

des 
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des  rognons ,  de  la  matricc,&  des  lieux  nerueuxtcora- 
me  eft  l’onguent  refumptif.ainfi  fait: 

PR., beurre  fans  fcl,vne  liurethuile  violât, demy  liuret 
graifle  de  geline,  de  cane  ou  canard,  d'oyc,d’aCact 
y  mouclle  de  bcuf,le  tout  recent  &  frais,  de  chafcun  Yne 
once  :  cire,  tant  que  fufife.  foie  fait  onguent  L’autre 
forme  eft  des  communs  ,  onguent  martiat,  onguent  If 
agrippe ,  huile  laurin ,  huile  mufcclin  &  de  ben,  le  nar* 
dm  ,  &  femblables  qui  confortent  les  nerfs  ,  &  les 
io  exemptent  de  douleur.  Qji  en  voudra  d’auâtage,il  en 
trouuera  abondance,  où  il  eft  parlé  de  la  douleur  des 
apoftemes ,  playes ,  &  piqueures ,  ou  de  la  douleur  des 
ioin&ures. 

4  La  maniéré  d’appaîfcr  la  douleur  eft ,  que  l’cuacuâ* 
tion  eftant  faide  (  &  proprement  par  la  phlébotomie, 
fi  la  douleur  eft  forte, &  la  matière  fanguine  :  car  la  fài- 
gnee  mitigue  la  douleur  de  vraye  mitigation  ,  veu 
qu’elle  ofte  foubdain  la  caufe:  &  ainfi  entre  les  do¬ 
cteurs  il  n’y  a  poind de  contrariété,  comme Henrid 
scieur  impofoit)  la  partie  foit  fomentee  &  baignee  du¬ 
rant  yne  heure-,  aucc  de  l’eau  tiede  &  huile,  puis  foie 
doucement  efiuyee ,  &  le  médicament  y  foit  appliqués 
&  qu’on  bende  legierement aucc  des  eftouppes,ou  lai¬ 
ne  cardee  ,&  foitfouuent  remué.  C'eft  le  rray  &  cf- 
15  fentiel  moyen  d’appaifer  la  douleur. 

Or  quand  elle  ne  peut  eftre  appaifee  pat  la  certaine 
&  vraye  maniéré ,  &  la  needfité  nous  contraint  (  à  rai- 
fon  de  quelque  fymptome ,  qui  peut  amortir  la  vertu) 
il  vaudmieuxinduire  ou  apporter  quelque nuifcnce, 

3°  laquelle  on  pourra  corriger,  pluftoft  que  de  permettre 
qu  vn  homme  meure  de  douleur,  ainfi  qu’il  eft  cui- 
demment  déduit  au  douzième  de  la  Thérapeutique. Cbtf.i. 
Adonc  il  faut  pa/Ter  aucc  fedatifs  ftupefadifs,qui  n'ap- 
paifent  pas  la  douleur  vrayen»ent,ains  en  apparence? 
îy  comme  fi  quelqu’vn  difoit,qu’vn  homme  mort  ne  fent 
poind  de  douleur ,  ainfi  qu’il  eft  efeript  au  cinquième 
des  médicaments.  Et  tels  font  fort  contraires  à  ceux Chi/Mÿ. 
qui  vrayement  &  dTentiellement  appaifent.  Car  ils 
iont  froids ,  &  contraires  à  nature  :  comme  l’opion  ,1a 
«ciné  de  mandragore  saorche ,  i’hyofeyame ,  &  1» 

Tt  i 
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pauot.  Mais  ils  font  plus  falutaires  fccs ,  que  verds ,  Si 
corrigez  auec  du  faftran,  myrrhe,  ftyrax,&  caftoree, 
comme  au  Philonion  &  ez  Opiates.  Ils  font  anlti  plus 
feurs  en  fuppolitoires ,  &  en  collyres.  La  quantité  &  le 
temps  doyuent  eftre  opportuns, ou  à  propos, com- 5 
Ch*ft.  1.  me  il  eft  dit  au  mefme  liure  douzième  de  la  Théra¬ 

peutique.  Et  de  ce  furent  fufpe&s  aux  médecins,  les 
trochifcs  que  moniteur  l’euelque  de  Riegs  confeillaà 
monfieurl’euefque  de  Marfeüle,  lequel  enduroit  vne 
ftrangurie  doloreufe.  Il  en  mourut  aflopy  &  endormy.  10 
Car  ils auoyent telle  propriété, que  vn  feul  pnns  ap- 
paifoit  incontinent  la  douleur.  Des  ftupefaûifs  la  for¬ 
me  en  eft  telle, par  tout  le  Continent; 

PR.  de  rhyofeyame  blanc,  vne  drachme:opion,demy 
drachme  :  femence  de  citrouille ,  &  de  laidue,de  chaf-  if 
cun  quatre  drachmes  :  graine  de  pourpier  ,  deux  dra¬ 
chmes.  Qu’on  en  forme  des  tre'chifcs,auec  de  l’eau  de 
regalice.  Ce  médicament  mefme  cft  trouué  au  troi- 
ficme  canon  ,  des  vlccres  des  rognons  ,  foubs  cefté 
forme;  16 

PR.  femence  d’hyofeyame  blanc ,  la  lîxieme  partie 
d’vne  drachmc:opion,vn  karath(qui  font  vingt  quatre 
grains  d’orge ,  aux  fynonymes  de  Mondin  )  femence 
de  citrouille, femence  de  lai&ue,femence  de  pourpier, 
de  chafeun  vne  drachme. 

SIXÎÏSME  CHAPITRE. 

Des  antidots  tocals  des  play  es  :  &  pre- 
mienment  des  médicaments 
qui  arrefient  le fan  g, 

IL  eft  necefiaire  que  le  fang  foit  atrefté,  quand  il  ver^ 
fe  exceftîuement. autrement  l’homme  feroit  perdu,  jif 
Ycu  que  le  fang  &  les  efpris  font  le  trefor  &  fondemét 
de  Naturstcôme  tiénent  tous  les  phyficiens.Or  le  fang 
cft  retenu  en  plufteurs  fortes ,  comme  delTus  a  efté  dit 
Tr.$.do.  1.  ez  p!ayes  des  veines.Nous  traifterôs  &  dirons  mainre- 
cbaj>.}.  nanta’cntrc  tous  les  moyens,  celuy  qui  cft  fau  par  mé¬ 

dicament^ 
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dicaments.  Le  médicament  reftrindif  du  fang ,  eft  c«- 
luy,qui  a  à  reiTerrer  le  mébrc,&  retenir  le  fang  qui  cou¬ 
le.  Ce  qu’il  fait ,  ou  par  ce  qu’il  eft  froid ,  en  reprimant 
l’acuité  ou  poinde  du  fang:  ou  parce  qu’il  mit  &  a  £• 
j  femble  les  orifices  des  veines  :  ou  parce  qu’il  aggluti¬ 
ne  &  boufehe  les  porofitez  des  membres  :  ou  parce 
qu’il  defleiche  &  brufle,&  induit  efeharre  au  membre. 

Les  exemples  des  premiers  font  au  cinquième  des  me- x. 
dicaments, l'eau  froide, la  ioubarbe}le  pourpier ,  tribul Cbrfjp  iJ. 

10  verd(dit  chardon  aquatiq)l’hcrbc  aux  puces, oreille  de 
fouris ,  lentille  d’eau:  Auicenne  y  adioufte  la  petite 
ozeille,&  le  nombril  de  venus.  Exemples  des  féconds,  ty- 
font  les  plantains ,  queue  de  cheual, galle ,  efcorce  de  a* 
grenade, grain  s  de  raifins  paifis,rheubarbe,bol  d’arme- 
l  j  nie ,  terre  feellee,plaftre,&  toutes  chofcs  aftringentes 
&  afpres ,  terreftres  &  de  parties  groflieres ,  exempte» 
de  mordication.  Exemples  des  troifiemes  font,  fang  J* 
de  dragon ,  encens,  aloë,  maftich, refîne, les  colles, l’a- 
mydon,&lapouffieredumolin.  Exemples  des  qua- 
10  triefmes  font  la  chaux, rarfenic,lacoupcrofe, le  vitriol,  4« 

&  femblables.  Dcfquels  on  peut  compofer  pluficurs 
formes.  La  première  eft  la  poudre  de  Galen,aucc  des  i. 
blancs  d’œufs, &  poils  de  liepure ,  incorporez  à  l'efpef- 
feur  du  miel,  &  eft  telle:  raÿ.ch.j. 

i  j  PR.  aloes  &  encens ,  de  chafcun  vnc  partie,  faides 
en  poudre.  La  fécondé  eft  de  la  maifon:&  eft  dide»* 
poudre  rouge ,  qui  eft  telle: 

PR.  bol  arménien  ,  vne  partie  :  galles  frides,  me 
autre  partie:  fang  dragon,  encens,  aloes ,  mâftic ,  de 
jo  chafcun  le  tiers  <T vne  partie  :poils  de  liepure  defeoup- 
pez  menu,  le  quart  d’ vne  partie,  foit  fait  poudre.  La  3. 
troifieme  eftd’Àlbucafis,  laquelle  Brun  &  Lanfranc  Li.i.ch.iû, 
tiennent:  Tr.i.i».}, 

PR.de  l’encens, vne  partie:fang  dragon, demy  quart:fl><«p.t. 

3  j  chaux  viue,la  tierce  part  d’vne.foit  fait  poudre  :&  c’cft  4 
laconferuatiue  des  couftures.  La  quatriefme  eft  de  4. 

Galen  au  catagcni: 

PR.fleurs  de  grenadier  fauuage,  trois  onces:  alum, 
vne  once:coupcrofe  bruflec,demy  oncc.faides  en  pou¬ 
dre.  Elle  eft  cfprouucc.  Lacinquieûne  forme  cit  de  3. 

Rogier, 
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U.i.th.io,  Rogier ,  &  de  Iamier  fon  feftateur: 

PR.  de  la  colophonic ,  vn  quarteron  :  bol  arménien 
demy  quart  t  maltic ,  encens >  fang-dragon,de  chafeun 
demy  once  :  racine  de  la  grande  confoulde ,  rofes ,  de 
chafeunvne  drachme,  foyent  mis  en  poudre*  j 

D  es  médicaments  incarnarifs  3  &  du 
moyen  d'incarner» 

T  L  y  a  trois  cornuns  a<ftes,necelTaires  à  la  curation  des î0 
JLplayes&  des  vlceres.Le  premier  eft  d’incarner, alfem- 
bler  &  confolider  (  ce  que  pour  le  prefent  ie  repute 
eftre  vne  mcfmc  chofe)  les  bords  feparez  &  defioinéts. 

Et  tel  ade  côuiet  aux  playes,  entât  qu’elles  fontplayes.  j 
Le  fécond  eft  de  r’engendrer  la  chair  au  lieu  qu’elle1' 
defautdequel  conuient  aux  playes  &  vlceres  caues.  Le 
tiers  eft  de  cicatrizer  &  feeller  laditte  chair  :  lequel 
conuient  aux  playes  &  vlceres ,  aufquels  la  feule  peau 
eftrequife  &  necelfaire.  Or  tous  ces  a&cs  font  par- 10 
faits  de  Nature, ouuranteauec  médicaments  dellîcca- 
tifs:toutesfois  félon  plus  ou  moins ,  comme  cy  delfus 
Dott.i.ch.z  efté  déduit  au  troiîieme  traifté  des  playes.  Car  les 
i.  incarnatiues  ont  befoing  de  ficcitc  au  fécond  degrédes 

regeneratiues,aupremier:les  cicatrizantes,iufques  au  j. 
troiîieme.  Qvjant  aux  qualitez  aftiues,il  n’y  doitpoint 
auoir  d’exces,li  non  que  la  dyfcrafie  le  requift.  Et  auec 
ce  ils  n  ont  befoing  d’aucune  mordication.  Et  encor 
outre  la  difpofition  des  playes ,  ils  reçoyuent  diuerlîté 
en  degrez,  dq  la  complexion  de  tout  le  corps ,  &  de  la 
partie, &  de  1  aage,du  temps, &  de  l’indication  des  con-  * 
traires.  Les  caul’es  de  toutes  ces  chofcs ,  ont  cité  alîi- 
gneeslamefmc.  DonqueSle  médicament  incarnatif, 
Li.  i.  fr.  i. agrégatif  ou  confolidatif,fuiuant  Auicenne,  eft  celuy 
cb.^.  qm  deifeiche  &  efpaiflu  l’humidité  demeurât  entre  les 

deux  superficies  prochaines  de  la  playe:  de  forte  queîî 
1  humidité  foit  conuertie  à  collement  &  gluemeut, 

&  que  des  fupeificies  l’vne  s'attache  à  l’autre  Et  pour- 
ce  tel  médicament  a  befoin  de  quelque  reftriéHon: 
comme  font  le  làng-dragon ,  aloë  ,  farcocolle ,  bol  ar¬ 
ménien, 
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menien,  terre  feellee:aufli  l’efcorce  de  la  palme  ,  &  des 
grenades, le  plantain, les  feuilles  de  pin  &  de  cyprès ,  la 
quintefeuille,l’ozeille,  &  les  feuilles  du  poyrier  fauua- 
ge ,  les  fleurs  du  forbier ,  les  rameaux  de  la  qu'eue  de 
J  cheual,la  poufliere  du  molin, l’orge  bruflé ,  la  terebin- 
thine,le  laid  aigre  -,  &  le  vin  rouge  aftringent,defqïiels 
peuucteftrefaidesplufieurs  formes  de  compofitions. 

La  première  eft  de  toute  la  comunauté,&  eft  faide  de 
la  terebinthine  lauec,&  de  la  poudre  rouge  fufdidc  en 
io  la  reftridion  du  fan  g.  La  fecôde  forme  eft  deGalen  au 
catageni.Il  eft  appelle  emplaftre  noyr:  &  eft  des  miens:  Uu.i.ch.$, 
PR.dc  litharge,vne  partie:huiie,vinajgre,de  chafcuu 
trois  parties,  cuifez  les  tout  vn  iour,en  les  broyât  con¬ 
tinuellement,  tant  qu’il  efpaiffiiTe,&  deuienne  noyr,  & 

15  en  foit  fait  emplaftre.Latroifieme  forme  eft  Diapalma,  ] 
prife  du  liure  catageni ,  ainfi  fait: 

PR.oing  deporc,ou  de  veau,deuxliures:huile  vieux, 
trois  liures:litharge ,  trois  liure$:couperofe,demy 
quarteron.  Soyent  cuits  à  la  mode  de  l’emplaft  te  noyr» 
aoen  remuant  côtinuellementauecvn’efpatule  de  palme 
verte, ou  de  canne, &  en  foit  fait  emplaftre.  La  quatrie-  4* 
me  forme  eft,l’emplaftre  verd  de  maiftre  Pierre  de  Bo- 
nant,po  ur  lequel  faire, 

PR.du  plantain, confoulde  grande  &  petite,betoine, 
veruaine,  pimpinelle,pilofelle, mille-feuille,  langue  de 
chien,  queue  decheual,de  chacun  vn  manipui.  Soyent 
concaflez,&  cuits  en  trois  liures  de  fuifde  mouton ,  & 
coulez.puis  y  adiouftezde  refine, cire, &  galba,  de  cha¬ 
cun  trois  quarts:farcocolle,  vn  quart:terebinthine ,  vn 
JO  quart  &  demy.fondez  les ,  &  en  foit  fait  emplaftre.  La  y, 
cinquième  forme  eftl’emplaftre  de  Centauree:duquel 
Yfoit  maiftre  Pierre  d’Arlau 
PR.de  la  petite  centauree ,  fix  manipuls.qu’ils  trem¬ 
pent  toute  la  nuid  en  vin blanc:puis  foyent  cuits  iuÀ 
3ï  ques  à  la  confomption  de  la  moytié  du  vimpuis  foyent 
coulez.Ceque  aurapafie,  boulifle  derechef  iufques  à 
tant  que  foit  rendu  a  l’efpefleur  du  miel,&  qu’on  le 
garde.  Et  quand  vous  en  voudrez  faire  emplaftre,  Pre¬ 
nez  de  la  terebinthine  Yne  liureicire  neuue,vn  quarte- 
ton;refine,encs,gôme  arabi  que,maftiç,de  chacun  vnc 
onc*; 
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once  :  du  fufdit  vin  de  centauree ,  trois  onces  :  laid  de 
femme,deux  onces  foit  fait  emptaftre.  Lafixiemefor- 
(•  me  eft  de  maiftre  Dyn: 

PR.betoine  &  centauree, de  chafcun  trois  manipuls. 
foyent  concalîez ,  &  boullis  auec  du  vin  blanc ,  &  cou-  f 
lez.  Adiouftez  au  coulé,de  la  terebinthine,demy  liureï 
refine, vn  quartifarcoeolle ,  vne  once:circ,  deux  onces: 

&  derechef  foyent  boullis:  puis  on  les  iette  fur  le  vin¬ 
aigre  ,  &  qu’on  les  amaffe ,  &  foyent  paiftris  auec  du 
7.1aid,&  en  l'oit  fait  emplaftre.Le  feptieme  eft  l’onguent  io 
du  roy  d’Angleterre: 

PR.cire  blanche  &  refine, de  chafcune  vn  quartrhui- 
le,dcux  onces  :  terebinthine  lauee ,  vne  once  :  cnce»$, 

maftic ,  de  chafcun  demy  once,  foit  fait  onguent.  ,  La 
*•  hui&ieme  eft  l’emplaftre  que  le  conte  Guillaume  eut  if 
Dyn  ,  au  du  pape  Bonifacc  :  &  le  pape  l’auoit  eu  de  maiftre  An- 
thap.  des  ferin  de  la  porte ,  lequel  l’auoit  aulfi  donné  au  roy  de 
mgmns.  p  rance; 

PR.pimpinelle,betoine,melangiane,veruaine,vcrmi- 
cuLaire,de  chafcua  vn manipul.  Qij’ils  boulliftent en 
bon  vin  blanc  ,  iufques  à  la  confomption  des  deux 
parts  :  puis  foyent  coulez  ,  &le  vin  derechef  boully. 
Q^’on  y  adioufte  de  la  refîne ,  vne  liure  :  cire  blanche, 
demy  liure  :  maftic,  deux  onces.foyent  cuids,&  iedez 
4  fur  laid  de  femme,  foyent  paiftris,  &  réduits  enempla-  ** 
ÿ.  ftre.  La  neufuiemc  eftl’onguent  de  Gloire:&  maiftre 
lan  nepueu  de  maiftre  Anferin  de  la  porte,le  faifoit: 

PR.  huile  de  bedegar ,  vne  liure  :  circ,vn  quarteron: 
femence  de  ces  rofes  la ,  demy  once,  foit  fait  ongaent. 

*o.  La  dixième  forme  eft  l’onguent  vert  d’herbes, de  toute  3° 
la  communauté,  deRogier,  Iamier ,  Nicoias,&  toute 
la  fede  Thelfaline: 

,  4  PR.  cheiidoine,pain  de  cocu(qui  eft  dit  alleluya)  or- 

uale ,  liucfche,  feabieufe ,  de  chafcun  vn  manipul  :fuif 
de  belier, vne  liure:huile,dcmv  liure  :  cire,  maftic ,  en-  3  ï 
cens,aloe« ,  verd  de  gris ,  de  chafcun  vne  once.foit  fait 
h.  onguent.  L’onzieme  eft  l’emplaftre  des  vers  ,  incar- 
XV.j  A  J.  nant  &  confohdant  les  parties  ncrueufes, 8c  eft  de  La«- 
franc: 

4  4  1 VRC  &  1  autre  confoulde ,  langue  de  chien ,  pi- 

lofelle. 
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jofelle.les  deux  plantains,de  chafcun  vn  maniput  :  vers 
de  terre,  vneliure.  Le  tout  pilé  foit  mis  en  vne  liure  & 
demye, d’huile  commun, l’efpacc  de  feptioursrpuis 
foyent  vn  peu  boul  lis,  coulez,  &  exprimez.  Lorsad- 
j  iourtes  y  du  fuif  de  belier  pur  &  net ,  vne  liure  :  poix 
de  nauires ,  demy  liure  :  poix  Grecque ,  vn  quarteron: 
ammoniaCjgalbamopopanax^terebinthine^e  chafcun 
vne  once  :  encens,  maftic ,  de  chafcun  demy  once.  Les 
gommes  eftant  detrempees  en  vinaigre,  foit  fait  em- 
10  plaftre. 

La  maniéré  d’en  ouurer  eft ,  que  apres  auoyr  retenu 
le  fang ,  &  s’eftre  alluré  de  l’apolteme ,  la  playe  foit  fo¬ 
mentée  ,  auec  du  vin  rouge  chaud,  &  puis  dluyte  :& 
que  en  apres  on  y  applique  le  médicament ,  &  par  def- 
15  fus  vne  eftouppade  baignée  en  vin,  &  exprimée  :  & 
foit  bendé  artificiellement  d’vne  ligaturé  inçarna- 
tiue. 

Des  médicaments  fui  r* engendrent 
la  chair ,  &  du  moyen 
d'en  ouurer. 


LE  médicament  regeneratif  de  chair, félon  Auicen- 

ne,eftceluy ,  qui  a  propriété  dp  permuër  en  chair, <^  4. 
le  fangquifuruientàla  playe.  Parquoy  ileftefgalàla 
î.5complexiondufang,&  le  caille  auec  exiccation,& 
quelque  abiterfion  non  mordicante:  comme  il  eft  dit 
au  cinquième  des  médicaments.  Iis  font  auflide  trois 
maniérés ,  foibles, forts,  &  plus  forts.  Des  foibles  font 
rencens,lemaftic,l’a!oës,fa  coiophonie,le$  farines 
)0  d’orge,  &  de  fenugrec'.iefquels  doyuent  eftreappli- 
quezaux  corps  &  membres  humides.  Des  forts  font 
l’ariftoloçhie, l’iris, la  farine  de  lupins  &  d’ers,  laclimie 
ou  tuthie  aulfi,&  la  couperofe  bruflee  ,mis  toutesfois 
en  petite  quantité;  lefquels  doyuent  cltre  appliquez 
35  aux  corps  &  membres  fecs,  compila  efté  dit  cy  deiTus 

des vlceres  caues.  Des  plus  forts  fqnt  ceux  qui con- Tr. ydo.u 
uiennent  aux  vlceres  profonds:comme  la  centauree,le  chaf>. t. 
polion ,  la  g!u ,  limaces  bruflees ,  plomb,  &  antimoine 
brûliez, &  femblables.  La  poix  aulfi,&  la  refîne ,  r’en- 
gendrentlachair:&  la  myrrhe  engendre  la  chair  dclTus 

les 
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les  os  defcouuerts.Defquels  fimfplcs  on  peut  faire  plu. 

**  fieurs  formes  de  compofez.  La  première  eft  l'onguent 
Li.iythf-  Bafilicon,que  Galen  appelle  Tetrapharmacon: 
raf>.(b4p.<j.  P.R.de  la  poix  noyre,rcfine,<k  cire,  du  fuif  de  vache, 

4  &  de  l'huile ,  de  chacun  autant  que  tu  voudras.  Qu'ils  * 
.«//il. foyent fondus ,&reduiâ:s  en  onguent.  Etfionymct  > 
xisbaf,  19,  de  l’encens, ce  fera  le  maieur  d'Heben  Mefue,&  le  Ma- 
cedonicon  de  Galen.  La  féconde  forme  eft  l’onguent 
rap.chap.j'  fufe  ou  obfcur,felonNicolas, lequel  on  trouue  fait  aux 
v  boutiques.  La  troifîeme  forme  ert,  l’onguent  d’or  ou  I0 
4 doré d’HebenMefuetauquel ( affin qu’il  foit  aucune- 

3.  meut  œundificatif)i’adioufte  vn  peu  de  miel: 

PR.de  la  cire, cinq  onces:refine,  vn  quarteron  :  tere- 
bmthine,vneliure:miel,dennrquarr.maftic1encês,  far- 
cocolle,  myrrhe,  alocs ,  faffran,  de  chafeun  deux  dra-  jj 

4.  chmcs.foit  lait  onguent.  La  quatrième  forme  eft  l’on- 
tbe-  guent  verd  de  Galen ,  permis  d’Auicenne: 

taf. cki.  PR- huile  &  cire ,  de  chafcun  fix  onces,  fondez  les, 

iK4.)i»4.  &ya<ü0Ufte2;(les  ayant  mis  hors  du  feu)  vne  once  de 
*r.iAir.  verd  de  gris,  en  brouillant  &  meflant ,  foit  fait  on-  & 

5.  guent.  La  cinquième  forme  eft  l’onguent  de  lin,  le- 
Zt.4 cluc^  Auicennc  approprie  à  confolider  :  mais  ie  l’ay 
tr.i.cb.io.  troHue  plus  regencratif.  Et  félon  Heben  Mqfuc ,  il  eft 
Sttm.i.difi,  ainfifait: 

u.fhap  14.  PR.de  la  ratifîcure  d’vn  linge  bieninet ,  demye  part: 
de  l’opopanax ,  deux  parts  :  vin,mief,  &  huile  rofat,dç 
4  chafcun  cinq  parts  :  luharge,  aloës,  farcocolle,  de  cha¬ 
cun  la  tierce  part  d’vnc.  fort  fait  onguent.  Lafixiemc 
forme  eft,l*cmplaftrc  Croccc  ou  iàunc  demaiftre  Pici- 
4  re  de  Bonant;  jo 

PR.de  la  femence  de  fenugrge ,  vn  quarteron,  trem¬ 
pe2  la  durant  neuf  ionrs  en  vin  blanc  ,  iufqu’à  ce 
qu’elle  fou  comme  pourrie,  puis  pilez  la  fort,&  la  cou¬ 
lez.  Adiouftez  y  du  fuif  de  bouc,  trois  quarterons: 
pdez  les  enfemole  8c  les  cuifez  :'puis  alTemblez le  iî 
mucilage  &  la  graiffe  ,  aufquels  adioufterez  de  la 
eue ,  vn,  quarteron  :  de  îa  refîne  ,  deux  onces,  tout 
V fou  F» ndu  ,  &  cu»a  ,  &  réduit  en  cmplaftre.  La  fc- 
puerne  forme  eft  1  onguent  precieux,  prins  démon 
cartulaire ,  commun  a  guérir  toutes  playes: 


PR.de 
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PR.derarmoife,fcabieufe,or-vault,aloyne,gallitrich> 
athanafie,  achc ,  veruaine, fauciolc ,  ancerde  fauuage, 
bcrlc,pimpinelle,  langue  de  chien, chelidoine,  pilofcl-  If 
le, mille  feuille, de  chafcun  vn  manipul.  Tout  foit  pilé, 
j  cftant  net  de  fes  racines  :  &  en  foie  tiré  le  ius  :  &  auec 
deuxliures  de  vieil  oing  de  porceau,&  vne  liure  de 
fuif  de  bouc,  &  trois  libres  d’huille,&  vn  quarteron 
de  miel, les  cuifant  &  incorporât  dans  vn  mortier,  foit 
faid  onguent.Maiftre  Pierre  de  Bonant,en  vfoit:  mais 
jo  il  adiouftoit  à  la  fin  de  la  decodion,cequeluyfem- 
bloitd’encés,maftic,aloës,&  verd  de  gris,  &lelouoyt 
fort.  La  huidieme  forme  eft,l’emplaftre  grace-dicu,  8. 
prins  du  cartulaire  de  maiftre  Pierre.&  eft  commun  à 
toutes  playes,tant  de  la  telle, que  de  quelque  autre  pat 
x5  tie  du  corps,  car  il  attire  le  fang ,  &  les  humeurs  veni¬ 
meux  du  profond, engendre  chair  &  confolide. 

PR.de  la  cire  blâche:refine,&  ammoniac,de  chafcun 
demye  liure:terebinthine,vn  quarteron:galban,ences, 
maftic ,  myrrhe  claire,  de  chafcun  demy  once  ;arifto- 
aolochie  ronde, deux  drachmes.  Qj’on  pile  ce  qui  eft  à 
piler, &  foyent  fondus  en  vin  blanc,  dans  lequel  ayent 
cuid  betoine ,  veruaine ,  confoulde  grande  &  petite,  K 
centauree,  pimpinelle,  millepertuis,  herbe  farraceni-  ^ 
que, herbe  grace-dieu,  cheruy  fauluage,  fanabaro ,  de 
chafcun  vn  manipul.  Puis  en  foyent  retirés ,  &  mala¬ 
xés  auec  du  laid  de  femme  &huillerofat:&en  foit 
fait  emplaftre.  La  neufuieme  forme  eft,  l’emplaftre 
du  Comte:&  maiftre  Aymeri  d’Ales  le  tenoit.  * 

PR.cire  blanche, quatre  onces  :  ammoniac,deux  on- 
J0  ces  rterebinthine,  trois  onces.  Qu'ils  bouillilTent  en 
vm  blanc:&  en  eftat  retirés,Ies  malaxant  auec  du  laid 
de  femme ,  U  en  foit  fait  emplaftre.  La  dixième  for- 10 
me  compofoit  le  Comte  d’Auxerre. 

P  R.oing  de  porc  frais, &  cire  blanche, de  chafcun  vn 
35  (luar,:crô:huille  de  camomille, demy  liurc:maftic,deux 
onces:ambre  gris, deux  drachmes  .foit  fait  onguent 
L  onuemc  forme  ert,l’onguét  Diaireos:&  eft  de  mai  «  ‘ 
lire  Dyn  de  Florence. 

PR.fuifde  vache, demy  liure:huille  rofat, quatre  on- 
ccs:cire,deux  onces:racine d’irisivne once: ences  far- 
V  * 
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cocolle ,  maftic ,  aloës ,  ariftolochie',  de  chafcun  deux 
drachmes  :terebinthine,vn  quarteron.  foitfaiâ:  on- 
guent.Etdcceftuy-cyvfoyét les  barbiers  de  MÔpelier. 

H.  La  douziefme  forme  font  pltdieurs&diuerfes  poul- 
dres.&  par  defTus,la pouldre  de  Rafis,qui  eft  telle:  ^ 

P  R.encens,  aloes ,  farcocollc,  fang-  dragon ,  racine 
d’iris ,  aultant  d'vn  que  d’autre,  foyent  piles  &  réduits 
TV.  J.  ch. j.  en  pouldre.D’auantage  Lanfranc  didte  cefte-cy: 

P  R.encens, maftic,&  fenugrec,aultât  d’vn  que  d’au 
tre.mettés  les  en  pouldre.  io 

La  maniéré  d’en  ouurer  eft, que  la  playe  eftant  lauee  , 
de  vin  chaud,on  mette  de  la  pouldre ,  ou  de  la  charpie 
das  la  playe  :  &  par  delfus  des  eftouppades  baignées  en 
vin,&  exprimées  :  &  foit  bendé  de  la  ligature  retenant 
les  medicaments:&  foit  remué  deux  fois  le  iour.  ij 

Des  médicaments  cicatriz.atifs}& figillatifs, 
&du  moyen  d'en  ouurer. 

L»#.t.f»\i.  T  E médicament cicatrizatif &figillatif ,  félon  Aui-l° 
cfo^.4.  JLicenne,eftccluy  qui  delfeiche  la  fuperficie  delà 
playe,  tellement  qu’il  s’y  fait  vne  efcorce,‘qui  la  garde 
des  nuifances  ,iufques  à  tant  que  la  peau  naturelle  y 
foit  engendree  de  Nature  (non  pastelleque  de  naif 
fance)  &  pourtant  il  abefoing  de  notable  abftri&ion  ’ 
&aufterité.  Ils  font  de  deux  maniérés  ,  comme  il  eft 
C/w/.ij.  dit  au  cinquième  des  médicaments.  Les  vngsle  font 
de  foy  proprement, corne  les  galles,  &  l’efeorce  de  gre 
naded’efpine  ægyptienneda  cerufe,lc  plomb  bruflé ,  &  ,0 
la  litharge, terre  cimolee,bol  d’armenie,  &  toute  efpe-  * 
ce  de  terre(mefmemét  lauee, félon  Galen  au  neufieme 
C hap.i.  des  fimples.Les  autres  le  font  par  accidet,côme  les  cor 
rofifs  aftringents,  eftants  bruflés:toutesfois ,  en  petite 
quantité:Comme  le  cuiure,&  fon  efcaille,brullés  &  la- 
ucs:  l’alun,  &  la  couperofe,demefme.  Ettousaftrin-îî 
*  gents  fans  mordication,ou  d’eux- mefmes,ou  à  raifon 
de  leur  préparation, comme  la  centaurée,  le  plantain, 

&  l'ariftochie  bruftee  ,  &  le  cuyr  de  bœuf,  des  vieux 
fouliers  br ullés,  &  les  efcorces  de  l’orme,&  du  chefne. 

Et 
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Et  Arnaud  loue  la  merde  du  fer  lauee.  Defqqéls  on 
peut  compofer  plufieurs  formes.  La  première  eft  en  x. 
forme  de  pouldre  :  &  eft  de  G  uillaume  de  Salicet ,  de 
Lanfranc  &  Henric.  Ci .f.  cb.j, 

5  P  R.des  balauftes,  aloës,  fang-dragon ,  cadmie  d’ar-Tr.j.cRj. 
gent ,  cuiure  bruflé  &  laué ,  de  chafcun  efgalles  parts, 
loitfaidepouldre.  Item: 

P  R.efcorce  de  pin,vne  once:litharge,cerufe,de  chaf 
cun  demy  once:  noix  de  cyprès,  petite  centauree,  ari- 
lo  ftolochïe  bruflee  ,de  chafcun  deux  drachmes,  foyent 
mis  en  pouldre.Et  fi  la  playe  eftoit  chaude, Auicenne  y 
adioufte  des  fandaux ,  &  du  nenufar.  Et  les  rofes  fei -tr.i.ck  io. 
ches’,  &  la  lanceolette  feiche  feroyée  trelbones  à  cecy< 

La  fécondé  forme  eft  l’onguent  blanc  de  toute  la  com- 
munauté: 

P  R.de  la  ccr  ufe,vne  once:litharge,demy  onceihuil- 
le  rofat,vne  liure:eau  rofe,vn  quart.Menés  les  fort  das 
vn  mortier,  y  mettant  ores  de  l’huille ,  &  ores  de  l’eau 
rofe.&foitfaid  onguent,  Il  eft  de  la  maifon-  La  troi-, 

^  fieme  forme  eft,Onguent  blanc, approprié  à  Rafis:  Liuyal- 

•P  R*  huille  rofat,  vne  liure  :  cire,deux  onces:cerufe,  maf.chii 
vne  onCe:camphre, vne  drachme  :aulbins  d’oeufs, trois  J 
en  nôbre.foit  faid  onguent.Et  fi  on  y  adiouftoit  quel¬ 
que  peu  de  litharge,il  feroit  meilleur.  &  fi  on  y  adiou- 
ftoit  du  minion ,  il  feroit  couloré  de  couleur  rouge.  8c 
5deceftuy-cy  vfent  les  barbiers  delà  Cour  de  Rome. 

La  quatrième  forme  eft,l'onguét  de  chau x ,  &  eft  d'A-  a. 
uicenne, confondant  merueilleufement  &  deiîeichant  jôi.  A.fe.x, 
les  bleffeures,&  les  playes  des  nerfs.  tri,cb.  14..' 

P  R.  de  la  chaux  viue ,  fept  fois  lauee^  d’eau  froide, 

3  tant  qu’elle  ayt  perdu  fa  forteur  ou  acuité.  &auecfuffi 
fente  quantité  d’huillc  rofat,  les  broyant  en  vn  mqr- 
tier,foit  faid  onguent.  La  cinquième  forme  eft  l’em-  r. 
plaftre  blanc  de  cerufe,au  liure  catageni, aucunement 
;  corrigé  par  Azaram.  Etd’iceluy  vfou  maiftre  Pierre 
35  d’Arlat,en  Auignon. 

P  R.de  la  cire,quatre  onces.-huille  rofat, demy,liure: 
terebinthine,vnquarteron:cerufe,deux  onces  :  lithar- 
ge,vne  once  :  encens,alum,  coquilles  de  limaces  bruf- 
lces  ,de  chafcun  demy  once.Ayant  fondu  l’huille, la  tc- 
Vv  a 
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rebinthine ,  &  la  cire ,  le  relie  foit  meflé  au  mortier, 
<5*&  réduit  en  emplaftre.  La  fixieme  forme  eft,  l’on¬ 
guent  de  l’Euefque  de  Laudun,  qui  eftoit  de  la  maifon 
du  comte  d’Armagnac:&  il  l’approprioit  à  tous  vlceres 
infiftulés,&  achancris.  ^ 

14-  P  R.oing  de  porc  net  de  fes  peaux ,  trempé  en  vinai¬ 
gre  durant  neuf  iours  lien  renouuellant  le  vinaigre  de 
trois  en  trois  iours)  vne  liure:  argent  vif  eftaind  de  fa- 
liue,  demy  liure:alum  de  roche,demy  quarteron.foyét 
pilés  dans  le  mortier, durant  vn  iour  entier, &  reduids  lQ 
7*en onguent.  Lafeptieme  forme  eft,l’ onguent azurin, 
fort  vtile  aux  pullules  du  vifage ,  &  à  la  rongne ,  &  au 
ferpige. 

P  R.oing  de  porc  préparé  comme  dit  eft,  vne  liure: 
vif  argent  eftaind ,  vn  quarteron  :  alum,demy  quarte-  ^ 
ron  :  foulphre  vif,vne  once  :bugie ,  demye  once  :  inde  ’ 
I4-  de  baldac ,  deux  drachmes .  en  pilant  au  mortier ,  foit 
8.  faid  onguent.  La  huidieme  forme  eft,Diapompho- 
}.cR<>.!ygôs:quieftlouéde  Theodore,&de  toute  fafede. 
car  il  guérit  le  chancre,&  les  achancrimentsd’erifypc-  ^ 
lc&labruflure.' 

P  R.huille  rofat,&  cire  blanche, de  chafcun  cinq  on- 
ces:fuc  des  grains  rouges  de  la  morelle, quatre  onces: 
cerufe  lauee,deux  oncesrplomb  br  uflé  &  laué,pompho 
lyx  ou  tuthie,dc  chafcun  vne  once  :  encens, demye  on- 1 - 
ce.Ayant  faid  onguent  d’huille  &  de  cire,qu’on  mefle  ' 
le  demeurant ,  (l’ayant  ofté  du  feu)  dans  le  mortier  :  & 
tj,  en  foit  faid  onguent.  La  neufielme  eft  litharge  nour- 
ry  :  qui  eft  de  Rafis,d'Auicenne ,  &  prefque  de  tous  les 
operateurs.  ,  jo 

P  R.du  litharge  bien  puluerisé,tant  que  voudrés  :  & 
auec  d’huille  rofat  &  du  vinaigre  à  fufSfance,  foit  tant 
mené  dans  le  mortier, qu’il  efpaiffrfle  6c  s’enfle,  retirés 
ie,&  le  gardés.  Et  fi  on  adiouftoit  à  vne  partie, la  lixie- 
mc  partie  de  pouldre  faide  de  cuiure  bruflé ,  d’anth 
moine,plomb  bruflé, alum,balauftes,  racine  de  garen- 
ce,curcuma,galles,fang -dragon, cadmie  d’argét,foye, 
vers  de  terre  fecs,de  chafcun  vne  partie  :  mis  en  poul¬ 
dre, &  meflés  au  mortier, ce  feroit  vn  onguent  trefvti- 
le  à  tous  vlceres  virulents, &  de  difficile  côfolidation. 

O 
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Ou  fi  on  le  faifoit  das  vn  mortier  de  plomb, &  qu’on  y 
adiouftaft  de  la  cerufe,il  feroit  meilleur  à  toutes  difpo 
fitions  chancreufes ,  comme  dit  Galen  en  la  première  Chap.t, 
partie  du  liure  miamir.  La  dizieme  forme  eft,vne  la-  io. 

^  me  de  plomb  mince,laquelle  félon  la  grandeur  de  l’vl« 
cere(ayant  laué  l’ vlcere,  &  fa  circonfcrance ,  auec  eau 
d’alun)foit  mife  deffus,  &  eftroidement  liée.  Car  elle 
faid  merueilles  en  tout  vlcere  &  difpofition  chancreu 
fe.Combien  i’ay  acquis  d’honneurs  par  ce  remede,  ce- 
10  luy  qui  rie  n’ignore  le  feait.  Mais  il  fout  feindre,qu’il  y 
ait  quelque  aultre  grand  aitifice,à  raifon  du  vulgaire, 
auquel  ne  femble  rien  précieux ,  finon  qu’il  foit  de 
grand  coft. 

Le  moyen  d’operer  eft  ,queauantque  l’vlcercfoit 
totallemét  remply  de  chair,onlauel’vlcereoulaplayc 
de  vin  chaud,auquel  ayét  cuid  des  balauftes  :  ou  auec 
de  l’eau  àlumineufe,fi  l’vlcere  eft  efehauffé.  Et  quand 
on  l’aura  bien  efluyé ,  qu’on  applique  le  médicament: 

&  foit  couuert  auec  des eftouppes  baignées  de  mef- 
10  me  ,&  exprimées  ;&  feitbendé  d’yne  ligature  incar-  tj. 
natiue. 

Des  médicaments  corrojifs,putrefaüifsi& 
cauJUques, rompant  s  la  chair  &  le  cuir. 

/'"'XVandilya  quelque  chofc  eftrangiereen  i’vlce 
ré  ,  ou  apofteme,  qui  ne  peut  eftre  guerie  auec 
maturatifs  &  mondificatifs,  adôc  il  eftneceflaire  qu’il 
foit  extirpé, ou  auec  les  ferrements,ouauccdes  medi 
caments.  Et  combien  que  l'extirpation  auec  des  ferre- 
}  ments  foit  plus  affuree(veu  qu’elle  eft  tantoft  foide,& 

que  i’impreflion  qu’elle  faidpaflebien-toft)  que  auec  - 
des  médicaments, lefquels  font  aigus  &  piquants,  & 
induifentvnlong  temps  douleurs  &  fiebures:  néant- 

moins  par-ce  que  plufieurs  font  craintifs, &aimeroytt 
mieux  mourir  que  d’endurer  le  fer,  &  auec  ce  l’inci- 
fion  eft  dangereufe  en  quelques  endroidsàl  faut  vfer 
des  médicaments  extirpatifii, qui  font  nommés  de  Ga¬ 
len  au  cinquième  des  medicaméts,Colliquatifs,&  des Chap.x. 
vulgaires  Corrofifs.  Mais  il  ne  fe  fout  guieres  foncier 
Yv  j 
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des  nomSjComme  il  dit  confequutiuement.  Il  y  en  a 
trois  efpeces  :  feauoir  eft,des  foibles ,  des  forts  &  tref- 
forts.  Les  foibles, font  dids  proprement  corrofifs  :  les 
plus  forts, putrefadifs  :  les  tresforts,  cauftiques  &  ru- 
ptoires.  Etiafoit  que  tous  ces  médicaments  foyent  J 
chauds, &  aucunement  terreftres,toutesfois  les  corro¬ 
fifs  le  font  moins  :  plus  les  putrefadifs  :les  cauftiques 
ifont  extrêmes  en  chaleur  &  groflefle.  Et  pour-ce  les 
corrofifs  n’agiflentq  en  la  chair  mosle  &  fupcrficielle: 
les  putrefadifs ,  en  la  peau  &  en  la  chair  dure  &  pro-  ro 
fondedes  cauftiques,en  la  peau  &  en  la  chair  ,  foit  du¬ 
re  ou  molle, &  fuperficielle  ou  profonde.  Il  auient  bi£ 
aucunes  fois, que  Tvn  faid  l’operation  de  l’autre  :& 
c’eft  à  raifon  de  la  quantité,ou  du  feiour,ou  de  la  com- 
plexion  du  patient:  comme  l’experience  le  monftre ,  & 1  î 
Henric  confirme  &  dit  cela  mefme. 

Zi- 1.  tr.i{  Donques  le  médicament  corrofif  eft,  félon  Auicen- 
chap.4.  ne ,  duquel  la  propriété  eft  telle,,  que  de  fa  diflipation 
&  degaft  s’enfuit  diminution  de  la  fubftace  de  la  chair. 

Ce  que  font,quâd  la  chair  fuperflue  eft  en  petite  quan- i0 
tité  jles  eftouppesde  chanure  decouppees  menu 
l’cfponge  tranchée  en  petites  lames  :  comme  aufli  les 
hermodadyls  puluerifez,  &  l’alumd’onguent  des  apo- 
ftres,&  femblables.  Quand  la  chair  eft  copieufe,la  cou 
perofe  y  eft  necefiairc,&le  verd  de  gris.l’onguét  verd,  t  j 
&  l’asgyptiac  ,  &  les  trochifcs  de  chaux  de  maiftre 
Dyn  :  defquels  la  forme  eft  telle: 

PR.chaux  viue,tant que  tu  voudras:foit  puluerifee, 
&paiftrieauecdu  miel.  &  foyent  faits  des  trochifcs. 
Qtfon  les,  brufle  dans  xne  caflole,&  foyent  defleichez.  ' 
Cela  mefme  font  les  trochifcs  d’afphodel  :  defquels  la  *° 
Zi.i.cb.io  forme  félon  Rogicr,eft  telle: 

PR.ius  de  la  racine  d’afphodeffix  onceS:chaux  viue, 
deux  onces  :orpigment,  vne  once.  Soyent  meflez,& 
defleichez  au  foleil  au  moys  d’Aouft,&  en  foyent  faits  îf 
trochifcs.  A  cela  mefme  font  aufli  les  trochifcs  Alda- 
ron ,  qui  font  dits  d’Andromach ,  &  fe  font  ainfi  félon 
Auicenne: 

PR.  efcorce  de  grenades,  dix  drachmes:galles ,  huit 
drachmes:  myrrhe  &ariftolochie  ronde  ,  de  chafeun 

quatre 
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quatre  onces:dragacath,  &  alum  iamen,dc  chacü  deux 
drachmes:Zegi(qui  eftvitriol)quatre  drachmes.foyenc 
mis  en  poudre, &  paiftris  auec  du  vin  doux  ,&  en  foyec 
faits  trochifcs.  A  mefme  fin  font  faits  les  trochifcs 
î  Calielicon:&fontdeGalen. 

PR.de  la  chaux  viue,vne  partie:orpigment  rouge,  & 
citrin  ,  falicor  &  acacie ,  de  chacun  demy  part,  foyent 
puluerifez,  &  paiftris  auec  le  capitel ,  &  en  foyent  faits 
trochifcs.  Le  capitel  eft  double  :l’vn  commun  ,  dit  cy 
10  deflus  au  nettoyement  de  la  tefted’autre  propre ,  félon 
Dyndequeli’ay  aucunement  corrigé.  Il  fe  fait  ainfi: 

PR.de  la  chaux  viue,&  du  fel  ammoniac,  de  chacun 
vneliure.  foyent  pilez  &  paiftris  auec  lexiue  des  cen¬ 
dres  du  tronc  des  feues  :  &foyent  mis  dans  vn  pot,  qui 
15  foit  futilement  percé  au  fond.  &foubs  iceluy  vn  autre 
pot  entier,  auquel  foit  receu  le  capitel.  Qu’on  les  en- 
feuelilfe  dans  vne  fofte ,  &  qu’on  les  y  laiffe  durât  fept 
iours.Lacolature  fera  vn  fort  beau  capitel.  Il  vautà 
confumer  toute  fuperfluité  :  il  brufle  &  ronge ,  &  fon 
io  efcharre  chet  bien  toft. 

Le  médicament  putrefadif,  félon  Auicenne,  eft  ce- Liu.Ur.h 
luy  qui  en  corrompant  la  côplexion  de  la  chair,l’induitf 
d' vne  humidité  puante  &  corrompue ,  non  croufteufe, 
proprement  à  la  femblance  d’vne  chair  cadaureufe ,  & 

15  efthiomenee  :  &  ce  par  vn  fuperabondant ,  froid  ou 
chaud,  oufec  ou  humide,  ainfi  que  Galen  fignifieau 
cinquième  des  médicaments.  Et  il  y  a  femblance, de  ce  Chaf >.ij, 
que  en  l’ vne  &  en  l’autre  il  y  a  corruption  non  douleu- 
reufe : fupplees , quant  à  la  partie  corrompue,  carne 
/3°  croyez  pas  qu’ils  n’inferent  grande  douleur  à  la  partie 
corrompue.  Ce  font  le  realgar,&  l’arfenic,qui  fur  tous 
ont  en  cecy  principauté.Mais  il  les  conuient  réprimer: 
parce  qu’ils  font  médicaments  farouches.  L’arfenic  eft 
ainfi  reprimé, félon  les  quatre  maiftres  :  qu’on  le  mette 
}5  en  poudre, &  foit  paiftry  auec  fuc  de  choux,  ou  de  mo- 
relle ,  ou  d’autre  herbe  froide  :  puis  foit  d  :lfeiché.  On 
fait  cela  trois  ou  quatre  fois:  puis  on  en  forme  des  tro 
chifcs.  Par  mefme  moyen  eft  reprimé  le  realgar,  félon 
Henric.  Etdemefmes  opéré  l’argent  vif  fublimé.  A 
mefme  intention  on  fait  des  eaux  forts  par  diftillation, 
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entre  lefquelles  cefte-cy  eft  la  meilleure: 

PR.  du  Tel  ammoniac ,  orpigment  rouge ,  &  citron, 
couperofe ,  verd  de  gris ,  de  chacun  vne  partie.  Soyent 
poudrez ,  &  mis  en  alembic  de  verre  bien  lutté  :  &  foit 
diftillé  à  petit  feu.  Qu’on  iette  la  première  eau  :  &  puis  ç 
qu’on  double  le  feu.&  quand  l’alembic  fera  deuenu 
rouge, qu’on  retienne  la  fécondé  eau  ,&  foit  gardee 
dans  vnvaifleau  de  verre  bien  couuert.  Elle  eft  défi 
grande  efficace,  qu’elle  fond  &  perce  le  fer.  &  partant 
vne  feule  goutte  mortifie  lesfiftules,&  fond  toutes 
verrues  &  excroifTances.  Quant  à  la  maniéré  de  fubli- 
mer  &  diftiler.qu’on  la  laide  aux  alkimiftes.  Ces  médi¬ 
caments  ne  doiuent  eftre  mis  fur  les  corps  debiles ,  & 
fort  tendres ,  ne  près  des  membres  principaux ,  ne  ez 
membres  mois  &  petits:  comme  font  la  verge,  les  le-  lj 
ures,les  paupières, le  nez, les  doigts  ,&  fembiables.  Ne 
foyent  auffi  appliquez  en  grande  quantité,  car  il  eft 
meilleur  de  multiplier  les  fois, que  la  quantité:  comme 
il  a  efté  dit  aux  glandules,&  en  la  rompure.  Et  doyuent 
eftreappliquez  en  poudre  ,  quelque  fois  incorporezio 
auec  Dialthea,ou  de  l’onguent  blanc.Et  apres  l’applica 
tion  ,  le  lieu  foit  muny  deffus  &  à  l’entour, auec  du  vin¬ 
aigre  &  des  fucs  froids  :&  qu’on  tienne  bonne  diæte. 

Et  fi  le  malade  en  eftoit  trop  tourmenté, &  qu’il  voulut 
ofterle  médicament,  &  qu’on  luyappaifa  la  douleur, 
fomentez  le  lieu  auec  huile  doux&  chaud.  Et  apres 
l’operation  (qui  dure  trois  iours  de  l’arfenic ,  &  moins 
des  eaux  )  que  l’on  procure  la  cheute  de  telle  efeharre 
y  auec  du  beurre, ou  quelque  maturatifondueux. 

^  Le  medicamét  cauftique,efcharrotiquc  &  ruptoire,jo 
eftceluy  qui  rompt  &  brufle  le  cuir,  &  la  chair,  &  leur 
complexion.  Il  gafte  &  mortifie ,  endurcit  &  réduit  en 
charbon,  fans  grande  douleur.  Parquoy  fon  operation 
ch  eft  ditte  lente  ou  tardiue,au  cinquième  des  medica- 
P'  ments.  Il  y  en  a  de  foibles ,  qui  rompent  feulement  le  it 
cuir, excitent  des  vefcies,&  préparent  à  l’operation  des 
putrefaéhfs ,  lefquels  n’operent  fi  non  en  la  chair  de- 
nuee  de  fa  peau  :  cojnme  les  cantharides,  le  miel  des 

anacardes,lesails,pantelupine,flammule,  oumarfiliô, 

H  &  anabulla.  Les  cantharides  font  mifes,eftant  pilees 

auec 
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auee  du  leuain,ou  aucc  quelque  fuif,à  la  quatité  d’vne 
drachme.  Les  autres  font  appliquez  feuls,  à  la  quantité 
d’vn  demy  manipul  .Il  les  y  faut  lairter  l’efpace  de  demy 
iour  :  &  puis  coupperlcs  vefcies,&  y  mettre  vncfeuil- 
î  le  de  choux.  Et  s’ils  prouoquoyent  ardeur  d’vrine  au 
patient,  (ce  qu’ils  font  aucunes  fois)qu’on  luy  donne  à 
boire  du  laid  ;  &  foit  mis  dans  vn  baing  d'eau  de  la  de- 
Codion  des  mauues,  viollettes,  creflon  aquatique ,  & 
paritoire ,  iufques  au  nombril,  &  incontinent  l’ardeur 
10  s’appaifera.  Les  forts  font  plufieurs  :  &  celuy  qui  eft 
fait  de  chaux  yiue  mife  en  poudre,  incorporée  auec  du 
fauon  mol ,  &  vn  peu  de  faliue.eft  en  cecy  le  principal. 

Il  en  faut  mettre  la  grofleur  d’vne  auelayne,c’eft  à  dire 
vn  peu  plus  ou  moins ,  félon  que  le  lieu  requiert.  Et  le 
15  lieu  doit  cftre  muny  tellement ,  qu’ils  ne  s’efpandent  fi 
nonlàoà  l’on  veut:&  ce  auec  la  coque  d’vne  petite 
noix, ou  d’vn  gros  gland ,  ou  aucc  d u  cuir,  ou  de  toillc 
ciree ,  ou  auec  du  blanc  d’oeuf, ou  autre  chofe  gluante, 
percez  félon  la  quantité  que  l’operation  requiert.  Et 
10  qu’on]  applique  delfus  &  aux  enuirons  quelque  médi¬ 
cament  froid.  &  foit  lié  eftroidement:&  qu’on  l’y  laiffe 
l’efpace  de  douze  heures ,  pour  le  moins.  Et  fi  on  pro- 
lôgeoit  ce  terme, il  s’y  feroit  meilleure  efeharre.  Qu’ô 
ofte  le  cauftique  ayant  fait  fon  operation, &  qu’on  pro- 
M  cure  la  cheute  del’efcharre,  auec  du  beurre  lauc  &  in¬ 
corporé  auec  vn  peu  de  farine,  ou  auec  auec  quel¬ 
que  autre  médicament  ondueux. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

}D 

Des  médicaments  aux  frattur es  ,&  dijlo- 
cations:& premièrement  de  ceux  qui 
empeJchentCapoftcmation. 

Î5 

T  Es  médicaments  aux  fradures  &  diflocatiôs ,  font 
J— ifaits  aucunesfois  en  forme  d’epitheme  ,  autres 
fois  en  forme  d’emplaftre, quelque  fois  en  forme  d’on¬ 
guent.  Et(comme  dit  Auicenne  au  quatrième  )  ils  font  Fe».j. 
Faits  quelques  vns  pour  empefeher  l’apoftemation,  chap.i 

yv  s 
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&*douleur:les  autres  pour  agglutiner  &  endurcir  l’A- 
roboth  ou  pore  farcoïdc:&  quelques  vns  pour  confor-  j 
ter  la  partie:  les  autres  à  preffer  &  déprimer  le  pore 
trop  engroffy.  Il  y  enaaufli  pour  ienir  &  amollir  la 
durré,  laquelle  quelque  fois  refte  apres  la  reftauration.  I  j 
Les  médicaments  qui  empefehent  l’apoftemation,font 
refrigeratifs  &  aucunement  repereuflifs  :  comme  les  ; 
blancs  d’œufs ,  l'huile  rofat,&  le  myrtin ,  qui  conuien- 
nent  au  premier  appareil. 


Des  agglutinatifs. 


LEs  médicaments  agglutinants  &  endurciflants  le 
pore  ou  calle,qui  conuiennent  au  fécond  appareil 
ou  remuement ,  &  aux  fuiuants ,  iufques  à  tant  que  le  M 
pore  foitaccomply,  font  tels: 

PR.  farine  folle  de  molin,  ou  farine  de  froment ,  fix 
parties:fang-dragon, encens, maftic, farcocolle,  de  cha¬ 
cun  vne  partie.  Soyent  incorporez  auec  blancs  d’œufs: 

&  en  foit  fait  epitheme  ou  boullie.  A  cela  mefme  Brun  to 
Lt.ixh.iS.  di<fte  &  ordonne  cecy: 

4  PR.  aloes, myrrhe, bol  arménien, encens, acacie,noix 
de  cyprès,  dragacanth ,  labdan ,  farine  folle,  de  chacun 
yne  partie,  foyent  mis  en  poudre ,  &  incorporez  com¬ 
me  le  premier.  ij 


Des  confortatifs. 

LEs  médicaments  confortatifs ,  qui  conuiennent  â 
la  fin  ,  font(apres  la  fomentation  auec  du  vin  falé,  jo 
auquelayentcui&desrofes,del‘aloyne,&delamouf-  j 
Tr.  i.ch.y  fe  blanche  du  chefne)  l’empîaftre  que  Lanfrâc  ordône. 

PR.huile  roiat, quatre  onces:refine, trois  onces:cire, 
deux  onces  :  colophonie ,  maftic,  &  encens, de  chacun 
demy e  once:noix  de  cyprès, &  curcume,  de  chacun  vne  }5 
H  diachme.foit  fait  emplaftre.Mais  il  faut  diminuer  l’hui 
le ,  &  augmenter  les  gommes.  Et  fi  on  y  adiouftoit  du 
Z"’3’  ch.  15.  faftran,  il  feron  meilleur.  A  cela  mefme  Rogier  difte 
ce  lpadadrap: 

VR.encens, maftic, poix, farine  folle, bol  arménienne 
chacun 
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chacun  deux  drachmes:fuif  de  belier,&  cire, de  chacun 
demyliure.  Fondez  le  fuif& la  cire  :&  en  fin  mettez  y 
la  poudre  :  &  qu’on  y  trempe  vn  linge ,  comme  on  Fait 
la  toille  ciree,  &  Toit  appliqué.  A  cela  mefme  eft  1  a- 
îpoftolic  commun  de  l’antidotaire,&  l’apoftolic  chi-  , 
rurgical  ordonné  de  Rogier  >  commun  à  toutes  cal-  •  ‘J* 

feures: 

PR.de  la  colophonie,vne  liure:poix  de  nauires,demy 
liure:  galban ,ferapin ,  ammoniac ,  opopanax, encens, 

10  maftic,  terebinthine ,  de  chacun  demy  once:  vinaigre, 
demy  liuretcire, trois  onces.  Ayant  deftrempe  les  gom¬ 
mes  en  vinaigre,  boullies  &  fondues,  adiouftes  y  le  re¬ 
lie  :  &  en  foit  fait  emplaftre,  en  le  malaxant  auec  huile 
laurin.  A  la  mefme  intention  eft  l’oxycroc  de  l’Anti-  Lj- 
*î  dotaire  de  Nicolas. &à  cela  mefme  eft  l’emplaftrede 
maiftre  Pierre  de  Bonant, commun  à  toutes  côtufions: 

PR.  de  la  cire ,  vn  quarteron:ammoniac,demy  quar- 
terompoix  de  nauires ,  deux  onces  :  maftic ,  yne  once: 
farine  de  fenugrec ,  aloyne ,  camomile,  cumin, de  cha- 
10  cun  deux  drachmes:  ius  de  paritoire ,  &  trelbon  vinai¬ 
gre  ,  de  chafcun  vn  quarteron.  Que  l’ammoniac  trem¬ 
pe  toute  la  nuid  dans  les  fucs:au  matin  foit  mis  fur  le 
feu ,  &  qu’il  fonde  auec  les  autres  chofes ,  iufques  à  la 
confomption  des  fucs  :  &  les  poudres  foyent  malaxées 
*•5  auec  de  l’huile  laurin,  &  en  foit  fait  emplaftre. 

T)cs  médicaments  remollijfants  la  durté, 
qui  refie  quelquefois  apres  le 
jo  rabillement . 

COmbien que cydeflus  entraidant  du  feirrhe  ,  & 
des  pallions  des  ioindures,nous  ayons  ailes  dit  de 
ces  médicaments,  &  du  moyen  d’en  vfer  :  toutesfois 
par  ce  que  leur  operation  eft  fort  difficile  &  fafeheufe, 

35  il  fcmble  eftre  vtile  de  repeter  fouucnt  tels  médica¬ 
ments.  Les  médicaments  remollifTants  la  durté  qui 
relie  apres  les  fradures,doyuent  eftre  plus  humedats 
que  refolutifs  :  corne  Galen  femble  dire  au  cinquième  Cfe.j.  &  6. 
des  médicaments:  principalement  li  la  durté  eft  intro- 
duide  à  raifon  de  la  lïccité ,  caufec  de  la  priuation  de 
nourriture, 


Frn  ytr. 

thaM- 


U4.fe, 
tr.i.ch.] 
&fen.j. 
1.  chap. 


Lamef- 

mes. 
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nourriture,  ou  de  la  bleflure  des  parties  nerueufes ,  ou 
de  longue  cuacuation  de  la  fanie.Et  pource  difoit  Âui-  j 

cenne au  quatrième ,  que  en  telles  difpofitions  il  faut  ’ 
commencer  par  embrocations  des  eaux  chaudes  & 
puis  procéder  aux  onguents  &  emplaftres  lenitifs,fa’its  J  \ 
de  muccilage  &  gommes, &  grailTes  &  huiles.Et  fi  on  y 
met  du  vinaigre,  ils  feront  plus  penetrants.caren  peti¬ 
te  quantité ,  &  méfié  auec  autres  chofes  chaudes ,  il  ne 
nuit  point  :  cômc  Galen  afferme  au  troifiemeduMia- 
mir,&  le  tres-illuftre  Auicéne  au  troifieme  Canon ,  en  19 
la  curation  du  mal  de  telle.  Donques  en  premier  lieu 
la  partie Toit  embrochee  auec  de  l’eau  ,  &  de  l’huile 
vieux, téperémét  efchauffezrou  auec  du  laid  de  vache, 
ou  auec  l’eau  muccilagineufe  de  la  decodion  de  l’ef- 
corce  &  de  la  racine  de  guimauue ,  orme ,  couleuuree  1  ♦ 
(autrement  didebryonie  )  coucombre  fauuage,  enule  ' 
campane, flambe  baftarde(dide  acore  )  dades ,  figues, 
fenugrec ,  &  femencc  de  lin  :  ou  auec  l’eau  de  la  deco¬ 
dion  des  telles ,  pieds  &  trippes  de  mouton.  Et  fi  en 
lieu  de  Pefponge  on  le  faifoit  auec  laine  gralTe,ilferoit  t0 
meilleur.  Ayant  fait  la  fomentation  durant  vne  heure, 
qu’on  efluye  la  partie:  puis  auprès  d' vn  feu  de  farméts,  | 

non  pas  de  trop  près ,  en  pliant  &  dreflant  familière-  [ 
ment  la  partie, foit  oinde  de  cell  onguent,  qui  elt 
’-3-prins  des  propos  d’Auicenne,&  des  autres: 

.iz.  PR.  oing  de  porc,  d’afnc,  de  mulet,  d’ours,demar- 

motané,&  de  blaireau, de  chacun  vn  quarteron.-ffrailTe 
iS-  de  poulie ,  d’oye ,  &  de  canard,  mouclle  de  la  cuifle  de 
veau ,  &  du  cerf ,  de  chacun  demy  quart  :  beurre  frais, 
huile  de  noix  d’indc,huile  fifamin,  huile  de  ben ,  huile  10 
mufccllin ,  huile  d’amandes  doucesjmuccilage  de  gui¬ 
mauue, de  fenugrec, &  fcmence  de  lin,  de  chacun  deux 
onces  :  llyrax  calamite ,  bdellion,  fuyn  de  laine, de  cha¬ 
cun  demye  once.  T out  foit  fondu  &  liquéfié  :  &  fi  be- 
fom  fait ,  y  adioullant  vn  peu  de  cire  ,  en  foit  fait  on- 
guent.  Qu’on  choififlé  les  graiffes  qui  foyent  fraif- 
ches  ,  &  fans  fel ,  comme  dit  Auicenne.  Et  s’ilfemble 
que  le  lieu  foit  refroidy ,  qu’on  mette  audit  onguent 
vnpen  d  huile  caftonn  ,  &  des  gommes  communes. 
Item  a  cela  mefme  ,pour  les  communs; 


PR.de 
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PR.de  l’onguent  dialthæa.deux  parties  :  de  l’on¬ 
guent  aggrippa  ,  vne  partie:beurre  fans  fcl ,  demy  par- 
tie.Meflez  tout  enfcmble.L’odiô  citât  faide  fuffifante, 
qu’ô  emplaftre  le  lieu  auec  efcorces  des  racines  de  gui- 
^  mauue,pilees,côtufes,&mdlees  auec  bô  oing  de  porc: 
ou  auec  l’onguent  remollitif  deiTus  dide  :  ou  auec  le 
grad Diachylon , quia  efté  deflus  defcript  entre  les  re- 
mollitifs  :  ou  auec  ceftuy-cy,  que  Lanfranc  loue  extrê¬ 
mement: 

ïO  PR.oing  de  porc  frais,trois  onces  :  graille  d’oye ,  de 
canard, &  de  poulie, cire ,  terebinthine ,  de  chacun  vne  4 
once: huile  commun, quatre  onces  tfai^ne  de  fenu- 
grec ,  &  de  femencc  de  lin ,  de  chacun  vne  onèe  :  bdel- 
fîon ,  opopanax ,  maftic ,  &  encens ,  de  chacun  demye 
15  once.  Les  gommes  foyent  trempees  en  vin  ,  puis 
foyent  difioultes  auec  l’oing,  &  les  graiffes ,  la  cire ,  & 
l’huile ,& tout  foit coulé:  A  la  colature  adiouftez  la 
poudre  de  ce  qu’il  a  fallu  broyer:  foyent  trelbien  in¬ 
corporez  ,  &  referuez  à  l’vfage.  Si  on  mettoit  auec 
loceux-cy  du  ftyrax,fuyn  de  laine, &labdan,  il  feroit 
meilleur.  Et  l’ammoniac  au  fixieme  de  fimples  rc- 
mollit  ces  durtez  :  &  eft  de  grandilfime  vertu  à  diflou- 
dre  les  pores  ou  callofitezdes  ioindures.  Ilfautfai- 
re  cela  vn  long  temps,  car  (aufeptieme  de  la  Thera-C/wp.j. 
peutique  )  le  temps  de  la  curation  des  qualitez  pafli- 
ues,eft  plus  ample  que  des  adiues.  Le  moyen  de  l’eua- 
poratiô  auec  du  vinaigre, &  la  pierre  marcafitc,qui  cô- 
uient  aux  tendons  endurcis,  &au  fchirre,&  à  toute 
ladurté  des  ioindures ,  a  efté  dit.  Et  à  ce  aydent  fort 
jo  les  bendages,&  les  inftruments  mechaniques. 

HVICTIEME  CHAPITRE. 

Des  devrez,  des  médicaments* 

PArce  que  Galen,  excellent  médecin, dit  au  premier 

des  fimples  médicaments ,  qu’il  n’eft  poftible  de  Cfoepx 
compofer  vn  médicament, ne  quequelqu’vn  en  vfe 
bien, auant qu’il  fâche  les  yertus  des  fimples, pour¬ 
tant  il  eft  bon  de  mettre  ifcy  les  degrez  &  les  vertus 

des 
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des  médicaments  chirurgicals  :  fuppiees ,  des  fimples. 
car  les  degrez  des  compofcz,  font  trouuez  de  ceux-là. 

Des  de-  Or  le  degré ,  félon  Arnaud,  ez  corps  mettez  &  com- 
vreimedk. plcxiônez,  eft  eleuation  de  quelque  qualité  de  la  com- 
Plcxion  Par  deflus  le  temperement ,  par  vnc  entière  ç 
^.diftance.  Ce  qui  eft  dit,  à  raifon  des  trois  termes  ou  li-  | 

mites  nô  entiers  ou  complets ,  atteignez  en  chafque  de- 
Cha.  dern.  Le  médicament  tempéré  eft,  au  cinquième  des 
amples  médicaments ,  femblable  à  la  complpxion  du 
corps  duquel  il  eft  approché ,  fans  ce  qu’il  l’èfchaufFe  I0 
ou  refroidifle  ,  dclîeiche  ou  humecte.  L’intemperé 
eft,celuy  qui  l’ameine  à  quelque  qualité  dominante, de  | 

laquelle  le  médicament  eft  furnommé  tel.  Quoy  en- 
fuiuants,nous  appelions  chaud  au  premier  degré,  tout 
ce  qui  nous  efehauffe ,  &  non  toutesfois  euidemment:  tj 
&  ainfi  du  froid ,  du  fée ,  &  de  l’humide.  Et  tous  ceux 
qui  font  nez  à  efehauffer  manifeftement,  ou  refroidir, 
feicher ,  ou  hume&er ,  on  les  dit  tels  au  fécond  degré, 
Ceux  qui  le  font  grandement, non  toutesfois  à  l’extre- 
mité, au  tiers.  Et  ceux  qui  font  nez  à  refroidir,  tel- iq 
lement  qu’ils  amortilfent ,  ou  qui  efehauffent  tant 
qu’ils  bruflent ,  au  quatrième.  Et  ainfi  on  leur  affigne 
quatre  degrez.  Auiccnne  au  premier  canon  dit  de 
mefme.  Quant  au  fec,  on  n’en  trouue  point  du  qua¬ 
trième  degré, fans  qü’il  brufle.  Car  tout  ce  qui  deifei- 
che  extrêmement,  il  brufle  auflï.  Etpourtant,iafoit 
que  l’on  n’en  trouue  au  quatrième  degré,  il  y  en  a  tou¬ 
tesfois  à  la  fin  du  tiers  :  &  ainfi  près  du  quatrième.  De 
l’humide  dit  Auicenne  ,  qu’il  femble  qu’il  ne  puiife 
pafler  outré  le  tiers  degré  :  d’autant  que  s’il  le  pafloit,3° 
ceferoitchofevenimeufe,laquelle  corrompt  le  corps. 

Mais  pourquoy  eft  ce ,  que  le  chaud  au  quatrième, 
(comme  les  ails,&  le  poiure)ne  tuent  ainfi  comme  l'o- 
pion,  &  les  autres  froids,  le  compagnon  des  concor¬ 
dances  dit, par  ce  q  le  froid  eft  plus  ennemy  de  Nature,  3Î 
que  le. chaud.  Or  fi  la  quantité  augmente  le  degré,  & 
le  diminue:  &  files  fécondés  vertus  enfuiuentles  gra¬ 
duations  des  premières  :  &  pourquoy  v n  médicament 
peut  auoir  contraires  operations  ,&  vne  plante  auflï 
diuerfes  en  diuerfes  parties ,  cela  requiert  plus  grande 
diligence 
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diligence  &  recherche.  Et  affin  qu’on  trouue  plus  ay- 
fement  les  degrez  des  médicaments ,  il  les  faut  ordon¬ 
ner  foubs  le  catalogue  de  l’alphabeth  des  Latins.  Et  fi 
on  trouue  que  les  dodeurs  foyent  difeordants  entre 
j  eux  pour  les  degrez, ce  peut  eftre  quelque  fois  à  raifon 
de  la  diuerfité  de  leurs  pays.  De  ma  part  i’enfuiuray 
ez  degrez,  Galen  aux  derniers  fixliures  des  médica¬ 
ments  ,  Serapion ,  &  Auicenne  fon  interprété  :  &  quel¬ 
ques  miennes  expériences ,  félon  mon  pouuoir ,  com- 
io  menceant  premièrement  dez  la  lettre  A. 

‘De  U  lettre  A. 


*5 


ACacie,c’eftle  fuc des  prunelles  vertes. Il eft  froid 

&fec  autroifieme,ou  enuiron:&  pourtantfort  If 
repereuflif. 

Ache,eft  vne  herbe.Elle  a  plufieurs  efpeces  :  chaude  au 


premier,feiche  au  fécond, auec  maturation  &  mon¬ 


dification. 


Aigras  ou  verius ,  eft  cogneu  :  froid  au  fécond ,  fec  au 
10  troifieme,&  eft  repereuflif. 

Aigremoine ,  eft  herbe  chaude  &  feiche  au  fécond  de¬ 
gré, auec  abfterfîon. 

Ail,  racine  chaude  &  feiche  au  quatrième,  auecadu- 
ftion&  attradion. 

ij  Aloe ,  fuc  epaifli  de  certaine  herbe  :  Il  eft  chaud  au  fé¬ 
cond, fec  au  premier:Il  confolide  les  vlceres,  fpecia- 
lement  des  parties  honteufes. 

Aloyne,  herbe  chaude  au  premier,  feiche  au  fécond, 
auec  aftridion. 

jo  Alum  de  roche,  chaud  &  fec  au  troifieme,auec  grande 
aftridion. 

Ammoniac,  eft  gomme  chaude  à  la  fin  du  troizieme, 
feiche  au  premier, auec  mollification  &  attradion. 

Amydon ,  farine  de  froment  lauee  ;  froid  &  humide  au 
3  j  premier,auec  fedation. 

Anacarde ,  poulx  d’çlephant ,  chauld  &  fec  au  quatriè¬ 
me^  eft  vlceratif. 

Aneth ,  eft  femence  chaulde  &  feiche  au  fécond ,  auec 
refolution. 

Anis  &  fenouil ,  font  fcmences  chauldes  au  troifieme. 


feiches 
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leiches  au  fécond  ,&  font  refolutiues. 

Anthere ,  eft  ce  iaune  q  ui  eft  au  milieu  de  la  rofe.  Elle 
eft  froidé  &  feiche  au  premier.aucc  repercuflîon. 

Antimoine  eft  mineral.froid  au  premier, &fecaufecôd. 

Arain,&  fleur  d’arain,font  cogneus  :  chaulds  &  iecs  au  t 
troisième, çorrofifs.auecaftridion. 

Argent  vif,  eft  froid  &  humide  au  fécond ,  félon  Aui- 
cenne.  Qijant  à  Galen.il  dit  au  ne ufuieme.qudl  n’en 
a  eu  aucune  erperience.  Nous  vfons  toutefois  de 
luy  eftaind ,  aux  onguents  embeliffans,  &  du  fubli- I0 
me.auxcorrofifs. 

Argille  &  cimollee,  font  terres  froides  au  premier,fei-  j 
ches  ah  fecond,aueç  repercuflîon.  I 

Ariftolochie ,  racine  chaude  &  feiche  au  fécond  ,auec 
abfterfion,&  incarnation.  ij 

Arroche  ou  bonne  dame ,  &  efpinards ,  font  herbes  à  I 

manger,froides&.  humides  temperément,auec  ma-  I 
turation&lenition. 

Arfenic  &  orpigment  font  mineraux.que  l’on  fublime.  i 
,  font  chaulds  au  troificme,fecs  au  fécond ,  &  plus  10 

outre,  car  ils  font  fort  putrefadifs  &  mortifiants. 

Afphalthe  ou  bitume,  eft  vn’efcume  endurcie,trouuee  j 
en  la  mer  mor te.Il  eft  chauld  &  fec  enuiron  le  fecôd, 

fenul.  fimpks<iatif ^  VlCCrCS  fanglantSj  en  l’on«emc4cs 

Afphodels,font  racines  chauldes  &feiches  au  fécond, 
auec  abfterfion,&  corrofiori. 

Affe  fœtide ,  eft  vne  gôme  chaulde  &  feiche  au  troifie-  I 
me,&  plus  auant  :  Elle  eft  abfterfiue  &  attradiue. 

Auoyne, grain  chauld  &  humide  temperément.Il  meu-  3° 
ru&nettoye. 

Auronne,herbe  chaulde  au  premier,  feiche  au  fécond, 
auecaftridion. 


'Delà  lettre  B. 


T)  Ataufte ,  eft  la  fleur  du  grenadier ,  froide  #  feiche 

JLS  aulecond,ouenuiron:repercufliue 

Bâucie  .racine  de  paftenade  :  eft  chaude  &  humide  au 
premier, &  parce  maturatiue. 

BauImc ,  eft  gomme  ou  huile.chauld  &  fcc  au  fécond, 


if 
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aucc  grande  fubtilité  &  aromaticité.  partant  il  net- 
toye,attire,&  conforte. 

Bdeluon,eft  gomme  chaulde  à  la  fin  du  premier  &  plus 
auat,  auec  lenité  &  humidité  au  premier:ayat  emCa- 
î  _  ce  d’amollir  les  fchirrcs,au  firieme  des  medicaméts. 
Bec  de  grue,ou  aguille  mufquee,&  pied  de  pigeon,  & 
ÏÏ1  .  r  a  Robcrt>font  Serbes  quafi  d'vn  mefme  gère. 
Elles  font  froides  &  feiches,auec  abfterfion. 
Bedegar  qu*eft-ce,il  y  en  a  des  opinions.il  eft  froid  au 
ro  premier  degié,&  fec  tempereement,&  aftrin<*eant. 
Bctoyne, herbe  chaude  &  feiche  au  troifieme  :  mondi- 
ne&guarit. 

Beurre,  chaud  au  premier^  humide  de  la  plus  haute 
humiditérlimeuritj&fpecialcment  les  bubons. 

Bol, eft  terre  rouge, froid  &  fecaufecond,auecie»er- 
’  cuflîon  &  reftfi&ion.  1 

Borax.colle  de  l’or,chauld  &  fec  tepereement.  vray  eft 
queaucuns  le  drfent  eftre  foh  chauld  :  toutcsfoisil 
confolide. 

to  Borrache, herbe  à  mager.’chaulde  &  feiche  temperee- 
ment.  L  a  Bugloffc  eft  de  mefme  genre,  que  la  bor- 

SSeSfbiSpIUS feiche'  EIIcsmeuniTent  &  a* 

BOdat!ue,CftllCrbCtCniperCCment  deiTcicIiante  & 

Branche  vriînc  ,  eft  herbe  chauldc&  humiJe  au  pre- 
mier  degrerelle  meurit  &  adoulcit.  t 

,0  TlUaduT  d’Cffin'  ™mc’ &01,Je  *  fdch'  • 

De  la  lettre  C4 


é9X  T  R  A1C  T.  VU.  P  OC  T.  ï,  C  H  A  P.  TIH. 

Cantharide$>animaux  retirans  aux  moufches,de  cou¬ 
leur  verte,&  petis:chaulde$&  feiches  au  troifieme,  § 

auec  aduftion  &  vefication. 

Capitel, forte  lexiue,il  cft  chauld  &  bruflant. 

Caftoreô,font  tefticules  de  certaine  befte.  Il  eft  chaud  \ 

&fec  au  fecond:conforteks  membres  nerueux. 

Cendre,  eft  cognuë:chaude  &  feichc  au  quatrième ,  a-  1 
uec  abfterfion.  I 

Centaurce,eft  herbç chaude  &  feiche  au  troiuemc:  & 
eftconfolidatiue.  xo 

Cerufe,eft  la  rouille  du  plomb  :  froide  &  feiche  aufe- 
cond;confolidatiue,  .  M 

Chaul  x, pierre  cuiâ;e,  chaulde  &  feichc  au  quatrième,-  i 

Cheïidoine^herbe  chaude  &  feiche  autroifieme:&  abf 
terfiue. 

Cheneue/emerice  chaulde  &  feiche.maturatiue. 
Cheueux  de  venus,eft  herbe  temperee:  vray  eft  qu’elle 
6Jes  décliné  à  quelque  ficcité,comme  dit  Galen.Ellc  fub- 
Uh.7.  tilie&refoult.  " .. 

Chicotrin  ou  orpin ,  herbe  froide  &  humide  :  confoli- 10 
datiue.  .  . 

Chou,  herbe  à  manger, chaulde  au  premier  ,  leiche  au 
fecond;meurit  &  nettoye .  , 

Cimolie, texte  de  la  meule  des  forgerons, froide  &  fei¬ 
che, confolidatiue.  ï? 

Cinamome,  efpice  aromatique ,  chaulde  &  feiche  au 
troifieme, auec  confortation. 

Cire, eft  cognuë.  Elle  eft  temperee  (&  parce  on  en  tait 

matière  de  tous  médicaments)  auec  maturation.  ^  r 

Coing, eft  fruiët, froid  &  fec  au  fécond,  ou  près  de  la:u  jq 
conforte. 

Confoulde,chaulde  &  feiché;agglùtinatiue. 

Corail, eft  cogneu  :  froid  au  premier,fec  au  fécond,  a- 
uec  reftridion. 

•  Cafte, eft  racine,chaude  au  trofieme, feiche  au  fécond,  ^ 
auec  abfterfion  de  refolution. 

Concombre  afinin ,  eft  herbe  chaulde  &  feiche  au  k* 
cond  :  toutesfois  fa  racine  n’eft  pas  fi  hauke  en  de* 
eré:&  partant  modifie. 

Couku 
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Couleuuree  cft  racine  chaulde  &  feichc  au, fécond ,  a- 
uccabfterflon&  maturation. 

Couperofe,mineral  chauld  &  fec ,  près  du  quatrième, 
auec  corroflon  aftringeante. 

Crafle  de  cire ,  ou  de  ruche ,  eft  cognuë.  Elle  eft  plus  lj, 
J  chaude  que  la  cire  mefrae:&  pourtant  rcmollit. 

Crafle  d’huille,eft  cognuë ,  plus  chaulde  &  feiche  que 
l’huille,  remolliflante. 

Creflbn,  herbe  chaulde  &  feiche  au  fecôd;aperitiue,& 
ïû  rcfoluente. 

Cumin, femence  chaulde  au  troifieme,  &  feiche  au  fc- 
cond,incarnatiue. 

Curcuma,  eft  racine  iaulne  (parauenturedelacheli-^, 
doine)chaulde&feiche,confolidatiue. 

Cypres.arbre  chauld  au  premier, fec  au  fécond  ;  il  con- 
Solide. 


‘De  U  lettre  E. 


EAu,cftle  p  remier  des  froids,  &  des  humides ,  par 
toute  la  philofophie  :  &  pourtant  eft  efpaiflîflan 
te  &  congelante,  au  premier  des  Amples  medica-jCta/».}. 
ments. 

Eau  alumineufelaue,repercute,&  defleiche,felonGa-c/j.4.£,7. 
i»  lenaudidlieu:&  Auicenne  au  quatrième.  Fe».4tr.j 

Encens  eft  gomme,  chaulde  au  fécond,  feiche  au  ptç-  chap.j. 

mier:generatiue  de  chair, &  confolidatiue. 

Encres  minéraux, font  chaulx&  fecs  au  troiflème,aucc 
.  altridion  &  corroflon. 

30  Enule  campane,  herbe  &  racine  :  chaulde  &  feiche  au 
fecond(ou  peu  s’en  faùt)&  confortatiue. 

Ers, eft  grainchauld  au  premier,  fec  au  fécond ,  &  plus 
oultre,auec  abfterflon. 

Efcume  de  mer, eft  cognuë:chaulde  au  premier,  &  fei- 
che  au  troifleme:abfterflue. 

Efponge  de  mer,eft  cognuë  ;  chaulde  au  premier ,  fei¬ 
che  au  fecond;^lle  eft  fu.cceante  &  confumante. 

Euphorbe,  gomme  :  chaulde  &  feiche  au  quatrième: 
abfterflue. 
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De  U  lettre  F. 

FArine  folle  du  molin,eft  cognuë;chaulde  &  feiche, 
auec  agglutination. 

Febues,fon  cognuësxftant  feiehes  elles  font  froides,  e 
auec  tempérament  de  feicherefle  Sç  de  refolution 
&  d’abfterfion. 

fenouil  eft  herbe ,  de  laquelle  la  femençc  eft  chaulde 
&  feiche  au  fécond, auec  refolution. 

¥enugrcc ,  femence  chaulde  &  feiche  au  premier  :  &  r© 
pource  il  refoult,&  irrite  les  phlegmons  bouillants. 
Fer, eft  cognu:froid  &  fcc  au  fccond:conftri&if  &  con- 
foljdatif. 

Feuchere,herbe  &  racine  :  chaulde  &  feiche  au  fecôd, 
auec  refolution  &abfterfion.  ij 

fienSjOU  merde,  quelle  que  ce  foit ,  eft  chaulde  &  fei¬ 
che, mais  plus  ou  moins ,  félon  l’animal  de  qui  elle 
cftt&eftattra&iue. 

Figues  reeéteSjChauldes  &  humidesidclTeichees, chaut 
des  &  feiches  (ce  qui  eft  prefque  femblable  des  da-lç 
ftes)&  partant  fuppurent,&amolliflent. 
Flammuie,arbrifteau:chaulde,  &  feiche, enuirô  le  qua¬ 
trième  degré, &  bruflante, 

ty*  Frefne,arbre  froid  &  fec  au  fécond, auec  reperculîion. 
Fromagerie  recent  confolide  , mais  lç  vieux  eft  rom-*- 
pant, au  dizieme  des  (impies. 

Froment, eft  cognu:chauld  &  humide  teropereement. 
Ilmeuritaucc  abfterfion. 

4'Tumeterre,herbe  froide  au  premier  (ou  peu  s’en  faut) 
feiche  au.fccond, auec  abfterlîon,  J0 

De  la  lettre  G. 

GÂtban,gomme  :  chauld  au  troifieme/ec  au  fecôd, 
aueç  attradion  forte. 

GallciSjfruidsîvetteSjfont  froides  au  fccond,&  feiehes  ” 
au  tiers.Eftant  meures  &  nouuelles.n’ont  pas  tat  d’ad 
ftri<ftion:toutesfois  l’ont  bien  grande. 

Gallitrich,herbe  chaulde  &  feicheûnçarnatiue. 
Garence,herbe  chaulde  &  feiche  enuiron  lç  troifîénte, 

auec 
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auec  abfterfion. 

Geneure,arbriflcau:chauld  &  fec,  auec  con  fondation, 
Gentiane,  racine.’chaulde  &  feiche  au  troifiemerabftcf 
fiue. 

j  GirofBes  ,  efpicc  aromatique  :  chaulds  &  fecs  au  tiers, 
confortatifs. 

Glands,fruiâs:froids  auec  tempérament,  &  fccs  au  fé¬ 
cond  degrétconfolidatifs. 

Glu,  eft  cognuë  de  plufieurs  fortes  :  chauldc  &  feiche 
io  au  premier,auec  agglutination. 

Gommes  arabique  &  trsgacanth ,  font  froides ,  auec 
quelque  feicherefle  &  glutinofité. 

Grâce  de  Dieu, eft  herbe  chaulde  &  feiche  au  fécond, 
auec  mondification  &  confolidation. 

I  j  Graine  de  laqlîe  on  teinft:  le  drap, eft  deficcatiue  ,fans 
mordication,  &  pourtant  confolide  &  incarne ,  fpe- 
cialementles  nerfs,  au  feptieme  des  fimplcs.  çhap.u, 
Graiffe,eft  chaulde  &  humide  plus  ou  moins,felon  les  *‘”f 
animaux  defquels  elle  eft  :  &  pourtant  meurit  & 

10  mollifie. 

Grenade, l’aigre  eft  froide  &  feiche  au  fécond  :  la  doul- 
ce ,  chaulde  &  humide,auec  tempérament  &  refre- 
nation. 

Guimaulue,racine:eft  chaulde  &  humide  au  fécond, a* 

15  uec  maturation. 

Gyp,ou  plaftre,eft  chauid  &  fec,aüec  glutination. 

De  U  lettre  H. 

-0  Haîmatite,  pierre  rougetnon  laué,il  eft  chauid  au  pre° 
micrftauc, eft  froid  aufecond.Etpourtâtiln’apoinc 
de  mordication:&  confolide  &  guarit, 

Hepatique,eft  herbe  froide  &  humide, auec  repereuf- 
fion. 

j  ^Hermodaûe.eft  racine  :  laquelle  eftant  defteichee,  eft 
chaulde  &  feiche  au  fecôd,  auec  quelque  abftetfion 
&  arrofion. 

Huille  d’oliues,  eft  temperé'.pourtant  il  reçoit  la  vertu 
de  toutes  chofes,au  fécond  des  médicaments. 

Huille  mufeatelin  eft  chauid,  &  remolliftant.  Et  fem~ 

Xx  , 
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blc ,  félon  Halyabbas,&  les  fynonymes  de  Mundin 
qu’il  fe  faid  par  exprelfion  de  quelque  grain  com¬ 
me  l’huille  de  Ben. 

Hyeble,herbe  chaulde  &  feiche  au  fecod,  ou  prcfque* 
refolutiue.  r  " 

Hypericon,eft  l’herbe  ditte  millepertuis:chaulde&fei  ' 
....  che.Elle  incarne, confolide.&mondifie. 

Hypocyfte ,  eft  fuc  cuid  &  efpaiify  ;  froid  &  fec  au  fé¬ 
cond. 

Hyffope  Kerbe ,  cbaulde  &  feiche  au  troifieme  ;  refo-  io 
lutiuc. 

Delà  lettre  I. 

IAcce,  herbe  chaulde  &  fciche:&  eft  confolidatiue. 
Ioubarbe ,  eft  herbe  froide  au  troifîeme,  feiche  au1! 
premier, ou  enuiron  ;  &  pourtant  elle  rcpercute  mé¬ 
diocrement. 

Iris ,  racine  :  chaulde  &  feiche  au  troificme  :  refoult, 
mondifie,&  incarne. 

Ifop  humide,  ou  Ôefype,  eft  le  fucoufuyn  delalaine10 
graffe.  Elle  eft  aiîes  temperee  &  mollifiante. 
luiquiame, herbe  froide  au  troifiemc,  ou  enuiromfort 
ftupcfadiue. 

De  la  lettre  L.  ** 

LÀbdane ,  eft  fuc  efpaifjy  de  la  barbe  des  boucs 
d’outre-mer :chauld& humide  au  premier, & 
remollitif. 

Laid ,  eft  afles  temperé:&  partant  il  mitigue ,  mais  fon*° 
eau  eft  froide  &  feiche, lauatiue  &  confolidatiue. 
Laideufes,hcrbes  chauldes  &  feichcs, enuiron  le  troi- 
neme,auecabfteifion. 

Laine  auec  fon  fuyn,eft  comme  temperee, &  amollit. 
Langue  de  chien ,  eft  herbe  chaulde  &  humide  au  pre-  $ 
mter,  auec  régénération. 

Lentilles,  font  ailes  tcmperces,  auec  aftridion:  & 
pourtant  refrenati  ues. 

Leuain,  auec  chaleur  &  humidité  eft  acre  &  nitreux:* 

pourtant 
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pourtant  il  a  vertu  meflee ,  auec  attra&ion. 
Lexiue,eft  cognue  :  chauldc  &  feiche  enuiron  le  troi- 
fiemc,&  detcrfiue.  . 

Lin,femenCe:chauld&  fec  tempereementiraeunt  &  âp- 


Lithârge, merde  de  plomb:eftât  tempere ,  décliné  a  (îc- 

cité:&  pource  régénéré  &  confolide. 

Lupin,fruit:chauldau  premier,fec  au  fécond, auec  abl- 
tcrfion.  , 

io  Lycion ,  eft  foc  efpaiffy  de  certaine  herbe  i  temperè  ez 
qualité*  aaiües-, auec  humidité  au  fécond  degre:SC 

LyarrTarboree8,  froide  &  feiche, aueques  abfterfion  & 
confolidation.  ,  , 

jr  Lys ,  eft  vne  herbe  ayant  plufieurs  efpeces  :  de  laquelle 
la  racine  eft  chaulde  &  humide  au  fécond  1  &  parce 
maturatiuc. 


De  U  lettre  M. 


10  \  A  Andragoté ,  herbe  froide  &  feiche  au  troifieme, 
ÎVI  auecftupefaftion.  . 

Marcalite,  eft  minerai  tchaülde  au  fécond,  feiche  au 
troilieme  :  confolidatiue.  ,  -r 

Marrube ,  herbe  chaulde  au  fécond ,  feiche  au  troilie- 
15  me:8ceftaperitiuc.  .•  . 

Maftic ,  gomme  chaulde  &  feiche  au  fécond ,  auec  re- 
moliiuement  &  confortation. 

Mauue,  herbe  froide  &  humide  attempereement  ,& 
lcdatiue.  , .  , 

3°  Melilot,  fleur  d’herbe  chaulde  &  feiche  au  premier, 
auectefolution.  ■  .  . 

Memithe ,  herbe  froide  &  feiche  au  premiendu  fuc  de 
laquelle  on  fait  fief  &  trochifcs  ,pour  la  reftridion 

35  Merde^de  fer ,  eft  cognue  :  froide  &  feiche ,  confolida- 


tiue.  ,  .  ■  , 

Mercuriale,  hcrbç  froide  &  humide  au  premier  >  auec 
maturation.  c 

Miel, eft  cognu  :  chauld  &  fec  au  fécond, auec  rtïondiù- 
cation. 

Xx  4 
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Minion ,  froid  &  fcc.c’clè  le  rouge  des  peintres, fait  de 
cerufe  par  brunurc,au  neufuieme  des  médicaments 
4  McLc ^  *  Plu?furs1efPeces:froide  &  fci. 
moins  e 
Litt.l.tr.l,  cômedi 

,/wh  ^ u  '  -*“—vU..v .  ^lutwuis  ra  ici 

’3*  rctyuC3au^ui£tieme  des  médicament*. 

Mouftarde,  femence  chaulde  &  feiche  iufques  au  qua¬ 
trième^  eftattra&iue.  1  ^ 

Mïïl1i?ftC0SnUC:‘h“M'&1'™We>Pl“s»"'"0i>iî, 

'  S‘—  deC)uas  cft  pource  re-  >, 

ManueJactiii  des  morts  crobauhnez:  chaulde  au  fe. 

«a  u  fcichc  a,u  “»>lin=Muec  confoüdation. 

^uerde'^liaTrmeC^aU  ^C&^eiC^CaU^CC01ld:^ener3t*’ 

‘Delalettre  N. 

N£  «rinfliE  :  ft°iJ  &  ftC  "  tr°ir,CmK  81  cft  re-  ‘S 

Nénuphar,  cil  fleur  froide  &  humide  au  fécond ,  auec 
quelque  cndormiiTement.  uiecona,auec 

Noix  d’Inde, eft  auffi  fruit  :  chaulde  au  premier ,  auec 
ficcite  teperee:  l’huile  de  laquelle  conforte  les  nerfs  3® 

NombCrHfiUU  ChaU,1 &  ?C  SU  fccontl> aucc  abfterfion. 
Nomb„i  de  venus,  herbe  froide  &  humide  autroi. 

2 h  U  lettre  O. 

r~  dcur,&  ie  moyeu  a  chaleur, . mec  fedation 

O  gnon ,  eft  racine  chaulde  au  troificme  ,  br  liftante, 
aucc 
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auec  quelque  humidité  fupcrfluc  :  &  parce  il  meurit 
&  detcrge. 

Oing, eft  coguu:chauld  &  humide  au  premier,  plus  ou 
moins  félon  les  animaux  dcfquels  il  cft  prins  :  pour- 
5.  tantilmollific&memit. 

Oiiuier  :  fes  feuilles  font  froides  &  feichcs,auec  grand 
aftriétion. 

Opion,fuc  efpaifiy  d’vne  herberfroid  &  fcc  au  quatriè¬ 
me  ,  ftupefa&if  &  mortifiant, 
to  Opopanax,  gomme  chauide&  feiche  au  troifiemc^uee 
remoliition. 

Orge, grain  froid  &  fec  au  premier,aucc  maturation, & 
abftcrfion. 

Orpin.ou  craffule,cft  herbe  froide  au  troifieme,humi- 
15  de  au  fécond. 

Ortye,  eft  herbe  chaulde  &  feiche ,  non  pas  beaucoup’ 
toutesfois:  car  fa  mordication  prouient  de  fubtilite. 
Os  de  Sciche,eft  cognu:froid  &  fec,  auec  abfterfion. 
Ozeille  menue  ,  herbe  fffiide  &  feiche  au  fécond  :  Elle 
*0  répercute  &  conforte. 

De  la  lettre  P. 

P  Aime,  arbre  froid  &  fcc  au  fécond. 

Papier, eft  cognu:froid,fec,&  reftrin&if. 

*Parelle ,  eft  herbe  qui  a  plufieurs  efpeces  :  froide  &  fei¬ 
che  au  fécond, &  abfterfiue. 

Paritoire  herbe ,  eft  en  doubte.  le  croy  que  fon  fuc  eft 
froid ,  mais  la  fubftanee  eft  trouuee  chaulde:&  par- 
30  tant  elle  eft  refolutiue. 

Patte  de  loup ,  eft  herbe  chaulde  &  bruflante, 
Pauot,herbe  froide  &  feiche  au  fécond,  auec  familière 
ftupefaétion. 

Perles, font  cognues:froi,des  &  feiches,  elles  clarifiét,& 
3j  confortent. 

Petroly ,  cft  huile  de  pierre  :  &  eft  chauld  &  fcc  au  qua¬ 
trième,  auec  fubtiliation, 

.  Peuplier, eft  arbre  froid  &  fcc,auec  température,  &  re- 
pellant. 

Pied  de  veau,  ou  vit  de  prcbftrc,cft  vne  herbe,  de  la- 
Xx  î 
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quelle  la  racine  eft  chaulde  &  fciche  au  fécond, auec  f 

abfterfion, 

Pimpincllc,eft  herbe  feichc ,  &  confolidc  les  playes. 

Pin,arbre:duquel  les  grains  font  chauds  &  humides:& 
fon  efcorce  froide  &  feiche  >  auec  trefgrande  adftri-  j 
dion. 

Plantain ,  herbe  ayant  plufieurs  efpeces:froid  &  fec  au 
fecond,auec  repereuflion  &  confolidation. 

Plomb ,  froid  &  humide  au  fécond.  Il  a  vne  occulte  & 
merueilleuferéfolution.  i© 

Poiure,  efpicerie  :  eft  grain  chauld  &  fec ,  près  du  qua¬ 
trième  degré:  &  parce  il  attire  &  deterge. 

Poix, de  quelque  forte  qu’elle  foit,eft  chaulde  &  feiche  i 

enuiron  le  troifieme  degré ,  auec  maturation  &  abf¬ 
terfion.  ij 

Polion,eft  herbe  chaulde  au  fecôd,feiche  au  troifieme. 

Porreau, racine  chaulde  &  feiche  enuiron  le  troifieme 
degré, auecattradion. 

Pourpier,herbe  froide  au  troifieme,  humide  au  fecod, 
auec  fedation.  l(3 

Pfidia,efcorce  d  u  fruit  grenadc:froid  au  fécond,  fçc  au 
troifieme,auec  reftridion. 

Pfyllion,femence  d’herbe  aux  puces  :  froid  au  fécond, 
humide  au  premier, auec  refrenation. 

Pyrcthre,  eft  racineichaudeSc  feiche  au  troifieme  dc-t, 
gré,auecattra&ion&  abfterfion.  I 

De  la  lettre 

QVeuc de  cheual , herbe  froide  au  premier ,  fciche  . 
au  fecond:confolidatiue. 

Quinte-feuille ,  eft  hcrbe:elle  ddTeiche  fans  mordica- 
tion. 

De  la  lettre  R.  35 

R Aifort, racine  :  on  en  trouue  de  troisfortes.il 
eft  chauld  &  fec, auec  incifion>&  abfterfior. 
Jlaue,,  eft  cognuc  :  chaulde  au  fécond,  humide  au  pre¬ 
mier  -.maturatiue. 

Realgar, 
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Realgar, minerai.  Il  cil  chauld  &  amortiflant. 

Rigueliflé ,  racine:elle  eft  tempcrce,auec  quelque  hu¬ 
midité  familicre:&  partant  maturatiue. 

Ronce, arbriffeau-.froid  &  fec,  adftringeant,de  manife- 
î  ftéconfolidation.  v 

Rofe,eft  fleur,  tempereement  froide ,  décimante  a  lic- 
cité,auec  confortation. 

Rouille  de  fer, eft  cognue:chaulde  &  feiche  au  fécond: 
confolidatiue  &  conftri&iue. 
io  Rue ,  eft  cognue  :  chauide  &  feiche  au  fécond  degré, 
auec  abftcrhon. 

De  la  lettre  S. 

15  Q’Affran,  fleur  chauide  au  premier  ,  feiche  au  fécond 
O  (ou  peu  s’en  faut)conforte&  refoule.  , 

Sandal, arbre  froid  &  fec  au  fecond,auec  re^ereuflion. 
Sang  des  animaux, eft  félon  la  nature  des  animaux. 
Sang-dragon ,  eft  le  fuc  de  certaine  herbe ,  temperé  ez 
to  qualitez  aâiues ,  &  fec  au  fécond.  Il  eft  confolidatif 
&  reftrinftif. 

Sarcocolle, gomme  :  chauide  au  fécond ,  feiche  au  pre¬ 
mier,  &incarnatiue. 

Sauge, eft  herbe  chauide  &  feiche  au  fécond ,  auecle- 
15  gere  adftri&ion. 

Saule,arbre:  froid  &  fec  au  fécond,  auec  adftridion 
moderee. 

Sauon,eft  cognu:chauld  &  bruflant. 

Scabieufe ,  herbe  :  chauide  &  feiche  au  fécond  degré, 
J°  regeneratiue. 

Scorie  ou  efeume  du  métal ,  eft  cognuë  :  elle  defleiche 
fort  &  confolide. 

Scrophulaire, racine  &  herbe:  chauide  &  feiche ,  auec 
refolution. 

35  Seigle, eft  grain  froid  &fec  tempereement, auec  abfter» 
hon. 

Sel, eft  cognu  de  tous:chauld&  fec  au  fécond,  &  plus 
auant.  Il  â  vertu  de  nettoyer ,  &  dç  reftreindre. 
Serapin ,  gomme  chauide  &  feiche  au  fécond  :  &  mol- 

Scfame, 
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Sclame ,  eu  grain  chauld  &  humide  au  premier  &  re¬ 
mollit. 

Siniflqme  (  qui  eft  chardon  beniCt)  eft  herbe  refroidif. 
fantc ,  &  médiocrement  rcfoluante ,  au  fixieme  des 
ùmples:&  aucc  ce  maturatiue. 

Son  ou  bran,  eft  cognu  :  chauld  &fec  enuiron  le  pre¬ 
mier  dcgrc,  auecrefolution  domeftique  ou  fami¬ 
lière.  | 

Souchet  ou  cypere ,  racine  chaulde  &  feiche  au  fccod, 
auecconfolidation.  xo 

Soulphre,  minerahehauld  &  fec  au  troifiemc:  fubtilia-  I 
tif  &  artradif. 

Spic-nard,efpiccrie:chauld  au  premier, fec  au  fécond 

Squillc,  eft  racine ,  chaulde  &  feiche  au  fécond ,  auec 
attraction. 

Spodion  qu’eft  ce ,  il  y  en  a  des  opinions:  froid  au  fe-  ’ 
cond,fec  au  troifieme:&  eft  confolidatif. 

Squinanth ,  eft  paille  de  chameau  :  chauld  &  fec:&  ad- 
ftringeant  tempereement. 

Staphy  faigrc,  femence  chaulde  &  feiche  au  troifieme,  ta 
attrattiue. 

Stœchas,  eft  fleur ,  ayant  quelques  parties  froides  au 
s  autres  Guides  &  feichcs  au  fécond  :  & 
eft  refolutiue. 

Styrax,eft  gomme  chaude  au  premier,  feiche  &  humi-  n 
de  tempereement  :  &  par  ce  remollit  &  conforte. 

Suif, eft  chauld  &  tempéré ,  félon  l’animal  de  qui  il  eft, 

plus  ou  moins, auec  maturation. 

^unVJf  •  £:.u*t :  aa  fCCon^  >  ^c  au  troifieme  ,  auec 

adftriétxon. 

Sus  ou  fureau ,  eft  arbre  :  chauld  au  fécond,  fec  au  pre-*® 
micr:&  refolutif.  1 

Suye ,  matière  de  fumée ,  eft  fort  dcfticcatiue. 


‘Delà lettre  T. 

T  ““ad! tCionfthClbC  Ch3Uldc  &  fciche’ auec  Confo* 


Tartre,  lie  de  vin  deffeichce;  chaulde  &  feich 
neme,  auec  abfterfion. 


c  au  troi- 


Terebît- 
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Terebinthine, gomme  chaulde  Sc  feiche,  &  mondifîca- 
tiue. 

Terre  feellee, eft  cognue:froide, feiche, 5c  côfolidadue. 

Thapfie,herbe:chaulde  au  troifieme  degré, &  bruflâte. 
f  Tormcntille,eft  racine  chaulde  5c  feiche:bonne  contre 
lesfiftules. 

T uthie, fumée  de  mineraur.froide  au  premier ,  fciche 
aufecond:confortantles  yeux. 


De  la  lettre  V. 


VErdetouverd  de  gris, chauld  &fec,auec  corro- 
fion. 

Verge  de  berger ,  eft  herbe  froide  au  troifieme ,  5c  fei- 
cne  tempereement  :  &  pourtant  elle  reftrainâ:  Sc 
ij  confolide. 

Vernis, eft  gomme:chaulde  &  feiche  au  fécond  :  inçar- 
natiue  &  abfterfiue. 

V erre, chauld  au  premier,fcc  au  fécond.  Selon  aulcuns 
il  eft  mis  frbid  au  premier, auec  abfterlîon. 
io  Vers  de  terre  ,  font  cognus  :  chaulds  Sc  fubtiliatifs ,  & 
confolidatifs  des  nerfs.au  dixième  des  medicaméts. 

V eruaine,eft  herbe  froide  Sc  feiche, fans  exces :Sc  pour¬ 
tant  fedatiue,confolidatiue,Sc  refolutiue.  N, 

Vin,  eft  cognuxhauld,fcc,8c  humide, félon  fonaage.  Il  ' 
*>5  meurit&  confolide. 

Yinaigre,  froid  au  premier.fec  au  troifieme:toutesfois 
il  a  fes  vertus  compofees.auectref- grande  fubtilité, 
au  premier  des  fimples  médicaments. 

Vinatier, fruit  d’vn  arbrifteau.froid  &  fcc  au  troifieme, 

?°  auec  repereuflion. 

Violette, fleur:froide  &  humide  au  premier ,  &  endor- 
miflante. 

Vitripl ,  minerai  :  chauld  5c  fec  aù  troifieme ,  auec  ad- 
ftriftion  ôc  corrofion. 

51  Vrine ,  eft  çognuejchaulde  5c  feiche, auec  abfterfion  & 
aduftion, 

Vue  pafte,font  raifins:  chaulde  5c  humide, auec  remol- 
lition, 

Yzifur  (qui  eft  cinabre)  chauld  5c  fcc  au  fécond  ,  auec  li 
gdftri&ian. 


POCT 
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DOCTRINE  SECONDE, 


Des  antidots  particuliers  ,&  approprie^  aux 
membres*  Elle  aura  huiÜ 
chapitres, 

PREMIER  CHAPITRE, 


Des  remedes propres  à  la  tejle  ,  &  à 
[es  parties. 


L  ellia  temps  de  pafter  aux  medicamets  ' 
propres  aux  membres  (non  pas,  comme 
^  di&  Galen  au  cinquième  des  medica- 
||j  ments, qu’ils  foyent  tellement  propres  à 
SË]  vne  partie,  qu’ils  n’aident  à  vne  autre,, 
mais  d’autant  qu’ils  operét  en  celle  de  laquelle  ils  por 
tent  le  fur  nom,ou  enplulïeurs  chofes ,  ou  principale- 
men't)commenceant  à  la  telle, ainlî  que  de  couftume. 

Les  playesdelatefte  ontlîx  formes  de  remedes.  t0 
i-,  La  première  eft, le  breuuage  des  blecés  :  qui  cft de 
Li.i.tb,  3. Théodore, &  de  fes  çompagnons:pour  lequel  faire» 

P  R.de  la  canelle.vne  once  :  gingembre ,  demy  once: 
galange,graine  de  paradis, cardamome, poiure  long  & 
noir, clous  de  gir'offle,  de  chafcun  vne  drachme,  foyét 
mis  en  pouldre:&  àuec  deux  liures  de  miel,  &  trois  de 
V)-  vin  pur, en  foit  faiét  du  cieré.  Qvf  on  en  baille  tous  les 
iours  vngobcletjdurât  neuf  iours,auec  vne  drachme 

de  celle  pouldre, 

P  R.pimpinelle,  betoine,  benoitte  (aütrement  dide,  30 
fanemundc)  valériane, &  racine  de  gentiane,  autant 
d’vn  que  d’autre  :  pilofelle.aultant  que  de  tous  les  au¬ 
tres.  foyent  mis  en  pouldre..  Et  difent,  que  fi  on  le  re¬ 
tient, c’ell  bon  ligne  :  mais  lî  on  le  vomift,eft  mauuais. 

1-  La  lecode  forme  eft, le  mondificatif  du  cerueau,&  de  îî 
fes  tayes, 

P  R.  miel  rofat  colé ,  deux  onces  :  huille  rofat ,  vne 
once:mellé$  les,&  en  mettes  auec  têtes  &  drappeaux, 
j.  Latroiliemc  forme  eft ,  la  pouldre  capitale  incarna- 
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tiac  &  cqnfortàtiue.Elle  eft  de  Galcn,&  maiftre  Dyn  la 
louë,&Henric. 

'  P  R.racine  d’iris,ariftolochie  ronde,encens, myrrhe, 
aloes,fang-dragon,farine  d’ers,  attirant  d’vn  que  d’au- 
tre.faides  en  pouldre.  La  quatrième  forme  eft,  l’em-  4. 
^  plaftre  de  betoyne  :  &  eft  des  Parifiens.  Il  incarne, con- 
forte,efleue  les  os,mondifie  &  guérit. 

P  R.de  la  cire  &  refîne, de  chafcun  demy  Hure  :  tere- 
binthine,vne  liure;fuc  de  betoyne,  fuc  de  plantain, fuc 
de  ache,de  chafcun  vne  liure,  La  cire  &  la  refine  foyer 
J0  cuides  auec  les  fucs,à  la  confomption  des  fucs:&  que 
puis  on  y  mette  la  terebinthine ,  &  foyent  incorporés, 
colés, &  reduids  en  emplaftre.  La  cinquième  forme 
cft ,  l’ emplaftre  capital  de  maiftre  Anferin  de  la  porte, 
qui  attire  la  fanie ,  efleue  les  os ,  incarne  8c  guarit.  Et 
j  maiftre  Pierre  difoit  auoir  efprouué,  qu’il  auoit  gua- 
ry  la  tefte  d’vn  chien,blecé  iufques  au  cerqeau. 

P  R.de  la  terebinthine, deux  parties  :  cire, vne  partie: 
refine,  demy  partie,  foyent  fondus  au  feu  ,  &  colés  fus 
du  vinaigre.qu’on  les  lailîe  ainfi  durant  vn  iour,&  foit 
x0  bien  malaxé  auec  le  vinaigre ,  P  uis  foyent  fondus  pour 
la  fécondé  fois,  &  iettés  fus  le  fuc  de  ces  herbes;betoi- 
ne,deux  parties  :  veruaine,vne  partie.  &  auec  ces  fucs, 

&  laid  de  femme,  foyent  malaxés  longuement,  &  re¬ 
duids  en  emplaftre.il  eft  plus  fort  q  le  premier.  La  fi-  6, 
xieme  forme  eft  propre  à  efleuer  les  os, s’ils  ne peuuét 
5  eftre  enleués  par  les  fufdids.&  fuft  de  maiftre  Pierre. 

P  R.d’huille  vieux, vne  partie;cire,&  ordure  des  ruf- 
chesjde  chafcun  demy  partie  :  euphorbe,la  quatrième 
part  d’ vne;ariftolochie,la  tierce  part  d’ vne  :  laid  de  ti- 
0thy  mal,vn  peu.  Qx^’il  en  loitfaid  onguent  ;  &  il  eft  ef- 
i  preuué, 

Confequemment  pour  la  tignc,par  maniéré  de  col¬ 
lation, mettons  en  vne  forme;qui  eft  de  Gordon. 

P  Rditharge,  fouphre  vif,  chaux  viue,  encre,  vitriol, 
orpigment ,  fuye,  verd  de  gris ,  ellebore  blanc  &  noyr, 
51  alum, galles, de  chafcun  demy-once:argent  vif, vne  on¬ 
ce  :  poix,cire  &  huille  de  noix,  de  chacun  demy  liure: 
fuc  de  parelle,fuc  de  fumeterre,fcabicufe,borrachc,de 
chafcun  vn  quart.  A yant  boully  la  cire ,  poix  &  huille 
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auec  les  fucs ,  iufques  à  leur  confomptton ,  U  «ftey 
foie  incorporé, &  de  tout  fait  onguent  en  diligence.  • 
Item  pour  l’a!opecie,à  faire  renaiftre  le  pofi,  au  car- 
tulaire  de  maiftre  Pierre  y  at 
PR.fuc  de  chauffe- trape ,  vne  once:pouldre  de  fan»,  « 
fucs  bruflees,laizard  verd  bruflé ,  pouldrè  de  taulpes 
moufchesàmiel  bruflees,  femelles  de  fouliers  bruf- 
lees  ,  foyes  de  porceau  bruflees, verd  de  gris, de  chafcfl 
vne  once  :  miel ,  tant  qu’il  en  faudra  pour  incorporer, 
foit  fait  onguent  11  eft  efpreuué.  io 

SECOND  CHAPITRE, 


7)  es  rmedes  aux  maladies  de  la  face, 
f  &  de  fis  parties. 

4  CT  premièrement  pour  la  Coupe-rofe ,  eft  loué  I’on- 
1— /guent  citrinde  toute  la  communauté  en  l’Anti- 
dotai  re.  Secondement  eft  mis  vn  fard, à  blanchir  &  la- 
uer  la  face:&  eft  de  Rhafis.  10 

PR.  farine  de  cices,de  febues ,  d’orge ,  amandes  pe- 
lees,&  tragacanth ,  de  chafeun  vne  partie  :  femcnce  de 
raifort, demy  partie,  foyét  mis  en  pouldre,  laquelle  on 
deftrempera  auec  du laid.On  en  oind  la  face  de  nuid, 

3.  &  le  matin  eft  lanee  d’eau  de  fon.  Tiercement  eft  tt 
mile  vne  eau  pretieufe,qui  eft  Françoyfe: 

PR.  du  tartre  calciné,  vne  lmre  :  maftic,  vn’once. 
Soyetpeftns  auec  aulbins  d’œufs:  &  mis  dans  vn  alem- 

bic,pour  en  faire  d’eamlaquelle  eft  pretieufe.  Le  laid 

virginal aembelhr& a defleichcr  les  puftules  vîrulen-  }Q 
tCS,Æ  rCî aCer  Panes>&  Antilles, eft  ainfi  faid: 

1  R.iitharge  fubtilement  puluemé,trois  onces:vin- 
agrcbknc  ««-bon  demye  linrc.  Soye't  bien  méfiés 

cftmbleipms  on  es  hilTc  pof« ,  &  on  les  dittillî :  ante 

vne  pièce  triangulaire  de  fcnltre,  on  auec  vn  fâches,  « 
synoncn  reçoyne !•«„.  En  apres ceftecanfoitmefleé 
auec  eau  fel.faide  d  vne  once  de  fel  bien  puîuerizé ,  & 
dcrayeiiuredeaudep!uye,oudefondine.  Ces  deux 
eaus  méfiées  eftftmble,&fc  vniflant, dépendront  bla¬ 
ses  comme  laid.  Frottez  le  lieu  entaché  auec  vn  tel 
'  1  laid, 
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laid  ,  &  vous  en  efmcrueillercz.  Plusieurs  bouillent  le 
litharge  aucc  du  vinaigre, à  partdes  autres  y  adiouftent 
vn  peu  de  ccrufc.  Quelques  vns  en  lieu  du  fel  cômun, 
y  mettent  du  fel-gemme  :  les  autres,de  i’efeume  du  ni- 
c  tretquelqucs  vns,del’alum. 

Confequemmét  pour  les  yeux  on  met  des  remedes.ï- 
En  premier  lieu  eftmife  l’eau  de  maiftre  Pierre  l’cfpa- 
gnoi,  qui  efclaïcit&  conforte  la  vcuc. 

PR.  jFenoui^ruëjCheîidoinejVeruaine^euphrafe ,  ch-chaf.iy 
I0  rete ,  rofes  (  ou  de  leur  eau  )  aultant  d’vn  que  d’autre. 

Soyent  conquaflez  &  trempez  en  vin  blanc ,  durant  vn 
iour  naturehpuis  foyent  mis  dans  vn  alembic,&  en  foit 
fait  de  l’eau.  En  fécond  lieu  eft  mis  le  collyre  blanc,  t. 

pour  la  douleur  des  yéux:&eft  de  Galen.  Lj> 

iç  PR.  de  la  cerufelauec,quatre  drachmes  :farcocolIe,/-*».4.<vtf. 

trois  drachmes  :  amydon ,  deux  drschmesuragacanth,^. 
vne  drachme:opion,dcmy  drachme.Que  tout  foit  fort 
fubtilemët  puluerifé,&  aucc  eau  de  pluye  foyent  mou¬ 
lus  fur  vne  taille  ,&  en  foyent  faits  petits  torteaux. 
aoSoyent  deftrempez  auec  laid  de  femme, ou  eau  rofe,& 
qu’on  en  applique.  En  troifieme  lieu  eft  mis  le  collyre  j. 
de  tuthie,qui  eft  de  Mompelierdequ  el  à  la  fin  de  l’oph- 
thalmie, refouit  8c  defleiche  les  humiditez  eftrangerel 

•W  PR.tuthie  preparee,&  pierre  calaminaire,de  chacun 

demy  oncc-.cloux  de  gy roffle, quinze  en nombreirayon 
de  miel, vne  once.  Qu’on  mette  en  poudre  tref-fubtile, 
ce  que  s’y  petit  mettre:&  que  tout  (oit  mis  en  deux  on¬ 
ces  de  vin  blanc ,  &  demy  quarr.d’eau  rofe ,  8c  vne  dra- 
50  chme  de  càmphre.  Coulez  les  fubtilemcnt,  &  en  fort 
fait  collyre.  Quatrièmement  eft  mile  la  poudre  de  4. 
maiftre  Arnaud,ddficatiue  des  larmes,  &  qui  repare  la 
rougeur.  Elle  fuft  fai&c  pour  le  pape  Ian. 

PR.tuthie  préparée, vne  oncetantimoinc, demy  once; 

35  perles ,  deux  drachmes  :  fleurs  de  coral  rouge,vne  dra¬ 
chme  &  demye  :  foy e  cruë(&  fpeciallcment  de  la  bour-  tj, 
cette  du  vers)decoupee menu,  demy  drachme.  Qu’on 
en  faffe  poudre  tref  fubtile,qui  foit  gardee  en  vne  boë- 
te  d'arain.  Cinquièmement  eft  raife  la  pouldre  de 
Bien-venu(qui  eft  aufli  mienne)  pour  toutes  taches  < 


JO?  T*.  AI  et.  VII.  DO  CT.  II,  ÇH  A  P.  Hf. 

PR.  fuccrc  candi ,  vne  once  ;  tuthie  préparée ,  demy 
Once,  foyent  puluerifez ,  $c  peftris  auec  de  l’eau  rofe: 

{mis  çfpandus  das  vn  bacin.  Le  bacin  foit  r’enuerfé  fur 
a  fumee  du  boys-aloes ,  &  d’encens.  Soit  defleiché,  & 
fubtilemént  pulucrifé.  Cefte  poudre  foit  gardee  en  f 
yne  boëte  d’arain.  On  e,n  mettra  aux  yeux ,  auec  vn’ef- 
ÿ.prouuette  d’argent,  Sixièmement  eft  mis  vn  collyre, 
pour  la  rougeur  &  les  larmes;eft  de  la  maifon, 

PR.tUthie  preparee,vne  onceraloes  fucçotrin.demy 
once;camphre,vae  dtachme:eau  rofe ,  vne  liure  &  de-  r» 
tnye  ;  vin  de  grenades, demye  liure.  Eftant  puluerifé,ce  ^ 
qu’on  peut  mettre  en  poudre ,  foit  meflé  auec  le  refte: 

&  qu’on  les  échauffé  fur  vn  peu  de  charbôs,  d’vne  mé¬ 
diocre  ébullition, foyent  coulez,&  mis  en  referue. 

Nous  auons  dit  les  remedes  du  nez,  quand  il  leur  If 
auient  flux  de  fang ,  au  trai&é  des  vlceres.  Au  polype 
particulièrement,  maiftre  Pierre  de  Bonant  recom¬ 
mande, vne  tente  de  la  racine  de  flambe  baftarde  (ditte 
acoreltrempee  en  huile  de  gcneure,dans  lequel  on  ayt 
difloult  de  la  feammonee.  iQ 

Ez  aureilles  la  douleur  eft  appaifee ,  en  y  mettant  du 
lin laid  de  femme, comme  dit  Galen:ou  huile  rofat  ,auec 
pop.chap.  i, vn  £Ctt  d'opion  >  ou  du  collyre  blanc.  Quant  aux  vlce- 
feà  i,  rcsjils  y  font  mondifiez,  en  les  lauant  de  miel  rofat, &  y 

’  k  mettant  du  collyre  fait  auec  le  faffran  de,fer,ou  efcaille 
,  d'iceluy,&  du  miel,ainfi  que  dit  Galen;ou,felô  maiftre 
Pierre,  comme  s'enfuit; 

PR,  du  nitre  &  cardamome ,  de  chacun  demy  once: 
figues  feiches  pelees ,  demy  once.  Soycnt  cuits  enius 
de  rue,&  coulez.deftilez-en  vne  goutte  das  l'oreille.  Il  î® 
en  retire  la  fanie,&deftruit  la  chair  fuperflue,&  guérit. 
Seft.i.p*r.  h*  dents  on  appaifç  la  douleurffuiuât  Heben  Mefuc) 
i.fumm.  8,  tenant  en  la  bouche  du  vinaigre  de  la  decodion  du  py- 
çbaP.i.  tethre  :  ou  l’herbe  didc  Corne  de  cerf,  efprouuee  en 

Azaran.  Qtjant  à  la  noirccur,on  les  laue  ainfi ,  comme 
fuft  efprouué  au  Conte  de  Haultferre: 

PR.  fel ammoniac, fel  gemme, de  ehafeun  vn  quarte¬ 
ron  :  alura ,  demy  quarteron.foyent  puluerifez ,  &  mis 
dans  vn  alembic,  &  deftilez. 

Les  efehauffements  &  chancres  des  gcnciues  ,font 
corrigez 


D5  s  ÜEME6.  t)T  COt.iT  ES*  AVI,  7°* 
corrigez  auec  eâu  ,  decheurefeuille,ou  de  plantain* 
aluminee:ou  àuec  ce  lauements  qui  eft  de  Dyn: 

1?R.  des  rofes.vne  onCeilétilles,fumac,de  chafcun  Vn 
quarterô:balauftes,demy  quart.  C6quaflcZ-les,&  boul* 

î  lifTez  en  eau  &  vinaigre.foyét  coulez, &  fan  lauement, 


TROISIEME  CHAPITRE. 


Dts  remedes  aux  maladies  du  coL 


10  T  A  foit  que  les  playes  du  col  ayent  des  remedes  cotri- 
lmuns  aued  les  autres ,  neantmôins  il  a  quelques  diU 
pofitions ,  lefquelles  nous  toucherons  icy  puur  efclar- 

C1  Le  gouëttre  a  deux  formes  de  remedes  :  la  première  j4 
t«  eft, ta  poudre  de  maiftre  Dyn,poür  laquelle  faire, 

)  PR  de  la  fcrOphulaire,deux  onces  {gingembre ,  vne 

once:caulcuree,pyrethre,ferpollet,mere-felue,oliues, 

fel  gemme ,  os  de  feche ,  efponge  btuflee ,  de  Chafcun 
deux  drachmes:  doux  de  gyrofles  ,poiurc,canelle,de 
10  chafcun  vne  drachme,  foit  fane  poudre  ,  en  laquelle  y  I4. 
aytvn  peu d*alum.  LafeCotide  forme  eft,  dempla-*, 
ftrer  le  lieu  auec  diachylon  ireat,du  auec  emplaftrc  de 
fiens  de  cheure  ,  ou  auec  l'ortguent  des  apoftemes 
phlegmaties  ,dit  au  tfaidé  des  apoftemes:comme,&c, 

M  OYAT  Ri  IME  CHAPITRE, 


p  M  ug.»™,—»— ™ . i’empùîtrc  4=  fcJWto 

flambe  baftarde:  ,  r  .  .  •  •  •  4* 

PR.de  la  flambe  baftârde.enule  capane ,  du  lamnict * 
de  chafcun  vn  quarteton:bdelliÔ,demy  quatticaftoree* 
vne  oncé.Soyët  cuits  en  vin  &  huile, iufques.  à  la  coiom 
«  tttiÔ  du  v1b:&  de  l’huile, auec  de  la  cire.foit  fait  onguet, 

La chiraerte  des  mains, eft  ttaiàee  comme  les  apo- 

ftemes  phlegmaties.  mais  il  y  a  en  celte- c  y  de  particu¬ 
lier  ,1'emplaftre  de  Mompelict ,  fait  de  chous  rouges, 
cuits  auec  lexiüc  de  cendres  grauelees ,  &  vn  peu  de 
vinaigre ,  &  vn  peu  de  fel  pile.  y  y  x 


ÿïO  TE  AI  CT.  VU.  B  O  e  T.  II.  C  H.  f.  t  in, 

ciNcurieMi  chapitrb. 

Des  rente  de  s  de  la  ftoîftrine. 

DE  ccux-cy  le  premier  eft,  le  brcuuagc  refoluant& 
confumant  toute  matière  qui  eft  au  dedans ,  &  la  t 
reieftant  par  fueu  rdequel  fuft  de  maiftre  Aimerv:&  eft  S 
appclléSudatoire:  1 

PR.queuëde  cheual,vn  manipuhracine  de  ofmonde 
vn  quarteron:racine  de  dragontee,  demy  quart.Sovent 
cuits  en  vin  &  miel,  &  puis  coulez  :  Qu'on  en  baille  vn  K» 
plein  gobelet ,  quand  il  s’en  va  dormir ,  &  il  Tuera.  Le 
fécond  eft,  l’autre breuuagc  communàtoutes  plaves 
internes  :&  il  fuft  de  Galcn,  r  ] 

PR.  centaurce ,  coft,  nepita,benoitte(autremcnt  «*a- 
ryophylate)pimpinellC,piloTellc,fommitez  de  chanure  il 
tenûronsde  chous^annefie^garence.quintefeuille  or- 

vault ,  de  chafcun  efgalles  parties.  Soycnt  cuits  en’vin 
&  miel;&  qu’on  en  donne  vn  gobelct,comme  de/Tus.Il 
rait  lortir  la  famé  par  la  play^&prouoqucl’ vrinc.fi  on 
le  retient:ma1S  fi  on  le  vomir,  il  n’y  a  point  d’efperance  i© 

de  gucrifon ,  comme  dit  le  vulgaire. 

SIXIEME  CH  A  VIT  El. 

JD  es  remedes  du  ventre. 

V  ^  premièrement  pour  les  trenchces,  on  loue  la  lai-  ** 

l^neauwfon  fuyn,  trempee  au  vin  de  la  decodion 
«lu  cumin-  Secondement  pour  les  coups&  cheutes, 
Rhafis^  6  brCUUagc  commun  :  qui  eft  d’Auicéne  &  de 

PR.  mumie, bol  arménien, terre  feellee,  de  chafcun  ** 

,  Faia«enpouldre:&  qu’on  en  baille  vne 

m  î  l’anCfT°nCC<i,Cau  dc  PIantai«  Ticrce- 
louelcs  bfeuuages  delà  poûftrine, pour  re- 
*  fouldrc  la  mat, etc  affcmblee  au  dedans.  Quatrième- 

EtDoJrw^r^^  il,ef”r^ond=  prouoquer  l’vrine. 
mervbrenoifl!/Uant,n  d°ari»«  *  Galen .maiftre  AU 
mery  prenon  des  gallons,  ou  des  cancarides  noires:* 


5>MUl*îfi.PUMRT.HOMTBySÏS.  JH 

an  ayant  ofté  les  teftcs  ,&  les  ailles ,  il  les  brufloit  au 
four,&  en  faifoit  pbuldrctde  laquelle tl  en  donnoit  au 
ioir  vn  grain,auec  du  vin:&  faifoit  tant  piueiTjtjuc  plu- 
fieurs  en  eftoyent  deliurés  de  l’hydropiue.  ^ 

t  Enla  doaleurdesrognoris,&deiavefcie,iay  teu 

bailler  vn  quarteron  de  lexiue  des  cendres  du  trôné 
des  febues:&  faifoit  merucidcs  »  en  prouocant  rrrtne, 

&  nettoyant  les  voyes  vrinalcs ,  reiettant  la  famé  &  les 
arenules,&  prouocat  les  méftrucs.Rabbi  moyfcs  auffi, 

*o  pour  les  vlccrcs  des  rognons  &  de  la  vefcic,a  approuue 
l’eau  deftilee  du  petit  laid  de  cfycure,fous  celte  forme: 

PR.  du  petitlaid  de  cheure  >troispintes:nuubes& 
febefteSjde  chafeun  vnc  once:bol  arménien,  derny  on¬ 
ce  quatre  femences  froides  mondees,de  chafcune 
*î  trois  drachmes  :  femcnce  de  pourpier, lemence  de  pa- 
uot  blâc ,  feméce  de  coins,de  chafcun  deux  arachmcs. 
foyent  conquaffez  &  dcftilez.  Et  Amcennc  baille  en 
Diabete ,  l’eau  du  petit  laid  de  brebis.  £tmoy,pour*’-t- 
moniteur  le  Cardinal  de  Tulles, y  adioufteis  de  l  herbe 
»o  queue  de  cheual, plantain, rofes ,  femccc  de  guimauuc, 

&alquecange,riguelilTe, coquilles  de  gland,  &  des  tro- 
chifcs  d’alquccauge.  On  loue  auffi.  i’iniedtion  de  laict, 
auecles  collyres  qu’on  fçait:&  l’emplaftrc  contrôla 
rompure, entre  les  deux  natures, 
aj  Pour  la  pierre,  nous  auons  dit  piufieurs  remèdes  fa- 
meux. 


|I?T1IUS  chapitre. 


Des  rem  de  s  des  membres  honteux ,  & 

5°  de  leurs  parties, 

PRcimeremeni,la  douleur  de  la  yergeeft  appaifee, 
auec  la  mie  du  pain  ,  pcftrie  auec  des  moyeux 
d’œufs, &  huile  de pauot. 

U  Les  vlceres  de  la  verge  foyent  iauez  auec  eau  d’alum, 
*  &  emplaftrez  auec  onguet  Populcon ,  ou  foyent  oints 
auec  onguent  blanc,  ou  d’huile  auec  aulbius  d  œufs. 
Et  la  poudre  du  plomb  bruflé,&  de  cerufe,&  dalocs,  y 
eftpretieufe. 

L’enfleurc  des  tclUcuics  eû  corrigée ,  auec  l’cmpla- 

Yy  | 


7U  TRATCT.  VU.  DOCT.  tT.  CH  AP,  vît. 
ftre  de  mauues,&  farine  de  febues ,  6c  cumin ,  bouillis 
auec  de  l’eau. 

>•  La  hergne  ou  rompure  a  trois  remèdes.  Le  premier 
eft  ceft  eleduaire: 

PR.conferuedc  la  grand  confoulde,demye  liure:l 
conferue  de  rofes,vn  quarteronrpoudre  diatragacanth 
froid, vne  once  :  poudre  diacomin ,  demyc  once:racine 
de  valériane, femence  de  nafitort,bol  arménien ,  pierre 
fanguine ,  de  chafcun  deux  drachmes  :  pain  de  fuccre, 

*•  vne  liure.foit  fait  ele£tuaire,aucc  eau  ferree.La  fecott-  i® 
de  forme  eft.l’emplaftre  de  la  peau  belierc  :  &  eft  de  la 
communauté. 

PR.  poix  de  nauires,&  colophonie,  de  chafcun  trois 
oncesditharge, ammoniac, opopanax,galban,  bdellion, 
maftic,ferapin,terebinthine,fumac, racine  de  côfoulde 
grande  &  petite ,  de  chafcun  vne  once  :  guy  de  chefne, 

pieire  fanguine,  encens,plaftre,myrrhe,aloes,mumie, 
bol  arménien,  fang-dragon,ariftolochic, vers  de  terre, 
de  chacun  demy  once  ;  fang  d’homme ,  deux  onces. 
Soyent  confits  auec  la  peau  beliere,cuifteeneaudeW 
?-pluye,tant  qu’elle  en  foit  diflbluë.  La  tierce  forme  eft 
Z't.t.eb.  10.  Je  Brun ,  &  mienne: 

PR.noix  de  cyprès, acacie,galles,balauftes,de  chacun 
cinq  drachmes:tragacanth,myrihe,farcocolle,encenSj 
gomme  arabique, de  chacun  trois  drachmes:fang  dra-  M 
gon ,  bol  arménien ,  mumie ,  aloeS ,  alum ,  de  chafcun 
deux  drachmes.  Faides  en  poudre  tres-fubtile.  foit 
peftne  auec  du  vinaigre,  &  en  foit  fait  emplaftre,  car  il 
eft  efprouué,&  approuuc. 

Ez  haîmorrhoïdcs  il  eft  trefbon  d’appaifer  lâ  dou-î* 
leur, auec  vne  fuffumigation  de  la  decodion  de  bouil- 

lon(dit,tapfe  barbu)camomille&mcli!ot:&  mettreau 

dedans  meiches  teintes  d’onguent, fait  auec  du  beurre 
batu  au  mortier  de  plomb,iufqu’à  tant  qu’il  en  deuien- 
nenoyr.  OufiladoulcHrprcire,lelinimentd’Alexan.îS 
dre  elprouué  par  moyrqui  cft  tel: 

PR.  faffran  myrrhe ,  encens, iycion,de  chafcun  vne 
pame:opion,deux  parties-foyent  pilez,  &  confits  auec 


Pouî 


DES  fcEMED.  DE»  CVlSlEJ.  71} 
Pour  le  dehors  ceft  emplaftre  eft  recommandé  de 
Rhafts; 

PR,  camomile  &  melilot ,  de  chafcun  vn  quarteron. 
Soyent  cuits  à  difïblucion.  moyeux  d’ecufs  boullis ,  de- 
.  my  quartîfarine  de  fenugrec,lemencc  de  lin,  racine  de 
’guimauue, de  chafcun  vne  once:faffran, myrrhe,  aloes, 
de  chafcun  vne  drachme  &  derayeheurre.tantqu'il  en 
faudra,  fort  fait  emplaftre. 

10  HVICTIEME  CHAPITRE, 

Des  remedes  aux  cuifesy&  parties 
inferieures. 

ij  T  Es  membres  inferieurs  ontbeaucoup  de  remedes: 
.Lrfdefquels  le  premier  eft,  pour  dçfenfler  les  iambes, 
cuiiTes  &  pieds, qu’ilf  foyent  eftuuez  3c  fomentez  auec 
eau  de  mer,  ou  eau  falee,  en  laquelle  ayent  cuit  des 
hyebbles,fureau,tribules,de  chafcun  deux  partiesrea- 
w  lament, origan, aloyne,paritoire, de  chafcun  vne  partie. 
Et  qu’on  mette  puis  apres  fur  la  rumeur,  vn  tel  em¬ 
plaftre: 

PR.du  fon ,  vne  partie  :  farine  de  febues,  vne  partie: 
fiente  de  colomb  ,  demy  partie.  Soyent  puluerifez, 
&  auec  du  vinaigre  &  la  deco&ion  des  afphodels,  & 

'  ius  de  choux  rouges ,  foyent  incorporez  fur  le  feu ,  & 
réduits  en  emplaftre. 

Or  il  eft  temps  de  finir  ce  propos,fuppliantceluyqui 
en  celle  nauigationagouuerné  l'ancnre ,  que  en  atti¬ 
rant  les  amesfidelles ,  il  les  loge  à  la  gtoyre  cclefte  :  ce 
que  playfe  ottroyer  à  moy,&  à  tous  les  ledcurs.le  mef- 
me  Dieu  beni<ft,qui  vit  &  regne  aux  fiecles  des  fiecles. 
.Ainfi  foit.il. 

Fin  de  la  Grande  Chirurgie  de 
maiftre  Guy  de  Chauliac. 


IMPRIME  A  LION , 
Par  Sïtienne  Brignol 
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ANNOTATIONS 

DEM.LAVR, 

IOVBERT,  S  V  R 

TOVTTE  LA  CHI- 

R  V  R  G  I  E  DE  M.  GVI 

DE  CHAVLIAC. 

AVEC 

L’INTERPRETATION  DES  LAN - 
GV  es  dvdict  g  vi.'  (c’efi,àdire,  ^ex¬ 
plication  DE  SES  TERMES  PLVS 
obscvrs  )  diuifee  en  quatre  flaffesda  chafcune 
e fiant  rengee  félon  l’ordre  de  l’alphabet. 


A  L  Y  O  Tfj 

PAR  ESTIENNE  MICHEL. 


M.  D.  L  XXXI III. 


A  M  O  NS  E  Tg  NE  F% 

MESSIRE IAN 

BELIE VRE,  C  E-IE VA- 

L  I  E  R,  $  E  I  G  N  E  V  R  D  E 
Haukefort ,  &  Abbeaus,Confeillier  du 
Roy  an  Ton  confeil  piiuc ,  &  premier 
Prefidant  an  la  Cour  de  Pailemapt  du 
Daulphine ,  ï  s  a  a  e  Iovbert  Ion 
t  ref-humble  feruit eur  baifc  les  mains 
en  toute  rcucrancc.  , 

■  Ayant  fait  mon  coup  defayu 
traduire  de  latin  ettfrarifais, 
deïïs  des-  -Paradoxes  de  M. 
^  R’  ^/° vbejrt,  tnorLj 

fetïmiè feriùteur(  lefauels font, 
an  lumière  depuis  vn  an  Y\ay 
la  ^rdiejje  depaffer  outre  >&  m’ employer  d  la  tra- 
duUm.de  fes  Annotations  ,fur  là  tref-remife  Chirur- 

gte  eM.g-y  i  :  tznvL, pour  le  relever  de  cette  peine, que 

*  2  pour 


T 

fourni  exercer  toujours  plus  en  ce Jujet ,  qui  niabbreu* 
Uictmfhnce  des  termes  & phrafes  de  la  fcianceMedi- 


finale  J  laquelle  je  fuis  voué .  Vrayçt  que  an  cefhifint. 


mondit paire  me  foùtertoit  le  mantomm  auertiffant  des 
plus  marnais  faffdges,  &  mèfortant  des  dagiers  de fé¬ 
rir. autrernant  il  çt  aifiafiroire  >  que  je  ni  y  fiffe  noyé  & 
perdu  plus  de  mille  fils:  tant  çt  profonde  cette  matière* 
ppurjmon  petit effort.  An  fin  luypyant  tout  reueu>&  re¬ 
cognu  enioryigeant  mes  fautes, quad  il  h  à  fallu  deliurer 
ma  traduiïion  a  ï  imprimeur, fi  ay  panfé  de  la  dedier  &  \ 
conficrèr  al quelque  illustre perfonne  *  qui  me guàtantit 
(4  vn.be fijn)dp  l'amie  &  calomnie  deplufieurs  mefdi- 
fitnsS  nuquels  i affection  de  reprandre  et  plus  familière 
d'imiter*  Ce  que  je 

dpsrngn  fedemantpounmoyffrufkis  afftf  digne  de  reprc- 
'  haffff^yCffforte%pofialafanene,fiquelcüne  me  cou* 
ùré.deJonrondache(dequoyjevoMS  requiers  trefihum* 
blement,  M  o  n  s  e  i  gnev  R )ains  auffi  pour  M, 
/b  v  b  eïi-t  mon  paire  Auquel  la  fiiffifance  &  reputa- 
cio, Dieu  merCy  grande  afféspour  fon  dge(  qui  ndttuind 
ancores  cinquante  ans  )  ne  le  peut  examterdes  piqueu* 
res  &  morfhres  de  telles  jansSfy  laiffeles  autres  qui  tou* 
Chef  à fes  autres  euures ,  &  ne  veux  y  ci  prandrepie  que 
ans  murmures  qu'on  am and  journellement  de  la  tradu - 
Bioif  quilhyt faite  de  la  phirurgiê,  de  Cjyi.Etpuis  qu’il 
me,  vlentfi  bielL^  q  propos  d'an",  écrire  ,je  vous fuppliç 
Æf  9$.-s-X  t  g  n  e  v  sk  ï  de  dontîérpaifible  audiance  & 
attamion  au  difcours  que  ianfieraydeplusficcinclemat 
qu’il  me  fera  poffble:(fr  fnalemant  an  donner  vojtre  ar - 
rejl.  Car  a  ces  fins  vous  ay-je  cfooify  pour  juge,  bien  in¬ 
formé  dupojs  de  vosfconfiils  *  ordonnances  ,fantances* 
Condamnations  *  &  ab filmions;  dgquelles  il  ny  a  point 
d’appel: 


d’appel  :  tiompas  mçmes  de  mecontantmant  aux'par» 
ties ,  tant  et  vénérable  &  admirable»  je  dis  ancor  pim» 
(iggreable  l’ excellence  de  voftre]ugemant,tellemant  que 
jufqucs  ans  condanes  chacun  an  et  contant».  Car  Dieu 
vous  ha  doné  cette  venu  (comme  au  tref  fige  Roy  Salo - 
mon  )  que  les  condamnes  recognoifiet par  vo^/àntan- 
ces  le  tort  qu’ils  ontfbutenu:  dont  ils  s’ accommodetvo- 
luntiers  au  faint  decret  de  vo^  ordonnances.  Telle  esl 
la  force  de  vérité  à  vaincre  tout  :  &  la  jufiieefi  faiEh 
aymer  jufques  aux  plus mefehans .  Donques  me  fiant 
de  vottre  intégrité  ,  &  m’arrêtant  a  l’excellance  de 


la  défiance  des  droites  mandons  de  mon  paire »  attan- 
dantla  condamnation  deceus  qui  an  murmurent ( à 
laquelle  je  m’ a f sure  qu’ils  aquie fier  ont  promptemant ,/ 
quand  elle  procédera  de  vottrethrone  judiciel  )  ieded' 
duiray  par  ordre  lespoinsprincipausdu  mecontantemnfi 
que  plusieurs  ont  de  fa  tradutlion.  :  \"V 

Ce  font  tes  Médecins  &  Qoirurgiens  prinvipalemant,  : 
qui  trouuet  rnauuaifi  cette  antrepnfi,  mais  pour  diuers 
remets, Car  les  Médecins  qui  honoret  monpaire(duquel 
plufieurs  ont  efié  les  difiiples ,  aujourd’huy  bien  renqm- 
més  an  diuers  androis  de  la  France  )  difit ,  qu’il  ne  fi 
deuo.it  tant  abbaifier ,  que  de  traduire  de  latin  anfran - 
fais  vn  liure  an  chirurgie  :d’vn  mememant  qui  ne  fi  dit 
pas  auteur  >  ains  colletteur  &ramafieur  du  labeur  des 
autres »  qui  ont  eferit  an  chirurgie ,  tant  anciens  que  de 
fin  taras. Car  (difit-ils  )M. /ovberl  ayant  aquis 
telle  reput acion  antre  ceus  de  fia  profefiion,que fin  nom 
et  célébré  an  touttes  les  vniuerfités  de  l’Europe,  ne  fi 
deuroit  antremettre  que  de  compofir ,  &  continuer  de 
mettre  an  lumière  les  conceptions  de  fin  efnt,emresde 
*  $  fin  in* 


foninuancion :  on  /il  vau  faire  antandre  miens  ce  que  I 
les  entres ont  écrit, il  f  croit  pim  four fin  honneur,  de 
traduire  les  eûmes  des  anciens  grecs  ou  latins  ,grans 
paires  de  là  médecine,  ér  les  iünZlrcr  de  fes  commun - 
taires  :  hmpastraualherjùrvn  Cjvi  Du.  ('iiav- 
i  i  A  Cs  qui  nef  ait  guieres  que  tramer  par  les  boutiques 
des  barbiers.Vn  [hancelier,  <&  premier  doreur  regeat 
ftipandie  du  Roy ,  an  la  première  miuerjjtc  du  monde 
pour  la  fciancc  de  <sJdi  edecine  ,  fe  deuroit  il  amufer  a 
corriger ^traduire  an fr an  fais ,  &  commanterl’  euure 
dvn  chirurgien ,  vnvieus bouquin , duquel  marnes  la 
plus  part  des  chirurgiens  ne  fait  conte,  ains  le  meprife 
&AedaigneHa  ou  moindres  que  luy,  (  qui  fedifet  bien 
fes  difiiples)  s'.amployetymrnelement  à  tranfaterde 
grec  an  latin, & digriemant  commanterles  belles  &  ri¬ 
ches  osâmes  d'Hippocras,Cjati,Paul  Aeginete,&  aul- 
tres  bons  auteurs.  Que  ne  fait  il  au-moins  comme 
‘Dalechamps ,  trcf-da/leperfennage,  &  des  plus  rares 
quifoirtt  an  Francedequel  ha  traduit  de  (grec  anfran- 
fais  leffieme  lime  dudit  Paul  Aegmete  (  auquel  il  net 
traité  que  de  la  (hirurgie  )  &  commanté  richemant,y 
apportant  tout  le  melheur  des  ecris,d’Hippocras,Cjaien 
zAèce.,  a/Fuicenne  ,  <>sFlbucafis ,  &  mimes  de  nottre 
Cj  v  i:  tellemant  que  /et  vn  euure parfaite  &  accom¬ 
plie  de  tous  poins, comme  vn  recueul  de  tout  le  meilleur 
de  cens  qui  ont  écrit  an  chirurgie, greesdatins  &  barba¬ 
res  Je  repondray premieremant  a  ce.dernier point,  que 
veritablemam  mon  paire  auoit  fait  le  mçme  dejfain,a - 
y ant interprété  quelque foy s  ledit  fifieme  lime  de  Paul, 
àm  compagnons  étudias  an  ( hirurgiefes  auditeurs:  Et 
pount  fie  la  commune  tranfiation  anfranfaisne  luy 
plaifvu  pas  bien ,  ületradmjît.  de  norneau  fumant  le 


* 

texte  grec',  &  le  Ma  a  fis  di/Hplef,au.momt'vné 
fonnî partie  Je  le fay  bien:&  puis  ancor  montrer  dans 
fa  librairie  parmy  fis  euures,ce  qu'il  an  fit  pour  lors. 
ojMais  ayant  veu  ce  que  AJFDalechamps  auoit  mis  an 
lumière,  il  quitta  ce  fubyt>&  antreprint  ce  qu  il  ha  de* 
puis  trauaillé fur  la  chirurgie  de  Gy i.  Laquelle  il  riha, 
pas  tantprifie  &  honorée  de  fin  iugemant  feuLains 
l'ayant  an  grand  rejpett ,  pour  la  fmguliere  recomman* 
dation  quil  en  auoit  ouy  faire par  plufieursfoys  a  zJM>. 
Gabriel  Fallope,\adis  fin  doBeuran  [himrgie  an  l'v* 
niuerfitê de  PadouéJl  ha  aujfi  confîderéde  foin  que  Af. 
J  an  Tagault  (  tref-doBe  médecin  de  Paris  )  an  ha  eu, 
de  l'iUuftrer  &  anrichir  d'vnplm  beau  lagage  latin, Je 
tenant  bien  a  honneur,  d'etre  dit  fin  interprète  &  cor • 
reBeur.Mais  fur  tous  il  ha  eu  egard,  a  ce  que  M.  Re* 
uerand  Falco, de  bonne  mémoire  doBeurregeantflipait 
die  du  Roy,  &  Doyen  an  l'vniuerftTe  de  tJMompelier, 
an  auoit faihdaignant  cette  [hirurgie  de  fis  annotacios 
ou  notables  (  comme  il  les  appelle  ))  trefi amples  &  trefi 
doBes .  oAinfî  mon  paire  ha  eu  de  bearn  patrons  &  e- 
xamples  :  &  ce  ri  et  pas  fans  imitation  des  plus  grans 
perfomages  qui  ayet  été  an  medecine  &  an  chirurgie 
depuis  cinquante  ans  an  fa, qu'il  ha  voulu  honnorer  les 
écris  de  ce  bodoBeur,  qui  l’ha  précédé  an  la  rnçme  vnu 
•uerfîtéfort  rernrné  pour  fin  rarefamir  & grand’ expe* 
riance ,  tant  an  medecine  que  an  chirurgie :ri étant  pas 
M.Çjuifimple  chirurgien, ou  vil  barbier, corne  quelques 
vns  pa fit, mal  informés  de fis  titres  &  qualités. Et  pleut 
a  rDieu,que  ceux  qui  meprifet,an  feuffet faire  autat,  ou 
bien  iantadre  fiulemat.Pourfin  marnais  lagage, Une 
faut  pas  reietter  fa  doBrine,ams  la  traduire  an  vnplrn 
facile, ou  i orner  divn plus  e\egat, Moins  faut  il  defijlù 
*  4  mer, 


rne^cetteemrede  ce-que  la  proteftatîb  de  fin  auteur  por 
te, qu'il  ny  haguieresdu fiien,  ains  que  cet  yn  recueil  du 
labeur  des  ancies?Car  ilyhagradfaffon  a  drefierbievne 
telle  befogne  ou  il  net  pas  quefiion  de  colliger Jimplemant 
Cjfitrafcrirefqm font  chofis  laborieufesjams  y  efi  requis 
ymugemat  exquis  &  parfaisant  a  bie  recueillir, que' a 
ledijfofir  d’vn  bel  ordre  fciantifique:  tel  que  celuy  de  ce 
Codeur, certâimmant  admirable.  Car  il  et  fi  bien  range 
aiance,lie,&aniretenn,que  par  tout  il  fe  re f sable, &  ha 
wrefpondancè:  comme  vne  maifin  bien  çompaJfee,bien 
cômpofee  & teüemant  troujfee , quelle  fimble  jedee au 
moule ,  ou  bâtie,  toutte  an  vnionr,nompas  a  pièces  mal 
rapportées  Je  ne  le  dis  pas  de  moy.car  te  n'ay  pas  ancor 
Page, ne  le  fins  de  le  cognoitre ,  mais  ï an  oys  ainfi parler 
a  mon  paire ,  &  a  autres  qui  ‘s"y  antandent.  Dequoy  ie 
veus  conclurre  ,  touchant  ans  qualités  de  mondit paire, 
que  il  ne  s* et  pas  Me  de  trauaillerfiur  vn  tel Jujet  :ains 
au  contraire,  que  ce  ha  etc  yn  argumant fort  propre^ 
digne  de  lm, d'exalter &  aggrandir  celuy  qu'on  abbaif. 
fiit&  appetifioit  infidemant.ee  que  vn  moindre  que 
M.  I  o  v  b  e  r  t,  n'eut  pu  faire ,  n'ayant  le  crédit  de 
autorifer  quelque  euure .  Et  il  deuoitcelaa  l'heureufe 
mémoire  de  ce  bon  dodeur  ,■  qui  ha  ete  de  la  mçme  ecole. 
Il  le  démit  a  fis  labeurs ,  amployes pour  la  république  : 
ouplu-tofiala  republique,  qui  naperceuoit fififam- 
maml'vtilite  &  profit,  de  ce  qui  luy  auoit  ete  donne ,  a 
faute d'vn  qui  le  fit  miens  valoir, &  randit  plus  parfait. 
Dohques  monpaire  n  ha  point  fally,  ne  s'et  point  rneco- 
gnuan  cela ,  ains  a  fait  ledeuoir  de  fi  charge  :  comme 
bon  œconome ,  qui  fait  bien  amp  loyer,  tout  ce  que  peut 
firuiraufons dejonadmmiftration .  Voyla ,  M.  on- 
s  e  iSnïv  K,  quefauoysa  repondre  a  mefiieurs  les 
médecins. 


médecins  touchant  les  qualités  de  mon  faire,®*  le  Jujet 
de  fon  labeur,  que  aucuns  médecins  efimet  netre  bien 
proportions  s  :  mais  j  s  m'ajfure  qu’ils  paieront  condam- 
nation,  apres  que  mes  mjàns  auront  ete  bien  pe fies,  & 
yAslemant  examinées  ,de  votre fainj  ugemant. 

le  viens  aus  chirurgih'fiquelsfont  deus  bandes  :etans 
lesvns  latins ,  &  les  autres franjais.  On  dit  chirurgiens 
latins, cens  qui  ont  eu  cet  heur, que  d'auoir  ete  nourris  & 
eleuès  aus  bones  lettres  .-dont  ils  fauet  latimfer. Et  ce font 
eus  ( pour  la  plus-part  )  qui  dedaignet  l'ernre  de  G  v  1: 
fe  tenant  feulemant  aus  écris  d'Hippocras ,  &  autres 
anciens  auteurs;  Ou  s'ils  lifet  quelque  fois  la  chirurgie 
de  Gy  h  c* et  a  cachettes, & comme  ayant  honte  de  pra- 
dre  quelque  chofe  de  lk)a-fiit  qu'ils  an  tiret, ou  ayet  tire, 
tout  le  melheur,  de  leur  fauoir  a  ce  qu'on  dit.  Qui  çt  vne 
ingratitude  fort  deteftable ,  ne  vouloir  recognoitre  celuy 
duquel  on  ha  tant  profite.  Et  bien  I  nous  mettrons  cette 
trouppe,an  la  cia  fe  des  médecins, qui  meprifit  de  me fine 
la  chirurgie  de  M.Cjy  i.caraujfi  tels  chirurgiens  veu- 
let  marcher  de  pareil  pas  auec  les  médecins.  Gpu  ils  pre-.. 
netdonc  leur  part  de  ce  que  l’ay  cy  deuant  répondu  J’at¬ 
taque  l  autre  bande ,  laquelle  efiimant  beaucoup  cette 
chirurgie, fe  flaind  qu'on  l'ait  mifi  anfranfais,&  quel¬ 
le  foit  communiquée  aus  ignorons  de  la  langue  latine, 
auquels  il  n'appartient  (  cedifet  ils)  defamyr  les.my - 
fieres &ficrets  d'vn  art fi  excellant,  comme font  les /im¬ 
pies  barbiers,  defquels plufieurs  ne  fauet  ne  lire,  ne  ecri- 
re. Mais  pour  le  regard  de  ceus-cy/et  bien  toutvn,  an 
quel  langage  que  Joint  les  liures:Sinon,que  ils  les  peuuet 
ouyr  recitera  quelques  vns,  qui  fauet  au-moins  lire , 
combien  qu'ils  n'antandet  le  contenu.  l'accorde  que  cet 
tref-mal  fait ,  de  permettre  l'exercice  de  la  Chirurgie 
*  S  (  l'vne 


(tvn,  destine  dignes  parues  de  U  Medecme ,  comme 
foutant  mty  dire  a  mon  pare  )  rnt  ignorant  and- 

»•«  qui  certaine  rmtmeMuedes  recettes  qu  ihfauet 
par  cœur  dans  ampiriqttessjàm  aucune  fiance.  0  quelle 
L phamtmljlaisquantacemqmnommceher, 

Wle«nmmsmdcqHclques.simjSdam,reteamre. 

mus  rnt  ecolles  ie grammaire ,  &  autres  bonne,  leu 

/ontFmUetfsa^èbliemtesalartdeehirmgtespourquoy, 

leur  cachera  on  ceulam.qtu  ( t  donne  purutucm 

qui  le  voudront  faire  valoir?  Les  grâces  fi^ypurues 


1 


tvn  et  dijèrt  naturelientani  ,o  i  - 

tautre  opère  bien &frofremant:Q3(t  de  bonne  me. 

moire  J- grand1  obferuation.  Vnautrekamtregrace, 
le  tout  feruant  a  L’ exercice  de  fin  art^m  profit  de  la 
république.  Et  de  cinquante  de  cens  lad  ny  an  aura - 
pas  demi  parauanture)  qui  antandet  le  latm.Lesfaut 
^reietter  pourtant  delà  [hirurgie  :  memes  quand  ils 

ont  été  nourris  d’anfance ,  &  elcues  an  l  exercice  de 

ce  mederlkquand  ilsdefiretd’apprandre&defipar -  j 

faire  ,  au  moyen  des  bon  hures  quon  publie  an  vulgai- 
relTantans  qu’il  y  a  des  melbeurs ,  &  des  pim  afiures 
fhirumens  de  nottre  tans,  qui  ne  fauet  rien  en  latin, 
mais  ils  difiourent  &  raifinriet ,  difiutet  &confiulm 
trefbien  an  fr an  fiais.  Si  quelqu'un  m’objecte,  que  tes 
traductions  leur  ont  faite  meprifir  l*  ejlude  des  e>onnes 
lettres:qu  elles  amufet  toujours  plufieurs,  qui  s  adonne* 
roint  au  latin, s’il  ne  fi  point  de  cela:&quefionne  cm* 
tintmta  leur  faire  ce  pajfage  desliures  an  franja  > 
plufieurs  a  Imenirprandroint  autre  chemin  que  nom 


fait  leurs  predecejfeurs:  j  e  repondray,  que  tous  ceus  qui 
font  aptes  ans  bons  ars  &  fiances ,  nom  pas  le  moyen* 
on  leurs  parens  &  amis  n’ont  pas  ïauism  le  vouloir, de 
les  faire  inftruire  dejeunejfe.  Et  quand  depuis  etans 
poufés  d’vne  inclination  naturelle, oudu  cojeilde  quel - 
qu  vn,a  prandre  laprofefiion  de  chirurgie, ils  rdcontret 
de  bons  maîtres  facils  &  humains,& peuuet  recouurer 
des  hure s{ qui  font  leurs  docteurs  muets)  ils  par uiennet 
agrandfauoir.  Et  neuf  ce  pas  été  grand  dommage * 
qu  a  faute  de  ce  moyen, ils fujfent  demeurés  ignorans  de 
cet  art, etans  ZJils  ampinques  ?  Il  n  et  p  as  donné  a  ions 
d  auoir  accès  a  fbrintheaüt  le  viens  prouerbe.  lAuffi 
(É)ieu  ne  donne  pas  à  tous  les  moyens  d’etudier  aus  lan¬ 
gues,  auquel;  il  aura  bien  donné  vn  bon  fans  naturel 
(qui  çt  dimy-fauoir  )  bonjugemant,  bonne  inumtion, 
induflrie,  habdité,grace,  diligence ,  &  inclination  a  la 
chirurgie  ou  autre  art  &  fiance, pour firuir  dignemant 
afagloire,&  au  public  .Et  puislfon  interprète  anfra- 
fais,  les  Hures  qu’on  Ut  iournellement  aus  copagftons'e - 
tudkns  an  chirurgie :&  f pour  leur  exercice  on  lès  fait 
diftmteranfranfais ,  pourqmy  aujft  ne  leur  baillera  on 
pasanfrafais  tout  ce  qu’ils  domet  farnirl  Faut  il  faire 
meilleur  marche  delà  Vois  viue,que  du  papier  écrit?  Or 
cettuy  cy  et  pim  communicable:  tous  ne  peuuet  ouyr  les 
bons  doIleurs,ne  etre fi  heureus  d’afijhr  aus  le  fins  pu¬ 
bliques  .Et  comme  dit  le  bon  fat  on, 

II  faut  multiplier, &  ne  tenir  anclofe 
rt  do&rine  &  le  fans  de  quelque  bonechofe. 
f  oy  déjà  vne  répliqué  des  Çhirurgiens  latins ,  lèfqkels 
accordet  bien,  que  les  liures  an  vulgaire  font  requis 
pour  tels  que  je. figure  :  mais  que  pour  dis  qui  an  fe¬ 
ront  leur  profit,  il  y  an  ha  mille  qui  an  abn  feront. 

far 


Car  outre  ce  ,  que  plufieurs font  ineptes  a  ce  metier ,  j a- 

foitquonles  y  fajfe  adonner  (  mm  c’ et  contre, ou  mau-  f 

«ré  Miuerue  )  il  y  an  ha  infinis,  qmfians  etre  de  lapro- 
feffwn,  s1  an  veuletmeler  ,&  pecher  des  receptes  an  ces  j 
Hures  publies  an  vulgaire. Dont  il  s  an  anfimt  (  dfietces  j 
meffieurs  là  )  plus  de  maLabus ,  &  corruption  .pour  la 

feancede  medecine,quela  communication  qu  an  ont  les  : 

< vrais  chirurgiens  (  tels  que  fayfiuppose)ne fait  de  bien.. .  j 
Mais  qmffie garde  on  de  femer pour  les  oifeauslbt  la. 
femance  qui  et  iettee  an  terre, vient  elle  toutte  a  bie.Que  j 
peut  mire  la  tellure  d’vn  liure  ,a  celuy  qui  ne  l  antand 
pas? Et  s  H  ne  ïantad  qu’a  demyàl  demeure  ancores  au  - 
ranv  desivnorans:dont  il  ne  peut  aquerir  réputation  de 
cela,  pour  an  abufer  le  monde.  Et  s  il  et  de  nature  abu- 

feur, pipeur, trompeur, frafqueus, téméraire,  hasardent, 

&  affronteur, la  faute  des  hures  ne  le  gardera  pas  de  l’a¬ 
bus  &  malversation.  Car  cela  sapprand  volontiers  de 
l’vh  a  l’autre  /fans  vfage  de  hures.  Et  fi  on  vouloir  dé¬ 
crier ,  ou  abolir  tout  ce  dequoy  on  peut  mal  v fer  ,  étant 
toutes foy  s  bon  de  fioyàlfaudroit  abolir  tout  ce  qui  et:  car 
de  tout  on  peut  abufir  .Il  faudrait  donc  faire  brûler  ms 
le  s  Hures  latins,  à  raifort  de  cens  qui  ne  lesantanaetpas 
(  combien  qu  ils  foint  verfes  au  latin)  par  ce  qu ils an 
peuuet  abufer, fie falhans  an  ïmteliigeance.Car  vnfm-  j 
pie  clerc ,  qui  antand  bien  fia  grammaire ,  &  le  latin  de 
fion  Defpautere,&  ‘Peliffons voire  de  Terance,  &  des  e- 
pitres  de  Cicéron/ il  prand  a  lire  des  Hures  an  lois, il  ny 
antandra  que  le  haut  Allemand,  comme  dit  le  prouer-  , 
be.Et pour  l’abus  qu’il  an pourrnt  commettre,  fi  voulut  \ 
dire  incontinant  auocat,&  donner  conflit  ans  plaidant, 
feroit  il  quelque  grand  mal?  oufaudroit  il  pour  telsga' 
Uns ,  remettre  les  Pandelles  an  C,rec  :  ou  cacher  ancor 


*3 

meus  les  lois -fous  vn  langage  moins  vfiteïcomm  on  di- 
roitÂ’vn  jargon, ou  d’vne  caballe,queperfonne  riantan- 
dit,qui  ne  fut  du  fermant  &profais?Ce  maitre  clerc, qui 
antad  fort  bien  le  latin, lifant  les  Hures  de geometriefm- 
plemant  fans  do  fleur  &  interprété, [aura  il  bien  drejfer 
grraifùnner  vnefigurecSt  onme  difl,que plufieurs font 
deuenusfananspar  la  feule  leflure  (  lefquels  on  nomme 
pour  cela  autodidactes  an  Grec:  comme  on  dit  auoir 
été  Heraclite  Ephsfen  ,fms  dofleur  ne  premenfira- 
teur  )  je  m an  contante  :#  dis,  que  pour  cela  les  Hures 
font  tref  requis,  an  langage  le  plus  facile  de  tous.  Amfi 
f amans, que  an  Italiey a plufieurs  hommes  &  famés, fa- 
uans  an  tout  te  s  fiances,  pour  auoir  la  commodité  de  tous 
hures  an  leur  vulgaire ,  qui  autremant  neuf  et  jamais 
rien  fu.  Dont  concluant  ce  propos,  je  dis, que pourt abus 
il  ne  faut  jamais  condamner  l’vfage  des  bonnes  chofes: 
&  qu'il  ennuient  auoir  egard  a  cens ,  auquels  vnpeu . 
d’aide  fert  de  tref  grand  auancemant.  On  peut  voir  ce 
que  mon  paire  ha  écrit  an  l’explication  &  raifon  des  ré¬ 
parations  qu’il  ha  faifle s  fur  la,  Chirurgie  de  M.Cjvi; 
ou.iirefmnd  tacuemant  aus  fufdittesaccufations,  com¬ 
me  Arifiote  fit  de  fies  acroamatiquesidifant  ils  font  di¬ 
minues  &  non  diuulgues. 

A4  onseïgnev  r>  il  refie  ancorvn  reproche  ou 
reprehanfio?i,qu  on  peut  faire  a  mon  paire,  &  cedequoy 
murmure tplus  les  fhirurgiens  ivoire  cens  de  la  fegonde 
clajfe ,  qui  nantandet  pas  du  latm,plus  que  pour  dreffer 
quelque  Rccipe ,  accompagne  de  plufieurs  incongruités: 
lefquelles font  bienfupportees  des  apoticdires.carlaplus 
part  de  a  métier,  nan  fait  pas  dauantage.  Or  ces  chi¬ 
rurgiens  y  elfe  fâche  t  le  plus,  (  comme  on  nous  rappor-' 
teé  de  ce  que  mon  paire  ha  misanfranfais  les  receptes 
/  de 


de  Civique  l'autre  traducteur  auoit  laiffees  an  latin. Ils  ■ 
font  corne  le  mauuays  feruiteur ,  duquel  il  est  parlé  an  \ 
l’euangilc  S. Matthieu, qm.pr'mt  a  la  gorge  ,  &  etran- 
çloit  vn  fien  compagnon,  a  faute  £vn  petit  payemant:  | 
ne  luy  voulant  faire  aucune  grâce ,  comme  leur  maitre 
luy  auoit fait  d’vne  grand’  fiomme^Ainfi  cens-cy,  au. 
quels  on  ha  fait  la  grâce ,  non  obslant  l’oppùfimn  ou 
mecontemant  des  Çhirurgiens  latins ,de  leur  donner  an 
franfais  la  chirurgie  de  Çvhdnuicus  de  ce  que  quel¬ 
ques  autres,vn  peu  plus  ignorans  qu’eus,  ï auront  tout- 
te  an  franfais ,  il  angcondet ,  &  difct  que  cela  .§*  trop 
publié, &qu  il  ne  faut  am fi  communiquer  les  receptes 
(  quelques  vns  les  appelles, fecrets  de  l’art  )  au  vulgai- 
re:&  que  tout  le  monde  par  ce  moyen  pourra  deuenir 
chirurgien. dheureufes.perfionn  es ,  qui  fe  flaignet, 
du  bien  qu’on  fait  aus  autres ,  tel  an  efyece  qu’elles  ont 
rejfuplus  amplemant  égratuitemant.  le  dismalheu - 
r eu  fis  s  &  maudites;  fi  elles  grondet  pour  les  panures 
barbiers ,  qui  ne  fiauet  du  tout  rien  an  latin,  far  (com¬ 
me  i’ay  dit  )  ces  barbiers  pemet  attoir  d’autres  grâ¬ 
ces  de  ‘Dieu, grandes  ,&  rares  four  parvenir  fort  haut3 
aides  de  ce  moyen:  s’ils  ne  font  arretés  de  quelques  mots 
latins, qu’on  ha  laiffç  pqrmy  les  receptes.  Mais  fe  lefdis 
Qmirgiens  s’ an  plaignit ,  pour  les  idiots  qui  ne  font  j 
de  leur  métier ,  je  maya  repondre  autre  chofie ,  que  ce 
qpteyay  cy  deuant  conteste  pour  eus,  contre  leurs  fym - 
myfies.  &  compagnons  de  la  première  claJfe.E t  (je  vous 
prie  )  quel  mal  peut  ilauenir  de  publier  an  franfais 
les  receptes  ?■  Ils  difet ,  que  les  idiots  an  voudront  v - 
fertdont  ils  deuiendront  ampiriques.Voyla  le  principal 
incomeniant  qu  on  allégué  :  auquel  ie  réponds  coin- 
me  dejfus ,  que  pour  fauoirlirc  des  receptes,  ils  ne  les 
antan 


antandront  pas  miens,  que  fait  le  fîmple  clerc  qui  lit 
dans  les  P dndeffés  ,  ou  dans  Eucltde.  Et  quoyîvn  do- 
tteutan  Lois, ou  an  Theologie,qmantand  bien  le  latin, 
flamand  pas  pour  celano^  receptes  qui  font  an  latin: 
&  ne  les  fawroit  di fa  fer  ou  compofcr,comme  fait  vn  a- 
foîicaire-.auquelaujfi  le  latin  ne  luy  aprand  pas  de  les 
faire,  far  vn  aprantis  de  trois  jours  pour  bon  gramme - 
rien  qu  il  fait  (  Comme  il  doit  eslre  )  ny  antand  que  le 
haut  «Allemand  ,  comme  j’ay  dit  des  autres  fiances . 
Qyfpn  maître  ans  ars,ou  vn grand philofophe ,  lifie  de 
ru>\rcceptes,tat  foit  il  verf  an  grec  &  an  latin,an  logi¬ 
que  &  an  phyfiqueâlne fimra  qu  an  faire, ne  commant 
m  v fer, On  répliqué  a  cela:que  deuant  la  recepte  il  e'si 
écrit, aquoy  on  l3 ordonne.  &  parce  moyen  on  an  peut  a- 
bufer.C'ejl  trefbïe  dittmais  ilfault  de  mçme fe  plain¬ 
dre  du  viens  traducteur  ,&■  ancor  pim  que  de  mon 
p aire, fi  fa  verfion  et  dommageable.  Car  an  F 'autre  ver- 
fion  tout  etfranfais,  fiauf  les  receptes.  Parainfî  l'idiot 
antand  bien  le  précédant  a quoy  doitferuirla  recepte 
qui  vient  apres. "Dont  il  n'ha  autre  chofe  a  faire  ,finon 
de  la  tranfcrire ,  ou  faire  copier  &  la  bailher  ou  faire 
porter  a  l'apoticaire,  qui  l3 exécutera.  Aujfi  bien  l'idiot 
n'antreprand  pas  volontiers  a  faire  oucompoferfes  re¬ 
ceptes,  ains  les  ordonne  feulemant ,  &  l'apoticaire  mal 
mifè  les  meta  exequution.  Et  elles font  plus  mettables 
a  l'androitAe  t apotkaire,quandon  les  luy  baille  an  la¬ 
tin.?  arquoyils’anfuiineceffairemct,qHe  le  vieus  inter¬ 
prété  ha  plus  fait  que  mo paire, pour  les  idiots  &ampi- 
riques,anleurlaifsdi  les  receptes  an  latin,  far  il  ne  faut 
que  les  trafcrire,&  amioyer  al’ apoticaire( corne  font  les 
médecins  &  chirurgiens )en  bone  &dsm firme.  Main- 
tsndt  l  idiot, qui  ne  les /aura pas  tourner  de fr an  fais  an 


latin, corne  ilfaudroit  pour  contrefaire  le  médicinales 
randrt  plus  aceptables  a  Vapoticaire. ,  ferafruftre  de  fin 
outtrecuidace.-aumoins  elles  luy  feront  plus  incomodes  an 
frafiais,que  anlatin.Et  quoyîpafes  vous  {fiones  jans)  que 
Vatt  leurfiit  miens  cache ,  quand  Us  receptes  demeura 
en  latin ?  Cèt  comme  la  perdris ,  qui  fi  contante  d'auoir 
cache  la  tejle.il  vau, droit  beaucoup  mieus,  qu  elles fuffet 
touttes  an  franfais ,  &  le  demeurant  an  latin,  afin  que 
le  peuple  ne  fut  a  quoy  elles  font  bonnes .  Mon  paire  de-' 
uoit  plus  craindre  (ce  me  fiemble  )  le  reproche ,  d'auoir 
obfiurciesplùs  que  eclarcies  lesreceptes,quand  il  les  ha 
traduites  an  f  ratifiés.  Car  ceus  défia  prof ejfion  difit , 
quelles  fiont.phts  intelligibles  an  laûn,d3 autant  que  les 
termes  an  font  plus  vfites  (  au-mains  de plufieurs  fim- 
plesj  que  an  franfais.  Et  bien:  .voyladonc  fiatisfaita 
ceusqaiaymepVofiurite.voire-maisAl  ne  faut  pas  que 
les  termes,  joint  obfcurs  a  Vaudrait,  des  profejfeurs  de 
Vart,auquels  ils font defÿa  plus  familiers  &  cognus  au 
latin, an  Cjrecm  an  Arabe, que  an  franfkislle  vousdi- 
ray  Vil  ny  lia  pas  beaucoup  de  tels  mots  :  dont  ils  feront 
bien-tot accoutumes. &  il  ne  falhoit.pas  faire  exception & 
pourvu  fi  petit  nombredequel  j  e  fitis  contant  de  mettre 
a partfiùuant  l  ordre  de  V alphabet,  auec  leur fignifca- 
tion  latine  ,ajfn  de  c ontanter  chacun.  Vraycmant  il  ny 
an  ha  pas  vint,qui  ne  Joint  bien  vfites  pour  le  iourdhuy. 
St  pour fi peu  ,falhoit  il  retenir  tous  les  autres  an  lan¬ 
gage  ejtrangier?  Et  il  et  bon  voire  trefi-nece (faire ,  que 
tous  tes  termes  an  franfais fioint  bien  familiers  aus  mé¬ 
decins  ,  chirurgiens  &  apoticaires ,  afin' que  quand  ils 
veulet  fiauoir  desjans  du  lieu  qu ils  n ont  pas  guieres 
frequente, s  il  y,  a  de-ces  drogues  la, ils  les  Cachet  deman 
der  an  vulgaires  &  bon  franfais.  Maisfault  il  quvn 


médecin, chirurgien, ou apoticairé ,  fiche  au  latin,  chofiè 
qu'il  ne  puijfe  dire  ou  demander  an  fin  vulgaire  l  Pour 
fin,)  ajouteray  cette  raifion,quvn  liure  traduit  d’ me 
langue  etrangiere ,  an  me  familière ,  doit  etre  antkre- 
mant  traduit: fui  fine  on  le  traduit  de  ceue4a,four  cens 
qui  ne  l'antandetpa e.  fi htefitn  il  donc  d’y  laijfer  quel. 
ques  mot  s, ou  des  fiant  aces  touftes  antiern,  an  laditte  la- 
gue  incognue  ? fi 'non  qu'on  y  ajoufié  quant  &  quantvn 
c  cft  à  dir tiVeuton  que  le  lecteur nantade pas cela,& 
que  ce  Joint  lettres  clofies  pôur  luyf  Au  tamspajfç,que  le 
grec  netoit  leu  que  de  per  firmes  ram,qudnd  on  an  ran- 
controit  quelques  motsMfilhoit  dire,graçum  efimp  le- 
gitur:&  ainji  on  paffoit  outre ,  fiànsomrir  le  paquet,  ne 
fiauoirle  contenu.  cZ>e  mçmes  fiera  celuy  quinantand 
rien  an  latin, quand  il  le  trouuera  parmy  le  texte  de  Gui. 
Ou  s  il  le  lit ,  ce  fiera  comme  le  peuple  ignorant ,  qui4it 
fies  heures  an  latm;&  nantandra  nomplus  ce  que  por¬ 
te  la  recepte ,  que  l'ignorant  antUndü  teneur  de  l'orai- 
fion,qui  vient  apres  la  fiuficription,  qu'on  met  volontiers 
au  Vulgaire. <tJM ùs  file  chimrgièiï  antand  bien  lè  latin 
des  recettes, auquelles  il y  a  plujieurs  mots  qui  mfigmfiet 
des  drogues,  c'çt grand  cas  qu' il  ri 'amande  aufifi le de¬ 
meurant  du  texte  :  veu  qu'il  çtordy  dr  tyjfu  des  termes 
qu  on  vfie familièrement  &  coutumièrement  an  traitant 
la  chirurgie, non  moins  que  des  mots  fignifiansdiuers 
medicamens  (impies  ou  compofis.  (ertmnemant  ilfault 
que  tout  fit  d'vne  liuree,&  ne  bigarrer  point  les  Hures: 
fi  ce  riçt  de  quelque sjnots  qui  importet  a  la  propriété  des 
langues aupropos:Et  adoncyfaut  aioufkr,vn  c  eft 
a  due  .-autrement  le  fans  $t  imparfait  de  la  part  du  le- 

t^/oNSEiGNEVR,  j  e  fuis  trop  prolixe ,  a  re - 
**  montrer 


montrer  les  raifons  quipemet  auoiremeu  tj¥./ôv- 
sert  mon  paires  traduire  ce  Hure  >  &  le  tout  an fr a* 
fais.  S’il  çtoit  ouy  luy  mefme fur  cela ,  il  raifonneroit ft 
droite  intancion  d'vn  plus  grand  artifice  :mais  i’anay 
ajfés  dit(  a  mon  auis  )  pour  fermer  la  bouche  aus  con - 
tredifans  &  mal  contant,  le  nofepas  dire  ,  aus  chiens 
des  iardiniersi  quine  veulet  mager  del‘herbe,ne  fouffrir 
qu’on  an  mange.  Quels  rongetdonc  ces  os, que  ie  leur 
donne  pour fe  tatre:&  qu’ils  s’adonnent  a  ehajfer  l’igno - 
Yance  loin  desprofefieurs  de  la  medecine,  fans  s’amufer 
tant  a  laboulie.  zJMaisy  m  egare  trop,&pourroys  ex¬ 
céder  les  limites  de  celky,qui  doit  remontrer  fmplemant 
U  droit  d’ynepartie,&  confondre  l’aduerfe.  C’çt  a  vous 
d’animer,  zJdd  o  n.  se  igné  vr  >&  condamner  les 
Cicces  de  Cens  quiantreprenet  de  troubler  ou  détourner 
les  ftudieus,  traualhans  de  ho  cœur  art  la  république  des 
lettres.  Il  çt-’tams  que  ie  me  retir e( leur  ayant  donné  cet¬ 
te  efiarmuche  )  fus  l’ombre  de  vottre  bouclier,  plus  af- 
furé  pour  moy  que  çeluy  de  P  allas,  là  je  ri  auray  peur 
'd’aucune  alarme,  s’-tbvomplait  de  me  pradrean  vottre 
'fkmegarde  ,&feure  protetiion.Mon  bas  âge  ne  m’ex- 
mferoitpas,ne  mapetite fufififimeefin’  etoit  vottre  rejfet, . 
&  la  nuncupation  que  iefais  de  cette  befogne,a  la  gran¬ 
deur  de  vottre  no.  far  fi  fayofe  antreprandre  la  defiztn - 
ced’vnplùS grand-  que  moy, corne  s’il  me  faifint  parler, 
flusgransque  moy  n’ dur  oint  pas  honte  de  me  rabarrer. 
Mais  ie  fitys  bien  comert, maintenant,  Dieu  mercy  & 
votes, M on  s  e  ign  E  vr  , auquel  pour  recompance,  j  cfou- 
haiteray  tous  les \our s  de  ma  vie ,  le  cible  de  mette  féli¬ 
cité, atresdogucs  années, an  vous  baifantles  mains  tres- 
hnblemant. Du  petit  etuy  de  mes  Hures,  ce  premier  iour 
de  l‘an3milcinq  cens  &  quatre  vents, pour  bone  ctreine . 

dictio 


D  I  C  T  I  O  N  A  I  R  E 

FRANS  AIS-LATIN  DE  QVEL- 

ES  SIM  P  LE  S  Q^v'o  N 

trouue  e^Bgceptes  de 

M.  GVI. 

.?r:»ifev  iü'suli  i  \:-û  ûih-n  i».fc 


A 

vdchetapium: 

jtigvemoine  :  agrimo- 
nia. 

jLloyne :  abilnthium. 

Jlnocbe  ,  o«  feowwe  da~ 
me:  attriplex. 

v^«n?wwe:abrotonum. 

B 

f  .  :  ,u.>  .  0'? 

Baguenaudier  ;  haîica- 
cabus  velalkeken- 

gi- 

Bec  de  grue:  geranion. 

Benoïfte ,  voyés  Herbe 
benoifte. 

B  et  aine:  betonica. 

Bouillon  :  lapfus  barba- 
tus. 

Bourfedebergier  :  burfa 
paftoris. 


C 

Cabaret’.âfamm. 

Chaufjetrape  :  tribhfus. 

Chelidoine  %  chelido- 
nia.  H 

Cheueul  de  venus  :  ca- 
pillusveneris. 

Cbicotrin,ou  orpin:aca.C- 
fula/vel  fabaria. 

Chien-dent:gramen. 

Confoulde  :  consolida. 

Couleuumibïyoniz. 

D 

|  ,  E 

Emorobus. 

Efc  aille  de  mure  :  bâti- 
turaçris.' 

Efpine  vinette ,  ou  vinctr 
fimberberis.  1 
**  z  Zfpur- 


ÏÏjpurge:catapum.  j 

F 

Flambebafiardetacoïiis . 
G 

Carence  •  rubia. 

Grâce  dieu :  gratiadei, 
velgratioïa. 

Gremil:  milium  folis. 
Guimaulue  :  bifmalua , 
velaltbaea, 

H 

Herbes  de  potage:  olera. 
Herbe  benoifie  :  caryo 
phyllata. 

Houblon ,  ou  Hobelond  u* 
pulus. 

H')ufjon:mCcus. 

Hyeble:ebi\his. 

I 

Iouba,be  :  femperuiua. 

L 

volubilis. 

Liuefche :  leuifticum. 


M. 

Morelle  tfolanum. 
Myrte fauuage  :  rufcus. 

N 

Wsmbril  de  venus:  vm- 
bilicus  veneris. 

O 

Oignon  de  mer:tcy lia.  , 
Oi  «Æ/e  :  gallitricbum, 
&  centrum  galli. 

P 

Tanicaut:  eryrtgium. 
Tarelle:  lapathum. 
Vatre  de  loup  :  panta 
Iconis. 

Tted  deveau:jârrus. 
Tierre-huille,ou  Tetro - 
/j/:petrolæuiïî. 
Tijfendifàrottmmpor- 
cinum. 

Po«/«oï:pulegium. 

Q_ 

Queue  de  chçual:  cauda 
cqui- 


I 

R 


Jÿifm  p af. iis  y  ou  fecs, 
&vuepajje:y  uapaf 
fa. 

Rgnoiïée:  centinodia. 

S 

Sauoniere:  condifî. 


Souchet:cypems . 
Spic-mrti :  lpicanardi. 
Sm,  ou  fur  eau  :i ambu* 
eus. 

Suytr.œCypvLS, 

T 

Tannefie  i  tanacetma. 
Tartre  .-tartarum. 

V 

Feruaineivetbehiu 
yinauenbeïbcnse 
**  | 


F  /  iVC 


B  I  C  T  I  O  N  AIRE  LA- 

TIN-FRAKSA1S,  DES  MES- 

MES  SIMPLES  Q^V’ON 

trorne  e^f{eceptes  de 


M. 

A. 

Abfiothium:  aloyne. 
Abrotonum:  auronne. 

A  corusiflambebufiarde. 
Agnmoniaiaigremoine. 
Alkekengi  :  ride  bali- 
cacabw- 

Althxx.guimaulue. 
Apiu  w:ache. 

Afarum  '.cabaret. 
Attriplex  :  moche ,  oh 
bonne  dame . 

B 

Batitura  çri s:efcaiÜe  de 
cuiure. 

Betonicx.betoine. 
Berbens:rinatier ,  ou  e- 
fpinerinette. 

Bry  on  i  a  :  couleur ee. 
Burfa  paftor  is:bourfe  de 


bergier, 

C 

CapiJIus  veneris  :  che- 
ueul  devenus. 

Caryophyllata  :  herbe 
benoifie. 

Cztaputir.efpurge. 

Cauda  ecpiinr.queu  de 
cheual. 

Centihodiairenowèf. 

Chelidonia:  chelidoin:-. 

ConColidx.confoulde. 

CrdTulâyOrpin. 

Cyperu  s:foucbct. 

D 

E 

Ebulu  s:hyeble. 

Eryngium.pmcaut. 

Fa- 


Fabaria:«c&om»j  ou  or- 
pin . 


Gallitnchum,&cétrum 
galli  :Oruale. 
Geranion:&ec  de  grue. 
Gramen:  chien-  dent. 
Gratia  dei,vei  gratiola: 
grâce  dieu, 

H 

Hâlica.cabüs:baguenau - 
dier. 


ïarrus: pied  de  veau, 

t 

Lzpzthum\pareUe. 
Leuifticum  diuefche. 
Lumilus-.houblonjouho- 


M 


N 
O 

Oefypus:/»)'». 
Olerxherbes  de  po  tage, 
Orobus:erj. 


Panta  lupimi  patte  de 
loup. 

\x:  raifms  fecs3ou 


Pentaphyllon;  quinte- 
feuille. 

Petrolæum:  petroly ,  Ota 
pkrrehuille. 
Piilegiam:pouliot. 

Q 

R 

Roftrum  porcirnum  s 


Rubea  \garence. 
Rufcus:houfsontou  myr 
te  fauuage. 


Sabucus:  fm3oufureau, 

4 


Milium  Polis:  gremil. 


Scylla: oignon  de  mer.  I 
Semperuiua  :  ioubarbe.] 
Solanum ,  vel  folatrû: 

more  lie.  ‘  J 

Spica,  vèlipicj  nardi:  j 
*  ■fpliï'Hard.  | 

Spuma  maris  :  pierre 
ponce. 


Tanacetam:^»«ç/?e.  j  | 


Tapfus  barbatu  sibouit. 
"4m  blanc. 
Tartarîwmtarfre. 
Tribulus  :  chaujfetra- 
pe. 

V 

Verbena  '.vermine. 
Vmbilicus  venerismg- 
bril  de  venus. 
Volubilis:/i/erow. 


ADVERTISSEMENT 

SV  R  LES  ANNOTATIONS 

DE  M.  lOVBERT. 


■  L  SEMBLOIT  bien rai/onna- 
ble,que  les  annotations  de  M.Iov- 
b  e  r  t  fur  la  Chirurgie  de  M.  Gvi, 
fulfepr  premièrement  publiées  en 
latip,que  en  françoys,comme  elles 
onteftépluftoftéompofeesen  langue  eftrangie- 
re,que  maternelle-.touttesfoys  le  libraire, qui  ha 
eu  la  charge  de  Ifes  publier  ez  deux  lâguesf  com- 
jne  auffi  le  texte  de  G  v  i, corrigé  &  traduit  par 
le  me fme interprété)  ha  mieux  aimé  commencer 
par  lafrançoyfe,vaincu  de  l'importunité  de  ceux 
de  noftre  natiôrlefquels  n'ont  cefsé  defpuis  deux 
ans  en  ça,  de  crier  a  la  faim  des  ces  annotations. 
Nous  efperions  touttesfois ,  que^quand  on  ver- 
r°it  en  lumière  le  texte  de  Fauteur  nouuelle- 
inenttraduid ,  bien  corred ,  8c  cotte  an  marge 
d  infinis  paffages  cites  de  G  v  i ,  les  plus  affamés 
auroint  dequoy  fe  côtanter  pour  quelque  temps. 
Mais  c'ha  efté  au  cotraire:  que  la  ledure  du  tex¬ 
te  renouuellé,ha  fard  plus  defirer  lefdides  an¬ 
notations.  Parquoy  on  ha  elle  contraint  de  leur 
**  5  hafter 


hafter  le  pas, a  latref-grand  incommodité  de.  M, 

I O  v  B  e  k  t  j  continuellement  occupé  a  diuers 
fubieds  de  fon  eftat.  Or  ilfault  eftre  aduerty,  ! 
que  le  texte  ayant  Iduffert  grande  précipitation, 
n’eft  pas  bien  par  tout  feruy  de  ce  charadere,  ^ 
qui  dôitmonftrcr  la  ligne  fur  la  quelle  y  a  vn’an- 
notation  :  èc  refpondre  iuftement  aux  nÔbre  des 
pages  &  des  lignes  qottees  ez  annotations.  De 
ceft  erreur  de  copte  ahçunesfoys  font  caufe  ces 
marques  ,,cc  des  fenteces-alleguees,  qui  on  t  gui¬ 
gné  la p lus  prochaine  place  du  texte:  Autresfois 
(  &  ce  en  plufieurs  endroits) ce  font  les  cottatios 
des  Hures  &  chapitres ,  qui  occupent  vne  grand 
partie  des  marges:de  forteque  ledid  charadere, 
n’hapas  toufiours  peu  auoir  Ton  lieu  à  l’endroit 
des  propos  remarquez.En  des  aultres  endroits  la 
faulte  ha  procédé,  de  ce  qu'on  n’ha  bien  enten¬ 
du  où  regardoit  le  charadere  :  mefmes  en  la 
grand’ différence  qu’il  y  peult  auoir ,  des  lignes 
de  la  copie  eferipte  à  la  main ,  &  de  l’œuure  im¬ 
primée.  Mais  comme  qu’il  foit  aduenu ,  on  fe  ! 
peult  affurer,que  fi  cen’eftlà  propremét,  le  lieu 
qu’on  ha  prêta ndu  remarquer,  n’en  eft  pas  loin, 
ainsvnpeu  plus  hault  ou  plus  bas.  Car  il  n’y  a 
aucune  de  touttes  les  annotations,  qui  ne  refpo- 
de  a  la  page ,  fignifiee  par  fon  premier  nombre 
ou  chiffre  ;  &  a  la  ligne  noteepar  le  fegond,  ou 
allés  près  de  là.  Au-moins  on  ne  trouuera  guie- 
res  forment ,  que  l’adreffe  foit  faulfe  quant  a  la 
page  :  ne  pour  la  ligne  auffi , combien  que  ledift 
charadere  n’y  refponde  pas  iuftement.  I’ay  dift 
que  l’adreffe’  n’eftpas  faulfe,  quant  a  la  page, 

gaie-. 


guieres  fouuent.  Car  a  la  vérité,  il  y  a  quelque 
changement  de  parties,  vn  chiffre  pour  l’aultre, 
&  des  nombres  confus ,  en  quelques  endroitfts: 
lesquels  ie  veux  bien  fpecifier  &  cotter  yci,  affin 
que  le  le&eur  n’y  lbitabufé,&  perde  temps  a 
chercher  des  palîages,furvne  faulfe  adrefie.Ce- 
luy  qui  vouldra  euiter  cette  fafcherie, qu’il  corri 
ge  dez  le  cômencementlefdidesfaultes,fuiuant 
le  rollequi  s’enfuit. 

f*73l  • 
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Davantage defpiiis  iBp.jufques  a  301.  tout 

eft  failly  ,  &  y  a  deux  nombres  fuperflus  ,  JeC 
quels  font  faute  alheurs.Car  apres  3  8  3  .manquét 
3  84.8c  3  8  5  .Item  defpuis  45  5.jufques  a  470. tout 
eft  tranlpofé  Sc  confus:outre  ce  qu’il  y  manque 
deux  nombresjfcauoir  eft  4^0.  &  46"  1 .  Ceux  qui 
prandront  la  peine ,  (  laquelle  n'eft  pas  "grande, 
ayant  ceft  aduertillèment)de  corriger- aihfi  leurs 
fmresjils  trouueront  puis  apres  ailementtout  ce 
q  eft  lignifié  par  le  chareétere  .Prenez  le  tout 
en  la  meilleur  part,&  excufez  d’vn  cœur  humain 
les  faultes,  mefmement  celles  qu’on  recognoit 

&re- 
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&  rçmcf nftrci&  defquelles  on  vous  aduertit:qui 
bien  Icuuent  aduiennent,  pour  vouloir  trop  cô- 
plaire  à  ceux  qui  haftent  la  befogne. 

IJ  y  a  d  autres  chofes  a  corriger  :  fcâuoir  eft 
quelques  mots  qui  ont  efté  changés  ,  en  faifane 
accorder  les  annotations  autexte:auItremahton 
ne  trouuera  pas  demefme  (fans  quelque  ditier- 
nte  )  au  texte  de  Gui  (fur  lequel  fon  formées  Jef- 
diâes  annotations)  an  quelques  androits  :  com¬ 
me  an  ceux  qui  s’enluiuent  où  il  faut  ainli  lire. 
r/P/?l*îJi8n«38-  en  lieu  de  engrailîèments,li- 
leslaignees.Et  notés,quil  y  auoit  au  latin  fagi- 
nationes ,  mot  abbregé  &  mal  efcript,pour  fan- 
guinationes. 

5 5*1  t.droi&e  diuifion  &  détermination  ou 
limitation  des  membres. 

Zû*î^.Çour  engédrer  &  nourrir  tout  le  corps. 

08.1  z.fai&spat  congeftion. 

i  1 1 .?  2  .bouillon  de  poulie  altéré. 

1 1 5  .IO.&- fait  cauterizé  ce  que  le  contient. 

1  Ai-Jr  ,piratiûn  auecfoufpirs  &  fanglôts 
grand  difficulté  dfaualer, 

207.3  8. les  caufesdes  playes. 
fente3  *?5)’ienere  y  Si  r°nguent  de  maftic  fur  la 

i88.5.paruenue  jufques  à  1  occulte. 

3  29.3 1. cire  &  huille,de  chafcu  tant  0  fuffira. 

409.i8.remuée  de  tous  coftés. 

482.2,4.quela  racine dalkanne,  &finde,font 
chofes  qui  ont  prelfe  entre  les  hômes,à;  teindre. 

504. ï  5.efl difficulté  de  mouuement  ez  paul- 
pieres.  r 


5 1  r.7-du  felmafché  auec  du  cumin,affin  qu'il, 
<^54-  3  trouue  en  la  plante  nommee  Aume- 
li,du  borax. 

67UI  7-pr*  °ing  de  porc  tref- vieux ,  deus  li- 
ures. 

6-j  2  .ip.fèmence  de  rofes  blanches,  dimy'on- 
ce.  1 

68 1.3  0.  qu'ils  n'inferent  grande  douleur  a  la 
partie  non  corrompue. 

688  .^qualité  complexionelle  par  defllis  le  tê- 
perament. 

Ceux  donc  qui  voudront  bien  trouûer  les  paf- 
%es  fur  lefquels  font  fondées  les  annotations, 
il  fault  au  préalable  qu  ils  emedent  ainfi  le  tex¬ 
te^  corrigent  les  pagenes ,  comme  il  eft  yci  re¬ 
marque.  Autrement  on  n  en  pourra  faire  aife- 
roent  Ion  profit,  &  on  fe  defpitera  contre  l'im- 
primeunqui  touttesfois  mérité  pardon,  quand  il 
faid  ce  bon  oifice,que  d  en  aduertir  le  lecteur. 


A  R  grâce  &  prinilege  du  Roy  eft  permis 
à  Eftienne  Michel ,  marchant  libraire, de 
Lyon  ,  d'imprimer,  ou  faire  imprimer  :La 

Îjrande  Chirurgie  de  M.  G  v  I  deChau- 
’iac ,  reilituee  noiiuellement  a  fa  dignit'4 
par  noftre  amd  &  féal  confcillier  &  Méde¬ 
cin,  M.Laurent  îoubertipremier  Doéèeur, 
Regent  ftipende' ,  Chancelier.&  iuge  de  noftre  vniuerlïte'  de 
médecine  a  Mont-pellier ,  auec  les  annotations  &  Table 
fur  l!a  diète  chirurgie  :  Laquelle^!  &  recouuert  auee  grand 
fraiz  â:  labeurs.  Pour  ce  eft  fait  defenfes  de  par  ledit  Sei¬ 
gneur  à  tous  Libraires, Imprimeurs,  &  autres, de  n’en  impri¬ 
mer,  ou  faire  imprimer, vendre  né  diftnbuer  en  fes  pays, ter¬ 
res  &feigneuries, d’autres  que  ceux  que  il  aura  fait  impri¬ 
mer  :  fur  les  peines  contenues  es  diètes  lettres.  Et  ee,iufques 
au  temps  &  terme  de  cinq  ans, à  copier  du  iour  &  datte  qu’il 
fera  acheue'  d’imprimerrEt  veut  Ieaièt  Seigneur  que  en  met¬ 
tant  au  commancement-ou  a  la  lin  l'extraièt  du  prefent  pri- 
uilege,qu’il  foit  bien  &deuëment  lignifie'  a  tous  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  comme  plus  à  plein  eft  contenu  e's  diètes  lettres  fur 
ce  données  à  Paris, le  t4.iour  de  Iuin,l’an  de  grâce  157p. 

Par  le  ‘Poy  en fon conftil 

Signe,  Le  Ragois. 

TLt  feellees  en  cire  iaulne  du  grand  feel. 


Le  p e incire  &  le graueur  reprefentcnt  fort  bien 
De  ta  face  les  traiftamais  tufcdis  encor  mieux 
Par  ta  plume  exprimer  &  mettre  fous  noueux 
L’image  de  ton  ame,où  il  ne  manque  rien.  J 

I.Guichard  do&.Medecin  de  Momp 


ANNOTATIONS 

DE  M.  L  AV  R.  IOVBERT, 

S  V  R  LA  P  RE  F  A  C  Ç,  È  T 

le  chapitfè  fingulier  deM. 

Gui  de  Chauliac. 

Le, premier  chiffre  in  arque  la  Page'9 
&  le  fécond  la  Ligne. 

pluflofl  vnioti  &■  prou  fit.]  C  eft  a 
^ifC  ’  af*n  râmal^er  &  vnir ,  çc  que 
^uers  *“th; durs ont  efcrit  par-cy  par* 
là.  D’où  s’en  énftu't  vt  trcfgrand  prou- 
i  fit/commqÆt^  küântage.'  Et  pour* 

tant  qüicOri^ue  le  fait  pour  les  autres' 
(ainiiqu  afait  M.  Gui  )  il  fert  dé  beaucoup  â  tous  ceux 
qui  icmifiefit  de  fûn  labeur.  Car  ils  pèuuent  aprcndre  eu 
peu  de  temps  tout  ce  de  bon  qu’li  a,  non-feulement 
10  choifî  &  recueilli,  ains  rendu  meilleur.  Ce  mefmeeftu- 
de  eft  aufii  fort proffitable ,  d celuy  qui efcrit.  Car  are- 
çognoiftre  les  œuures des  auteurs ,  l’ef^rit  s’exerce,  & 
le  Jugement  s’aguife.  D’auantage,  le  recueil  cftant  Fait, 
la  inexnoire  en  éft  àidee,  qui  eft  vn  trefgrand  foulas  à  la 
•ifi  vieillcfle  :fçauoir  eft  ,  afin  que  pour  lors  il  ne  fe  faille 
péniblement  trauailler ,  à  prendre  auis  coup  à  coup  de 
diuers  auteurs. 

Qui  àueç,  efté  mes  cothj>4rnûhs  au  jeruice  des  Pontifes  Ro- 
l  M.  Gui  a  efté  au  ferùiée;  ptemieremét  de  C  l  e* 
®  M  t  S  T  fixiefnie,  corne  il  tefinoigne  au  fécond  traifté, 
«âiwr.  fécondé,' éhdp.  j.  eüda  digtéfHan  qu’il  fait  délai 
i 


i  ANNOTA*.  t>E  i'OVBÈR.T 

pelle ,  laquelle  apparut  fan  mille  trois  cens  quarante- 
huiét ,  lors  qu'il  demeurpit  en  Auignon.  Apres  il  fuj 
Médecin  &  chapelain  commenfal  d’v  r bain  cin- 
'quicfme  :  fous  lequel  il  a  eferit  celle  Chirurgie  -,  l’an  du 
Seigneur  mille  trois  çcïis  Soixante  trois:  comme  il  di-  ^ 
ra  tantoft  au  chap.  fingulier.  Entre  ces  deux  Papes  fut 
Innocent  fixiefme  >  feant  en  Auignon  comme  les 
fiifditsrauferuice  duquel  ie  croyrois  ailernenjt  que  M. 
Gui  ait'auffi  efté.  Car  il  fait  mention  d‘ic:effiy  ,  eja  l’iii- 
ftoire  de  la  pelle  cy  deuant  alléguée,  laquelle  reuintîd 
l'ah  du  Seigneur  mille  trois, cens  Soixante,  l'an  'hiiiticf- 
me  du  Pontificat  dudit  Innocent,  comm’il  tefnioigne. 

Chirurgie  efl  feienee ,  qui  enfeigne  la  maniéré  Qr  qualité  d'ou 
Chirurgie  eft  habitude  ou  feience ,  acquife  par  ce- 
Iuy  qui  vulgairemét  &  partieuheremét  eft  appelé  Mede 
cin  :  auquel  apartient  toute  la  Médecine ,  &  la  charge 
d’enfeigrier*  non  feulement  les  Chirurgiens ,  âins  auflï 
les  Apoticaires-.delquels  vri  chafcimafon  art  &  la  dex¬ 
térité,  à  exécuter  les  ordonnances  du  Médecin.  Ainii  la 
Chirurgie  prife  eftroiternent,  eft  propre  à  ceux  que  vul- io 
gairement  on  appelle  Chi  rurgiens  :  mais  prife  plus  lar-  ; 
gement,  elle  appartient  aux  Médecins.  Au  refte ,  il  ex¬ 
pliquera  vn  peu  plus  bas ,,  çc  qu’il  adioufte  icÿ  :  fçauoir 
eft,  que  la  manière  A:  là  forme,  ou  bien  (comme  il  l’ap-  , 
pelle  en  ce  lieu)  la  qualité  d’operer,  ,eft  tiree  des  quatre 
cqnlïderations,qu’Arnàuda  propofees.  Parquoy.  vaine,  ' 
eft  la  fébrilité,  de  ceux  qui  interprètent, ainii,  que  par  le. 
mot  de  manière ,  M.  Gui  lignifie  l’viàge  &  l’adio.n ,  qui 
cil  principalement  de  la  pratique  :  &  parle  motdeg»*- 
litè,  la  Théorie,  Içauoircft ,  la  cognoiflànce  du  naturel,  3® 
:&  déboutés  les  parties  du  corps:  enfcmblc  des  maladies 
&  des  medicamens,pour  leur  curation.  Il  fuit  auflï  pren 
dre  garde ,  à  cè  qui  eft  ' eferit  à  la  fin  de  la  définition  Et 
exerçant  autre?  operations  manuelles.  Car  il  y  en  a  qui  l'in- 
terpretent,  du  retranchement  des  chofes  fiiperflues  :  &  35; 
veulent, que  ce  foit  la  troificffne  funélion  de  Chirurgie. 
Comme  fi  elle  n  eftoit  pas  affez  cptenüe  fous  incifion.  Ils 
raillent  plus  lourdement,  quand  ils  adiouftent,  que  ht . 
autres  operations  mdW/tr,iîgnifiét  la  manufa<ftiire&  coni  , 
poiifiondes  cmpîafties ,  onguens,  poûcftes ,  &  fembla.- 

bles 


?VR  LE  CHAR.  SINpVLIER.  ,  f' 

Mes  chofes,qui  feruent  àj'Ia  Chirurgie.  Car  qui  eft  celuy 
fie  Vous  prie)  qui  ne  vof  e  bien,  que  çecy  eft  de  là  char¬ 
ge  de  l’Apoticaire?  Doriques  l’adrturiiftràtibn  ou  appli- 
■  cation  mefme  des  medicamens,&  Je  prefenter  des  vian- 
*  des  &  breuuàges  (  pqurùeu  que  cela  fe  face  aitéç  les' 
mains,  &  qu’il  Je  rapporte  a  la  curation  entreprinic  du 
Chirurgien)  fe  feront  les  autre?  operations  des  mains.  ' 

(  A*  c  efl <e  clue  difoit  Galen.  Le  feul  exercice  (  dit  il)  auec  4.1$ 
l’enfeignemét  qui  eft  baillé  par  vn  ample  difcoui  s  nous 
■°  rend  maiftrés.  Et  pourtant  il  me  fémble  ,  que  c’eftbieh  ,, 
proprement  parlé, quand  on  dit  communemenr,quecei,„ 
iuy  eft  le  meilleur  enfergnement*  qui  eft  baillé  par  vi-  ,» 
ue  voix  :  &  quepetfonnc  ne  déuiènt  pilote ,  oumaiftre  „ 

.  en  quelque  autre  art,  par  les  feuls  liures,.&c|  Au  relié,  A- 
*5  uerrhoes  expofe,  commenttoute  la  Medecine  eft  dite.,, 
Meçhanique.  Ceft,  d’autant  que  I’artifte  foù.uét  fautd’a-  7> 
uenir  a  fon  intention ,  à.  cauie  de  pluiîeurs  moyens  re¬ 
quis  à  l’ exercer,  ou  exequuter.Ainfi  en  eft-il  de  îà^aui- . 

,  gationidé l'agriculture, &c.  Maisla  chirurgie  doit  eftre 
°  dite  plus  proprement  Meçhanique ,  pojftc.é  qu'elle  eft 
exerc.ee  par  le  moyen  de  diuersinftrumens,  qui  font  de 
grand  artifïce.Or  vn  art  Meçhanique  eft  celuy, duquel  lç 
maiftré  eft  vulgairç.mét  appellé  Inventaire,  ou  Ingénieux. 

.  Ce  que  doit  eftre  pluftoft  tourné  a  louange  ,  que  (ainfi  . 

H  qu’on  fait  coinmunemét)à  mèfpris.  Car  on  a  acouftumé 
de  dire, meçhanique, your  fprdide  &  mefquin  :  &  arts  me- 
cliniques, "ceux qui  font  fils  &  abiefts.Et  c  eft, d’autant 
que  prefque  tous  hommes  induftrieux,  &  de  bon  efprir,, 
tref-occupez  à  excogiter  &  inuenter  quelques  choies, 

.3°  en  demeurent  plus  pauures.  Or  chacun  dédaigné  la  pau 
Urete,  voire (tant  font  les  mœurs  dés  hommes  corrom- , 
,pues)ell’eft  tournée  à  vïcé.  ’ 

Car  comme  difoit  mon  Maifre  Aaymon'a  Montpefier.  Il  .  ,, 
rc“erera  cefte  mefme  feptencé  au  fixieme  . traité  fe-  ‘ 
35  conde  do<ft.  au  commencement  du  feçond  çhap.difant. 

Auflî  toutes  chofes  ne  conuiennent  à  tous  )  ains  certai¬ 
nes  a  certains:comme  difoit  M.  Raymôd  de  Molieres  à 
Môtpeflier.Il  rappellera  derecheffon  maiftre ,  au  fecôd  : 

tram^doht.premiere.chap. quatrième, enl’admin'.culatïf 

dés  néuds.  Iceluyfiit  Doftcur  eamededne,&  Chance- 
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lier  de  noftre  vniuerfité  de  Montpellier  (  comme  il 
conte  par  nos  documens  &  archiu'es  )  l’an  du  Seigneur 
1334.  Au  relie  ,  celle  Ientence  lignifie  oduertement, 
Que  toutes  maladies  en  tous  corps, ou  en  toutes  parties 
du  corps ,  ne  font  pas  guerilfables,mais  bien  les  vnes  en  f 
ceux-ci,  les  autres  en  ceux  là.Ce  qui  pftaifé  à  expliquer. 
Pofons  le  cas  qu’il  n’y  ait  que  la  ladrerie  confirmée,  qui 
fort  de  tout  l’on  genre  incurable:finon  que  vous  Vouliez 
âulsi  que  la  flaire  H  ctique  au  tiers  degré, foit  de  mefme 
raifon.Tcutes  les  autres  maladies fegueriflent  entière- I0 
'  ment  en  quelques  vns^  aux  aùttes  nôn.  D’où  il  aduient, 
que  délia  Pleurdîe, laquelle  de  fa  nature  éft  maladie  gue 
nllable ,  quelques  vns  font  guéris ,  d’autres  en  meurent 
incuitablement  :  &  les  playes  qui  font  gùeriflàbles  aux 
autres  parties, font  du  tout  mortelles  au  cœur.  Toute!-  ~ 
fois  Gui  vfurpe  celle  mefme  Ientence  ,  au  feco.nd  trait.  ‘ 
dotl. fecon.de,  chap.  fécond  des  Apoftemcs  des  oreilles 
pour  la  matière  Médecinale,dilànt:  Tqjis  medicamens 
ne  fe  froutie'nf  pas  én  toutes  régions ,  àins  certains  en 
certaines.  ao 

Comme  le  chancre  en  membre  particulier,  Canappe  anno- 
tc,qu  il  euft  elle  mieux  dit, eu  membre  externe, ou  rttanififie: 
afin  qtrè  ce  foit  vne  imitation  de  Galen ,  ou  pluftoft 
d’Hîpp  ocras, qui  ellime  élire  meilleur,  de  ne  point  peu 
*er  fes.diantres  occultes.  Mïais  luÿ  mefiné  s’abulè,’  veu  « 
qiié  le  chancre, tant  occulte  que  manifelïe,  &  tant  le  fec 
que  Phumide  où  v lcéré,fe  raportent  à  Ce  fécond  cas,au- 
quel  la  maladie  eft  guéri  fiable,  au  moins  par  retrench  e- 
menirma'is'lefuiet ,  foit  le  corps,  ou  vne  de fes  parties, 
ne  peut  porter  la  curation, Çui  dit, chancre  en  membre  pur-  30 
ticulUr, comme  s’il  difoif  ,Leprepart kuliere.  Car  ce  qui  eft 

chancre  én  vne  partie,  cell  lèpre  ou  ladrerie  en  tout  le 
corps.  Or  la  Iepre, ou  le.chancre  vniùerfel,  eft  dit  deloy 
incurable.  Mais  le  chancre ,  ou  la  lepre  en  vn  membre 
particulier,  eft  incurable’,  non  pas  defôy'.ains  à  raifpn  du 
luiet,loit  tout  le  corps, foit  vne  de  fes  parties.De  tout  le 
cotps, parce  que  le  malade  eft  foible,oii  mignard:d’vnc 
partie  par  ce  que  le  diacre  eft  en  lieu ,  auquel' il  fie  péuc 
élire  totalement, ttd  fêüremerit,retrenché  &  déraciné. 

1  V  <r>  aduientii  hydropifie  eu  manie ■  En 

celï 
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feft  Aphorifme,Hippocras  ne  fait  mention, que  de  l’Iiy 
dropilie  &  pthifie:  nuis  au  fuyuant(c’eft  en  l'aphorifme 
yingt&vniefme,du  mefhae  liure)il  annote, que  la  manie 
eft  g  uerie  des  hemorrhoides  furitenates  :  d’où  Ion  peut 
5  colliger, qu’icelles  temerairement  fupprimees, la  manie 
en  peut  eftre  excitée.  Au  furplus, voyez  ce  que  nous  an  *% 
noterons  au  lèptiefme  chap.  de  la  fécondé  do£tr.  traité 
quatrième  (  qui  eft  des  vlceres  )  à  fcauoir  mon  ,  lï  l'on 
doit  lailfer  vn’  hemorrhoidefâns  guérir. 

JO  Subiefl  a  maladie,  & guerijfable  par  la  fcience  de  chirurgie. 

S’il  eft  vray,  que  la  chirurgie  foit  la  troiiîeme  partie  de  ^  v 
la  Thérapeutique,  elle  peut  tant  feulement  conuenir 
aux  malades, &  non  à  ceux  qui  font  pour  eftre  malades. 

Mais  nous  auons  aufiï  acouftumé,de  preuenir  &  deftour  Responfe* 
J5  ner  plufieurs  maladies ,  par  la  làignee  ,  qui  eft  œuure 
chirurgicale. 

Eft  la  fin  fÿ  intention  de  ceflefcience.La.  feule  lânté,eft  la  j.iu 
fin  &  le  fcope  auquel  nous  vifons  tous.  Or  nous  ï’attai- 
gnons  par  deux  voyes:  autresfois  en  conferuairt  la  fanté 
%o  prefente,  autresfois  en  réintégrant  celle  qui  eft  endom- 

magee, ou  en  reftituant  celle  qui  eftoit  perdue. 

Les vn$ font  communs,  &  les  autres  propres.  Ceux  la  font 
dits  communs,  qui  conuiennent  &  font  accommodez 
a  diuerfes  maladiesdes  propres, au  contraire. 

L*  Dialtheapour  adoucir.  Canappe  rtprent  ceci, à  caufe 
qu’il  femble.que  ceft  vnguent  eft  plus  propre  à  remol-  6’î0‘\ 
lir.Il  eft  toutesfoisanodyn,conuenable  principalement 
a  appaifer  &  adoucir  les  douleurs  qui  procèdent  de 
Caufe  froide. 

30  £t  km  annexes.  On  dit  chofes  annexes  ou  adheren-  6.1%. 
tes  aux  naturelles,  les  âges, l’habitude  ou  corpulance,  & 
lefexe:  qui  couftuniierement' font  comprifes  fous  le 
tempérament, ou  le  déclarent.  Adx  chofes  non  naturel¬ 
les  font  adhérentes  la  faifon  de  l’annee, la  regiô, le  vent, 

3$  la  copulation  charnelle, l’eftat  ou  condition  des  perfon- 
nes,le  bain,&  la  couftume. 

Comme  en  l' vie ere  cane,fordide,apoftemiox.L\lccre  caue,  6 
eft  double  mal ,  fçauoir  eft  folution  de  continuité ,  &  ’37' 
cauité.Iaquelle  cauatéeft  maladie  en  figure,  &  en  gran¬ 
deur,  s’en  enfuit  vn  troifiefme  ,  qui  eft  la  forditie  ou' 
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b  ouë.Le quatrielme  mal,  cft  l'inflammation.  Or  il  faut 
commencer  la  curation, par  l’aB  lation  de  celle  cy,&  de 
là  il  faut  remédier  à  la  boue:  en  troilîeme  lieu  ,  remplir 
de  chair- l’ylédfe:  lequel  finalement  fera  agglutiné  &  ci  - 
catrifé.Gàle  àu  troifiefme  &  qthtriefme  liure  de  la  Me-  i 
èliodéiexpofe  tout  cecy  plus  au.  long. 

V  Et  veines  qui  verfent  6^j4»(g.Çânappé,ü.piti  fansraifon, 
dit  quelque  choft  manquer  |cÿ:quand  ce  ne  fero.it,  que 
pour  plus  facile  infc'elligéçe.Et  certes  il  vaudroit  mieux 
lire  ainfii£i  yt'ines  (ff  arïir'es  qui  verfent  leurjang,fr  es  muflô 
(les  llejjei,  en  leurs  tefles,$’  es  luxations  faites  auec  vlcere  :  ce 
içdiél  Canappe  explique  fuffifamment. 

Efltiree  de  quatre  considérations.  Les  trois  principales, 
dépendent  dé  celles  que  Gui  a  dit  vn  peu  auparauant, 
deuoir  eftre  cônfiderees  félon  l’aduis 'de  Galeu.Premie-  ij 
rement,  quelle  eft  la  maladie  de  la  nature. .  Car  celle  ci  : ' 
monftre  par  quelle  opération  il  faut  commencer.  Puis 
apres, li  l’indication  monftree  peut  eftre  accomplie  :qui 
eft  la  droite  maniéré  d’appliquer,  en  qualité  ',  &*  quati  té 
du  rcmede, &  en  la  façon  d’en  vfer.  ;  "  i0 

Par  diuifton  &fubdiuifton  des  operations  de  chirurgie.  C’eft 
a feauoir,  qu  il  fiut  faire  l’operation  en  vne  partie  qui 
eft  ou  niplie  pu  dure, ou  compofee  de  mol  &  dur:  &  ce, 
a  caufe  d'vn  Apofteme  puplaye,  ou  vlcere, ou  fraélure, 
ou  deûoueûre:en  feparant  le  continu, ou ioignant  le  le- 
paré, ou  retranchant  le  fuperflu.  ’  . 

:  Connue  de  U  confideration  des  effefls  de  l'.operation  '&ç. 
Nous  en  fommes  prudemment  auertis  pat  celle  ancien¬ 
ne  lentence,  .  >  . 

Quoy  que  tuf  aces  fay  le  bien  fagement, 

En  regardant  la  fin  premièrement.  ? 

Çaril  faut  toufibiirs  preuoir,&  s’auifer  dé  ce  qui  doit 
relier  apres  l’operationiCe  qui  cftraporté  'à  la  neceflîté 
&  vtilite  de  1,. opération, Mais  fçauoirmon,  fi  l’operatio 
,elt  po(iibIe,Ia  nature  des  parties  l’enfeignera, félon  leur  <• 
lubftance,fünélion,&  fituation.  » 

Et  ce  auantl  application.  Il  donnera  vn  exemple  de  ce¬ 
lle  quatriefme  confideration  (  outre  celuy  qu’il  met  ici) 

■au  trait,7.dp£lrine.  i.  chap.  de  la  Phlébotomie  ,  vers  la 
lin,  al  endroit  que  le  régime  delà  Phlébotomie  eft  • 
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étî  feigne. 

Quieft,<]ue  lé  patient  foit  mis  a  U  renuerfe.  Telle  Chirur-  8,10 
giede  l’hydropifie  Afcite(laquelle  feule  d’entre  les  hy- 
dropilîes  requiert  vn  tel  remede  )  fera  plus  amplement 
p expliquée  par  Gui,  au  fécond  traité,  doft.  fécondé, cha. 
fixiefine.Elle  cft  ici  propofee  fuccinftemcnt,&  comme 
en  paflant,pour  exemple  tant  feulement. 

Et  tes  fix  premiers  Hures  de  la  Thérapeutique.  Cela  eft  9-4 
bien  vray  du  trôifiefme,  quatriefme,  cinquième ,  &  lï- 
ïo  xieime,e(queîs  il  enfeigne  la  curation  des  playes,  vlcé- 
res  &  fra<ftures:mais  non  pas  des  deux  premiers. 

Du  temps  de  ï Empereur  Antonin.il  lignifie  Marc  Aurele 
Antonin  le  Philofophe,  quifuccedaà  Antonin le Pïe, 
lequel  au  commencement  de  fon  Empire  printpour 
If  Collègue  fon  frere  Lucie  Vray.  U  commença  àregner 
l’an  de  lanatiuïté  de  noftre  Seigneur  cent  ibixante  & 
deux. Commode fucceda à  fon  Pere,  l'an  du  Seigneur 
cent  huitante  81  deux.  Galen  fait  quelque  fois  mention 
de  ceux  ci, en  fon  premier  liure  des  AntidotesSc  de  la 
ioprecognoilfanceàPofthume:  où  il  raconte ,  qu’il  fut 
rappelé  de  la  Campanie  (prouince  du  royaume  de  Na¬ 
ples,  auiourdhuy  nommee  vulgairement  Terra  diLauo- 
ro)par  les  fufdits  freres  Empereur, s:& qu’il  demeura  dere 
ch  ef  à  Rome. Maintenant  fi  vous  oftez  de  la  Natiuité  de 
if  Iefus  Chrift, trente  &  trois  ans, l’empire  d’Antonin  aura 
fini, l’an  pris  de  la  mort  de  Chrift, énuiron  cent  quarante 
&  neuf  :  auquel  temps  Commode  commença  fon  ré¬ 
gné.  Apres  ceftuy-ci  furent  deux  Empereurs,  le  chacun 
prefque  de  deux  mois:  Pertinax,  qui  ne  régna  que  deux 
0  mois,vingt&  cinq  iours:&Didic  Iulia'n,qùi  ipüït  de  l’em 
pire  vingt  iours  moins  que  l’autre.  Succéda  finalement 
Seuere  ,  l’an  du  Seigneur  centnonante  &  cinq  :  qui  tint 
l’empire  dix&  huit  ans.Galen  prépara  auflï  la  Thériaque 
à  ceftuy-ci, comme  luy  mefme  tefmoigne  au  lieu  demis 
fi  allégué.  Donques  il  demeurai  Rome  pour  le  moins  - 
deflfous  dnq  empereurs',  &  apres  Marc  Aurele  Antonin 
au-moins  quatorze  ans.  S’enfuit  au  texte,  qu’entre  Hip, 
pocras  Galen  y  a  eu  l’cfpace  de  trois  ces  vingt  &  cinq 
ans.  Auquel  propos  quelqu’vn  a  adioufté  du  lien,  ces 
mots  :  mais  h  la  vérité Jl  y  a  eu  cinq  cent  quatre  vinpts 
a  4 
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ms.  Ce  qu’on  trouuer'a  trefveritable  par  celle  fuppuri 
non.  Hippocras  fut  en  vogue  du  temps  D’artaxerxe 
Longuemain:&  proueut  à  ia  grand’  pelle  des  Athéniens 
(qui  fut  | an  fécond  de  là  guerre  Peloponefienne  )  fo,! 
delà  création  du  monde  trois  -mille  cinq  cens  trente? 
lept.Galen  eut  réputation  à  Rqme  fous  M.Aurele  An 
tomn  Empereur, qui  fucceda  à  Antoniji  le  Pie  l’an  de  là 
création  du  monde  quatre  mille  cent  &  vingt  &  trois' 
Dont  11  vous  fouftrayez  la  fufdite  fomme^refteront 
cinq  cens  huitante  &  fix  ans.  Car.Iefus  Chrift  nafquiuo 
1  an  du  monde  trois  mille,  neuf  cens,  foixante  trois-c’eft 
Aurde011’  C£nt  f°IXante  W  l'Empire  de  M'arc 

r  C?mme  attelé  Rbaftsenttut  lé  continent.  C’eflqueRha* 
fis  cite  Paul  Eganette  en  diuers  lieux  de  fon  œuure ,  in  « 
îitulee, Continent,  quand  il  traite  de  la  Chirurgie  > 
Défais  les  premiers furent  Roger,. Rolande  Cesdeur 
açy  ne  doiuét  dire  contez  que  pour  vn  autheur.  Car  R0 
Iad(ce  que  luy  mefmes  cofelTe  libremét.fur  la  fin  de  fon 
œuure)  a  quad  tout  tranfent  de  mot  à  iqxbt ,  de  Roger  10 
Et j  ont  mefle beaucoup  de  ebofes  empiriques.. Pour  celle  rai 

fonG^l,,  appelle  quelquefois  Em^ue^  c'm  “ 
S?e“tt<,dQaiPr^ijr«Sr'«ier,oS( 

+  v»  en  Pkyfyue ,  &  i autre  en  Chirurgie.  Le  tramé  en  ^ 
médecine  que  Gui  appelle  ici  Phylîque ,  eft  intimé 
:  Phemjtn  de  JJL%  en  la  feienee  de 

tion  ,,7»  a^e,e  Sommai’fe  de  confrmation  &  cura- 

...à:'  .r..-.  ■ ■  . 
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au  traité  troilîeme,  doftrine  deufieme  :  &  des  playes  du 
pez,U  mefme. S’enfuit  au  texte  de  Gui,  qu’en  ce  mefme 
temps  vint  en  lumière  vn  autre  traduéti on  de  plufieurs 
liurès  de  Galen, fàiéle  immédiatement  de  langue  Grec- 
.5  que  en  Latine, par  Nicolas  de  Reggio  :  &  ce  à  la  foilici- 
tation  de  Robert, Roy  de  Ierufalem,&  de  Sicile:  prince 
trefçauant  en  Théologie, Phyflque ,  &  Médecine ,  tant 
pratique  que  Theoriqueiainlï  que  ledit  Nicolas  de  Reg 
gio(qui  fut  fon  Médecin ,  &  valTal  )  le  tefmoigne  en  la 
io  préfacé  du  liure  de  Galen, intitulé  de  la pafîion  dechafque 
partie,  lequel  s’intitule  wfii,le  liure  des  dix  traitez 

Vne  fade  Rofe isfngloyfe.  Il  lignifie  le  liure  enMede-  10.30. 
cine  de  Iean l’Anglois , lequel  eft  intitulé  Rofa  M nglica . 

Médecin  Chapellain  commenfal.Quç  les  Papes  euiîent  11  •  I* 
des  Médecins  Chapellains ,  il  appert  auflï  de  certaines 
lettres  ou  bulles  du  Pape  clemekt  données  à  noftre 
vnjuerfite,en  laquelle  font  nommez  Guillaume  de  Bref 
fe.(ceftuy-ci  eft  l’aggregateur  )  &  Iean  d’Alais ,  fes  Mé¬ 
decins  &  Chapelains. 

%0  Celle  des  Logiciens  ou  rationels ,  &  celle  des  Empiriques.  Il  n.14. 
y  en  a  qui  lifent,d«  Laies  en  lieu  de  Logées ,  mais  non  pas 
il  bien, a  mon  iugement ,  veu  que  tous  Laies  font  tenus 
pour  Empiriques,n’eftans  fondez  en  aucunes  raifons,  & 
du  toutignorans.  Mais  les  médecins  Logiciens  (c’eftà 
15  dire,rationels)defqueis  aefté  Galen, font  les  plus  excel¬ 
lons  de  tous.  . 

-Auec  leurs  bouillies &papa*ots.  Ils  appelloyent  pultes,o\l  n  o 
boutlhes,cc  qu’auiourd’huy  comunemét  011  appelle  Cata- 
plafmts., faits  nô  leulemet  de  farines, ains  aufli  de  racines, 

30  ftieiHes,frm&s,femences,&  fleurs,  cuittes  ,  pilees  &  paf- 
fees  par  l’eftamine .  La  pufte  ou  bouillie  eft  de  mefme 
cpniiftance  quele  Cataplafme:  mais  proprement  elle 
eft  laite  de  farine,  deftrampee  auec  quelque  liqueur ,  & 
eipaifiie  en  la  cuifant,  comme  ce  que  l’on  appelle  vul- 
35  gairement  bouillie  &  armottes.  Tel  eft  ce  que  nos  Chi* 
rurgiens  nomment  Triapharmac  mol,  compofe  de  fa¬ 
rine  de  froment, d’eau  &  d’huyle. 

La  creance  des  chofes  qu'on  efcht ,  augmentée  de  l’accord  de  13 .3. 
ceux  qui  les  récitent. Us  mots  de  Galen  fortnétautrement,  „ 
Lçauoir  eft  ainlûLa  creance  des  chofes  vtilcs  augmente , 
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aufii  par  l  accord  de  l'hiftoire.Potirtant  i’efcris  ici  toutes 
dîotes_ob[emees  des  Médecins  expers.il  parle  dVn  re‘- 
“  mcde  Eut  de  taplïe  ,  lequel  ayant  annoté  eftreaufîi  a- 
“  prouue  par  Archigene, Médecin  trcfccIcbre,Tu  vois(dii 
“  ^comment  Arclngeneaufii  loüëceluy  qiiis’eft  fut  Je  s 
“  thapiie.  Car  tu  ne  trouueras  point  de  meilleur  medica-  ' 
“  mcTjt  ’  queçelüy  là.  'Or  la  creance  des  chofes  vtiles  au- 
“  graente.&c. 

Tarn  en  Théorique  ,  qu'en  pratique.  Il  di.t  quafî  toufiours 
pour  dire  l’art  de  M  edecmc.Or  quant  à  ce  qu’il  i0 
requiert  au  Chirurgie  toute  la  M  cdecine,  il  ne  s’en  faut 
e  merueiller:  veu  qu’il  prqpofe  ici  vu  Chirurgien  accom 
pli  de  tous  points, tel  que  Juÿ-meffnes  a  elle, non  pas  vn 

irmple  operateur, ou  artifte. 

Comme  la,  Pharmacie  a  befiin  du  régime  frf  de  la  Chirume.  I i 
V ne  fentence  de  Galen  ,  au  liüret  de  I’viàge  de  la  The- 
naque  dédié  à  Parnpînlun ,  eft  trefdigne  d’eftre  notée: 

il  n  y  a  en  la  Médecine  aucun  remede  de  il  grand’ 
efncace*qut  puifle  aider  à  fon  accouftumee,  iî  la  faço  de 
viureluy  reftfte,ou  mefmes  ne luy  aide.il  appert  moins $6 
de  la  Chirurgie,  quelle  fait  ainiï  requife  és  maladies  qui 
pcuuent  ceder  aux  mcdicamens.Mais  il  eft  bien  certain 
que  les  maladies  /mettes  à  la  Chirurgie,  demandée  trois 
entes  e  remedesdçauoir  eft, de  cent  manières  de  viure 
conuenabîes  medicamens,&  l’operation  manuelle:  lef-  V 
quelles  chofes  qmconques  fçait  exaélemét  faire ,  ou  or- 

-  rJZZf°UUe”7c-  Us  Villes  de  Haîy  Rodoan  font 

»  btn  f  ™?ÇfÛ  £mt  k  Medecin  A  memoratif,  JO 

-  dfe ?™!Lf TehMlité'  de  ûin  entendement, 
S  Celfc  *  proeme  de  fon  feptiemeliure, 
diihnt  •  ru  eSammf  cs  con<*itions  du  Chirurgien, 

«  oupour  le  * 

“  ferme  L’ C  W1"  ‘  t  rado  e^cence  >  ayant  la  main  roide,  3Ï 
“  ^heîned  rC15b  e  ,a,mais’&  non  moins  habile  de  la 
«  KMuedcIa droite  la  veüëaiguë&  claire,  le  cœur 
h  îrïjî  m*u-f*teux,de  forte  qu’il  veille  que  celuy  qu’il 
“  crie-  lift»  t  oT £Ueri,^ct’  non  pas  qu’efmeude  fon 
aftephtsquelachofe  ne  le  requiert,  ou  qu’il 
coupe 


syn  le  chai?.  singvlierJ  II 

£pupe  moins  qu'il  ne  faut  :  anls  fafle  toutes  chofes  ne  „ 
plus  ne  moins ,  que  fi  les  plaintes  &  cris  d’autruy  ,  n’ef-  „ 
mouuoyent  en  luy  aucune  afteélion.  „ 

Sfauoireftja  notice  du  fait, &  defes  caufes.  l’eifence  de  la  15.3^. 
J  choie  eft  contenue  en  la  définition,  laquelle  il  faut  affi- 
;  gnerà  chafqiie  maladie  dés  le  commencement.  Jlluy 
faut  foudaiti  apres  adioufter  fes  caufes ,  afin  quelaco- 
gnoinance  en  foit  plus  certaine..  Car  alors  dit- on  que 
nous  fçauons  véritablement ,  quand  nous  cognoilTons 
io  la  chofe  par  la  caufe.  Et  de  la  cognoiiTance  de  ces  deux 
dépend  l’inuention  des  premières  indications.  Cajla 
caulê  enfeigne,comment  on  preuiendra  la  continuation 
:  &  augmentation  du  mal:&  le  mal  demonftre  comment 
il  fera  ofté  &  effacé. L’autre  confideration  eft, des  lignes 
,  t]  &  iugemens:  d’ou  nous  colligeons,  fi  ce  que  la  maladie 
&  la  caufe  ont  indiqué, eft  poffible  ou  impoffible.Finale 
ment  viennent  la  façon  de  curer, &  les  inftrumens  de  la 
curatiomqui  font  les  viures,les  medicamês,  &  les  opéra 
tions  manuelles.Ce  font  les  trois  chofes  que  Gui  propo 
fo  fe  &  délibéré  traitter  en  chafque  chapitre. 

-dffin  que  file  nom  delà  lettre  eft  oit  rayé ,  la  page  ne  femble 
demeurermuette.lcyieux  interprette  François  lit, mnee  nô 
pas  muette.Cc  que  m’ayant  autrefois  trauaillé,i’en  dema- 
day  auis  au  trefrenommé  M. Alexis  Gaudin, Médecin  du 
Roy,  &  premier  de  la  Royne,  bien  verfé  en  toute  forte 
defciences,&  homme  trefcandide:&, à  M. Philippe  Guil 
lien,do(fteurde  noftre  vniuerfité,profelfeur  en  Auignon 
homme  fçauant  &ftudiçux,des  doéles  relpôces  defquels 
ie  mets  celle  annotation.LeNom ,  c’eft  le  titre  mefme: 

3°  duquel  la  lettre(c’eft  à  dire, le  texte  du  chapitre)  eftmar 
quee,  affin  qu’il  aduertiffe  de  ce  qui  eft  à  dire.  Et  c’eft 
1  ainfi  que  femble  l’expliquer  vn  certain  Hebrieu,  Inter¬ 
prette  de  M.  Gui.  Au  refte, les  Rubriques  eftoyent  dites 
au  temps  pafle,de  la  craye  rouge(en  latiin  rubrica,  &  en 
35  Grec  Mitte)Ac  laquelle  on  les  marquoit.De  là  vient, que 
les  titres  des  loix,ou  les  loix  mefmes  efcrites  auec  craye 
rouge, s’appelloyent  Rubriques, &  loix  rouges.Perfe: 

Mail  il  faut  excepter, ce  que  peut  de  Mafuro 
La  Rubrique  inhiber. 

&  Iuuenal: 


I 
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Mtne  procès  ,<ÿ>  lis  toutes  les  loi* 

Rouges  de  noz ,  metteurs* 

Donques  le  titre-  marqué  de  craye  rouge ,  ou  bien  h 
lettre  du.  tore  qui  eft  rouge,  c’eft  à  dire, la  Rubrique  (qui 
eltle  nom)  eftantrayee,  on  fera  incertain  du  contenu  « 
aux  pages  qui  s’cnfuyuent.Et  quand  on  en  eft  incertain  ? 
t  eft  autant  que  fi  la  page  eftoit  muette  :  parce  qu’il  nV 
a  rien  en  telle,  qui  (  par  manière  de  dire  )  parle  deuant 
Quant  a  ce  qui  eft  ici  allégué  d'Auerroè's,il  y  *  ainfîen 
»  ion  texte  :  Et  n’attens  pas  de  moy,  que  ie  diuife  les  par-  ™ 
”  U,esren  ccf  ai-n  nombre  de  chapitres ,  ni  que  i’aproprie  i 
”  "jW?*  CÎl°fc  vn  diapitre  a  part  :  d’autant  -que  lcsTages 
”  ^.Andaloufîe  en Efpagne  s’en  font  vainement  glorifiez 
j>  (il  pique  ouuertemcnt  Auiccnne)&  la  plus  part  des  fea- 

”  x:r.cr du  temps  ie  ^  PhibL  I{ 

”  P™TS  cft  ^'nernent  glorifie ,  faifant  ainfi  en  la  plus  * 
»  grand  partie  de Tes  hures.  Et  parauenture  ce  qui  les  ain- 

duitsafairecela^eftéUfoibklTede  difcretiô és efcho- 

hers.  Car  celuy  qui  aura  la  vertu  de  difeerner  biê  faine, 
met,cognoiilrà  en  chaque  liure  les  différences  des  cho- 10 

feïf  fTrcu  vne  chofc  d’auec  paa 
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ANNOTATIONS  DE 

M.  LAVRENT  ÎO VBERT, 

S  V  R  LE  PREMIER  T  R  A  I- 

té  de  M.  Gui  de  Chauliac, 
qui  eft  de  l'Ana¬ 
tomie. 


%  O  V  jtdifcerner  leiparties  affligées.  L'ancien  40. 
^interprète  François  Impatientes oufiuffran- 
g  ter^l.Denys  Fontanô  enfeignoit.quid  fkil 
ÿj loit  îire  &  »  «on  pas  ou  :  &  interpretoit  les' 

,  parties  patientes, celles  qui  font  trauaillees 

d’vne  maladie  à  elles  propre:  &  les  louffrantes ,  celles 
qui  par  fympathie  auec  autres  font  malade?.  Ce  que  toü 
tesfois  Gui  n’a  voulu  entendre,  eftant  cotent  de  la  feule 
didiô  patientes ,  laquelle  comprend  toutes  ces  deux  for-  Liu.t.  des 
*°  tes d’afteftions. Auffi  (comme  dit  Galen)  les  parties  qui  lieux  af~ 
font  offencçes  par  fympathies, font  malades.  Car, corn-  fc,. 
ment  eft  ce  qu'elles  compatirent,  fi  elles  n’ont  aucune 
paffion  en  elles? 

Car  les  autres  quinte  trajet  qu'il  a  fai#  s  de  Taiminifira-  XK.Î. 
letton  anatomique.  Il  entend  les  x  y.  liures  de  l’adminiftra- 
tion  ou  entreprife  (l'interprète  barbare  le  tourne ,  de  U 
curation")  anatomique  :  defqueis  Galen  faitt  mention  au 
liuret  intitule  deffs  propres  limes,  ou  il  propofeaufül’ar- 
gument  de  chafcun  def-dids  quinze  liures.D’iceui  nous  ’ 
ionenauons  eneorveu  que  neuf:  les  fix  derniers  par  l’in- 
lure  du  temps, font  perdus. 

.  b*®*  dmjbn  fr  détermination ,  «,  limita- 

tion.  Nos  chirurgiens  interprètent  détermination ,  l'expli-  ‘ 
Cl“0n  la  fubftance,qu2titë, nombre,  figure, fituation. 

*  action, &  vfage  de  chaque  partie,  apres  qu’on  lésa  bien 
curi  eu  fanent  diuifees.  Mais  cecy  ne  contient  pasdU 
définition  d  Anatomie  ,  ains  eft  la  fin  &  feope  d’icelle. 

01  011  £uc  ls  dation  de  toutes  les  parties,  afin  qu’en  4 


3S-I5* 


35-3Î- 

3^-37- 


$7-34* 


14  ANNOTAT'.  DE  M.  IOVBERT 

chacune  fojtc  on  litière tout  ce  que  ïleddfusa  éft'c  di{ 
Mais  dira-on  pas  plus  vrayement,que  h  détermination* 
elt  couiinc  de  l’exquife  partition  (&  quc.pource  elle  eft 
rftife  apres  elle  )  veu  que-la  diüifiou  r^eft  point  exafte  * 

il  elle  ne  procédé  iufqbes  aux  limites  3c  termes  de  cha-  ê 

q#e  particule?  Cé  fi  le  mufcle  dés  fou  origine  ,  n’eft  du  • 
tout  ieparé  iufquesafoniiifertion  &  qu’il  napp.üoilTe 
quelle  circonfcription  il  tient,  fa  dilfedtlon  ne  fera  bien 
exquife.Car  fes  termes  ou  borrie,  doiuenteftre  expofez 
a  k  veue  :  defquels  il  fèmble  que  le  iiom  de  détermina -  U 
lion  elt  venu;  J 

Et  est  dite  de  «4naÿquifignifie  droit.  Il  eft  trop  notoire, 
voire  a  celuy  qui  eft  vu  peu  verfé  en  langue  Grecque 
que  Gui  fe  trompe  en  la  lignification  de  la  diftion  «i: 
comme  aufli  en  1  étymologie  de  quelques  autres  di-  r 
ctions  grecques ,  fouuent  il  eft  aueuglé:  homme  autre-  ’ 
ment  fçauant,  mais  nompas  en  cefte  langue. 
il  en  faifoit  quatre  leçons-  Les  autres  filent ,  ferions,  toü/ 

tes  les  deux  leçons  peuuent  eftre  retenues. 

Ce  néanmoins  ont  quelque  -vfage.&font  en^drey.  Les  poils 
n  ont  que  leur  génération,  fans  aucun  autre  régime ,  dit 
Gordon  :  c  eft, a  dire,  les poils  ne  regilfent  point,  &  ne 

lont  point  regi:s:car  ils  n’ont  aucunes  facilitez  naturelles 

par  iefquelieyls  foyent,  regis, &  vrayement  hournsrlb- 
Leftftraarfe,?tentrice’conco£lnce’&^puItnce. 

• .  chauds  (tf  /««.  Toutes  les  parties 

du  coips ,  comparées  a  la  peau  (laquelle  eft  entre  toutes  '■ 
de  moyenne  tetoperature)font  mtemperees.De  1.1  vrent 
nnfi0?  afnnices  ^  excès, chaudes, froides, iiumi 

S^blf  he?  '  r0ni,0nai0n’clïaucles  ou  froides, &  ,0 

^^hipd^01deS  &  ftiches^  Mds 

l,omt  qui  foyet  enfeblechaudes  &  feiefies.-parce  que  tou  : 

,tes  les  parties  qu  o  trouue  plus  chaudes  que  la  peau  ,  les 
f  cellesPqui  font 

les  parties  le  fi?-*1* V  f/1 r.oides-  Le  cœur  eft  de  toutes  -, 
eft  vn  neu  1  “'T  "  pl  cllaud-&lemefme(felôGalê)  ‘ 3S 
humEl  1S  dV?U  P^^quoyil  eftauffipl’  * 

:  cltl?  h  5CaU:C  f  al^aU0Ir’ de  tat  qo’fi  eft  plus  mol. 
anteoertnbi  rTnier'  Pl,V1°'DcxernpLdres  c’eft  le  chapitre 
antcpenulticfmc.  Ainfi  eft  fort  differente  la  diftinétion 

dés 
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des  chapitres  en  l’ancienne ,  &  en  la  nouuelle  verfiou 
desliuresdeGalen. 

Et  les  autres  huiéi  membres ,  efquels  (  quant  eîl  de  ptefent)  38.Sk, 
tout  le  corps  ejl  départi.  Au  chapitre  premier, doétriue  fccô- 
5  de  dp  ce  trai£lé,;il  rédra  rai  (on  de  cefte  duiiiiomlaquelle 
en  toute  Ton  œuure  il  obferuera. 

Etauec  ce plufieurs  artères  luyfont  cnuoyees.  Prefquc  vne  3®‘3Î» 
feule  artere,&  non  pas  fort  notable, eft  enuoyee  au  foye 
comme  la  veuë  nous  en  fait  foy.  EtGalenau  quatrief- 
*°  me  liure  de  Pvlâgé  des  parties,  chapitre  13.  expofe  la  rai- 
ion, pourquoy  Celle  partie  n’a  eu  grand  befoin  d’artcres. 

Qui  esi  diSle proprement  oing, ou  axongt.  De  la  graille, de  3-5-3^ 
l’axonge,&  du  fuif,  nous  aüons  curieufement  expliqué 
les  propres  différences, au  feptiefine  Paradoxe  de  noftre 
15  première  Décade. 

^tinfile  met  Galen  au  premier  &  deuxième  de  l’ufage  des  43-10* 
parties.  Il  expofe.cela  plus  amplement,  au  premier  liure  ” 
du  mouuenjent  des  mufcles,oùil  dinEftant  couppé  ce-  ” 
luy  du  dedans, la  partie  extérieure  demeure  toufiours  fin*” 

?,0  cefte  figurermais  eftant  couppé.celuy  de  dehors,  la  par-  !”  ! 

tie  fiefchic  ne  s’eftend  plus.  Que  lî  prenant  de  tes  mains,  ” 
tu  viens  a  flefehir  la  partie  eftenduë,  ou  à  eftendfe  celle  ” 
qui  eft  flefehie,  quand  tu  auras  dçlaiffé  la  partie,  elle  re-  ” 
uieudra  incontinent  à  fon  premier  eftat:Qu’eft-çe  donc  ” 
il  ..qui  nous  eft  enfeigné  par  ceci?c’eft  que  le  flechiffement  ” 
vient  des  mufclcs  quifontau  dedans  :  &  l’exteniîon  vde  ” 
ceux  qui  font  en  dehors.  Pourtant  le  müfde  externe  e-  ” 
itant  bleffé  .&c.  » 

3o  ^ artere folt  tTOmee  fam  veine.  Galén  .prefehe  cela  43-^3» 
*  en  plufieurs  lieux, &  le  traite  .exprefifément  au  liu.i5.de 
l’vfage  des  parties,  chap.13. 

Parce  que  les  uns  ont  des  additions  qui  entrent.  Il  appelle  44-13, 
additions ,  non  feulement  les  epiphylès  proprement  di- 
35  tes»  ainsaufli  tous  apophyfes  ou  auancements  &  émi¬ 
nences  :  defquelles  plufieurs  confirment  en  partie  les 
iointures.  Mais  les  epiphyfes  font  proprement  dites,  les 

appendice?  nees  és  os,  &  leurs  additions. 

ffauoir-mon.fi  c'eSl  à  eau  je  des  yeux ,  ou  pourquoy .  De  ce 
a  traité  amplement,  Voyre  iufqu’à  regorger,  le  conci- 
liateur:&  Çui  dit  pnidemm£t,ccla  e(lre  par  deffisla  ca- 
paçité  du  chirurgien. 
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4^-17  •  ■£*  Mitres  animaux  de  pareille  grandeur.  Voire  aufîî  de  gr£ 

deur  non  pareille  :  car  vn  homme  eftarit  encor  enfant, 
a  plus  de  cerneau  qu  vn  beuf ,  ou  vn  cheual,lefquels  eu 
grandeur  &grofTeUr  de  corps  le  furpaffent  de  beaucoup. 

48.18.  Et  quileïivndes  os  dticol.  Lanfrané  n’efcrit  pas, l’os  ba-  2 
filairc  eftre  vn  des  os  ducol.ains  qu’il  eft  continué  em-  * 
bas, auec  le  premier  fpondylé  du  col. 

yo.4.  Par  ébullition. les  autres  lîûin, clàbordtio. toutes  les  deux 

diârions  peuuent  ici  c'onüenih 

Sl.îi.  ^  caufe  de  la  diuerfité  des  couleurs, qui  fe  varient.  Il  dîuiifè  $ 
les  propres  tayes  ou  tuniques  de  l’œil ,  non  mal  a  pro¬ 
pos, en  fiXive'u  qu’elles  changent  de  condition  en  la  par 
tie  anterieure  de  l’œil.  D’ou  il  àuient,  que  celle  qui  eft 
fous  la  conionéiiue ,  nommée  dure ,  eftant  defcouuerte 
en  la  partie  anterieure  ,  mérité  le  nom  de  Cornee ,  d’vn  $ 
eorps  tranfparent ,  femb labié  à  vrte  lame  dé  corne.  Et  5 
aintiycefte  tunique  (  comme  auparauant  il  a  dit  )  maté¬ 
riellement, o'u(cômme  bien  toftil  diiajfelon  continua- 
tibn  materielle ,  n’eftant  qu ’vne  &  finjpie ,  eft  double 
formellement, ou  félon  la  difthuftion  de  la  forme.  Pari0: 
mefme  moyen  l’ vuee,  laquelle  eonftitue  l’iris  de  la  pru¬ 
nelle, eft  de  diuerfe  forme  ou  figure  a  foy- mefme,  en  la 
'  Partte  pofterieure  &  interne.  Car  Gui  appelle  rayes  eX- 
teriem  es, toutes  les  portions  que  la  coriionftiue  ne  cou 
Ure point, ou  qu’elle  obfcurc,it:&  intérieures,  celles  qui  it 
font  deflous  la  coiondliue.Par  ainiî  latuniqueAragneu- 
ie,  laquelle  enueloppe  par  déliant  l’humeur‘cryftalm,eft 
appellee  ici  extérieure  :  parce  qu’elle  eft  vis  a  vis  de  la 
*  prunelle. 

il  y  a  aufi  d’autres  mu  [des  a  meudre  &  mafehèr.  Outre  3a 
tous  ces  mufçlesjHalyabbas  fait  mention  de  deux ,  qui 
lont  cachez  dans  labouchç:  IefquelsGui  înalàproposa 

neglige.Car  ils  font  de  trefgrand  vfage. 

54'4‘-  .  f.lle  *™ioug entour oppofé.Çrabriclde  Zerbis,qui  a  elle 

îadis  mfigneanatomifte,interprette;ceftefentence  plus  W 
„  facilement,  au  fueilletioi.  de  fon  hure,  ou  il  dit.  Tels 
„  mouuements  deuoyent  eftre  grands  &  forts  pôitrmor- 
„  dre  &  rompre  chofes  dures  :  pourtant  auflï  native  a  fuf- 
„  nlamment  proueu  à  leur  articulation  :a  I’vne  (qui  eft  ‘ 

„  nommée  l'extremite')emm  oppofant  le  ioug:&  y  infe- ' 

raut- 
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rarit  les  grands  tendons  du  mufcle  temporel ,  &  aux  au- 
très, nommées  explantations  mammillatrès  delà  teîîe,  en- 
tour-oppofânt  vne  garde  non  fallace. 

Et  diuijee  la  gorge ,  ou  le  col.  Il  faut  noter  ici. des  addi* 

1  uons  ‘ur  R°ger;que  ces  gens  nomment, tant  feulement, 
col, la  partie  pofterieure,  defpuis  l’occipice  iniques  à  la 
première  vertebre  de  la  poiarine:&  gofîer,Ia  partie  an¬ 
terieure, laquelle  eft  bornee  des  deux  veines  organiques 
c’eft  a  dire  iugulaires:&  ils  conftituent  deux  ceruicislç a- 
10  uoir  eft, les  collez  droit  &  gauche. 

La  gueule, ougofter^u  epiglotte-.queïeflime  tout  vn ,  quant  „ 
e/r  deprefent.  Ilslont  tbutesfois  bien  fort  difFerens  en-  ' 
tr’enx.-car  la  gueule  proprement  eft ,  le  pafiàge  du  boire 
&  manger  ;  lequel  du  temps  d’Ariftote  commença  d’e- 
’  ftfe  appelle  ftomach:car  au  parauant  on  le  nommoit  œ- 
iophage.Le  mefrne  eft  nômé  des  barbares  Mery:Quant 
au  gouûer,c‘eft  le  chef  de  la  trachee  artere ,  appelé  des 
Grecs  Larynxrcomme  en  Grec  Pharinx  fe  prend  pour  la 
ao  £orge;  fiu’fftJefpace  où  les  extremitez  delà  gueule  & 
du  gober  s  aflemblent.Mais  l’epiglotte  eft  proprement 
appelée, le  couuercle  du  larynx, lequel  eft  ici  défait. 
jf*  mom!  celies  qui  procèdent  du  milieu . Suppléés,  àdditiô  s. 
Quant  a  ce  mot  au  moinsyil  fe  doit  rapporter  au  plus  pro 
che:comme  lignifiant, que  toutes  les  additions  ne  font 
’  PasI  €'pme,ains  feulemét  celles  qui  procéder  du  milieu. 

Dequoy  appamffent  les fix^u  fept  chofes,  Par  ci  deuaht  ii  17-34 
a  du  en  deux  endroits, qiron  recherche  neuf  chofes. 

Et  nefontfes  additions ,  autres  ot  que  de  l’e&aule.  L’acro-  S9.2. 

_  mion  eft  vrayemét  additiô  ou  epiphyfe,tandis  qUe  l'hô  *  * 
me  eft  en  bas  aage.Galen  a  voulu, qu’entre  la  dauette  & 

I  efpaule  y  art  certain  os, lequel  fe  nommait  catacleu.Uà 
tranc  &  Henry  lemblent  auoir  firyui  celle  erreur. 

"De  l'ejpaule  eft  l'acromion.Cc  pal%  eft  fort  corrompu:  «.14, 

tsfcrochironfefl  h  dire  petite  «MMi.Ceftpîuftoli  le  bout  r9  n 
^extrémité  de  la  mainrcar  la  diaiôfîgmfie  ainfi  de  mot  *  3  * 
a  mot:&  tel  e  eft  vrayeme't  la  partie  denbtee  en  ce  lieu. 

^uicenite, quatre  vingts,ou  nouante  en  la  poi  iîfii 
mne.  A  bon  droit  Gui  doute ,  quel  hombre  Auicennc  a 
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coftitué  aux  mufcles  qui  mcuuét  la  poitrine.Car.ehay|î 
propofë  neuf  dilataus.&de  ceux  qui  reflerr€t(nonpar  ac 
cident,ains  felô  leur  effence,cômeil  les  diftinguç)hui& 
pairs:&  ayat  demôftré,que  des  intercoftaus(par  lesquels 
'il  dit.la poitrine  eftre  enfemblement  dilatée  &  fermee)  f 
y  en  a  quatre  en  chafqué  efpaceîert  fin  il  concliid,que  la 
fomme  de  tous  les  mufcles  de  la  poitrine, refulte  à  o da¬ 
te  huit:&  toutesfois, félon  le  dit  Auicenne,  les  feuls  muf 
des  intercoftaus  font  en  tel  nôbre.  Reftent  encor  dix& 
fept  autresitellement  que  de  tous  les  mufcles  mis  enfem  ib 
ble  ,1e  nôbre  eft  imper, &  plus  grand  qu’Auicéne  &  Gui 
ne  recitent:fçauoir  eft, de  cent  &  cinq.Mais  Auicenne  fe 
trompe  bié, quand.il penfe, qu’en  chafqueentredëux  des 
coftes  il  y  ait  quatre  mufcles:à  l’imitation  duquel,  V efal 
&  plufieurs  autres  grands  anatomiftes,ont  efté  preoccu-  ty¬ 
pez  de  femblable  erreur. Car, corne  Falloppe  (jadis  rnÔ 
docteur  à£adouë)a  plus  fubtilemét  obferué,il  n’y  a  veri, 
tablement  que  deux  mufcles  en  chafque  entredeux  des 
coftesrdefquelsl’exterieurcômenceà  la  partie  pofterieu 
re,à  l’endroit  où  la  cofte  fe  ioint  à  l’eminéce  trafùerfale  fb 
de  la  vertebre:&  de  là  s’auançat,fes  fibres  déclinantes  o- 
bliquemét,en  deuat,ilatteind  prefque  le  cômencement 
du  cartilage.Mais  l’interieur,  qui  eft  couché  fous  le  pre¬ 
mier,  cômence  à  l’édroit  de  la  cofte  où  elle  fè  plié:&  par 
filets  ou  m  ontas  à  la  partie  anterieure  obliquement, il  va  15 
iufqu’à  l’os  peéloral,  &  replit  l’efpace  d’entre  les  cartila¬ 
ges, qui  n’a  efté  aucunemét  occupé  du  premier, ou  fupe- 
rieur.  Tout  ainfi  que  ledit  fuperieur  &  extérieur  occupe 
par  derrière  tout  l’èfpace  d'entre  les  coftes,  depuis  les  a- 
tiancemens  tranfuerfaus  des  vertebres,  iufqu’à  l’endroit 3° 
où  les  coftes  fe  courbent  &  plient.Et  quant  à  ce  qu’ayât 
ofté  le  mufcle  qui  replat  l’efpace  d’entre  les  cartilages, il 
fe  prefente  quelque  chair  ayant  autre  forte  de  filets, cela 
ne  fait  pas  qu’ily  ait  entre  les  cartilages  vn  autre  mufcle 
tomeVefal  acrcmains  c’eft  vneportiô  dutf. mufcle  pe<fto'  || 
ral, caché  au  derrier  duftemô.Donques  tous  les  mufcles 
intercoftaus  fôt  en  nôbre  quarâtequarre,nÔ  pl9,ne  mois. 

Ây.'ii.  Paffe  aufii  men  slarte.  Les  barbares  toufîours  efcriuetjt 
ahorchi,f  oui  aorta: Et  eft  dite  mere,ou  grad*  artere,  celle 
qui  eftant  if&iç  du  fencftre  ventricule  du  cœur,  fe  4!UI^C 
iflcom 
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ificontinent  en  deux  notables  rameaux. 

Dtpuu  la  bouche  de  l'ejtornach.  Am  fi  nônie-il,Ie  cartilage  66 AS; 
xiphoïde.  • 

Quatre  detrauers.  Aihs  pluftoft  obliques.Car  il  n’y. a  que  eë.tf. 
1  deux  mufcles  tranfuedaus  au  ventre,  kfquels  Gui  nom¬ 
me  latitudmaux. 

Ordonné  à  ce  qad  empefchaft,que  les  mufcles  ne  coprimaffent.  tyÀi 
te  péritoine  n  empefché  pas  la  côprehenfion,finon  l’xrti 
médiate. Car  les  mufcles  du  ventre  compriment  manife 
io  ftemènt  les  entrailles  qui  font  au  delfous ,  lors  qu’en  le 
comprimant  ils  aident  a  l’expulfion  des  ertcremens  con 
tenus  és  boyaux  ,&  en  livéfcie. 

Et  quel  ne  fe  rimpiftfacilement.Cc  que  luy  auiet,nô  pour-  éf.Ü; 
ce  que  le  péritoine  eft  dur,&  fubcil(car  a, mil  il  fe  rôproit 
15  pi9  aifémét)ains  pource  qu’il  eft  tilfu  de  toutes  fortes  de 
niâmes, le  pl9fonuët  il  cede  à  tout  Ce  qui  le  peut  eftédre. 

Fait  de  deux  tuniques  denfes.ll  eft  tout  d’vne  piece/ait  en 
figuré  de  bourfe,  ou  d’vn  filé  de  pefeheur:  duquel  la  par¬ 
tie  inferieure  eft  circulaire  &  clofeda fuperieure  eft  droi 
*0  te;&  duiierte.  Mais  quad  vn  cofté  eft  couché  fur  l’autre, 
il  peut  fembler  côpofé  de  deux  tuniques  :  lefqdelles  a  la 
vérité  font  doubles, tout  axnli  que  le  péritoine, &  la  tuni 
que  fuccingente  de  la  poitrine, quoy  quelles  foient  tref 
minces  &  lubtiles,ce  qui  appert  afifez  clairemét  des  vaif 
^aux  qui  y  font  inferezjefquels  embotilfent  efgalemét 
d’  vn  cofté  &  d’autre,  côme  eftans  entre  deux  tuniques,* 

On  en  dit  autât  de  la  pie  mere,  &  de  toutes  notables  tua 
n  îqiiesqmur  la  rnefrne  raifon  fondée  fur  le  fefts. 

Et  'a  redre  le  chyle  aufoye. Les  boyaux  fët  côme  la  terre, d 
*  Çotlet  l’humeur  alimétairedes  plâces.Le  foietirede  làpar 
lesveines  mefaraiqs,cômeles  plates  atirët  par  Ieur'raoine, 

Le  douxyin  ainf,  nomé.U  douzain(qui  eft  auffi  noiné  Ec  694*' 
pmfis,&  portier  ou  pylore)eft  quelquefois  appellé»e«f»e 
parce  qu’il  n’eft  pas  moins  vuide(mais,biéplus)  que  ce- 
“  lui  |  eft  particulieremét  furnômé  le  leufne  ou  Ieufneur. 
Cémunement  il  tient  deux  ou  troispmtes  de  vin.  Ii dit  baë,  70 
Comunement.Car  il  y  a  debèaux  beueurs,qui  fçauét  par  ^ 
expérience, que  leur  eftomac  peut  contenir  les  vus  dou 
Ze,  les  autres  quinze  pintes, &c.  mefure  de  France  :  &i* 
pinte  pefe  eauiroa  deux  lijttes. 

h  é" 
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Eflans  appliqueydeuers  U  douzième  vertebre.  Ce  propos 
femble  prins  de  Galen,au  13.  liure  de  la  méthode,  chap. 
x^.où  il  efcrit,que  la  gueule  (proprement  nômee  Efto- 
mach)eftant  malade,  les  cataplafmes  doiuent  eftre,appli 
Qtiez  lür  l’efpine  du  doz,  &  non  par  deuant ,»  comifieonf 
fait  quad  la  bouche  du  vétricule  eft  malade.  Car  la  gueu 
le(c’eft  à  dire, le  paffage  du  manger  &  du  boire)  eft  cou¬ 
chée  deffus  l‘eipine:&  la  bouche  lupcrieure  du  ventricu. 
le, eft  tournée  vers  le  cartilage  xiphoïde.ToutesfoisGui 
en  ce  lieu  dit  autre  chofe:caril  traitte  dufeul  ventricule  io 
&non  pas  auffi  de  la  gueule  ou  œfophage.Et  il  contem¬ 
ple  le  ventricule  de  par  derrière,  ouille  couche  fur  la 
douzième  vertebre  du  dos,&  les  plus  hautes  des  reins: 

&  de  pardeuant, entre  le  cartilage  xiphoï.de,&  le  nôbril. 
farquoy  il  peut  eftre  fecouru  par  applications,  &  au  der  *5 
rier  &  au  deuant.Dont  ie  penfe  qu’il  coauient  ainfi  lire, 
«onime  nous  l’auons  corrigé  au  Latin. 

Caries  remtdespeuuentferuirct fa partieposleneures.eilans 
appliquez*  deuers  la  dou-^emevo  tebre- D’autant  que, fi  par  le 
mot ftperèeure, vous  entendez  la  bouche  fuperiéure  du  vé 10 
tricule,il  fera  faux,veu  que  de  l’auis  de  Galen,  confirmé 
de  ce  qu’on  voit, ladite  bouche  l'uperieure  eft  fort  do¬ 
gme  des  vertebres.  Car  dés  aulfi  toftque  l’œfophagea 
atteind  la  fixieme  vertebre  du  dos ,  il  commence  à  s’e- 
fieuer,&  à  fe  tourner  vers  le  cartilage  xiphoïde.  iV 

Pour  engendrer  &  nourrir  tout  le  corps.  La  génération,  eft 
bien  aucunement  nutrition:  mais  moins  propremêt  di¬ 
rez-vous, le  corps  eftre  engendré,  que  nou;ry  de  lâng:fi 
vous  ne  voulez  entendre  la  première  conformation,  en 
laquelle  nous  difons ,  toutes  parties  eftre  faites  de  fang,  5p 
ou  mediatement,ou  mmediatement. 

Ceux  qui  font  rei,ette^du  corps  &  vont  auec  le  fang  Ce  lieu 
ici  peut  fembler,ou  mutilé, ou  corrompu:  il  peut  toutef 
fois  ayfement  eftre  reftituè',de  ce  que  Gui  enfeignera  au 
fécond  traitté,  doélrine  i.cha.  x.  des(caufes ipecules  des  *» 
apoftemes. 

Et  elle  par  fes  racines  le  diftribue  par  tout  le  foye.  Ce  font 
pluftoft  rameaux:car  les  veines  mefaraïques  reprefentét 
plus  vrayemét  des  râcines:lelquelles  fuccent  les  boyaux 
■comme  les  racines  des  plantes  fuccent  la  terre.  v 
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Où  s'accomplit  la  troifieme  &  quatrième  digefiion.  La  troi-  7z.II. 
ïîeme  eft  faite  en  I’extremité  des  veines  capillaire;  :  la 
quatrième, aux  porcs  des  membres.Par  ces  deux  derniè¬ 
res  font  engendrees  les  quatre  humiditez, qu’on  appelle: 

S  la  première  n’a  point  de  nom, la  fécondé  eft  dite  Rofee, 
la  troifieme  Change, la  quatrième  Glu. 

Elle  tient parauenture  vn plein  verre- Les  vieux  exemptai-  73*3* 
res  Latins  ont,Vn  intelle&pleimqui  eft  vne  erreur  extre 
mement  lourde:fi  d’auenture il  nevouloit dire,vn  gobe 
10  let  plein.Gabriel  de  Zerbis  en  fonAnatomie,fueiüet  jj. 
lit,vn  metret  ou  bichilerrmais  jla  didion  verre, me  reuiét 
mieux:  f  aquelle  i’ay  trouué  en  des  anciens  exemplaires 
efcripts  à  la  main:&  faut  entendre, vn  petit  verre, nômé 
godet, ou  gobelet, tenant  enuiron  quatre  ou  cinq  onces. 

15  Toute&fois  la  vefeie  du  fiel  d’vn  homme  faiij  n’eft  Li¬ 
mais  tant  granëe  que  cela. 

Et  fie  eft  autre  matière  faire  aufi  vne  ferme. Hernie  dide 
proprement, eft  apofteme,ou  tumeur  contre  naturerfça- 
uoir  eft  charnue, ai gueufe,venteufe, ou  variqueufe:côme 
*-0  Gui  expofera  au  fécond  traitté,dod.a.ch.7.  Et  félon  le 
mefme  auteur,  Rompure  &  Greueure  eft  dite ,  quand  la 
coëffe,ou  les  inteftins  defeendent  à  la  bourfe.  Car  telles 
ne  font  Hernies  proprement, ains(côme  il  parle)  par  fi- 
militude  ont  accouftumé  d’eftre  ainfî  appellees.  Or  il  y 
*5  a  double  rôpured’vne  eftfimple  dilatation  ou  relaxa tio: 
l’autre  eft, c’  elle  qu’on  nome  Greueure.  Toutesfois  Gui 
Veut, que  ces  efpeces  ne  different  entre  elles ,  finon  du 
plus  &  du  moins, au  fixiefme  traidé,dodrinez.cha.7. 

Qu  ils fiontfi-nt  différons  des  nerfs  de  U  nutin.Lz  forme  des  80. za. 
30  nerf,  des  cüines,&  des  pieds(dit  Auicenne)eft  differéte:  „ 
des  nerfs  de  la  main, en  ce  quetous  ne  font  pas  côioints,  „ 

&  qu’il  k  deftournent  eftans  enfoncez  vers  le  profond.  „ 

Car  il  n  y  a  pas  forme  de  côtinuité  entre  l’aiunt-bras  &  „ 

1  elpaulexomme  il  y  a  forme  de  continuité  entre  la  ha-  ,, 

35  che,&  la  caille.  Il  n’y  3  pas  auflï  en  cefte  partie  là.conti-  „ 
nuité  auec  longue  de  fies  nerf  en  cefte-ci.  S’enfuit  en  „ 
noftre  texte  :  Is  mffemdes  dernieres  vertebres  des  reins  où  ,, 

|1  .aut noter, que  Gui  appelèrent  (qui  font  proprement 
les  Rognons)!  la  mode  vulgaire  ,  ce  que  proprement 
on  nommé  Larnbes, c’eft  à  dire, les  reins. 

b?  . 
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S  V  R  JL  E  SECOND  T  R  A  J- 

té  de  M.  Gui  de  Ghauliac?qui 
eft  des  Apor 
ftemes. 


Jtutttt  de  Sfemblcss  en  vnegradeur.Qu’cllc  gradeur  eft 

la  dtff.  'd  *  cefte-làîNôpas  de  la  tumeur  :  veu  qu’en  ce 

wjad  '  *  p^re  4e  ht  maladie, tumeu%eft  quelque  fois  / 

ch  %  '  P^è  PQUP  acclc^ent>  içÎQtt  Galen, corne  dit 

•  ?\.  auift  Qui  en  ce  ch.  tellemét  qu’on  la  peut 

jnefprifer.ll  n’eft  pas  auffi  neceÆure,q  ces  trois  eipeces 
de  maladies  qui  cpfatuét  l’apofteme/oiét  beaucoup  au-  0  . 
gmentees,pour  eftre  dit  Apofteine:d’autât  quel’apofte- 
rne  qui  ne  tait  que  çpmencer  eftat  fort  petit  encores  ne 
mente  moins  d’eftre  dit  Apofteme,quele  plus  grâd.Se- 
roat  il  meilleur  d’efenre atn ibaffemblees  en  une  maladie.oa 
iblbluëïxictjtsJJemblees  en  vue,  fupplee  maladie  :  laquelle  iç 
eft  le  genre  propofé  en  ccfte  definitio?Dequoy  on  fîgni 
fieroit,q  de  trois  maladies  en  eft  côpofee  vne,de  laque!- 
]e  le  naturel  8c  la raifon  eft  fimple.  Car  on  peut  bien 
trouuer  d’autres  maladies  de  trois  diuers  gères,qui  occu 
perôt  vn  mébreidefquelles  toutefois  corne  confufes,  ou 
côpliquees,vne  feule  maladie  ne  fera  pas  côftituee,  ains 
demeureront  trois  maladies  bien  djftindes.  Exemple: 
frafture,auec  vlccre.  &  inflammation  envn  mefme  lieu. 
tx  9  Voyez  les  annotations  deFalco,qui  a  allez  bien  applané 

,  ,  » 

la  diff.des  V°Ur  *  teutt  des  m4meres  maladie  co pofee.  Les  au- 
mala  ci  tres  manicres  des  maladies  côpofees,  (félon  Gale)  font, 
dernier  clu^  *es  lîmiEiires  le  mellét  cntr’elIes,ou  auec  autres:  ou 
'  '  ‘les  organiques  auec  les  organiques. Exeple  de  la  premie 

te  çft.yno  maladie  chaude  6c  enféble  humide,  ou  feche.  , 
De  la 
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Delà  fécondé ,  vn  bras  plus  court  que  de  médiocrité', & 
fec  ou  trâlùou  Iuxatiô  d’vne  partie, auecques  intéperatu 
j-e  chaude, Gale  dit  auec  phlegmoxe  que  n’eft  bié  à  pro¬ 
pos, d’autant  qu’il  eft  maladie  vray emét  organique.  De  la 
5troiiîeme,vne  ligue  mutilee,en  laquelle  &la  gradeur  & 
le nôbre de fes  parties  defaillét:Ité,vnophthaImie,auee 
ongle(ditepterygion)eroftô  de  IaVcomee,cheute  de  l’v 
uee,&  comencement  de  luffufîô.  De  laquelle  manière 
de  maladies  Galen  doute,  s’il  y  a  plufîeurs  maladies ,  ou 
-îo  vne  feule  compofee. 

C arQ>arauentt»Te)la  mauuaife  cmplexivnpechepremieremet.  84.5V 
Si  en  tout  apofteme, outre  l’intemperature  y  afolution  QuelUon 
de  continuité, &  ces  deux  ici  font  les  caufes  de  douleur, .  • 
pourquoy  eft-ce  qu’en  tout  apofteme  il  n’y  a  grad  dou- 
15  leur  (Car  fî  vous  dites,  que  fouuent  l’vne  des  caufes  eft  le 
giere,il  efttoutesfoisraifonnable,qu’eftlt  enfemblemêt 
iointes, elles  caufent  quelque  douleur. £ft-ce  point, d’au 
tant  qu’en  plufîeurs,  ne  la  mauuaife  complexi  on ,  ne  la 
folution  de  continuité, n’auient  foudainement:  comme 
2,0  on  voad  principalement  és  tumeurs  qu’on  dit  engen¬ 
drées  par  côgeftionîCar  ce  quife  fait  de  peu  àpeu,  n’eft 
pas  apperçeurcomme  Galen  enfei 

gne,  fuiuant  f’ opinion 

de  Platon. Or  quand  à  ce  que  Gui  dit, enfumant  le  Con-  T  .  , 

ciliatcur, comme  douteux ,  que  (  parauanture  )  l’intem-  f,u'lAe 
2-5  perature  eft  la  principale  affedion  en  l’apofteme ,  ie  ne  &"&*** 
le  peux  receuoinquand  ce  ne  feroit,que  peu  apres  il  dira  chaï6‘ 

aüftfi  la  tumeur  eftre  la  plus  apparente  condition  de  l’a~ 

pofteme.Et  comment  peut  eftre  fans  tumeur,  ce  genre 
de  maladie, puis  que  tant  les  Grecs, que  les  Latins  luy  ont 
3°  donné  fon  nom, de  Tumeur  f  Mais  û  peut  bien  eftre  fans 
intemperature:  comme  quand  du  phlegmon  chaud  & 
humide, fe  fait  le  feirrhe  froid  &  fec  :  car  d’  vn  extreme  à 
l’autre  ne  fe  fait  iamais  change  ment>que  par  yn  milieu 

ou  mediocre.Donques  la  tumeur  pourra  eftre  quelque 

îîefpace  de  temps, fans  mauuaife  température. 

Delafubfiimce.^uicenne  prend  ainfi  la  première  différence.  o,  « 
Ienetrouue  pas  bonne  l’interprétation  de  ceux,  qui  ’’ 
par  le  nom  de  fubflance ,  veulent  ici  eftre  fîgnifiee, 
leftence  delà  maladie  :  à  laquelle  par  ce  que  la 
grandeur  keftant  augmentée  ,  appartient  >  ils  difent 
b.  4 
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pefte  diuifion  eftre  prile  de  la  fubftanceMaiv  l’auteur  n<s 
l’a  pas  ainlî  entendu,veuque  par  ci  deuant  il  a  efcrit,que 
{les  trois  genres  des  maladies  qui  côpcifent  l’apofteuie, 
fd  côpolïtion  peche  en  dernier  lieurcpme  fi  elle  n'eftoit 
la  principale  nature  &  condition  de  l’apolleme.  Ce  que  « 
fi  vous  admettez, le, ^premières  différences  de  l’Apofte-  ’ 
nie  deuront  pluftoft  eftre  prifes  des  autres  deux  genres, 
d'autant  qu’il  font  plus  de  l’effence, comme  eftans  infe- 
parables  de  tout  apofteme.  Prend-il  point  ici  le  nom  de 
fibftance.çour  grandeur, &(côme  le  vulgaire  parle)pour  io 
le  corps  ou  volume  de  l’apofteme?  Car  à  railon  de  ceci, 
les  vns  font  dits  grans,  les  autres  petits.  L’auteur  mefmie 
confirmera  noftrè  interprétation,  lors  quepropolant  ci 
apres  lacuration,il  dira ,  que  la  dilpofition  contient  la 
quanuté,&c.Car  autrement  eft  traité  vn  grand  apofte-  lç 
me,  autrement  vn  petit.  ’* 

Les  grades  apoftemes  &c.  font  grandes  tumeurs  pblegmoneufes. 

°n  Plu  ■  guildes  toutesfbis  de  toutes  les  tumeurs ,  fem- 
•  lent  eftre  celles  qui  font  de  pituite  ,  de  ferofîte ,  &  de 
Yent:ce  que  tefmpignent  les  trois  efpeces  d’hydropifîe.  2.0 
Piles  nef  ont  pas  neantmoins  phlegmoneufes.  Faut  il 
!?.  point, qu’en  vn  mefme  genre  d’apoftemefoitmife  celle 
ditterence?tellemét  que  des  fanguins  les  vns  foiét  grjds 
dtaceux  phlegmoneux  ,  faits  de  fang  pur,  ou  bilieux, 
pituiteux  ou  melancholique:les  autres  petits ,  d?vn  fane 
corrompu, ainfi  qu’il  expoferaci  apres  :  comme  font  les  ' 
pullules  b  otb orales. 

'  Que  tout  apofteme  efl,ou  chaud, ou  non  chaud-En  celle  diui- 
lion  on  peut  comprendre,  celui  qui  eft  moyen  entre 
chaud  &  froid, comme,  eftant  d'humeur  méfié.  Ce  que 
m  jQUtj  0ÎK  Gui  ne  veut  pas ,  amli  qu’on  peut  enten-3 
■  dre  des  exemples  ci  apres  mis.  Mais  comment  ell-ce, 
qu  vn  humeur  petit  eftre  tempéré  ,  s’il  eft  vray  ce  que 
ve  Galeri  elcnt, toute  tumeur  contre  nature  auoir  double 
fS  lme,m Peratl]re >  cauiee  de  fa  matière  ?  Faqt  il  point  en- 
■’  J;nd£e  ceAl*  des  fpoftemes  légitimés  &  exquis,  # 
qui  font  fficts  dvn  humeur  plus  fynccre  ,  &  non 
.  méfié,  ce  que  aulfi  doit  eftre  entendu,  en  toute  ma¬ 
ladie  abloluément  propofee.  Car  on  trame  tout 
«purs  des  finales  ,  quancj  on  ne  limite  rien. 

Mais 
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Mais  derechef  quelqu’vn  fera inftance,  qu’en  Certain  Obieftio. 
apoftemeil  n’y  a  point  de  mauuaife  complexion  :  la¬ 
quelle  toutesfois  eft  dite  principalement  8c  première-  soh^n. 
ment  pecher.  Eft  ce  point ,  que  bien  qu’au  comm&ice- 
5  ment  (comme  quand  l’humeur  fluè')il  Toit  temperé, 
bien  toft  apres  il  deuient  intemperé,  de  fa  conculcation 
&  prefle  ?  Il  eft  toutesfois  allez  euident  des  chofes  défi- 
lùfdites,  que  Gui  ne  l’a  pas  ainfi  voulu  :  car  il  ne  preterid 
parler  ici  des  tumeurs  compoiêes  :  &  il  ne  confidere  pas 
f°  auffi  les  humeurs,  tels  qu’ils  feront  par  apres  :ains  quels 
ils  font  de  leur  propre  nature,  au  fin  commencement. 

N  on  pas  largement,  fçauoir  es}  (_ainfs  que  dit  Auicennè)  par 

puttef  itlion.  Voyci  fës  parolles  :  Il  ne  faut  pas  eftimef, 
que  l’apofteme  chaud  foit  feulement  celuy ,  qui  eft  en- 
gendre  de  cholere,  ou  de  làng,  ains  de  quelque  matière 
que  ce  foit ,  oueftant  chaude  de  fon  eflence ,  ou  ayant 
acquis  chaleur  par  putrefiftion,  &c.  D’où  l’on  peut  in¬ 
férer,  que  les  apoftemes  faits  de  làng,  ou  de  choIere,qui 
bouillent  de  leur  conculcation  ou  putréfaction ,  font 
î-o  chauds  par  double  raifon. 

Ce  qu'il  faut  fainement  entendre  :  parce  que  les  médecins pre 
nent  quelque  fois  De  pour  En.  C’eft  plus  finement  &  pro¬ 
prement  parlé ,  quand  nous  difons  les  apoftemes  eftre 
faits  des  humeurs,  fi  nous  voulons  lignifier  la  caufe  ma- 
terielle:  ainfi  que  nous  difons  proprement, le  pain  eftre 
fait  de  farine  &  d’eau.  Lamcfme  prepolition  De  ,  au- 
tresfois  lignifie  la  caufe  efficiente ,  &  eft  prifè  pour  du:  f 

comme  en  cefte  locution  :  Toute  fieure  procédante  de 
bubon  eft  mauuaife,  fauf  l’ephemere.  Or  en  ce  lieu  Gui 
3°  a  voulu  parler  proprement ,  expliquant  la  caufe  mate¬ 
rielle,  &  ordonnant  que  ce  foit  vu  humeur  :  Celuy  con- 
trouuevn’  autre  interprétation  &  plus  lùbtile  que  celle 
de  Gui,  (pour, ne  dire,  plus  vraye)  qui  annote,  l’humeur 
eftre  caufe  efficiente  des  tumeurs ,  &  non  pas  la  mate- 
53  rielle.  Car  la  maladie  eftaccidét  :  &  l’accident  n’a  point 
de  caufe  materielle  de  laquelle.  Mais  (  b  bon  homme)  Accideïii, 
les  humeurs  ne  font  non  plus  caules  efficientes,  ains  les  nulla  ejt 
contienent  en  foy  :  fçauqir  eft  la  quantité,  au  moyê  def-  caufa  ma - 
quelles  lcfdits  humeurs  caufent  intempérie  &  tumeur,  tendu 
*ueç  folution  de  Continuité  en  la  partie'  app%fyee.  cli  qua. 
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Quant  a  Ce  que  l’autheur  dit ,  que  de  fe  prend  aucütles- 
fois  pour  »e,  femble  n’appartenir  gueres  ici  :  ven  que  la 
prepofition  en ,  dénoté  couftunuerement  Iefubie<â:& 
les  humeurs  ne  font  pas  le  fubieét  des  apoftemes ,  ains 
le  corps  viuant  :  lequel  on  dit,  eftre  la  caufe  materielle.  5 
Quant  àmoy ,  ie  conftïtue  l’humeur  pour  fubieét  de  la 
caufe  efficiente  :  &  quand  nous  d-ifons ,  l’herpes  eftre 
fait  de  cho!ere,nous  voulons  qu’on  entende  plus  fecret- 
cernent ,  qu’en  la  cholere  font  les  caulès  prochaines  d’i¬ 
celle  maladie  :  &  par  ce  moyen  ,  de  peut  fembler  eftre  1* 
pnnspour  en. 

*5-34*  Ceux  qui  fint faits  d'humeurs  naturels.  Tels  font  bien  les 

humeurs  fous  la  forme  de  caufe  antecedente  :  Car  e- 
ftans  fichez  en  quelque  lieu,  ils  changent  d’efpece  (  les 
vns  pluftoft,  les  autres  plus  tard)  &  deuiennent  non  na-  if 
ïureîs,'&  pechans  en  qualité.  le  ne  reçois  pas  toutesfois 
4c  notable  de  Falco,  auquel  il  dit,  que  nul  humeur, tan¬ 
dis  qu’il  retient  la  nature  , -peut  faire  apofteme.  Car  (ie 
Vous  prie)qui  empefehe,  que  l’humeur  bilieux  plus  fyn- 
cere,  ou  le  4ng  treuubtil ,  ne  fafle  Eryitpele ,  fans  qu’à 
tel  humeur  (naturellement  fort  chaud)  autre  chaleur 
îùruienne?  &  que  le  phlegme  n’engendre  œdeme,fans 
que  l’humeur  foit  encor  altéré ,  ains  demeurant  ainfî 
b'oid?  Soient  donc  au  moins  durant  quelque  efpace  de 
•  temps  vrayement  naturels ,  ceux  menues  qui  occupent  if 
la  partie  :  toutesfois  pechans  en  quantité  :  defquels  on 
dit  les  vrais  &  propres  apoftemes  eftre  faits.  Mais  ce 
qu'il  aioufte ,  eft  euidemmentfaux  ,  que  l’humeur  qui 
defluëàlapartic  dolente,  foit  temperé  en  qualité  8c 
quatité.Car  il  n’exciteroit  pas  phlegmon, s’il  ne  pechoit  30 
fen  quantité.  Et  c’eft  ce  qu’on  a  accouftumé  de  dire,  que 
ie  phlegmon  exquis  eft  fait  du  fang ,  qui  peche  feule¬ 
ment  en  quantité  :  laquelle  propofition  fans:  doute  eft 
rapportée  à  la  caufe  antecedante  :  car  la  conioinéte  de- 
uient  incontinent  de  qualité  mii£rate.  35 

Sf.îéV  T  umeur ,  qui  eft  la  pim  apparente  condition  de  1 apofteme. 

A  bon  droit  eft  dite  plus  apparente,  veu  que  la  folution 
de  continuité  ou  contiguïté  ,  n’eft  par  aucun  fens  aper- 
ceuë:  ains  par  raifon  feulement  entendue.  L’intcm- 
perature  eft  cognuë par  le  feul  atouchement ,  tant  du 
niala- 
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,  malade ,  que  du  chirurgien.  Mais  la  tumeur  eft  eai- 
dente ,  &  à  la  veuë  &  à  l’atouchement  de  tous  deux» 
Parquoy  ell*  eft  à  bon  droit  dite  la  plus  fenfible.  Or  s’il 
eft  vray ,  qu’en  tout  apofteme  la  tumeur  foit  plus  no^ 

1  toire,que  les,  autres  deux  genres  de  maladies, pourquoy 
ne  dit  on,  qu’elle  peche  plus  que  les  autres?  Pourquoy 
ne  conftitue  elle  pour  la  plus  part,  (à  définition,  laquel¬ 
le  eft  dite  raifon  de  chafque  ehofe?  Aiouftez  y,  que  tous 
confentent ,  celuy  apofteme  eftre  dit  vray  &  propre, 
10  auquel  la  tumeur  eft  plus  euidente.  Ces  argumens  ne 
m’eûueuuent  pas  peu,  de  condefçendre  pluftoft  à  l’opi¬ 
nion  des  Grecs,  lefquels  de  la  diipofition  plus  notable, 
l’ont  nommé oncos  (c'eftà  dire,  tumeur)  que  à  celle 
des  Barbares^  d’vn  mot-grec  l’appellét  A pojteme •  corn- 
15  bi  en  que  par  ce  nom,feflence  de  la  maladie  femble  c- 
ftrealTez  expliquée.  Car  en  toute  tumeur  les  parties  où 
ell’  eft  s’eflongnent  les  vnes  des  autres  quelque  peu,: 
d’autant  que  leurs  pores  font  occupez  de  l’humeur  con¬ 
tenu.  Au  refte,  celuy  ne  femble  pas  bien  interpréter  ce- 
*°  fte  fentence,  qui  note,  l’apofteme  eftre  dit  vraÿ&  cer¬ 
tain  .,  duquel  la  tumeur  eft  grande  &  bien  apparente, 
comme  en  la  chair  :  non  vray, duquel  la  tumeur  eft  oc¬ 
culte^  non  manifefte  au  fens, comme  en  l’os.Ôr  pour¬ 
quoy  les  tumeurs  faits  d’humeurs  naturels,  font  plus 
i<j  grandes  que  les  autres, la  caufe  eft,  que  leur  matière  pe¬ 
che  plus  en  quantité ,  qu’en  qualité  ,  des  autres  au  con¬ 
traires  &  de  là  font  ditsapqftemes  vrais  &  certains, 
pource  qu?ils  font  plus  manifeftes  au  fens. 

I ncertains  &  difformes,  panecjue  en  iceux  la  mauuaife  qua*  „ 
30  litè)  C’eft,que  comme  vn  Prothee  ,  ils  prenent  diuerfes 
formes, changeant  par  leur  malignité  coup  à  coup  de  fi¬ 
gure. Car  fouuentesfo.is ils  fe  vlcerent,  &  en  cheminanr 
mangent  les  parties  voifines.De  là  eft  que  Gui  veut  qu’a 
les  nomme  auffi  vlcerations,  &  exitures.Telsfont  l’her 
35  pes  mangeur,  &  l’anthrax.  Or  ce  qui  eft  ici efcrit ,  delà 
mauuaife  qualité  &  morigeration  ,  ne  doit  pas  eftre  de 
la  commune  intempérie^  laquelle  certainement  eft 
trefeuidente,mefmes  en  l’apofteme  vray  &  certain)  ains 
de  la  cacoëthie,  c’eft  à  dire  mauuaife  morigeration  :  ea 
laquelle  pèchent  plus  les  puftules, qu'en  tumeur. 
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S#.8L  Et  telles  différences  prinfes  de  la  matière ,  principalemet 

delà  comoinfte.  Toutes  ces  différences  font  prinfes  de 
l’humeur,  quelque  fois  naturel ,  autresfois  non  naturel. 

Or  nulle  matière  coniomte  peut  eftre  naturelle,  veu 
qu’ell’eftia  deftituee  du  régime  de  nature.  Gui  ail f 
point  voulu  entendre  par  la  conioinfte ,  celle  qui'  bien 
toft  fera  telle  ?  Ou,  vaut- il  mieux  dire  ,  que  ces  paroles, 
principalement  de  la  conioir.tte ,  fe  rapportent  à  ce  que  s’en¬ 
fuit  :  fçauoir  eft,  de  la  qualité  &  quantité  ?  lefquels  acci-  ;! 
dens  d'eux  mefmes  &  immediateméffont  les  maladies,  ïo 
comme  apoftemes. &  ils  font  en  la  matière  conioinéle, 
comme  en  leur  fubieét. 

Sont  (uiutes  des  differentes  delà  qualité  delà  quantité: 

veu  quelles  font  du  fein  ou  giron  de  la  matière-  Les  differeri- 
ces  prifes  de  la  quantité  ,  font  grand  &  petit  :  de  la  qua-  IÇ 
lité,  chaud  &  froid,  defqueltescy  deifus  auons  dit,  es 
•différences  prinfes  de  la  fubftance,&  de  la  maniéré.  Or 
al  y  en  a  qui  contredifent,  afnrmans  la  qualité  n’ eftre  du 
fein  ou  giron  de  la  matière ,  ains  de  la  forme  :  d’autant 
que  la  qualité  n'agit  point,  linon  en  vertu  de  la  forme  10 
fubftantielle,  de  laquelle  ell’  eft  organe.  Mais  la  quanti¬ 
té,  eft  de  la  matière, comme  fes  trois  dimenfions.  | 

£t pourtant  eneS j-0Ut  di tes tref- principales,  &  tref  grandes. 
Ces  différences  font  principales  &  effentielîes ,  veu  que 
les  apoftemes  font  materiels  :  &  félon  la  diuerfitéde  la  2-î 
matière  la  curation  eft  diuerfement  ordonnée,  comme 
aux  Heures.  Car  toutes  conuiennent ,  en  ce  que  là  cha¬ 
leur  eft  augmentée  ou  allumée  contre  nature  :  qui  eft 
f  effence  de  la  Heure  :  &  en  l’indication  curatiue,  qui  eft 
réfrigération.  Mais  félon  îâ  différence  de  l’humeur ,  les  3Ï» 
rémedes  de  chafque  Heure  doiuent  aufli  eftre  diuers. 

ftf.lfr.  De  matière  non  bruflee ,  ni  corrompue.  Par  cefte  phrafe 
Gui  veut  fignifier,  l’humeur  non  altéré  ou  change  de  (à 
propre  nature, quel  qu’ri  ait  eftéfoubs  l’efpece  de  caüfe 
antecedente  :  tellement  que  c’eft  tout  vn,  adufte  8t  cor-» 
rompu,  ou  péchant  en  qualité. 

W-H-  Mau.au  fimplement.  Pourcc  que  nature  porte  plu;  pa 

tiemmemi  les  vices  en  quantité(comme  la  plethore)que 
cacochymie.  Les  autres'  apoftemes  font  dits  mauuais  de 
fraudttlencc  Si  mauiuife  morigeutiomparfce qu’ils  font 
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de  matière  maligntf,  laquelle  nuit  plus  de  6  qualité, q  de, 
fit  quantité  :  &  pourtant  on  ne  le»  voit  pas  fi  grands. 

Quant  à  Iean  laques ,  il  fut  du  temps  de  Gui ,  Chance¬ 
lier  de  noftre  viuuerllté,  créé  par  deux  fois  :  l’vne ,  fui- 
f  uant  l’inftitution  de  Conrad, laquelle  fut  calTce  :  &  l’au¬ 
tre,  par  celuy  que  le  Pape  Vrbain  cinquiefme  auoit  cô- 
mis  pourvuiderle  different,  l’an  de  noftre  feigneur, 

13^4.  le  7.  iour  d’Oétobre,  du  Pontificat  dudit  Pape, 
l’an  fécond  :  dequoy  nous  auons  riere  nous  la  bulle. 

10  tes  apoftemes  chauds ,  &  ceux  qui  courent  meftne  tram. 

Cefte  fentence  mefemble  deflouëe  :  Ilia  faut  ainfi  ra- 
biller,  du  texte  d'Amcenne.  Les  apoftemes  chauds,  font 
de  fang  &  cholere  louables  ,  ou  des  mauuais  qui  cou¬ 
rent  ce  train,  fupplees,  du  firng,  oudiceux  :  car  ces  der- 
*5  nieres  parolles  le  doiuent  rapporter,  nô  aux  apoftemes,  - 

ains  aux  humeurs.  Or  on  dit  l’humeur  courir  du  cours 
d’vn  autre ,  de  celuy  qui  eft  méfié  auec  vn  autre, ou  qui 
retire  au  naturel  d’vn  autre:  comme  le  fang  bilieux, pi¬ 
tuiteux, &  melancholique  eft  dit  courir  le  train  du  fang: 
to  Si  de  mefmes  le  iàngbruflé  Ou  autrement  corrompu. & 

Defquels  il  dit  eftrefait  le  phlegmon  &  l'eryfipele.  Falco  Stf-Ji, 
veut,  cecy  eftre  dit  par  fimilitude:  c’eft,que  l’apofteme 
qui  eft  fait  de  fane  fubtil,  a  femblable  maniéré  de  géné¬ 
ration,  &  femblables  accidents ,  ftue  l’Eryfipelede  tout 
M  différant  feulement  en  grandeur.  Et  que  tel  apofteme, 
n’eft  point  i’iîryfipele  ,  ou  l’Efpine  dite  d’Auicenne, 
pource  qu’il  n’eft  pas  de  cholere  :  ains  approche  défit 
nature.  Et  pourtant  il  eft  auffi  appellé  des  doéteurs,  Ef- 
pine  &  Eryiipele  métaphoriquement.  Laquelle  iinter- 
30  pretation  (  fauf  l’honneur  d’vn  fi  grand  perfonnage, qui 
a  beaucoup  mérité  de  noftre  vniuerfité)  ne  s’accorde  à 
l’intention  de  Gui,  ne  à  la  vérité.  Car  Gui  eferit  ouuer- 
tement ,  que  du  fang  louable  ,  &  plus  efpais,  lephlcg- 
mon  eft  engendré ,  tout  ainfi  que  du  plus  fubtil  ,  l’Ery- 
35  fipele  vray, certain  &  exquis,  comme  Galen  le  nomme: 

lequel  a  enfegné,  qu’il  eft  fait  de  la  portion  du  fang  la  *  GUhk 
pJuslubtile,  &  ppurtee  à  bon  droit  il  eft  comprins  fou 
1  efpece  de  phlegmon.  Car  de  la  pl  us  fyncere  bile  fe  fait 
1  herpes,  &  nô  pas  l’Eryfipele.  Au  furplus  le  nom  d’efpi- 
ne  coumeat  uef-genùlementà  l’Eryfipelç  :  parce  qu’i| 
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excite  des  piqueur  es,  femblablcs  à  d’efguillons.  Maiftré' 
Iean  Malnouë  (chirurgien  d’Angers tref-do&e)  m’a  au- 
t'aultfo  tresfois  recité ,  auoir  veuvne  femme ,  laquelle  és  deux 
cuiffes  fentoit  Vne  piqueure  dôloureufe.  comme  fi  fous 
le  cuir  ÿ  eut  des  efpiries  ou  aiguilles,  pour  peu  qu’on  la  i 
touchait,  il  n’y  auoit  tôutësfdis  point  de  tumeur, ne  au¬ 
cun  changement  de  fa  couleur  naturelle  .Telle  indifpo- 
fitiondeuoit  ell*  eftte  proprement  appeliee  Efpine,  co¬ 
rne  ie  lai, ugeayî 

%f.  fi.  .Autrement  les  iiUtftonsd.es  humeurs  ne  pourraient  eflrefau-  10 
uees.  Falco  l’interprete  aittfirCôme  fi  nous  difons,  quel¬ 
ques  apoftemes  eftre  faits  d’humeur  naturel  &  louable, 
tel  humeur  ne  fe  trouuera  point  :  d’autant  que  s’il  fait 
apofteme, il  n’eft  pas  naturel  ni  louable.  D’auantage, 
l'humeur  non  naturel,  eft  dit  æquiuoquement  humeur,  w 
Parquoy  l’apofteme  qui  en,  eft  fait,  fera  improprement  ’ 
fait  de  quelque  humeur  :  &  celuy  qui  eft  engendré  de 
iàng  corrompu,  ne  fera  pas  fanguin  ,pource  que  tel  hu¬ 
meur  eft  æquiuoquement  dit  fang  Finalement, quand  le 
fâng  fe  corrôpt,vne  portion  fe  tourne  en  cholere,&  l’au 
tre  en  melacholie.donques  jamais  ne  fe  fera  tumeur  fan 
guine.  Et  ainfi  la  diuifion  de  humeurs  n’eft  fauuëc ,  en 
laquelle  nous  auôs  dit, que  de  chafque  humeur,  mëfmés 
naturel ,  eft  fait  vn  apofteme  vray  &  certain.Mais  telle 
interprétation  femble  moins  s’accorder  à  l’intention  de  if 
Gui, que  cefte  cy;  Aux  quatre  humeurs  refondent  qua¬ 
tre  différences  de  tumeurs  :  au  fâng  le  phlegmon ,  a  la 
cholere  l’herpes,  à  la  pituite  l’œdeme ,  à  l’humeur  mé¬ 
lancolique  le  feirrhe.  En  cefte  diuifion  ,  l’eryfîpele  eft 
tomprirts  fous  le  phlegmon  ,  cé  qui  eft  beaucoup  plus}» 
c5uenable,que  de  mettre  l’herpés  fous  l’eryfipele,  com¬ 
me  quelques  vns  font.  Car  l’eryfipelè  ne  fe  fait  point 
d’vn  humeur  diftinél ,  &  du  tout  feparé, comme  les  tu- 
v  meurs  fynceres:ains  du  làng  bilieux, ou  de  la  partie  tref- 
Ltu.i.a  fubtiledu  fàng  :  comme  a  voulu  Galen.  Dont  on  met  $ 
Glauc.  mal  à  propos  fous  luy,  Herpes ,  qui  eft  vn  genre  de  tu- 
fhap.i.  meur  totalement  diftinél.  Or  que  l’eryfipele  fait  vne 
efpece  de  phlegmon,  non  vn  genre  de  tumeur  diftinél, 
comme  font  ces  quatre  fouuerains ,  phlegmon,  herpes, 
céd<5me',&  feirrhe,  il  eft  affez  euident,dc  cc  qu’il  eft  fait 

de 
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4e  fang.Car  quand  le  fan  g  eft  médiocre  en  tempentu-1 
re  &  coniïftence,âl  produit  le  phlegmon,  ainfî  pcculie-* 
rement  &  abfoluèmét  appelle.  Le  fàngeftant  plus  groA 
fier  &  bouillant, fait  labraife  &  l’anthraxde  plus  fubtil  Ôd 
J  bouillant, fait  ledit  eryfipcle,  &  ce  qu’on  appelle  feufa- 
cré  &  Pei  fien.Tellemét  que  tous  ceux-cy  forent  des  por 
fions  de  la  malle  £mguinaire,ures  bien  temperees,  ores 
plus  fubtiles  ou  plus  grollîeres  :  &  de  ces  trois  il  n’ert 
faut  ordonner  qu’vn  chapitre  ,  comme  m  encans  d’eftrd 
10  traitez  &  enfeignez  enfemplernent. 

Des  accidents  font prinfes  maintes  dff, rentes,  Outre  le?  „ 
Accidents  ici  propofez  (qui  font  douleur  &  malice  )  il  y  87*IÛ* 
en  a  d’autres  non  moins  vulgaires  :  comme  en  qualité 
tactile,  Iamollefie,  &  durté  :  en  couleur, 'la  blancheur* 

*5  noirceur, rougeur, ci tnnité:enfigure,  rondeur*  largeur,, 
pointe, &c.  " 

Les  autres  aux  bubons,  ou  eman&oires.  Ce  mot  bubo,  a  fi-  87.1$ 
gmüe  premièrement  vne  partie  du  corps ,  fçauoir  eft 
I  aine:&  defpuis  a  efté  dit  de  certaine  affection  ou  mala- 
AO  die  d  icelle  partie  :  qui  eft  le  phlegmon.  Dequoy  nous 
dirons  plus  amplement  fur  le  cinquieûne  chap.  de  la  fe- 
conde  doét.de  ce  traité. 


Des  caufes  efficientes  on  prend  certaines  differentes.  Cefte  0 
ditterence  feroit  plus  proprement  intitulée, d»  moyen  de  *7‘U‘ 
la  génération  ou cU  la  qualité  de  la  dffofition,  Commeil  par- 
yjra  “Profane  la  ,curât!on  :  car  autrement  eft  traité 
(dira  il)celuy  qm  fe  fait,  &  eft  caufe  par  deriuation  :  au¬ 
trement  cèîüy  qui  eft  fait  par  congeftion. 

Les  generales  font  rheume  fr  congeftion.  Ce  ne  font  pas  8?^ 
?o  jaiü“’  ains  dmm  moyens  de  génération ,  comme  iW 
dit.  Le  premier  d’iceuxeft  tref-frequent  :  l’autre  fort 
tare:  car  mefme  les  humeurs  froids  couftumieremet 
excitent  des  tumeurs  par  defluxion.  Or  ce  mot  rhemne 

en  grec, vaut  autant  a  dire  comsflux  ou  defluxion  &  diM- 
51  lauon  en  François.Les  Barbares  eftiment ,  qu’il  eft  ainfi 
nommé, come  fi  c’eftoit  vn  ruineux  &  defordomié  moi» 

les^rti  lmTTeUe  fluXi°nfe  pCUt  faire^outes 

ïes  parues,  ex  haut ,  en  bas,  &  aux  Coftcz:  maisfe 
om  decaurrIie  %wfîç,  que  l’huxueiir  defeeudeés  par* 
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ties  inferieures,  &  principalement  celles  qui  font  folis 

îatefte. 

$7.  5^.  ui  la  quantité  de  la  matière.  Aiouftez  y  ençores ,  là 
qualité.  Car  la  qualité  n 'incite  pas  moins  (  ains  fouuent 
plus)  la  faculté  cxpultrice,  que  la' quantité  de  l’hu-î 
meur. 

(fÿ.38.  En  ce  que  lavertu  nourriffantc ■  Non  feulement  par  l’er¬ 
reur  de  la  faculté  nutritiue  ou  afiimilatiue,  il  aduient  que 
beaucoup  d’excremens  s’accumulent,  ains  auffi  par 
la  débilitation  de  l’expültrice ,  qui  leur  permet  de  s’en- 10 
talfer. 

8 ''.4.  La  matière  chaude  deflue  pim  promptement  la  froide 

s'accumule.  Il  eft  bien  vray,  que plufieurs  tumeurs  chau¬ 
des  font  engendrees  par  deffluxion .(  pource  que  la  ma¬ 
tière  chaude  eft  fluxile ,  &  s’eflargit  les  voyes)  comme  ^ 
les  froides  par  congeftion:  toutesfois  cela  n’-eft  pas  tou- 
fiours.  Car  aiîez  fouucnt  (  comme  i'ay  dit  par  cy  deuat) 
fe  font  des  tumeurs  froides  par  voye  de  defiuxiô.T el  eft 
l’oedeme  és  pieds  de  ceux  qui  font  malades  de  cache¬ 
xie,  ik  d’hydropilîe.  Et  au  contraire, il  fe  peut  faire  vna-i<S 
pofteme  par  congeftion  de  matière  chaude, comme  bi- 
îieufe,  toutes  &  quantes  fois  vne  partie  accouftumee  de 
fe  nourrit  d’vn  fangbilieux ,  ne  peut  cuire  tel  aliment: 
Nolah.6.  &  la  faculté  expultrice  eft  auffidebile.  A  cefte  opinion 
fur  lécha,  noftre  confent  Falco ,  quand  il  efcrit,  que  le  phleg-if 
de phleg -  mon  quelque  fois  (  mais  rarement  )  fe  fait  par  con- 
mon.  geftion. 

gg.ll.  Or  les  apofiemes faits  par  congeftion  ri ont  pas  cela.  Ils  l’ont 

bien,  mais  moins  euidemmét:  car  ils  ne  fe  font  pas  tout 
à  la  fois,  ains  par  long  efpace  de  temps, eftans  les  excre-  36 
inents  de  peu  à  peu  amafiez,tout  ainfî  que  la  goûte  d’eau 
«aue  la  pierre.  Et  lî  ce  qui  fefait  doit  eftre  receu  entre  les 
maladies,  certainement  il  ne  peut  iuftement  eftre  dénié 
aux  tumeurs  engendrees  par  congeftion,  lefquelles  il 
appert  demeurer  beaucoup  plus  long  temps  à  s’engen-  | 
drer,  que  les  autres.  Et  elles  n’ont  pas  faute  (ce  qu’on 
pourroitobie&er)  de  matière  antecedente.  car  dafoit 
que  nous  fuppofons ,  les  facultez  de  quelque  membre, 
tant  l’alteratrice  ,  que  l’expultrice, eftre  naturellement 
fortes,  fi  quelque  fois  par  int-emperaturc  de  viure  s’en- 
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,r  gendre  cacochymie,  petit  à  petit  s’entafiera  beaucoup 
y  d’excrements  de  l’aliment  mauuais ,  prefenté  à  la  partie 
'•  qui eft autrement iâine.  Ce  que  n’auiendra  parle  def- 
hiut  de  la  vertu  alümilatrice  ou  expultrice,ear  leur  char 
ï  ge  &  office  11’eft  pas  de  cuire  vne  matière  inepte ,  ou 
d’expurger  fi  grand’  quantité  d’exéremets,  Ainiî  le  ven- 
tnade  humain»  de  ce  qu’il  ne  peut  cuire  lès  pépins*  n’eft  tiu.i.  déi 
1  pasiugé  debile  par  Galèn.  Donques  la  voye'  de  con-  yeux 
geftion  recognoitaufix  vne  matière  antecedente,  qui#»», 
io  eft  htfmeur  péchant  feulement  en  qualité, &  çe  bieix  eui- 
demment. 

Premièrement  les  plus  grandes  veines  arteres  fe  rem- 
plijjent.  Cefte  fentence  de  Galen  peut  contenter  ,  ceux 
qui  (  ie  ne  fây  par  quelle  raifon  )  doutent ,  fçauoirmoa 
if  f  le  fang  arterial  peut  exciter  vn  phlegmon.  Car, 
pourquoy  ne  l’excitera  i  1,  &  iceluy  pluftoft  eryfîpela- 
teus?  Qui  plus  eft,  Erafiftrate  voulbit ,  que  lors  feule¬ 
ment  fe  faifoit  le  phlegmon ,  quand  le  fang  eftoit  preA 
fé  és  orifices  des  arteres.  Et  parauanture  e’eft  la  por- 
iotion  de  la  matière,  qui  aaccouftumé  de  faire  pulfà- 
tion.  Voyezleliurede  Galen,  intitulé  Que  dedans  les 
arteres  il  n’yapa*  feulement  des  écrits,  fur  la  fin  dudit 
liure. 

Puis  les  espaces  d’entre  les  premiers  corps ,  qui  font  la  chair 
2,5  &  les  membranes.  Quelques  vns  ineptement  interprè¬ 
tent  ,  que  ces  dèux  parties  font  nommées  premiers 
coi-ps,  poxirce  que  premièrement  fe  prefentent  à  ceux 
qui  font  l’anatomie.  Car  Galen  (auteur  de  cefte  fen¬ 
tence  )  veut,  que  toutes  parties  fimilaires  foÿent  les 
30 premières,  d’autant  que  elles  foiit  corps  tref-lxm- 
ples ,  &  comme  les  elemçnts  des  membres.  Qÿant 
à  Gui ,  il  s’eft  contenté  icy  de  ces  deux  ,  comme 
pour  exemple  d’entre  plufîeurs  prdpofees  de  Ga¬ 
len. 

35  Les  catefes  spéciales  font  trois.  C’eft  à  dire,  les  apofte- 

mes  peuuent  eftre  faits  de  trois  caufes.  Si  eft  ce  que 
aucuriesfois  les  deux  internes  feulement  s’y  trouuent, 
fans  que  la  primitine-  ou  pracathartique  ait  précédé  : 
laquelle  aucuns  veulent  abfurdement  eftre  ainû  nom- 
c 
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ipec ,  de  ce  qu’ell’  eft  loin  du  cathartique:  parce  qu'clls  '' 
eft  immatérielle.  Car  la  diftion  grecque  ne  lignifie 
autre  chofe  ,  que  precedente.  On  l’appelle  atlffi  éviden¬ 
te  &  manifffte,  parce  qu’ell’  eft  aperceuë  de  quelque  fensl 
&  incorporée ,  parce  quelle  vient  de  par  dehors,  &  n’eftf 
pas  dans  le  corps, hi  des  chofes  qui  conftituent  le  corps,  | 

Telles  font  toutes  chofes  appcllëes  non  naturelles  ,& 
leurs  annexes  :  entre  lefquelles  font  aufiî  contenues  les 
pallions  de  l’efprit  :  qu’on  veut  eftre  des  caufes  ex- 
ternes,  pource  qu  elles  font  de  l’ame ,  &  non  du  corps,  i® 

.  lequel  eft  le  fubied  de  toutesmaladies.  Et  ce  font  les  | 
caufes  qui  altèrent  necellairement  le  corps,  comme  dit  1 
Au  th.i y  Galen ,  outre  lefquelles  al  y  en  a  d’autres ,  qui  n’often- 
de  l'art  cent  nccelfurement ,  &  qu’on  peut  euiter  :  comme 
medic.  tout  ce  qui  bielle,  fait  contufion,  &  femblables:  d;ef-  q 
quelles  en  ce  lieu  l’autheur  femble  feulement  faire  e-  ! 
ftat.  Or  en  toutes  les  deux  maniérés  de  la  génération 
des  âpoftemes ,  on  peut  trouuer  vile  caillé  procathartr-  '■ 
que  tconlme  en  celuy  qui  lè  fait  par defiluxion ,  cheu-  ■  | 
te  ou  coup  :  en  celuy  qui  fe  fait  par  congeftion,  l’in-  *Q 
température  de  l’àir  extérieur, lequel  a  débilité  le  mepi*  .J 
bre  :1e  foulier  foulant  les  doigts  des  pieds,  dequoy 
s'engendrent  des  callolitez  :  ou  marinais  régime  devi- 
ure,  dfoù  s’engendre  cacochymie  :  laquelle  (  comme  a- 
ùons  enfeigné  par  cy  deuant  )  fera  là"  caufe  antécédente  ap 
de  la  congeftion  des  humeurs,  mefmes  en  vne  partie  au 
Au  chah,  p^tauant  bien  faine.  Gui  femble  approuuer  celle,  opi- 
de  Oe/e-  ri«>n , là-ouil met  lemauuais  régime  entre  les  caufes  ; 
me  &  au  des  âpoftemes  froids.  Au  contraire ,  finis  caufe  exrer-  , 
chip  ad-  ne  Peuuent  faire  tumeurs  des  deux  fortes  :  comme  p 
min  des  ceux  qu’on  peut  dire  fpontanees,  ou  venans  d’eux  mef- 
muds.  ^es  ,  fins  qu’aucune  caufe  euidenteait  précédé  àl’in- 
llant,  ou  vn  peuauparauant.  Car  il  faut  touliours  ex¬ 
cepter  l’inconfideree  maniéré  de  viure,  laquelle  de  peu 

à  peu  fait  pecher  les  humeurs,  qui  en  fin  nuiront  de  leur  jj 
qualité,  ou  quantité ,  ou  de  toutes  deux.  Defquels  en 
apres  nos  corps  font  offences.  D’auantage ,  tumeur 
par  congeélionfe peut  laite  de  caufe  primitiue,  fans 
que  l'intericure  ou  antecedente  foit  elmeuë  :  ce  que 
aux  autres  ne  fe  peut  faire.  Comme ,  fi  la  caufe  ex¬ 
terne 
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terne  dilpofe  ;àmal  vn  membre  &  le  débilité  telle* 
ment ,  qu‘ü  ne  puifle  cuire  le  nouniflement  çonugriâ* 
ble,  ne  le  deliurer  des  excremensi  Car  en  ëècy  il  n’ÿ  à 
point  de  çaufe  materielle  anteceden.t.e  :  veuque ,  cé  qui 
5  affluè'.padr  eftre  aliment  à  la  partie  petit  à  petit  en  for,* 
me  de  rofee  ,  ne  peche  ni  en  qualité  *  ni  en  quantité, 

Si  non  que  vous  vouliez  appeller  çaufe  antécédente, l’m 
tefieure&  corporelle  :fj auoir  eft.j  riilibeçilliïé  imro- 
,  duifte  :  laquelle  toutesfois  eft  iin materielle,  lie  forte 
*°  <lue  le  dire  d'Auerrhoïs  foit  Ventablçjqujefes  eaufes  im¬ 
materielles  precedent  toutes  maladies  matérielles. .  Et 
quoy?  nos  médecins  permettent  bien  ,  que  nous  appel* 
lions  eaufeantecedente-,tout,cé  qu’étant  caché  .an  corps 
(  foit  humeur ,  ou  mauuaife  cofnplexipn  ,  ou  confor- 
*5  mation  deprauee  )  n'e&citè  pas  efteofes  maladie,mais  il 
peut  illicite r. 

Ou  auec  autre  retenant  le  naturel  du  frtng.  Nous  pouuons  g 
interpréter  cela  des  quatre  humeurs.,  ou,  (  pour,  mieux 
dire)  humiditez  ,  que  nous  appelions  fecondaires  :  car 
io  elles  retiennent  la  condition  du  fang ,  entant  qu’elles 
font. aptes  à  nourrir:  &  Gui  appelle icy  naturel,:  tout  ce 
qui  eft  nutritif  du  alimentaire.  Or  fang  eft  prins  icy  .eh 
deux  maniérés  ,  Si  four  le  quatneW  hum'eur ,  qui  . 
eft  principal  en  la  maife,  &  pour  toute  la  malle. 

H  Et  ntnjfe,  de  jtabbi  Mayfe.  Lé  fang  (  dit  il)eft  vne  cer-  gpoÎ4 
tainb nialfe  de  tous  les humems , &c-  Et  quand  nous  „ 
difons ,  qu’au  corps  y  a  quatre  humeurs  » .  aiçaudir  le  „ 
fangj  le  phlegme,  la  choler.e  eitrine,&!a  cholere  noire,  „ 
lors  par  le  fang  nous  n’entendons  pas  la  malle  des  qua-  f 
jotre  humeurs,  aimeeluy  qui:  eft  comprins  par  imagina*  „ 
tion  y&  n’eft  meflé  auec  les  autres  humeurs.  S’enfuit  „ 
au  texte  de  Gui  î  quil  eïd  ategue  au  quart  U-  5> 

ure  de  iexpofition  fur  le  fécond  des  Epidemes.  C’eft  ainlî  que 
Rabbi  Moyfe  du  quatriefmé  commentaire  deGalén  fur 
35  le  fecond  liure  des, épidémies  :  lûiuaijt  fa  couftume  ,.  de 
citer  les  lieux  de  Galen,  defquels  il  a  prids  fon  apho- 
rifmfc.  ,  ç.‘ 

•  Àtàffe  fanguinaife.  Ains  pluliofi  l’appeilc 

iftaue  humofak;congregee  des  quatre  mimeurs:de  fort# 
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que  la  manière  de  parler  foit  diüerfe,de  celle  que  Rabbi 
Moyfe  attribue  à  Galen. 

Sÿ.IO.  Les  non  naturels  font  qui  font  [e parez,  du  fang.  Non  feu¬ 
lement  ceux  qui  font  feparez  du  làng,  font  ainiî  nom- 
niez,  ains  aufli  tous  ceux  qui  pechent  en  quantité .,  ou  f 
en  qualité»  ou  en  toutes  (leux.  Mais  Auerrhoïs  dai¬ 
gne  pas  appellerhumeur ,  la  matière  qui  foit  engen- 
dree  ailleurs  qu’au  foye  >  &  qui  ne  loit  conucnable 
à  nourrir  les  parties:  d’autant  qu’icelle  femble  defti- 
tuee ,  non  feulement  de  la  caufe  materielle  &  for- 10 
melle  des  lnuneurs ,  ains  aufiî  de  la  finale  &  effi¬ 
ciente. 

Sp.14.  Exitures,  puftules ,  excroîjfances ,  &ç.  Exiture ,  félon  les 

Barbares  eft,  ce  que  les  latins  appellent  \/fbfces,  & 
les  grecs  eUris-n/M  :  c’eft  aflauoir ,  quand  la  matière  de  ^ 
la  tumeur  eft  fuppuree,  &  ia  cherché  iflùë:  D’ou  ëft 
le  nom  à’ Exiture:  parce  quelle  contient  matière  pre- 
fte  àfortir.  Ainfi  veut  on ,  que  Vomique  foit  propre-  , 
nient  dite,  de  ce  qu’elle  eft  prompte  a  vomir  ia  boue. 
Noftre  auteur  confirmera  ceci  incontinent  és  prôgndi  à<$ 
ftiques,  là  où  il  dira,  ftiiuant  Auicenne,  Quand  tu  ver-  > 

„  ras  vne  grand’  puliàtion  ,  ou  vne  durté  prolongée, 

•9,  douleur  &  chaleur  augmentée  ,  lors  eftime  que  la-, 

>,  pofteme  eft  en  chemin  de  venir  à  iânie  &  exiture. 

,,  Et  au  chapitre  fuiuant,en  la  curation  du  phlegmon,  if 
,,  explicant  la  troifieime  intention,  il  dit  :  Et  s’il  che- 
„  mmoit  par  la  voye  d’exiture  ,  auec  maxurarifs ,  aperi- 
r>  tifs  &  mondifficatifs.  Or  l’exitbre  eft  faite  feule¬ 
ment  d’humeur  chaud  :  qui  eft -tel,  ou  de:  là  nature, 
ou  de  chaleur  acquife  (  comme  par  conculcation)  3°- 
que  puiffe  fuppurer  :  car  il  faut  que  en  l’exiture  y  ait 
du  pus.  La  puftule  eft  dite  ,  l’apofteme  qui  con¬ 
tient  certaine  matière  colligee  î  quelquesfois  chaude, 
autresfois  froide  ,  &  aucunes  fois  enclofe  dansvn  là- 
ch'et ,  comme  vne  tunique;  Dont  il  appert,  que 3? 
toute  puftule  eft  exiture  ,  mais  non  pas  au  contrai¬ 
re.  Toutcsfois  ces  chofes  le  plus  fouuent  'font 
confondues  :  &  les  nœuds ,  elcrouellés ,  fteatodies, 
atheromes ,  melicerides  &  leurs  fembiab les ,  .font- 

aùfii 
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aufiî  nommez  Exitures.  Et  pullules  font  dites ,  petis 
apoftemes  fan  gains ,  ou  bilieux ,  qui  font  malins  ou 
venimeux.  Mauuaifes  couleurs ,  ou  décolorations  font, 
la  couleur  laide ,  qu’on  voit  es  deux  iéleres.  Et  telles 
5  chofes  le  font ,  quand  les  humeurs  chaffez  s’arreftcnt 
au  cuir  :  car  s’ils  font  plus  fubtils  &  plus  liquides ,  ils 
font  reieftcz  &  mis  hors  par  fueurs  :  comme  s’ils 
font  encor  plus  fubtils  /  ils  fe  refoluent  infenfî- 
blement. 

10  Comme  euidemment  demonîlre  l'euidence  du  fat  fl,  en-  89.19. 
uiron  le  commencement  des  apoîlemes  quand  on  les  ou- 
ureou  repercute.Deux  doubles  feprefentent  icÿ  :  le  pre-  ,  „1(J 
mier  eft,  que  les  apoftemes  qui  font  en  leur  commen-  ie  l0‘ 
cernent ,  n’ont  befoin  d’ouuerture.  Le  fécond ,  que 
*5  ceux  qui  font  ia  faits  &  accomplis ,  ne  reçoiuent  re- 

percufiîon.  Dont  par  deux  raifons  cefte  fentence  peut  Solution, 
eftre  fufpeéte.  L’auteur  veut  il 'point  entendre,  que 
la  diuerîité  des  humeurs  eft  remarquée  de  la  veuë ,  fî 
quelque  fois  par  imprudence,  les  apoftemes  font  ou-. 

10  uerts ,  n’eftans  gueres  auancez  dés  leur  commence¬ 
ment,  &  par  ainfi  lêmblent  encores  commencer? 
car  il  s’y  prpfente  vn  humeur  crud,  non  encor 
fuppurc ,  qui  n’eft  rien  ou  peu  changé  de  fon  na¬ 
turel. 

jy  Zefquels  de  nom  commun  font  appeliez,  phlegmons,  89.31- 
au  fcond  a  Glaucon.  Galen  ne  veut  pas ,  que  tou¬ 
tes  tumeurs  engendrees  d’humeurs  naturels ,  foyent 
appeliez  phlegmons  :  ains  toutes  rameurs  chaudes., 
comme  le  charboncle  ,  l’eryfipele  ,1’herpes ,  &c.  Et 
.30  Gui  prefque  à  fon  imitation  veut ,  que  toutes  les  tu¬ 
meurs  Canguin es  foyent  dites  phlegmons.  Cepen¬ 
dant  il  appelle  fanguines ,  celles  qui  fe  font  de  fang  pi¬ 
tuiteux, ou  melancholique,  comme  les  légitimés  œde- 
me,  &  fcirrhe,  lefquels  il  daigne  nômer  tumeurs  phlcg- 
3<j  moneufes. 

Qui  prennent  &  s’attribuent  les  fufdifis  noms  desvrays.  89.38. 
Comme  il  a  dit  cy  delTus,  que  le  humeurs  non  naturels 
prennent  le  nom  des  naturels,  ains  les  apoftemes 
non  vrays  (  faits  des  humeurs  non  naturels  )  font 
c  3  / 
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'deligncxdii  nom  des  vrays  :  car  ils  retirent  au  nantr 
fd  des  vrays,  vcu  qu’ils  font  faits  des  humeurs  corrom¬ 
pus  ou  impurs,  fang ,  phlcgme,  cholere,  ou  melancho- 
lie.  Bar  mefme  rai/on  on  traitera  d’iceux  enfex'u,  j 
Moment  ,&  leur  curation  ne  fera  point -d^Ferente  en  j 
préceptes ,  ifc  dis  de-  legitimes(ou  vrays,  &  des  illégiti¬ 
mes.  Quant  à  ce  qu’il  aioufte.  Et  deux  qu'on  peut  réduire, 
k  ceux  cy ,  il  fe  doit  entendre,  tant  des  yrays,  que  des  iron' 
vrays  :  car  des  naturels ,  non  moins  que  des  non  natu¬ 
rels  ,  laforofité  peut'  eftrefeparee  ,  &  la  ventoufité  ex-  ia 
•  èitee. 

DtfqueU  lesfufdiüs  noms  font  dits  aquiuoquement.  Pour- 

cpquela  raifort  du  nom  n’eft  pas  commune  à  tous  les 
aeûx.’  Ainû  humeur  dit  equiuoquement  du  naturel, 

&  du  non  naturel,,  parce  que  la  raifon  du  naturel  eft  au-  fe 
t’re,  que  du  non  naturel.  £t  en  logique  on  nomme  e- 
qu moques,  ceux  qui  ont  vne  melme  appellation  ,  &  la 
raifon  diuerfe.  Or  les  noms  des  Amples  font  fix ,  fça- 
tîoireff phlegmon,  herpes ,  œdeme  ,  feirrhe,  apode- 
fae  aigue  us  &  veriteusv  Les  compofes  font  infinis,  10 
pom-cê  que  Ai  dmerlîté  de  la  mixtion  des  matières  & 
humeurs  corrompus  (félon  les.  degrés  eje  la  corruption, 

&  leur  quantité)  ne  peut;  dire  definie  daucun  nombre. 
Toutesfois  de  ce  quifemblera  dominer,  on  prendra 

touiiours  la  certaine  &  conftautc'domination  delà 

rnem.  r  ■,  ’ 

Caries  punies  font  petits  apaf  ornes.  A  celle caufe ,  en 
chalque  chapitre  Gui  traitera  premièrement  des  plus 
mi  ‘a ’ vrayement  Apoltçmcs:'&  à iceux 
adioultera  ,  comment  pour  admimcule,  le  chapitre  des  ,a 
înqmdres, qu’on  nomme  pullules  .Toutesfois  pudulc.Sç  * 
apoftemene  different  pas  feulement  en  grandeur ,  ams 
au  si  d  autant  que  la  pullule  communément  iette 
quelque  humeur  ,  &  demande  d’cllfç  delfeichee. 
autre.' ant  °U  Car^0nc^c>  l’herpes>&  quelques  ^ 

Exitures(fdon  Galen  au  Hun  des  tumeurs,  Yffe.  Il  a  eferit 
de  mefme  au  quatorzième  liure  de  la  méthode  :  duquel 

lieu 
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Heu  quelques  vus  colligent  mal  à  propos, vn  efpece  d  ab 
fees  ou  d’exiture,qui  commence  d’elle  melme(c  eit  a  di 
re,  fans  que  phlegmon  ait  precedé)fçauoir  eft ,  d  vu  hu- 
mdur  qui  foit  de  fon  naturel  chaud.  Mais  la  raifon  leur 

5  contredit ,  outre  les  paroles  de  Galen ,  dont  ie  n  y  puis 

confentir.Voyez  les  notables  de  Falco, s’il  vous  plaît ,  & 
vous  eft  loifible.  . 

Quelque  fiubflance  efeumeufe, ou  humorale.il  y  en  a  qui  pour  9  >  » 
efeumeufe  ,  lifent  (piritueufe.  Touteffois  la  matière  qui 
10  eft  feulement  Tpiritueufe  ,  nefemble  point  fe  pouuoir 
changer  finalement  en  excrement  des  plus  grofsiers,  & 

matière  folide,  telle  que  peu  apres  Gui  raconte.  Galea 

auffî,  qui  eft  icy  allègue, ne  dit  pas  la  matière  eftre  efciij 
meufe  oü  fpiritueufe,  ains  acre  &  corrofiue  ,  laquelle  el- 
l\  corche,&  fait  pour  foy  &  pour  les  autres, des  cauernes  & 
lînuofitez:  Ce  que  nous  recognoiflons,la  ventoufite  &  la 
matière  efeumeufe, pouuoir  aufil  faire.  ^ 

Ces  figues  des  apofiemes  extérieurs ,  qui  apartiennent  a  ceft  90.2.?. 
ouurier.  Car  des  intérieurs  le  chirurgien  ne  s’en  doit  fou- 
ao  cier ,  ains  feulem  eut  de  ceux  qui  font  remarques  par  les 
fens  externes.  Mais  fi  aucunesfois  les  parties  internes 
font  quelque  tumeur  en  dehors  (  comme  en  1  apofteme 
du  foye,de  la  rate  &du  vêtricule  quelque  fois  il  aduient) 
à  la  curation  de  ces  tumeurs  le  chirurgien  peut  eftre  em 
,45  ployé ,  auec  le  médecin.  Mais  que  faut  il  expofer  les  fi* 
gnes  des  apoftemes  extérieurs  ,  s’ils  font  manifeftes  au 
fens?  Non  pour  enfeigner ,  que  c’eft  vne  tumeur  contre 
nature  ,  ains  de  quel  genre  ell’eft  ,  de  quel  nom  doit 
çftre  nommee,  &  de  quel  humeur  on  doit  dire  qu  ell  eft 
jo  faite. 

Par  la  tumeur  &  Çequefiration.  Faut  il  lire,  par  la  feque-  90. 57. 
ftration  des  tumeursîcarles  apoftemes  non  vrayes,  font 
moindres  que  les  vrais ,  &  prefque  il  y  en  a  plufieurs  en 
femble  &  mefme  feparees:  comme  la  petite  verole  -,  les 
53  herpes,les'vefcies,les  charboncles,  les  efcrouè'lles,&  les 
verrues. 

il  y  a  peu  d’ apofiemes  finguliers  (  ou  particuliers  )  qut  font  91.  n. 
purs.  Les  paroles  font  ici  tranlpofees ,  8c  il  les  faut  amfi 
c  4 
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remettre  en  leur  place  ,  du  texte  d’Auicenne.  Les  a- 
,,  poft emes  particuliers  ne  font gueres  purs: ains  la  plus 
,,  part  d’iceux  font  compofez:comme  s’il  difoit ,  que  fort 
„  p?u  s'en  trouuêt  qui  foyent  faits  d’humeur  fimple ,  fyn- 
cere,  &  pur.  Ü  ditfinguliers,  à  calife  des  particuliers  elpe-  f 
ces  des  apoftemes, les  plus  fpeciales  &  indiuilibles, com¬ 
me  parlent  les  logiciens.  Or  quand  il  aioufte,  plufteurs 
noms  vrays  fimbl,  nt  esire purs,  il  faut  fçauoir,que  les  vrays 
apoft  e  m  es  font  dits, ceux  qui  fe  font  d’humeur  naturel, 
c’eft  à  dire  propre  a  nourrir  quelque  partie.  Tel  eft  le  là 
Tang  temperé,  &  le  bilieus,  le  phlegmatique ,  &  le  me- 
lancholique.  Et  les  noms  vrays ,  qui  font  des  humeurs 
non  naturels ,  c’eft  à  dire  ineptes  à  nourrir.  Tels  font 
tous  ceux  que  nous  auons  cy  deffus  recitez,  s’ils  fe  cor¬ 
rompent  :  &  aufii  tous  les  humeurs  feparez  de  la  mafTe  if 
dufang,  lefquels  Gui  ditn’eftre  aptes  defoy  à  nourrir, 
a  caufe  de  leur  malice,  mais  eftre  enuoy  ez  aux  lieux  dé¬ 
diez,  &c.  ou  eftant  chaftez  hors  du  corps ,  ils  font  des 
apoftemes,  exitures,  puftules,  excroilfances,  &c.  D’où 
il  eft  euident  ,  quelesfeuls  non  vrays  apoftemes  fontzo 
purs  &  lînguliers ,  c’eft  a  diré  Amples  :  eftans  produits 
d  humeur  pur ,  fimple  &fincere  :  comme  la  plus  part 
diceux  font  faits  des  humeitrs  feparez  totalemét  dufàng. 

Les  apoftemes  en  leurs  périodes ,  paroxy fines  &  crifes.  Pé¬ 
riode  en  François  lignifie  vu  circuit  qui  eft  toute  la  du- 
ree  de  chalque  maladie  ,  comprenant  fes  diuers  temps, 
il  elt  aufii  prins  des  médecins ,  pour  le  temps  qui  con¬ 
tient  &  la  vehemence,  &  laremifiion  du  mal  ,  es  fle¬ 
ures  intermittantes  :  c’eft  afcauoir ,  depuis  le  commen¬ 
cement  dvn  accès  ,  iufques  au  commencement  deî0 
1  au  re,  entre  efquels  il  y  a  quelque  remiffion  ,  com¬ 
me  la  nature  delà  chofeenfeigne.  L’acceffion  eft,  le 
pomencement  de  l’exacerbation  ou  irritation  &  aigreur 

ma  rCS^S .  a  uommêt  proprement  paroxyfme, 

comme  fi  on  difoit  aiguifement)  ou  tout  le  paroxyf-  , 
me  car  quelque  fois  Galen  nomme  le  paroxyfme,  3 
fpifimafie ,  c  eft  a  dire  marque  &  ligne  de  l’accès  fup- 

memTrPÎTClie(teIs  "0ntle  bai^ment ,  l’eftire- 
p. .  \  ?  f  jS  ex,tremitez ,  l’horreur  &  la  rigueur) 

p  o  ,o  e,c  eft  a  dire  approchemet,arriuee  ouaggreffiô, 

&  ifbqic 
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.;&ifbole,c’eftàdircenuahifTement,impetuofîté ,  &in- 
curiion.Or  que  des  périodes  &  paroxilmes  des  apoftc- 
mes  on  puifle  prendre  quelques  indices, non  iàns/aifon 
leditGui.  Car  la  diuerfîté  de  l’exacerbation  nouspcut 
C  enfeigner  quel  eft  l’apofteme:  comme  tout  le  période 
la  crife  nous  peut  aduèrtir,quel  a  efté  leditapofteme. 

Ce  nom  de  crife  Te  prend  ici,  pour  toute  folution  ou  ter- 
mination  de  maladie  ;  laquelle  ésapoftemes  auiertten 
deux  fortes.Car  il  y  en  a  qui  referuent  toute  leur  matie- 
re,ou  la  plus  part, à  vne  excretionxomme  ceux  qui  fup- 
purent,&  puis  font  ouu ers.  Les  autres  finiftent  de  peu  à 
peuxomme  ceux  qui  fe  terminent  parvoye  de  refoiutiô 
ou  refudation:  laquelle  eft  tresfamiliere  aux  pleurefies 
&  peripneumonies. 

IJ  Les  apoftemes  ont  quatre  temps.  Des  temps  des  maladies  91  ,11, 
les  vns  font  vniuerfels,qui  comprennent  toute  la  mala- 
die:les  autres  font  particuliers  (  comme  les  paroxyfmes 
des  fleures  intermittentes  )  lefquels  auffi  fe  diuifent  en 
quatre:en  commencement, augment ,  eftat,  &  declina- 
P°  «on.  Le  Chirurgien  ne  fe  foucie  que  des  vniuerfels:  lef¬ 
quels  par  propres  Agnes  doiuent  eftre  cognus  :  pource 
,  que  la  curation  du  mal  doit  eftre  diuerfe  félon  fes  diuers 
aages,que  l’on  nomme  temps:  Non  pas  qu’il  ait  efgard  au 
temps  ou  duree(car  le  temps  de  foyne  demonftrerien 
?5  pour  la  curation)  ains  au  changement  fait  en  la  maladie. 

Or  toutes  maladies  gueriftables  ont  ces  quatres  temps, 
voire  mefmes  les  apoftemes  peu  apres  cedent  aux  me- 
dicamens  repellents, contre  Tagaut  au  chapitre  des  cau- 
fes  &  Agnes  du  phlegmon.Car  dés  leur  première  origï- 
30  ne  ils  ne  ceflfent àamais  de  s’augmenter  :  toutesfois  leur 
accroiffement  eft  bien  petit, quand  proprement  on  leur 
refîfte.D’icelüy  auffl, combien  qu’il  foit  peu  auancé,  il  y 
,  a  vn  certain  terme, qui  doit  eftre  iugé  l’eftat  ou  vigueur 
lequel  bien  toft  eft  fuiui  d’vne  prompte  déclination. 

35  Qüe  fi  quelqu’vn  ne  veut  receuoir  ces  temps,  pource1 
qu’on  ne  les  aperçoit  gueres  bien, il  faudra  qu’i  l  nie  auft- 
fi>que  l’apoplexie  &  femblables  maladies  trefaiguës,  ' 
«ayent  commencement, &  accroiffement  :  parce  qu’elles 
femblent  incontinent  eftre  en  leur  eftat. 

De  l  augment, quand  lacauité& la  pointe  s'angmentent'vui-  ÿï.iç. 
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demment.  Lacauité  s’augmente  cuidêrnent, quand l’îiu, 
pieur  ne  ceffe  de  fluèr  &  contraint  les  parties  de  s’eflo- 
goer  d’entr’elles  de  plus  en  pluv.En  la  déclination  la  tu¬ 
meur  commence  à  diminuer, ou  changer  de  figurera- .. 
uoir  eft,  lors  que  la  matière  lub.ucente  eft  tranimuee  en  ^ 
eftrangiere,  n’ayant  peu  venir  à  fuppuration.  .  fÆ 
fl. i8.  £[  cefie  dijhnflwn  des  temps,  eft  de  la  part  de  l'efiettce 

des  apoftemes.  La  diftïnâdpn  materielle  des  temps  de  , 
la  maladie,  peut  eftre  ordonnée  en  trois  manierestlça- 1  ' 
uoir  eft,  deîbn  clfence,  du  changement  ou  alteration;  I0 
I.  de  la  matière,  &  des'  accidents.  Le  commencement  de 
fapofteme ,  félon  ion  elTcnce  ,  eft ,  quand  l’humeur 
tommance  premièrement  de  s’amaiferen  la  partie,  & 
la  tumeur  le  monftre  quelque  peu.  L’augment, quand 
elle  eft  plus  notable,  eftant  aufsi  l’intemperie  &  la 
lolution  de  continuité  des  parties  voiiines  enfemr  - 
blement  augmentée.  L’eftat,lors  qu’elle  a  celfé  de 
croiftre  ,  &  a  acquis  la  grandeur  qu’elle  peut  auoir. 

La  déclination  ,  lors  que  l’intemperie,  &  la  mauuai- 
fe  cÔform?tiô,auec  la  foluriÔ  de  cÔtmuité  diminuét-Du 
changement  ou  difpolition  de  la  matière ,  ■  on  dit  le 
commencement  ,  tandis  qu’elle  eft  crue  :  laquelle 
lignification  de  commencement  eft  la  principale  de 
*"  toutes.  Car  celuy  qu’on  limite  de  Tefpace  de  trois 
•  iours ,  eft  fort  Iniufte.  Et  celuy  eft  incertain  ,  voyre  a- 
bien  fouuent  imperceptible(comme  eftant  mdiuifible) 
qui  eft  definy  du  point  ou  moment  auquel  fe  faift  chan 
gement  de  la  conftitution  naturelle  à  celle  qui  eft  con¬ 
tre  nature:  les noftres  l’appellent inftant initiatif.  L’au¬ 
gment  eft  ,  quand  la  matière  fe  cuit.  L’eftat ,  quand  ^ 
elle  eft  cuiéte.  S’enfuit  la  déclination ,  voye  à  fui- 5 
té  ,  quand  par  fenfible  ou  infenfible  excrétion  ,  la 
matière  etft  mife  hors,  la  partie  demeurant  en  fon 
entier.  Car  fi  la  partie  fe  pourrit  ,  il  n’ya  point  de 
guerifon  pour  elle.  Finalement  félon  les  accidents 
nous  appelions  commencement  ;  quand  les  fympto-  ' 
mes  commencent  &  font  petis  :  l’ac’çromemeat, 
quand  ils  s’augmentent:  l’eftat  ;  quand  on  les  aper¬ 
çoit  fort  , vehements  :  la  déclination  ,  quand  ils 
com- 
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commencent  a  diminuer.  Et,  félon  la  diuerfe  confi- 
deration  de  ces  temps ,  la  curation  doit  eftre  diuerfe- 
ment  inftituee  (  comme  Gui  prudemment  nous  ad- 
uertjt  )  lors  que  les  temps  de  la  maladie  ,  de  la  matie- 
|  re ,  &  des  accidens  ,  ne  fe" rencontrent  point  en  vn. 

’  Car  chafcun  de  ceux  ci ,  félon  fes  diùers  temps  ,  de¬ 
mande  diuers  remedes.  Au  refte ,  ils  ne  fe  rencon¬ 
trent  point  aux  maladies  j  aufqueljes  la  matière- eft 
depeuàpeueuacuee  .'comme  en  la  pleurefîe  ,  dela- 
quelle  le  commencement  félon  la’matiere  ?  eft  limi¬ 
tée  de  là  crudité.  Et  pour  lors  les  accidens  font  en 
leur  grand  vigueur ,  fçauoir  eft  la  fleure  ,  la  toux  ,  la 
douleur,  & c.  Mais  quand  eft  l’eftat  félon  la  matière, 
pourçe  quelle  eft  meure ,  lors  félon  les  accidens  eft  la 
déclination.  Et  quelque  fois  aux  maladies  qui  refer¬ 
ont  la  plus  part  de  leur  matière  à  vne  euacuàtion-,  ils  fe 
rencontrent  ,’  comme  aux  fleures.  Car  lors  que  la  -crife 
Rapproche,  c’eft  l’extreme  vigueur  de  la  maladie  :  Et 
eft  aufiî  l’eftat  de  la  matière,  préparée  autant  que  faire  fe 
lo  peut.D’auantage,les  accidens  font  lors  en  leitr  plus  wrad’ 
force  ,  comme,  eftant  au  combat  nature  &  la  maladie. 

Mais  aux  apoftemes  qui  fuppurent ,  •ombien  que  la  ma¬ 
tière  fereferue  toute  a  vne  excrétion  ,  fieft-ce  que, les 
temps  delà  matière  &  les  temps  des  accidens  font  di~ 
uers.  Car  lors  que  le  plus  fe  fait  (  Ce  qui  eft  l’augment 
félon  la  matière  )  les  accidens  font  en  leur  vigueur, 
fçauoir  eft ,  la  fleure  &  la  douleur  :  ainfi  que  Hippocras  47”“ 
nous  aduertift.  Et  pource  Gui  annote  bien  ,  après  qu’il 
a  proposé  cela  en  generaLdes  maladies  materielles ,  que 
jo  le  plus  fouuent  les  temps  ne  fe  rencontrent  pas.  L’in- 
terpretation  de  ceux-là  ne  me  plaît  point,  qui  expli¬ 
quent, quesquesfois  tous  ces  temps  fe  rencontrer ,  parce 
qu'ert  temps  fort  brief  le  mal  paraient  iufques  a  fon 
eftat  (  comme  aux  maladies  tref aigues  *,  mali- 
155  gnes  ,  &  grandement  venimeiifes  )  de  forte  que 
le  Chirurgien  ne  peut  diftinguer  entre  ieeux. 

Car  on  ne  demande  pas  ,  qu’eft-cc  qu’ouuerte- 
ment  on  cognait  :  mais  ce  qui  eft  vrayement. 

£t  ienereçoypas  qu’il  y  ait  des  maladies  £ms  com- 
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mencement& fans  accroifTement ,  de  ce  que  par  tranf 
mutation(les  grecs  l’appellent  metaftafe  )  riiumeur  cuit 
oufuppuré  ailleurs,  fait  ici  apofteme.  comme  quand  la 
matière  de  la  fquinance ,  ou  de  la  pleurefie  ia  meure  ,  fe 
change  aux  poulmons.Car  la  pulmonie  qui  en  eft  faite,  <; 
eu  efgard  au  poulmon,a  fa  matière  crue ,  laquelle  il  faut 
que  le  poulmon  cuife  encores  àla  mode.  Car  ce  qui  a  e- 
ftécuit  d’vne  partie,  doit  eftre  derechef  cuit  de  l’autre, 
comme  on  voiid  de  la  nourriture:d’autant  que  la  chaleur 
naturelle  qui  cuit  en  vne  partie,  eft  differente  delà  cha-  j0 
leur  de  rautre:meflnement  en  efpece,à  raifon  de  diuers 
tempérament:  &  par  mefme  moyen  leurs  finitions  8c 
actions  fontdiuerfes. 

C  elle  qui  fe  fait  par  refolution  eft  meilleure  que  les  autres.  Et 
pource  le  Chirurgien  la  doit  premièrement  elfayer:  car  if 
par  ce  moyen  il  ne  fe  fait  aucune  corruption  des  hu¬ 
meurs  ,  ne  des  parties ,  &  on  n’engendre  point  d’autre 
maladie, fçauoir  eftyfolution  manifefte,comme  en  lafup 
puration:  laquelle  eft  couftumierement  accompagnée 
de  fleure, grande  douleur, angoifie  :  &  de  l’vlcere  qui  en  ta 
refte,vne  Fafcherie  qui  n’efta  mefprifer.  D’auantage,la 
guerifon  faite  pa®refolution,monftre  que  la  matière  eft 
benigne,&  obeifïànte:  &  nature  fort  robufte  ,  comme 
ayant  pouuoir,ou  de  foy,ou  aidee  des  medicamens ,  de 
refoudre  l’humeur  tranfmué  en  vapeur, par  les  foufpirals  zf 
du  cuir.La  pire  termination  de  toutes  eft  par  corruptiô, 
ou  putrefactionx’eft  afçiuoir,lors  que  la  parti  e  fe  pour- 
ritxifenï  fàifle  de  Gangrene.Moins  mauuais  eft  l’endur 
cillement,  ou(commeles  noftres parlent)  lapetrifica- 
tiomqui  eft  vne  difpofition  feirreufe,  laquelle  bien  fou-  3® 
uent  furuient  par  la  faute  du  médecin  qii, chirurgien  j  a- 
bufant  des repellens  ou refolutifs.La  moyenne, &  com*- 
me  neutre  ,  eft  la  fuppuration, laquelle  Gui  appelle  Sa* 
niation.  Or  ilfemble  toucher  vn  cinquiefme  moyen» 
la  ou  il  a  dk:.St  ne  s'en  retournent:^  quand  peu  apres  il  dô-  Jf 
nera  les  Agnes  du  retour.C’eft  le  cachement,des  noftres 
appelle  euanouijfement, lors  que  foudain  l’apofteme  celfe, 
oufè  cache.Ceque  peut  auenir  par  deux  caufesd’vneeft 
félon  raifon,  quand  de  foy  ou  par  art,  l’humeur  eft  ren- 
uoye,ou  di  fflpc.deqnoy  n’en  furuient  aucun  mal ,  ains 
pluftoft 
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Pluftoft  proffit,fur  tout  quand  l’humeur  n’eft  retenu  aux 
membres  prinCipaux.Et  c’eft, d’autant  que  la  matière  e~ 
liant  en  petite  quantités  fubtile  elle  a  efté  repouflee 
au  dedans, au  moyen  de  la  yertu  éxpultrice  robufte,pat 
5  ^es  côduis  aflez  larges, apres  qu’on  a  eu  fait  vne  euacua- 
tion  vniuerfelle,&  reuullîon  conuenable.  L’autre  moyê 
dl  làns  raifon,par les  caufes  contraires.  Et  à  ce  conuient 
ce  qu  Hippocras  a  efcrit,Aux  chofes  qui  làns  raifon  allè¬ 
guent, il  ne  fe  faut  pas  fier.  Et  tel  retour  eft  tréfmauuâis, 
J0  quand  la  matière  participe  de  venin, ou  d’autre  maligne 
qualité, comme  au  charboncle:d’où  s'enfument  fleures* 
deftaillances  de  cœur,vomilTement ,  &  autres  fympto- 
mes  rref-  griefs.Quelques  vhs  veulent  mettre  pour  fixie 
me  elpece  de  termination,la  permutatiomcôme, quand 
î5 1  elquinance  oii  la  pleurelie ,  fe  terminent  en  pulmome: 
laquelle  maniéré  peut  aifement  eftre  réduite  a  refolutio 
Car  la refolution  peut  élire  de  deux  fortes:l’vne(&  icel¬ 
le  bien  proprement  dite)qui  eft  infenfiblerl  autre  qui  eft 
aucunement euidente  au  fens ,  comme  en  l’argument 
■  ptopofé.Cefte  ci  peut  eftre  nommee, s’il  vous  plait ,  re- 
fudatiompar  lequel  moyen  le  plus  fouuentla  pleurelie 
fe  termine.Or  toifs  Apoftemes nepeuuet  fihir  partous 
ces  moyens.Carles  venteux  ne  peuuent  eftre  fuppurez, 
ne  degenerer  en  fdrrhermaisils  font  fort  aptes  a  perihu 
V  ration, corne  auffi  les  aigueux:&  tous  les  deux  font  fort 
aptes  a  fe  reloudre. 

Signe  que  l'apoflemefe  refont.  Des  lignes  qui  demonftrêt 
plus  certainement  la  refolution,eft  la  moiteur  non  çou- 
jo  rUmieye  “es  emP^ftFes>  °u  cataplafi-nes,ou  autres  cho- 
les  appliquées,  comme  s’ils  eftoient  baignes  derofee. 
Ç  eft, que  de  la  vapeur  qui  exhale  de  peu  à  peu,,  vne  por¬ 
tion  efpaifiîe  en  eau, adhéré  aux  chofes  appliquées.  La¬ 
quelle  marque  defaut  aux  tumeurs  gueriës  par  medica- 
mens  repellens,&  qui  s’efiianouiffent:  à  caufe  qtie  l’hu- 
35  meur  refiiit.Si  1  accroiffement  delà  tumeur  eft  contu¬ 
mace,  jamais  tel  ligne  n’appàroit ,  ains  au  cohtraire  les 
medicamens  appliquez  en  font  retirez  touliours  plus 
lecsjlelon  la  grandeur  de  l’inflammation  &  ardeur.  Or 
ce  que  s  enfuit  incontinent  au  texte  de  Gui ,  touchant 
M  PVlktl°P  rfeniqHd  future  ,  &c.  mérité  l’explication. 
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d’où  vient  celle  ,-p.uUàtknv  Car  la  foulle  ou  prelfuie  de 
la  matière  fangurne,&  l’çmpefehçgient  de  là  tranlp  îra^ 
tion,ne  le  fait  pas, comme  veulent  quelques  vns:  veu  que 
cela  eft  aufiî  en  autres  tumeurs  non  fanguines efqueb 
les  toutesfois  il  n’y  apointdepulfàtion.  Meda  feule  fi- f  ' 
tuation  profonde,  de.  l’humeur  occupant  le-profond:  par 
laquelle  raifon  les  tumeurs  iànguiinës  qui  preilent  tant 
feulementla luperficre  i  n’ont poffit  de. pulîàtiou.  Car 
le  fcirrhe  né  du  phlegmon  mal  tramé)  n’a  point  de  pul- 
iàtion»  iafoit  qu’il  occupe  le  mefme  lieu.  Eft-ce  pointiQ,. 
que  les  arteres  poufent  dauantage.au  phlegmon ,  parce 
qu’elles  font  pj’diecs.&  dedans  &  dehors?  te  qui  ne  co¬ 
rnent  pas.  du  fcfrfljq.  Car  la  matière  de;  ceftuy-ci/eft 
toute  hors  les  veines.,  Outrqce,‘ati  phlegmon  y  a  ébul¬ 
lition,  laquelle  augmente  la  necefftté  dmuentilation  en  i%- 
'Enl'lfag.  celle  partie  là.  Mais  lî  celah’eft  comrnü  à  tout  le  corps, 
des  pouls,  (p’ell, que  toutes  les  artères  n’en  foient  plus  efmeuè'.jla 
lèntence  de  Galen  fera  faillie, par  laquelle,  il  affirme, que 
F aüop.de s  toutes, les arteres  bâtent  de  m  clin  es  que  Ig  , cœur.  1]  eft 
ium.  cotre  plus  difficile  de  foudre, ,  ce  que  quelques  Vus  .veulent,  io- 
m.ch.i 4.  que  m effiles,  aux  parties  qui  n’ont  point  d’arteres, on  lent. 
pulfition:&  quec’eft  vn  ligne  ihfeparable  dephlegmô. 

EU  ce  point  vn  fang  arterieux,  qui  conftitue  vne  partie 
dqf  inflammation,  auquel  les  arteres  -ont  imprimé  leur 
faculté  pulfatiuc?  Ou  que  ce  fang  exclus  des  arteres, con  1S 
tinué  toutesfois  auec  celuy  qui  eft  enclos, retient  le  lêm 
■  •  hlable  mouuemct?  Voy  d’abondantee  que  nous  anno¬ 
terons  auchap. fuxuant  du  phlegmon  vray,  fur  fes  lignes 
&  iugemens. 

91.19.  Ou  durté prolongée.  Les  lignes  de  la  luppuration  qui  fe  3° . 
lait &  de  celle  qui  eft  ia  faite  j  font  cempvins  en  ces 
vers: 

,  Longue  durté, pouls, douleur,^  chaleur 
Quand  ils  augmentent^denotent  queéhumew 
Se  tourne  en  boue:  Et  que  la  boue yfoit,  ** 

Detfufdifls  ta  remis, la  chofe  eflcuidente: 

Quand  la  partie  aufîifoubs  le  doigt  ondoyante, 

Et  blanchijftnte  pomftue  fe  voit. 

Or  la  poinéte ,  &  (  comme  les  noftres  l'appellent/ 
le  Cap,fe  faiét  en  figùjre  de  pyramide,  lors  que  la  marie-  ' 

re  eft- 
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H  eft  plus  fubtile,plus  chaude,  8c  plus  obeiflàntc  a  natu- 
Yc.  Car  telle  n’eftat  difficilemét  ramaflee,  occdpe  moin 
dre  lieu:8c  ce  qui  eft  plus  iùbtil  en  elle ,  fe  iette  aux  par¬ 
ties  lîiperieuies,lc  greffier  fe  pofe  à  la  bafe.  Mais  les  lui- 
5  meurs  froids  8c  rebelles  s’efpandent plus  au  large, 8e  font 
les  apoltemes  plus  ballets,  &  plus  deprimez.-lelquels  mef 
mes  peur  celle  raifon  font  beaucoup  plus  malaifts  à  re¬ 
foudre, ou  meurir,8c  par  confequent  plus  inlàlubres. Ou¬ 
tre  ce, la  pointe  fe  frit  eftant.de  cuir  vu  peu  rongedequel 
zo  la  boue  ratilfe  de  peu  àpeu,  iufques  à  ce  qu’il  le  perce 
du  tout.  De  là  procédé  ,  que  certain  prurit  8c  plqueure 
demonftre^qu’il  y  a  là  du  pus.  A  ceci  peut  appartenir, ce 
qu’efçrit  Hypp.que  les  pullules  larges  n’ont  pas  grand 
demangeifon. 

uiinsle  médecin  y  efideceu. four  l'efpejfeur  dulieu  &  grof 
fur  de  la  fanie.  Celle  efpefleur  lé  peut  entendre  en  deux 
façons  :  ou  que  le,  cuir  foit  trop  efpais ,  ou  que  la  boue 
foit  fort  ellognee  du  cuir,amailee  en  la  chair  profonde. 

Pouf  celle  caulè  l’inondation  ne  peut  eftre  apperceuë, 
ào  comme  aulii  quand  la  fanie  eft  fort  efpailfo.  Lors  il 
faut  prendre  gardeaux  autresfignes  :  comme  à  ialon- 
gue  duree  de  l’apofteme  ,  8c  que  les  fyptomes  fout  re- 
misdçauoir  eft  la  douleur,  Heure,  pullation,  tenfîon ,  & 
ro,ugeur:combien  que  la  partie  ne  foit  rien,  ou  fort  peu, 
defenflee. 

Et  és  membres  nerveux,  Pource  que  la  grand’ douleur  51.35. 

■  (qui  foraient  necdlairement, tandis  que  la  boue  le  fait) 
eftant  en  telles  parties  extrêmement  piqpante,<fonimu-  ) 
nemçnt  ameine  Heure,  vehemente,  conuulfîon,fyncope 
30  &  autres  tels  accidents  fort  à,  craindre. 

Les  exitures  fopt  finies  quelque  fois  par  refulutioJLxitUïe  ou  • 
abfces, comme  les  antres  genres  d’apoftemes,  a  quatre 
temps:8c  là  déclination  eft,  quand  la  matière  s’euacuè', 
ou  fenfiblement,ou  par  moyen  infenfible.Mais  ceci  eft 
?3$  foit  rare, celaseft  beaucoup  plus  frequét:car  iamais  là  ma 
tiere  ne  fe  peut  refoudre, fi  elle  n’cft  en  trefpetite  quan¬ 
tité,  louable,  fort  fubtile,&  non  profonde,  Yoire,  mef 
ine  celle  qui  n’eft  pas  fuppuree, ne  fe  refout  gueres  fou- 
uent.  Or  il  appert ,  que  l’ouuerture  frite  dé  nature, 
ell  meillaure  que  celle  qui  eft  frite  par  art  :  no» 
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parce  que  c’eft  vn‘  œuure  des  élprits  «Scde  la  chaleur  ri  a*-  (  * 
turellerains  parce  que  le  pris  fe  drcffe  vue  voy  e  plus  co-  | 
ùenable,  que  l’artifte  ne  fauroit  ordonner.  Car  il  faut  ; 
craindre  d’ofFencer  quelque  partie  fubiacente ,  &  que  . 
rouuerturenc  le  falTe  allez  bien  a  propos  au  lieu  delà  ^  | 
matière  plus  copieufe,&  où  le  cuir  ou  la  Chair  font  plus  1 
fubtils,&làoùla.bouétend.  I’adioùfte,  que  nous  eipar- 
gnons  la  douleur, &  la  fluxion, qui  couftumierement  en 
eft  eûneu&ce  qu’apporte  l’ouuerture  faite  par  artifice.Ie 
ne  penfe  pas, qu’il  y  faille  adioufter,ce  que  quelques  vns  io 
veulent, qu’il  s’y  fiit  plus  grad  perte  de  cuir  ou  de  chair, 
par  l*vn  des  deux  cautères  (qui  font  l>â£luel&  le  poten-  ; 
tiel)oùpar  le  fer. Car  au  contraire, pour  eùiter  celle  in¬ 
commodité,  .il  faut  fouuent  préoccuper l’ëuacuation  du 
pus  procédante  de  fo-ÿmélme  :  d’autant  que  celle-ci  e-  ^ 
liant  communément  plus  tardiue ,  il  s’y  fait  plus  grand 
degaftdefdites  parties  :  dont  la  cicatrice  en  demeure 
tref-laide.Car  fa  principale  eroiîon,pour  la  fortie ,  ne  fe 
fait  pas  tdùlronb  vêts  le  cuinainsfoùuent  les  collez  ,  & 
le  fo nds (qu i  fo nt  plus  mois  queie  cuir)lbntrongez,  leao 
pus  dcuenant  toulîours  plus  acre:  &  îe  fein  s’y  fait  tref- 
amplel  Mais  '  quelle  dés  deux  otiuertUres eftpluslâiu- 
breypif  ie‘féir,ou  par  le  ciultique  ,  nous  l’expliquerons 
plus  cbïîuèhablëmedt  en  l’Antidduire  , au  chapitre  dé¬ 
dié  atix  cautères.. 

Engmire  vfr»lenee,falité,& JîjMkPrihcipaîèmeiit  fi  la 
fuppuratioft  n’ell  accomplie.  Car  à  la  fuppurâtion  fert 
,  l’amas  de  la  matierë,&  fpn  referfementrfuiuant  celle  feu 
Lta.6. des  tencia  ^Hippoctas.'Çe  qu’il  faut  ntéurir,il  eft  befoin  de 
efn  im.  l’cncIorre  au  dedans.  Et  pource  avant ’  fait  ouuerture  j<? 
-y’1  hors  fqn  temps, parce  que  les  elprits  éé  la  chaleur  fe  dif 

part-} 4.  ftpent  d’auantage  &;  s’exhalent, cè  ljuiFefte  communé¬ 
ment  fe  corrompt  &  rend  plus  ord  :  dont  eft  faite  viru¬ 
lence  (c’eil  à due, boue  non  louable ,  parla  crudité  ou 
malice, )&  làfelé:d’equoy  auffi  ley  fîftules  fè  peuuent  en-  3f 
gendrer.Ptùs  donc  qu’il  n’eft  aifé  de  deuiner ,  quand  Ta 
luppuration  eft  fref-parfaiite,il  vaut  mieux  attendre  que 
l’ouuerture  fe  falfe  d’elle  mefmeilînôn  que  (parauentu- 
re)noùs  preifoyons  qu’  elle  fera  plus  tardiue  qu’il  n’ap¬ 
partient,  par  les  raiibns  deuant  dités.Et  quoyîil  eft  fou- 
.  ,  tient 
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lient  licite  de  faire  ouuerture,  combien  que  nbus  foup- 
(formions  la  fuppuration  n’eftrepas  du  tout  accomplie: 
pource  que  nous  efperons, par  l’aide  des  medicamés  fup~ 
puratifs  qui  immédiatement  toucheront  la  matière  (le 
î  médecin  vlant  aüfiî  en  toutes  choies  de  bonne  cautel- 
;  le)qu’elle  fifta  plus  promptement  fuppuree.  Et  ne  faut 
craindre  en  ceft  eftat  la  foiblefTe  de  la  partie ,  à  caufe  de 
1  oiiuerture  :  pourueu  qu’elle  foit  faite  auec  le  fer  chaud, 
&  que  par  apres  l’vlcere  foit  feuremét  preferué  du  froid. 
10  H  y  en  a  qui  interprètent  ainfirque  là  virulence  eft  aife- 
ment, engendree, fi  l’on  ouure  l'abfces  auec  le  cauftiqtie: 
laie  te, fi  auec  le  fer:&  fiftuie,fi  auec  le  cautère  adhieî. 

Par  indications  prifes  des  difpofîtions  mefmes.  L’intention 
ou  indication  eft, comme  certaine  conception  &  figni- 
fication,du  naturel  de  ia  chofe  propofee ,  qui  s’infinuë 
en  noftre  entendement.  Et  quant  à  la  curatiue ,  elle  eft 
principalement  prinfe  de  la  difpofition  contre  nature: 
qui  eft  1  eflence  de  la  maladie.  Toutesfois  les  autres  dit 
pofitions  peuuent  auffi  Coindiqiienfçauoir  eft,la  naturel 
~zo  ie  &  Ia  non  naturelle.  Comme  fi  quelqü’vn  eft  de  çom- 

plexion  chaude  &  feiche, bilieux, ieune,maiore,  &c  qui 

apartiennent  aux  chofes  naturelles:  la  faifbn de  l’annee 
ioxt  chaude, les  alimens  &  l’ eftat  ou  meftier  efchauffans, 
&c.qm  iont  des  chofes  non  naturelles  :  aufqùelles  fi  tu 
j*  ^diouftes  la  bouche  amere  ,  la  foif  infàtiable ,  fentir  par 
tout  le  corpsdes  piqüeure?,&en  la  partie  ardeur, auec  cou 
leur  de  rouge  tirant  a  l’orengéfiàns  doute  on  peut  pro¬ 
noncer,  la  tumeur  eftre  bilièùfe. 

Semblablement  ici  nous  tracerons  de  la  cure  des  apoflemes 
3°  yrttu.  Gui  a  acouftumé  de  fuiure  ceft  ordre ,  que  ayant 
mis  premièrement  le  chapitre  de  quelque  apofteme 
pur, fi  met  apres  le  chapitre  adminiculatif(comrne  il  l’ap 
pelle)des  apo'ftemes ,  qui  eftans  faits  d’humeur  non  na¬ 
turel, ou  contre  nature, fe  raportent  à  celuy-là.  Or  les 
35  apoftemes  vrais,  ordinaires,  &  non  corrompus ,  font  ici 
appeliez ,  ceux  qui  font  faits  des  humeurs  naturels  :  ie 
dis  >  du  fang  temperé,  du  bilieux, phlegmatique, ou  me- 
lancholique.  Et  tels  ont  de  couftume  le  plus  fouuent 
de  le  refoudre  ,  comme  eftans  de  matière  non  rebelle. 
Us  non  vrays ,  fameux,  &  corrompus  font  faits  (pour  la 
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plus  part  )  de  mauuais  &  fynceres  humeurs,' &  il  dit,  rôti 
uerti;  en  nature  eftrangiere ,  çe  que  par  cy  deuant  il 
quelquefois  dit apoftenjies  tranffnttés. 

^î‘31.  Or  la  difpofition  contient  la  quantité  ,  qualité  ,  <gr  la 
matière,  ,  qui  eft  enclofe  ou  càmprifeenfa  fubftante.  Il  ex- 5 
pUquefoudain,  que  l’apoftemc  eft  dit  grand  ou  petit, 
à  raifon  de  la  quantité  de  la  difpdiition  ;  c’eft  à  dire ,  de 
la  tumeur  :  Qu’il  Te  fait ,  &  eft  caufé  par  deriuation ,  ou 
ObUcUon  qu’il  eft  fàit,&  ce  parcongeftion ,  à  raifon  de  fa  quali¬ 
té  :  Qu’il  eft  chaud  ou  froid ,  à  raifon  de  fi  matière ,  la-  l0 
quelle  eft  fubftance.  Mais  ci  deftus  en  expliquant  les 
différences ,  il  a  appelle  fubftance  de  la  chofe  ,  la  gran- 
Solution.  deur  &  petitefte  des  apoftemes:&  ce  qu’il  dit  ici  qualité, 
il  l’a  nommée  là,  caufe  efficiente.  C’eft ,  qu’il  a  dit  par 
ci  défiant  fubïlance  de  la  chofe ,  pour  dire  le  corps  oü  vo- 
lume  &  grandeur,  comme  nous  l’auons  interprété  :  & 
‘caufe  efficiente-,  pour  dire  la  maniéré  ou  qualité  delà  gé¬ 
nération. 

’  Le  naturel  des  membres  demonîhre.  Au  naturel  des  par¬ 
ties  malades  ,•  il  y  a  quatre  chofes  ,  qui  changent  fort  to 
la  commune  curation ,  indiquée  dti  mal  :  fçauoir  eft ,  la 
eomplexidïi  *  formation  ,  lituation  ,  &  vertu  ôa 
puiflance  :  fous  laquelle  peut  eftre  contenu  le  iénti- 
ment  plus  ou  moins  exquis félon  Galen  au  fécond  à 
Gîaucon.  f, 

F  ai  faut  principe.  Pourquoy  eft-ce  ,  que  s’il  faut  com-  * 
Queftion.  mencer  toute  curation  dés  la  caufe  du  hial  ,  Gui  n’a 
*  point  dit  au  parauant  ,  que  l’indication  première  ou 
Rejpome.  principale  doit  eftre  prinfe  d’icelle  ,  &  non  pas  de  la 

difpofition  ou  maladie?  Pource  que  fous  l’indication  fo 
Li.^.met.  de  la  caufe  elle  eft  coprimfe, comme  quelques  vns  refpô- 
eh.s.&li.  dent.  Ou,eft-il  plus  vray  (ce  que  Galen  enfeigne en 
n.ch,i.&  plulieurs  lieux)que  l’indication  prijfè  de  la  caufe, apartiét 
liu.i  ch.u  a  la  précaution, &  non  pas  à  la  guerifon  ?  Car  d’empef- 
chpr raccroiffement  d’vne  maladie ,  c’eft  vn  affaire  de 
precautiqn.Cefterefpoce  fent  mieux  la  do&riné  dé  Ga 
Jçn,que  fi  vous  dites, que  fuiuant  l’ordre  de  l’intention 
du  médecin, la  première  indication  eft  prinfe  de  la  ma¬ 
ladie, mais  félon  l’exequution(quant  à  la  cure  ordinaire) 
celle  qui  eft  prinfe  de  la  caufe,  ainfi  qu’eux  meûues  «f- 


3  V  R.  1 E  S  APOSTEMES. 

diueiit.  Or  a  l’imitation  de  Gale n,  Gui  rtc(  iricon*- 
Ünent  apres  la  raifon  commune  de  traiter  le  phlegmo  n, 

&  ce  par  maniéré  d’exemple  feulement,  afin  que  par  for). 

.  analogie  ou  proportiô  on  appréne  lènihl ablcmétfla  cu- 
»  ratio  de  toutes  les  autres  tumeurs  qui  le  (o't  par  d efluwo. 

,  Et  que  celles  qui  Attirent. Un  uîics  Paradoxes  i'ay  amplp 
iftent  (fr  ie  ne  m’abufe(enfeignej  que  par  la  feule  fimili-  54 
tude  de  fubftance,eft  faiteattradion  ,  &  non  à  raifon  de 
la  douleur .chaleur, üccité  ou  haine  du  vùidç,  cômê  plu- 
fîeurs  eftinient  :  lefquels  vfurpent  &  interprètent  mal 
les  fentences  de  Galen.  Encor  moins  conùient-il ,  (  lî 
én  veut  parler  prbprement)mettre  pour  caille  Coadiu- 
ttice  de  î’attraftiort,  la  débilitation  de  la  partie  :  fous  la- 
qqelle  phi  entend  aifément  l’ignobilité ,  ou  vilité  :  veu 
que  l’attfaâion  eft  plus  marque  de  force  <5c  dignité  que 

de  floibleffe.  Les  parties  donc  quifont  foibles  &  igno¬ 
bles  n’attirent  pas, ainsre^oiuent)&  ne  peuuenfc'de  leur 
part  repouffer. 

^  première  eft, d’ofter  le  fuperfluqwdejlue, C’efUdire,ofter  „. 

xo  la  pléthore, 3ou  la  cacochymie.Lafecon.de  effaçe  la  caufe 
de  la  caufe, &coup;pe  chemin  à  la  deflüxi6,ou  la  réuoye. 

La  troifieme,vuide  l’humeur  la  découlé,’ &le  cofomme. 

,  Et  bains  fretjueits.  Galen  a  entendu  lès  bains  d’eau  94 
douce  &  tiede,défquels  les  anciens  vfoient  tous  les  iours 
*)  çouftumierepent, s’ils  n’eftoient  malades.  Parquoy  il 
éxelud  d’ici  les  bains, auec  les  exercices  &  fri&ions’,  fi 
la  fleure  eftprefente.Et  il  propofetelles  chofes,conime 
rerfledqs  d’vue  repletion  vmuerfelle.Toûtesfois  ce  qu’il 
dit  des  bains, peut  eftre  rapporté  aux  chofes  parti, culie- 
50  res,c’eft  à  dire, aux  fomeritatios.de  la  partie  jnalade,  par 
lefquelles  elle  eft  vuidée,  pourueu  que  reüulfion  ou  dé- 
riuation  conuenable  ait  précédé. 

Il  n’efl pas  mauuaif  d’vfer  d’euacaations  par  la  mefme  par- 
fie.Ou  partie  qui  foit  fort  vbifine.Et  c’eft  apres  que  la  flu 
il  xion  eft  arreftee,&  s’eft  attachée  à  la  partie:eftant  toute¬ 
fois  au  préalable  le  corps  bien  euacuéJ  Gela  fe  fait  par 
medicamens  refolutifs:  ou  quand  la  matière  eft  fuppu- 
ree,par  vn  ouuerture  manifefte.  Quant  à  ce  que  fauteur. 
metciapres.fuiuantledired’Aucrrhois,  fi  le  faut  ami; 
pfeadreiq-u’en  l’cftat  &  dedüiation  de  ch'afque  maladie/ 
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conuient  l’euacuation  qui  fe  fait  par  la  partie  mefme, 
fait  interne ,  ou  externe  :  non  toutesfois  fans  preuo- 
yance,c’eft  à  dire,auat  qu’on  ait  pourueui  tout  le  corps, 
/çauoir  eft,par  ieufne,ou  par  remedes  euacuants,  car  cô- 
bié  que  l'humeur  ait  celle  de  couler, il  peut  derechef  e-  f 

ftre  emeu,&  recourir  à  la  partie  malade. 

Et  emendatifs  de  U  mauuaife  qualité.  Comme  de  l  acn-  f 
monie, laquelle  eft  fouuent  caufe,tant  de  la  douleur, que  ^ 

dé  la  fluxion.  Car  les  humeurs  acres  font  fort  aptes  a 


aenuer.  ...... 

K'16'  Ains parles  repercufiifs.Pat  rttpercuffion  fe  fait  mamtio, 

quand  la  mitfiere  eft  en  petite  quantité  &fubtile:car  au- 
trement  tout  nerentrera  iamais.  Toutesfois  1  accroine-  - 
ment  de  la  tumeur  eft  empefchee,&  ce  qui  refte  eft  laif- 
fé  aux  medicamens  refolutifs  ou  lüppuratifs.  Et  adonc  ij 
fe  fait  extradion  de  la  matieretce  qui  eft(comme  a  bien 
dit  Auicenne)  la  propre  curation  de  fapofceme.  C’eft 
f  euacuation  faite  par  la  partie  mefme ,  telle  cju’eft  deuë 
à  la  matière  coniointe,  comme  deriuation  a  celle  qui 
lui  eft  proche:&  reuullîon  à  celle  qui  en  eft  plus  eflo-  *0 
gnee. Au  furplus, les  medicamens  froids  &  aftringens  re 
pouffent  proprement  ,  &  contraignent  l’humeur  de 
reculer:  mais  ceux  qui  feulement  reftraigncnt,  fer- 
uent  à  le  tranlpofer,  foient  chauds  ou  froids.  Car  c’eft 
allez  qu’ils  fortifient  la  partie,  en  vniffant  là  force,  afinM 
qu  elle  puifle  ailleurs  chafTer  l’humeur.  Les  mo¬ 
dernes  diftinguent  ainfi  ces  deux  offices ,  que  tranf- 
port  fe  peut  faire  à  quelque  partie  queccfok  :  mais  ■ 
repulfon, feulement  à  celle  d’où  vient  l’humeur. 

’  Aloyne,  canelle ,  gr  tels ,  qui  repoiijfent  au  profond.  Il  y  en  a  3° 
H  t0n‘  qui  penfent  ,  que  ces  chofes  ne  conuiennent  pas ,  & 
qu’il  les  faut  effacer  d’yci ,  parce  quelles  font  chaudes: 

&  on  dit  eftre  propres  repeliens ,  ceux  qui  font  froids 
&  aftringens  tout  enfemble  :  comme  ceux  qui  fans  aftri 
dion  refroidiffent ,  ouauec  chaleur  reftraignent ,  font  35 
Solution,  communs  &  largement  dits  repellans.  Mais  Gui  a  eu 
Voftr.i.  autre  aduis:  car  iï  met  en  fbn  Antidotaire ,  que  commu- 
cha.y  nement  font  dits  repellans ,  en  premier  lieu  ceux  qui 
refrenent  &  repriment ,  arreftans  la  matière  auec  ré¬ 
frigération  ,  lelquels  font  nômés  de  quelques  vns  En- 
grof- 
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groflîflàns.  Secondement,  çeüx  qu’on  nomme  Op- 
pilatifsdefquèlspar  leur  vifcoiîté  &groirdfe,boufi:hent 
les  pores  des  membres,  &  empefclicnt  le  paftage  delà 
matière.  Tiercement,ceux  qui  confortent  &  fortifient 
1  le  membre,  cohteraperant  fa  complexion  &  fubftance, 
tellement  qu’il  fort  empefcbé  de  receuoir  les  fuperflui- 
f  tcz-  Tels  font  l’aloine,  le  marrubin ,  la  centaure ,  &c. 
Mais(dit-il)  le  médicament  proprement  appelle  reper-r 
cuffif, repouflant  ou  impellant,  contraignant ,  reftrai- 
10  gnant,ou  furprenant,  eftceluyqui  poufïe  les  humeurs 
delquels  il  s’approche, vers  le  profond  du  corps.il  y  ena 
de  deux  fortes  des  vus  froids,  les  autres  chauds  auec  aftri- 
ftion  &  groffeife  de  fubftance. 

Le  premier  ejt ,  yuini  i'apofleme  efl  en  l’emonfïoire.  Les 
15  emondoires  qui  font  foubs  les  trois  parties  principales, 
foitt  en  pareil  nombre  que  lefilides  parties  :  outre  lejf- 
quels  eft  le  cuir  appelle  emondoire  de  tout  le  corps. 
Mais  ici  feulement  eft  faite  mention  des  particuliers  e- 
mondoires ,  non  pas  de  l’vniuerfel  :  duquel  toutesfois 
20  nous  ne  repercutons  point  en  la  galle ,  ne  es  autres  in- 
fedions  du  cuinains  ayans  au  paxauant  euacué  le  corps, 
nous  confirmons  la  matière  coniointe  qui  eft  là  fichee 
&  adhérente ,  par  medieamens  defticcatifs  &  abfterfifs. 
Mais  potirquoy  ne  fera-iî  loifible, reperCuter  des  emon- 
15  doires,  fi  quelquesfois  l’humeur  y  découlé ,  non  ia  de 
quelque  partie  noble, ai  ns  feulement  des  veines  &  artè¬ 
res, comme  fouuent  il  a  de  couftume  ?  Car  il  ne  faut  pas 
craindrele  retour ,  vers  la  partie  noble  d’où  il  ne  vient 
point:Etibuuentiladuient ,  cjfue  le  pied  ou  la  main  a- 
3°  yans  douleur  ,  les  glandes  qui  font  aux  ailTelIes ,  ou  aux 
aynes, s’enflent, n’eftans  pour  lors  le  cuir  ou  le  foye  of- 
fencez,  voire  n’y  ayant  ppint  de  pléthore,  ou  de  caco¬ 
chymie  prefente  :  ains  les  humeurs  du  mefine  cofté 
font  Amplement  exprimées  &  confluent  au  lieu  dolou- 
35  reuxjdefquels  enpaflant  les  glandes  s’abreuent.  I’aiou- 
fte,que  c’eft  lafentencede  Galen,queles  inflammations 
des  glades,  doiuent  eftre  traittees  de  mefme  raifon,  que 
les  femb labiés  dilpofitios  des  autres  parties. D’où  il  s’en¬ 
fuit  >  qu’il  faut  foudain  dés  le  commencement  repoufler 
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les  humeurs  des  glandes  mefmes  ,  jQ.uf  qu'il  y  41't 
M/Miort.  griefue  douleur  vrgente.  le  pènfe  qulçn  cefte  conr 
%iu  4. t h  trouerie  ,  il  faut  liiiurç  1$  jtrelprudent  confeil  de  Paul 
Aegjneje  ,  où  il  dit  :  Les’  bubons  qui  viennent  de 
î  u  cheùte  d’vlcerc ,  ou  de  douleur  ,  ne  font  point*  *■. 
u  dangereux.'  Mais  ceux  qui  lùruiennent  aux  heures,  v,  j 
délq^els  là  plus  part  communément  viennent  d’vn  I 
k  venin  peftilent1  ,  font  les  pires  de  tous  ,  foit  qu’ils 
^  euahiifent  les  cùiffes  ,  ou  les  aiiTelles  ,  ou  le  col. 
m  Quand  aux  premiers  ,  ‘ils  font  repoulfez  dés  le  com-  ïo 
u  mencemenf  (  comme  tout  autre  inflammation  )  par 
«  reinedès  qui  refroidilfent  &  reftreignent  ,  &c.  puis 
u  il  faut  yfer  de  ceux  qui  rçioluent.  Mais  fi  tout  le 
’/  corps  abonde  en  toutes  humeurs  egalement  ,  il  le 
’  faut  vuider  ap  préalable*  On  peut  donc  vfer  des  me-  15 
dicamens  repéllans  ,  pour  l’inflammation  des  glandes 
comme  des  lim  es  parues.  Car  les  inflammations  de 
çes  parties  là,  quand  elles  font  faites  lànsoccafion  ma- 
nifefte  ,’ requièrent  d’eftre  ’ repôuffces  par  refrigera- 
ïif;.  ‘Celles  qui  fe  font  dlautres  caufes ,  fçauoir  eft  ex-  ao 
ternes ,  rien  n’empefche  qu’on  ne  les  efehauffe  &  hu¬ 
mecte,  comme  Galen  enfeigne.  Mais  l’inflammation 
des  glandes ,  qui  furuient  de  caulc  interne ,  doit  plu- 
ftoft  eftrc  relafchee:comme  celle  qui  fe  fait  de  l’exter¬ 
ne  ,  peut  eftrë  repercutee.  Sera-il  meilleur ,  que  les  e-  W 
monftoires  endurent  toufiours  fluxion  ,  que  de  la  re¬ 
pouffer  au  dedans  :  vêu  melmement  que  l'humeur(quel 
^u;ilfoitau  commencement)eftantpreiré  aux  glandps, 
pour  peu  qu’il  y  fa 0e  de  feiour,quâd  il  viét  às’efehauffer 
contre  nature,  peut  enflammer  la  maflfe  fanguinaire? î° 
Car'  les  fiéitres  s'allument  fouuentesfois  des  bubons, 
encor  qu’ils  ne  foient  pas  repercutez:  toutes  lefquelles 
Hippocras  nous  aHuerçit  èftre  maùuaifes ,  hors-mis  les 
fcphemerës.aioutesfois  fi  decente  euacuation  a  précédé, 
de  forte  que  les  veines  foyent  allez  capables  pour  con-iï 
■ff  tenir  la  matierë  qui  recule  { pourueu  qu’elle  ne  foit 
point  veninieufe  ,  pu  repoulfee  par  crife)  ie  ne  vois 
aucun  danger  qui  menalfc  de  l’vfiige  des  repeljans. 

Car  i|  ne  s’en  ira  pas  aux  parties  principales ,  &  n’infe- 
élera 
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ftera  d’aucune  tache  la  maife  du  fqng.  (  veu  que  fi  l’hu¬ 
meur  eft  tant  feulement  depraué  ,  &  non  pas  ma¬ 
lin»  si  fera  attrempé  par  la  mixtion  de  l’autre  pu 
il  fera  refout  de  nature  par  lueur  ,  ou  infenfible 
5  tranfpiration  :  ou  tranfmis  aux  lieu?  deftinez , 
comme  aux  hemorrhoides  ,  à  la  matrice  ,  &c .) 

J  &  la  partie  ,  encore  qu'elle  foit  trefrignoble  ,  fe¬ 
ra  gardee  en  fon  intégrité  totale.  Quant  aux  autres 
cas  ,  ramais  il  ne  faut  repercuter  en  matière  vc- 
<  io  nimcufe  ,  comme  d’vn  Anthrax  ou  Carboncle  ,  & 
en  la  tumeur  qui  prouient  de  la  morfure  ou  pi- 
queure  des  belles  :  ains  au  contraire  ,  il  faut  atti¬ 
rer  de  tout  fon  pouuoir  la  matière  au  dehors . 

Quant  a  l’humeur  qui  eft  fort  gros  ,  il  s’engroffit  3, 
15  encor  plus  par  l’vlage  des  repercuflifs  ,  &  fe  fiche 
dauantage  :  tellement  que  d’iceluy  ainii  t  rai  dé  .Lou¬ 
aient  fe  frit  vn  fcirrhe  ,  qui  eft  vraye  durté  de  con¬ 
gélation.  Il  en  fiiut  autant  dire  ,  de  quelque  ma-  4- 
tiere  que  ce  fpit  fort  impadc.  Car  mefmes  le  fang 
io  bilieux  ,  matière  d’eryiipele  ,  refroidi  mal  à  pro¬ 
pos  8c  figé  ,  faid  fcirrhe  :  ainfi  que  Galen  racon- 
te  du  garçon  de  Cercilie.  Ce  qui  a  ici  efté  dit  des  5. 
apoftemes  des  emondoires  ,  le  mefme  peut  eftre 
accommodé  aux  apoftemes  critiques .  Outre  ce 
2-5  qu’il  ne  faut  point  relifter  au  conuenable  mouue- 
ment  de  nature  ,  ains  au  contraire  il  faut  aider  à 
fori  effort  .  Donc  à  ce  cas  foyent  r’apportees  les 
petites  pullules  ,  verdies  ,  5c  morbils  ,  morphees , 
rogne  ,  enfleure  des, pieds  en  l’hydropifie  ou  phthi- 
30  fe.  Touchant  à  la  caufe  primitiue  ,  fi  c’cft  con-  ^ 
tulion  ,  excitant  defluxion  ,  fans  playe  ,  il  ne  faut 
*  point  repoulfer.  Car  il  aduient  quelques  foys  cor- 
,  ruption  de  la  partie  ,  par  l’vfage  des  rèpellans  :  d’au¬ 
tant  que  la  matière  fort  impade  &  prelfee  ,  a 
35  plus  befoin  de  tranfpiration  8c  refolution.  La¬ 
quelle  ne  fe  pouuant  faire  ,  incontinent  il  la 
fiut  conduire  a  fuppuration  ,  félon  raduertilTe- 
ment  d’Hippocras.  Il  eft  toutesfois  loifible  d’v- 
fpr.dçs  repercuflifs  ,  tout  à.  l’entour  ,  pour  pouuoir 
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preueijiy  l’amas  des  humeurs  en  la  partie  contufe. 

Il  y  a  vn  autre  efgard  en  la  contuiîon,  auant  que  s’y  fail¬ 
le  tumeunfçauoir  eft ,  afin  que  les  humeurs  ne  s’amaf- 
fent  en  quelque  partie,  pour  y  faire  tumeur.  Dont  tout 
incqntinét  nous  i’arroulons  d’huyle  roiàt,  &  l’alpergeôs  *  .  % 
de  poudre  de  myrtils.  On  prend  dorter  (diras-tu  )  indi- 
ùbieiïion  cation  de  la  caufe  primitiue?  Gai  en  elt  auteur ,  que  la 
Solution,  cognoiflànce  de  là  cqaife  externe,  ne  lcrt  de  rien  à  indi-  i 
quer  la  curation  :  ains  tant  feulement  à  cqgnoiftre  le 
mal  prefent  :  fçauôilr  eft, es  affections  qui  ne  nous  font1® 
cogneuës.  Etpource  qu’à  cognoiftre  vn  mal ,  qui  eft 
entièrement  caché ,  tant  à  la  raifon  qu’au  fens,  nous 
fqmtnes  fouuent  conftraints  de  nous  enquérir  de  la  çau- 
fe  externe  ,  de  cela  vient  qu’il  femble ,  que  nous  pre¬ 
nons  d’icelle  indication  curatiue.  Mais  il  ne  s’en  peut 
prendre  aucune  ,  des  chofes  qui  font  hors  du  corps  ,  ft 
ce  n'eft  par  accident ,  comme  nous  auons  dit  ,  entant 
quelles  çnfeignentk  nature  du  mal  trouué  ou  laifte 
au  corps.  Quant  au  corps  replet  j  nous  repercutons  en. 
vain  déliant  que  dëuë  euaeuation  ait  efté  ftite  :  veu  qu’il  zo  ' 
y  a  faute  d:e(pace,où  foitreceu  l'humeur  qu’on  repouf¬ 
fe.  Et  ce  fera  vn  certain  ligne  de  plénitude  ,  iiladeri- 
uation  üü  defluxiôn  a  efté  foudaine ,  comme  Gui  a  dit 
vn  peu  auparavant ,  de  l’opinion  des  commentateurs. 

Car  1  humeur  fe  meut  en  vn  corps  replet,  à  maniéré  d  vn  15 
terrent: mais  principalement  ii  vne  caufe  euidente  l’ex- 
%  cite  à  defluxiôn.  Quand  elle  eft  en  vn  corps  debtle, 
nous  craignons  grandement  défaire  perte  de  la  cha¬ 
leur  naturelle  ,  par  l’vfage  des  repereuffifs  qui  refroi- 
ciinent.  Car  tout  le  corps  ferclfent  de  leur  vertu, quand  3° 

■  11  eft/ort  debile.  Or  le  plus  ratfonnable  de  tous ,  eft  , 

quel  apofteme  eftant  voilm  d’vne  partie  principale, 
qn  ne  falTe  aucune  repulfîon  ,  quelque  matière  que 
cefoit.  Car  ou  qu’elle  peche  çn  quantité,  ou  en 
qualité  ,  certainement  elle  nuirait  de  beaucoup  à  la  31 
'  partie  ^principale.  Finalement  ,  quand  la  douleur  ’ 
eft  yehemente  ,  il  faut  s’abftenir  des  repereuffifs, 
pendant  qu’elle  eft  mitiguee  Car 

les  choies  qui  compriment^  augmentent  la  douleur. 

De 
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De  là  vient,  que  fouucntesfois  en  l'ophthalmie  la  dou¬ 
leur  deuient  plu  grieue,pour  y  auoirfeülement  appliqué 
,  du  blanc  d’œuf:  dàutarit  que  l’humeur  acre ,  eftant  de 

plus  en  plus  fiché  &  preffé  en  la  partie  ,  quelque  fois  la  Ziur,i  a 
Ï  mordique  de  ronge.  C’eftla  doftrine  de  Galen  ,  où  il  Glau.ch.i. 
®  enfeigne,  qu’il  faut  vfer  des  repellans,  quand  la  douleur  ,, 

!  n’eft  pas  vehemente.  Car  quand  la  fluxion  afflige ,  auec  „ 
grieue  douleur, il  ne  faut  pas  (dit  il)curer  en  celte  façon  „ 
l?  là,  non  pas  mefmes  y  appliquer  de  l’eau  chaude ,  ne  de  „ 
l’huile,  ne  le  cathaplafine  de  la  farine  de  froment.  ,, 

*4u  commencement  de  tous  apojlemesphlegmoniques.,  Ilap-  9^.17. 
pelle  ordinairement phlegmoniques, ceux  qui  font  faits  de 
la  maiïe  fanguinaire  ,  en  laquelle  ores  la  pituite ,  ores 
15  l’vne  ou  Fautre  bile  eft  plus  copieufe ,  toutesfois  telle 
matière  rétient  toufiours  l’appellation  de  fang,  &  fait  de 
grands  apoftemes  ,  chauds  &  iùppurables ,  lefquels  s’ils 
font  bien  trai&ez  y  peuuenttous  eftre  refouls,  comme  a 
voulu  Gui. 

2,0  Et  euaporerla  matière  par  refolutifs,  non  mordicans.  Celle 
qui  cft  def-ia  fluee,&  hors  des  veines,  à  peine  peut  eftre 
repouffee  ,  principalement  fi  elle  a  fait  là  quelque  fe- 
iour  :  ains  au  contraire, par  l’vfage  des  repellans  elle  fera 
de  plus  en  plus  engrofsie ,  &  enclauee.  Quafi  le  raefme 
25  auient  aufsi ,  à  la  matière  qui  s’eft  arreftee  impafte  aux 
veyne?  capillaires,  fort  prochaine  de  la  matière  conioin 
éle.d’ont  elle  femble  aufsi  n’auoirbefoin  que  de  refolu- 
rifs.Or  Gui  veut ,  qu’ils  ne  foyent  point  acres  &  mordi¬ 
cans, de  peur  qu’ils  n’attirent  plus  qu’ils  n’en  difsipçnt,fî 
j0  non  toutesfois  que  la’matiere  fuft  venimeufe,de  laquel- 
leil  faut  principalement  entendre  ce  qu’il  adioufte,£t  ce 
faifonsnous  quelque  foi)  par  emplaîtres  attraâfs ,  &  quelque, 
fois  par  ventoufes . 

On  y  mette  des  repereufsifs.  Le  repercufsif,de  fa  froideur 
35  &  aftri&ion  fortifie  le  membre  efchauifé,&  par  trop  re? 
lafehé.  Et  il  eft  toufiours  ordonné ,  à  caufe  de  la  matière 
antécédente, comme  le  refolutif  &fuppuratif,à  raifon  de 
la  conioinéie.  Mais  (diras  tu)dés  le  commencement  de  obittttoiï 
l’apofteme  il  y  a  aufsi  quelque  peu  de  matière  côioinéle. 

Cela  eft  bien  vray,  mais  il  n’y  a  rien  qui  empefehe ,  que  JXefppm. 
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nous  n’vfions  pour  lors  de  pursrepcllâsrd’autantque  Fini 
meur  deflué,eftant  en  petite  quantité  &  fubtil,non  enco 
res  Fprt  fiché  en  la  partie ,  peut  tourner  en  arrière ,  ou  e  - 
ftre  tranfporté  ailleurs.  Et  ii  non, pour  le  moins  l’accroif 
fêment  de  la  tumeur  fera  par  ce  moyen  empefehé  :  &  ce  5 

5  refte  à  refoudre,  ou  àfuppurer ,  fera  debeaucoup  moin 
dre.  Au  temps  de  laugment ,  il  n’y  a  pas  peu  de  nutiere  * 
ja  defluee,'  mais  la  matière  qui  flue  encores  la  fiirpaiîe  en  f; 
«quantité.  Etpourtant  les  repereufsifs  doiuent  alors  fur- 
jnonter  les  refolutifs,  En  l’eftat  principalement  an  mi- 10 
lieu ,  tous  deux  foient  egalement  meüés  :  &  que  tantoft 
apres  les  refolutifs  lurpaflent ,  de  façon  qu’a  la  fin  de  l’e  ~ 
ftat  ils  loient  quafi  tous  purs;plus  bénins  toutesfois,  que 
«eux  qui  fontdeus;à  la  déclination.  Car  la  déclination 
ks  requiert  plus  forts, que  la  fin  de  l’eftat:veu  qu’il  nedefif 
flaë  plus  d’humeur ,  &  n’y  refte  que  la  matière  conioin- 
^te.Ccfte  interpretatiô  noftre  s’accorde, auec  ce  que  Gui 
enfeignera  en  la  curation  du  phlegmon, au  chapi.fuiuat, 

6c  explique  mieux  la  vérité  du  laid, que  ce  qu’aucuns  di- 
fent,les  repercnlsifs  deuoir  eftre  en  l’eftat  efgalemét  mefio 
lés  auec  les  refolutifs, de  forte  que  ce  mot  (  egalement)  fi- 
gnific  vne  deué  &  conuenable  fiçon:c’eft  à  dire, qu’il  les 

faut  attremper  de  telle  forte  ,  qu’au  commencement  les 
repellans  furmontent ,  mais  tellement  qu’ils  n’empef 
client  point  l’onurage  des  refolutifs:&  an  contraire, en  la  « 
.fin  de  l’eftat.  ,  . 

fy.S.  é  ^  En  cas  que  tapoîleme  aille  par  -voje  de  refolution.  Cefte  cy 

ell  la  plus  excellente  voye  de  toutes, &  doit  eftre  atten¬ 
tée  la  premiere.Or  il  fant  toufiours  obferuer  cela, en  pe- 
fant  vne  tumeur, que  félon le  mouuement&  (par manie 30 
,re  de  dire)  1  inclination  de  la  chacune  les  remedes  foiét 
changez:  voyez  ce  qu’en  eferit  Galen  à  Glaucon. 

,  •  *^uec  tnapbarmaque  mol  mit igatif. T âgauït  né  lit  pas 
bien  ici,Tetrapbarmae de  cire, refine, Scc.  en  égalé  portion: 
qui  cft  ce  qu’on  appelle  aiuourdhuy)5^//f«?».Car  Gui  fui  x 
uant  Galen, requiert  ici  le  Triapharmaque  de  farine, eau 

6  huyle  :  combien  tffc’il  ne  faut  pas  nier,  que  le  dit  Bafi- 
uconou  Tetfapharmaque  .11e  fàtisface  fuffifammentà 
1  intention  prefente. 

L'apoiïme  eflantfuppurêw  trartfmué  &  cnmgné.Var  ces 
mots 
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mots  il  femble  fignifier,que  la  collediô  &  encoigneurc 
(cqmmé  il  l’appelle)de  la  matière, eft  tref-difHcilc  à  dif- 
fouare.Car  auparauaut  eftant  efparfe,elle  eftoit  plus  prc- 
fte  de  refoudre  ,  que  maintenant  ayant  changé  de  place, 
ç  &  que  toutes  fes  portiqns  font  réduises  en  vn  lieu, ou  e- 
ftant  preffee  &  nchee,  elle  mefpnfe  la  force  des  refolur 
tifs.Mais  dénoté  il  point  pluftoft,  qu’elle  a  dégénéré  en 
quelque  autre  matière  que  en  pusJveu  qu’il adioufte  ces 
mots, fi  la  fanie, ou  matière  ne  fe  refout  :  fumoir  eft,  la.matie- 
io  re  eftrangiere ,  en  laquelle  a  dégénéré  le  phlegmon ,  & 
s’eft  faid  abfces.  Ainli  a  il  di  t  vn  peu  au  parauant  ,£t 
celles  qui  ont  changé  en  autre  efrece: c’eftà  dire,  qui  de 
tout  leur  genre  font  contre  nature.  Au  refte,  quant 
à  ce  que  s’enfuit,  d’attenter  l’ouuerture  artificielle,  il  le 
«  faut  ainfi  prendre.  Pluiîeurs  malades  ayment  mieux 
attendre ,  que  la  boue  forte  d’elle  mefme,  que  fi  nous 
punriom  l'abfcq  auec  le  fer,  ce  qui  n’eft  pas  toutesfois 
}  eur  proffit.  Cay  .quand  l’apoftcine  eft  parfaidement 
meur  ,fi  le  pus  demeure  trop  longtemps  enclos,  ice- 
%o  luy  mefme  deuient  plus  acre  en  fe  pourriffant:&  en  ron¬ 
geant  les  parties  faines  ,  il  apprime  de  peu  à  peu  la 
peau  ,  iufques  à  ce  qu1  eftant  ia  fort  defchirce  ,  & 
(comme  parlent  les  grecs)  rhacodee  ,  il  la  rompt. 
Dont  il  auient,  quqd’vlcere  en  eft  beaucoup  plus  ample» 

-  &  moins  apte  à  guerifigh,  pour  caufe  de  la  figure  ronde, 

'  ^  laquelle  aduient  communément  à  tels  vlceres.  Dauan- 
tage,  la  cicatrice  en  demeure  beaucoup  plus  grande ,  & 
par  confequent  plus  laide  t  {  caufe  de  plus  grande  con- 
fomption  du  cuir,  lequel  ne  fe  peut  jamais  reftituer. 
joParquoyil  vaudroit  beaucoup  mieux  auant  que  le  cuir 
fuft  rongé,  d’ouurir  l’abfces  auec  vne  lancette ,  ou  autre 
fer  ardent,  forgé  à  la  figure  d’vne  fueille  de  myrthe. 
Car  en  la  peau  (qui  autrement  eft  entière  ,  &  retient  iu- 
fte  efpefleur)  la  play  e  faite  en  taillade, fera  aifément  ag~ 
glutince,&  n’y defaudra aucune  portiô  qu’ilfaille  repa¬ 
rer  de  cicatrice.  Mais  afin  qu’il  fuccede  plus  heureufe- 
ment,  il  ne  faut  pas  long  temps.  Iaiffer  l’vlcere  ouuert, 
ai  ns  feulement;  tant  que  foit  allez ,  pour  faire  exade  ab- 
fterlîqn  de  fa  bouë»&  remplir  de  nouuelle  chair  l’efpace 
vuide. 
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En  forme  défaille  d'oliuter,  on  de  myrlhe.  Ce  que  Gui  an4 
note  d’Albucafïs,que  Imeifion  doit  eftre  faite  en  forme 
de  fueille  d  oliuier,oude  myrtftè  ,  eft  vn  peu  different 
du  précepte  de  Galempar  lequel  il  commande,  que  l’on 
retranche  vne  portion  de  la  partie  pourrie, à  la  grandeur  Ç 
&  figure  d>ne  fouille  de  myrthe.&  principalement  aux 
âbfces  des  ailTelles,&  des  aynes,Iëfquelles  parties  requie 
rtnt  linciiîon  de  trauers,&  nompas  félon  la  re&imde  du 
corps ,  fùiuant  Galen  au  ij.  de  la  méthode.  Au  refte,  ce 
qu'adioufte  Gui, quelle  foit  faite  félon  les  rides,  &  com  io 
me  vont  les  mufeles, m  etite  Vil  peu  plus  ample  explica¬ 
tion  :  veuque  tes  rides  du  cuir  enfument  rarement  le 
train  des  mufeles.  Car  au  front,  aux  aiffelles,  aux  aynes, 
au  ply  du  coude,  au  iarret ,  aux  paumes  des  mains,  &  ex 
plantes  des  pieds ,  autre  eft  là  ridure  de  la  peau,  que  l’e-  K 
ftendue  des  mufeles.  Quant  a  moy,i  mterprette  ainfî  le  ’ 
dire  de  Gui,que  quand  il  ne  faut  incifer  que  la  peau, l’on 
doit  obferuerfes  rides:  &  quand  il  faut  incifér  les  muf-  4 
clés  aufiî  (comme  quand  la  matière  eft  plus  profonde) 
que  l’on  nemefprife  point  lalleure  des  mufeles.  De  laag, 
'peau,  Galen  en  parle  ainfî  :  Puifqüe  encefte  excifion, 
t  entend, qui  fe  fait  en  fueille  de  myrthe ,  ou  d’oliuier) 

t  la  l'ongëür  eft  plus  grande  que  la  largeur, en  l’ayne  la  Ion 
gueur  km  tirée  par  le  trauers,  &  no  n  par  la  rectitude  du 
i  f.orP?-  Car  aiafi’  quand  nous  pÜbns  le  membre,  la  peau  « 
ie  ao-mt  naturellement  à  elle  mefme. 

F-sfaify  aueedum.  Ainfî  l’ordonne  Àuicenne ,  que 
;  quand  rexiture  eft  percee  ,  &cequieftoit  contenu  en 
icelle  eft  tiré-hors,on  n’y  mette  point  d’huille,ni  d’eau, 

(  f  empîaftre  auquel  y  ait  de  l’huille ,  ni  du  fuiffurabon-  V0 
dant ,  coimiiele  Bafîlicomains  quelque  chofe  qui  foit 
comme  remplaftre  de  Colcothar  (  efpece  de  vitriol) 
lequel  y  foit  mis  quand  il  en  fera  befoin.  &c.  Etenvn 
,  f  trf  lleu;îI  «ut  que, ne  l’eau, ne  l’huile ,  ne  aucune  cho- 
fe  oui!  y  ait  greffe,  approche  de  ce  qui  eft  percé  ou  fca-3î 
nne .  Et  s  il  nY a  point  d’exeufè  de  te  Iauer ,  que  cela  fe 
ace  auec  eau  &  miel,  ou  eau  &  vin  ,  ou  vinaigre.  Galen 
auoit  ordonné  de  mefme  ia  au  parauant ,  eferjuant  ainfî: 
Apres  que  la  partie  eft  incifee  ,  &  le  plus  euacué  ,  il  faut 
s  abftenir  de  l’huiHe  &  de  t’cau.QuejG  d’auanture  il  con- 
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vient  huer  la  playe,  il  faut  vfer  d’eau  mfellee,  ou  du  vi- 
naigrc  trempé ,  &  du  vin  miellé.  Aurefte  ,  Guillaume  '* 
de  Salicet  en  la  cure  de  l’apofteme  bouëux ,  qui  occu¬ 
pe  le  col  &legolïer,  rdlnplit  le  lieu  ouucrt  deftuéls 
(c’eft  à  dire ,  de  meiches  ou  tentes)  faits  d’eftoupes ,  ou 
de  lin,  trempez  en  moyeu  &aub  in  d’éeuf,  auechuille 
rol'at ,  &  aluni  fuccrin.  Car  ccci(dit  ii)mondifie  le  lieu,  *  * 
defendla partie  de receuoir  pus,  &appaifeles  douleurs. ■« 
il  ordonne  prefque  le  mefme  en  lacure  de  Tapoftemc  ** 
ïO  ez  aiffelles ,  &  de  l’apofteme  en  fadiutoire.  Or  l’alum 
fuccrin  eft  artificiel ,  fait  d’alum  de  roche ,  eau  rofe ,  8: 
aubin  d’œuf  ,  formé  en  pyramide  ,  ou  eh  façon  d'vue 
pointe ,  omme  eft  vn  pain  de  lucre  :  d’où  luy  vient  iç 
furnom.  C’eft  vne  chofe  fort  cogneuë  aux  femmes 
Ï5  d’Italie ,  pour  nettoyer  &  blanchir.  Tels  remedes  con- 
uiennent  principalement ,  apres  Fouuerture  des  apofte- 
mes pituiteux,  qu’ on  appelle  glandules,  1  oupies ,  &c,  & 
ici  eft  traitée  la  cure  de-tous  apoftemes  en  general. 

tlvne  communément ,  pour  toute  inflammation  des  parties.  99-ïf- 
lo  Phlegmon,felon  Galen,  eft  auffi  dit  de  trois ,  au  fécond  Ckap.u 
liureàGlaucon.  Premièrement,  de  l’inflammation  fei-  1 
che,  en  laquelle  fins  aucune  defluxion ,  la  chaleur  natu¬ 
relle  eft  allumée.  On  appelle  cefte-cy  particulièrement 
Phlogofis.  Secondement  ,  de  quelque  tumeur  chaude  4 
15  que  ce  foit, laite  par  deffluxion  de  quelque  humeur,  fça- 
noir  eft  du  fmg,ou  de  la  cholere  iaune,  ou  de  tous  deux 
eafemble  :  de  forte  qu’il  comprend ,  Erifîpele,  Herpes, 

&  Carboncle.  Tiercement ,  de  celuy  qui  abfoluëment  * 

&  vfuëllemcnt  des  modernes  eft  appelle  du  nom  gene- 
jo  ta],  Philegmon:tumeur  faite  de  fang  pur ,  &  iceluy  mé¬ 
diocre  ou  temperé.  Inepte  eft  i’interpretation  de  cemç 
qui  veulent  que  Phlegmon  foit  dit  d c  flamme  ,  veu  que, 
c’eft  vne  diftion  du  tout  grecque ,  tiree  de  pblegln ,  qui 
fignifie  enflamm  er  &  allumer. 

35  Et  il  efldouble.il  a  voulu  dire ,  donquesil  efl  double.  Car  99-  tp, 

il  ne  diutfe  pas  la  fécondé  forte ,  en  vray  &  non  vray, 
comme  a  penfé  Tagault  (  yeu  qu’elle  a  efté  tant  feule- 
meutdite  du  vray,ains  l’vniuerfelle  nature  du  phlegmô: 
tellement  que  le  vray  phlegmon  foit  de  la  féconde  for¬ 
te,  fçauoir  eft  ditproprement:&  le  nom  vray,  celuy  qui 
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communément  eft  ainfi  appelle.  Au  furplu*,  ce  qu’il  dû! 
qpe  le  vray  eft  fait  de  fan  g  bénin ,  cela  le  rapporte  à  l'a  ' 
iftatiere  antécédente,  car  la  roniointea  tbufiours  acqui- 
fe  vrie  mauuaife  qualité.  Mais  peut  il  eftre ,  qu’vn  vray  v.  * 
phlegmon  fe  face  en  vn  corps,  duquel  le  fang  ne peche  f 
point  en  quantité?  Certainement  il  femble  qu’il  le  peut 
ftire;  fi  dduleurtft  exciteepar  chcute ,  ou  par  coupdî  tu 
ne  dis que  cefàngpour  lors  peche  en  quantité ,  qui  vn 
peu  au  parauant  eftoit  médiocre  :  parce  que  les  parties 
dolentes  portent  impatiemment, ce  qui  eftoit  bien  rai-  iq 
fonnable  à  elles  laines.  D.e  là  vient  aiilfi ,  qu’il  faut  tirer 
du  fin  g,  lequel  auant  la  cheute,  ou  le  coup,  n’eiift  point 
cfté  iugé  fiiperflu.  Celle  refponce  fera  eftimee  plus 

vray  e,  que  de  ceux  qui  veullent,  au  mal  propofé  le  Ung 

pecher  feullement  foubs  forme  de  matière  cofliointe  rç 
(&  ce  ,  tant  en  . quan  taré ,  comme  en  qualité  )  &  non 
fous  forme  de  caufe  antecedente.  Dont  s’enluiuroit, 
qu’il  n’y  auroit  point  i,ci  de  caufe  antecedente:  ou  bien, 
que  la  caufe  du  mal  ne  feroitpas  quelque  chofe  contre 
nature ,  fî  ainfi  eftoit  que  l’on  dit  le  fang  qui  deffluë  ne  to 
pecher  en  aucune  façon. 

Temperé  en  fub fiance.  C’eftà  dire,  qui. a  moyenne 
confiftence  ,  nonfubtile  ,  comme  la  cholere,  ni  grof- 
fe  comme  la  pituite  &  l’humeur  mélancolique.  Quant 
alalàueur  ,  il  eft  ici  dit  amiable  ,  plus  vrayement  que  is 
doux.  Car  il  eft  d’vne  faueur  aucunement  fade ,  &  graf- 
fe.Iene  penfe  pas  qu’il  faille  craindre  ,  ce  qu’aucuns 
difputent ,  que  s’il  eft  ia  doux  dans  les  veynes ,  par  plus 
longue  cuitte  il  deuienne  amer  ,  comme  il  aduientau 
miel.  Car  leurs  douceurs  font  grandement  differen-  jo’ 
tes:  &  la  chaleur  qui  n’eft  pas  acre  (telle  eft  la  naturelle) 
ne  fait  pas  du  doux  l’amer  ,  comme  celle  qui  brnflc. 

Car  fouiient  en  cefte  forte  la  cholere  fe  fait  du  fang,fëa- 
uoireft  paraduftion.  & 

Lefquelles  s  il  outrepajfe ,  neîl  pas  fang.  Sinon  equi-  « 
uoque ,  comme  vn  homme  mort  eft  appellé  hom- 
mc\  Ü  retient  toutesfois  le  nom  de  fang,  à  fau¬ 
te  d  vn  nom  propre.  Ainiï  Gui  nous  a  cy  deuant  a- 
uerti, 


1 
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ücrtl,  que  les  humeurs  riort  naturels ,  font  fignifiez  par 
les  noiïis  des  naturels.  Car  il  y  a  vne  pituite  naturel¬ 
le  ,  &  vne  autre  non  naturelle,  &  les  deux  biles  fem- 
blablemènt.  Mais  quand  il  y  a  fi  grand’  alteration,' 

£  que  la  forme  de  l’humeur  naturel  eft  totallement  ef- 
facee,  ce  n’eft  plus  humeur,  airïs  vn  autre  cho^- 
fe.  Et  celuy  eft  dit  non  naturel ,  lequel  fous  cefte 
forme  diuerfement  changé,  n’eft  pas  humeur  nourril- 
fat.  Câr  pb'ur  eftre  dit  &  réputé  tel, il  ne  faut  pas  qu  il  foie 
10  fyncere  ou  fimpie  ,  veu  qu’il  n’y  a  point  de  partie* 
qui  fe  nourriflent  &  fouftiennent  d’humeur  fimpie, 
ains  du  fang  pituiteux  ,  bilieux,  ou  melancholique,- 
lequel  prend  tel  nom  de  l’humeur  qui  excede  en 
toute  la  malTe,  £9- 

L  autre  quand.il  pe  brunit.  Car  adonc  il  retient  en- 
cores  la  forme  du  fang.  Mais  eftant  acheué  de  brufler, 

&  apres  que  feparation  eft  faifte  de  la  plus  grotte 
portion  ,  d’auec  la  fiibtile ,  pour  lors  il  n’eft  plus  dit 
fâhg  5  ains  fvne  de  fes  parties  eft  cholerç ,  l’autre  me- 
io  lancholiè.  Allant  que  les  parties  foint  feparees,  il  eft 
appelle  fang  brufle ,  duquel  il  dira  au  chapitre  fumant, 
que  font  faits  la  gangrçne  ,  le  carb oncle,  &  l’efthiomc- 
ne:  lefquels  il  veut  eftre  proprement  Sppellez  phleg¬ 
mons,  félon  païen  au  liure  des  tumeurs  contre  na- 
wç  ture*  Et  iIs  ftnt  faits  (  dit-il  )  du  fang  gros  bouil¬ 
lant,  auquel  le  fitbtil  &  le  gros  (  qui  fe  conuèrtif- 
fent  en  cholere,  &  en  melancholie)  font  encor  en* 
femble.  Or  fi  quelqu’vn  aime  mieux  dire  ,  que  la 
plus  fubtile  portion  fe  tourne  en  cholere  ,  &  la  plus 
30  grotte  en  melancholie  ,  tellement  que  ne  l’vne  n« 
l’autre  ait  encores  pris  la  forme  entière  de  cho- 
îere  du  melancholie  :  ains  feulement  qu’elle  y 
foit  fort  difpofee  ,  toute  l’ambiguité  fera  oftec. 

Et  en  ceft  eftat  perfeuerera  la  forme  du  fang, 

35  toutesfois  grandement  alteree.  Mais  ti  du  fang  eft 
faite  entièrement  cholere ,  ou  melancholie ,  il  appert 
que  ce  n’eft  plus  fang,  ains  autre  humeur.  Seroit 'ce 
pasmiéux  dit ,  que  tout  le  fimg  ne  fe  çûnuemt  point 
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en  l’vn  &  l’autre  bile,  ai  ns  la  portion  plus  fubtile  en  clirt 
lerej&  la  plus  groüfe  en  melancholie,  de  forte  que  la  me 
diocre  demeure  fans  eftre  b ruflee?&  d’autaç  que  ccfte  cÿ 
eft  probablement  en  plus  grande  abondance  (  outre  ce 
qu’elle  eft  la  plus  dignc)no  lans  caufe  le  tout  mérité  d’e-  5 
ftre  encores  appelle  lang.  Mais  auant  qu’il  fut  bruflé ,  là  j 
partie  fubtile  n’eftoit  elle  pas  cholere;  &  la  grotte  melau  % 
cholieîGui  entend  ici  la  bile  ameré,qiu  n’eft  pas  telle  au 
làng  naturel,  ains  eft  faiéte  par  aduftiomcomme  aufsi  la 
bile  noire  laquelle  il  lignifie  ici  par  le  nom  de  nlelan- 
cholie. 

.  £t  nm',Pas  les  for  rnis.  Cîir  les  formis  fe  font  de  cholere 
'des^pofie  non  l°l,able(cpmme  Gui  a  efcrit  par  cy  deuant)  non  pas 
“  de  lâng,&  ne  font  puftules  croufteufes.  ,  | 

Douleur  pulfatiue.  Car  on  fejit  pullàtionmefoies  dés  le  ^ 
commencement  auant  la  fuppuration  :  mais  principale¬ 
ment^  plus  fort, durant  icelle.  Auicenne  eft  très  verita-  , 

ble  en  ce  qu’il  dit, que  l’apofteme  externe, lequel  ne  bat, 
ne  vient  point  àfuppuration:  toutesfois  il  n’auicnt  pas  ^  .J 
Liu.i.  des  contraire, que  qukôque  bat  luppure  aufsi.  Car  il  peut 1 

lieux  affli.  eftre  repercuté,  ou  refolu,  ou  endurci.  G<ften  a  opinion  " 
derla  pulfàtion  du  phlegmon, telle  que  s’enfuit.PuHation 
”  n’auient  pas  a  4ous(dict  il)ains  feulement  à  ceux  qui  ont 
”  des  arteres  notables, &  la  partie  fenlîble,&  quand  l’infla-  . 

”  mation  s’efleue  en  notable  grandeur  .Car  adonc  les  ma- 
Jades  Tentent  vne  douleur  pülfatiue,  iafoitmefmes  qu’il 
^  n’y  ait  point  de  vaifteaufeniîble  en  la  partie  offencee. 
xoo.30  Par  laprefence  des  fes  caufes. Falco  interprète  cecy, de  la 

rougeur, chaleur, douleur, &  pulfation  :  qui  toutesfois  ne  ■ 
font  pas  caufes  de  phlegmon, ains  fes  effecls. L’auteur  li¬ 
gnifie  il  poindl  par  le  nom  de  caufes ,  les  chofes  qui  ont 
excité  le  phlegmon,  encores  prefentes  :  comme  fa  dou¬ 
leur  precedente, la  plénitude, &c.? 

•  Et  tu  cogrnis  qui  il  pourrit, par  fa  tenebrofité.  C’eft  adiré* 

noirceur  Sdinidité, comme  il  auoit  dit  au  precedent  cha  # 
pit.laquellç  couleur  fucçede  à  la  viue  &  vermeille,  par  la 
priuation  de  la  chaleur  naturelle, l’extinftion  des  elprits, 

:&  certaine  congélation  defang. 

Lpvniuerfel  ejl pris  du  chapitre  commun  cy  deffus  mis.  C’eft 
t[ue  la  commune  curede  tous  apoftejaies  vrays ,  efc  d’o-, 

fter 
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|ter  le  fuperfla ,  quoy  qu’il  defflué  ,  appajfer  la  douleur* 
ùui  eft  caufe  de  la  deftuxion  :  &  guérir  ce  qui  eft  faiéà. 

Falco  veut, que  le  régime  vniuerfel  Toit  autrement  pris*  ' 
comme  en  ce  mefme  auteur  chap.du  chancre  vlceré:fça  - 
.  ï  uoir  eft, par  tout  ce  que  l'on  ordonne, outre  les  remedes’ 

*  topiques. Car  ceux-cy  font  du  régime  particulier.  Mais 

S  au  prefent  propos, Gui  ne  prend  pas  ainiî  le  régime  par¬ 

ticulier  ,  veu  qu’il  luy  attribue  la  façon  de  viure,  &la 
fugnee. 

10  tu  fécondé  egalife  la  matière  antecedente.  Tagâut  femble 

interpréter  le  mot  egaUfe  ,  de  Pempefchement  que  l’on 
rJict  a  la  defluxion ,  &  du  détournement  de  lâ  matière- 
antecedente.  Ce  qui  ne  re/pond  à  l'intention  de  fau- 
teur.Car  es  maladies  mefm es  decongeftion,  &  qui  font 
nees  fans  fluxion, il  egalife  touiîours  la  matière  aütece- 
dente,c  eft  a  dire(lîi’ay  bon  iugement  )iî  ofte  la  pléni¬ 
tude, &  cacochymie, de  laquelle  vient  l’immoderation 
&  inegualité,qui  fait  la  maladie.Car  ou  l’abôdance  char 
ge ,  pour  laquelle  fouftehir  les  forces  du  corps  &  dé  fe* 
parties  ne  font  pareilles:  ou  la  qualité  eft  ennuyeufe,  qui 
requiert  d’eftre  attrempee  &  réduite  a  fa  fymmetne  & 
egualité.C’eft  toutesfois  la  commune  interprétation  du 
mot  egalife, qu'il  fîgnifie  la  co&iort  des  humeurs:  laquel¬ 
le  “t  Galen  au  lture  de  la  conftftution  de  Part  medecinal, 
clit,eftre  faite  par  l'atténuation  des  gros  humeurs,  &  j’en 
groisillement  des  fubtils.  Car  par  ce  moyen  tôui  eft  re- 
duit  a  médiocrité ,  &  rendu  égal  :  d’autant  que  tdut  eft 
fait  de  moyenne  confiftenceje  gros  par  atténuation,  & 
lefubtil  par  engrofsilTement. 

Laf  ibîlance  des  légumes.  Voire  ,  mais  les  legumfcs  def-  lOÏ.iÜh 
quels  noüs  viuons  ôrdiiiairemet,à  fçauoir  les  cices,pois, 
ieues, lentilles, phafeols,&c.font  de  natüre  froide  &  fei- 
che:&  il  a  enfeigné  cy  defl’us ,  telle  deuoir  eftre  la  ma¬ 
niéré  de  viure.D  auaiitage,ils  engeiidrét  gros  humeurs, 

^  2\5n§ro^“a)nt';  Ie  langjils  le  rédent  moins  apte  à  flué’r. 
xtt  ce  point  1  abondance  des  légumes, qui  eft  icy  à  crairi 
dre?  De  là  vient  qu'on  accorde  pluftdft  leur  bouillon, 
deflccT  m°inS  n0Urfi{*aIlt’&  1u*a  Vertu  de  refroidir dt 
£t  vint  hmneflement.  Il  femble  auoir  dit, ho»neftement>  loiïï‘ 
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pour  chaftement.  Or  l’a&e  vénérien  eft  nuifibletarr» 
pource  qu’il  cfmeut  à  fluxion  les  humeurs ,  que  pource 
qu’il  efehauffe  le  corps. Auront  il  bien  dift  aulii  hôneftef 
ment, pour  modeftement;  lignifiant  que  toutes  paflions 
d’efprit,foient  attrampées,  &  principalemét  la  choie; eï f. 
lOl.tf.  La  fécondé.  chofe  eft  accomplie ,  par faignie.  Au  precedent 

cJup.cn  la  curation  des  apoftemes  en*,  general ,  il  a  en-  ? 

feigne ,  que  la  reuullîôn  le  dôit  faire  à  k  partie  contrai¬ 
re, &qU’elle  eft  délie  au  commencement, &  à  l’augment.  * 
JEt  que  en  Teftat  &  declinatiô  il  n’eft  point  mauuais  dV 
fer  d’euacuations  par  la  mefme  partie.  Il  aduertit main- 
tenat,que  cela  fe  peut  faire  par  la  phlébotomie.  Dequoy 
pourra  eftre  exemple,  quandaü  progrès  de  l’Angine  on 
ouure  les  veines  du  déficits  de  la  langue.  On  ne  peut  ici 
rapporter, |la  fearifi cation  de  la  partie  inflammée  ,■  quel-  ^ 
que  fois  trefnecefifaire.  Car  combien  que  par  icelle  les 
peines  capillaires  foyent  le  plus  forment  incifées,  fi  eft 
ce  que  telle  inciltÔ  n’a  point  accoüftumé  d’eftré  appel- 
îée  phlébotomie. 

ïôî'.}8.  S'il  eft  en  l'eftat,ou  en  la  déclination,  veu  que  la  faignée  eft  1$ 

Qbieiho.  ordonnée,  àraifon  dufang  qui  fluë,  &  qu’il  nedefluë  pas 
durant  la  déclination  (car  toute  la  deffluxion  eft  ia  ar- 
reftée  )  pourquoy  eft  elle  ordonnée  audift  temps  î  la 
pëut-on  bien  ■ordonner  ,  fi  on  craint  nouuelle  fluxion, . 
quant  on  çft  appéllé  fétdcment  en  ce  temps  la?  Il  fera  if 
neantmoins  beaucoup  meilleur(à  mon  iugcmét)  d’ou- 
ùrir  la  Veine  de  la  région  ôppofite.  Car  il  faut  rëtiser 
bien  loin  l'humeur  qui  doit  fluër.  Mais  qu’vne  portion 
dé  la  matière  conioinde  puiffe  eftre  retirée  par  la  phlé¬ 
botomie,  te  ne  l’accorde  pas  àM.Falco.Et  certainement 
il  ne  faut  pasTaigner  à  raifon  d’icelle ,  non  pas  mefmes 
éii  lapleurelîe  ;  ains  feulement  ayant  efgard  à  la  matie- 
rë  qui  flue ,  ou  qui  doit  fluër.  Or  les  reigles  générales, 
que  Gui  dft  deuoir  eftre  toüfio.ürs  o&feruces,lbnt(felon 
Galen)  prifesde  l’âge, du  temperamemyde la  couftume, 
fâifon  de  Tannée, région, ëéc* 

ÎQi.éî.  L<t  t1fl>ifteme  cliofe  eft  accomplie  parles  repereuftifs  &  ré¬ 

frénât  if^  au  commencement.  Le  fang  eft  rcpoimé  par  fes 
contraires ,  fçauoir  eft,  par  chofcs  refroidi ifantes  &  def- 
féichanusTcominc  font  les  vrais  Apocrouftiques.  Ceux 

la' 
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rompent  feulement  fon  imperuofîté  (  &  pourtant 
font  ditts  refrenanv  )  qui  refroidiiîent  fans  aftriétiorn 
Au  relie  la  trop  grande  aftriélion  enaigrit  la  douleur,  en 
comprimai»: ,  comme  cy  delïus  a  eftédid  :.tout,ainfî 
f  cIue^âtroP  grande  fecherelTe  conduit  le  phlegmon  eii 
oangier  defcirr.be.  '  0 

Et  les  dejiiccatifsjànt ,  Ceux  qui  gutrijfent  h  la  fin  de  toutes  ÏOi-*4 * 
les  deux.  M.Falco  n’interprete  guieres  bien  cafte  fenten- 
ce, a  monauisscar  i’eftime  que  Gui  a  voulu  dire  cècy:Le 
to  pus  eftant  vuidé, relie  la  curation  de  l’vlcereilaquelle  ell 
entieremét  paracheuée  par  deflicéatifs.  Et  lî  ïe  phlegmo 
te  refont,  la  curation  fe  ,£uft  auflt  par  les  deflîccatifsfnon 
totiçedois  par  les  plus  vejiements,  ains  par  ceux  qui  font 
délicats,  afin'  qu’cnfemble  auec  la  matière  fubtilei,  la 
fî  groiIefoit  difiïpee.o  En  outre,  il  faut  craindre lacrimo- 
me  des  forts  diaphoniques  lefquels  excitent  dou- 
fcm-£  flUX1°n  ’ âUCC  CC  <prth  engendrent  facilement  k 

s  Qgffifo*  mti&ptus  tard ,  que  les  refiercuffifs.  Gü'i  coin- 

0  mande, qu’on  remue  fouuent  les  applications  au  com¬ 
mencement,  mcfins  foupent  en  l’augment ,  encor  plus 
tard  en  l’eftat ,  &  le  plus.  .tard  de  tous  en  la  déclination. 

Mais  fi  on  a  efgard  au  mal ,  comme  ainfi  foit  qu’enuiron 
le  commen cerna  &  la  fin  tout  eft  plus  debile ,  ,i|  faudra 
*5  moins.fouuent  changer  les  médicaments  au  co'mmen- 
cement.Lemefme  peut  on  direHin’o«a  refpecl  au  mé¬ 
dicament  feul.Car  lespurs  repellans,&  Iqs  purs  digêrans 
font  de  plus  grand*  efficace  qu’ellans  meflez  &  rompus 
, -parquoy  leur  force  demeure  plusloiig  ^mps  en  fon  en- 
tier.Targauk  dit ,  qu’il  faut  plus  tard  renouiieller  les  re- 
îriedes  de  1  eftat ,  à  Çaufe, que  pour  raifonde  la  douleur 
ils  font  plus  humides.  Mais  pourquoy  finit  il  changer  le 
plus  tard  de  tous,  ceux  qui  tant  feulement  refoluent,  ou 
x  qui  fuppurent ,  comme  Gui  commande  pour  la  déclina¬ 
it1011?  Certainement  i'eftime,  que  ceçy  ell  ordonné,  tant 
a  raifon  du  mal ,  que  du  médicament:  fçauoir  eft,  d’au  - 
rePercatiô  Padib  k  plus  difficile  de  toutes 
tira  befpin  de  inediçaméts  fouuét  changez  &rechaget 
qumtiifcntagir  de  leurs  forces  «nrieres.Aiûuffez  à  cela! 

«w  defiechètdls  fefoluét  pl’(à  ciufe  de  leur  ficeité) 
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qu’ils  ne  repouffent. Or il  eft  fur  tout  digne  de  çonfide* 
ration, que  beaucoup  de  repellans  font  leur  attion  prin¬ 
cipalement  par  la  froideur.  Et  parce,  icelle  eftarit  tan* 
toft  apres  vaincue  par  l’ardeur  ou  Phlogofe  de  la  partie, 
le  médicament  demeure  inutile.Pa,r  mefme  raifon  il  lçs  î 
faut  plus  rarement  changer  en  l’a,ugment  :  car  outre  la 
vertu  repuliïue, ils  doiucnt  aufsi  auoirla-  force  de  refon¬ 
dre  quelque  peu:ce  que  leur  eft  donné  mefmes  de  la  fe- 
cherefie  &  chaleur  acquife du  feiour  . mais  quand  ils  font  : 
prejnierement  appliquez, ils  repercutent  dauautage.L’e-  iô 
liât  requiert  encore  plus  la  refolution:  &  la  déclination  , 
d’auantage,  parce  qu’il  faut  moins  fouuent  renouuelle’r 
les  remedes  en  ce  temps  icy.  Mais  quand  il  faut  iiippu- 
rer,adonc  le  frequent  changement  nuit  :  parce  que  ce 
pendant  la  partie  a  froid.  Qqi  plus  eft, il  fera  tref-bon,  de  if 
faire  plus  elpais  ce  qu’on  doit  appliquer  ,  &  (  comme 
parlent  nos  chirurgiens  )  charger  dauantage  les  empla- 
ftres, afin  qu’ils  boufehent  plus  fort ,  &  foyent  plus  tard 
deffeichez.Car  çftan's  defteichez, ils  refoluent  plus, qu’ils 
ne  füppurcnt.Cecy 'doit  eftre  entendu  des  tumeurs.  Car 10 
il  y  a  autre  raifon  des  playes  &  des  vlceres  :  comme  i’ay  ■ 
abondammant(fi  ie  ne  me  trompe  )  demonftré  en  mon 
libre  des  playes  d’arqüebuze. 

IOÎ 10.  Soient  mefesc.*&  fait  emplaftre  mol.  Il  fembkappeller 
5'  ’  emplaftre  mol, ce  qu’auiourd’huy  eft  couftumicrcment  if 

appelle  Cataplafme.  Car  Gui  confond  par  tout  le  Catà- 
piafme,auec  l’emplaftre.S’enfuit  incontinent  apres: <4ui- 
cenne  met  la  troifieme  forme  au  Diachylon  fy  Bafilicon  :  C’eft 
d'autant  qu’ils  remolUlfent  &  fondent  la  matière  ,  afin 
qu’enfemblement  auec  les  parties  fubtiles ,  les  grolfes  ?Q 
foyent  difsippees.  Par  ce  moyen  la  génération  du  feir- 
rhe  eft  communemet  preuenue, laquelle  eft  fort  à  crain¬ 
dre  en  la  vigueur  du  phlegmon. 

103.  zy  Qui  foyent  trempe ^  tri  vin  auftere  chaud*  S’il  faut  vferde 

QueJHon.  purs  medicaméts  refolutifs,  &  les  adftringents  font  deus  35 
feullement  à  la  matière  fluentc,à  quel  propos  eftvfurpé 
le  vinaftringent  en  la  déclination.  le  vois  que  cecy  a 
efte  fiippoft  a  Tàgault ,  Veu  qu’il  a  abfoluëment  eferit, 

-  en  vin  chaud.  Le  vin  auftere  eft  il  point  plusdifsicca- 
ftejponct.  tjp^uc  tom  autreîjnçfmcs  entant ,  qu’il  esboit  pmfiam- 

ment 


nient  &  abforbe  l’humeur, apres  qu’il  l’a  connue  expri¬ 
mé  de  fit  vertu  aftringéteîdequoy  s’enfuit  notable  exiic- 
cationjr.equife  à  la  déclination.  Ce  que  l’auteur  aioufte, 
eft  vil  peu  plus  obfcur, quand  il  dit:  La  déclination  par  fup- 
f  pftration  eft  accomplie,  &c.  Car  la  génération  du  pus  com¬ 
mence  à  fe  faire  en  l’eftat,  auquel  temps  aufsi  les  dou¬ 
leurs  &fieures  fe  font  le  plus,  acaufe  de  ladite  généra¬ 
tion, &  tous  les  fymptomes  font  plus  griefs.  Parquoy 
l’vlàge  des  médicaments  fuppuratifs  aura  fon  premier 
10  lieu  en  l’eftat, fans  attendre  la  déclination:  à  laquelle 
quand  on  eft  parucnu,à  l’aide  des  refolutifs  cy  deflus 
mis, on  n’a  iamais  befoin  de  fuppuratifs.Sinon  que  quel- 
qu’vn  vueille ,  qu’vue ,  grand’  portion  de  la  matière  foit 
cotifumee,^  par  ainfi  la  tumeur  eftre  diminuée,  cequ’ô 
dit,  la  déclination!  du  mal, &  que  le  refte  de  la  matière* 
acaufe  delà  groifeur  ou  vifcofité,  nepeuteftre  diflîpee: 
parquoy  il  la  faut  faire  meurir.Mais  il  eft  peu  probable, 
que  l’auteur  ait  voulu  dire  cela.  Car  il  femble,  que  l’hm- 
meur  pourra  ceder  aux  plus  :  acres  refolutifs  :  fin  on,  cer- 
20  tainemenj  il  vaudra  mieux,  fondre  &  refoudre  ces  re- 
ftes,  aucc  médicaments  proprement  dits  malaétiques, 
cpmmé  po'ur  vne,  tumeur  qui  autrement  deuiendroit 
fcirrheufe.  Gui  a  il  point  pluftoft  voulu  dire  ce  que 
s’enfuit?  Quand  en  l'eftat  la  matière  ne  cede  point  aux 
25  refolutifs,  lelquels  lurmontcnt  défia  les  repellans, com¬ 
me  il  appartient  (  dont  auffi  la  tumeur  ne  decroit  rien, 

&  ne tend’point  à’  déclination)  il  faut  pourchaftfer  & 
accomplir  la  déclination  par  fâniation,  c’eftà  dire  fiip- 
puration.  Pourtatil  conuient  incontinent  fe.mettreaux 
30  maturatifs ,  par  l’vfàge  &  aide  defquels  la  tumeur  peu  a- 
pres  s’amoindrira  :  &  lors  fera  la  declinatiô  par  fàniatiô: 
mais  telle  qui  aura  e’fté  commencée  en  l’eftat. 

Latroijiemé  forme  eft  de  la  communauté .  C’eft  à  dire,  a  103 
de  couftume  d’eftre  vfurpee  communément  par  les 
35  chirurgiens.  Au  refte  ,  ce  cataplafme  requiert  le  fen*~ 
tion  (  qui  figpifie  berle  )  non  pas  (  comme  lifent  les  au* 
trés)  lq  feneffon ,  lequel Tagaut  auffi  receuant ,  annote 
eftre  appelleErygcron  de  Grecs.  Mais  cefte  plante  (  à 
fçauoir  l’Erygeron)  eft  du  tout  in  eptc  à  l’intention  pre- 
fente:  d’autant  qu’elle-] refroidit  &  digéré  moyenne- 
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félon  Galen  an  «.des  Amples.  Et  ici  eft  requis  le  $i<w,au 
Xa«fr,que  les  François  noment  berle ,  laquelle  Serapioii 
à  appelle  Senatùm:  &  le  vulgaire  des  herboriftes  l'appellè 
encores  par  deçà,  Seneçon  aquatique. 
ïd4  10  <iuatïlefme  àhoft  quieftU  cornttion  dp  accidents,  llsî 

;f  7*  '  forit  quatre, defquels  U  a  traiflé  aux  lignes  &  iugemens: 
fçauoir  eft ,  douleur ,  retour  de  là  majaere,  endurciffe- 
ment,&  pourriture  ou  corruption. ^ 
Î04.11  Car  fesfUeilUs  cuites  en  cendres  chaudes  Theodoric  prend 
!  -  âufiila  racine,  dilântiAux  apoftenies  chauds  les  matura-  10 

tifs  fbnïda  racine  d’hyofcyame,  &  toute  l’herbe  concaf- 
fee,  enitïeloüpe'e  d’eftouppesmouiïlees ,  &  cui&e  fous 
la  braize.Car  auèc  de  l’oing, elle  meurit  fort,  &  mitigue 
les  apôftemes  chauldsl  Ainii  la  maturation  (  qui  eft  oeu- 
ure  de  la  feule  chaleur)  fe  faiél  de  froideur,  par  accident.  ï$ 
fçauoireft,  en  empefchant  la  difiipation  delà  chaleur 
naturelle,  ou  en  rebouchant  I’intemperie  chaude.  Car 
pour  meurir  il  faut ,  que  la  chaleur  autrement  tempe- 
ree,  foit  aufft  copieufe  :  linon  toutesfois  que  l’humeur 
fuft  froid  :  Car  auonc  la  chaleur  doit  eftre  rendue  plus  ts 

IO4.14.  Mais  garde  toy  df  trop  grand' humeÜation.Cir  de  trop  de 
}  humidité, fa  partie  fe  rend  plus  lafche ,  &  cpnfequément  ... 

plus  fubieûe  k  defluxion  &  gangrène.  Dont  fl  faut, 
à  tout  le  moins, prendre  des  plus  legiers  aftringents.  De  jç 
là  vient ,  que  Galen  au  fécond  liure  à  Gkucon,  reiette 
le  cataplalme  d'eau’,  huile  ,  &  farine  de  froment ,  au 
phlegmon  qui  eftauec’doùlèur ,  parce  qu’en  relafchant, 

■il  débilité  la  force  de  la  partie ,  &  la  rend  plus  fubieâe  à 
defiuxiort.  '  $q 

■  Pullules  fanmnes  tpauuaifes  &  corrompues.  U  y  en  a 
d’autres  de  bile  cofroiApiie  ;  qui  different  de  celles  cy, 
tant  en  autres  Agnes;  qu'en  ce  qu’elles  ne  laiffent  point 
d’eleliare  en  leur  éruption  :  ains  iettent  touliours  vne 
trcfmauuaife  virulence.  Or  les  barbares  appellent  ef-  Jï 
chare.non  feulement  vile  croufte  de  peau  brullee  ,  ains 
aufli  la  chair  ebrrompue',  que  l’on  appelle  vulgaire-, 
ment  Camiuas.  Il  la  comparera  bien  toft  à  des  racines  » 
Elle  fe  fait  és  pullules  fanguines  ,  parce  que  le  gros 
£ing  pourrit  la  chair.  Ce  qui  ne  peut  eftre  és  bilieufçs, 

pouj 
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poftr  la  fubtilité  de  la  matière,  laquelle  outrepaflê  tout* 
iufques  à  tant  qu’elle  s’arrëfte  au  cuir-.  Et  c’eft  là  qu’elle 
fait  vlcere,  8c  vomit  Ton  yenin.  On  appelle  cela  com¬ 
munément  Eruption,  c'eft  à  dire  ouuerture'de  foy  mef- 
5  me,  craualte ,  &  certaine  reieffron  de  l’humeur  con¬ 
tenu. 

£t  efl mondifé auec  miel  cuit.  Rhafis  l’appelle  vnguent  de 
miel.  Et  le  defcritainfi  :  Prenez  de  la  larcocoile  ,  &  du 
miel,  de  chacun  parties  égalés  :  puis  la  Sarcocolle  e- 
îo  ftant  puluerifee ,  foitmeflee  auec  le  miel ,  &  qu’on  le  . 
garde.  Il  y  en  a,  qui  cuifent  le  miel  tout  ieul,  iufquM 
tant  qu’il  s’epaiffîffe  :  puis  iettent  par  defius  la  Sàrcocol- 
le  puluerifee ,  &'  mcflent  tout.  Ceft  fongtrent  mondifie 
tour,  vlcere  boueux,  &ofte  toute  virulence-  Gui  en  là 
15  Chirurgie  d’efcrira  vn  mondificatif  de  miel ,  autre  que 
ceftuy-ci. 

Du  meflange  &  amas  des  humeurs  naturels.  Voyci  les  105.15. 
mots  de  Lanfranc  :  la  melancholie,  le  fang,  le  phlegme 
&  la  cholere  fe  mellent ,  8c  font  Anthrax  :  duquel 
2.0  la  malice  eft  diueriîfiee ,  félon  1»  malice  defdits  hu¬ 
meurs.  ‘  ! 

Quelles  font  de  cholere  citrine,  &  de  melancholie  enfefitlle 
mejlees.  Car  fi  la  cholere  ,  ou  la  melancholie  engen- 
dree  par  aduftion,  eftoit  feparee  des  autres  ?  les  pu- 
£,5  ftules  feroyent  iugees  eftre  desbifieufes ,  ou  des  chan- 
creufes ,  &  non  pas  des  fanguines.  Mais  tandis  que  les 
parties  du  fang  bruflé  font  enlèmble,  l’appellation  de 
làng  eft  retenue  >•  comme  de  la  portion  plus  digne ,  & 

(  comme  il  eft  vray-femblable  )  plus  copieuie  -,  dont 
jo  ce  qui  eft  fait  d’iceluy,  eft  appelle  Apofteme  phleg- 
moneux.  Ceux  là  n’aprochent  pas  de  l’intention  de 
Gui,  &  nhnterpretent  pas  bien  (  à  mon  iugement)  la 
fentence  d’Auieeane  ,  qui  veulent ,  que  ls  Feu  perfique 
ioit  de  cholere,  faite  par  aduftion  de  làng ,  &  fepa- 
.35 ree :  &>  que  la  Bratfe  fait  de  l’autre  portion,  fem- 
blablement  bruilee  éc  feparee. Car  de  cefte  cy  font  plu- 
ftqft  faits  les  chancres ,  comme  de  cefte  là  les  pullules 
mautuifes  cholériques  :  dcfquelles  deux  efpeces  de  pu¬ 
llules,  il  fera  traité  en  leurs  lieux.,  ■  106  l. 

Sa  eaufe  eft,  le  fang  gros  à  demy  bouillant  &  pourry.  Ceft 
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autre  chofe,vn  humeur  fe  brufkr,'&,autre'ch  ofe  k  pofc-, 
(■ip.  Or  la  pourriture  induit  vue  malignité  beaucoup 
plus  grande  ,  que  la  brufleure  :  d’autant  qu’elle  aporte 
Vne  nuifance  fort  aprochante  de  poifon  &  de  pefte.Car 
pflî  toute  pefte  a  fon  origine  de  pourriture.Gahm  attri-  ï 
bue  tant  léulemêt  ferueur, au  fang  duquel  eft  fait  le  car- 
fa  ancien  ferueur  eft  vn  peu  differente  de  brufleure, veu 
que  eefte  cy  oouftumierement  agit  en  matière  plUsa„ 
ri4e.  comm’eft  la  matière  du  chancre.  Toutesifais 
puis  que  le  carboncle  finit  prefqucen  gangrené  de  laîO 
partie ,  îe  dirois ,  qu’il  eft  d’vne  ébullition  de  fang  qui 
pourrit  :  &  mcfmement  le  carboncle  plus  malin ,  que 
Gui  appelle  particulièrement  Anthrax.  Or  l'appc- 
tit  de  vomir,  &  le  defïaillement  de  cœur ,  tefmognent 
aflez,  que  les  vapeurs  pourries  paruiennent  dç  là  à  l’e-  i? 
ïtomach,&  au  cœur.  Mais  d'vne  fimple  aduftion ,  com¬ 
me  en  vne  fieure  trefàrdante,  &  mefmes  en  la  quarte 
continue ,  tels  fymptomes  n’ont  pas  accouftumé  de 
le  faire.  De  ceci  il  eft  aifé  à  entendre ,  qu’on  fait  mai 
de confondre/er«e«r auec brujkure,  &  tant l'vne que  Iau-  *a 
tre  auec  putrefaBion.  Car  pourriture  eft  l’altera- 
tion  la  plus  grieue  de  toutes  ,  à  la  nature  des  vi-  ' 
uans  :  la  ferueur  eft  moins  grieue,  couftumiere  à  la 
f  eu  derdeuxU  PU$  ''  ^  ^mfleure  ou  ^ion, tient  le  mi- 
Le sjignes  du  Carbonclt  commençant  font  routeur,  te-  ^ 

A  Ce-  ?ois  difences  de  couleur, 
il  faut  adioufter  la  quatnefrne",  verte  ou  liuide  ,  com- 

W  CnÆlgP(e  1  exPfwnce‘  Or  h  diuerlîté  des  cou- 

de  1,  ferueur  ou  brufleure.  30 

EnS?PH*  n°UbJ.e’  ^  couleur  citrine: 

&  Ïïevrren  6  F  H®  P,IUS  °Utre  » h  VCrIe  Hüidei 
re  aue  I'  ►L*6’  â”°7re;  ^Y  cna  qui  aiment  mieux  di- 
îouge  eft  Ü  Cft| Ùlt  de  tout  !'»meurbruflé,&  que  le  35 

pufrr"  traiaidel  vlcem  a  u™*>  *"»*■  Car  les 

5’vn  EprCm' ?tdltes’  ‘ï"1  font  Petits 
4  n  kmm  mefehan*  «C  malin ,  font  ordinairement 

auçc 
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auec  vlcere,ou  fort  prochains  d’ylceration,&  iettent  vi¬ 
rulence.  Parquoy.  d’vne  part  ils  doiuent  eftre  traittez, a 
•  la  façon  des  apoftemes  ,•  &  d’autre  part  comme  les  vit 

5  Selonla  forme  donnée  au  phlegmon.  Sinon ,  que  la  fl  faut  tOf.lU 

plus  i'eicher  :  &  ici  humeâxr.,  comme  il  nous  aduertira 
iincontinent:tam  pourceqtie  l’iiumcur  eft  gros  &  aride* 
que  pour  la  fleure,, qui  communément  y  eft.  Car  autre¬ 
ment  ils  s’accordcnt:fçauôir  eft,  eu  ce  que  le  viure  doit 
19  eftre  refroidiifant,&  legiçr.  . 

Phlébotomie  premièrement  de  la  partie  contratre.Vslco  n’ap  106.19) 
prouue  pas  ceçi:à  caufe  que  prefqlue  tous  carbocles  font 
venimeux.  Et  pourtant  il  nous  exhorte  de  faire  en  forr 
te  que  le  fangqui  participe  du  venin, ne  pénétré  aux  par 
ties  nobles.  Pour  mefme  raifon  il  condamne ,  l’applica¬ 
tion  du  cataplàfme  de  plantain  ,  &  de  l’autre  des  deux 
grenades, à  éaufe  qu'ils  repërcutenl.  Et  cerfeuils  ne  doi¬ 
uent  pas  eftre  mis  fur  la  puftule,ains  feulement  à  l’enui- 
fon  dftcelle  .'afin; que  l’humeur  affluant, foit  repoufie,  le- 
1°  quel  n’eftfi  mefchant,que  celuy  qui  premièrement s’eft 
ietté  en  la  partie;  li  ,  , 

sdfinque  la  matière  ne  recule ,  qu'aufi  ne  foit  irritée.  :  Car 

elle  reculeroit,  pari’  vfage  des  feuls  refrenatifs  :  comme 
elle  s’irriteroit, des  purs  èuaporans*/  ,  .  3 

?y  Et  du  pain  de  mtjnage.  Galen  (duquel -A  efté  première-  I0^-37- 
ment  prifë  cefte  forme  deremc-dc)  requiert  du  pain  fyn- 
comifte.  ou  autopyre.àdX  à  dire, qui  ait  toute  fa  latine,  fans 
qu’on, en  ait  fait  aucune,  dëtraéÈion  dufon.  Et  le  incfinc 
auteur  prend  pourfecond  pain,  qu’on  dit  pain  de  mefnage 
jo  celui  qui  a  beaucoup  de  fontfçauair  eft, apres  que  la  plus 
finefirine  a  efté  fecouffe  je  pain  qu'on  fait  du  refte,cô- 
npe  il  eft  eferit.  Àuieenne  commande ,  que  tel  pain  foit 
pris  ici, ne  du  tout  fyncomifte(ou  de  toute  la  farine;)  ne 
auiîî  totalemét  deion.Caril  dit:Et'du  pain  de  beaucoup  ,, 

35  de  fornCar  tel  pain  eft  plus  fubtil  en  fa  iiibftance.  Or  ici 
fe prefente  vn  doute, qui  n’eft  à  mefprifer,s’il éff  permis  S'ilefiper 
d’vfer  desrepellans  en  vn  carboncle.  Gui  commande  rnu  d’vfer 
d’applquér  à  la  partie  malade,  &à  l’entour  (  outre  les  d"  *tp«l- 
lieux  vn  peu  plus  eflognezrqui doiuent  eftre  oins'  d’on-  !• ins  M . 
guest  de  bol)le  cataplalme  de  Arnaglofle  ou  plantain,  ctrbode. 
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lequel  certainement  repouffe  quelque  peu:  &  WCre* 
prouue  point  qu’Auice'ftne  y  adioufte  des  galles  :  &  que 
le  méfme  auteur  en  ordonne  vn  autre  des  deux  fortes 
de  grenades ,  cuittes  en  vinaigre:  lequel  médicament 
repercute  fort  ,  en1  digérant  peu.  Or  il  n'y  a  rien  en  i-  j 
celuy  quirelbiuè ,  que  les  grenades  douces:tout  le  reftq 
rfftramt  puiilàmment.  Et  il  veut  qu’on  vfe  de  telles 
chofes ,  aUvint  l’vlceration,&  iafques  a  tant  que  la  fureur  1 
foit  vn  peu  remife.  Quant  à  Evlcere ,  il  y  applique  des  > 
trochifes  Calidicon  ,  deftrempez  en  vin.  Ainfi  Galen  i» 
vfe  pour  l’vlcere  mefme  ,  des  paftils  ou  torteaux  d’An- 
dron  ,  Paiîon ,  Mufe,  Polyide  :  deiquels  il  met  suffi  def- 
fus  la!  tumeur  d  alentour ,  difïous  auec  du  vin  de  palTe, 
otidüius  de  plantain  ,  quand  on  y  lent  rourgeur  &  ar~ 
deur  :  ou  auec  du  vin  afpre  premièrement ,  &  puis  auec  if 
du  vinaigre ,  if  la  tumeur  eft  plus  grande.  Mais  reue- 
nons  à  parler -des  repercufltfs.  Tagaut louü  plus ,  d'at¬ 
tirer  les  humeurs  au  lieu  afliegé  du  carb oncle ,  fi  l’an¬ 
thrax  occupe  les  bras  ou  iambes ,  ou  autres,  parties  peu 
notables ,  &  que  la  fluxion  fe  meuue  bellement.  Or  fi  10 
elle  fe  iette  violemment  &a-coup ,  il  eftime  qu’il  faut 
réfréner  Timpetuofité  de  la'fiuxion ,  par.  medicamens 
quiAnoyennement  repriment  :  &  c'eft  de  peur  qu’v- 
ne  trop  grand  douleur  (  à  caufe  de  la  fluxion  fe  ruant 
ainfi  foudam)nefoit  ex  citée- fin  la  partie  malade ,  &  que  Vi 
ainfi  le  mal  s'en  aigrilïc.  Mais  (ie  vous  prie  )  que  peu- 
uent  nuire  telles  choies, apres ’qu’otfa  1a  fait  vnÆ  notable 
fâignee, comme  iuiques  adeftàillance  de  cœur,ainfi  que 
Galen  la  commande,  veu  que  le  fang  en  vn  carboncle 
pe  fait  que  bouillir  &  n’eft  point  venimeux  ,  fîsnon  en  3p 
1  eftat  peftiient?  Car  en  cetuÿ-ci  nous  penfons  eftre  illi- 
tite  de^iaignerjdepuis  que  les  bubons  ou  carboncles  ap;- 
paroiflent  def-ia:  tant  s'en  faut  que  nous  eftimianq, 
qu  il  faille vfer  des  medicamens  repellans  r  parce  que  le 
commencement  de  la  principale  maladie  (  durant  le-  3Î 
quel, sfiiieiembledeuoir  remuer,  que  la  chofe  ren¬ 
due  laaiuùunt  je  preçepte  d’Hippq.cras)e{Mong  temps 
Et  outre*  par  la  faignee  ,1e  fang  plus  loiiable 
cft  cfpuife,  fçauoir  eft  ,  de  la  partie  faine  ,  &  à  iceluy 
mccede  l impur  def-ia  l’eparéde  nature.  Orcllen’en- 

uoye 
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üo,ye  point  à  la  parti*  malade ,  linon  celui  qii’elle  a  fe~ 
paré,  comme  le  plus  niefchant.  Mais  en  l’eftat  non 
yeftilent ,  lafaignee  conuient  foudainau  commence-, 
ment  du  carboncle  :  d’autant  qu’il  eft  ici  la  principale 
J  maladie,  non  pas  fymptome, comme  en  Japefte:&  qu’a- 
donc  les  forces  font  en  leur  entier, &  nous  n  e  craignons 
pas  le  retour  aux  parties  internes.  Car  le  fang  n’eft  que 
bouillant  &  gros  j  comme  nous  auons  auerti  ci  deuant. 
Etlaferueur  s’appaife*  aullî  toft  quJon  a  efpuifé  fuffi- 
J.o  firnte  quantité  de  fang ,  &  qu’on  luy  a  donné  vent. 
Et  ce  grosfang  fe  melle  auec  l’autre,  lequel  fera  vui- 
de  (  fi  tu  veux  )  par  médicament  laxatif.  U  eft  donquès 
loifible  derepoulfer  (  pùifqu’il  eft  aufli  permis  de  fai- 
gner  )  au  carboncle  qui  n’eft  malin  ,  ni  venimeux.  Or 
ij  que  tout  carboncle  ne  foit  participant  de  venin ,  les 
iymptomes  l’enfeignent.  Car  la  défaillance  de  cœur, 
Fappetit  de  vomir, ,  &  le  hoquet ,  ne  tormentent  point 
au  commencement ,  comme  quand  daimatiere  eft  ve- 
nimeufe  :  ains  lors  finalement  furuiennent. ,  quand  la. 
lo  pourriture  &le  fphaceîe  commencent  dé  regner  en 
la  partie  ,  &  que  les  puantes  vqpéurs  font  commu¬ 
niquées  au  cœur  par  les  artères.  Encor  cela  n’auient 
pas  à  tous.  Et'  pour  ceftc  raifon ,  la  phlebomie  cer¬ 
tainement  ne  peut  pas  conuenir  durant  d’eftat ,  iafoit? 
zj  que  Gui  l’ordonne  ,  içauoir  eft  ,  lors  que  la  couleur 
de  la  parti e-fe  change  en  noir.  Doqques  fi  dés  le  fin 
commencement  lappetit  de  vomir,  lé  hoquet,  &  I* 
défaillance  de  cœur  tourmentent  le  malade,  on  ne  doir 
ordonner  la  faignee  ,  ne  la  repercution.  Car  les  for- 
JO  ces  ne  font  aiïëz  fortes  ;&  la  matière  per.  doit  pas  eftrc 
retenue  au  dedans:fînon,jl  fera  profitable  d’effayer  tous 
les  deux, ou  pour  le  moins  il  ne  nuira  pas.  ' 

Soit  toufiours  mu  es,wuïrons.  Les  defenfifs  ne  conuien- 
nent  pas  au  fin  commencement  ,  &  (comme  parlent 
|5;  les  « oftres  )  au  principe  principiant  :  par  te  qu’il;  ne  faut 
empefeher  la  fluxion  du  mauüais  humeur  en  la  partie 
externe  :  puis  que  c’eft  le  profit  de  Nature,  que  lès  par¬ 
ties  internes, qui  font  plus  nobles, fe,  defehargent  fur  les 
autres.Et  pource  il  faut  pluftoft  aider  au  mbuüement  &à 
1  incitatif  de  iiature,$i  par  to9  moyés  attirer  la  matière. 
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Maïs  quand  elle  eft  pour  la  plus  part  defiuee.alorseft  bic 
eonuenabîe  vn  defeniif  à  la  partie  fuperieurc ,  de  peur. 
que(paraucnture)rhumeur  nerecule,ou  rêuoye  de  niait 
uaifes  vapeurs  aux  entrailles.  Et  mefmement ,  afin  que 

les  parties  voilînes  ne  fcntent  la  mefme  corruption  ,  il  ,  . 
eft  loïiihle  d'vfer  dudit  médicament  tout  à  l’entour.  Car  ' 
il  eft  moins  dommageable ,  qu’vne  petites  portion  du  .  ‘ 
membre'fe  corrompe, qu’vn e  grande.  Si  toutefois  1  an*  S 
tbrax  eft  aux  emon&piresyil  ne  faudra  appliquer  les  ded 
fenfifs, qu’en  ta  région  qui  eft  entre  la-partie  malade  ,  &  I3f  I 
la  noble  :  ou  ce  que  pnrauenture  fera  le  meilleur)  il 
futt  appliquer  à  icelle  partie  noble ,  des  epithemes  qui 
ayent  ladi&e  vertu.  Au  refte,lestroclufcs  Calidicon  ici 

•nommez, ftrontdecrits  en  l’An  tidotaire, au  chapitre  des 

corrofifs:&  1  emplaftrcd‘ache,aumeime  traitté,cha.  des ,» 
mondîficatifs.  :  ) 

Et parauenture  qu'on  le  deritn  de  4nthra.qui  eft  le  cœur.  Gui 
controuuc  vne  etyinologie  fort  inepte ,  à  caufe  de  l’i¬ 
gnorance  du  nom  grée  Anthrax ,  lequel  de  mot  à  mot 
irgnifi csç(nrbè»i'-' s  <  1Q 

Aueeh  diucrfité  de  couleur  és  Veines ]  d'alentour.  Ce  s  cou- 
leurs  f6nturbuge,oreiigee;ou  citrine,  &bleuë,  familiè¬ 
res  a  l  atrc^eUeiehEt  telles  apparoiffent  alentour  de  l’an  t 
thrax.a  caufe  de  l’ebitlbtion  des  diuerfes  parties  dufàng. 

La  pe{anteur:ajtuendau  membre,  ’i  raifon  dela  corruimo  ,, 
des  efprtfs,&  deiqchàfteur  natureHe.:  Car  tandis  que  la 
partie  efbfauofifd  &  fouftenuf  Je  Jadtde  chaleur  &  des 
dprismnne  la  f^iit  point  pefante.Or  ce  qü’adïoufte  Giii 
Corinne  s  il  esîoit gazole  de  liens ,  femble  expliquer  ce  qu’il 
*  ditfampamsntvqtt’au  Carbo  ncle  y  a  douleur  tou  rnoy*  '•,  0 
ante ,  t  cila  dire  ,  qui  fe  tourne  &  eft  verûtillc ,  ou  qui 5 
tourmente  d’vnepart  &  Jautreia  partie  malade.  Telle 
doTileur  ay-ièaütresrois  fenti  fort  griefùe,&  prelTantde 
toutes;payç,à  raifon  d’vti  carbortëtê  en  la  fécondé  iointe 
du  doïglcaunïilairédelà  main  droCtelors.qtte  ie  compo-  1 
fois  lp  ciuidédesplayesd’arqüebuzè^ômmei’ayracon  ”  ( 
te  audit  livre.  .  . 

y^dnirnéuÇt.peshUntiale  (#  eontagjeufe.  Qu’vne  matière 
vemmeufe  fe  puiffe  engendrer  en  nos  corps ,  Galen  le 
prouue  abondamment, &  le  confirme  par  exemples ,  an 
tf.Iiuie 
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#»  liure  des  lieux  affligez, chap^.Mais  on  doute  ici ,  par 
quelle  raifqn  quelqu’vn  peut  mourir  d’vn  carb  oncle,  a-  QuefiioM- 
pres  que  la  matière  fera  repouflfee  des  parties  internes  à 
celles  du  dehors.  Comment  ne  meurt-il  aüparauant,fça- 
5  uoir  eft>lors  que  l'humeur  venimeux  eft oit  plus  proche 
du  cœur,&  des  autres  parties  princefTesrEft-ce  qu'adonc 
Phumeur  eftant  meflé  auec  le  refte  du  fang,il  eftoit  attrâ  ' 

pé  par  la  bénignité  de  ceftuy-ci:  maintenant  feparé ,  &  Re&in}*' 
iorti  des  veines, il  eft  plus  furieux  ?  Donques  (  replique- 
10  rez-vous)il  vaut  mieux  le  repoufTer  de  la  partie  malade, 
comme  il  y  arriue, afin  qu’il  foitrenuoyé  dans  les  vei-  „ 
nés, pour  s’adoucir.  Nô  faut  pas,di-ie:  Car  il  vaut  mieux 
que  les  parties  externes  foÿen't  en  danger  &  finalement 
corrompues  par  iceluy:d’autant  quepar  apres  les  inter-  Solution 
*5.  nés  refifteroaent  moins, eftat  def-ia  fort  affoiblies,  pour 
aùoir  eu  l’humeur  voifin,&pour  l’effort  quelles  ont  fait 
a  le  repoufTer, & par  la  continuation  du  mal.  De  là  vient 
aüïïijqué  celles  qui  premieremêt  n’âuoient  pas  fuccom- 
bé  à  la  venimeufe  qualité  de  l’humeur  voiiin ,  font  de- 
puis  vaincuësrc’eft  afçauoir,Iors  que  l’humeur  eftant  fe¬ 
paré  &  prefTé  és  parties  externes,  deuenant  dé  plus  en 
plus  malin, a  caufe  de  la  putrefaftion(car  il  fe  corrompt 
pluftoft  la, que  dans  le  corps, ou  la  chaleur  plus  forte  re- 
fifte  plus  long  temps  &plus  puiffamment  à  fa  corruptio) 

W  3  offence  les  entrailles  de  fes  vapeurs  de  femb labié  natft 
ré  par  le  moyen  des  Veines ,  arteres  &  nerfs. &-  elles  eftat 
deuenues  foibles  par  les  caufes  fufdites,ne  peuuent  relî- 
fter  a  vn  venin  plus  violant. 

Dès  mortels  le  pi  ttsfdubre. Car  tous  en  generalfont  iuges  Iû8.ï.- 
S°  mortels:ceux-là  toutesfois  moins,  quifont  rouges ,  ap¬ 
pelez  Braife.  comme  eftans  faits  de  fang  gros  &  bouillàt 
tant  feulement  ,  &  non  pas  défia  bruflé  ou  venimeux- 
Mais  du  noir  perfonne  n’en  efchappe,dit  Auicenne  :  ce 
que  parauéture  en  fon  pays(c’eft  Andalufie  d’Hefpagne 
35  non  pas  Damas, comme  plufieurs  cftrment  faufTcmen* 
a  efte  vray,a  caufe  de  la  chaleur  &  fechereffe  de  l’air.Car 
nous  voyons  tous  les  iours  en  ce  pays  de  Languedoc  (au 
^quel  ce  mal  a  efté  àntresfois  pecujier  comme  dit  Pline)  ch-*> 

-,  que  des  anthrax  noirs  plufieurs  efehappent.  Galenaufli 
au  cinquième  liure  de  la  méthode, a  laiiTépar  efcntque  Chtf.q. 
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de  certifiée  pcfte  à  ceux  qüî  en  dcuoient  efduppeïf 
fortoient  par  tout  le  corps  des  exafithemes  tloirs. 

'  ‘  En  luy  administrant  de  la  Thériaque  bonne  &  efprouuee, 

pto  eme.  auf£  loilîble  ,  d’appliquer  de  la  Thériaque  à  la  pu- 
,  ftuk  mefine  ,  comme  fait  le  vulgairè?  Auenzoar  l’ap-  ç 
Partie  aj  prouue ,  confiriné.de  fa  propre  expérience.  Ht  Galen 
firmatiue.  au  Jiure  de  l’vfage  de  la  Theriaque  enfeigne,  qu’icelle 
appliquée  aux  pqftules  VCmmeufes, attire  le  venin, com¬ 
me  faitvne.ventoufe.  Il  v  en  a  qui  affirment; ,  que  la 
Theriaque  légitimé ,  appliquée  à  vn  carboncle  legiti-  m 
me  par  deux  ou  trois  fois ,  le  deffeiche  fi  fort  ,  que  la 
Partie  ne  partie  fe  froilfe, comme  encendree.  Arnaud  au  cdn- 
gatiue.  tr,aire  ,  defend  de  faire  delà  :  à  caufe  que  la  Theriaque 
chaiîe  le  venin  ,  lequel  il  ne  faut  repouffer  en  aucu¬ 
ne  partie.  Et  il  confirme  cela  par  l’experience  far-  jf 
te  en  vn  formage  :  telle  que  propofbaufiï  Ian  de  S.  A- 
mand,  furl’antidqtairede  Nicolas.  Quelques  ynS  ref- 
pondent  ainfi  à  cefte  obieélion  :  que  le  venin  eft  attiré, 

&  enfemble  deftruit  par  la  Theriaque.  Eft/il  pas  plus 
vray.  femb labié ,  qu’il  eft  chaffé  dehors ,  comme  cou-  tq 
■  traire ,  toutes  &  quantes  fois  que  la  Theriaque  eft  plus 
Codufion.  forte  ,  que  le  venin  i  Et  qu’en  le  dechaïfant  &  pourfini- 
uant ,  il  affoiblit  fa  malignité  :  la  corrompt  &  confir¬ 
me?  Toutesfois  il.  vaut  mjeiix  la  prendre  par  dedans, 
comme  Gui  l’ordonne.  Car  le  cœur  muni  &  renfor-if 
qq  d’içelle  ,  refifte  plus  puiflamment  au  venin.  Et 
qui. plus  eft  ,  incontinent  apres  auoir  pris.ceft  anti¬ 
dot  ,  les  vapeurs  qui  en  font  eleuees ,’fe  méfient  au  dé¬ 
liant  du  venin ,  pour  combatte  £c  furmoiiter  fe  s  vapeurs 
qui  vont  au  cœur.  îylais  ce  fera  le  plus  fçur  de,,  tout ,.  de  J® 
prendre  par  la  bouche  &  d’appliquer  fur  l’anthrax  de  la 
Theriaque ,  afin  que  le'v.enin  enuironnéde  tous  Coftez 
loit  plus  ayfèment  &  plus  promptement,,  cftramt.  Or 
il  fera  appliqué  fur  la  puftule  me  fine ,  méfié  auec  les  cho 
fçs  filmantes ,  propofees  par  M.  Falco  ,  pour  vn  reme- 
de  exquis.  PR.  de  la  Theriaque  ,  vne  once  :  oing  de 
porc  non  filé  ,  demy  once  :  fuc  de  feabieufe,  ou  des 
uieilles  d’icelle  ,  vn  peu  :  méfiez  tout  &  l’appliquez. ' 
Retournons  a  celle  qu’il  faut  prendre  par  la  bouche. 
Comment  peut1  coiiueliir  la  Theriaque  ,  là  où  la 

s  fi*W 
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St  tue  eft  continué'  ,  Si.  fouuent  tref-  ardente  ?  Parce 
qu'il  s’en  enfuit  plus  de  commodité  ,  que  d’incommo- 
dite  ,  fçauoir  eft  de  l’cxtinéKon  du  venin.  Car  il  y  a 
plus  grand  danger  de  céftuy-ci ,  que  de  la  fieure.  OÙ- 
j  tre-ce  il  en  faut  bailler  moindre  quantité ,  quand  la  fle¬ 
ure  eft  veheménte  :  St  la  chaleur  de  l’antidot  peut  aife- 
ment  eftre  rebouchee  >  fans  que  fa  vertu  réfiftartt  au 
venin, foit  en  rien,  ou  bien  peu ,  changée:  comme  en 
y  adiouftant  les  fyrops  ou  lues  de  limron  ,  de  citron ,  de 
lo  grenade  ,  de  Vérins  ouaigrés  &c .  dé  la  poudre  dia 
margariton  froid,  des  trois fandaux  ,  des  troclnfqûes,  de 
Camphre  ,  &c.  ou  aueceaud’oieille, ou  autres  de  ceux 
que  Gui  raconte, ici. 

Ce  qu’il  conuient  entendre  par  fimilitude  (ÿ  non  pas  propre  ■  *  * 

*5  ment.  LafcntencedeGaleneft  telle: Les  faculté?  qui  9‘ 7‘ 

altèrent  les  médicaments  venimeux  ,  ont  vne  nature 
moyenne  entre  les  corps  qui  endurent  ,  &  les  medi-  ” 
camens  qui.  oiïencent  :  de  forte  qu’il  y  a  telle  prdpor-  ” 
tion  du  corps  à  la  vertu  alexiterique  ,  qu’il  y  a  d’icelle  ^ 
lo  à  la  venimeufe  :  Seau  contraire  du.  venin  à  l’alexitere  ] 

Ou  contreuenin ,  qu’il  y  a  du^contreuenin  au  corps.  Et  ^ 
pourtant ,  quafi  tout  ce  qui  eft  contraire  aux  venins,  ” 
s’il  eft  pris  vn  peu  largement  y  ofterice  grandement  le  „ 
corps.  Parquoy  il  fuit  vfer  de  tout  ce  qui  a  telles  ver-  ^ 

*5  tus ,  auec  telle  modération  de  quantité ,  qu’il  n’offen-. 

ce  point  le  corps  de  fa  trop  grande  abondance  :  &  qu’il,’ 

ne  foit,  vaincu  par  les  venins ,  à  caufe  de  fa  pttiteiTe.  , 
Laquelle fentencq il  faut  prendre  comme  indefinitif:” 
autrement  prifê  vniuerfellement ,  elle  eft  fiulfe.  Car  il  '  • 
30  faut  diftinguer  les  alexipharn^ques  ainfi  :  qu’il  en  a 
quelques  vnscorrompeurs  des  venins  ,  agifTans  d’vne 
notable  qualitcdes  autres  d’vne  qualité  entièrement,  oc* 
culte, Sc  moins  formées  premiers  altèrent  &  çorrôpent 
le  venin, ou  de  leurs  premières  qualitez,cÔme  le  Cafto- 
35 ree  deftruit  la  qualité  venimeufe  de  l'opion  en  efehauf- 
fant:ou  fecodes.côme  la  fîe'te  df s  gelines  repiime  &re 
bouche  la  vertu  nuifante  des  chapign^en  inafant:o« 

,  de  toute  û  fubftance&  forme  fpecifique,côme  la  chair 
des  viperes:ou  par  forte  euacuation  ,  commeîhellebo- 
*-c.  T’ornes  lefqueJle,  chofes  ,  comme  ainfi  foit 
quelles  agment  fort  en  noftre  corps  ,  eues  ne 
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conuiennent  point  aux  fains ,  parce  qu’elles  font  verib 
méufes,  c’eft  à  dire,medicamens  d’alteration  immode-»  1 
jee.il  y  en  a  d’autres, qui  ne  refiftent’ moins  vaiüammêt 
aux  venins,en  lescorrompaiit  ou  chanant  hôrs,delquels 


toutesfois  l’attion  contre  noftre  corps  h’ eft  pas  Veheméy 
te, ne  dangeretiie  lux  fains:comme  l’hyacinthe ,  l’efme- 
raüde,Ia  terri  lemnie,  la  femencc  du  citron /,  les  cancres 
deriuier^&c.Ceisprëmiers-làiont  céux  que  GalenditY 
auoir  moyenne  Condition  entre  nos  Corps, &lês  venins: 
lefquels  medicamens  (ans  doute  ne  conuiennent  a  ceux,  i0 
qui  fe  portent 'entièrement  bien,  ains  pluftoft  leur  nui- 
CoUig-Uu.  fent(cotame  énfeigiie  Àuerrhoés)toutes  les  foisqu’il  ne 
13-  fetrouueen  noftte  corps  vne  diipoiïtion  venimeufô 
Car  leur  force  eft  rompue  &  débilitée ,  par  le  venin  qui 
leur  eft  contraire  :  aiüiî  tout  agent  fo offre  réciproque- 
ment  en  âgiffant.  Dont  s’ils  ne  rencontrent  vn  contrai¬ 
re, par  lequel  iisToyent  réfréné^  ,  ils  agirent  contre  le 


Liu.%7‘ 
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corps  de  leur  entière  force.  Pline  parle  ainiî  tref-elega- 
flïerit  de  f  Aconit.Sa  nature  eft  telle(dit-il)de  faire  mqii 


“  rir  l’Homme, s’il  né  rencontré  en  luy  que  tuer.  L’ayant  4# 

■  f  trouué,  il  luitte  auec  luy  feul ,  comïrie  ayant  rencontré 
“  Ion  pareil  là  dedans.  Il  n’y  a  que  ce  combat ,  lors  qu’il  a 
“  trouüe  du  venin  es  entrailles.  Et  c’eft  iherueilles ,  qu’e- 
ftans  tous  deux  mortifères, les  deux  venins  meurent  en 
“  femble  dans  l’homme  ,  de  façon  que  l'homme  furuir.  ^ 
Quant  aux  medicamens  derniers  nommés,  ’.ïîrté  tiennét 
pas  le  milieu  entre  le  corps  &  le  venin,  c/r  ils  nous  font 
familiers, &  dit  tout  amis  mefmes  dürafit  la  fanté  n’eftas 
de  forte  imprefiîomfçauoir  eft, qui  ne  font  autre  cho'fe,  ' 

linon  preferiaer  la  chaleur  naturelle  ,  laquelle  de  fa  pre-^° 
fence  ilsmuhiffent  renforcent  à  rencontre  des  qua- 
îitez  venimeufes:&  ne  changent  pas  autrement  noftre 
corps, &  q’en  font  aufiî  changez  en  chofe  digne  d’eftre 
temarquee.Noüsauonstraittéplus  amplement  ceci  au 
Parad.p.de  la  fécondé  Decade.  $ 

La  trotfieme  chof »  eft  accpmplie  par  phlelotomie  de  la  partie 
mefme. Nom  n ’aüons  pas  reprouué  la  phleb  otoink  au  car 
boucle  plus  bénin,  voyant  que  l’opinion  de  trefgraues 
perfonnages,&Iaraifon,laperfuadcnt.CarGalenau  14.  * 
lm.de  la  ineth,  tire  du fang  pour  la  curation  de  ce  mal, 
voire. 
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.  liolre  iufques  à  défaillance  de  cœur.  Auicenne  &  Auer* 
fhoé's  on:  voulu  de  mefme  enfeignans  tous  d’vn  accord 

qu’a  toutes  puftul es  fanguines  contient  cefte  forte  de  re 
mede.Mais  au  carbôclemalin,que  Gui  appelle  Anthrax  , 
î  la  laignée  ne  femblepas  eftre  vtnle,veu  que(comme  dit 

R-halis  au  liure  des  ditilions)il  n’eft  pas  licite,  de  reuoc- 

quer  la  mauere  vensmeufe  des  parties  externes,  à  celles  . 

du  dedans. Si  eft-ce  toutesfois  ,qu’à  raifon  de  la  matière 
antecedente,ellefemblepouuoir  eftre  côuenable  au  fin 
10  c°mmcncement:pource  qu’alors  la  maladie  a  peu  de  ve 
mn,&icelui  Peut  eftre  eftaint  ou  amoindri  par  falâignéeî 
veu  qu’elle  fait  cefler  la  pourriture, &  l’ebuUitiô.I’ay  dit 
aupH  comencement  parce  qu’alors  y  a  fort  peu  de  nfetiere 
cÔiointe:&  que  I’antecedâte  eft  moins  mauuaifé,&n’eft 
5  =ncores  émancipée  du  régime  de  Nature  .  Ce  n’eft  pas 
doriques  pour  la  matière  çoniointe(  laquelle  pour  peu 
qu  elle  ait  feiournéhors  des  veines, n’y  peut  r’entrer  iu- 
ftement*ne  facilement)que  la  ûignee  eft  faite  :  &  pour- 
,  ttntil  ne  lafaut  ordonner  qu’aü  comencement  du  mal, 

-o  8c  no  apres  que  l’humeur  eft  la  deuenu  plus  malin, &que 

les  forces  de  nature  luyrelîftent  moins.  Or  la  famnee 

doit  toufiours  eftre  faite  de  la  mefme  partie, ou  cat\xinx 
comme  parlent  Hippocras  &  Galen:&  icelle  fort  près,  ' 

&  non  1  oppoiite,de  peur  que  ne  fe  faile  pafTage  furvn 
*  ^moneft  rinClpa  ,C°mme  AUiC<^ne  PruJemment  nous 

quoy  l’arfenic  eft  le  principal  Falco  naftprouue  pas  ce- 
uy-ci,ni  pur,ni  méfié  auec  autres  ,  linon  que îa  partie 
oftenceefoit  fort  loin  du  cœur,&  que  la  dofe  de  l’arfenic 
oit  petite. II  y  a  toutefois  des  gens  qui  portent  de  l’arfe- 
lnmc  tout  vis  a  vis  du  cœur  cotre  la  pefte:  afin  qu’il  chaf 
je  le  vemmçomme  i’ay  annoté  en  mô  traité  de  la  pefte. 

Le  mefme  Falco  préféré  à  toutes  fortes  de  remedes ,  le 
1er  chaud, duquel  vne  grand’  portion  de  la  matière  veni 
*  meufe  eft  efpuifee  &  cofumee,  Et  ne  faut  pas  ouyr  ceux 
qui  reprenn  ent  ceci,  comme  augmentât  la  ferueur  d’au 
tant  qu  il  profite  beaucoup  plus  qu’il  ne  nuit. 

Soit  me»  ri  o»  rompu.  Car  le  carboncle  vient  rarement  à  IOp’î4* 
ppuration  de  foy-mefrne ,  à  caufe  que  la  matière  eft 
Vop  leiche.  Et  touttsfois  l’efeharre  eftant  tombée, l’vl-  ObieiJioo 
f 
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ccre  relie  purulent  ?  Efl-ce  point,  quel’ vice  ré  n’eftpàS 

Solution  tel  de  la  prôpre  matière  de  l’anthrax,  ains  des  humeurs  SjJ 
qui  l’accompagnent'?  Car  celle-là  s’en  va  prefque  toute 
en  efcliarre, linon  que  foit  euâporee. 

IOJMÙ.  Le  médicament  du  moyeu  d’ctuf,  auec  du  fel.  Theodoric  f 

prend  le  jaune  d’vn  œuf  trud,  auec  pareille  quantité  de 
fel:  &  l’applique  trois, ou  plulîeurs  fois ,  tous  les  iours , 
iufqués  a  tant  que  l’apofteme  fe  rompe.  Au  refie, le  four 
d’apres  là  première  appliçation(dfoü)  la  croufte  fe  noir 
cira  quelque  peu  plus  au  deffus:&  ainfi  chaque  four  s’au- 10  J 
ïri&tera  la  noirciffure,iufqs  à  la  rôpeure  de  l’apofteme.  j 

h  o  8  ^UP la  confoul(^e  mineur-  lî  ^ll£  ainh  Id'e,  félon  le  tex  - 

te  de  Roger  &  Theodoric  :  Si  non  pas  (  comme  il  y  a 
aux  autres  exemplaires  )  confoulde  maieur.  Or  la  confoul- 
de  mirieür  eft,füiuant  l'interprétation  du  mefme  Théo-  rf 
doric,  celle  qui èft  dite  de  quelques  vns  l'herbe  du  vent, 

**  5c  eh  quelques  lieux  vincetoxic.  Cefte-cy  (dit-il)pilee  en 
“  tré  deux  cailloux  de  riuiere ,  &  appliquée  fort  fouuent, 

•fait  mourir  l’anthrax,&  le  creufe  du  touttc’eft  à  dire ,  en 
fait  vlcerë, ayant  mangé  fa  durté, tellement  qu’il  ne  telle  iQ 
que  la  cure  de  ['vlcere.  ■ 

Iio.lp.  ^  Sont  de*  fables  deTheoderic.  Théodoric  met  aulîi  celle 
a  preuue:Fais  feiclrer  vn  fiel  de  porc  dans  le  four,&  coupe 
u  '  d'iceluy, autant  que  tient  d’elpace  la  pullule  de  l’anthrax. 
u'  Car  s’il  s’y  attache(comm.eTon  dit)ne  lailTera  point  la 
î  pullule, iufques  à  tant  qu’il  la  tire  auec  foy.  Mais  s’il  ne 
'  s’attache, c’efi  ligne  dé  mort. 

110.14.  T outesfois  il  efi  efjifldes  fuftules.'tôXltcs  pullules  ne  font 

pas  efthioméne,ou  gangrène,  comme  aufiî  toute  gâgre  J 
vk  n’ellpas  née  de  quelque  pullule.  Et  queGuîn’ait  pas  j0 
voulu  dite  cela, il  eft  alfêXnotôire.de  ce  qu’il  enfeignera  * 

Juy-mcfme  vn  peu  après, ëxpli c'ant  lés  diuerfcs  oécafiôs 
déce  ma-l'.Mais  ifell  ici  tfaiélé  de  l’eftiomené'ou  gan¬ 
grené, combie  qu’il  né  fait  apofteiîie(ains  pluftofi  def-ia 
vlcere)parce  que  lé  plus  forment  il  aaccoullumé  de  fur- 
üenir  atix  apoftémes  &  püftùles. 

IIO.  if.  n pource  il  efi  nome  eUiomene  corne  hoflile  à  l'home. Gui  pe- 

fé  abfurde m cnt,qu’  vne  drélion  purement  grecque ,  toit 
deriüëe  des  mots  latins.Or  efihiomene  cil  autant  que  md- 
gedtAn  verbe  ejhein.yù  lignifié  manger.  Au  Teftedl  y  eh 

aqm 
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&  <fuî  veülent>que  gâgrene  foit  proprement  dite, le  che¬ 
min  qui  tend  à  extinëtion  de  la  chaleur  naturelle,  de  fa- 
Son  toutefois  qu’il  refte  encores  quelque  fentiment  à  la 
P«tie,Et  lé  Sphacele(les  barbares  f appellent  ^[hachi- 

5  los.8i  les  latins  Syderation)  quand  lapartie  eft  du  tout  pri- 
uee  de  vie.  Et  quand  le  mal  fegliik  plus  auant ,  de  forte 
qu  il  corront  les  parties  voilines ,  il  eft  appelé  Efthiome- 
«e,du  manger  .T  outefois  en  ce  lieu  il  ne  peut  eftre  pris 
en  celle  lignification,  veu  qu’vn  tel  mal  n’attend  point 

i£>  de  curation, linon  1  extirpation,de  laqpëllç  l’auteur  trai¬ 
tera  cyapres:ou  certainëmçi  par  le  no  d'efliomene,  il  enté 
c  tU  t0iUS  CS  deUX  maux  4aUoir  eft, la  gangrené ,  Si  le. 
Spbaccllp.Ceux-la  parlent  encor  plus  impropiémët,qui 
i  aPPdJent  vne  telle-  maladie  Herpes  efthiomene,ou  cha 
’  «e  viceré.  Or  il  aduient  quelque  fois  aux  Os,par  la  fanie 
dé  la  chair  d’alentour, qui  les  înfeéte  dyne  puante  viru¬ 
lence^  tref-orde  pourriture:,!  raifon  déqûoy  les  os  de- 
Uiennent  mois  &  noirs,certain'figne  d’vn  Sphacele  par- 

&<>nqùes  ce  neflwemefmeebafacommédifoiiThèodoricyLa 

franc  y  Henri.  Theodoniç  n’a  pas  efcrit,que  la  gangrené  no‘3c 
ou(comme  il  l’appelle)l*efthi6mene,foit  démefiiféque 
leloup.ou  chancre,  ains  il  dit ,  que  l’hcrpes  efthib'méne 
.  eft  appeUe  autrement  loup.  Ses  mots  font  tels  :  Herpes 
efthiomene  eft  apofteriié:&  eft  ‘dit ,  .comme  mangeant 
ioy-mefme,&  d’vir  autre  no  eft  dit  loup.  Quanti  Lan- 
lranc,il  confond  ou.uerf emenr  la  gangrerte(du’il  appelé  ”, 
Herpes  efthiomene)auec  le  loup  &  chancre, difant:  Her  « 

*0  Pcs  efthiomene  eft  interprété  mangeant  foy-mèfme.Et  »' 

3  vn  Peu  ^presîQuëlques  vus  appellent  cefté  maladie,  cha 
cre, quelques  vns  loup, les  autres  (comme  en  France  )  le 
mal  de  riollrç  Dame:&  quelques  Lombars  l’appellent  le 
ieu  S.Anthoineiles  autres, eryiîpele  mangeant. 

.  Pu» ladouleur,fjy  U  [>ulfatl0n ïen  wf.Le chancre  &  la  , 

*  gangreue  différent  auffi,de  ce  qu’au  chancre  la  douleur  ÜM4* 

6  pullationcroiflënt  de  plus  en  plus:&  en  la  gangrené 

s  amomdnirent  tôuliours,  nufques  à'  tant  qùe  la  parue 
loitdeftituee  de  vie.  1 

La  curation  d’efihiomtne  a  trou  intentions  Ÿ  ayant  di-  i  , 

uerfcs  caui'es  de  gangrené  (  icydiûe  efthiomene  )  re-  3* 
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quierent  diuers  rémedes ,  Gui  ne  pourfiiit  que  Celle  qui 
'  cônlifte  en  abondance  fuifocante  la  chaleur  naturelle, 

&  enfuit  les  grandes  inflammations.  Dequoyil  deuoit, 
auertir  le  le&eur.  Car  les  jemedcs  qui  font  ici propo- 
fez, ire  conuiennent  pas  à  toutes  les  caufes  de  toute  Gan-  ^ 
grene  ou  Efthyomene. 

j  jj,  j  x.  Bouillon  de  poule  altéré  autc  des  laiâucs.  Les  autres  lifent» 

d'vn  poulet, ou  des  poulets  :  mais  il  n’importe  pas  beaucoup 
lequel  foit  des  deux,veu  que  nul  de  ces  bouillôs  efehauf 
fe, principalement  ii  c’éft  de  ieunes  poulies, &  qui  ne  po  io 
nent  pas  encores, 

iTi.q.  La  tr0lf,eme  intention  efl  accoplie.  Il  propofe  la  curatiô  de 
laGagrene  &du  Sphacelle  fous  diùers  tempsîfçauoirelf, 
de  la  gangrené  qui  cômence,qui  croit ,,  &  qui  eft  en  vi¬ 
gueur, où  il  dit  Quand  donc  tu  uoislêi  de  celle  qui  décliné  15 
o.ù  il  dit, s4pres  que  refibaujfementScmbhblçment  il  àç- 
.  note  le  commencement  du  fphacclle  qui  fuir  la  vigueur  . 
de  la  gangrené, par  ces  mots  .Mais  Çt  la  dijpofuion  a  paffé 
c«ttè:c’eft  à  dire, qu’elle  mérité  d’eftre  def-ia  difte,nÔ  ga 
grene  ains  fphacelle.Et  finalemét  il  lignifie  çeftuy-ci  e-  xo 
•ftr  e  acheué  di (iv.Maùquad  il  efi  necejjdirede  tracher  le  mebre. 

lll .9.  Que  tune  faces fcanficaùo profonde  en  diuers  lieux.  Par  ce 
remede,  vne  partie  du  fang  impa&e  qui  liifFoque  la  cha-  ; 
leur  naturelle, eft  e(puifee:dôt  il  auient,que  la  chaleur  s’a 
modéré  par  vne  libre  euentilatiôn.  15 

IU  it  lncorfon%j>uec  fyrop  aceteux.W  y  a  bien  ainfî  au  texte  de  " 

Auicenne:mais  léS'autres  elcriuét,4«ec  oxymel:  ce  qui  me 
plait  mieux.Car  ceftuy-ci  refout  plus  fort,  &  détourné 
la  pourriture. 

in.19.  Qui  eft  fait  du  vert  de^rh.Prefque  toufioùrs  il  appelle  a-  30 

buiiuement fleur  d,’ airain ,  ce  qui  proprement  eft  verdie 
gru, ou  verdet, bien  différant  déjà  fleur  d’airain.  Mais  tel¬ 
le  faute  eft  commune  à  ceft  auteur, auec  plulïeurs  autres 
médecins  &  chirurgiens, qui  n’entendent  pas  exa&cmét 
la, matière  médicinale ,  &  principalement  celle  qui  eft  33 
prile  des  métaux. 

in.zâ,  Comme  font  les  trochifjues  lyalidicon.  Ce  nom  leur  a  efté 

donné, parce  qu’ils  reçoiùent  du  Kati, comme  veut  l'ait* 
teur  des  Pandaétes.  Leur  ddcription  fera  propofee  en 
l’antidotaire,au  chap.des  corrolïfs. 

n 


SVR  I,£S  APOSTEMè;  8$ 

£t  foit  cauterifé,ce  qui  le  contient. €'  eft.  à  dire  la  partie  cô-  113.10, 
tinuc.Car  celle-cy  contient  en  foy  la  malade, ou  corrc- 
'pute  Galen  au  aJiure  à  Glaucon,femble  l’appeler, comme 
racine  iointe  à  la  partie  laine. 

5  Combien  que  le  phlegme  en  la  génération  des  humeurs  j, 
fuyue  le  fang.T  ous  les  humeurs  fefont  bien  enfemble,& 
à  vn  coup,toutesfois  parce  que  la  pituite  eft  comme  vn 
a  demi  cuit, on  dit  qu’elle  eft  de  l’intention  de  nature, 
incontinent  apres  le  làng. 

10  Parce  que  les  apofiemes  cholériques  contiennent  en  plufieurs  113.17. 
chofes  auec  lesfangtins.  Sqa.uok  eft, au  genre  de  la  maladie, 
es  lignes, caufes, manière  de  génération  &  curation]:  cô* 
me  on  peut  colliger  ce  de  qui  s’enfuit-  Car  ils  ne  diffe¬ 
rent  gùeres,qu  a  raifon  du  plus,&  du  moins. 

15  Combien  qu’ils  s’eflendent  confequemment.  Car  ia  peau  eft  113 .33^ 
premièrement  offencee  enl’erylîpele,  alors  qu'vn  hu-  - 
meur  fort  fubtil,ayaiit  outrepaffé  la  chair ,  eft  retenu  au 
ciiir,a  caufe  de  là  denlité,&  la  matière  qui  luy  fuccedè, 
s’attache  auflî  à  la  chair. Ainlî  le  phlegmon  conlïfte  pre- 
iç>  miereme'nt  en  la  chair:&  tantoft  apres ,  l’affe&ion  eft 
communiquée  à  la  peau.  Au  refte ,  l’erylîpele  qui  a  tu¬ 
meur  manifefte,n’eft  pas  exquis ,  eftant  de  grolïe  bile, 
car  I  exquis  à  peine  fait  tumeur:  parce  que  la  matière  e- 
ftant  plus  fubtile,s’efpand  au  long  &  au  large.  Et  tel  eft 
15  couftumierement  appelé  eryfipele  qui  nepouffe  :  c’eft  à  di¬ 
re  ,  qui  n’elleue  pas  la  peau  en  tumeur.  Or  par  le  nom 
de  peau,  nous  voulons  auflî  eftre  entendues ,  les  tuniques 
des  parties  intérieures:  comme  ce  que  nous  attribuons 
a  la  chair, eft  auflî  commun  au  parenchyme  des  entrail- 
les.  Car  cefté-ci  eft  plus  dilpofee  àphlegmon ,  comme 
les  tuniques  font  plus  fiwettes  à  Erylîpele, félon  Galen  au 
I4.de  la  meth.i.chap. 

Qui  ejl  difte proprement, fangfubtil.  La  plus  lubtile  portiô  113 .38. 
du  làng,n’eft  pas  l’vn  des  quatre  humeurs  fequeftré  des 
3J  autres  ,  comme  quelqu’vn  (  par-auanture  )  penferoit: 
ains  les  portions  plus  fubtiles  de  tous  les  quatre  hu¬ 
meurs^  de  telle  portion  eft  nourri  le  poulmon  ,  non 
pas  de  bile  feparee.  De  mefme  forte  quand  nous  difons, 
que  les  os  &  les  cartilages  font  nourris  de  la  partie  du 
rang  la  plus  groffiere,nous  ne  lignifions  pas  quelquehu- 
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meur  feparé  des  autres,  qui  Toit  de  nature  trcfgrofiïçy,  ' 
tomme  eft  le  melanchohque.ains  les  portions  plus  gro'jT 
jâejtes  de  tous  les  humeurs.  Car  nulle  partie  peut  èïtxc 
nourrie  de  quelque  humeur  p'ur,  ains  dés  quatre  incflcr. 
énfemble.  Donqujs  la  Jbile,eft  la  portion  plus  fubtile  du . 
fine, eft  hlimeur  vrayement  naturel, &  propre  a  nourrir: 3 
8i  d’iceluy  péchant  en  feuile  quantité ,  ié  fait  l’Erylïpele 
e.xquis:non  pas  de  la  bile  pure ,  feparec  des  autres  hu¬ 
meurs.  Car  cefte-ci  vlcere  la  pèau  (comme  l’auteur  dira 
maintenant, enftiiuant  Galen)&  caufe  le  Herpes  :  corn- 1?> 
me  ce  qui  eft  fubtil,mefléauec  le  fang,3c  non  fepai;é,eft 
caufe  d’eryiîpele.  Le  me  foie  adioufte,que  telle  matière 
ei)eue  plus  en  tumeur, qu’elle  n  vlcere  pas:  ce  qu’il  faut 
ainfi  entendre, qu! elle  n’ vlcere  iamais ,  &  fait  rarement 
tumeur  iniïgnc.  « 

Le  premier  eft  uniforme.  Au  chapitre  general  des  apoftc-  1 
mes  ü  à  àuèrti,que  les  apoftemes  qui  fe  font  des  hu¬ 
meurs  naturels, font  dits  vniformes  :  Tel  eftl’eryfipele 
non  vlcere, que  nous  difons  eftre  vray,  légitimé ,  &  ex¬ 
quis^  le  méfions  fous  le  genre  de  phlegmon.  Or  il  eft  ^ 
feulement  d’vne  forme  &  efpece:mais  l’vlcere  ,  qui  eft 
nommé  Herpes  :  eft  trouué  de  diuerfe  nature. 

<c  Quand  donc  la  fluxion  cholérique  tyc.  eft  p  antenne.  Il  faut 
u  ainiî  lire  félon  le  grec  :  Si  vne  fluxion  cholérique  def- 
cend,eftant  exaéte  elle  vlcere  la  peau ,  mais  eftant  me-  ^ 
fiee  auec  des  ferofîtés  aigueufes,ou  du  fmg,  il  eft  moins 
acre ,  &  efleue  plus  en  tumeur  la  partie ,  qu’elle  ne  l’vl- 
cere  pas.  Ceftuy-ci  donques  eftappelé  eryiipele ,  &  ce- 
|hiy-lâ  Herpes. 

£n  odeur  faneur  piquante.  Il  dit  mieux  piquante ,  qu’il 

nedirqitamere:quoyquedieTagaut.Car  labile  parti-5 
cipe  dé  quelque  acrimonie  (par  laquelle  mefmement  el 
le  donne  auneï)tandis  quelle  eft  meflee:mais  celle  qui 
eft  ia  contenue  dans  la  petite  vefeie  du  fiel ,  eft  trouuee 
de  ceux  qui  la  gouftet\t,douce-amere.  Il  femblc  que  des 
diuerfes  faneurs  des  humeurs  eft  faite  vne  {£ufc,qui  n’eft  ” 
pas  ma]  plaifante:fçauoireft,dufang  doux,  de  la  pituite 
aigueufe  ou  infipide.de  l’humeur  melancholiquc  aigre, 

&  delabileâcre,prefqueàmode  de  poyure.  Cefte-cy 
eft  autresfois  comparée  à  efcume,ou  parce  qu’elle  nage 
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âu  defTus ,  ou  parce  que  le  fang  eftaiît  tiré ,  elle  paflant 
ourre  fait  communément  vn  efcume  en  la  fuperncie.  1x4.17. 

Quant  la  cholere  naturelle  fe  pourrit  &  brufle-La.  chaleur 
brufla.nte  eil  plus  forte  que  lapourriflânteda  fin  toutes- 
5  fois  de  ces  deux  eft  de  mefme:  fçaubir  eft  incinération, 
qui  çft  réparation  de  la  partie  plus  fubtile,de  la  plus  grof 
fe,&  eoniomption  de  cefte-là. 

Comme  fi  le  phlegme  fubtil  eft  méfié  auec  elle.  Les  Arabes  1x4.3^. 
conftituent  deux  efpeces  de  bile  non  naturel  le, faite  par 
10  meflanged’vne  &  l’autre  baftarde  ou  illégitime.  L’vne 
eft  furnommee  de  grand  renommarce  qu’eue  eft  plus  fre¬ 
quente  &  celebre:fçauoir  eft, de  pituite  meflee  auec  bi¬ 
le.  L’autre  de  moindre  renommee,  comme  moins  couftu- 
miere,par  meflange  de  l’humeur  melancholique.  Or  il 
faut  que  la  bile  furpaffe  en  l’vne  &  en  l’autre  :  &  pourtat 
d’icelle  eft  la  dénomination  faite.  Mais  pourquoy.ee 
fécond  meflange  eft  moins  frequent ,  ils  aportent  cefte 
raifontque  le  meflange  de  la  bile  eft  plus  difficile  auec 
vn  humeur  gros  &  terrien, qü’auec  vn  qui  eft  plus  liqui- 
*>0  de,permeabfe  &  gluant. Au  rçfte  de  la  bile  deftrempee 
auec  phlegme  plus  liquide, fe  fait  celle  qui  de  la  couleur 
du  citron  eft  appelée  «m»e:De  la  grofle  pituite,  &  de  la 
bile  meflees  ememble,eft  compofee  la  vitelline  (ainfî 
nqmrg.ee  de  femblance  quelle  a  au  iaune  des  œufs.)  fi 
15  nous  croyons  à  Auicenneimais  Galen  veut  qu’elle  foiç 
faite, de  la  cholere  bruflee.  Quanta  moy,ie  recognois 
qu’il  s’en  peut  faire  en  toutes  les  deux  maniérés ,  qui  re- 
prefente  tant  en  couleur  qu’en  confiftence,  les  iaunes 
d’œufs:&  qu’on  les  peut  diftinguer,de  ce  qu’on  voit  plus 
30  pale  &  plus  gluante  la  vitelline  qui  eft  nee  du  meflange 
de  la  groflèpituite:&  moins  gluante,  mais  plus  roulie 
celle  qui  procédé  d’vftion.-  Or  que  les  iaunes  d’œufs 
auffi  foyent  quelquesfois  fort  iaunes ,  autresfois  pafles, 
il  eft  notoire  à  chacun. 

35  Ou  par  quelque  mauuaife  difpofifion  çî  veines. Qn  voit  que  1x5.4. 
de  lâ  vitelline  eft  faite  la  porracee  par  aftàtion  &  de  la 
porracee  bruflee  eft  faite  l'erugineufe  :  laquelle  eftant 
la  plus  mefchante  de  toutes,  engendre  toufiours  mala¬ 
dies  mortelles. 

f  4 
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Ce  que  nous  confelTons  eftre  vray  ,  quand  tels  hu 
meurs  font)  engendrés  hors  le  ventricule>&  non  pas  de 
la  corruption  des  viandes.  Il  s’en  peut  auflï  foire  de  ver¬ 
te, du  meflange  de  la  vitelline  auec  l’humeur  melancho 
Iique.  Car  les  penitres  auflï  (  comme  i’entens)  coinp/J-  î 
fent  vne  coule  ur  verte, de  l’inde  &  du  iaune  d’œuf. 

'  *  Premièrement  de  (holert  louable,  que  l’on  appelle  fang  fui- 

til.  Elle  peut  bien  eftre  louable  ,  fous  la  forme  de  cau> 
fe  antecedente.  Caradonc  elle  peche  en  feule  quantité 
comme  le  fong  en  la  génération  du  phlegmon  exquis,  zo 
Mais  lors  que  la  matière  eft  coniointed’vn  &  l'autre  hu¬ 
meur  commence  délia  eftre  non  louable  &  non  natu¬ 
rel.  Car  tout  incontinent  il  eft  altéré  &  corrompu  de 
quelque  façon.  Au  relie  il  n’y  aqu’vn  elpece  d’erylipele 
fimple:&  iceluy  eft  dit ,  exquis  &  légitimé.  Car  celuy  x<| 
qui  eft  vlceré,  eft  vrayement  Herpes,  félon  Galen  &  A- 
Liu.i  à  U^cenne-Et  les  compo fcï  font,  Erylïpele  phlegmoneux 
Glauc.  œdémateux, &  feirrheux .  Or  pluïïeurs  font  fort  empef- 

tbap.  t.  c^ez  A  expliquer  ce  que  païen  a  eferit,  que  la  tumeur  eft 
Part.i.  Eryfipe^s>fi  la  fluxion  eft  compofee  de  fang  &  de- 
bile  plus  chauds  qu’il  ne  conuientrou  bien  de  fong ,  qui 
foit  bouillant,  &  tref-fubtil  en  fubftance.  (cpmmelï 
Galen  n’auoit  pas  defini  la  certaine  nature  &  condition 
de  l’erylîpele.  Toutesfois  fiqueîqu’yn  pefe  vn  peu  attë- 
tiuement  ces  mots  là,  il  trouuera  manuellement ,  que  ty 
Galen  propofe  en  premier  lien  tous  les  deux  éryfipeles 
enlemble  :  fçauoir  eft,en  quoy  confifte  la  nature  de  tous 
deux,  tant  du  légitimé, que  du  baftard.  Caries  chofes  v- 
niuerfelles  doiuent  précéder  les  particulières,  par  l'or¬ 
dre  de  doélrine.  Donques  il  propofe  en  premier  lieu  la  3° 
matière  des  deux  Eryfipeles  :  puis  il  enfeigne ,  en  quoy 
ms  différent  tous  deux  du  phlegmon.  Finalement  fous 
ces  mqts  mai*  quelquefois  modérément  il  fepare  l’Erylîpe- 
-  le exquisy  du  non  exquis,  non  moins  que  du  phle- 
gmqn.  Parquoy  1  Erylïpele  non  exquis ,  lequel  appro-  3S 
,  cheplusdu  phlegiqon ,  eft  foit  de  bile  &  de  fang  mê¬ 
liez  ,  qui  font  plus  chauds  qu’il  ne  faut  ,  &  l’e*- 
qtais  eft  de  fong  bouillant ,  &  tref-fubtil.  Ainfi  dé- 
\  puis  d  aduertit,  ,  què  le  légitimé  eft  fait  dVne  flu- 
XJ°n  totalement  fubtile:&  que  celuy  eft  dit  illégitime 

qui 
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jjùplc ,  ains  double, 
enfemble ,  ou  Ery- 


que 
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qui  eft  fait,  non  pas  d’vn  j 

&  tql  eft  dit  Eryiîpele  &  j%frgHTon  ememoie ,  ou  nry- 
lîpellephlegmoneux.La  bile  iurmonte  de  beaucoup  le 
iang,  comme  Galen  dit  ailleurs.  Ceftuy-là  fera  il  point 
5  Eryiîpele  exquis ,  lequel  fera  prouenu  de  fang  ârterieux  tum‘ (ont’ 
(car  tel  fang  eft  vrayement  bilieux  &  tirant  au  citriri)  nat,t^  lc‘ 
&  le  nô  exquis, qui  fera  fait  du  fag  veneneUx  tref-fubtil, 
ou  du  veneneux  &  enfeble  de  l’arterieuxîür  jln’y  a  rien 
dv.bfurde,  ains  au  contraire  plus  confohantn  raiïoh.que 
quelque  fois  il  flue  du  lâng  des  arteres  par  leurs  embou- 
cheures ,  ou  plus  fubtil  qu’il  ne  faut ,  ou  plus  copieux. 

Mais  d’ou  vient,  que  labileiaune,  qui  fait  la  iauniffe,  Quffîotk 
ne  fait  pas  vn  eryiîpele  vniuerfel,  ou  vn  herpes ,  il  ceux 
cy  naifïent  de  pure  cholere  ,  quand  ils  font  exquis  ?  Et 
J  5  pourquoy  eft  ce,  qu’en  la  iaunilTe  on  nefent  pas  mef- 
mement  quelque  mordicatiô  en  la  peaü,  filacholerepu 
re  eft  acre  &  corrolîue  ?  Falloppe  refpond,  que  la  choie-  Kefponce 
re  de  la  iauniffe  eft  naturelle, &  q  pourtant  elle  ne  ronge  de  Fado- 
point  les  parties  quelle  pénétré.  Galén  au  féconda pè. 
lo  Glaucon  dit quafî  de  mefme.  La  bileiaitnc  (dit  il)  quad 
en  gardant  fon  naturel,  eft  portée  par  tout  le  corps  auec 
eIle  engendre  la  iauniffe  :  & THerpes ,  quand 
eu  eftfeparee,&c.Mais  ie  penfe  qu’il  en  faut  autrement 
lentir  :  fçauoir  eft  qu’en  la  génération  de  la  iauniffe  il  y 
H  Æ  peu  de  cholere  :  &  quand  elle  eft  femee  par  tout  le 
corps ,  elle  n’y  peut  apporter  qüe  iâ  couleur  ,  non  pas 
rauy  tumeur,  ni  mefmes  notable  delmangeifon.Ie  cpn- 
iefte  bien  ,  que  s’il  s’en  amalfoit  autant  en  quelque  par-  Ren,n„,p 
tie,quil  s  en  épanché  par  tout  le  corps,  qu’elle  feroit  deioubeit 
jo^n  Herpes.  Ainiî  vn  peu  de  fairan  tainft  beaucoup  db 
liqueur,  qui  n’efehaufe  pas  manifeftemerit.Àdioûftez  y, 
que  la  bile  de  la  iaunilTe  ne  boult  pas:  &  par  confequent 
n  vlcere  pas, ni  ne  defmange ,  ou  excite  veicies.  Finale¬ 
ment  ,  quelle  foit  ioinfte  à  laferofité,  de  mefme  que 
la  matière  de  la  fueur ,  il  appert  de  ce  que  la  iauniffe  fe 
unit  le  plus  fouuent  par  fueur  bilieufe:Mais  on  peut  dire  ^et^iue 

au  contraire,  que  l’humeur  bilieux,  né  d'vne  intempe- 

rature  chaude ,  fut  fouuent  la  iauniffe  :  pourquoy  eft  ce 
qu- alors ,  puis  que  ceft  humeur  eft  manifeftement  acre, 

H  n-  vlcere  ou  mordique’Eft  ce  qu’il  a  ia  perdu  fa  ferueur 
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quand  il  eft  chaffé  &  il  ne  Mut. faire  herpes,  linon  qu'eu 
çores  bouillant  il  toücfc  lafeau  &  la  chair?  Au  relie  afin 
que  les  différences  &  conditions  de  la  bilefoyent  plus  j 
o.uuertement  diftinguees,  que  l’vne  foit  diète  naturelle, 
l’autre  non  naturelle, &  la  troilieme  contre  nature.Lâna  ï  ! 
turelle  eft, la  portion  la  plus  fubtile  de  la  maffe  langüine 
de  la  quelle  eft  faiét  l’Erylîpele.  A  celle  cy  eft  oppofec 
en  diamètre, celle  qui  eft  côtre  nature, lçauoir  eft  de  bruf 
leure,  laqlle  fait  PHejrpcs.  Entre  deux  eft  celle  qu  o  peut 
dire  nô  naturelle.de laqlle  eft  faitela iaunilfe. A  ccfte-cy  «> 
reflféble  la  bile,q  couftumierement  s’amaffe  en  la  veli- 
cule  du  fiel, laquelle  iaçoit  q  s’efpande  en  qlque  partie, ne 
l’vlcere, pas  linon  quelle  bouille.Car  autremét les  boy¬ 
aux  endureroiet  vatfperpetueÜe  dyfenterie:ce  que  leur 
auient  feqlement/quâd  ell’eft  deuenuë  bouillate  &  acre.  ^  j 

JJf*  l9‘  Que  du  vray phlegmo:ftauoir  efl,primitiues.Vâr  le  nô  de  Pri 

mitiues, en  la  generatiô  des  Apoftemes  on  entéd  plus  fou 
uét  les  chofes  q  font  cptulïon,  ou  playe,&  féb labiés  fur- 
uenates  par  cas  fortuitdefquelles  fans  doute  ont  plus  ac- 
eouftuméd’efmouuoirvnefluxiôfanguine.cj  d’autre  for  V5 
te.Il  y  peut  toutesfois  auoirqlquescaufes  jpeatartiques 
de  la  fluxion  bilieufe.Côme Tarreft  au  foleu,  la  friètion 
trop  afpre ,  l’application  du  médicament  trop  chaud  ,  & 
femblables:  &  aufsi  le  manger  &  le  boire  de  chofes  chau 
des.defqlles  tatoft  apres  vne  fluxion  chaude  foit  efinue. 

Kf.  47.  Le  fécond  rougeur  qui  fe  perd  fi  toftcju  on  le  touche.lltdpii  re¬ 
tourne  aufsi  bien  toft  :  ce  qui  eft  de  principal  ligne  de  la, 
fubtilké  de  la  matière. Par  mefme  rayfon  il  offence  prin 
^  cipalement  la  face,  parce  que  l’ humeur  eft  chaud  &  fub- 
t'ihdont  par  là  legiereté  il  cherche  principalemét  le  haut.  30 

115.  45  Vthemente  chaleur, attirant,  fieure, ÿrplus  qu  enphlegmon. le 

’  trouue  meilleur  de  lire  ainfi  q  corne  les  autres  ont,  fieure 
brufiante. Car  par  celle  phrafe  là, il  eft  dénoté, que  la  fieure 
s’en  enfuit,cômeattiree&excitée  par  l’infignechâleur  de 
la  partie:màis  par  cefte-cy,que  Amplement  il  y  a  fieure.  ^ 
nf.  34  Le  cinquiefinepulfationnompas grande.  Mais  bien  nulle, Il 

’  l’Erylipele  eft  légitimé  &  exquis.  Car  celiiucy  11’occupe 
que  la  peau  :  &  la  pulfation  eft  le  propre  lymptome  du  j 
grand  phlegmon, corne  cftant  plus  profond, fuiuant  Ga- 
.  Ienau14.de  la  meth.ch.x.En  outre,  la  matière  fubtile  & 

.  ‘  cfpanducau  large, ne  pftfle  pas  lesarteres,  comme  Celle 
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q  eft  grolTe  &  en  lieu  plus  eftroit.S’efuit  vn  autre  ligne, 

! 'douleur  no  pas  t ejîue:  par  leql  auffi  il  eft  lignifié, vn  humeur 
âplemét  efpars,duqln’eft  faite  aucune,pu  biépetite  tétio. 

Eryfipele  ,1’os  eflant  defnué,eft  mauuan.  Par  cefle  fentente 
d’Hippocras,il  n’eft  pas  lignifié, qu’Eryfipeleaduienne  à 
l’osfcar  l’os  n’eft  pas  fuiet  a  celle  maladie)ains  à  la  chair, 
ou  à  la  peau  d’alétour,de  laquelle  il  dénoté  vne  trcf-gra 
de  intéperie.Or  çeft  effeâ(côme  Gale  nous  enauertit) 
eft  rare,&  eft  vn  mal  grandemët  à  craindre ,  principale- 
mét  en  la  nudité  du  crane:ce  q  i’ay  veu  qlques  fois,  mais 
auec  heureux  fuccés.  La  fentéce  qui  s’enlùit,  eft  vn  autre 
A  phorifme, auquel  eft  propofé  vn  Eryfipele  malin.Car  la 
pourriture  eft  toufiours  trel'mechantefia  fuppuration  eft; 
moins  mauuaife.  Mais  puis  qu’il  eft  raifonnable ,  que  la 
matière  de  l’Eryfipele  s’euapore,  c’eft  vne  note  dexnefi- 
chate  côdition, quand  il  vient  a  fuppuration  :  &  melmes 
tel  mal  tiét  plus  de  la  nature  du  Herpes,q  de  l’Eryfipele. 

La  première  efl  accoplie,p trff  régime  couenable  déclinât  à  fiai 
deur  &  humidité  En  cecy  défia  il  différé  du  .régime  de  vi 
1  ure  du  phlegmon,  . qui  doit  tendre  à  ficcité  :  parce  q  tant 
plus  le  lang  eft  humide, de  tant  plus  il  eft  fluide;&  la  bile 
au  contraire, deuiçnt  plus  futile  de  là  fcichereffc  &  plus 
mobile:&  eftant  humeélee,fe  fait  plus  tardiue. 

'  ■Rys)&  Autre  chûf  ts  qui  eftaifiiffent  le  fang.  Car  veu  que  la 
bile  peche  en  trois  qualitçz/çauoir  eft  é  chaleur, ficcité, 
&  grade  fubtüité,il  faut  mefler  aux  remedes  froids  &hu 
m  ides,  ceux  aufiî  q  engrofiîftet.Pdur  cefte  raifo  certaine 
met, a  curër  les  fleures  peftilétiales,&  les  exathemes,.on 
a  acouftumé  d’ordonner  des  lentilles  cuites  au  vinaigre. 

Lafecode  chofe  efl  accopliefiar  euacuatio  fr  faignee.  Id  dit 
euacuatio, pour  purgatiô,&  icelle  vuidlt’  par  le  bas  :veu 
qu’il  n’exprime  pas ,  quelle  il  faut  inftituer.  Toutesfofs 
le  vomiliemét  eft  ap  jpaué  d’Hipp.&  de  Gale', en  l’aboda 
ce  de  cholererpar  ce  qu’elle  eft  ati'émét  poullee  en  haut: 
a  caufe  de  la  legereté.Mais  le  vomir  eft  il  point  fufpeél; 
en  la  maladie  propofee,par  ce  q  l’Eryfipele  couftumierc 
ment  afflige  plus  les  parties  hautes  (  fçauoir  eft  la  fa- 
ce)commedit  aefté?  Dont  le  vomiflement  conuicn- 
dra,  principal em eut  à  ceux  qui  font  difipofczaaifément 
vomir, quad  l’ eryfipele  fera  aux  parties  inferieures.  Or 
il  dit,q  l’euacuation:&  Ia»phleb otomie  ont  ici  lieu:  c’cft 
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U  purgation  é$  eryfipeies  qui  ne  font  exquis ,  finon  aux 
phlegmoneux:&  la  phlébotomie,.!  l’exquis  :  fi  i’ay  bon 
iugement ,  contre  l'interprétation  de  Tagaut  :  carceft 
humeur  n’eft  pas  vicieux,  linon  en  feule  quantité ,  dont 
il  n’eft  ia  befom  de  purgation:  &  pourtant  l’auteur  aiou-  5 
ftc, fait  auçune  fois  vuidee'.Sc  vnpeu  apres, S'il  eft  expédient  de 
faigiter  donnant  ouuertement  à  entendre ,  que  tous  les 
deux  rem  edes  ne  font  pas  conuenablés  aux  deuxEryfî- 
peles.llz  conuiennent  toutesfois  tous  deux  à  l’cryiipele 
non  exquis  (&  principalement  à.  l’œdemateux  &  feyr-  ro 
rheux,ainfi  qu’on  peut  colliger  des  chofes  fùfdi£tes)co- 
me  en  l’exquis  le  plus  fouuent,ni  l’vn  ne  l’autre  côuiént, 
Car  les  natures  qui  ont  le  fang  fort  fubtil,  défaillent  ay- 
fement  ,&  portent  fort  difficilement  la  faignée.  Tels 
font  qualî  ordinairement  les  bilieux ,  ou  de  leur  nature, 
ou  par  quelque  accident  >  &  d’vn  tempérament  acquis. 
Car  on  fentlcurs  corps  fort  chauds, &font  trouuez  prin¬ 
cipalement  fiibieéts  a  diffipation&  défaillance  ,  de  fa¬ 
çon  qu’ils  font  fort  impatiens  d’abftinence,&  font  ayfe- 
ment  pris  de  foibleffe  de  cceur  ,  fi  vous  leur  tirez  tant 10 
foit  peu  de  fang,  ou  s’ils  le  regardent  couler  de  la  play  e.  . 
Auffi  ont  ils  peu  de  fitng,  &  àceluy  vaporeux  :  tellement 
que  la  veine  éftantouuèrte,  fouuent  il  en  fort  du  vent. 
Sila  faignee  eft  conuenable  à  ceux  cy,  il  leur  eft  plus 
profitable  pour  les  euanter(comme  vn  tonneau  plein  de  *5 
mouft  bouillint)  que  pour  les  faigner  à  bon  efeient.  Il 
faut  pluftoft  vfer  de  refroidiflàns ,  pour  efteindre  la  fer- 
üeur  du  fang ,  quand  la  veine  aura  efté  tant  foit  peu  ou- 
uerte.Et  Galen  iüy  mefme  aü  liure.14.  de  la  metli.chap. 

3»  femble  entièrement  diffuader  la  faignée  en  cefte  ma-  3° 
ladie  ici.  le  n’adméttray  pas  toutesfois  cefte  raifon  des 
auteurs  nouueaux ,  feftateurs  d’Auicenne ,  qu’il  ne  faut 
point  (âigner  aux  maladies  bilieufes,  parce  que  le  fang 
)  eft  lefrein  de  la  cholere.  De  quoy  nous  auons  plus  am¬ 
plement  tiai&é  en'  noftre  pratique ,  ehap.  du  Ca'ufe,  ou  35 
fieure  ardente. 

î®.  Prenez,  vingt  prunei  de  damas. Le  s  autres  dîfeüt  vingt  & 
quatre.  Et  en  Rhafis  no9  lifos  ainfi:  deTamarins,dix  drag 
més:prunes  feiches  &  grolfes, vingt, foict  cuits  auec  deux 
hures  d’eau, îufques  à  tant  qu’ils  foict  desfaits  :  £uis  âpre*: 


f  ks 
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lçs  auoir  frotté  aucc  les  mains,  foicnt  colez.  A  cefte<o- 
lature  foicnt  mefléz  dix  dragmes  de  fuccre  fin  :  mais 
noftrc  Gui  demande  de  fuccre  violât ,  douze  dragmes, 
c’eft  a  dtredemy  quarteron.  A  cefte  potion  Tagautad- 
ï  ionfie  vn  peu  d  infufion  de  Rheubarbe,  afin  quelle  ait 
plus  d’efficace.  Mais  ie  n’approuue  pas ,  qu’il  reproüuc 
1  eleétuaire  du  fuc  de  rofes.qui  eft  tel  qu’il  n'y  a  point  de 
plus  excellent  cathartique  en  cefte  maladieJEt  il  ne  faut 
point  craindre  la  chaleur  du  Diagrede,qui  eft  moindre, 
to  Su  en  k  préparation  de  la  feamomtee  dans  le  coin ,  au¬ 
quel  on  adioüfte  aufütdk  eleétuaire ,  plusieurs  'refrige- 
rans,&  rien  qui  efchâuffe,  &  telles  chofes  font  neceffai- 
res  en  vne  maladie  vn  peu  grie.ue  :  mais  en  vne  legiere, 
te  m’accorde  auec  Gai  en  au  z.  liure  à  Glauccm,  due  fou- 
15  uent  il  iuffit  d’vn  elyftere  vn  peu  acre. 

_Latroifierhe  chofe  eft  accomplie  par  refrigemifs  &  repertuf-  *.>„ 
Jifs.  On  a  louuent  çouftume  de  douter, fi  deuant  aucune  ■ 
euacuation  il  eft:  loiiible  d’vfer  des  repellans.  Certaine- 

_ _ n  1  ^  ,  .. 


-^uaUUJH1CiuomDie  a  vier  nés  repellans.  Certaine¬ 
ment  ie  concederois  volontiers  telles  cjiofes.,  idrs  prih- 
°  «paiement  que  l’ardeur  preiTe  d’auantage,&  que  la  cor¬ 
ruption  de  la  chaleur  nar.nrpJU  «n  4  •'-.JL  _  •  _  =  . 


.  £  .  U  Plantage, «  queiacor- 

niption  de  la  chaleur  naturelle  efti  craindre:  principa- 

S  mment  lida  plénitude  n’eft  pas  grande  ,  &  que  la  partie' . 

ottencee  ne  loit  pas  .prochaine  d’vne  partie  principale, 
ou  ne  fort  emonabire.  Ht  adonc  il  faut  que  le  repellant 
H  l01t  PIlls  doux, &  fans  manifefte  aftriétion,  comme  l’eau 
T'pw  iela^, de  femme.  Mais'quandl’euacuationa 
*uf<îuels  elIe  côuient,alorsil 
oifible  dyler  des  plus  fors  refngerans  &  humeétâs, 
aftn  que  les  deux  qualitez  de  l’humeur  foiet  rebouchées, 
30  pardequei. moyen  fEryiïpele  eft  quelque  fois  du  tout 

Cueri.orineina  fmpnr  0.  , 


<r  ■  j-  K «yapetc  eu  quelque  lois  du  tout 

'  pct^prmcipaiement  l’exquis  &  non  vlceré.  Quelque 
foisaufn  eft  requile  vne  aftriétion  non  vuIgaireSmme 
q&ad  1  humeur  eft  tr«£-fubtil,&  plus  copieux.Toutesfois 
il  vaut  mieux ,  de  îoindre  enfembleces  trois  qualitez. 


, — loinare  ememoie  ces  trois  qualitez, 

55  fonnii  °iî  Her\Pf dl  a?br,e  des  ^Ualitez  de  limeur: 

fçauoir  eft  1  la  chaleur ,  d  la  ficcité ,  &  à  la  fubtilité.Cô- 

*  °n  pCUn  aIleSUcr  raPhonfme  d’Hippocras  ^ 

'  neln  dij r0J1TCe’eftre  maU?*1S  ^  1>erydpeJe  fe  tour-  ^4. 
ne  en  dedans.  Aquoy  nousrefpondons,  que  toute  tranf- 
•mutatïon  de  iapeay  vers  le  dedans  &  profond  aux  par- 
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çies  nobles ,  certainement  eft  mauuaife ,  comme  dalett 
tl’crit  au  commétaire:&  fur  tout  fi  1  erylipele  eft  fait  pat 
tfoye  de  crife,  comme  quelques  Vns  interprètent  :  ou  y  il 
eft  tellement  repbufle, que  fa  matière  s'attache  aux  en- 
trailles>è'fquclles  (parauanture)  il  fafte  vn  erylipele ,  qui  ç 
foit  luiui  d’ynefteureLipyrie.Mais  de  rechaflef  l’humeur.  ^ 
bilieux  dis  les  Veines,  apres  qu’elles  ont  efté  vuidées  par 
rhab  17  deuè  euâcuàtion ,  il  n’y  a  aucun  dangier ,  fur  tout  quand 
'  '*  l'humeur  ri’eft  pas  malin.  Qui  plus  eft  ,  Qalen  dit.au  14. 
de  la  méthode,  que  lï  queîqu’vn  rechafte  bien  peu  d’hu-  iq 
meur  vicieux,  aux  entrathes  &  grandes  veines, il  ne  cau.- 
lera  aucun  mal  qu’on  puifte  fentir.Mais  s’il  y  en  a  grand’ 
qualité, aucunesfois  il  fc  iedte  à  quelque  partie  principa¬ 
le^  le  corps  11’eft  vuidc  au  préalable  (parles  forcesde 
Nature  q  le  purge  tout)par  les  boyaux, au  par  les  vrines,  r| 
guefiion.  ou  par  la  peau  qui  enuironne  tout  le  corps.  Mais  lequel 
doit  eftre  plus  fortjerepellant  du  phlegmon,  ou  de  l’e- 
Mponce.  ryhpele?  Celuy  de  l’eryfipele ,  à  mon  auis ,  d’autant  que 
r  *  l’humeur  fluxile  doit  eftre  plus  retenu ,  &  il  n’eft  fi  ayfé 
de  luy  clore  le  paffage  :  &  ne  faut  tant  craindre  iqu’il  i'oit  1C; 
fiché.  Or  il  ÿ  a  lieu  pour  les  repercufiîft durant  tout  le 
.  commencement  &  l’augnfent de  la  maladie:  car  il  faut 

venir  pi9  tard  auxrefolutftQveu  que  îhûméurfe  refout 
beaucoup  de  foymefnies.  Toutesfois  iî  faut  ayder  a  fit 
difiîpation,vers  la  fin  de  l’eftat:&en  toutela  déclination, 
QueJHon,  De  rechef  on  demande  cômunement,'  s’il  faut  appliquer 
les  repellens  a&iiéllement  froids.  Et  on  cite  l’aphorif- 
me  d’Hippocras ,  que  le  froid  profite  à  l’eryfipele  nô  vl- 
céré.  Car  que  le  froid  offece  l’vlceré,  cela  eft  commun 
®**î*  d'tout  vlcere  ,  fuiuant  lé  vipgtiefme  aphoriûiie  du  mef- 
me  Hure;  Eft-il  àinfi, que  les  refr’igèratifs  accompagnez 
JResfonce,  fie  chaleur  tiède,  peiiuént  imprimer  plus  allant  leur  ver¬ 
tu:  &  qu’eftans  appliquez  froids,  en  boufehant  les  pores, 
ils  s’empefehent  le  paffage  à  eufmefines? 

«7  .I.  Il  aura  befifin  de  plu*  grande  réfrigération, que  le  phlegmon,  jp 

m  .  Et  de  plus  longue  auec.  Car  comme  airifi  foit, que  l’eftat 
du  phlegmÔ  requière, des  repereuffis  melléz  efgalement 
allée  les  refolutifs ,  il  faut  en  l’eryfipele  vfer  de  froids  a  - 
>  ftringensjplus  qiié  des  refolutifs ,  mefmès  durant  l’eftat». 

Car  on  fe  doit  éfthdier  plus  à  l’alterat'iô  tout  du  long  de 
lama- 
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la  maladie, que  a  l’euacuatiô  :  mais  au  phlegmon, c’cft  le 
contraire.  Et  pource  Gui  n’explique  pas  diftinétement, 
qu’eft  ce  qu’il  faut  vfer  en  chafq;  téps  de  ce  mal,  comm’ 
il  a  fait  du  phlegmon:  d’autant  qu’il  ne  faut  infifter  que 
î  en  ces  deux  choies,  à  l'alteration(dilîe)d’auâtage  &  plus 
longuement, &  moins  à  la  refolution.PourceGui  ne  fait 
mention  que  de  deux  temps ,  fçauoir  eft  du  commen¬ 
cement  &  de  l’eftat ,  fous  lefquels  les  autres  deux  font 
comprins.  Mais  feroit  ce  point, que  l’erylipele  eft  mala- 
10  die  tant  aiguë,  qu'ell’  atteind  incontinent  là  vigueur  :  & 
pource  tout  exprelTement  on  ne  faitft  aucune  mention 
des  remedes  de  l’augmentî 

Le  changement  de  couleur.  Suppléés ,  à  la  naturelle,  (&  I17.3. 
adonc  la  guerifon  eft  parfaire)  ou  à  liuide  &  noire ,  ce 
15  que  n’auiendra  pas  toutesfois,  lï  l’erylipele  eft  pur ,  ainlî 
que  Galeiïnoüs  aduertit  en  la  méthode.  Mais  celuy  qui  »  < 
eft  def-ia  aucunement  phlegmoneux ,  lî  vous  le  refroi-  ,W,I4" 
diffez  vn  peu  trop,  la  peau  en  déuient  bleue.  Il  faut 
aulîi  auoir  peur  du  feirrhe,  parl’excelÏÏf  vfage  des  refe- 
40  geratifs  &  repellents. 

£t  autres  dttt  s  au  chapitre  de  phlegmon.  Toutesfois  il  eft  117.^ 
icy  permis,  vfer  de  purs  exiccatifs  auec  réfrigération:  f 

parce  qu’il  faut  moins  craindre  en  ce  temps  la  Icirrho- 
lè,  veu  que  la  matière  eft  en  petite  quantité,  &  fubtilité, 

15  mais  au  phlegmon, pour  euiter  ce  danger, nous  auôt or¬ 
donné  vfer  de  ceux  qufiremolilfènt  aucunemét.Si  eft  ce 
que  tout  eryiîpele  ne  fera  exépt  de  fchirrofe(mefmemét 
le  moins  exquis)s’il  eft  quelquefois  reftreint  &  refroidi 
importunément.  Ce  que  le  garfon  de  Cerciie  monftra 
$0  fufiifamment  à  Galen,au  fécond  à  Gîaucon. 

C ommefont  toutes, depuis  Herpes  iufques  au  Chancre. Par  ce 
nom  de  Chancre,  eft  lignifié  en  ce  lieu  l’Herpes  Efthio- 
mene,  comme  il  expliquera  incontinent, enfeionât  qu’il 
y  a  deux  efpecesde  pullules  notables  &  nÔme”es  :  l’vne 
31  eft, celle  qu'on  appelle  Herpes,  non  pas  celuy  qui  retient 
le  nom  du  genre  (car  il  fçmble  eftre  dit  proprement 
Serpige,  dette  en  fr£çois:de  laquelle  Gui- parlera  au  fixief- 
me  trai£le)ains  celuy  qui  eft  dit  en  grec  Cench,nas,8c  des 
latins  AMWre.-lequel  auflï  lesliarbares  appelle  Fourmi 
fautre  Herpes  efthiomçne,.que  les  barbares  (uô  pas  (es 
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latins,  comme  veut  Gui)  nomment  Chancrt:  parc® 
qu’il  eft  de  cholere  non  naturelle,  faite  par  aduftiomdôt  ! 
tir  eft  extrêmement  feiche  &  grofiierc  :  &  a  raifon  de 
te,  trcflemblable  à  la  cholere  noire*  qui  excite  les  chan 
cres  proprement  dits.  Il  a  vie  cy  deüus  de  femblablef 
phrale, quand  il  expliquoit  les  efpeces  de  cholere ,  &  di- 
fbit ,  que  de  la  non  louable  par  aduftion  ,  s’engendrent 
félon  là  fubtilité  &  grolïefte ,  toutes  les  puftuèes  chan- 
creiifes ,  depuis  herpes  iufques  à  chancre  :  comme  font 
Herpes,  Serpige,  6e  Fourmi.  ^ 

?i8.8.  L’vne  fait  appelles  Herpes-  Galen  au  fécond  a  Glaucon, 

Chap.i.  fait  trois  fortes  d’Herpes  :  l’vri  ainlî  nommé  abfolué- 
*  1  ment,  qui  retient  le  nom  du  genre.  Il  eft  fait  de  cholere 

plus  fubtile,  laquelle  bruile  quafj  la  feule  fuperficie  de  la 
peau,  c’eft  à  dire  l’epiderme.L’autre  excite  des  puftules.  15 
4  petites  &  copieufes,  au  deifus  de  la  peau,  qui  itfemblent 
au  millet*  en  forme  &  en  couleur  i  parquoy  il  eft  appèllé 
des  Grecs  Cenchrias*  &  des  iioftres  Milliaire-Ae  quelques 
vns  non  ineptement  Granule m.  Tagaut  éferit  *  que  céfte 
efpece  a  pris  le  nom  du  genre, félon  Galen  :  d’autant  que  iq 
aucunesfois  Gaîçn  l’appelle  Herpes  Amplement  &  fans 
addition.  Mais  ceft  argument  eft  tref-legier ,  veu  que  le 
mefme  autheur  lignine  bien  ailleurs  par  ce  nom  Herpes , 
le  mangeur  ou  corrofif,  ainli  que  Tagaut  mefmes  anno¬ 
te  :  qui  certainement  n’a  pas  aflez  expliqué ,  quel  herpes  ^ 
eft  nommé  abfpluëment  de  l’appellation  du  genre.  Le 
3  troiiîefme,vlcere  toute  la  peau,  iufques  à  la  chair  qui  eft 
au  deflous.  Hippocras  l’a  furnommé  Eftiomène, c’eft  à  di¬ 
re  ,  mangeur.  Il  eft  fait  de  cholere  tref-efpaifle  &  plus 
pure ,  non  deftrempee  d’humeur  pituiteux,  telle  qu’eft 30 
aucünes  fois  celle  qui  fait  l’herpes  .miliaire ,  fçauoir  eft 
d’eftrempee  d’humeur  piruiteux..Les  interprètes  d’Aui- 
cenife  appellent  tout  herpes,  Fourny  ;  &  fuiuans  fa  diui- 
Iîon,  auec  celle  de  Galen  ,  ils  nomment  la  première  ef- 
pèce  tHmbulame  .'lequel  mot  exprime  la  lignification  35 
du  herpes.  La  fécondé  Mlliaireyh  troifiefme  corrofiue. 

1  L’ambulatiue,  (dit  Dyn)  eft  faite  de  pure  cholere  *  iub- 
tile:  la  miliaire,  de  cholere  meflee  auec  pituite  :1a  cor- 
rofiuc,  de  cholere  grofle  &  bruflee.  Noftre  Gui,  retenir 
enfemble  l'appellation  grecque  &  arabique ,  nomme 
Herpes, 
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Herpes.celuy  quia meritéle  nom  du  genre  fimplcmét, 
abfoluèraent,  &  fans  addition:  parce  qu’il  ne  fàjt  que  fe 
traîner, &  rôge  la  petite  peau, de  fa^on  q  c’eft  tout  vn,  a- 
uec  l’erylipeTe  vlceré, ou  qlq  peu  vefcdé.Et  il  appelle  For 
j  mys,  les  autres  deux  efpeces,  qui  fe  font  de  cholere  plus 
grofiiere  :l’vne  eft  de  plus  legier  mouuement(côme  dit 
Gui)c’eft  à  dire ,  rongeant  promptement'&  mangeant: 
nomee  d’HiVpecras  &de  Galen  tfthiomene:  faite  de  cho¬ 
lere  acre  & lubtile  ,  lion  l’accompare à  l’autre  Formy, 

10  mais  non  pas  aufufdit  Herpes.  La  féconde  eff  appellee 
Milliaire,  engendree  de  cholere  plus  grofiîerci,  ou  de 
choleremeûeeauec  pituite.  Gui  eft  imuftement  accule 
de  Tagaut, comme  s’il  confondoit  le  nom  de,  Formy, o- 
res  auec  la  verrue ,  ores  auec  l'Herpès  mangeur.  Car  il 
V)  lait  mention  de  la  verrue  feulement  eupaflant,  &  affez 
diftin&ement,  quand  il  efcrit  :  La  verrue  en  fa  naiilan- 
ce,  relTemble  au  Formy, &c.  Il  n’a  pas  auffi  cuidé ,  que 
l’herpes  Sc  hiotnenefuft  tout  vn  auec  l’eryfîpele  vlceré  » 

&  puftuleux ,  ains  l’autre  efpece  qui  retient  le  nom  du 
ao  genre: laquelle  eft  faite  de  cholere  plus  fubtile ,  com¬ 
me  il  a  bien  dit  par  cy  deuant.  Çar  de  plus  efpaifïç 
fe  font  les  Formys  ,  ainiî  que  Gui  fouirent,  répé¬ 
té.  Tagaut  rapporte  bien  proprement  aux  herpes, les 
rougeolles&  vairolles, que  les  latins  ont  appellees  erir-  > 

15  prions  de  papules,  &  de  pituite, St  les  grecs  Lcrhymates  ' 

&  exanthèmes.  • 

Qu  fl  y  a 'VU  moyen  paffitge  d'Eryfipele  a  Formy.  C’eft, quç  118.5.8 
entre  Eryfipele  &  Formy  eft  l’Herpes ,  que  Gui  définit 
eryfipele  vlceré  &  puftulé,  comme  il  définit  la  Formy, 

3°  vn  niaüuais  herpes.  Entre  Formy  &  Chancre, eft  la  Pha- 
gede'ne,  Galen  au  lieu  cy  deuant  cité ,  ou  il  dit  :  De  ce  » 
gerç  eft  auffî,  celle  qu’on  nome  Phagedene,&  les  chah-  » 
cres  vlcerez,&c.  Or  leplusfubtil  d?entretous  ceshu-  » 
meurs, eft  celuy  qui  fait  l’herpes  vlceré  :  le  plus  gros, ce-  „ 

35  luy  qui  fait  le  chancre.  Le  plus  prochain  de  ceux  la,quât  » 
à  la  groffeur,eft  celuy  qu  i  fait  lês  Phagedenes,&<r.  „ 

La.  curation  a  trois  intentions,  comme  en  Eryfipelt.il  en  a  af-  njLjQ 
figné  quatre  à  l’eryfîpele:  mais  la,  troilîefme  ne  çpn-1 
nient  pas  icy  ,  comme  il  enfeigncra  tout  incontinent. 

Sinon,  c^uele  remedt  par  phlébotomie  eft  moindre  en  herpes, 

g 
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ixs.jç.  Qui  plus  eft  (  comme  Galen  nous.'  aducrtit  au  lieu  cy 
dciius  allégué  )  vcit  que  l'humeur  faifant  l’herpes  eft 
fubtil,  il  luffit  quelque  fois  d’auoir  legiercment  vuidé  le 
ve ntre, ou  d’auoii  proitoqué  les  vrines  par  lès  chofes  qui' 
le  font  modérément.  !  '  5 

Non  pas  donc  auec  des  laitues.  Cecy  eft  tranfem  de  G*- 
ll9'  ’  len  (  comme  il  femble  ) 'contre  l’opinion  d’Auicenne,  I 
ftm  commande  vfer  au  commencement  de  Formy,  de 
Lflaiftuë,  ioubaube,  pourpier, &  femblabîcs. 
îlp.p*  btÀnci  j,  &  metaÙicjMés,  Tel  eft  celuy  10 

de'cerufe èompofé, duquel Galen  (au  lieu fouuent  ci¬ 
té)  traiéba'  la  femme  Romaine.  Mais  le  traducteur  a  r 
tourné  abfurdement  le  mot  grecp%coi,en  alga.  Ceftuy- 
Jà  ne  profitant  rien,  Galen  pailà  a  vu  fçmb labié, mais  de 
plus  grand  efficaceVfçau’oir  eft,,celuy  de  Cerufe  bruflee:  i? 
qu’il  appelle  Satidyx,  &'les  latins  Minium. 

Forme  eft  une  puftule,  oupuftules.  On  veut  que  ce  nom 
U9t  i%*  •  ait  èfté prins  de  la  Ambiance  de  labefte  :  fçauoir  eft  à 
raifon  de  la  petitéfle-,  &  du  marcher ,  &  de  la  piqueure. 

Or  Gui  dit,aue  e’eftvne  puftule  ou  des  puftules,at’imi-  20 
tarion  d’Aukennè  d’autant  que  il  eft  fort  rare  de  n’en 
voir  qu’vne,  ains  plufieurs  enfemble  occupent  vne 
mefrhe  partie. 

Iiÿ.ii.  Tellement  qu’il  afemhlé  a  aucuns.  Galen  n’a  pas  reprou- 
CiuAO'-de  uécefte  opinion,  efcriuant  au  lieü  dclfus  allégué: 
la  meth.  Ôrés  tvt  l’éuacueras  de  ce  qui  a  vertu  meflee ,  feauoir  eft 
chap.17.  de  vuider  enfemblement  la  cholere  &  la  pituite:  com- 
‘  ,,  me.en  l’autre  genre  de  herpes,  lequel  on  appelle  Cé»- 
»,  chriè,'  dé  là  lemblance  qu’il  à  anec  du  millet  &c.De  for- 
„  të,  .;q/ie,noA  fans  raifon ,  quelques  vns  ont  penfé ,  qu’eùîq 
„  tel  '  mal_  il  y  a  quelque  peu  de  pituite  meflée  auec  la 
cholere.  ' 

1151.31.  Formy  napas  croufte.  Mefmement  la  Formy,  qui  eft 
farté  de  la  choléreplus  febtile,  &  fans  pituite. 

Ijfi.Jÿ.  £n  toute  formy  on  fent  comme  potniïure  de  Formy.  de  ceft  3Î 

accident,  ou  dételle ’elpece  de  couleur,  elle  a  obtenu, 
ce  nom.  i  J  1 

1  >La  Verrue  en  fa  naijfance  rejfemble  au  Formy.  Auicen- 
ne  ne  peutfeftre'excufé,  quand  il  confond  tref-ouuerte- 
ment  les  verrues,  àuefc  lés  formyis.  C’eft  (parauenture) 
d’au* 
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.dVdtahc  que  les  grecs  appellent  certaines  venues,  Myr- 
meciei,  qui  lignifie  en  latin  Formys.  Mais  il  femblç  auok 
prinsia principale  occalion  dp, Ion  erreur, de  ce  que  Ga-  , 
len  auquatorzielrne  de  la  méthode ,  traidant  expreffé-  Çkap.  ij', 
5  ment  de  l’Herpes,  a  fait;  aufii  mention  des  mÿrmecies 
(  c’eft  à  dire,  verrues  )  mefmes  hors  de  ion  prppos,  Gui 
adaptant  plus  figement  la  fentencc  d’Auicemwà  Ion  in¬ 
tention,  &  comme  le  voulant  exempter  d’erreur ,  eferic 
diftindement ,  que  laiverriie  en  fi  naiffance  eft  aucu- 
ioiiementfemblabk  à  lapuftule.duberpessinais  nonpas  ,  (  , 

en  matière.  Car  noftre  auteur  enfeignera  en  Ton  lieu, 
que  les  verrues  font  engendrées  d’humeur  melancho-  “‘"•vh- 
lique,  ou  de  phlegme  filé  conuerty  en  melancholre  :  &  thap.  f: 
l’herpes  eft  fait  de  cholere.  Mais  ils  cdnuiennent  en  ce/ 
qu’ils  font  pullules  &:  boutons,  qui  ipduilent  qlque  mor 
dicationàmodedcformys.  Gui  veut ,  qu’ils  different 
aufsi,  de  ce  que  b  Verrue  en  fin  devient  clauale,  mais,  , 
non  pas  toute  verrue  :  car  (comme  il  nous  auertira  en 
fon  propre  chapitre)  il  y  en  a  qui  font  dites  porrales, 
io  d’autant  qu'elles  font  defcquppeesSç,  rapiêufes, en  façô 
detefte  de  pourreauiles  autres  clauales ,  non  découpées 
.  ains  teftues  ayans  racine  en  façon  de  clou  :&  les  autres 
c'ornales  ,.fçauoir  eft  des  additions  elpeffes  en  façon  de 
corne, &c.  . 

25  O* y  mefle  la  vtrtu  duturbith,  &  de  l'epithyme  aufii.  120.14. 
Parce  que  (  comme  Auicenne  aiouft.e  )  il  eft  neceffaire 
qu’il  y  ait  là  de  l'humeur  melâcholique,&  du  phlegme, 
qui  fe  meflent  auec la  cholere.  r, 

Ætfnny  cuifoit  tefies  de potflons  fuie ^  Et  quand  le  com-  Ii0,aa* 
30  mencement  eft  paffé  (  dit  Auiçenne  )  i{  fiute  pour  lors  ” 
qu’il  loit  rraidé  auec  médicaments  qui  font  comme  te-  ” 
fte.de  poiffon  filé  brulee,  auec  du  vin  aftringent.  Signi-  ’  ’ 
lîe-il  point,  la  refte  des  menides  euuiellies  aufel ,  de  la-  ” 
quelle  (comme  récité Galen  en  l’oirziefme  desfimples) 

35  quelqu’vn  vfoit  aux  fendilleures  du  fondement ,  &  luy 
mefmes  à  la  luette  de  long  temps  endurcie?  Il  femblc 
doc, q  leur  vertu  foit  defficatoire(dit  il)  nô  pas  fort  acre. 
Carqlqueschofes  bruflees  ont  cela,  corne  toutes  cômu- 
n  ém  eut  ont  Vertu  de  feicher.  De  mefme  genre  &  facul- 
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té  eft  entièrement  de  poifon  appelle  Smans ,  en  vulgai¬ 
re  Picard:  dont  Pline  &  Dioicornlc  en  vfent  àmefine 
,  thdjfe.  Gui  au  4.  traiaé dôéjtri.  chap. 3.  dçi’vlccre for-  • 

'  dide  &  pourry,  fera  de-rechef  mention  d’ vn  lémblable 

rernededelachairdeSpojfiousIàlcz.  ^ 

rao.30,  Mau  quand  le  rangement  dff  ï 'ulcération  apparoiffent  ma- 

nifefiemeniW Tout  vlcere  demande  eftre  dçffeiché  pjtr 
médicament  (comme  dit  Hippocras)  non  aipre  ou  ni  or 
darit  &  fort  irritant;  fin  on  quand  il  eft  malin  ,  &  auée' 
pourriture.  Cartel  vlcere  requiert  médicaments  plus a-  10  ï 
cres!,&  qui  ayent  vertu  du  fëü.  ,  ' 

no.}j£  G ueriffent  l’er  ejion.  Aux  autres  exemplaires  y  a,  procu¬ 

rent  lu  faine  charnue  :  -mais  nous  auons  mieux  aimé  rete- 
nir  cëfie  leçon, par  ce  qu’elleeft- plus  claire. 
j^X.15.  «  Qùi.n’eft  autre  chèfe  que  fangerudyou  trop  peu  cuit.  Il  ex- 15 

pllquë  la  maniéré  de  là  crUditércar  l’humeur  eft  dit  crttd 
en  trois  fortes.  Premièrement^  cekiÿ  qui:èfi  foikla  hatu 
re  dù /animais  peut  eftre  cbnuerty  èn  lahgV-^àrce  qu’il 
n’eft  que  trop  peu  cuit, comme  la  pituité.Sécondeîrtëntf, 
a  celuy  qui  eft  aitfft  Tous  la  forme  du  lang,maisil  n’ëft  pas  ï 0 
propre  à  deuénir  fang  rcomme  l’iiumeur  melacholique, 

&  encor  plus  la  feroiite,  & Teau  qui  diftille  au-  rbeunie.  ■ 
s  3  Tiiercement, celuy  qui  eft  fur  la  cuite  du  ïàhg,  comme 
la  cholere.  Tous  ces  humeurs  dits  cruds ,  ont  vnè  <côn-- 
fi -  ditrion.x6mmune,c|u’ils  ne  font  pas  bons  àTiourrir.&  lèè  25  , 
uit>h  21  m^^c^ns  çntt  accouftumé  deles  appeller,  cruds.  ’  D’autre 
liu  1  *  ftçd’ri  eft  pfinfe  la  cnidité  en  raphorifme  -d’Hippocrds,  ’ 

”  o,ii  il  eft  dit,Medeçiner  les  cuits  &  les  mouuôiiqnori  pas  ‘ 

”  lésr cruds.  C’eft, qu'il  vêtit.,'  que'les  humeurs  autrement 
crüds  ‘(fuiü'ânt  lés  flifditësfignifications)  foyént  rhfeurîs  30 
&  préparer  à  1  eur  éxcrëtifirl  ,  auant’  qu’ils  foy efig  dom* 
battis  du  medidméritpurgatif.  Et  eftans  âinfi  a'preftei,  f 
il  lefedpp  elle  fcùit^’npii  pas  qu’ils  foÿent  bons  a  nourrir.  ; 
En  couleur  tirant  a  qiielquè  blancheur.  Il  dit  bieiV,  tirant  a 


ni.xb 


;men’eft  d’au-  35 


quelque  blancheércit  proprement  le  piilegmc 
cune'cditledrmqnpliS'qüeTcâi^dülaglace:  t 

par fëitherelTeif s’eci 'fait Vnphle’gme  plàftreiix.'Cara- 
d°ne  il  eft  vrayerrfent  bknev  cGui  yipufteTicii  auffij 
qu’il  tire  a  douceurrcar  la  pituite  iiatiir'éHé  ëftf'rayèment 
infipide.  A  uffi  il  dira  incontinent ,  que  la  douce  n’eft 

■  pas 
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pas  naturelle, ains  deuient  telle  par  le  meflange  dufling. 

Leftjuels  s'il  faffe,n eft plu's  pWfg/we- Cela  eft  côlliun  à  to9 
humeurs ,  d’auoir  en  leur  température  qlque  largeur,  en 
laqlle  ya  diverfes  varierez, felô  leur  augmëtatiô  ou  dimi 
5  nutio,ains  q  leur  forme  effentielle  le  perde  totalcmét.  m  '  • 
Comme  file  fangs'ymefle  de  phlegme  deuient  doux.  Cofti* 
ment  peut  eftre  la  pituite  dite  non  naturelle,  par  le  me-  Quejlion. 
flange  du  fang,  veu  que  la  température  &  bénignité  du 
lang, rend  tout  autre  humeur  plus- louable  &  plus  làin?  Rea,once 
10  Eft  ce,  quèla  pituite  (  comme  aufiî  tout  autre  humeur)  " 
requierfou  reçoit  facilement  certaine  portion  de  làng, 
pour  eftre  plus  agréable  &,mieux  receuë  des  parties  que 
elle  doit  nourrir?  Mais  là  nature  &  côdjtion  eft  tellemët 
alteree,  dufang  demefuré ,  qu’elle  eft  moins  côuenable 
,aux  dites  parties,  Et  pour  lors  eft  dite  à  bon  droit  (  au 
moins  pour  le  regard  d’icelle  )  non  naturelle ,  &  y  peut 
caufer  vn’affeétion  contre  nature. 

Donques  il  y  a  huit  esfeces  de  phlegme  non  naturel ,  félon  IU.57. 
iSfuicenne.Cax  Auicenne  met  quatre  maniérés  de  phlcg- 
io  me  corrompu,  quant  à.fesfaueurs  le  falé  ,  l’acre  ou  aci¬ 
de,  le  pontic  ou  auftere,  &  le  doux.  Et  autant ,  quant  a 
là-conliftencedaigneux ,  le  muccilagineux,  le  vitree,& 
le  plaftreux.il  côprendrinlîpidefous  le  doux', &  le  crud 
fous  le  müccilagineux.  La  pituite  aigueufe  eft  fort  liqui 
Z5  de, corne  celle  qui  diftille  au  nez  en  la  roupie  ou  rheu- 
me.Lamuccilagîneufe  eft  telle,  que  ceux  qui  ont  pierre 
enlavefcie  couftumierement  reieélét  auec  l’vrine  fort 
femblable  à  formage  fondu.La  vitree,refemble  au  verre 
fondu, en  vdfcolîté  &  pefànteur.  La  plaftreufe  reprefente 
30  le  plaftre  deftrepé  d’eau, &  fa  liqueur  eftat  côllimee,  lès 
portions  plusefpaiffes  deuienent  pierres:  &  adôc  ne  peut 
plus  eftre  dite  humeur.La  pituite  làlee  fe  fait  de  pourri- 
ture(côme  Galen  a  voulu  )  ou  par  le  meflange  d’ vn  peu 
de  cholere.Car  la  mer  deuient  ainiî  làlee, par  là  mixtion 
•  35  des  exhalations  fuligineulès  &  aduftes. L'aigre  fe  fait  cô- 
munément  par  meflange  de  l’humeur  melancholique  : 

,  dequoy  aufileft  frite  l’auftere  :.neantmoins  toutes  deux 
peuuent deuenir telles  fans  meflange  d’antre  humeur: 

Içauoir  eft, l’aigre, toutesfois  &  qüates  la  pituite  s’efehau 
fuit  cotre  nature  endure  la  difirpatiori  défi  chaleur:ainfi 
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'  que  du  vin  fe  fait  le  vinaigre.  Et  l’auftere ,  quand  paris 
froid  font  exprimées  toutes  les  portions  fubtiles,dcmeu 
rantles  groffes  &  terreftres  comme-glacees.  Douce  con 
tre  nature  fe  fait ,  (  celle  qui  deuroit  eftre  infipide  )  de 
quelque  portion  de  lâng  meflec, comme  dit  eft.  % 

in. U.  Tiercirnent  du phlegme ctudgros  gr  morttcuji.^  Toute  pir- 

QutfUpn.  tuite  n;eft  elle  pas  crue,  de  forte  que  cefte  elpece  ne  dif* 
Jiejjtonfe.  fere  point  des  autres,  en  telle  qualité?  Il  eft  vray  que  tou 
tes  pituites  font  crues  (  ç’eft  adiré ,  ont  forme  inepte  a 
noürriture)excepté  celle  qui  eft  dite  naturelle.Mais  ou- 
tre  ce,  il  y  en  a  vne  d’entr*  elles  qu’on  dit  couftumie- 
rement  crue ,  non  feulement  de  ce  qu'elle  tft  plus  crue 
que  la  naturelle  y  ains  auffi  de  ce  qu'elle  eft  du  tout  me- 
pte  à  coélion  :  &  ilfemble.que  c’eft  f  excrement  pro- 
çhain  de  la  pituite  naturelle  le  plus  gros  ,  comme  l’air  ïf 
gueux  eft  le  plus  lubtil.  Et  de  ce  phlegme  crud  &  muc- 

cilagineux  font  faits  les  apoftemes  qu'on  dît  propremét 

atheromes,fteatomes,&  melicerrcks. 
nz.}i.  Et  mauuau  régime.  Si  le  mauuais  régime  eft  4es  caufes 

primitiues,  non  moins  que  le  coup  ou  la  ckeute,til  ap-^P 
pert  manifeftement,  que  tes  tumeurs  qu’on  dit  faites 
par  cpngeftion ,  peuuent  auffi  auoir  caufe  primitiue  : 
Comme  l’ay  noté  cy  deflùs.  Tels  (ont  pluiieurs  apofte¬ 
mes  pituiteux.  Car  tous  les  pituiteux  ne  font  pas  faits 
pariynatoifme  ou  cô geftio n  ,  ains  plus  par  deffluxion:  15 
corne  l’enduré  des  pieds  en  lacacliexie,  hydropifie,&c* 
Des  caùfes  primitiues  eft  le  cheminer,  &  la  cheute ,  de  - 
quoy  les  pied  s  s’enflent  à  quelques  vns:&  le  grand  froid 
de  l'air, ou  de  l'eau, qui  produit  de  peu  à  peu  les  maux  par 
congeftion.  3° 

111.35.  l'imprejîion  demeure, quand  on  a  retiré  les  doigts.  Parte 

quePhumeür  eft  efpais  &  gluant ,  dequoy  laxhair  &  la 
peau  deuiennent  comme  paûe. 

U3. 16.  i^4uec  quelque  fubtiliation.  C’eft  à  dire,  atténuation  & 

Çuejhon.  incifion.  Mais  on  peut  douter ,  fi  la  manière  de  viurc  35 
fùbtile  &  exquife  conuient  icy.  Car  le  viure  fubtil& 
exquis, ne  peut  contteilirà  ceux,  qui  font  eombatus  de 
fiefponce.  longue  maladie ,  telle  qü’eftrœdcme.Toutesfôisilfem 
tAph.  ,,  ble,  que  à_cécy  appartient  là  fentence  d’Hippocras.  A 
\9.Uu.7.,,  ceux  qui  ont  les  chairs  humides,il  faut  ordôhçr  lafum. 

Auffi 
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Auüî  il  tournent  grandcmefit  obferuer ,  que  de  1  abon¬ 
dance  des  viandes  ne  fc  fàiTent  des  crudité*  :  deqttoj 
la  matière  du  mal  s’augmente  touiiours  :  &  aitn 
que  nature  ne  Toit  coup  à  coup  deftournee  de  la 
ï  codioia  d’icellc ,  eftartt  occupée  à  la  cuite  des  viandes. 

Ne  gros  fruits.  Les  gros  fruits  (comme  poires,  jpora- 113.15, 
mes,  Coings,  cliaftagnés ,  6c  femblablès  )  font  nui- 
fuis  :  les  menus  font  permis ,  comme  raiiîns  de  ca¬ 
bas  ,  5c  figues  leiciies ,  pignons,  ainandres,  noix  ,  noi- 
10  iettes,  piitaches,  3c  femblahles.  Tagaut,ie'ne  fçay  com¬ 
ment,  a  interprété  le  dire  de  Gui,  des  fruits  lioræes, 

(c’eft,  de  la  failon  la  plus  chaude  &  feiche  de  toute  l’an- 
nee)  combien  qu’il  foit  tref-veritable ,  que  tels  fruits  " 

font  icy  fort  incommodes.  y 

15  Le  ventre  foit  lafehé  auec  des  figues  ,  &  du  cartame.  OS 

prend  cinq  ou  fix  figues  feiches  &  grafles,  qu’on  ren|-..( 
pit*de  la  femence  du  cartame  :6c  on  les  aualle  degrand- 
matin  ,  ou  (  comme  il  plaît  à  quelques  vns  )  a  len-A  ^  .-.  ^ 
tree  de  table.  C’eft  vne  purgation  bénigne, &  tref-v>  ,/j$ 
10  couuenable  aux  vieillards.Galen  l’ordône  comme  s’en- 

fuit,  au  cinquiefme  liure  de  la  conferuation  de  fanté;  çl,apj^ 
Oftes  la  peau  des  figues  grafles ,  5c  ducartame  pareille- 
ment.  Soudain  apres  piles  les  deux  eqfemble ,  8c  qu’il  )} 
y  en  ait  autant  d’vn  que  d’autre.  Qu’on  prene  de  cefte  >t 
15  mixture ,  la  quantité  de  la  grofleur  de  deux  ou  trois 
figues.  „ 

Fuie  le  bain.  Il  eft  certain  qu’il  faut  fuir  le  bain  d’eau  n^.io. 
douce, 6c  tout  autre  refroidiliant  3c  humeftant.  Et  pour 
lignifier  cela, Gui  aclioufte,  &  toutes  chofes  humefâtes. Car 
30  le  bain  chaud  de  foy,  ou  minerai, le  fulphureux,  (dis-ie) 
bitumineux,  alumineux,  ou  nitreu»,  (comme  eft  le  no- 
‘ftre  deBalaruc,  trefcôuenable  aux  affe&ions  pituiteufes) 
ou  fait  par  artifice ,  tel  qui  deffeiche  8c  refolue ,  comme 
on  peut  facilement  ordonner, furmonte  la  vertu  6c  Pcffi- 
35  cace  de  tous  remedes ,  3c  b  eu ,  6c  appliqué.  Conuicnnen  t 
auffi  les  eftuues  fiüches ,  par  jefquelles  on  prouoque  la 
fueur  à  tref-grand’  vtilité. 

Et  s’il  y  auoit pléthore.  Au  vray  6c  exquis  œdeme  ,  il 
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n  y  a  lieu  de  faigner,  fi  nous  croyons  Tagautipar  ce  que 
en  vn  pléthorique  à  peine  peut  eftre  l’exquis  œdème, 
veu  que  en  iceluy  n’abonde  point  plus  la  pituite,  quelcs 
.  autres  humeurs.  Et  moy  au  contraire  :  ibuftiens  que  en 
l'oedeme  exquis  y  a  plus  de  lieu  de  faigner ,  que  en  tout  3 
autre,  apres  l’oedeme  phlegmoneux  :  s’il  eft  vray  ce 
que  Gui  a  pofé,  l’oedeme  légitimé  eftre  fait,  non  de  pi¬ 
tuite  pure  &  feparee ,  ains  de  fang  pituiteux.  Car  ta( 
peut  eftre  verfé  fort  copieux  ,  en  quelque  partie  du 
corps  pléthorique,  fçauoir  eft  ,  quand  la  maife  dufàng 10 
fe  purge  en  cefte  manière  ,  &  la  vertu  expultrice  re- 
iede  ce  qui  eft  plus  crud.  Yoyla  quant  à  l’œdeme 
vray  ou  légitimé.  En  l’ilIegitime  la  phlébotomie 
peut  auoir  iieu  ,  mais  en  petite  quantité  :  plus  toutes- 
fois  quand  il  y  auroit  auflï  pléthore ,  laquelle  femble  15 
permettre  la  fâignee  en  toute  forte  de  maladie.  Ce 
que  s’enfuit  incontinent  apres ,  des  repellans  qui  con- 
uierinent  au  commencement  de  l’oedeme  ,  confirme 
noftre  fentence,  expliquée  par  cy  deuant ,  que  les  tu¬ 
meurs  froides  font  auffi  faites  par  defluxion ,  &  que  1P 
toutes  ne  font  pas  de  congeftion.  Car.  la  repulfion 
peut  conuenir  feulement  à  l’humeur  qui  defluë.  Tou- 
tesfois  il  ne  faut  iamais  vfer  des  repellans ,  auant  que  la 
matière  antecedante  foit  pour  la  plus  part  retirée,  ou 
par  medecine  purgatiue  ,  ou  par  autre  remede  conue-  $ 
nable.  Falco  annote  fur  ce  paffage ,  que  à  l’œdeme 
fut  par  deffluxion  conuient  le  médicament  repereuf- 
fif,  lequel  foit  compofé  de  chaud  &  de  froid  (c’eftà 
dire ,  temperé  en  qualitez  aéliues  :  car  l’auteur  exclud 
d’icy  le  froid,  &  le  chaud  eft  contraire  à  la  repereuffion)  3  O 

auec  ficcité  &  aftriétion. 

H4.9.  foit  fuffit  l'ejponge  feule.  le  penfe  qu’il  a 

voulu  dire,  efp.ongeneùfue,  comme  Gafen ,  du-' 
quel  il  a  tranferit.  Et  telle  doit  eftre  îëfponge, 
afin  qu’elle  nefoit  entachee  de  qualité  eftrangierè,  &  3  ï 
qu’elle  deffeiche  &  refolue  plus  fc^t  ,  par  la  ver¬ 
tu  de  la  faleure  marine.  Si  on  n’en  a  point 
de  telle ,  diéi  Galen,  vn  autre  foit  curieufement  la-  • 
uee  de  mtre ,  aphronitre  ,  &  lexiue  coulee.  S’en¬ 
fuit  au  texte  de  Gui  :  en  lieu  d’ejpwge ,  en  applique 

•vn 
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ivndrap  en  double.  Falco  Iit,vn  drap  cxrule t.cn  vulgaire  dit 
‘  bleuilk  en  rend  cefte  raifon,  parce  que  «lie  couleur  re- 

qukrtvri^rapiaabreuuéd’alumaraftOTTiiffluoyildef- 

lèiche  fort,&  refout. 

5  ^/fueç  bonne  eftroiStejfe  commençant  a»  chef  du  membre. Si-  1x4,16’, 

non  que  Gui  vueille,  l’ extrémité  de  chafcjue  membre  e- 
'  ftre  dite  fon  chef,  ceft  aduis  fera  faux.  Car  îhfaut  touf- 
iours  commencer  le  b  endage  de  la  parte  balle,  comme  .  N  ^ 
Galen  commande  au  fécond  liure  à  Glaucon.  Auicenne  Ltur.^.f, 
10  confeille  de  mefme(duque,l  prefque  tout  ceci  eft  tranf-  j.tr.i.c.j, 
çrit  de  motà  mot)difat:Et  il  faut  en  cefte  ligature, qu  6  ,» 
cômêce  de  bas  en  haut.  Et  Galen  a  noté,  qu’il  ennuient,  „ 
faire  l’application  dubendage,lacomprefiîon,&  tout  le 
rollement, comme  on  fait  es  fractures.  .  1x5.1, 

15  Rogier  loue  le  Diachylon  qu'il  fait.  Rogier  l’appelle  ca- 
taplafme.  Ç  eft  comme  vn  diachylon  tref-fimple.  Le 
mefme  auteur  met  puis  apres,  deux  deferiptions  d’em- 
plaftres  lup, putatifs, defquelles  Gui  n’en  fait  vne. 

Car  il  s'ouurira  tard, ou  iamaü.Tit  il  eft  à.craindr'e,que  de 
l9  là  en  auant  n’y.  telle  vn  vlcere  de  mauuaife  guprifon:  fça 
uoir  eft,vn  fein,on  vne  fiftulè:  comme  fouuént  nous  a- 
uons  obferué. 

Et  vieux  huile.  Adiouftez-y  aufii  de  la  cire,  fuiuant  115.18. 
Dyn,&  il  aura  meilleure  forme  d’vnguent. 

Et  quelquefois  membranes  quifontau profond.  S’entend,  %z6.  3. 
celles  qui  enuironnent  les  os, ou  qui  enuelopent  les  muf  „ 
cle5,ouqiielque£  entrailles, comme  Galen  explique.  Et  ,, 
telles  affedions  auiennent,des  coups  (dit-il)  lors  que  le  „ 
mufcle  eft  contus,ou  la  membrane  qui  enuironne  l’os. 

3°  Car  l'excellente  froideur  ne  peut  nullement  Galenautroi- 
fîeme  descaufes  des  fyptomes, explique  qeçi  dodement 
par  vne  gentile  &  'propre  fimiütudé.  Comme  nous  f 
•voyons  és  chofes  externes  (  dit-il)qué  le  . temps  extrê¬ 
mement  froid(fiir  tout  fouflant  labize  )  rend  l’air  plus 
31  ferain:&  le  temps  extrêmement  chaud,durant  l’efté.réd 

pur  l’air  qui  nous  extourne  :  &  les  faifons  d’entre  deux  2^  r  ^ 
engendrent  des  nuees&brouillars:ajniîaduient-ilaux  g” 
animaux, &c.  A  cela  fe  rapporte  ce  qu'a  dift  Jdippocras: 

Es  longues  lienteries,  furuenans  des  rots  :  quin’eftoient 
au  parauant,eft  bon  ligne. 
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116.17 ,  F  ai  faut  exafiue  douleur  Les  autres  ïifent,extenjiuè  :  & 

Tagaut  les  enfuit.  Mais  no9  d'ifons  micùx,exeej?iue,iî  i’ay 
bon,iugement:afin  que  le  propos  relponde,à  ce  qui  fera 
cicrit  fiir  la  fin  du  chapitre  ,  auec  douleur  çÿ*  ardeurs  infu- 
'f  portables.  '  Ç 

izy.ro.  £t  autc  telle  ^ra&ee  mot  draçee, outre  la  vulgaire  figni 

fication,eft  prins  fouucrit,pour  la  poudre  qu'on  vfc  apres 
les  répas  :  comme  celle  qu’on  nomme  communément 
digeîhue. 

117.20.  Euapàter,ty qui refiraignet  moyenemet.GAcn  ordône  cecy  xo 
à  i’enflüre  des  mufcles, fiit-iout  à  celle  qui  eft  nee  de  cô¬ 
te  tufiqn.Car(dit-ïf)lès  mufcles  contus,doiuét  cftre  ôxngs  > 
K  d’vn  médicament, qui  ait  faculté  meflee,enfemblcment 
et  cuifantc,digerante,&reftraignantemoyennement:d’au 
u  tant  que  s’il  n’a  aucune  aftrtcbion, quelque  fois  il  augmé  ^ 
ci  te  les  phlegmons, &  fur  tout  es  corps  pléthoriques, &qui  ’ 
a  abondent  eh  fang.  Donques  te  fouuenant  des  trois  in- 
.  et  dilations  ia  coinpriles,és  mufcles  enflez  d’vn  coup,  &c. 
u  Dequoy  il  appert ,  que  cefte  curation  n’eft  pas  de  la  tu¬ 
meur  venteuie,  ains  delà contuiîon  ,  de  laquelle  nous  so 
craignons  qu’il  n’adüienne  phlegmon.  Ce  que  Gui de- 
uoit  expliquer  plus  diftin<ftement,veuque  la  diffolution 
des  vétontez  eft  pluftoft  empefehee,  qu’aidee  des  aftrin 
gens.  Car  à  refondre  les  ventofitez.il  eft  befoin  des  rare- 
ia<ftifs,qui  ouurent  la  denfité  du  cuir,&  lafehent  les  po-  zj 
r es  du  corps.  : 

12?.  4.  c omme  ia  T/entoftté neftguem  tmuce fans  eaté.  Car  quand 

de  quelque  humeur  s’engendre  vent, il  n’aduient  gueres 
que  tout  l’humeur  fe  defface  en  vent.Parquoy  il  y  a  plus 
grand’  quantité, ores  de  ceftuy-ci,ores  de  ceftuy-là  »  fe-  30 
Ion  que  la  chaleur  dilToluente  a  plus  ou  moins  d’effi¬ 
cace. 

ui.Id.  Qutlfaut  que  tèîluy-ci  foit  plus  efehaujfaut&  deficatif 
C’eft,  d’autant  que  (comme  il  a  dit  ci  delfus)  en  l’apo- 
fteme  aigueux  la  chaleur  eft  plus  debile ,  qu’au  venteux.  35 
Elle  eft  auffi  plus  debile ,  qu’en  l’œdeme  vray ,  lequel 
nousauons  dit  eftre  fait  de  fàng  pituiteux.  Car  telle 
matière  eft  fàng,  feulement  trop  cuit  :  &  l’humeur  ai¬ 
gueux  eft  totalement  crud.  Or  qu’il  y  foit  requis  vn 
médicament  plus  defficatif,  il  eft  aflez  notoire:  veu  que 
lliu- 
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p?eur aigueux fcft  dë  bcïiîcoiip'  plus  h'umidcqtie  lava* 

^tomme  font ,  le  pain  fait  de  farine  d'orge.auec  bifide  tiths-  U5M4* 
mal.  Ceftlepainqlùl  tifimme  des  herbes  laifhpes ,  en 
$l'Ant>dotaire ,  au  chapitre  des  medicamens  purgatifs. 

Et  la  poudre  faite  d’elule ,  d'eipurge,  &  du  tartre ,  (non 
pas  de  ertrfdme.cpmme  les  autresiifent)  a  autant  de  ver¬ 
tu:  comme  vous  entendrez  dudit  paflage.  • 

^yfutant  que  befoin  enfer  a.  Auicenne  limite  la  dole:  130.1S, 

J0  c’eft  à  fçauoir ,  des  trois  derniers ,  du  chafçun  deux  on¬ 
ces  :  &  de  tous  les  precedens ,  de  chafcun  vn’  once.  Or 
comme  ainli  loit,  qu’ily  apluiîeurs  efpeces  d’anftolo- 
chie ,  quand  on  en  parle  finalement ,  on  a  accoultume 
de  lignifier  la  ronde:ce  que  ie  dr  ,afin  qu:  on  en  loit  vne 

fois  auerti.  ,  ,  o 

Glande,  ef  rouelle ,  nœud.  L’explication  de  tous  ces  130.18. 
mots  œnuiendroit  mieux  au  traité  des  langues  de  M. 

Gui  :  toutesfois  en  ce  lieu  nous  donnerons  la  défini- 
tiô  de  quelques  vns,pour  ofier  les  controiierfes,afin  que 
i0  (parauenture  )  nul  ne  l'oit  abulé  des  paroles  de  dipers 
auteurs.  '  ,  ,  ,  ,  r 

Glandé,  ainfi  nommee de  la  forme  à' vn  gland.  Glande  b1-1’ 
en  Auicenne,  fembleeftré  la  mefme  tumeur^,  que  les 
grecs  appellent  Ganglion  ,  comme  Tagaut  1  explique 
difertement. Car  li  on  conféré  enfemble,  les  propos  de 
Paul  Aeginctte  &  d’ Auicenne,  on  trouuera  vn  lembla- 
ble  mal  deferit.  Mais  ce  que  le  melrne  Tagaut  annote 
vn  peu  apres ,  ne  me  plaît  point  que  la  Louppe  aitffi 
foit  le  Ganglie  des  grecs ,  veu  que  la  louppe  n’eft  pas 
5°  comme  vn  nœud,  ou  vne  concrétion  ennÇrf  ou  ten¬ 
don,  aduenue  de  coup  ou  de  trauail  ,  naifiante  princi- 
pallement  es  mains  &  pieds.  Ce  qui  cft  requis  au  Gan¬ 
glie  j&  en  la  glande  ",  ou  Nœud  d’Auidenne.  Mais 
félon  Gui, la  glande  eft autre  chofe  :  fçauoir  eft ,  vnC  tu- 
35  meurfeparee  &  mobile, &  icelle  molaffe, qui  vient  pria 

cipalementaux  emonûoires(partie lafche)d*vne  matie-  xetr.^. 
re  là  accumulee:ou  de  la  chair  du  lieu  mefme  (  comme 
difoitLeonide,  èar  le  rapport  d’A^ce)  laquelle,  par  cer- 
taine  affinité  ,  fe  change  en  nature  d’efcrouëlles ,  & 
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puis  s’augmente  par  accefiîon  de  matière.  C’eft.atrtre 
choie  des  glandes  qui  foht  dés  la  première  conforma¬ 
tion,  &  de  rinftitutiqo.de  Nature,  aux  emonctoires 
quand  elles  s’enflent  &  endurcilTent.  Car  ce  mal  eft 
,  Vrayemcnt  efarouëlle,  des  barbares  nommé  bubon  fiù 
gilm  ou,fugilic:iînon  que  quelqu’vn  aime  mieux ,  que  * 
ce  n.om  loit  particulièrement  deu  lia  parotide  déuenuë 
feirrheufe, d’autant  qu’Auic'enne  efçrit,Fugüe,eft  du  gé- 
ti  redesapoftemes glanduleux  :  &  prefquc"  à  ce  nomeft 
t<  approprié, celuy  qui  fe  fait  derrier  l’oreille.  Gui,  au  cin-  î0 
u  quiefme  chapitre, de  la  fécondé  doétrine ,  de  ce  traiélé, 
expliquera  fliffi(âmment,qu’eft-ce  qu’il  appelle  buhon  fit- 
gtlic:àc  forte  que  ie  m’elbahis, comment  Tagaut  a  douté 
pourqupy  tel  mal  eft  en  ce  lieu  compté  entre  les  apofte 
mfesphlegmatics. 

Communément  tromee  au  col. Les  glandes  s’endurciffent  '' 
bien  le  plus  fouuent  en  ceft  endroit ,  &  deuiennent  ef- 
ci  ouèllesrmais  le  mefme aduient auffîalfez  fouuent  aux  . 
aiüelles  &  aux  aines.  Aeginete  annote ,  que  toutes  font  À 
cnclofes  de  leurs  tuniques, ne  plus  ne  moins  que  les, fta-  î0 
tcom es,athero m es  &  melicerides.  Ce  qui  eft  vray ,  de  . 
celles  qui  fe  font  de  matière  du  tout  eftrangiere,  &  non 
•  pas  des  glandes  qui  def-ia  eftoient  r  comme  fe  font  les 
tumeurs  qu’il  nommeici  glandes, &  non  efcrouelles.S’ê 
luit  au  texte: Louppe , comme  le  houble  est  molle:  où  il  femble  £<• 
raire  almfion,a  la  fleur  de  la  pante  diéle  f/oubhH&md 
le  fleur  eft  herbacee  &  molle,  copofee  de  fueilles  pliees, 
cil  eftant ronde  &  tubereuferù  laquelle  n’cft  pas  mal  co- 
paree ,1a  tumeur  qu’on  nomme  loupe. 
i  mmmegTau¥™Ma  teîle.  Iean  de  Vigo  fait  JC.. 

diftinaion, entre Taulpe ou  Topmiere&  Tortue,  au 
premier  chapitre, troifieme  traité,  du  fécond  lime  ,  de 
ce  que- la  Tortue  eft  vne  emmenceaffez  ample,  de  cou- 
'  kur  bîaf  ^traiélable  &  molle, ayant  vn  cyft  ou  fâcher 
comme  le  Noeud.  ;  ^ 

JVaâe  eFf  femblablement  vne  fuïnaijfance.  Pi  erre  de  Argil 
,  e  d™niî  lâ  Naéle,vne  tumeur  ample,  charnue  &  mol 
ie,au  doz,&  aux  elpauîes  principalement.'  Quelque  fois 

e  s  eileue  en  tref- grande  grofletintoutesfois  n’aporte 
aucun  e  douleur,  ou  fort  petite  :fupplees,de  foy.car  fa  |>e- 

lan- 


y  fariteur  peut  bien  caufër  douleur  aux  parties  'qui  la  fou- 
tiennent.  .  '  .  .  „ 

Ont  plufteurs  autres  appellations.  Et  qui  font  plus  elega- 
tes  en  grecîfçauoir  eft  meliceris,fteatoraes,&  atherome: 

^  defqùelles  appellations  la  matière  conteiiue  eft  aufiî 
declaree. 

Sont  contenues  en  S  achetait  vefeie.  Eli  grec  on  1  appelle 
cyft,qui lignifie  vefcïc.Les  anciens  l’ont  auifi'appelié  tu¬ 
nique  ,  la  membrane  ou  pellicule  &  voile ,  duquel  la 
l0i  matière  eft  côntetitié', comme  enclofe  dans  vn  fâcher,  q 

YHrèngnerie&  mïuuàu  régime.  Puis  que  ces  tumeurs  le  131-35 
font  le  plùs  foUüënt  'par  congeftioh, qui,  peut  \ 

les  apoftemes  dècbhgèftion  n’ayent  caüife  antécédente, 

&  ce  qu’on  àit, fiens  î  Car  ia  mauuaife  manière  de  viute 
j»  -peut  eftre  càufe  de  leur  génération  ,  ia-çoit  que  lès  pâr- 
)  ti es  fulient  aü-parauaht  robuftes, tarit  à  altérer ,  qu’a  re- 
ietter.  Et  quoyîau  chapitre  vniuerfel  des  apoftemes,' fur 
la  fin  des  ckufcs  fpecialès,  il  a  eferit",  que  la  filbftance  e- 
ftrangiere  rdfemblanteàmiél,lyë,&c.(tellëqtfbntrqu 
i<S  Ue  és  glan'dfës,)èft'de  quelque  humeur  non  'riatilrelq  qui 
défluë  dés  le  commencement  ;  Il  le  confirmera  d’aü'anT 
tage, quand  il  attribuera  au  feirrhe  aufiî  caüfeprimitiuë, 
comme  malice  dë  régime  multipliant  la  mclancholie, 
&refpeffèur  dufring.  /• 

jp  Et  phlegmons pfwWi.Tagaut  lit,  Et  les  vrais  cedemes ,  qui 
degenerent  en  abfces.  Pource  (parauenture)  que  la  matière 
du  phlegmon(au-moins  celle  dey  l’exquis)femblëa-pei- 
ne  fe  pouuoir  changer  en  autre  ch  oie,'  que  eh  pus.  Mais 
d’autant  que  le  pus  eft  aucunement  phlegmatique,&  ne 
30  peut  plus  conuenablement  eftre  comparé  à  autre  hu¬ 
meur-,  qu’a  la  pituite, tant  en  fub  fiance ,  qu’en  '  couleur, 
fur  tout  le, pus  qui  eft  louable:  non  fans  caufe  les  abfces 
engendrez  d’vn  phlegmon  precedent  (qui  font  aufiî  ap 
petezf,  exitures')  font  par  nous  mis  entre  les  phlegmati- 
,  33  ques.  Ainfi  a-il  dit  au  lieu,  delfus  allégué ,  des  caufes  eft 
pecialles  des  apoftemes, que  tels  font  faits  d’humeur  no 
naturel ,  lequel  deflue  dés  le  commencement  :  ou  du 
phlegmon  pôurry(c’eftà  dire,  fuppuré  )  quand  le  pus 
fe  ramaife  dans  quelque  feïn.  1 
Où  en  forme  de  miel,  de  bouillie,  fr  de  graijfe.  Tels  abfces  ft1'1 
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font  nommez  des  grecs ,  melicerides ,  atheromes ,  éi. 
iteatomes  :  félon  la  matière  contenue.  En  ceux-èi 
conuiennent  les  principaux  &  plus  frequsps  apoftemes, 
autrement  lign iriez  par  diuers  noms  ,  à  radon  de  leur 
forme ,  ou  du  membre ,  comme  l’auteur  nous  en  a  a-' 
uertis.  Car  foit  au  miel ,  ou  à  laboullie ,  ou  a  la  graifle, 
que  relTemble  la  matière  contenue  ,  quand  ces  tumeurs 
font  plus  amples ,  ’qn  les  appelle  Tortues,  ou  Nattes ,  Sc 
li  elles  font  en  la  telle  ,  çe|les-la  mefmes  s’appellent 
Taupieres ,  aü  col  Goitres ,  &  aux  tefticüles  Hernies,  f0 
qui  çftfariCQçele.  De  m  omdre  grandeur  ,  font ,  la  lou- 
pe^cqmmediraGuien  la  procédure,  particulière  )  la 
Glande  ,  le  Bubon  fugili'n  ,  l’efcrouêlk  ■,  &  le 
Nœud.  :  ' 

1)Z.I0.  Zes  noctuelles  &  trai  fiables  fembleut  eslte  refohblcs.  Il  dit  jy 

trai fiables, non  pour  mobiles, ains  pour  mollçs:car  il  leur 
oppolera.tout  incontinent, les  dures, 
j  jj.  Fiftuleufes  &  chancreufes.  C’eft  à  dire,, celles- qui  fe  con- 
uertiront  en  fiftules  &  chancres. 

xji.io.  £«  telles  profite  peu  £ ouvrer  extérieurement.  Arnaud  dit  yq 
abfoluement,qu’il  n’y  profite  rien.  Quant  a  ce  que  Gui 
adro, ufte, que  les  breuages  qui  font  vnner,y  font  grand 
piofit,il  eft  tref- véritable  :  non  pas  que  ces  tumeurs  fe , 
fallent  de  feroiîte,  ains  que  l’humeur  groftier  &  crud , 
(qui  eft  leur  matiere)fe  fond  &  deuient  feroiîte,  par  i’v-  t<ç 
fage  des.medicameus  acres, 'tels  que  fontles  diijretiques 
proprement  appeliez.  Et  lès  reins  attirent  plus  libre-  ‘ 
m  enteefte  feroiîte  t  dont  par  accidens ,  les  diurétiques 
,  purgent  le  fang,des  gros  humeurs. 

^o.,  f"  °‘itTe  > ceux  °nt  le  front  court.  Auiccnne  requiert 

aufù ,  le  col  court.  Donques  &  la  telle  &  le  col  efta'vrs' 
comme  prenez, fcrôt.de  tajnt  plus  larges, qüe  plus  cours: 

&  J  es  glandes  d  alentour  du  col, plus  capables  d’humeur 
-gros. La  meime  ftruflure  rend  les  perfonnes  fort  fuiet- 
tjz.jz,  te^ug;9ëtre.  JÇ 

Ftaes  commijfures.  Suppléés, de  la  telle.  Car  par  le 
voiimage  du  cerueau ,  elle  eft  dangereufe  :  comme  Gui 
répétera  aü  premier  chapitre  (fécondé  doftrine ,  de  ce 
traitte.  Or  fur  tout  la  chirurgie  eft  à  craindre  au  col, . 

à  caufe 
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àtaufedesnotables  veines  iugulaires ,  arceres ,  Caroti- 
des,  enicmble  des  nerfs  vocals.  Car  ainfi  a  voulu 
fürnornmer  Galen  les  nerfs  qiii  recourent  incontinent:  jtt  neH% 
U  où  il  raconte  l’hiftoire,  de  celui  qui  deuient  muet,  afligez, 

de  lalttre  qui  le  fut  à  demy  par  le  retranche¬ 
ment  de  ces  nerfs ,  en  l’amputation  ou  extraction  des 
efcrouëlles. 

La  curation  a  deux  procedures.  La  curation  ou  procedu-  iji.jît. 
re  vniuerièlle  ,  eft  celle  qui  conuicnt  e  galle  ment  a 
10  tous  lesabfcesphlegmatiques  :  &  la  particulière,  celle 
qui  eft  propre  à  chafcune  différence  ou  efpece.  Celle' 
là  pouruoit  à  tout  lç  corps ,  que  ne  s’y  engendre  oü  ac¬ 
cumule  matière  pàtuiteufe  :  &  ce,  par  maniéré  de  vi- 
ure  lubtile  &  atténuante ,  auec  les  purgatifs  de  pituite 
15  prinS  coup  à  coup.  La  particulière  curation  traite  feule* 
ment  des  topiques,  &  de  la  chirurgie. 

Et  le  boire  d'eau froide.  Principalement  celle  dé  neige,  133.5. 
&quïaeftéglacee.  Caries  plus  dodes  obferuent,què 
de  teibruiiagè  le  goëcre  eft  fort  frequent  aux  Saiioy* 
xo  liens, &  aux  Suiffel 

Principalement  qui  ont  faueur  du  tartre.  C’eft  à  dire  ,  qui  ijj.n, 
reprefentent  en  (àucur  la  lie  du  vin, que  les  Latins  appel  *  ■. .  . 
lent  aufù  tartre. 

Za fécondé  chofe  eflaccomplieen  trois  manient.  Tagaut  n’a 
a5  pas  bien  imité  ceci, quand  il  efcrit ,  que  la  fécondé  par-  W 
tie  de  la  première  procedeure  eft  accomplie ,  par  quatre 
forces  d’euacuations.  Car  l’auteur  eft  contant  de  trois: 
parcê  qu’il  faut touiîours  vfer  de  trois  maniérés  d’eüa- 
v  cuation.  Sçauoireft,  d’euacuation  vniuérfelle ,  qui  au- 
30  tresfoiis  eft  purgation,  &  autres  fois  (mais  fort  rarement) 
phlébotomie.  Puis,  de  particulière  euacuation  par  vri- 
nes:finalement  des  plus  particulières ,  pat  la  partie  mef- 
me  qüi  eft  malade  :  fçaUoir  eft ,  en  refoluànt  Ce  qù’y  eft 
fiche. 

35  stthanafie  &  amlrofie.  L’vne  &  l’autre  eft  deferipte 
de  Galen  au  fécond  des  antidots,  auant  le  milieu  du 
Iiure .  L’athanafîe  eft  r’apportee  à  Mithridatc  ,  & 
l’ambroiie  à  Philippe  Macédonien  .  Il  en.  fàid 
*  aufii  mention  au  quamcfflie  des  lieux  a/ilige?. ,  dér- 
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nier  chapitre, traitant  des  vlceres  du  poulmon,  qui  doi- 
uent  eftre  fort  deffeichees.  Quant  au  Diacâlamintc  (le** 

,  quel  il  commande  eftre  (ait, de  celle  de  Crecte)il  le  def- 
crit  au  quatrièlme  de  la  conferuation ,  de  lànté.  Celle 
compofition  cft  plus  vile  :  les  autres  font  fort  pre-  f 
cieufes. 

Semblablemet  des  Imites  pour  ietter  dans  les  oreilles.  Voyez 
Roland  au  fécond  lime ,  chapitre  ttoifieme ,  &  fon  fe- 
clateur  Rogier,liure  fécond, chapitre  dixiefme:  lefquels  , 
defcriuent.vne  huijle  pour  diftiller  dans  l'es  oreilles  ,  à  io 
guérir  des  efcrouçlles:remede  en  tièrement  empirique, 

&  qu’il  ne  faut  employer,  il  on  eft  (  corne  on  doit  eftre) 
fogneux  du  profit  des  oreilles. 

Prend  trefgrande  diuerfité  felonla  fubftance ,  &  grandeur  de 
la  tumeur. Il  appelé  fubîlance  en  l’apofteme,  la  molleffe  &  15 
durté  ,1a  mobilité  Si  adhérence  ,  l’eftre  fuppurable  ou 
non  fupp  urab  le,  &  femb  la  b  les ,  qui  enfuiuét  le  naturel  de 
fa  maderedaquelle  eft  fubftance.  De  la  quantité ,  les  a-, 
poftemes  font  dits  grands  &  petis ,  amples  &  eftroits:  , 
comme  du  temps, Us  font  nommez  récents  &  vieux,  io 

Elles  font  eïlrainttes ,,  &  defleicheesCeH  à  dire,  en  com¬ 
primant  font  froilfees  &  brifees ,  de  forte  qu’on  les  de- 
lchire,&  en  fin  ondes  çonfume  par  forts  defficatifs. 

Celles  ^uiferontt  elles, maû  immobiles.  Sçauoireft,  qui  ne 
pourront  eftreguerics  par  les  fufdits  remedes ,  ains  font  2.5 
immobiles  &entrelacees,Qir  elles  different  en  cela  dés 
prochainement  ditps:&  conipipnnent  aueeicejïes,  Si  ce- 
fte-ci,çn  contumace-  t  ; 

C ar  (comme  il  dit) il  /aprc/owr.Supplees ,  l’apofteme  gla- 
d  uî  e  ux  ,c  o  m  ra  epar  1  e  Au  i  c  e  n  n  e .  Or  la, curation  du  Ga-  3° 
glie,n  eûïjmintidiflemblalffeà  cefte-cy  enAè’ce ,  au  li- 
ure  quinzièfijjje, chapitre  neufeieme. Combien  quei’ay 
annote  cy  demis, que  la  louppe  eft  aucunement  différé-  f 
te  du  ganglie, linon  en  fubftance,au  moins  en  fiege ,  Si 
cp  quelquesjiifcidens.  ,  3S 

De  plomb  brufié,&  de  la  fuye  de  fureau.  On  ne  lit  pas  cecy 
aU(  texte, de,  Rogijçfrfims  es  annotations  fur  les  liures  ûn- 
primez.Et  c  eft  dypdxre  de  Roland ,  duquel  Rogier  n’a 
prelque  fut  que  tranfcrire.Or  il  dit  ’Brulle  du  plomb  a- 
uec  bois  de  fureau,  ou  de  figuier,  ou  de  couldricu  ,& 

fus 
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'fais  en  onguent  auec  huile  &  vinaigre, duquel  oindras  la  ,, 
glande.  Puis  le  lie  fermement  par  deffus  vne  lame  de  „ 
plomb  mince ,  &  liiè  :8c  laiffe  la  là  durant  neuf  jours:  „ 

Puis  ofte-la  ,  &  l’oins  derechef.En  apres  remets  la  la-  “ 
f  me  :  &  fais  ainfi  durant  trois  fepmaincs.  Ce  faifant ,  “ 
il  en  fera  deliure  ,  s’il  plait  ià  Dieu.  Oribafe  n’a  “ 
pas  efté  content  d’vne  lame  de  plomb  ,  ains  a  vou¬ 
lu  vn  rondeau  de  plomb  ,  à  la  façon  d’vn  verteil 
ou  pefon  ,  que  les  femmes  pendent  à  leurs  fufeaux. 
ioEtle  veut  groffet ,  plus  ample  que  la  ganglieou  glan¬ 
de  ,  afin  qu’il  diffîpe  mieux  ,  à  raifon  de  fa  pefanteur  & 
comprdùon .  Il  femble  qu’Auicenne  a  voulu  de 
mefme  ,  en  la  fentence  deflus  alleguee  ,  quand  il 
commande  qu’on  eipregne  par  deflus  vn  plomb, auec 
J5  pelante  ligature. 

Et  à  toutes  hernies.  S’entend  des  proprement  dites  135.1^. 

(  qui  font  proprement  apoftemes)  non  par  fîmilitude: 
comme  Gui  mefme  diftinguera  au  feptieme  chapitre, 
fécondé  doétrine  de  ce  traidé.  Et  d ‘icelles  principa- 
10  lementfont  gueries  par  malaétiqnes ,  l’humoralle  ,1a 
charnue,  &  la  variqueufe  :  comme  fera  demonftré  en 
fon  lieu;  Or  l’emplaftre  ici  defcrit,eft  attribué  de  Galen 
à  Hçras  :  &  eft  defcrit  vn  peu  autrement ,  mefmement 
quant  aux  dofes. 

15  Auec  miel  &  vinaigre, incorporez,  fur  le  feu.  C’eft  à  dire  Q&î- 

(comme  Rhaiis  parle)du  miel,  &  du  vinaigre ,  chauffez 
en  femble, iufques  à  tant  qu’ils  foient  meflez. 

Soit  adiouîlè  du  branfubtil  ,  tant  qu’il  en  faudra.  Brun  136.14. 
1  efcrit  autrement  :içauoir  eft ,  en  cefte  forte.  Soyent 
30  deftrempez  durant  trois  ioursen  vin-aigre  fort  :  puis  «« 
adiouftez-y  du  fouffre ,  &  en  foit  fait  emplaftre.  Ne-  « 
antmoins  Theodoric  (  qui  a  prefque  tout  tranfcrit  n 
nr  •  rC^U*ert en ce^e  comP°fitiondubran,  &  que 
il  foit  fubtil.  Duquel  mot  il  femble  lignifier ,  celuy  qui 
$5  eft  exâ&ement  brifé  &  criblé  :  tel  qu’Auicenne  mefle 
a  l’ammoniac,  diffout  en  oxymel  ,  pour  la  durté  des 
tefticules  :  comme  Gui  le  proposera  au  lieu  cy  de- 
uapt  cité ,  doûrine  fécondé ,  de  ce  traiélé.  Parquoy  ie 
doric  ^  ^  ^Ut  ^lwft°ft  rctenir  k  leçon  de  Théo- 
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Car  toutes  chnfesrefoluentesremolhtiues.  Le  remolliiTant 
&  le  refohitif  quelquefois deuient  füppuratoiie ,  &  ce,' 
à  raubu  de  la  matière,  du  lieu  malade  ,  ou  du  nïedica- 
ment.  De  la  matiet  e, quand  elle  eft  plus  grolfe,&  eftant 
attçnuee  ou  fondue  ne  le  peut  refoudre  :  adonc  nature  5 
la  luppute.  De  la  partie,,  quand  le  lieu  de  la  matière  eft 
vixp.eu  profond, ou  la  peau  eft  plus  lerree, ouplus  efpaif- 
lé.  Car  quand  la  qualitérefoluente  ne  pénétré  point ,  la 

,  matière  enclolè  lüppijre^Finalementcela  peut  éftre  à 

îaifoui.du  médicament  :  car  s’il  eft  emplaftique  ou  vif-  icr 
qiicüx ,  en  lied  de  remollir  ou  refoudre  ,  aifement,  il 
luppure.  Et  quand  Gui  adioufte ,  Si  la  matière  <#,  douce ,  il 
lignifie,  non  pas  qu’elle  foie  telle  en  faueur,qins  traida- 
ble  de  bénigne.  j..  :  ;  : 

* 17  ô-  Confeiïle  ladite  farine  ,  au  ce  eau  de  coriandre.  Auicenne  iÿ 

V  eferit  ainfi  :  il  leur  fuffit  ,  ce  qui  eft  comme  fiiuich  de 
“froment  ,■  auec  eau  de  coriandre.  Or  fauicheftde  l'pr- 
gcjqu  froment  petir?dîûiie  en  petites  pièces ,  félon  Se- 
iâpiqn.aux  Synonmics.  ïî  femble  ne  différer  gueres  de 
ce  que.  nous  appeloos/eweafe ,  &:les  autres  Simule  :  veu  to¬ 
que  cefte-ci  (filmant  ledit  auteur)  eft  faite  de  froment . 
bien  laiié,1ÿ  feicfié  y  puis  rompu  par  bonnes  &  grqfiqs  ; 
meulles,  .somme  il,  parle... Et  fi.  elle  éft  cpnuertie^en 
fubtile  farine,  on  l’appellera  Damauha.  Mais  quelle 
■  duriçdechaleureft-çeyqu’il.yeutieirefrener.jrap'ofte-ty; 
rne  eftant  pitûitéüx  r;G,’ejft  ee;qu’,irauoit  dit  auy  lignes 
que  rougeur ,  douleur  augmentation  de  chaîeur,;de- 
monftre  telles  exei'ojffaijpes'  dbuoir  Suppurer.  Car  il  - 
faut qtvelles  participent  de  matière  chaude,  oupremie- 
.  rement ,  ou  par  quelque  pourriture.  Et  il  couiuent  re-  3° 
boufcluçr  l’exces  de  la  chaleur  ,  polir  foire  lemeur{jjer 
.  :  ’  -  ,  /  .  •  ; 

137.16.'  e  -,  Ü  ouure  t ey  long  ,  cfllei  \  qui  contiennent  bmeufs. 
Ç’eft  a  diré ,  les  glandes  bu.efcrquèU, es  qui  contiennent 
des  humeurs ,  où  matière  liquide  ,  telle  que  le  miel  ,  il  3f 
les  couppe.de  liant  en  bas  ,  d’vne  incifioniimple  & 
Superficielle.  Et  celles  qui  contiennent  matière  graf*. 
fp.Sc  eipailfe,  non  fliixile&  courante  (  commet!  dit  )  il 
lés  taille  esv  eroixy  Puis  en  toutes  les  deux1  façons, 
çfouq 
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èfiargiffant  les  leures  de  la  playe  ,  auec  crochets  ou 
pincettes ,  il  met  hors  la  matière  contenue  ,  auecqucs 
fon  fachet.  L’intromiffoire  ,  pàrleqüél  il  efprouue  & 
recherche  la  nature  des  matières  contenues ,  eft  vn  in- 
t  ftrument  ayant  teftç  poiri&ue  &  poignante ,  de  fa  figu¬ 
re'  d’vn  noyau  de  iuiubes’.  ' Albucaiis  propofe  ainii  la  ”■ 
maniéré  de  telle  recherché»  Tu  introduiras  ceft  mftru-  ”■ 
ment;  au;  plus  humide  lieu  que  tu  troiiues  en  i’apofteme,  ” 
tournoyant  des  doigts  pea  à  peu,  ’iufqiies  à  tant  qu’il  >• 
i’o  ait  percé  la  peau.  Adonc  poulie  le  ,.felon  la  mefurè  de  ” 
la  grandeur  de  fapoftenie.PuIs  retire TintromiiToire,  &  ” 
confidere  cè  que  fort  enià  tracé. i  '  ’  »  .  • 

Et  celles  qui  contiennent  chofés  dures, il  tes  taille  en  croix.  *37»ifc. 
Parce  qu’en  telles, il  n’y  a  aucune  eiperanèe  dé  abfter- 
ïf  tion  y  oü  de  pouuoir  ïéfoiide  aucune1  portion  de  leur 
matière.  1  ‘  ‘  < 

Et  les  tfcorchsr ,  atiec  ceriainppaturhemoujfe.Ca.vs' il  èftpit  itf.lf.' 
poinâtf,  il  bleceroit  facilement  le  cÿft  ou  fachet  lequel 
il  vaut  mieux  arracher  tout  entier. 
io  ï*  retranche  ce  que  refie  de  la peau.  Et  fort  bien  :  car  veu  V>7-  3^» 
que  celle  peau  a  déf-ia  enduré  grande  extenfion  ,  défor¬ 
mais  elle  denxeureroit  fleftrie,  &  fuperfffte  de  quelque 
portion, apres  que  la  matière  de  la  glandé  en  feroit  hors. 

Et  lataiffer  ainfifitfqucice  quelle  tombé.  Si  Vne  veiné  nor  I37-4<5% 
ZS  table  eft  infcree  à  la  racine  de  la  glande, la  baie  de  la  gla 
'  de  doit  eftre  tellement  reftreinte  d’vne  cordette,  quel¬ 
le  tombe  d’elle  mefmé.  Et  faut  que  le  lien  foit  dé  ma¬ 
tière  non  facilement  pourriiiable ,  comme  eft  le  fil  de 
foye,bü  tnépetite  corde  dé  lut.  >, 

36  Et  en  toutes  ces  operations  Sçauoireft,  efqueîles  orifm  *3%. 6, 
iolutibqde' continuité .pourla  curation. Car  douleur  èn 
eft  excitée, 'laquelle  communément  eft  fuiuie  dé'flûjsiô, 
qui  augmente  îe  mil,ou  én'excité  vn  nôuuétmf 

5Î  "*n  que  la  glâde(qui  eft  ali  deïfous)foit  cautcrifeéiOrîé 
ngne  qu  elle  eft  affez  bruflee  &  corrompue ,  fera  donné 
ïncohtinent/dé la  durté  &  tumeur’ de  ion  efchajr  e.  ■  : 

il  ne  peut  eftre  deferit  ceHaihernerit.  Iî  n’y  à  clvéïè,  l,o 
n  ,  remede,  en  l’art  de  médecine  s  qéMcifêpuifTe  nom-  • 
mer  enetpece,  dit  Galcn  :  mais  ci  qui  ne  peut  eftre  dit. 

W  4 
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n’efcrit  ne  totalement  ordonné,  c’eft  la  quantité  de  cW 
que  chofc.  f 

aidant  au  lieu  de  quelque  corroJifCômc  Ci  on  mouilloit 
139.30.  quelque  temps  le  fillet  en  arfenic  d’eilrempé  d’eaü ,  ou 

en  autre  médicament  corroiîf.  Car  àinli  par  double  { 
raifon  il  agiroit  :  fçauoir  eft  >  en  ferrant ,  &  en  corro¬ 
dant. 

Melançholie  efl  humeur  froid  &  fec.)Melancholie  lignifie 
IJî» .30.  principallement  vne  maladie ,  ainfi  appellee  de  là  caufe 

qu’on  luy  attribue, comme  Galen  nous  aduertit  au  le-  ie> 
cond  de  la  méthode ,  chapitre  fécond .  Et  l'humeur  qui 
eft  naturel  ,  s’appelle  proprement  humeur  melançholie, 

&  non  pas  melançholie;  comme  celui  qui  eft  fait  par  a~ 
duftion  ,  eft  nommé  communément  atrebile ,  ou  cholere 
noire.  Ceux  faillent  du  tout ,  qui  perdent  l’humeur  eftre 
dit  melançholie,  de  ce  qu’il  nous  rend  trilles, ,  &  (corn*- 
me  on  parle  vulgairement  j  melancholiques.  car  au 
contraire ,  la  liifdite  maladie  eft.;  ainfi  nommée ,  de  ce 
que  tel  humeur  l’excite.  (Dr  ce  qu’on  dit  ,  çeft  hu¬ 
meur  eftre  froid  &  fec,  il  conuient  a  toutes  fes  elpeces.  io 
car  me  lin  es  Pâtre  bile  faite  par  aduftion ,  eft  frai  de  fé¬ 
lon  fi  forme(comme  parlent  nos  géns)tout  ainfi  que  la 
cendre ,  &  levinaigre  :  iaioit  qu’on  l’appelle  chaude 
en  pouuoir ,  à  caufe  de  l’empyreume  qui  y  eft  refté.  Car 
fes  portions  froides  font  de  beaucoup  plus  copieufes,  &  15 
vne  grand’  partie  des  fubtiles  eft  exhalee.  Le  naturel, eft 
bien  proprement  nommé  lyë  &  turbulence  du  bô  fang: 
non  pas  qu’il  foit  humeur  feparé  des  autres, comme  quel 
quCs  vns  veulent.  Car  les  plus  groliieres  portions  de 
tous  les  humeurs  enfemble,  entant  qu’ils  conftituent  la  30 
maffe  faiiguinaire ,  font  appeliez  melançholie  naturel¬ 
le, comme, Gui  mefmes  nous  en  a  aduertis  cy  deffus  par 
ces  mots.:  neji  autre  chofe  que  gros  fang,trouué  en  la  maffe 
fanguinaire , pour  nourrir  les  membres  melancholiques.  E  t  il  y 
a  vne  fentence  vulgaire,  que  nulle  partie  du  corps  le  55 
nourrit  d’humeur  fyncere.  AüCCi  nepourroit-il  pase- 
ftre  portion  de  la  malTe  fanguinaire,  s’il  n’auoit  des 
portions  de  la  cholere  ,  &  de  la  pituite,  &  deceluy 
qu’on  nomme  particulièrement  fmg.  Par  mefme 
„  '  raiftm 
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raifon Gui auoit dit, au troifieme chapitre  de cefte  do¬ 
ctrine ,  la  cholere  naturelle  n’eftre  autre  choie, que 
fang  fubtil ,  c’eftà  dire  toute  la  plus  fubtile  portion  de 
la  mafle  du  fang.  Outre  ce ,  on  attribue  a  l’humeur  me- 
S  lancholiquefàueuraigre-auftcre:  ce  qui  luy  conuient 
bien.  Et  Amcenne  n’y  contredit  pas  ,  quand  il  efcrit: 
qu’il  eft  de  làueur  moyenne  entre  doux  &  auftere. 
car  n’ayant  e'xtreme  aufterité  ,  il  eft  vray-femb  labié 
qu’il  a  quelque  douceur..  On  le  dit  aufli  acre  ,  pour  dire 
10  aigrerlaquelle  làueur  quelque  fois  agace  les  dens  à  ceux 
qui  vomilfent, comme  fait  le  vinaigre. 

Et  deuient  cholcre  noire,aigre.  Ains  pluftoft  acre  &  pi-  g 

q.uante,  telle  qui  Elit  les  chancres  (comme  il  dira  peu  i 
apres  )&  de  laquelle  la  dylenterie  commençante  eft 
*5  iugee  mortelle, par  Hippocras ,  en  l’aphorifme  vingt  & 
quatriefme  du  quatriefme  liure.  a 

De  U  cholere  adujle^uad  elle  fe  brufe  daudntage.C’eft  grad  ^ 
cas ,  qu’à  la  cholere  ia  bruflee,  on  requiert  vn  autre  adu- 
ftion  ,  pour  eftre  conuertie  en  atre  bile ,  pu  melancho- 
i0  lie  innaturelle  :  veu  qu’il  femble ,  que  noftre  auteur  ne 
requiert  pas  cela  au  fang  &  à  la  pituite.  Toutesfois  la 
cholerea  trefgrand’  conùenance &  fymbolifation  auec 
l’atre  bile, de  forte  que  le  paftagé  eft  beaucoup  plusai- 
fé ,  de  la  cholere  mefmes  non  bruflee ,  en  atre  bile, que 
du  fang  ,  ou  de  la  pituite.  Eft-ce  point ,  qu’il  n’a  pas 
voulu  feulement  dire ,  que  de  la  choler  e  bruflee  fe  faiéfc 
atre  bile ,  quand  elle  fe  brufle  dauantage ,  ains  que  pour  Solution, 
lors  s’en  engendre  vn’  atre  bile  la  plus  mefchante  de 
toutes  (Mais  il  y  a  autre  raifon  :  c’eft  ,  que  la  cholere 
5°  pour  eftre  bruflee  ne  change  infcontinentd’efpece:  ains 
retenant  ce  nom  ,  paiTe  par  pfufieurs  différences ,  auant 
qu’elle  foit  diète  atre:ainfi  qu’en  la  fùiuantc  annotation 
il  fera  expliqué. 

Et  ces  deux  efpeces  font  les  plut  amiables.  On  tient  pour  I40.<f. 
"  la  plus  amiable  de  toutes ,  celle  qui  eft  fkiète  d’humeur 
pituiteux  bruflé  :  celle  du  fang  ,  eft  moins  amiable. 

Des  autres  deux  ,  la  plus  mefchante  ,  eft  celle  de  la 
cholere  iaune  :  de  laquelle  fe  fait  premièrement  la  vi¬ 
telline  ,  puis  la  porracee ,  puis  l’erugineufe  ,  &  finale¬ 
ment  l’atre  bile. 

M 
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Par  congélation  &endurcij?eme>tt.  Au  corps  viuàt  ne  peijt 
:  i  eftre  fi  grand  froideur, qui  gelé  de  vraymuis  on  a  accod 

ftumé  de  dire  congélation  ,  du  trei-grand  engrofsifle-  . 
met  des  humeurs:comme  on  dit  froid,  de  la  chaleur  fort 
remile  &  rebouchee.Quant  ■  à  ce  qu’il  adioufte  ici, comme  ^ 
extérieurement, il  fignifie  que  ct'la  çft  plus  manifefte  aux  tu 
meurs  externes. Car  on  ne  peut  pas  douter, que  les  inter¬ 
nes  aufsi  n’ayept  cela;mais  ü  n’y  eft  pas  euident.  Et  nojx  , 
feulement  le  phlegmon  ,  am's  aufsi  l’Eiyùpele  &  l’œde- 
140.17.  me  en^jfrenf  çefte  alteration.  jçt 

'  ‘  Exceptées  les  deux  choleres  adufles.  L’vne  eft  d’humeur  me  : 

lâchol jque  bruflé:l’autrç,cfe  l’adufttô  dçs  autres  humeurs. 

Phlegmmq»e,donant  repos.lï dit  apoftemephlegmoniq, 
ï40.to.  celüy  qui  eft  £iit  d’hufneur  naturel  :  lequel  il  veut  eftr.e 
i  quelque  portion  de  la  mafle  fanguinaire.  En  tel  fyns  il  1^ 

auoit  dit  au  chapitre  vniuerfel,  que  les  apoftemes  vravs 
font  appel  lés  phlegmon', d’vn  nom  commun:&de  leurs 
porns  propres, phlegmon', Eryfipele,C>edeme,&  fcirrhç. 

Et  en  autre  lignification  il  a  dit ,  la  puftule  phlegmon^ 
que  eftre  carboncle  :  comme  nous  auoqs  annote  en  fon  10 
Jieu.Or  il  l’appelle  aufsi,  JRepofee  &  appaifee,  à  différence 
du  chancre.  Car,  ceftui-ci  eft  defini  faqs  repos,  &  qui  ad¬ 
ioufte  ou  s’augmente  viftement.  Mais  le  fcirrhe  deuient 
grâd  de  peu  à  peu,  comme  Gui  nouf  aduçrtira  bien  toft: 

&  a  fes  progrès  fort  tardifsule  forte  qti'ij  femble  ne  bou- 
ger  point. 

Eji  engendré  fcirrhe  vfdy  &  certain.  Donques  il  y  aura 
Ï40  %i.  trofs  fortes  de  fchirre  légitimé, ou  vrayd’vn,  faitde.me- 
lanchôlie  naturelle:!  autï  e  par  congélation,^ l’autre  j?ar 
endurciffement.  Ce  que  certainement  peut  fçmblerab-  39 
furde,  veu  que  des  autres  humeurs ,  celles  feule?  font  di¬ 
tes  yray.es  &  légitimés ,  qui  font  engendrees  d'humeur 
naturel.Toutesfois  il  plait  à  Gui  d’appeller  ici  légitimés 
tous  fchirres  quijvapportent  douleur,  foit  que  la  partie 
fente, ou  nôn:car  ne  fentir  abfolnè'ment:conuient  au  feul  31 
exquis,  fumant  Galen:qui  le  iuge  aufsi  ilncurable,  au  qua- 
torziem  e  de  la  méthode, chapitre  fixieme  &  n  eufuieme, 
&au  fécond  à  Glaucpn.Carti  veut, que  n  eftant  encor  to 
i  talemét  rendu  infenfible,Jl foit  pluftoft  nommé  uimerp 
fcirrhnùfevquç  fcirrhe.Mais  nous  en  recognciïlpns  deux 
■  '  .  '  •  “ ..  ‘  ■'  exqiüsï 
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exquis:  l’vn  de  pituite  deffechee,  comme  les  tophesaux 
âoinétures  ,  &  la  pierre  en  la  velcie  :  qui  n’a  aucun  feritir 
’  mentd’autre,  de  matière  ccngelee:qui  tref-proprement 
eft  appelle  fcirrhe  abfoluëmét,ôu  fclire.Cir  c’eft  la  vray e  " 

5  durté,  à  laquelle  font  deus  les  malariques,  comme  veut 
Galen  au  cinquiefme  des  iimples  pquatriefmc  chapitre. 

Et  tel  fcirrhe  eft  du  tout  incurable.  A  ceftuy-ci  eft  allié  le 
vray  &  légitimé  fcirrhe  de  Gui, fut  d’humeur  m  élan  ch  o 
lique, duquel  eftant  mal  traicté,  fe  peuuent  faire  les  deux 
20  premiersîfçauoir  eft,  le  delfeché  &  le  congelé.  Du  m'èf- 
me  fouuént  eft  fai&le chancre. 

Sont  engendrees  toutes  efpeces  de  chancresM  y  a  deux  prin¬ 
cipales  efpeces  de  chacred’vne  chacre  apoftemé,'  l’autre  140.17. 
chacrévlcere.De  la  chafcune  on  peut  coftituer  quatre  dif 
15  ferences,  félon  le  melme  nbbre  d’humeurs  qui  dégénè¬ 
rent  en  atre  bile  par  aduftioiutoutainlî  que  l’onordon-' 
lie  quatre  elpeces  de  lepre  ou  ladrerie ,  pour  vne  totale¬ 
ment  femblable  rajfon.  Toutefois  parce  que  rarement 
lelàng  &  la  pituite  fe  bradent,  les  auteurs  ont  accouftu-  ' 

?-°  mé  traiter  des  maladies  faides  des  autres  deux  elpeces.  t 

de  atre  bile. 

sippaifé,  indoloreux \  Cela  confient  à  tout  fcirrhe,  de 

ne  Elire  pas  douleur:&fes  deux  efpeces  ici  propolèes  dif  14  Q  .19. 
fèrent,de  ce  que  en  l’ vne  la  partie  retient  fon  lentiment, 

2.5  en  l’autre  eft  aboli.il  eft  retenu  au  le  irrhe  engendré  d’hu 
meur  naturehde  forte  que  la  partie  fent  ce  que  la  touche 
par  dehors,  mais.elle  ne  fent  pas  la  caufe  intrinfeque.  Et 
en  celuy  qui  fe  fait  par  congélation,  ou  indue refolu- 
tion ,  il  n’y  a  pas  mefme  fentiment  de  ce  qui  touche  par 
1°  dehors,  comme  en  plufieurs.  parties  du  corps  des  ladres. 

La  raifon  de  cefte  infenlîbilité  eft ,  i’excelsiue  groffeffe 
&  froideur  de  la  matière ,  laquelle  empefehe  les  elprits 
de  penetrer,ou  les  enerue  &  engourdit. 

T umeut  dure,auec  affes  de  refiftence.  Car  elle  ne  relifte  pas 
^  du  tout  à  l’attouchemét,côme  le  feirrhequi  eft  endurcy  37, 
de  leichereffe,fa  matière  eftât  connue  empierree:duquel 
il  fera  traiété  au  chapitre  fuiuaut.Ôr  la  defcription  de  Ce 
fte  tumeur, ne  différé  point  de  la  définition  du  chancre, 
baillée  de  Galen  au  lieu  ici  allegué.Ce  que  Tagàut  fem- 
ble  reprendre,  iniuftement  toutesfoisiveu  que  accidents 
h  4 
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du  tout  fcmblabics  accompagnent  ces  deux  tumeurs, 
fi  vous  en  exceptez  la  douleur,  la  piqueure ,  &  l’ardcur> 
qui  font  propres  au  chancre.  Car  la  matière  des  deux 
eftgr,offiere&  noire  (  mais  de  l’vn  chaude  ,  de  l’autre 
froide  )  laquelle  fait  tumeur  dure,  liuide ,  &  yeneneufe. 
Voire  l'affinité  eft  fi  grande  entre  ces  tumeurs,  que  fi  ^ 
feulement  le  feirrhe  eft  irrité  de  medicamés  vn  peu  plus 
chauds, il  fe  conuertit  en  chancre  parfait, non  feulement 
en  feirrhe  dit  çhancreux ,  qui  eft  vn’  affcéhon  moyen- 
he  entre  deux.  îq 

nommé  Fermes ,  félon  ^/uicenne.  Les  autres  lilènt, 
Gm  exph  j?erinos ,  par  vne  faute  trefiaifee.  Or  ce  qu’il  dit,  qu’ilfe 
mp*  d’V11  membre  en  l’autre ,  il  le  faut  ainfi  entendit- 
biabumet  qu’il  occupe  diuers  &  feparez  endroits  du  membre, fans 
7  natur*  auoir  quitté  le  premier:  comme  auffi  font  les  eferou-  u 
«  elles  couftunuerement.  Car  la  matière  eftant  plus  co- 
en  yjero,  pieuie  ,  elle  s’infinuë  communément  en  efpace  plus 
t  .7 e  Ie  amPIc  >  q«and-ne  peut  eftre  receuë  des  plus  eftroits.  Et 
a.  de s  ‘  *  P ^urtant  rencontrant  ores  cefte  capacité,  ores  cefte-la, 
doins  6  C  .eIex,atef es  tumeurs  en  plufieurs  lieux.  Quant  à  ce  io 
qu  iladioufte,.que  les  feirrhes  le  plus  fouuentYont  con- 
ueitis  en  chancres ,  il  le  faut  entendre  principalement 
de  ceux  ,  qui  font  faits  de  melancholie  naturelle: 
car  de  la  moindre  irritation  ,  ils  deuiennent  chan- 
creux. 

Ï4LZI.  Pourceaux, &  leurbouiüÀs.  La  chair  de  pourceau,  ou  ** 
ion  b°ui  Ion  ,  ne  peut  pas  conüenir  ici  f  parquoy  fe 
penieqmJfauthre,  chapons.  Toutesfois  il  ne  faut 
pasdutoutdeffendre  l’vfagedu  petit  pourceau  ouco- 
chon,  veu  qu  il  n  engendre  pas  fi  gros  humeur  :  mais  il  *0 

,e^7r'',«,''^‘:T?“«elP'cedecl1ouï,„OTfe„. 
*41.3°  ement  le  rouge ,  eft  mi  deffenduë.  Et  quant  a  la  lentil- 
Ltu.ydes  M  faut  auffi  ouyr  GaIeh  (  lequel  Gui  a  voulu  imiter)  K 
leuxaffl.  ou  il  dit  :  De  tous  legumes,  les  lentilles  font  la  viandè  ** 

-ediffe  &  ««.Ceux-ci  eftans  corne  contraires, fi  l’vn  eft 
nui- 
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minant,  l'autre  ne  profitera  il  pas?,Nenny  ,  veu  qu’il  faut 
euiter  deux  humeurs ,  l’vn  melancholique  naturel,  qui 
s’augmente  fort  de  l’vfage  du  vinaigre  &  de  toutes  cho¬ 
ies  aigres  (comme  i’ay  plus  amplemét  expliqué  en  mon 
5  traifté  de  la  fleure  quarte  )  non  moins  que  de  ceux  qui 
menaiTent:  fçauoir  eft  ,  de  lachairde  boucouchieure, 
d’afne  ou  afiicflè,  &femb  labiés  :  des  legumes  auffl ,  des 
choux  &c.  l’autre  humeur  eft ,  la  melancholie  non  na¬ 
turelle,  engendree  paraduftion.  Etpource  nuit  l’vfage 
10  des  chofes  acres  ou  piquantes,  comme  ails,  oignons, 
mouftarde,  &  efpicerie.  Et  adonc  les  chofes  qui  refroi- 
diflent  font  bonnes ,  ou  en  emendant  la  matière  qui 
çommençoit  à  brader ,  ou  en  corrigeant  la  chaude  in- 
temperature  du  foye, 

1  ï  Soit  purgé  faigr.é.  L’abondance  du  Iang  melancholi- 
que  ,  fuade  la  phlébotomie  en  plufieurs  maladies  :  toü- 
tesfois"  icy  elle  doit  eftre  ordonnée  chichement',  fi  le 
iang  n’eft  autrement  fort  ni  pur.  Car  le  corps  n’a  befoin 
de  réfrigération,  à  vn  mal  de  foy  aifes  froid. 
lo  Lu  myrobalans  /»d/'e»s.Quelques  vns  liferit  icy,  Tama- 
rindes:  &  de  faift  tous  deux  y  peuuent  conuenir ,  iafoit 
que  les  myrobalans  Indes,  ou  noirs ,  reiiftent  plus  à  la 
melancholie. 

^4  net  quelque  repercuffif au  commencement.  Falco  nie,  les 
if  repellans y  conuenir, de  quelque  forte  qu’ils  foyent: 
dequoy  ie  m’eibahys  :  veu  qu’il  a  noftre  auteur  de 
contraire  aduis ,  tant  icy  ,  qu’vn  peu  plus  bas  :  où  il 
dira,  apres  quelque  refrenation  faite  au  commencement,  a- 
uec  certains  familiers  médicaments.  Et  la  raifon  nous  con- 
30  feillede  mefmes  :  parce  qu’il  faut  craindre  quelque  flu¬ 
xion  d’humeur ,  quand  nous  commençons  à  vfer  des 
malaftiques.  Car  cependant  que  la  matiete  fichee  fe 
fond,  diflout  &  difiîppe,  il  y  en  peut  découler  de  récen¬ 
te  &  fubtile.  Que  dires  vous ,  fl  quelque  portion  de 
F  matière  contenue  és  veines  enfiees  d’alentour ,  peut 
c-ftre  rebutee  &  repouflee  fans  danger ,  noh  autrement 
(linon,  peut  eftre,  plus feurement)  queau  carboricle: 
auquel  du  confentement  de  tous ,  on  applique  cotiftu- 
flfierement  des  refre  natifs  î 
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14  a. if.  £t  de  figues  en  mefne  quantité.Khaûs  ne  veut  pas,  que  h 

muccalage  des  figues  ibit  prins  auec  les  autres ,  ains  que 
les  gommes  ordonnées  (oient  pilées  auec  les  muccila- 
„  ges  de  lin  &  de  fenugrec ,  tant  qu’ils  s’vni^èat.  Puis  (dit 
„  il)  d’icelles ,  mellées  auec.  figues  (èiches  érafles,  en  foit  ï 
,,  faid  emplaftre ,  qu’on  mettra  fur  ies  durtes ,  en  quelque 
endroit  du  corps  qu’ellesibient. 

141.37  S'il  s'endurcit  #  deuitnt pierre.  Sçauoircft,  à  caufe  de 
la  résolution  incongrue, par  laquelle  l’humeur  fubtil  eft 
euacué,  demeurant  le, greffier  &  vilque.ux  ,  de  plus  en  ï0 
plus  defléiché  :  dequoy  fe  faid  l’autre  genre  de  fcirrlre. 
Car  celuy  que  nous  auons  «aidé  iufques  à  prefent  eft 
plus  d’humeur  melancholique ,  comme  prins  &  gelé: 

&  eft  proprement  appellé  dur ,  félon  Galen  au  cinquief- 
me  des  impies ,  quatriefme  chapitre.  Et  ceftuy  la  eft  15 
primitif:  mais  ceux  defqutis  il  parlera  incontinent,  font 
tous  deriuatifsj  ou  par  decidence  ou  coincidence  :  s’en- 
tend,de  l’autre  primitif,  oudu  phlegmon,  eiyfipeie,  ou 
oedeme  mal  traitez. 

x43-7-  Quelque  fois  il  adulent.  Il  propofe  les  troais  maniérés  i° 

dedurté  de  Galen,  au  cinquiefme  des  (impies ,  l’vtieeft, 
fçi>,4.  ParN  congélation  ou  concrétion ,  telle  qifon  void  en 
l’huille  &  au  miel  durant  l’hyuen  nompas  que  la  por¬ 
tion  tenue  foit  -confirmée  ,  tins  elpefiie  :  dont  le  poix 
n  en  diminue  point.  Ou,  fi  quelque  portion  en  eft  con- 
fiimee,  comme  de  vray  la  plus  liquidé  s’en  va,  tout  l’hu¬ 
meur  n’eft  pas  efpuifée.  Car  la  matière  fubiede  de* 
ineure  encor  fous  la  forme  d’humeur ,  mais  craffe  & 
vifqueufe-,  qui  eftoit  auparavant. liquide  &  coulante.  A 
telle  durté  proprement,  Galen  veut ,  que  les  medica- 3° 
mens  appeliez maladiques,  (pyent  oppofez  :  &  de  celle 
î.  ^  efttraidéan  prefent  chapitre.  L’autre  durté  eft  de  ten¬ 
don, faide  d’humeur  ou  ventofité:  &  on  l’appelle  de  fon 
propre nqm^ntitypie:  laquelle  eft  d.ide,non  feulement 
de  l’apoftenle  venteux  &  aiguëufc ,  ains  auffi  duphicg-31 
mon,  &  -dufeirrhe  légitimé  engendré  d’humeur  naturel. 

:  Car  nqftre  auteur  a  defini  le  phlegmon  ,  par  renitence 
exf enfin e:  &  le  feitrhe ,  pardurté  auçc  fuffifmte  refiftén-  • 
ce, qui  eft  antitypie.  Et  d’icelle  durté  a  efté  didau  pre¬ 
cedent  chapitre ,  la  ou  a  efté  curé,  le  feinhe  de  nratiere 
*  éraflé 
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craffe  d’elle  mefme,  &  non  par  congélation  ou  reffica-  - 
tion.La  troiiîemc  eft  de  feichcreffc  :  falloir  eft  ,  quand 
rhuiïjeuj-eftantefpuifé  ,  la  partie  atteinte  de  rnaralme 
appert  dure  :  laquelle  on  diroit  plus  proprement  feiche, 

<;  que  dure.  Et  c’eft  la  durté,  que  noftre  auteur  dira  bien 
toft ne pouuoir eftre guerie:  voire qu’il eft affez, qu’on 
empefehe  feulement  que  la  partie  ne  de  defleiclie  plu- 
ftoft.  Ce  qui  eft  trefueritable  ,  quand  elle  feroit  extrê¬ 
mement  amaigrie  ou  fleftrie,  &  priuée  de  fentimçnt: 

F5  car  autrement  nous  auôns  quelque  efpoir  de  fanté,  quâd 
le  corps  aura  efté  tresbien  dés  fa  première  conforma¬ 
tion.  A  cefte  maniéré  de  durté  >  H  fcmble  qu’on  peut 
rapporter  aufii ,1a  tumeur  de  matière  deffeichee:  coin^ 
me  le  tophe  ou  nœud  es  lomctures  ,  duquel  Ouide  di£t  a 
15  Parmeàecineoncnsfut  dejliee, 

D' aucun goutteux  la  podagre  nouée- 
fçauoir  eft,  qujnd  la  liqueur,  qui  deftrempoit  les  portiôs 
terreftres ,  eft  du  tout  confunlé  :  commeau  calcul  de  la 
vefcie,&  aux  pots  de  terre ,  ôii  il  ne  relie  que  la  glu^de 
f  o  laquelle  font  contenues  les  parties  terreftres.  Mais  ie  \ 
penfe  qu’il  vaut  .mieux  ,  de  donner  particulièrement  à 
cefte  difpofitjon  fa  maniéré  de  durté,  que  de  la  loger 
fqus  fa  voyitne  :  parce  qu’il  y  a  grand’  différence  entre 
,  la  feicherelfe  ou  durté  de  la  partie  atrnin&e  de  maraf- 
2,5  trie, &  celle  qui  eft  en  la  tumeur  dure  de  matière  fiiper- 
flue  &  feiche;.  Parquoy  il  y  aura  quatre  fortes  de  durté 
eil  general,  &  trois  és  tumeurs  contre  nature,  car  les  tu¬ 
meurs  font  dures ,  les  vnes  de  matière  qui  remplit,  lés 
autres  d’icelle  congclee  ?  &  les  autres  de.  la  deffeichee. 
yo  Mais  les  parties  fç  trouuent  dures,  par  feichereftè,  à  fau- 
'  te  de  matière,  ou  d’humidité  propre. 

.  Quelquefois  par  priuatio,&  par  exciccatio  ie  matière.  Cefte 
maniéré  différé  de  la  première,  d’autant  qu’en  cefte  là  il  ^ 
n’y  a  que  la  portiô  plus  fubrile  q  foit  confirmée, dot  l’hu- 
3Î  rneur  en  eft  deuenu  elpaisicome  il  fe  fait  autremét  par  çô 
g dation, ain lî  q  nous  auôs  dit  de  I’huille  &  du  miel.Mais 
en  cefte  fecode  maniéré, tout  l’humeur  eft  efpuifé:  côme 
au  calcul  de  la  vefeie,  ou  au  taphe  &  nœud  des  ioîélures. 

Tel  peut  eftre  le  feirrhe  enuieiIly,voffe  de  foymefme:le 
quelGalé  affirme  eftre  incurable  au  foie.Car  il  n’a  jamais 
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peu  guérir  vrt  tel ,  ne  a  cognu  autre  qui  l’cttft  peu  £fi. 
re  :  iaçoit  qu’il  en  euft  fouucnt  guery  de  recents,  ou  qui 
commençoyent. 

Or  quant  à  (infenftblt  totalement ,  c'eft  a  dire  quand  on 
le  touche,  oupique.  La  tumeur  qui  ne  lent  rien  du  tout,foit  % 
qu’ on  la  touche, ou  qu’on  la  pique],  eft  totalement  incu¬ 
rable:  principalement  lî  ell’eft  deuenue  telle  par  fêiclie- 
refle.  Car  lî  ell’eft  faicïe  infenlîble  par  congélation,  elle 
ne  donne  pas  petite  elperance  de  gu  cri  Ton.  Et  que  le 
fentiment  fait  facillement  perdu,  à  caufe  du  notable  ré-  lo 
froidiftèment ,  les  narcotiques  l’enfeignent.  Or  celuy 
qui  eft  du  tout  priué  de  fentiment' ,  eft  nommé  de  Ga- 
len  exquis,  au  fécond  à  Glaucon  :  &  non  exquis  ,  celuy 
qui  eft  bien  du  tout  exempt  de  douleur,  mais  il  n’eft 
pas  priué  de  fentiment,  toutesfois  il  ne  fent  gueres.  Gui  k 
le  définit  tumeur  dure,  &  infenlîble  aucunement, &  fans  ’ 
douleurdes  autres  lifent ,  infenfîble  &  aucunement  in- 
doloreux  :  dequoy  eft  lîgnifiee  vne  totale  priuation 
de  douleur ,  comme  s’il  -difoit  ,  ne  douloir  en  aucu¬ 
ne  forte.  zo 

Ne  guérit  point,  &  nefe  permute  iamais.  C'eft  de  mef-  ; 
me  a  ce  qu’il  difoit  au  precedent  chapitre ,  que  les  apo- 
ftemes^  melancholiques  fouuent  demeurent  endurcis 
(c  eft  a  dite',  incurables)  &  qu’ils  ne  changent  point  d’e- 
q>ece.  Car  celuy  qui  eft  grand,  &  dur ,  &  de  la  couleur  24 
du  corps,  ne  deuient  point  chancreux ,  ou  dautre  natu¬ 
re, ains  demeure  comme  de  pierre. 

On  ne  fe peut  exeufer  du  vinaigre.  Ce  que  dit  Hippb- 

cras  au  troifieme  liure  des  viures  es  maladies  aigues, 
que  le  vinaigre  eft  trefàduerfaire  au  melancholiques,  jo 
il  le  Faut  entendre  principalement  de  celuy  qu’on  a-  , 
Halle. Car  appliquril  ne  peut  nuire ,  ains  pluftoft  profite 
en  découpant  &  fubtilmit ,  &  faifant  penetrer  la  vertu 
des  médicaments  efpais  ,  comme  font  les  gommes: 
toutesfois  il  conuient  plus  au  commencement  ,  quand  jç 
V  eft  requife  quelque  repercuflïon.  Car  en  depuis 
1  vaut  mieux  vferdu  vin ,  lequel  peut  fatisftireà  lape- 
nctration ,  defeoupement,  &  atténuation:  outre  ce  qu’il 
tvoftenceaucunemcnt  les  parties  nerueufês  (  fort  fubie- 
«es  a  Cemaî)  comme  fait  îe  viniigrc  ,  ains  pluftoft  les 
fortifie. 
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fortifie.  Quant  à  ce  qu’il  adioufte ,  qu’il  faüt  vfer  fige¬ 
ment  du  vinaigre,  cela  apartient  principalement  aux 
parties  nerueufes;  pour  lefquelles, afin  que  n’en  foyent 
offencees,  il  vaudra  mieux  auoir  cuiétdansce  vinai- 
5  gre  du  fléchas*  làulgc,  romarin ,  yue  arrhetique,8:  fem~ 

siuec  huile fabin.  Les  autres  lifent,  Sambucm:  com-  . 
bien  que  le  viel  interprété  aufii  ayt  exprimé  le  fabin, 
comme  Galen  requiert.  Tagault  lit ,  fambacin,  qui  eft 
10  lmile  de  iaflemin  :  lequel  certainement  y  peutConue- 
nir,  iafoit  que  fauteur  ne  fait  voulu. 

si  chancre ,  qui  efl  apofteme.  On  donne  plufieurs  rai-  144 
loris  de  celte  appellation.  Premièrement,  de  ce, qu’il  1. 
eft  rond  de  figure ,  comme  vn  chancre  de  met, 8c  de  ri» 

*5  uiere  aufii  :  lequel  eft  fort  different  de  l’efcreuice,  plus 
longue  de  corps.  Secondement,  de  cerque  lejeorps 
de  la  tumeur  eft  enüironné  de  veynes  (  comme  de  pies)  1* 
fourchues,  le  plus  fouuent  :  par  lefquelles  il  eft  adhérant 
àla partie  tref-opiniaftrement,  comme  le  chancre  a- 
10  nimal  à  la  prife  tref- ferme.  Dauantage ,  tant  f  vn  que  . 
l’autre  eft  de  corps  brun  ,  ou  noiraftre,  ou  bleu  :  &  on 
croid,  que  le  chancre  animal  temedie  au  chancre  ma- 
ladie ,  fur  toutes ,  apres  la  morlùre  du  chien  enragé. 

Or  le  chancre  apofteme ,  eft  aufii  nommé  des  noftrec 
chancre  fec, parce  qu’il  ne  rend  point  d’humeur  :  &  l’vl- 
ceré  eft  appellé  humide,  parce  qu’il  iette  quelque  viru¬ 
lence.  Ceftuyci  a  la  matière  plus  corrompue, ou  brulîée: 
dont  aufii  caufe  plus  grand’  douleur ,  &  faiét  plus  grand’ 
trainee.  Le  chacun  des  deux  a  fes  différences  :  car  eftant 
50  commun  à  tous  de  faire  douleur,  &  d’occuper  les  parties 
voyfines ,  toutesfois  on  trouue  que  les  vns  le  font  plus, 
les  autres  moins ,  félon  l’humeur  duquel  ils  font.  Et 
ceux  qui  font  plus  doux,  nous  les  appelions  repofez,,  de 
ce  qu  ils  font  moins  de  douleur ,  gagnent  moins  des 

35  lieux  Voyfins.  Au  refte ,  le  chancre  eft  tel  à  l’endroit  du 
feirrhe,  que  le  carboncle  au  phlegmon.  Car  la  matière 
de  tous  deux  eft  d’vn  mefrne  genre  :  fçatioir  eft,  melan- 
cholique:  mais  au  feirrhe  n’eft  point  bruflée.  Et  de  ces 
■  deux  tumeurs,  il  y  en  a  de  récentes ,  &  d’autres  enuieil- 
lies;  les  vnes  commentantes ,  ou  primiîiues  :  les  au* 
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très  dénuées  &  qui  dépendent  d’vti  autre  maladie.  Cafc 
le  feirrhe  fouuent  enfuit  autres  tumeurs  mal  curées  :  & 
les  deux  chancres  lüccedent  atix  tumeurs,’  du  ylccres,' 
mal  tranftez, -mais  le  plus  fouuent  il  fè  font  dés  lé  com¬ 
mencement.  Efi  cela  ils  different  bien  fort ,  que  le  feir-  5 
rhe  ayme  les  lieux  nerueux  :  &  le  chancre  les  mois ,  laf- 

ches ,  &  ipongieux,  parce  que  ïâ  matière  efti  toufiours 
plus  elpaifle,  d'autant  que  par  l’aduftioh  'eft  confumée  " 
la  plus  liibule,  qui  rend  ait  Icirrhe  la  tumeur  aucunemêt 
craiélable.  Ce  neantmoins  fêiitesfôis,  le  chantre  trefrà*  io' 
renient  failit  la  rate:  lé  feirrhè  fort  foüuent:  &ramarry 
éftplus  fubiefte  au  chancre,  que  ad  feirrhè.  Eft  ce  point, 
que  la  rate  eft  Touuroir  de  l’humeUr  mtrancholique  :  &  ' 

1  amarry  (ieiitine  du  corps)  eft  offërîcee  des  humeurs 
bruflés,lï  elle  léiir  donne paflage  ?  Il  y  a  vd  autre  diffo- 
rencerquè  k  chancre  eft  auecques  douleur ,  piqdéure,  &  ' 

■  p «Hation  :  &  au  lcirrhc  il  n’y  en  a  point.  Dauantagej,  ie 
chancre  s'augmente  plus  promptement ,  &  aioufte  à  fa 
grandeur  :  parqu&y  il  eft  definy ,  Croient  en  pende  temps, 

&  aies  veinesîd’alétôur pP  liuides qle  feirrhe  :  câr  l’atre  iof 
bile  eft  copar.ee  au  bitume ,  tant  en  couleur,  q  en  lueur.  ’ 
peyneon  lecognoit ,  'tout  ainfi  que  les  petites  plantes.  Et 
il  importe  gràndeme'nf  d’aperceuoir  dés  le  fin  com¬ 
mencement,  que  ce  ioitvn  chancre:  car  eftant  pour  lors ; 
encor  moindre  ,  on  le  peut  plus  ayfement  arracher  ,iveu  :tf 
qu  il  n’occüpe  beaucoup  de  place  :  dont  l’operation  en 
eft  plus  aylee,  &  Ü  n’y  a  pas  fi  grand  pèrtedéla  partie. 
Uni  plus  eft,  aucunes  fois  il  o-de  aux  medïtamens ,  qui 
lontmefpnfez  du  confirmé,  c’eftàdire  àccrèu  &  plus 
grand.Car  nous  ne  1e lifons  pas  con firme,  comme  abfo -  i<$ 
lu  oufaict  :  Ÿeu  que  le  moindre  chancre  eft  aaffi  bien 
chancre ,  que  le  plus  grand:  mais  nbmpas'fi  ëbnfirmé,&  1 
quaii  obftme  en  l'a  mauuaiftié  &re'iiftence.  ■  - 

T  ^u.ee  d°“leur  dT  chaleur  eftrangiere Quélquè  fols  il  eft’  ;  . 
îtupide,  ïelon  Celfe  au  cinquidine  hure, 'chapitré  vingt  j  5 
&  huift.:&  ce-liêfi  la  touché(dia:  finaux  yïïs  fait  douleur  ' 
aux  autres  non.Ce.n’eft  pas  autfi  toufiours, que  les  veines  ■ 
d  alentour  font .  enflées.car  aucufiesfôis  elles  fe  cachent:* 
le  chancre,  eftle  plus  malin  de1  tôutesks  tumeurs,  de 
cq qu  il  çe  eede  à lapurgatiôd'etôut  leéorps,&  q  fa  ma- 
tiere  ne  peut  efoe  repoulfee,  né  refoluc.  Car  il  mefprifo 
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legiers:  &  eft  enaigrides  pl9  forts. Il  ayme  les  par¬ 
ties  fùperieures, parce  qlles  font  rares  &lalches,  corne  eft 
le  vifage,&lamamelle,rafoit  tj’i]  ptulfevenir c  tonlieux. 

Et pourtant  du  nonvlceré,foHu*w  efifaidvlceri.:  Tout  . 

$  ainii  que  du  fcirrhe  mal  traité  ayfcment  fe  faiél  vu  cha- 1  lï*ir< 
ere  ,;'pourla  trdgrand’.contienance  qu’ils  ont  entr’eux: 
ainii  du  chancre  non.  viceré,  (&  encor  plus  proptemcnt) 
fe  faiâr  le  chancre  viceré,  par  vn  femb labié  abus ,  ou  des  • 
forts  refolutifs, ou  de$;humeâ;atifs.  Mais  fçauoir  mon,  il  • 
îo  du  chancre  viceré  peut  eftre  fait  aufir  le  non  viceré, 
nous  l'expliquerons  au -traiélé  des  vie eres.:  •  -, 

Et  quand  U y  aibalètir  ,  pour  lors fait  donne  laid  de  vache.  145.3$, 

Il  y  a  bié  toujours  chaleur  eftrâgiere  au  ehacre,  corne  il 
a  dit  en  fes  iignesimais riô  pas  vehemétè,côme  il  iîgni- 
1$  fie  en  ce  lien, à  laquelle  toutesfois  nes’enfuiut  pas  Heure. 

Car  celle  cy  empdché  l’vlàge  du  laiél,fuiuat  Hippocras. 

Or  il  veut  q  le  beurre  é fort  retiré, afin  q  mois  il  s’iflame.  Aph.p 4. 

Dont  il  fuffit  bien,  que  file  chancre  nefi  totalement  guery.  b#.$. 

Ce  quil  ne: peut  du  tout  certainement.  Car^commeil  146.1a, 
a  efté  diél  )  .fa  madere.  ne  peut  eftre  répoulfee,  àcaiïfe 
de  fondpdleur  terreftre,  telle  que  d’vne  chofe  bruflee. 

Ne  peut  auiiî  eftre  refoltie  ,  par  les  plus  debiles  :  Sc  des 
plus  forts  eftant  irrité  ,  il  s’altere  ou  irrite  &  allume  per-  / 

nicicufement,deuenatpl9piquat  &  pl9malin;à  quoy  lou- 
a5  uêt  fuccede  vlceratiô,grâdemet  à  craïdre  ici.  Car  le  ,çhü* 
cre  vl.ceré  mâge  des  parties  voyiines,&  les  gafte  pi9  que 
1  occulte.Des  iuppuratifsaufiî ,  l’humeur  deuiét  pi9  nui-  » 
iantxl’autât  qu’ils  font  chauds,  humides  &emplaft'iques. 

Dot  vne  pourriture treshomble,cô me  du  fumi-ei  jcouftu 

3°  mieremét  preuiét,par  l’vlàge  d’iceux,la  louable  iuppiira 
tlo  de  là  matiere.Toutes  leiqües  chofes  ayat  Hippocras  . 
aduifé(cômeil  eft  vrayièmb]able)no9atresprudemmét 
admoneftez  de  ne  pélèr  les  chacres  occultcs.'Dôcqs  c’ett 
allez  d’amadouer, &  remettre  de  la  férocité  du  chancre, 

35  par  les  medicamés  q  enfemblemétreloluét  &  refrènent 
mediocremét, ainii  q-,  l’autheur  commade.Car  il  11’y  a  ia- 
maisicy  befoindc.iuftereperculîïô,finôqno9craigniôs' 
la  fluxiôdaquelle  eft  qlq  fois  excitee,par  la  veheméceHe  . 
la  douleur  &ardeur.Et  tels  medicamés  doiuent  eftre  àp- 
»  pliquez  à  l’entour, &  d’où  vient  la  fluxion, plus  que  fur  le 

chancre. Or  il  femble  qu’Hippocras  a  nommé  occultes. 
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noafeulemcnt  ceux  qui  font  dans  le  corps  (  cômc  en  li 
bouche, &  aux  paitties  internes  du  nez,  eii  l’amarry,&c.) 
ains  aufii  les  externes,  qui  ne  font  vlceres.  Car  ils  font 
occultes, tadiS  qu’ils  ncmonftrét  ne  vetfent  rien  de  leur 
virulence.  ç 

Combien  grande  eft  la  vertu  du  plomb.  Le  plomb  eft 
merueillculement bon.  aux-durtés  foirrheufes,  &  chan- 
creufes,ainiî  que  tefmoigne  l’experiencc  tous  les  fours.  : 
Ce  qu’il  fait  de  certaine  humidité  fubtile  &  aeree  (com¬ 
me  on  dit)  par  laquelle  il  refoult.  10 

T outesfohpour  crainte  duflux  de  fang.  Il  de  faut  bien 
craindre  fur  tout, lors  que  le  chancre  eft  plus  grâd,&  en- 
uieilly.  Car  a  iceluy  eft  requife  vnc  amputation  nota¬ 
ble, pour  retrancher,  aulli  des  lieux  voiiins  abreuuez  du , 
niefmehumeur ,  &  des  veines  plus. profondes  qui  en  if 
font  farcies  :  autrement  la  playe  qu’on  a  fait,  dégénérer 
ra  en  chancre  vlceré,.qui  fera  de  beaucoup  pire. Et  telle 
chirurgie  caufe  trd-grands  douleurs,  fait  perte  de  fing 
&  d’dprits,induifànt  conuullion  facilement  :  defquelles 
chofes  les  forces  s’abattent ,  &  le  dangier  de  mort  eft  10 
imminent.  Mais  au  chancre  petit  &  commençant, 
iî  le  lieu  eft  propre  au  retranchement  ,  comme  les 
heures ,  les  mammelles  ,  &  femblables ,  nous  entrepre¬ 
nons  tref-lèureinent  l’amputation  :  ainlî  qu’Auicen- 
ne  confeille  bien,  &  nous  Talions  fouuent  veu  faire,  ^ 
&  ordonné  de  faire.  Et  entre  autres ,  la  mammelle  peut 
eftre  toute  extirpee ,  iàns  aucune  incommodité ,  làuf 
que  le  chancre  occupait  la  partie  plus  profonde,  comme 
afiîs,  qui  euft  pour  fon  entretien  des  veines  tref-amples 
venant  du  profond,  30 

Vert*  &  fituation.  Les  autres  lifent,  Plafmation,  tant 
icy ,  qu’vnpeüplus  bas,  où  il  n’y  a  lieu  que  pour  la  po¬ 
sition.  Car  Galen  a  propofé  quatre  chofes ,  qui  font  icy 
récitées  &  expliquées  :  fçauoireft  ,  la  température  ou 
complexion,  la  conformation, compoiition  ou  plalma-  jf? 
t ion, la  3  vertu  ou  faculté, &  le  4  iïege  ou  polîtion. 

Car  comme  le  malpour  fa  curation  indique  fon  cotraire.  C’eft 
e.n  pareil  excès  de  celuy  auquel  eft  la  maladie,  corne  en- 
feigne  Galen. Ce  qu’il  faut  ainlî  entendre,  que  en  tout  le 
cours  de  la  curation  on  attaignç  ce  degré:  nompas  qu’il 

foit 
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toit  appliqué  des  le  cômencement ,  car  nature  fe  fafche- 
toit  d’vn  ||  foudain  changement.Et  pourrît  il  faut  touf- 
iours  commencer  des  plus  legiers  :  &  leur  continuation 
'  quelque  fois  efface  du  tout  la  maladie-,  telletiient  qu’il 
'  n’eft  beforn  de  plus  foris. Outre  cc,veu  que  il  faut  ordon 
oer  beaucoup  de  chofes  &  bien  fouuent  il  conuient  non 
feulement  altérer  l’air, ainsaufsiauoir  tref-grand  choix 
des  viandes,  &breuu;ges, outre  la  diuerfité  des  médica¬ 
ments  qu’il  faut  aualler,ou  appliquer, il  faut  ainfi  prendre 
cefte  propofîtion.  Que  les  remedes  foient  en  pareil  eieees  auec 
la  maladie, que  tout  ce  qu’on  doit  vfer,Dtnompaschafque 
chofe, atteigne  le  dit  exces.  Car  fi  plufieurs  exccdoiêt  de 
Cefte  façon  ,  il  aduiendroit  que  la  qualité  de  la  maladie,  qJ/€lqf,eBe 
eftant 'de  beaucoup  furmontee,  nature  endureroit  tref- 
grande  violence.On  peut  obie&cr:  des  pareils  ne  fe  fait 
a&iomdontles  remedes  ne  doiucnt  eftre  pritis  en  pareil 
degré,  ains  fuperieur,  &  mefmcs  en  excès.  Eft  ce  poinéfc, 
que  ne  pouuans  vaincre  tout  a  coup  &  du  premier  ren-  ftefponct- 
contre, la  qualité  contraire, ils  la  remettent  feulement  & 
zo.ia  tempèrent, ne  la  deftruifans  pas?  Mais  depuis  eftans  cô 
tinuèî.en  les  renouucllant,ils  furmontent  de  plus  en  plus 
la  qualité  affosblie  &  rebouchee  :  St  adp.nc  n’eftant  plus 
patdiile,  la  deftruifent  totallement.  Dcnques  des  pareils 
ne  fe  fait  attion ,  qui  furmonte'  &  change  en  la  nature  de 
î  l’agent ,  ainfi  qu’il  eft  requis  pour  la  génération  :  ains  fe 
fait  celle  qui  conduit  à  mixtion  &  têperature.Car,pour- 
quoy  eft  ce  que  encre  pareils  ne  fefera  guerrepareille,fi 
elles  ont  pareillement  vertu  d’agir  &  de  partit? 

La  compofition  enfeigne ,  qu'il  faut  autrement  médicament  er  147,  28. 
P  les  corps  rares, ÿr  autrement  les  efpats.  Aux  autres  exemplai¬ 
res  il  y  a  tref-grand'  confufîon  de  fentence?,  &  de  quel¬ 
que  f.çon  que  vous  les  difpofies, les  quatre  chofes  propo 
fees  ne  font  affesbien  expliquées  de  Gui.  Par.quoy  il  en 
faut  confulter  Galcn  au  fécond liurei  Glaucon,oùrout 
P  eft  examiné  tref  elcgammcnt.Or  l’efpçse  du  medicatnét 
n^eft  point  changée,  pour  quelque  diuerfité  de  parties, 
ains  feulement  le  degré  eft  augmenté  on  dinnnuéicom-  - 
me,i]  faut  que  ce  qu’on  applique  à  la  partie  rare, foie  plus 
debile:parce  qu’il  pénétre  faciîlement  auec  toute  fa  for¬ 
ce,  Au  contraire, pour  la  partie  plus  ferree,le  medicamêr 
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doiteftre  en  plus  haut  degré  que  la  grandeur  &  nature 
du  nul  ne  retpiieft.Ainfî  les  parties  ' “P' J* 


* 


148.8. 


fond, ont  befoin  des  plus  fort  les  fuperfîcielles  feco- 

tentent  des  plus  foibles.  ,  „ 

,  î8  5  -Et non  moins  anfli  félon  leurs  propriétés  Des  membres  S 
*4/  '3  à  (s’entend)qui  font  fubiefts  à  des  maux  pecuhers.On  or¬ 
donne  daüantage  en  chafque  médicament  certaines 
propriétés,  lefqueiles  on  dit  regarder  parneuherement 
quelques  membres  :  &  pourtant,  quils  les  faut  méf¬ 
ier  aux  autres  qui  conuiennent  au  mal  afin  que  leur 
Vertu îoit  plus  certainement  conduire  a  la  partie  ma- 

hàlimaut  mieux  &c.  que,  comme  il  enfeigne,  la  curer  auec  des 
s,  trapans.  Voiales  mots  de  Rogier  :  L  efcrouèlle  qui  eft 
»  immobile,  infeae  la  peau  auec  le  crâne ,  &  1  efpcffit  ou  i* 

5  >  refferre  en  vü  :  tellement  q  la  dure  nacre  eft  'Jointe  auec 
»  le  crâne, d’vue  mcfmeinfe&ion.  Et  adonc  il  iemble  a- 
«  uoir  fon  commencement  du  crâne.  Sa  curation  eft  tel- 
î,  Je  ;  Que  Ton  fepare  cefte  peau  iufqués  à  fa  racine, &  per- 
5»  ce  àcCortement  auec  le  trépan, à  l’entour  du  crâne  mfe-  aô 
»  €té  ou  corrompu  î  &  âüeç  vn  fpatume  ofte  tout  ce  cra- 
„  ne.  Mais  parce  qu’il  eft  difficile  defeparer  la  fuperfluite, 

»  d’auec  la  dure  merc,&  le  dangier  qui  en  peut  prouemr 
s?  eft  fort  à  craindre ,  nous  délirons  plus  de  quitter  telle 
»  cure  ,  que  de  la  pourfuinre.  Ieande  Vigoaautre  aduis,  15 
&  contre  la  fentence  de  Rogier ,  Eanfraflc ,  &  Gui  (le¬ 
quel  ,  Il  îe  ne  m’abufe ,  il  comprend  au  rollè  des  moder¬ 
nes)  non  content  de  la  palliation  ,  recommande  de 
traifter la  taupiere  outaupinaire  (  comme  il  l’appelle, 
auec  Pierre  Argilate ,  duquel  suffi  il  fuit  le  confeil  )  de  p 
'  parfaite  curation ,  non  moins  qu’on  traite  la  frafture 
ducrane:  pourueu  que  les  forces  y  confentent  ,  ayant 
premièrement  fait  les  choies  vniuerfelles.  Parquoy  au 
fécond  liure ,  troifieme  traité  ,  premier  chapitre,  il 
enfeigne  Tentiere  curation  de  la  taupiere  vlceree  ,  &  $ 
non  vlceree ,  auec  le  crâne  corrompu  Si  non  corrompu; 
enfeignantaufli  enpaffant  ,  de  confumer  le  potiron: 
qui  eft  chak  humide ,  molle ,  &  graifTelifc  »  nainante 
fir  la  dure  mere  de  telle  indifpolltion  :  8c  c’eft  l’hyper- 


fareofe  de  cefte  partie  là,  nommé  fimge  ou  potirô  deGa- 
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îcn ,  au  premier  liure  des  lieux  affligez.  Or  i’ay  de  Vi~ 
go  difti'ngué  la  tortue  d’auecques  la  taupiere  ,  de  ce  que 
la  tortue  cft  vne  eminence  alTez  ample ,  de  couleur, 
blanche,  traiélablc ,  &  molle ,  ayant  vne  vefeie  comme 
f  le  nœud  :  &  il  baille  auffi  l’abfolue  curation  d’icelle. 

Et  il  veut ,  que  la  taupiere  ou  taupinaire  foit  vn  apoftç- 
me  phlegmatique ,  lànieux  (c’eft  à  dire,  fuppüré  ou  lûp- 
purable  )  en  la  telle.  Car  il  dit ,  fur  Ja!  fin  du  lieu  allégué. 

Les  maladies  prennent  aùcunefois  leur  appellation  des  ” 
ïo membres efquels  elles  s’engendrent:  comme  s’il  y  a  ’* 
matière  phlegmatique  cilla  têfte  ,  &  qu’il  en  fort  en-  ’* 
gendre  apofteme  fanieux ,  lors  à  ràifon  du  lieu  lés  do-  ” 
cleurs  le  nomment  taupiere.  M.  Dàlcchamps ,  fur  le  fi-  ”  , 
xiefmé  liure  de  Paul  Aeginete  annoté ,  que  l’afheromè 
*5  enlatelleeftappdlé  des  barbares  taupiére:  &  la  me- 
liceride  ,  tortue  :  comme  le  lleatome  ,  nafte.  Toutes- 
fois  il  eft  plus  vnay-feinb labié ,  que  torfùè'  eft  venu  de 
lleatome, pour  l’affinité  des  noms:  oütre-ce ,  que  la  na¬ 
ture  du  lleatome  comment  mieux  à  la  tortue  mainte- 
i0  nant  déferite  qu’au  mdïceris  >  iî  i’aÿ  bon  iuge- 
ment. 

Car  ilyfuffit  l'buiüe  tôfat ,  &  tels  rèf renatifs.  Les  apo-  ï48.$£ 
crouftiqués  (  c’ell  a  dire  ,'repéllens)  n’y  conuie.nnent 
pas  :  d’autant  que  la  matière  ne  doit  point  élire  repouf- 
if  îee  à  vne  partie  principale.  Et  il  n’y  faut  pas  auffi  appli¬ 
quer,  de  notables  refrigeratifs  ,  combien  qu’il  y  ait  eri- 
■fipele  :  à  quoy  Iean  de  Vigo  fe  contente, d‘huüle;  vio¬ 
lât  ,  y  entrêméttant(comm'é  il  parlfi)de  l’angûené  rofat 
de  Melue. ., 

io.  De  laquelle  la  peinte  fait  vers  la  partie  fuperkttre.  Maïspfu  148.4©» 
ftoll  à  l’inferieure,ld  où  l’euacuatiq  du  pus  eft  beaucoup 
plus  ailee.Iean  de  Vigo  couppe  le  lieu  le  plus  meur,d’v- 
ne  incilîô  triangulaire, corne  lait  Gui: ou  à  la  féblance  dé 

la  telle  de  la  lune  nouueile,ou  du  crôiflatfencefté  forte,  t 

JS  L’ eau  és  teftes  des  enfant.  Les  grecs  l’appellent,  hjdroce-  .Hgf- 
phale: duquel  mal  voÿes  Celfe  au  quatrième  liure, &  Pau!  Cbap.i. 
A eginete  au  lîxieme  liure  :  mais  lür  tout  le  commentai*  Chap.fi, 
re  de  M.Dalechamps  tref-ample,&  tref-exquis, 

Ou  Sl’eflouppe ,  trempez,  en  6»»A:.SüppIees ,  tel  que  deA  149,10, 
•ufccômc  l’explique  Ieâ  dé  aüffi'  affirme  auoir 

tH  " 
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fouuertt  guéri  vn  tel  mal  fans  incifion:  &  en  ordonne  la 
manière, (è  contentant  de  la  feule  fomentation  alterna- 

149.18.  tiuemcnt  &  fouuent  rciteree. 

Sauf, que  les  incifions  ne  s  y  font  pas  félon  les  rides.  Comme 
elle*  le  fonr,quand  les  riddes  de  la  peau  fuiuent  l’alleureî 
desmufcles:ce  qu’on  ne  veid  pas  au  front.il  côuiét  obfcr 
uer  cçla  mefme  es  autres  parties ,  quand  la  tumeur  qu’il 
faut  ouurir  eft  plusprofonde,ou  qu’il  faut  faire  l’incilion 
plus  amplp.  Car  quand  les  riddes  de  la  peau  font  contrai 
res  au  projgrez  des  mufcles ,  comme  au  ply  du  coude  &  I0 
du  iarret,  ilfautpluftoft  coupperàtrauers. 

149.16.  vr»  deniers  des  oreilles, des  mafehoires, efgalcment.il  re¬ 
pérera  ceci  vn  peu  plus  bas, là  ou  il  traitera  de  l’apofte- 
me  fugilic.  Voyez  le  paflàgc  d’Auicenne  cité  ici,  auquel 
il  enfeigne  quelle  incifion  on  doit  faire, prefque  en  tou¬ 
tes  lesparties  du  corps.  Or  efgallement  (ainfi  que  Gui  ** 
interprétera  la  où  il  répétera  ceci)  fignifie  autant,  que 

ï<0.17.  del0n?’ 

‘  C ar  il  a  appelle  moyenne ,  celle  qui  efmeut  la  caufe  intrinfe - 

^«e.Iefus  Halyen  conftituc trois  efpeces,dc  triple  caufe.  i0 
I.  La  première  eft  pluslegiere,de  caufe  externe  feulemét  & 
C’eft  dautât  qu’elie  n’efmeut  pas  beaucoup  l'interne.L’au 
a.  tre  eft  pP  griefue,quâd  la  caufe  externe  lufeite  l’interne: 
tellemét  que  cefte  cy  pcrfeuere,iaçoir  q  la  procatartique 
ait  ceffé.La  troifieme  eft  trefgriefue,nômcedesgrecsC/)f  „ 

n»o/«.fort  grande  inflammation  des  yeux  &des  paupières:  5 
laquelle  eft  produite  de  la  feule  caufe  interne.  En  cefte- 
cy ,  vne  partie  de  la  prunelle  eft  couuerce  de  l’adnate  ou 
comonôiue  grandement  cnflee(&c’eft  ce  qu’on  dit,^» 
cheur: c  eft  a  dire,  que  la  prunelle  eft  couuerte,  de  ce  qui  a  30 
accouftumé  d’eftreblancen  fanté)&  les  paupières  fe  ren 
uerfent.  La  première  &  la  derniereefpcces  font  extre., 
m  es:l  vne  fort  legiere,  prefque  de  la  feule  occafion  mani 
feftc:l  autre  eft  tref-gnefue, de  notable  caufe  interne.  Et 
de  ces  deux  on  peut  ayfément  comprendre, &  fuppleer  la  « 

moyenne, laquelle  participe  des  deux. 

gîte  tophthalmiefoit  iefang ,  lesfignes  font  la  rougeur,  &c, 
£ntre  ces  lignes  de  l’ophthalmic  fanguine,  il  ne  fait 
point  mention  de  la  douleur,  laquelle  toutesfois  ilaffi- 
gnera  vn  peu  apres  à  l’ophthalmic  pituiteufe.  Or  cefte- 

-V  CY 
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tyrefpond  à  l'oedeme, ceftc-làau  phlegmon:  &  l’œdeme 
n*a  point, eu  fort  peu, de  douIeur:le phlegmon  a  la  dou¬ 
leur  infcparable.  A-il  point  taifé  la  dàuleur.és  ligne*  de 
l’opthalmie  chaude, parce  que  Cela  eft  fan*  doute:mais  en 
5  la  pituiteufe  il  a  fallu  en  faire  mention,  d’autant  que  la 
pituite  ne  fait  couftumieremét  douleur, pour  1a  tumeut, 
es  autres  partie»? 

Tenfion,&- pefanteur  de  tout  le  corps.  Cecy  monftrc, qu’il  y 
a  pléthore, laquelle  eft  caufe  interne  de  l’ophthalmie.  Il 
io  Ht, Les  autres  fignes  de fang, tou*  Ceux  qui  lignifient  le  fang 
abonder  en  la  telle.  Je  en  tout  le  corps. 

Et  peu  de  chafîie  dedans  l’a»7.Chaf*ie  eft,  comme  larme* 
efpailfies:&  eft  l’ordure, de  laquelle  les  yeux  font  collés 
&  prins.Ellc  eft  en  petite  quantité, de  la  matière  fubtile: 
15  8c  copieufe.de  la'grofficre, comme  du  fang  &  de  la  pitui 
te.Ellc  fignifîe,la]maturitc  du  mal  eftre  prefente:veu  que 
la'tenuité  Couftumierementaccompagne  la  crudké,cpm 
me  l’epefTeur  &  la  vi'fcofité  fuit  la  cuiélc. 

E t  que  commence  ■vnpeu  a  feremettre/eJll’eslat.C’cû.  bien 
io  la  fin  de  l’eftat.qui  fent  fon  commencement  de  déclina¬ 
tion.  Car  au  milieu  de  l’eftat ,  tous  le*  fymptomes  font 
tref-vehements,&  au  plus  fort  de  leur  vigueur. 

Cela  fignifie,  venir  de  la  membrane  extérieure.  CelW  di- 
ftintion  eft  grandement  nccelTaire.à  la  curation  qu’on 
4Weut  entreprendre  par  chirurgie.  Car  l’incifion  de*  vei¬ 
nes :8c arteres  destempiy  fert, quand  la  fluxion  fe  fait 
par  les  parties  externes.  Mai* quand c’cft  duvicedes 
vaiffeauxqui  font  cachez  au  profond,  8c  paruiennent 
aux  yeux  auec  le  nerf  optique, rien  de  ceci  y  conuient. 
30 Et  pourtant (di&Galen  , an  treiziemede  la  méthode, 
dèruierchapitre)telles  fluxions  guerilTent  difficilement. 
Ainfi  tout  vertige  n’eft  pas  guéri  par  l’incifion  de*  ar¬ 
tères  au  derrier  de*  oreilles, tant  profonde  qu’entre  les 
deux coftez  le  milieu  foit  induit  de  cicatrice,  tefmoin 
35Galcn  autroiiîeme  des  lieux  affligez  ,  chapitre  huitiè¬ 
me  :  d’autant  qu’il  y  a  d’autres  arteres  plus  grandes  (  qui 
montent  au  cerueau  ,  defabafe  ,  par  l'implication  en 
forme  de  rets  )  par  lefquellesil  eft  raifonnable  queec 
mal  fe  fîffe. 


ijo.  ip. 

150.  34- 
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ïjî.zS.  Si  elle  e fl  flomachale.  Il  appelle  ainfî  l’ophthalmie.de  ïf- 

quelle  la  calife  antecedéte  eft  côtenuë  dans  l’eftomach; 
dont  s’efleuent  des  vapeurs ,  qui  caufent  inflammation 


qubllè  eftaiit  : 
lànçes,  &  a  receuoirles  excremeps  des  autres  parties. 

-  Ou  que  la  matière  eflretenue  das  les  tuniques.JLllc  peut  eft*; 
retenue  entre  la  dure  tiniqué ,  &  l’àdnate  ou  coionftiue 
qui  luy  eft  par  deffusidot  n’eft'pas  facile  à  refoudre.Quat  ip 
â  la  rougne,elle  frotte  continuellement  la  partie  inter¬ 
ne  dé  la  pàiipiere;&  pourtant  eft  fafchéufe  à  l’œil  de  fon 
afprete.  De  là  vient  qu’elle  entretient  lafluxion,&  nour 
rit  l’inflammation. 

iji.io,  le  pi™  long  de  ces  périodes  eft  prolonge  iufqùes  kfept  tours,  ri 

Ieliis  efcrit  cela  des  qplithalmies  intermittaptes:  fçauoir 
eft,  qui  rèudénnént  coup ‘à‘çQÜp.  Car  Tophthalmieeft 
bien  foupent  coptipueë  plufieurs  fours,  voire  s’eftend  a 
piufieiirs  mpis, corne  par  recheute ,  pu  renouuellement 
'  de  mal:&’ffir  tout  celle q  fe  fait  d’humeur  moins  chaud.  io 
ï5î,.ip.  Tafches  &  tayes  fafcheufes.  Gordon  en  Iaquatriefme  ru¬ 

brique, premier  chapitre,  de  la  troifieme  partie ,  définit 
taye, quand  les  veines  qui  font  en  ia  côioiiftiue ,  eftans 
pleines  s’entre laflent, ou  tiffent  enfembl  eurent ,  &  font 
certain  drapellet,côme  de  fumeé ,  lequel  couure  ladite  hî 
çontonftiue  &  quejqtijçfpis  la  cornee.il  eft  fouuet  auec 
demâgefon, larmes, &  rougeur,  apprtaht  efbloilfement 
s  aux  yeux.Zeb el  ou  Sebël  en  Arabie, eft  de  mefme, com¬ 
me  il  apprit  (Je  fa  defeription, laquelle  Gui  récitera  d’A- 
liicenne  au  lîxiemettairié,doftrine  fécondé,  partie  fe- 
fonde  des  maladies  de  la  conibnftiue. 

?i3  Parfaigv'ee  &  purgation.  Quelques  vns  ont  fort  fufpefté 

la  faignee,à  raifô  des  yeux:parce  qu’elle  affoiblit  laveuë. 

Il  eftbien  vray,que  la  làignee  plus  frequente  &  moins  à 
P,4,I7*  propos, offence  la  veuë.Mais  quand  les  yeux  font  inflam  3? 
lirez, on  de  fauroit  excogiter  vn  reiqede  plus  prompt.Et 
Gilen  mefme  aü  liure  de  la  curation  par  faignee  ,  tira 
quatre  liures  de  fang  pour  vue  ophthalmie.  Il  faut  bien 
àdmonefter, ceux  qui  craignent  &  Riict  la  phlébotomie, 
à  caufe  des  yeux(mefmenret  lors  que  la  necefiké  de  quel 
" : .  •  '  ■  ~  1  "  1  que 
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«UC  mal  les  preffe  )  qu'ils  abftiennét  pluftoft  de  hfte  ve 
neriemveu  que  la  perte  de  la  femence(aiinli  que  U  wxlpn 
dite,auec  Auicenne)ne  nuit  pas  moins, que  du  làng,ams 
beaucoup  dauantage.Car  de  grad  qualité  defaug  k  hit 
5  peu  de  femence  ,  laquelle  eftant  efpuiiee ,  les  vaiileaux 
fpermatiques  ne  ceffent  d'attirer  du  fang  de  tout  le 
corps, &  d’en  priuer  les  autres  parties. 

ji uec  <ve»toufationsy& fetiw.Us  autres  hient/e£i«»î.'Ce 
que  nous  pourrions  interpréter  de  la  fcarification  :  nuis 
io  ledit  mot  n’cft  pas*  en  vfige  a.  noftrc  auteur*  le  penfe 
uoir  mieux  efcrit,  fêtons,  veu  qui!  met  apres  ou  Cautères. 

Car  les  fêtons  font  ici  fort  recommandez  ,  &  ils  feulent 
eftre  appliquez  par  le  moyen  d’vncautere.  ui.it. 

Sur  le  mol  de  la  tefe.  En  l’interprétation  des  langues  )5‘ 
ïj  de  Gui  nous  enfeignerons  ,  qu’on  nopame  ainfi  le 
heu  ,  oùconuiennentles  couftures  coronnalle  &,  fagi- 
talle.  Et  à  ceft  endroit  là  font  appliquez  trefpropremét 

les  emplaftres,&  on  y  fait  les  embrocations  pour  diuer- 
ies  affrétions  de  la  tefte  :  d’autat  que  de  nulle  autre  part 
zo  la  vertu  du  médicament  pénétré  plus  facilement  au  cer 
ueau.Or  chaique  homme  a  pour  la  mefure ,  la  longueur 
de  lapaulme  de  fa  main:  la  racine  de  laquelle  fort  a  la  ra¬ 
cine  du  nez, entre  les  fourcils,le  doigt  du  milieu  eftendu 
au  deuant  de  la  telle, dit  linciput.  ■  . 

2^  yn  emplaftrerefiraintifyfait  de  bol  arménien  C’eft  anacol-  ’y 
lema, appelle  des  anciens:^auoir  eft,vn  frontal  pour  ar¬ 
rêter  les  fluxions  fur  les  yeux,&autres  parties  du  vifage. 

P r ..Delà  cerufe  lauee,huift  drachmes ■  Ce  collyre  fera  de 
rçchefdefcritenlhntidotaire,  ôùilferaattribuéàGalé.  tr‘  '  . 

i0  En  Rhafis  fa  defeription  eft  aucunement  differente ,  &  1,c  >a?f 
3  il  l’appelle  JiefblanrPr.de  U  cerufe  lauee  ,  dix  drachmes: 
farcocolle  grofflere, trois  drachmes:  tragacanth)vne  dra 
chme  :  opiou,demi  drachme. Qi£ pu  en  raffe  des  formu¬ 
les  femblab  les  à  lentilles. 

^  le  mesbais  fort  de  Gordon,  fyc.  rfy  un  peu  apres  parauentu -  1^4. 19. 
re  il  a  creu. Il  femble  que  Qui  eft  plus  abufé.quc  Gordon:  1,54.1^. 
car  Iefus  Haly  defend  ouuertement  au  commence¬ 
ment  &  en  l’augment.  Ses  parolles  font  telles:Et  garde  ,, 
d’vler  au  commencement, &  en  l’augment,  des  poudres  ,,  > 
qui.  font  corne  farçocollç:parçe  qu’elle  aporte  nuifaaçc.  ♦, 


I^.Ü. 
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C’eft, qu’il  faut  craindre  la  fafcherie  q  la  poudre, de  toute 
forte  de  matière, apporte  de  fô  afperité:tellemét  qu’if  ne 
deffed  pas  vfer  de  la  farcocol!e,lînô  en  formede  poudre. 

Le  collyre  rofut  efl  mis  de  Iefus.W n  peu  auparatunt  ri  l’a  ap¬ 
pelle  fo%re.-parce  que  collyre  &i  Si ef  lot  fynonimes(c’eit  $ 
a  dire, ont  vnemefme  lignification)  comme  nousre- 
monftrerons  en  ^interprétation  des  langues  de  Gui. 

Et  les  poudres  adonc  ont  lieu.  Les  medicariicns  en  for¬ 
me  de  poudre ,  ne  conuiennent  point  aüant  la  declina- 
tionrparce  qu’ils  augmentent  la  douleur  de  leur  ficcite', 20 
iaçoit  qu’ils  nayent  que  fort  peu  d’afperité  ,  ou  du  tout 
ni en, quand  font  réduits  en  forme  de  poudre, &  (comme 
les  noftres  parlent)en  alchoôl.  Mais  pourquoy  on  méfie 
.  à  tels  rCmcdes  pour  la  déclination  quelques  aftringens, 
auquel  temps  la  maladie  requiert  de  purs  réfblutifs ,  ie 
pëfe  qüe  la  raifon  eft,d’autat  qu’il  faut  craindre  nouuelle 
defluxiô, enviant  de  refoIutifs,mefmement  des  pl9  forts. 

Pu.  de  la  far  cocolle  nourrie',  dix  drachmes.  Les  autres  li- 
fent  ,'  yuatrç  drachmes  :  mais  Gui  en  cela  fuit  Rhafis  ,  & 

P °n  pas  en  ce  qu’il  obmét  le  fief  de  memithe.  Quantà  to 
1  aloes,fafFrah,&  lycion,iî  les  met  à  deux  drachmes.  Les 
'autres  textes  requièrent  l’efcume  de  mer  (  quieftla 
pierre  ponce)  ou  la  myrrhe ,  combien  que  Rhafis  re¬ 
quiert  la  myrrhe  feulement.  Dequoy  on  peut  conieftu- 
rer,quelestranfcriuains  en  ont  douté ,  &  (  comme  fou-  z) 
uént  ils  ont  de  couftume)y  ont  mis  lés  "deux  mots,auec 
la  dif-ionéiion  ou. 

-Rofes &  fajfran,de  chafcun  deux  drachmes.  Mefuë  ordo-* 
ne  des  rofes  quatre  drachmes, du  fafFran  deux  drachmes: 

&  certainement  il  fait  mieux ,  car  il  n’eft  pas  raifonna-  tP 
bfe  démettre  le  fafFrali, en  pareille  quantité  que  les  ro- 
fés.Ou  blé(c6me  quelques  autres  textes  ont)que  le  poix 
foit  égal  des  rofes  &  du  fàfFra,à  vne  drachme  feulemëc. 

Et  ado, Hc  fera  vérifié. Il  d.it,qüe  tout  l’aphorifme  d’Hip- 
pocras  ici  allégué  fera  vérifié  :  parce  que  nousauons  vfé  ^ 
iufques  à  prefent  des  cinq  fortes  derèmedes ,  quiy  font 

propofez:  fçauoir  efl ,  delà  phlébotomie  6c  purgation 
premièrement, félon  la  condition  de  l’humeur  qui  pe* 
çhe  :  puis  en  la  déclination  de  l’ophthalmie  ch.indir,  du 
pain  &  de  h i  fomentation,  finalement  en  la  maticrç  - 
fi  oiîie» 
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froide,  âpparoiflans  les  lignes  de  codion, lauons  vfé  tant 
de  la  dide  fomentation, que  la  potion  du  vin  pur. 

Selon  que  la  difpofiüo»  du  plein  &  du  venteux  le  requerra.  ^  ^ 

C’eft  à  Aire ,  félon  la  caufe  efficiente  de  la  douleur  :  la- 

5  quelle  eft  (  comm’il  a  dit  auparauant)mordication  de  la 

matière, ou  fa  quantité ,  ou  lavent  vaporeux.  Les  deux 
derniers  fupportent  moins  l’vfage  des  narcotics,  que  la 
mordication.  •  „  icy.M. 

Et  laiü  de  femme  nourriffante  vne  fille. Q^imp  ortq  il  que  1 

io  f  enfant  qui  eft  nourry,foit  fils  ou  fille  ,  puis  que  le  fe*e  ^ 
du  nourri  (Ton  ne  change  point  la  ÇÔplexion  de  la  nour- 
rifle, ou  dufâift?  veut  on  point  pluftoft  lignifier , celle 
qui  a  faid  vne  fille  (en  lieu  deqaoy, lande  vlgo  did  un-  . 

proprement, parturiente, qui  veut  autant  a  dire  que  en  tra- 
15  uail  d’enfant  )  &  qui  la  nourit  aufli  ?  de  forte  que  s  An  y 
auoit  aucunes  nourrices  dé  louage,  &  que  toutes  mOres, 
côme  elles  font  tenues  de  la  loy  de  nature ,  allaictalient 
leurs  enfans ,  nous  ne  ferions  pas  trompez  au  choix  du 
laiébeftant  plus  froid  celuy  de  la  femme  qui  nourrit  v- 
10  ne  fille, parce  qu’elle  aurait  faid  aufli  vne  fille  :  dont  1  ha 
bitude  de  fon  corps  a  efté  plus  froide,  5c  par  confequent 
fon  lai 61  aufli  :  au  contraire ,  de  celle  qui  nourrit  vn  filz. 

Mais  cela  n’eft  il  pas  aufli  faux  :  &  le  laid  eft  plus  chaud 
de  la  nourrice  qui  a  fait  vne,  fille ,  &  pourtant  moins 
$5  conuenable  à  nourrir  vn  fils  )  Car  veu  que  toutes  çhofes 
fe  deledcn.t  &  nourriflent  de  leurs  femb labiés ,  la  fille 
eftant  dans  là  matrice  tire  à  foy  le  fung  plus  froid ,  com¬ 
me  le  fil z  attire  le  plus  chaud.  Parquoy  apres  1  enfan¬ 
tement  d’vne  fille ,  le  fang  qui  refte  pour  engendrer  du- 
3°  laid,  eft  plus  chaud  :  &  celuÿ  d’apres  l’enfantement  d  vn 
filz,eft  plus  froid,  Dont  aüfil  le  vdgaire  entend  bien, 
que  le  laid  de  celle  qui  s* eft  deliuree  d’vne  fille,  eft 
meilleur  à  vn  filz  :  &  à  vne  fille ,  celuy  d’vn  filz  :  mais 
ignorant  la  caufe  ,  il  dit  que  le  filz  a  befoin  de  rafr.fi- 
35  chiflement ,  par  telle  nourriture  :  &  en  dit  autant  de 
la  fille. 

Ne  la  poudre  de  tutbie  ,  &  farcocolle,  tyfuecre.  C’eft  lit  Ï5745* 
poudre  qu’onappelle  Nabatis  :  de  laquelle  il  parlera  en- 
cores  en  la  cure  des  maladies  de  la  cornee  ,  au  iîxiefme 
traidé ,  dodrine  fécondé ,  partie  fécondé ,  chapitre  fe- 
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cond  :  &  en  l’antitotaire  doftrine  fécondé  ,  chapitre 
fécond. 

De  la  faute  derrierela  cornee.  C’eft  la  maladie  que  les 
grecs  appellent  hypopyos, ou pyofis. 

Et  tout  ce  qui  profite  A  la  curation  de  l’eau  defeendente  en  5 
l’œil.  C’eft  la  fuffufion,  ou  cataradle ,  qui  n’eft  encores 
confirmée  :  comme  il  enfeignera  cy  apres,  traitant  des 
cataraéles  &  de  la  goutte, feraine,  au  fixiefme  traidté,do~ 
ftrine  feconde,partie  fécondé, chapitre  fecpnd. 

Entre  la  prunelle,  <ÿr  le  blanc.  Il  lignifie  les  limites, qui  jp 
font  communes  àl’àdnate&  à  l’iris,  par  lefquelles  on 
peut  retirer  le  pus ,  contenu  derrière  la  cornee  (  fous  la 
prunelle)  ou  fous  la  dure  tunique.  Or  lande  Vigonous 
aduertit  prudemment, qu’eft  ce  qu’il  faut  faire  apres  l’ex- 
tradion  du  pus,  pour  deterger, incarner,  &  cicatrize'r,en  „ 
fon  fécond  liurè,traidé  troilieme, chapitre  troilîeme.-où  • 
tu  obfei  ueras,  qu’il  appelle  fuccre  candy  du  fyrop  rofat, 
les  portions  de  ce  fyrop  endurcies  &  candies ,  comme 
parlent  les  apoticaires. 

Des  bothors  ou  boutons vefeies.  Les  grecs  les  appellet  10 
phlyftaines.Ce  font  petites  pullules  corne  vefcies,eminé- 
tesfur  la  cornee  principalement:  telles  qü’auiennent  par 
les  exanthèmes, ou  petite  verolle. 

Les  autres  en  la  racine  de  l’oreille.  Ce  font  les  Parotides 
que  les  grecs  appellet, côme  Gui  expliquera  tatoft  apres.  ,« 
Jet  elles  font  en  la  racine  de  l’oreille,  c’eft  à  dire  es  glan¬ 
des  fituees  derrière  ou  delTous  les  oreilles. 

Et  ceSi  pour  la  diuerfité  de  leurfenfibilité.  Hippocras  en 
ce  lieu  la  n’allegue  point  d’autre  caufe,  quç  la  heure  &la 
refuene,qui  furuienc-t  moins  au  vieux.Et  Galé  au  Corne'-  30 
taire  veut,  que  la  caufe  de  ces  fymptomes  foit  le  tepera- 
met  Chaud  &bilieux  du  ieune.Mais  au  côme'taire  fur  l’a- 
phonfme  foixate  netifuieme,du  fecôd  Iiure,il  fait  metio 
de  la  douleur,  q  fuit  la  fenfibilité:  où  il  enfeigne,que  les 
jeunes  purulés  gueriflet  pluftoft  d’vne  pulmonie,que  les 
vieux:&Ies  autjes  fupputatiôs,côme  dos  oreilles, les  moi 
dres  d  âge  fôt  poccupez  de  mort, fur  le  tépsde  la  fuppura 
lion ,  a  Caufe  de  fa  grandeur  des  fieurcs  8c  de  la  douleur. 

Les  vns  font  es  membres  extérieurs  contenans.  Quelles 

font  les  parties  contenantes  du  col,  ^quelles  font  les 
con- 
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£Ôtenuës,il  l’a  explique  au  premier  traitté ,  dourine  le-  ' 
conde, chapitré troiüeme.  ...  .  .  l6,  rZ. 

Les  féconds  ont  vn  nom  propre.  Tels  font  (comm  il  veut)  5 
les  apoftemçs  qui  fe  Font  és  parties  internes  :  fçauoir  elt, 
t  en  la  guelle  &  au  goufier.Car  fquinance~eft  inflammatio 
des  mufcles  du  golier.  Toutesfois  le  nom  de  Bofle  ou  , 
gouëttre  ne  femble  pas  moins  propre  :  veu  que  cy  deflus  •  ■  ’ 

a  efté  dit,  que  la  tortue  eft  appèllee  Taupiere  en  la  tefte, 

&  gouëttre  au  col.  Donques  il  efcrit-mal  en  ce  lieu,  due  ^ 
les  premiers  vfurpent  le  nom  du  genre ,  &  s  appellent 
Amplement  apoftemes,bofles,&c.  Veu  que  bofle  eft 
nom  d’efpece ,  fçauoir  eft  la  tortue  au  col,  tout  amfi  que 
la  fquinance  eft  inflammation,  ou  (comme  al  parle  icy) 
apofteme  interne  du  col.  Veut-il  point,  qpe  le  nom 
.  V  de  bofle  foit  en  ce  lieu  general  :  à  l’imitation  de  plu- 
fieurs,  qui  appellent  du  mot  François ]bojfe,  toute  nota- 
ble  tumeur,  comme  celle  des  bonus  t  Car  déformais  il 
prendra  çe  mot  plus  eftroi&ement,  quand  il  parlera  de 
celle  qu’on  nomme  particulièrement  gouëttre,  apres  la 
î.0  curation  de  l’efquinance. 

De  forte  que  ce  fl  feulement  vn  apofleme  apparent  par  163. 
dehors  és  membres  contenants.  Noftre  auteur  ne  fe  Contre¬ 


dit  pas, ayant  eferit  auparauant,qué  les  apoftemes  du  pre 
.  mier  genre  font,  ceux  qui  occupent  les  membres  exter- 
x5  nés  &  contenans  :  &  que  l’efquinance  eft  és  contenus. 
Car  icy  il  dit  feulement  qu’il  y,  appert,  non  pasqUily 
foit.Car  il  eft  tbuiîours  aux  mufcles,  &  par  confequet  és 
,  parties  côtenuëumais  elle  n’eft  aperceuë  de  la  v«ue  ,finÔ 
extérieurement  :  d’autant  que  la  tumeur  &  la  rougeur 
30  tendent  en  dehors.  Il  y  a  bien  plus  de  difficulté  en  la 
fécondé  efpece,  laquelle  il  dit  eftre  és  muicles  externes, 
deuers  les  nœuds  ou  vertebres. Dénoté  il  point  ceux  qui 
flefchiflënt  le  col,eftans  couchez  fus  le  corps  de  fes  ver¬ 


tebres,  derrière  l’œfophagerCar  ils  font  vrayenaent  ex~ 

35  ternes,  au  refpedl  du  gofîer ,  ou  du  larynx  &  œfophage: 
aux  mufcles  defquels  on  conftituë  les  autres  deux  efpe- 
çes  d’efquinace.Or  Galê  definitainfi  ces  quatre  efpeces, 
filmant  l’opinion  des  médecins  qui  ont  efté  defpuis 
Hippocras  :  que  foit  appellee  Synanche, quand  les  muf¬ 
cles  intérieurs  du  goufier  font  inflammes.  Pa- 1 
rafynanche ,  quand  c’eft  aux  extérieurs  :  fçauoir  eft,  2 
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en  ceux  qui  touchent  la  langue  &  l’os  hyoïde, bu  qui  af- 
furent  l’oefophage ,  ou  le  retirent.  A  qtioy  on  peut  aufli 
rapporter  l’enflure  des  amygdales  ou  tonlilles ,  de  la  lu- 
ctte,&  racine  dfe  la  langue.  La  troilîeme  efpece  eft  nom- 
-  *  mee  Cynache,qui  eft  le  phlegmon  des  mufcles  internes  5 
du  layngx.  La  quatriefme  eft  Paracynanche,  des  mufcles 
externes  de  ladite  partie, tant  communs  que  propres ,  & 
de  ceux  de  l’oefophage  pour  fa  eompremon ,  lefquels 
font  auteurs  de  la  déglutition  volontaire, 
i  Quand  il  eft  aux  mufcles  internes  de  ïoefophage,  Il  n’eft  pas 1 0 
163 .31.  vray,  que  l’oefophage  ait  des  mufcles  internes ,  comme 
quelque?  vns  ont  fongé;  finç>  que  quelqu’vn  vueille  ap-, 
péller  internes,  lür  lelquels  ilfe  couche.  Et  certainemét 
telle  tumeur  offence  plus  l’aualler  que  le  refpirer. 

1  Qüî  eft »<»»me eeferous lieu fe.NompK  de  Galen,màis  des  I î 

nouueaux  praticiens. Galen  la  propofe,fuiuat  la  fentéce 
■*4ph. 34.  d’Hippocras,au  iecod  liure  desEpidem es, fetiô  quatriè¬ 
me, &  eft  faite  de  la  luxation  de  la  première  ou  fécondé 
vertebre  du  col, en  deuant,  Cefte-cy  offence  plus  la  de- 
glutition.que  la  relpiration  :  &  quelque  foys  eft  iointe 2,0 
auec  fleure ,  mais  le  plus  fouuent  làns  fleure  ,  comme 
n’ayant  origine  de  phlegmpn  ou  inflammation. 

I64.  Car  e^eS  fontfa'tes  le  fl*5  fom? 1  Par  voyede  dérivation.  Ces 

caufes  vniuerfelles  ou  generalles ,  ont  efté  dites  au  fer- 
m.ô  vniuerfel  des  apoftemes.rheume  ou  deriuatiô  &  cô- 
geftion.Les  fpeciaîes  font, les  primitiues,xÔme  cheutte, 
,&eoup.Lesantecedétes,  corne  les  quatre  humeurs(de£  > 

, quels  les  vns  font  chauds, les  autres  froids)  &  les  côioin-  ^ 
,tes.Or  il  côte, que  les  fquinlces  fe  font  le  pl9  fouuét  par 
yoye  de  fluxiô:carprefque  toute  Angine  eft  inflamatiô:  30 
il  n’ya  a  gueres  que  la  ftrumeufé  qfe  falTe  par  cogeftion. 
Toutesfois  Gale  veut, que. Cefte  cy  aduiene  aux  petis  en- 
ldphc.16,  fans, par  Pinflamation  des  raufcles(au  cômentaire  fur  les 
tiu, 3,'  aphorifmes)quâd  eftat  acourcis,  ils  tirent  la  vertebre  en 
deuat.Mais  eft  elle  point  pl9  excitec,  d’vn  tubercule  cru 
Sett  1  ^§a?Tlents(c^ine  luy  mefme  eferit  au  quatrième  des  31 

Co  z  ^cuxa^8ez  ’  c^apitre  cinquième  ,  &  furie  premier  du 
atn.  zj.  prorrJietic^ou  cpvn  coup,  ou  d’vne  ciicute,  tadis  q  to9li- 
gamés  lot  lafches,mols,&ployables,en  bas  âge  &  tedre? 
1^4.9.  Quant  aux  eaujts  ils  fout  comme  des  autres  afoftemes.il  fem- 

Me’1/,; 
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ble  dire  icÿ, Caufes, pour  les  maladies  mefmes,qui'fot  les 
caufes  des  fymptomes  :  &  non  fans  caufe.  veu  que  ce 
mot  utfngine  ou  efquinace, exprime  plus  la  lignification 
du  fymptome,que  de  la  maladie, de  Ibrte  que  nous  pou- 
^  uons  dire,  que  le  phlegmon  ell  la  caufe  de  l’efquinance, 
ou  eftranglement.  Quant  aux  lignes  du  phlegmon  ,  en 
quelque  part  qu’ils  foiét,ils  font  côme  des  autres  apofte»  ; 

'  mes.Mais  il  y  a  autres  indices  du  lieu  affligé, &  autres  de 
l’affliftion:  comme  Galen  enfeigne  au  premier  liure  des 
io  lieux  affligés.Et  quant  au  lieu  affligé, le  propre  ligne  eft, 
l’aftion  offencee  de  celle  partie  là:comme  en  l’efquinâ- 
ce,  la  refpiration  &  deglutitiô  difficile:de  quoy  s’enfuit, 
derefpirer  droit, de  fortir  la  langue,  de  reieéler  le  breu- 

Sar  le  nez,&c.  Or  la  difficulté  de  refpirér,  pour  l’e- 
effe  du  golîer,  eft  plu^çertain  ligne  de  la fquinan- 
ce,queledifficilaualler:veuquececiauientaufsidesgla  x> 
des  du  golîer  legierement  inflammees,  &  des  vlceres  du 
dit  lieu.Outre  cè  que  le  mot  d’Angine,ou  cynache(c’eft 
à  dire,  eftranglement)  femble  eftre  rapporté  manifefte- 
to  ment  plus  au  defaut  du  refpirer,que  de  l’aualler.  154.17, 

Fort  difficile  refpiration, auec  foufpirs  ÿ'fanglots.Oïegmon 
difent  les  barbares, pour  le  foufpir  &  fangîot  pénible, du 
quel  trauaillent  plulîeurs  qui  tirent  à  la  mort ,  à;  faute  de 
pouuoir  refpirer.Et  de  là  ils  appellent, dyfpnoee  (qui  lî-  partic.^, 
gnifie, difficile  refpiration)Oregffjow'q«e,cellequi  eftauec 
foufpirs-  & fanglots, comme  nous  l’auons  ici  traduit.Gui  * 
enfuit  fortceqüe  Gordon  f  efcrit  touchant  celle  mala¬ 
die, mefmement  aux  lignes  &  jugements. 

Etderefcumeamode  d’vncbeuallaflk  II  femble  vouloir  lS41?' 
50  dire,  ce  que  Hyppocras  aefcritau  quarante  troilîelme 
àphorifme,  du  lecoiid  liure.  Les  eftranglés  &  noyés  (car  , , 
qu’il  faille  ainli  lire, nous  l’auons  enfeigné  en  noftre  pra  „ 
tique, au  chapitre  de  l’Angine) ti’eftans  encore  morts, ne 
retournent  pas  en  vie ,  ceux  qui  ont  de  l’efcume  entour 
35  labouche.Laquellefentéce  n’eftnas  toufiours  vraye,  en 
ceux  qu’on  pend  d’vne  corde  au  cohainlt  que  i’ay  obfer- 
ué  vne  fois  &  deux.il  peut  bien  eftre  plus  vray  en  l’efqui 
nance,&  en  caufe  externe  de  l’eftrai/glement. 

Qlfi.  »  appert  au  dedans  dugofier,  nepfr  de  hors.  Celle  qui 
ne  monftre  en  aucun  lieu  tumeur ,  ou  rougeur ,  ne  enla 
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gorge, n  au  gofîer ,  n’en  ,1a  partie  anterieure  du  col!,  ô  j 
veut  qu’elle  loit  es  müfcles  internes  du  larynx ,  leiquels 
par  double  raifô  fermét  le  palfage  à  l’air,  fçiuoir  eft, eux 
eftâs  fort  enflez,  occupas  d’eux  mefraes  le  codiut:&  par 
accident, quad  ils  l’eftreffiftent  &  prelTent,en  faifant  leur  <j 
charge.  Caf  les  intérieurs  reftreignent, comme  les  exté¬ 
rieurs  eflargilfent  &  amplifient.  ■ 
j  Et  la  douleur femble  dotiner  repos,  il  fiut  entendre  que  ce 

foit  vn  faux  femblat,&  repos  mëfôger,  lequel  doit  eftre 
fafpeâ:  de  trahifon.A  ce  propos  fait  la  fentéce  d’Hippo- io  t 
,  cras  en  fés  aphorifmes,Il  ne  fe  faut  pas  fier  à  ce  qui  allégé 
p  .  17.  raiXoh.,^rC.  Comme  il  n'y  à  point  de  raifon,  que  la 
t*'1‘  douleift  fe  diminue, làns  que  la  matière  foit  vuidee  ,  ou  1  : 
deftournee  ailleurs. 

jsfyo.  Tout  apoffleme  quïfitjfoque ,  ét  ilfe  refout.il  jppofê  icy  qua- 1  ÿ  > 

tre  fins  ou  terminatiôs  de  }a  efquinace,  trois  laines, &  v- 
ne  mortelle.Mais  on  en  peut  bie  obferuer  d’auâtage.Car 
aucunesfois  éllefe  côuertit  en  gagrene ,  &  quelquefois 
en  fcirrhe, lequel  il  faut  puis  apjesremollir  loguemét.De 
ce  mal  Gui  en  traitera  auffî  à  la  fin  du  troifieme  fcope.  ! 

jsf  Que,  les  repellas  ne  font  appliquez,  par  dehors. Il  eft  vraÿ  que  | 

les  i  fort  repellas  ne  cÔuiénét  pas  à  la  partie  externe:  mais 
au  fit  ceux  q  relafchét  tat  ièulemêt,ou  beaucoup, ne  peur 
uét  pas  icy  eftre  en  vfage,  corne  nous  aduertitbié  Tral- 
liâ.Çar  les  relaxatiifs  rendét  les  parties, qui  font  autremét  i 

iafches,phis  fubie6tesà  la  fluxion  ia  cômecee.Dot  quel-  '  | 

qùefois  il  en  naift  vne  fiiffocatiô  tref-aigue,de  l’inflama 
tiôaugmétee:  quelquefois  auflî  la  gangrène  y  furuiét,q 
coupe  la  gorge  àl’hôme.Dôques  il  vaut  mieux, de  forti¬ 
fier  &  recreer  aucunemét  les  parties  externes  dés  lé  com  ^ 
mencemét,  à  tout  le  moins  parrelrenatifs  :  &  quand  la/ 
fluxion  eft  arreftee,relafcher amplement,  afin  que  la  ma 
tiere  impafte  foit  inuitee  &  attirée  au  dehors, &  refoluë. 

1^.34-  ils  fe  intentent  pour  le  comencemet  &c.  de  l'hydromel •  Et  ce 

pour  toute  viâde  &  brcuuage:dc  forte  qu’ils  ne  prennet  ^ 
rie  des  trois  premiers  iours,q  d’eau  miellee. Car  l’efqui- 
nâce  eft  Vpe  maladie  tref-aigue,  &  a  incÔtinét  d’extre- 
mes  accidesfdot  âüffi  il  faut  vfer  de  diette  extrememëtlu 
tile.Or  l’hidiorael, outre  ce  qu’il  nourrit  peu,  il  apporte 
ces  cômoditez:qu’il  fubtilie  les  gros  humeurs, defeoupe 
&  nettoye  les  vifqtieux,diüemt  les  fubuls,&  les  euacuë 
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p  \e  vétre  &  par  les  voyes  de  l’vrine.Aiouftes~y  aufii,qu’ 
fi  dilate  la  poitrine:ce  qu’il  faut  du  tout  reccrcher  en  la 
fufpition  de  la  pulraonie,qui  eft  icy  fort  à  craindre.  Aux 
plus  délicats, on  peut  dôner  enfon  lieu,  de  l’eau  fuccree. 

5  Et  de  la  collature  du fon  auec  du  miel.  Mefmes  efcrit  :  Et 
au  Irouet  de  fon  :  qui  eft  tout  vn.  Cela  lignifie  le  brouët, 
ou  la  meneftre,  qu’on  appelle  icy  du  brenat.ll  nourrit 
moins  que  l’amydô,  &  la  farine  de  febues,mais  plus  que 
les  choies  fufdites  *  &  deterge  affez.  De  cecy  le  malade 
1°  peut  eftre  fouftenU  enuiron  quatre  iours  :  lefquels  eftans 
palTez,il  faut  procéder  aux  bouillons  de  poulets, &  aux 
'oeufs  moulets,  fila  maladie  eft  en  la  dëiclinaifon.  Mais 
il  ne  faut  pas  encor  vfer  beaucoup  de  cèux-cy  :  d’autant 
que  Fon  doit  craindre, que  l’abondance  de  l’humeur  ne 
rcnOUifelle  l’angoiife  &  le  danger  de  fuffocation. 

P  arquoy  il  faut  qu'ils  dorment  peu.  Gui  craint  là  fuffoCa- 
tion,du  long  dormance  qu’il  faudroit  plus  craindre  en  la  I^,7* 
pletifefie,&  en  la  pulmonie.  Car  on  dit, que  par  le  fom-. 
meil  le  fang  &  l’eîprit  font  reuoquezà  leurs  entrailles: 
io  dot  il  y  en  a  beaucoup  à  l’entour  du'  cœur, de  ceux  qui 
dorment:&  ainfi  les  inflammations  internes  de  la  poi-  / 
ftrine  s’augmentent.Maisl’efquinance  eftanten  partie 
lointaine,  &  plus  externe ,  ne  doit  point  açcroiftre  par 
le  dormir, ains  pîuftoft  diminuer.Qtfon  permette  donc 
le  fcmmeil,au  moins  pour  le  commencement, &  l’aug- 
ment  :  &  quand  la  fluxion  eft  ia  arreftee ,  &  quil  faut  rci- 
ieëter  l’humeur  meury,  il  vaut  mieux  veiller ,  de  peur 
que  (parauenture  )  l’efquinaHce  ne  foit  changée  en  pul- 
monie,  n’eftant  afle2  librement  pürgee. 

3°  Frittions  &  ligatures  aux  extretnitez,.  Les  frictions  rit-j^^ 
dçs,&  les  ligatures  doleureufes ,  font  tref-conuenable- 
ment  faites  aux  bras  &  aux  iambes:pour  retirer  le  fang 
de  la  partie  malade,  &  cependant  ne  le fortir point  du 
corps.Aretæe  en  ce  mal,  ferre  auec  des  liens  fur  les  che- 
^  uilles,&  les  genoux:fembIablemét,fur  les  bralfelets,  & 
les  coudes. S’éfuit  de  la  lâignee,laqlle  Gui  entrepréd  fou 
dain  des  fàphenes,no  affez  accortemet,ce  me  féble.Car 
fa  maladie  eftant  tref-aiguë,&  le  danger  de  (uffocation 
foudain,il  faut  lafcher  le  plus  jpchain  vétre ,  &  ouurir  la 
veine  plus  jpchainë, corne  en  tels  cas  le  cômande  Hip* 
pocras.ll  ne  faut  pas  toutesfois  cômccer  des  veines  fous 
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la  langue, que  le  commun  des  praticiens  nome^enojuZ- 
lieres.  aias  des  humeraires  ou  céphaliques ,  qui  font  fort 
coniointes  aux  iugulaires,  defquelles  le  golier  &  la  g* 
ge  prennent  des  rameaux.  .-Ne  celles  de  fous  la  langue 
font  ailes  feuremét  ouuertes,auant  que  la  fluxion  ait  cef-  s 
fc  pour  la  plus  part,  car  autrement  elle  fe  rue ,  &  eft  inci¬ 
tée  de  plus  grand  impetuolîté,au  lieu  affligé.  Quand  on 
ne  peut  piquer  celles  delToubs  la  langue, à  càufe  de  la  no 
table  enfleure  de  celle  partie,  Trallian  fe  prend  aux  iugu 
laires.  Aeginete  ouure  la  veine  du  front ,  &  celles  qui  fo 
font  aux  grans  coings  des  yeux,fçauoir  eft  contre  le  nez. 

On  ne  fait  point  ici  mention  des  vétoufes,qui  toutesfoiis 
font  de  grand  poix,  nô  feulement  appliquées  aux  efpaul 
les  (auec,  ou  fans  lcarification)  ains  aufsi  tout  à  l’entour 
du  col, &  principalement  fur  les  veines  iugulaires.  Con- If 
uiient  aufsi  vne  grand’'ventoufe ,  appliquée  fur  le  déuant 
de  la  telle, là  où  fe  rencontrent  les  couftures  couromiei- 
le  &  fagitalle,pour  faire  diueriîon. 

166, io,  lendemain  on  luy  donne  en  matière  chaude,  du  DiapTti* 

nis .  Trallian  en  mefme  iour  couppa  la  veine  au  coude to 
premieremet,  puis  celles  de  deiTous  la  langue ,  &  aufoir 
donna  à  boire  du  diagrede  auec  l’orge  mondé:&  toutef  . 
fois  à  peine  peut  il  défaire  le  laqs  eftranglant  de  l’inflam 
mation.  Or  que  en  ce  lieu  foit  faifte  mention  de  pillu- 
Ies,  il  eft  lupportable  quand  l’eftranglemét  n’eft  pas  fort  if 
vehement  :  autrement  ie  ne  voy  pas ,  comment  on  les 
pourra  aualler, quand  les  chofes  liquides  recourét  au  nez 
pour  la  grand  eftroidclfe  de  la  gorge.  Il  vaut  mieux  cet 
tainement  pour  lors, folli citer  le  ventre  coup  à  coup  par 
clyfteres  bien  acres  :  car  celle  partie  vuidee ,  le  refte  du  3b 
corps  fe  defehargera  fur  elle.La  matière  du  clyftere  fera, 
celle  qui  eft  ici  propofee  pour  auallenmais  en  plus  grand 
quantité, de  tant  que  la  partie  qui  la  receura  ,  eft  moins  ; 
noble, &  plus  elloignee  du  lieu  affligé, que  l’eftomach. 

Ou  qu’ils  tiennent  aei pillules  jioracines  foubs  la  langue.  Les  }f 
grecs, &  les  Arabes, en  ont  de  diuerfes  defcripnonsicom 
me  Rhalîs  au  neufuiefme  au  Roy  Almanfor, chapitre  cin 
quantecinqui  efme>&  Mefué  au  chapitre  de  la  toux.  La 
defeription  qui  nous  plait  d’auantage,eft  celle  en  laquel 
îe,confe}it,ent  Gafonj.AccejAëginete,^  pluiieurs  .tultres 
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Mjrecs:fçauoir  eft, du  ftyrax,de  la  myrrhe, du  galban,&  de 
§Topion,en  parties  egalles,quifoyent  receus  de  vin  cuit. 

Et  ceux  qui  ont  propriété ,  comme  U  fente  d'arondeüss ,  &c.  j  £7,8, 

La  fiente  d’vn  enfant ,  qui  ait  efté  nourri  durant  trois 
5  iours  de  feul  pain,&  des  lupins, auec  du  vin  vieux:&  cel¬ 
le  du  chien  qui  ait  efté  noury  d’os  :  f  efpace  de  deux  . 
iôurs,  font  requifes  de  Galen ,  afin  de  refoudre  mieux* 

&  que  foÿent  moins  puantes.  Mais  il  n’y  a  aucune  pro-  </eirw*,ri 
priété  en  la  fiente  du  chien  contre  l’efquinance  :  com- 
îo  me  il  appert  de  ce, qu’elle  eft  auffi  fort  recommâridcedü 

mefme  Galen, à  la  dyfenterie*eftarit  deftrenipee  en  laiéf  Au  mef 
ferré.  Ce  que  dit  Celfe ,  fuiuant  l’opinion  vulgaire*  eft  me  lieu. 
encor  plus,  vain:  que celuy  qui  aura  mangé  vn  pou.- 
fin  d’arondelk ,  cefte  annee  là  n* eft  eh  danger  d’efqui- 
tï  fiance.  Mais  ce  que  Galen  dit ,  que  de  la  feule  fiente  de 
l’homme,  broiee  attecdunriel,  &  appliquée  en  fort¬ 
ifie  d’onguent,  l’efquinance  eft  incôtinent  guerie  (mef- 
ines  lâns  auoir, tiré  du  fang  )  n-eft  pas  croyable.  Ce¬ 
la  eft  Vain  auffi ,  qu’il  cCcite  au  chapitre  de  la  piuoi- 
ne  :  que  le  lin,  duquel  vne  vipere  aura  efté  eftran-  tiu.6Jet 
glee  ,  tainéft  en  pourpre,  eft  le  plus  excellent  de  tous  fitfk 
temedes  à  ce  mal.  Car  fa  vertu  eft  manifefte  ,  de  Teicher 
Bien  fort:de  laquelle  il  proffite indifféremment  à  toutes 
tumeurs  ducol.  \ 

V)  Le  diahkundtmmf  fait  aittfiCeû  la  defeription  de  167 
Galen,  prife  d’ A  fclepiade ,  au  fixiefmé  liure  catatopous, 
laquelle  eft  ainfi  intitulée  :  autre  médicament  de  bouche, 
fait  d' arondettes  ,fans  rue  fauuage  Auicenûe  deferit  vn  au¬ 
tre  diahirundinum ,  compofé  de  beaucoup  plus  de  fim-  Eiu.b 
je  pies.  Soyez  icy  aduertys,  que  tous  les  autres  exemplair  fum- *• 
res  li font  nard ,  myrrhe,  &c.  où  nous  lifons ,  iuiuant  Ga- 
len,nard  Indien. 

gargouiller ,  Ikher ,  oindre,  &  fouffler  au  dedans.  Ces  167-7 i. 
quatre  manières  ne  fuffifent  pas  &  rie  peuuent  toutes 
35  conuenir  à  chafquè  temps.  Car  tandis  que  la  flu¬ 
xion  régné,  le  gargarizér  mut:  parce  que  la  flu¬ 
xion  eft  plus  irritée ,  du  mouuement  des  parties  de  la 
de  la  bouche:parquoy  il  füffit ,  de  tenir  la  matière  dans 
la  bouche ,  on  l’en  lauer  tout  bellement.  Mais  en  la  de- 
clinaifon,&  en  la. fin  del’eftat,  ouü  ÿa  lieu  pour  les  abf- 

'  k 
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tcrfifs  &  reiolutifs ,  proffite  la  grande  agitation  faite  « 
«variant.  Omoingt  aufii  le  goiter  &ïe  palau,  de  fna- 
tier?  conuenable,  laquelle  bientoftapresellfcnt.edu. 
Heu  mzWn  buffle  les  poudres, par  vu  tuyau  ou  canp; 
à  ceux  qui  n’oüurent,  gueres  [abouche.  Mais  en  tel  cas,* 
ce  qui  profite  leplus  eft,  la .vapeur  4  vn  médicament,  hu- 


eft  fulpe'fte  à  Aurelian  en  l’efquinance.  Il  y  a  donc  trois ï1- 
manieres,  qui  font  icy  obmifes.dc  retenir  en  la  bouche* 
de  la  lauer>&  vfer  d’euaporationf  .  ■  1  ,  - 

Berles,  ou  chardon  bemt.  Voyez  1  annotation  fur  le  fé¬ 
cond  chapitre, de  la  première  doftrme ,  de  ce  traide,en 

latroifi£mefQrmedesreinedes,quiacconiplillentl.ide-^ 

cKnation  par  fuppuratidn  :  .où  nous  auous  enleigné,  que 
Senation  eft  autre  ch.ofe  que  S,eneaon,dit  en  grec  ayfa. 

^ _ R  r,mcr  veut au’ilv  ait  pareille 


Senation  elt  autre  cn.oie qjfcqçucvxuu,—  b . jj-..  • 

Or  en  ce.  médicament  Kogier  veut ,  qu  il y  ait  pareille 
dofe  de  miel  &  d’oing, laquelle  il  ne  limite  poin,:.; 

..  . ° _ .1  îl  la  burainti  anre-fc 


lofe  de  miel  &  d'oing, laquelle  u  ne  uumev  r—a: 

S’il  ejt  apparent,  auec  xne lancette.  U  la  faut  ainti  âpre- 
fteriy  que  la  pointe  du  feu  puilfe  feulement  toucier  & 
blêlTcr  là  crcuafle.  A  ceux  qui  craignent  grandement  le 
fer,  iafoit  qu’on  la  voye ,  il  la  faut  pluftoft  rompre  des 
doigts  &  ongles ,  fi  on  V  peut  atteindre ,  ou  d’vue  chan¬ 
delle  de  cire  alfa  grog:.  Sinon ,  les gargaritaies  ou  11-  if 
'  rumens  plus  acres,  telAque  Guipropole  icy  ,1e  feront, 
le  ièay  quelques  vns  ,  qui  rompent  incontinent  teÎK 
abices.auec  tref-boo  feccçs ,  .en  les  touchant  feulement, 
d’huilede  vitriol. 


Cela  mefme  peut  eftrefaifl  auec  vn  efptige. Arcula  fur  Rha-î^ 
fis,  n  appvouue  point  cela.  Car  connri  ent  eft-ce  qu  ils  a- 
ualleront  vncfponge  (dit  il)  quand  ils  ne  pçuuènt  hq- 
nïer,qu’à  grand’peine,les  çhofes  trcf-liquidcs?Mais  quad 
la  matière  a  défia  fuppuré,  la  tumeur  eft  moindre. que  de 
cquftume,  en  eftant  exhalee  vue  portion  en  bouillant.  55 
Dont  Aè'ee  aufii  ordonne  en  l'inflammation  des  tonfil- 
,  . i:„  Ji  A,,.  Imminÿ  de  Oam 


JJortt  Aèee  auin  ordonne  en 1  uHiauuu^uu.» 

Jes ,  d’aualleràl’eftourdie  de’  fort  gros,  loupins  de  pain 
trempés  en  l.’cau ,  &  autres  viandes.  Car  (dit  il  ) quand 
ft/e  fiait  cotre  l’ablces  yn  violent  remuement,  ils  lontde 
-mefineefincus^ue  fi  ony  fixilbit  inciiinu. 
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'•  La  quatrième  cbofe  eff  accomplie  félon  les  accident.  Uen-  Itfp.15. 
feigne  déformais  de,  remédier  à  trois  fÿmptometf,  les 
principaux  de  tous  :  fçauoir  eft,  à  la  douleur  (mal  qui  ne 
doitiamais  eftre  mefprifë)à  fallait er  effipefche,&  a  lare 
j  ipiration  du  tout  oftee. 

On  y  doit  introduire  vne  cannule  faite  d'or,  ou  cf argent.  La 
cannulle  peut  eftre  faite  courbe  ,  laquelle  fera  mife  par 
force  dins  le  goiier  >  pour  luccer  l’air,  &  les  viandes  for- 
biles,  qui  autrement  ne  peuuent  atteindre  le  gofier. 

10  Mais  ii  f  eftroi&effe  eft  fouVle  gofier  ,  ü  faut  mettre  le 
tuyau  dans  la  trachæe  (fi  faire  fe  peut  )  ou  pour  le  moins 
dans  l’.oefophage  :  demefme  que  le  vulgaire  y  four¬ 
re  vn  pGurreaü  au*  catarrhes  fuffoçans,  auec  tresbon 
fucces. 

i$  Efll’omertüre  de  là  canne,  ou gargameüe ,  mm  pas  de  l'épi-  . 

glotte.  Les  autres  lifent  canne  ou  Epiglotte  ,  qui  lignifient  '4“ 
mefme  chofe,  félon  Albucafis ,  &  plufièurs  autres.  I’àÿ 
rrueux  aymë  imiter  celuy  qui  efcrit ,  canne ,  &  nompas 
l’epiglotte.  Or  eft  icy  propofee  la  fedion  du  laryngx ,  di,-  . 

10  £e  en  grec  laryngotomie  ,  que  l’on  peut  entreprendre 
( mais  figement)  en  l’extreme fuffocation,  tandis  que 
les  forces  font  affeürees.Les  barbares  l’appellent  Subfcan 
nation ,  d’yn  nom  vulgaire  Efcannar ,  qui  lignifie  fuffo- 
quer  &  eftrangler  ,  comme  lî  on  difoit  priuer  de  la 
15  c  mne,ou  de  fon  vfage.  Paul  Aëginçte  en  fonfixieme 
liurerecognoit,  &  ordonne  ce  genre  de  remette  ,  fui -  » 

finit  Antylle  chirurgien  tref-excelîent.  Aurelian  ef¬ 
crit,  que  c’eft  vne  imiention  fabüleufë,  caduque,  &  te- 
fireraire  de  Afclepiade.  Arætee,  plus  ancién  bue  ceux 
3°là,  reprouue  telremede,  de  ce  qu’il  aâui en t  plus  gran¬ 
de  inflammation  de  cefte  play’e  là ,  &  confequémmefit 
la  fuffocation  en  augmente ,  la  toux  en  eft  efmuë ,  &  la 
playe  demeure  lànsfe  pouu oir  agglutiner. Aufqùels  in- 
conueniens  nofis  auons  abondamment  fàtisfaid:  ,  en 
35 uoftre  oeuurede  pratique,  au  chapitre  de  l’Angine ,  de  - 
monftiant  tant  par  raifon  que  par  expérience ,  la  laryn¬ 
gotomie  eftre  aiTeurée.Car' on  peut  preuçnir  fi nflamma 
tion  de  la  partie  bleiîée,&rcndre  chaud  l’air  de  la  cham¬ 
bre  en  laquelle  gift  le  malade, &  les  play  es  de  la  trachæe 
ne  font  point  du  tout  incurables. 

tk  '  i  J 
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parle  ttfmoigndge  d'vne  thambriere.  Albucaiis  conclud 
cîe  celte  hiftoire  la, qu’il  n’y  a  point  de  dangier  en  l’inci- 
fion  de  l'epiglotte  (il  appelle  ainfi  la  trachæc)  pourueu 
que  Ion  elpargne  les  veines, principalement  les  jugulai¬ 
res  Et  Auenzoar  efprouuafur  vue  chieure,que  celte  chi-  3 
nu  de  fe  peut  faire  iëurement.  Or  il  faut  que  1  mcifion 
foit,de  la  grandeur  du  trou  d’vne  narille,  ou  vn  peu  plus 
petite, faille  de  façon, que  la  playe  de  la  peau  nerelpon- 
de  point  à  la  playe  de  la  trachæercÔme  on  fait  en  la  pan- 
aion  des  hydropiques.dite  Paracentefe  en  gfec.  10 

Le?oitre  naturel, félon  stlbucafts.  Il  dit  naturel,  ce  qui  eft 
de  natiuité,&  le  plus  fottuent  hereditaire-.comme  le  vul¬ 
gaire  diftmgue  la-goutte  naturelle,  de  l’occidentale.Or 
S  ne  reçoit  pas  curation,  parce  qu’il  pend  de  la  première  , 
conformation, d’où  la  difpoiïtion  &  inclination  a  tel  vi- 13 
ce  a  pris  fori  origine.Gui  veutaufsi,  que  le  grand  gouët- 
tre  l'oit  incurable,  qui  occupe  les  deux  colles,  ou  (com¬ 
me  lit  Pierre  de  Argelate^parties  amples. 

Et  balle  wwne.Prefqueaous  les  autres  lifent#  AI ^y 
mieux  aymé  fuiure  vn  exemplaire  ,  où  eft  eferit balle,  i0 
qui  lignifie  vue  paume, ou  efteufde  mer  .  C  eft  vn  moul 
feau ou plotton,  qu’on  tirouue  louuent  auriuage  de  la 
mtr, comme  celui  du  ventre  des  cheureaux.Ie  penfte  que 
ce  foit  des  poils  de  l’alge ,  rompus  &  ammoncellés  du 
coup  inconftant  &diuers  dés  ondes.  Si  quelqu’vn  ayme  13 
mieux  In  ('faille  marine,  (comme  aufsi  lifent  Arnaud, Ro- 
gier,Dyn,&  autres)  ce  fera  parauenture  celle  que  les  La¬ 
tins  appellent  ad»e:de  laquelle  voyer  Côftantin, fur  Diof 
coride.  En  ce  pays  elle  eft  tref-cognuë,  Zi  fort  vulgaire, 

Si  s’appelle  Jdgne.Quelques  vns  la  nomment  abufiuemét  j0 
foinmarin,  pour  quelque  fembLincc.  Delà  paille  marine, 
femble  auoir  eu  mefmc  aduis  que  nous,  Manlic  ,  auteur 
du  liure  intitulé  luminaire  maieurfm  le  ccrat  d’Arnaud  de 
villeneufue  pour  les  creüés. 

, .  Maiftre  Dynfùt  une  poudre  d'efonge.  Pierre  de  Argela- 

te  tefmoigne  de  l’auoir  expérimenté  ,  &  qu’il  eft  vray: 

mais  que  cela  ex  tenue  fort  vn  homme.  '  Quelques  vns 
ont  pour  fecret,tref-confirmé  de  plulïeurs  expériences, 
vne  elponge  auec  du  miel  bruflee,  comme  Arnaud  eniei 
gne  de  préparer  en  fon  Breüiaàre,en  celle  fàçon.Qn  brui 
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îe  das  vn  pot  neuf,  vn  efponge  neufue  &  médiocre, aucc  Litt.t . 

1  cent  grains  de  poyure  noir.  La  cendre  broi  ee  eft  de-  chap .4. 
ftrempee  auec  du  miel  efcumé,tant  qu’il  en  faudra  pour 
la  confidence  d’vne  opiate.  Celà  eft  derechef  bruflé  dâs 
5  le  pot,iufques  à  trois  fois:&  finalement  on  en  fait(com- 
me  delfiis)vn  eledtuaircmol  :  duquel  on  en  forme  tren¬ 
te  pillules.  On  en  prend  vne  chafque  iour ,  durant  vn 
moys,riuallant  de  peu  à  peu. 

(Jiunnfuiue  le  profond, &  qu'on  fe  garde  de  l'origine  des  nerfs. 

10  II  dit ,  qu'on  fuiue ,  lignifiant  qu’il  faut  coupper  du  long 
des  nerfs,  &  comme  ils  vont ,  de  peur  qu’ils  ne  foyent 
couppés  de  trauers. 

Principalement  vers  le  coude.  Il  diél  coude ,  en  façon  vul-  171.31. 
gaire,  pour  olecrane.  Or  l’ouuerture  doit  eftre  euitee  en 
15  l  ole.crane  ,  tant  parce  qu’il  eft  fort  defeharné  ,  que 
pour  eftre  fort  fubied  à  mouuement ,  comm’il  eft  rcy 
propofé. 

//  aduient  quelquefois ,  que  les  bras  s'apoflement.  Cela  173-4* 
aduientle  plus  fouuent  par  l’ignorance  du  chirurgien: 
lofçauoir  eft ,  quand  eftant  preft  de  faire  l’incifion,  il  de- 
llourne  la  peau  ça  ou  là  ,  loit  du  bendage  mis  au  delfus, 
foit  en  prelfant  de  fon  doigt  :  de  forte ,  que  quand  la 
peau  eft  iafch.ee, là  playe  ne  refpond  point  à  la  playe  fai¬ 
te  en la  veine.  Dequoy  il  s’enfuit,  que  le  fang  ne  verfe 
15  point,  ou  il  verfe  entre  la  peau  &  la  chair  ,  là  où  il  fait 
ecchymofe,  &  tumeur  aucunesfois  tref-ample,  félon  la 
quantité  &  l’impetuofité  du  fang  qui  autrement  fuft 
forti.  Quand  cela  aduient,  le  remede  eft  de  remettre  la 
peau  en  mefme  fituation  qu’elle  eftoit, auec  la  veine  qui 
jo  eft  au  delfous ,  quand  on  les  a  bleflez.  Par  ce  moyen  le 
làng  fortira,  &'  n’adiuendra  point  la  dite  ecchymofe, ne 
l’apofteme  icy  propofé.’ 

Delà  fomentation  remo'Pffante  &  refluante.  Il  eft  bien  173.II. 
quelquefois  befoin  de  ventoulès  ,  8c  de  fcarification, 

31  pour  bfter  celle  ecchymofe  &  liuidité.Ce  que  i’ay  quel¬ 
quefois  expérimenté  en  moy-  mefme,  eftant  fon  içupe, 
pour  vne  telle  affeélionivoyant  que  les  fomentations  & 
Cataplafmes  refolutif;  n’auoyent  alTes  de  fiopce. 

’  i-' artere  eflant  ouue rte  ,  ou  defirititte.  l’An  euryfine  nç 
*  k'  3. 
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nefemble  gueres  apartenir  à  cc  traité, veu  qu’il  tt’eft  de*  * 
vrays  apoftemes.  Mais  il  en  a  voulu  trai&er  îcy, parque! 
quefuite  de  propos.C’eft  que  fouuentil  aduient, a  raifort 
ae  l’artere  temerairement  bleflee  ,  comme  le  mal  pre¬ 
cedent  eftoit  dé  l’impmdencc  commife  en  laphleboto  f 
mie.Eut  il  point  efte  meilleur, le  différer  îufques  au  fix- 
iefme  traitté ,  auquel  il  doit  traifter  de  toutes  maladies 
qui  ne  font  proprement  4poffcemes,ne  playes,&c.&  tou 
tesfois  pour  icelles  on  a  recours  au  chirurgien  ?  Or  1  A- 
neuryfine  eft  defini, pafsion  d’artere  quuerta,  ou  defcoii  ° 
uérte,par  folution  de  cohtinuitë.ïl  fe  fai&,  félon  Galen 
au  lieu  ici  allégué,  l’arter.e  eftant  percee  oublefieefen- 
tant  qu’i bpaf tient  aux  caufes,  externes)  quand  la  peau 
qui  eft  au  deffus,fera  biep  paruenuë  à  cicatrice,  mais  l’v! 
cere  du  la  play e  de  l’artere  demeure  fans  agglutination,  *5 
n  eftant  point  couuerte  enfemblement  de  la  cicatrice, 
nebouchee  4e  la  chair.Ses  notes  font, félon  Galen  mef- 
me,la  pulfation  :  laquelle  fe  faift  de  l’artere, ou  (comme 
ie  penfe)dufang  arterieux  làrefpandu,  qui  verfe  conti- 
nuellement  de -l’artere  diuifee,&  enfuit  (on  mouuemet: 

&  de  ce  que  toute  la  tumeur  fe  perd,  quand  on  la  preffe: 
parce  que  toute  la  fiibftance  qui  la  fait ,  recourt  dedans 
l’artere. C’eft  vn  fang  fubtil  &  fauueau,meflé  auee  beau¬ 
coup  cfefprn  fubtil,  plus  chaud  que  le  fang  des  veynes, 

&  fi  l’Aneuryfnie  eft  blelfé ,  ils’eüance  tellement ,  qu’a  W 
peine  peut  eftre  retenu.  L’aneurylme  différé  de  l’cede- 
me ,  lequel  femblabjement  cede  quand  on  le  preffe ,  de 
ce  que  ceftuy-ci  retient  vne  foffette  (fi  I’œdeme  eft  fait 
d’humeur  gros  &  vifqueux ,  plus  que  d’eau  ou  de  ferofi- 
té)&  qu’il  n  ya  aucune  pulfitip, ne  chaleur, ains  pluftoft  3® 
froid  :  la  couleur  plus  blanche, la  tumeur  plus  large  & 
ample  que  en  l’Aneuryfme  r  finon  quand  ,  a  raifon  d’vn 
grumeau  ué  au  dedans,  l’Aneufyfme  fe  conuçrtit  en 
fphacele. 

r3 .32,.  L'vne  des  maniérés  eft ,  com prefiion  faite  auec  vn  emplaftre 

i*Jbw>çe<inf.Cefte-ci  eft  la  vraye  curation.  Car  l’autre  ma» 
nieré  fe  fait  par  retranchement  de  l’artere  ,  de  laquelle 
par  apiÿes  le  membre  demeure  primé ,  &  par  confoquènt 
mutilé.  ÎWais  par  la  première ,  fi  elle  peut  eftre  accotn- 
plie,cepen4^nt  que  I  on  empefehe.  par  la  comprefsion  lç 
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'  *  continuel  flux  de  fang,  (î  l’artere  eil  encor  molle  (com¬ 
me  aux  adolefcen's)elle  s'agglutine,  ou  Te  boufche  dé  la 
chair  qui  s’engendre  par  deiius.  Or  la  matière  de  l’em- 
plaftre  doit  eftre,non  feulement  adftringente,  ains  aufsi 
5  pefante, comme  la  métallique.  Car  la  peiànteur  fert  à  la 
comprefsion  &  eftroictelTe  :  Comme  nous  efprouuons 
iournellement  aux  emplaftres  de  la  hernie  :  duquel  mal:, 
la  curation  eft  prefque  femblable ,  à  celle  deTaneuryf- 
me.La fécondé  maniéré  relpond  totallemét  à  la  feftion 
io  des  varicesrde  laquelle.il  dira  au  dernier  chapitre,  de  ce¬ 
lle  doélrine.  La  troilîefme  fera  expliquée  au  fixiefine* 
traitté,doélrine  fécondé,  chapitre  tixiefme,  en  l’hernie 
du  nombril, Zirbale,&  inteftinale.  car  il  defend,de  tou¬ 
cher  du  fer  remborifmale  ou  Anefuryimale. 
iî  Nommee  de  plufieurs,chiragre.  Agra  lignifie  proye&  pri  ^d-î* 
fe.de  là  eft  dit  podagre ,  gonagre  &  chiragre .,  propre¬ 
ment  la  goutte  des  pieds ,  des  genoux  ,  des  mains  ,-par- 
laquelle  les  malades  font  comme  prins  &  garrotez. 

Mais  les  barbares  prennent  chiragre  :,^oar  tumeur  fans 
xo  douleur  :  fçaUoir  eft ,  quand  la  main  apparoit  fort  grofle 
&  enorme.  A  ce  mal  refpond ,  füiuant  les  mefmes  au¬ 
teurs  ,  l’elephantie  :  laquelle  ils  definiffent  ,  addition  1 
de  chair  aux  pieds  &  aux  iambes  greffes  outre  me- 
lure  :  comme  l’on  peut  voir  ez  iambes,  de  ceux  qui  font 
malades  de  vraye  ladrerie  :  &  tels  que  font  naturelle¬ 
ment  les  pieds  de- la  befte  nomme e  éléphant  ,  def- 
quels  aufsi  l’appellation  de  celle  maladie  lembleellre 
deriuee. 

Dont  elle  abefoin  du  long  des  os  du  brafftllet.  Il  applique  I74-n- 
30  ici  le  cautere  au  braffellet ,  comme  à  la  partie  infimede 
la  main  :  d’autant  que  le  lieu  eft  plus  en  pendapt,&  tref- 
apte  à  l’expurgation.  Et  il  commande ,  que  l’on  caute- 
rife  fumant  l’allure  des  os  :  c’eft  à  dire ,  que  l’on  euite  la 
feflion  de  trauers ,  par  laquelle  on  pourrait  offencerles 
35  tendons. Or-le  cautere  y  fert,  non  feulement  pour  don¬ 
ner  iffiië  à  la  matière  ,  ains  aufsi  pour,  elboire  vne 
portion  d’icelle,  &  corroborer  la  partie ,  que  déformais 
nes’yfliffe  recheute.  Car  la  partie  en  dénient  plus  chau¬ 
de  &  plus-feiehe:&  pourtant  moins  lùbiefte  à  maladies' 

•  .  k  4, 
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pituiçeiifes,frpides  $c  humides,  Adiauftefc,  que  les  os  de 
cefte  partie ,  l’ont  fort  fubiefts  à  carie  :  &  que  leurs  liga- 
mens  eftans  rongez  de  la  matière  pourrie ,  fouuent'  de- 
uiennent  inutiles,  &  les  faut  reie&er.  Nous  auons  veu  c 
cela  quelque  fois  tref-euidemmét ,  par  vn  effett  du  tout  * 
admirable ,  tpfmogné  par  maiftre  Tannequin  Guillau-, 
met,  chirurgien  du  Roy  de  Nauarre ,  demeurant  à  Nif- 
mes, homme  trefprudent  &  expert.  C’eft ,  qu’vn  garfon 
âgé  d’enuirou  quinzeans,fils  du  lieur  de  Vallebns,tom-  l0 
ba  fur  fa  main  gauche.  De  là  vint  vue  tumeur ,  qui  fuft  ■ 
traiftee  en  vain  durant  huiâ  ou  neuf  mois, par  repellans 
Sc  refolutifs,  &  puis  par  malaéHques.'En  fin, ledit  chirur¬ 
gien  appliqua  vn  cautere  au  doz  du  métacarpe ,  entre  le 
petit  doigt  &  l’annullaire.  Soudain,  auecle  pus fortit 
vn  os  du  carpe  ou  brafielet ,  qui  eftoit  hors  de  fa  place: ■' 
&  depuis  tous  les  autres  os, tant  du  carpe  ,  que  du  mé¬ 
tacarpe,  furent  mettez  par  l’vlcere  ,  d’eux  mefmes ,  e- 
ftans  totalement  libres  de  leurs  liens  &  cariens.  L’vlce¬ 


re  en  fin  guérit, quand  il  n’y  eut  plus  rien  contre  nature  1Q 
ou  de  corrompu. 

De  cendre*  grauelces. On  les  faidt  du  tartre  brulîé,qui  eft 
la  lie  du  vin. 


(  Et  1u'on l<*  refckaujfe  fouuent  d’eau  <h4«de.C’eft,afin  qu’il 
n  y  faille  remettre  coup  à  coup  d’autre  deco&ion  chau- 
de.car  du  frequent  chagemét  la  main  fe  refrqidiroit ,  ou 
elleferoit  priuee  delà  continuation  du  remede  :  laquel¬ 
le  y  eft  fur  tout  necefiàire.Ainfî  à  ceux  aulquels  nous  fo 
mentons  les  coftez,ou  les  autres  parties, auec  vne  vefcie 
de  pourceau  ou  de  boeuf, pleine  de  decoftion ,  nous  cô- 
mandoqs  que  la  vefcie  foit  fouuent  efchauffee  d'eau 
chaude, fans  changer  la  decodtion. 

Qùflt  retirent  violentent ,  &  ainfi  remellîffent  la  main.  le 
Craindrois  pluftoft,que  la  tumeur  augmétaft  par  l’appli¬ 
cation  déjà  poix,&  1  arrachemét  auecques  violece.  Car 
cecy  refpôd  alfes  bié  à  la  Pication,  laquelle  oïl  ordonne  ^ 
couftumierement  pour  engroflir  les  membres:  dequoy 
voyez  le  4.chajjitre,do(ftrine  première, du  fixieme  trai- 
cte.Et  pourcefqmô  iugemet)Gui  adioufte  tresbie  icy,^ 
les  premiers  moyés  fôt  pl9  aprouués,&  côfirmés  d’expe-; 
rience.  Or  il  faut  toufiours  fuppleer ,  ce  qu’il  .^notera 
finalement ,  qu’il  faut  inuiter  vers  la  partie  ôppofitç 
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(c’eft  à  dire, la  main  faine)la  fluxion  des  humeurs, par  fri- 
'  étions  rudes, ligatures  doloreufes ,  applications  de  ven- 
toufes,en  faifant  des  rougeurs  &  veicies, &  y  appliquant 
de  peiàns  poids, comme  des  boulles  de  plomb  attachées 
J  &c.  La  mefrtie  partie  Toit  affiduellement  exercee,&  que 
elle  trauaille  en  tirant, ou  portant  choies  difficiles:&  ioit 
relafchee  par  fomentations, afin  que  la  nourriture  y  vie- 
ne  plus  copieufe:&  la  malade, pour  raifon  contraire, foit 
plus  eftroiétement  ferree,&  demeure  oyiîue. 

$0  Enuironnez,  de  veines  efleuees ,  Ce  n’eft  pas  le  propre  fi-  itfi.xj. 
gne  du  chancre, comme  quelques  vns  veulent ,  ains  cô- 
mun  aufcirrhe  &  au  chancre,auec  plufieurs  autres  lignes 
comme  nous  auons  annoté  fur  le  cinquiefme  chapitre, 
de  la  première  doctrine  de  ce  traité.  L’apofteme  ici  pro 
15  pofé  n’eft  autre  chofe,  qü’vn  fcirrhe  facile  à  fe  changer 
en  chancre: dequoy  voyez  le  lieu  qu’auons  maintenant 
allégué. 

Car  le  cautere  ofle  toute  corruption^comme  il  fera  dit.  De  Ce-  I7î,îIr 
ci  il  parlera  plus  amplement ,  &  tour  exprès, au  feptieme 
î-o  traité,  doétrine  première, troifieme  chapitre.Or  cela  eft 
tref-notoire,que  toute  corruption  &  pourriture  eft  o- 
ftee  &  confumee  par  le  feu.  Il  apporte  outre  ce  vne  co- 
modité  aux  parties  offues ,  &  femb labiés  fpermatiques, 
qu’il  leurreftituè'  le  tempérament  :  lequel  audit  efteen- 
15  dommage  ,  de  la  prefence  de  l’humeur  niiifant  ,  &  fur 
tout  du  phlegmatic.  Car  les  parties  fpermâtiiques  font 
(mefmes  par  ceft  argument)plus  chaudes  que  les  iàngui 
nes,puifque  la  force  leur  augmente  par  notable  efchauf- 
fement, comme  du  feu.Car  la  force  eft  de  l’excellence. 

3°  téperament,tout  ainiï  que  la  foibleiTe  eft  d’intempe- 
rature. 

Lepannarice  eflvn  apofteme.  Les  grecs  rappellent, para-  175.37; 
nychie:â ont  ilv  a  enDioïcoride, liure  4. chapitre  4 ç,&c  en 
Galen  au  huiétiefme  liure  des  Amples, vne  certaine  her- 
35be  nommee  Paronychie, de  ce  qu’elle  remédié  principa¬ 
lement  à  ce  mal.  Paul  Àeginette^au  dernier  chapitre  de 
fon  troifieme  liure, deferit  cefte  maladie, difat:que  c’eft 
vn  apofteme  ,  confiftant  à  la  racine  de  l’ongle.  Les  la¬ 
tins  lappellent  Rediuie  &  Reduuie  :  des  barbares  Panna- 
fiçe  &Pannaricic,corrompans  le  mot  grec. 
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Et  de  vehemente  doulean  D'autant  que  la  partie  afflige® 
eft  fort  fenfïble. C’eft  auffl  principalement  la  caufe,pour  ’ 
quoy  les  racines  des  Angles  deulent  d’vn  grand  froid, ou 
d’vn  foudain  efchauffement  ,  quand  quelqu’vn  eftant 
refroidi ,  s’approche  bien  près  d’vn  grand  feu.  j 

T raittoit  le  Dahafen  auec galle  verte ,  &  le  vin  aigres  Les 
autres  Iifent  la  douleur,  les  autres  doboham  :  Nous  auons 
mieux  aimé  fuiure  la  phrafè  de  Halyabbas ,,  qui  appelle 
Dahafen, ce  que  les  autres  difent  Pannarice.  Et  c’eft  fâ 
curation(non  pas  de  la  douleur)  celle  qu'on  fait  par  gai- 
le  verte.  Caria  douleur  s’enaigrit  de  beaucoup,  parle 
moyen  des  forts  aftringens. 

Soit  perfé ,  en  faifant  vti  fubtil  <&  petit  trou.  Il  faut  icr 
prendre  le  confeil  de  Paul  Aeginete  ,  qui  dit  gentille- 
:  mentau  lieu  deffus allégué  :  Les  reduuies  luppurees  doi-  » 

■  uentreietter  leur  humeur,  eftant  perceesd’vii  aiguille: 

■  puis  y  faut  mettre  vn  efponge  abreuuee  d’eau,  ou  appli¬ 
quer  des  lentilles  broiees  auec  de  l’eau. 

C  ar  l’accident  commence  ici  fa  eau fe.  C’eft, que  la  douleur 
eft  de  b  eaucoup  plus  grand  pois,  quen’eft  la  tumeur:  10 
parquoy  il  faut  venir  quelque  fois  iufques  aux  narcoti¬ 
ques.  Car  de  la  vehemente  douleur,  auiennent  conti¬ 
nuelles  veilles,  les  écrits  font  inflammés, & les  humeurs 
efmeus  :  dequoy  la  heure  s’allume,  en  aduient  refuerie, 
deffaillance  de  cœur,  &  en  fin  la  mort  qui  eft  le  dernier  z 5 
'point  de  tous. 

Cache  aux  aiffelles ,  tout  ainfi  que  l’animal  difl  hybou.'Bv.b  O 
oyfeau,  eft  celuy  que  les  François  appellent  Chat-huant, 

5c  Hybou.  Il  habite  volontiers  es  lieux  defers ,  înacceflï- 
bles  &  rudes.  C’eft  vn  oyfeau  de  nuit ,  &  des  plus  mal-  p 
heureux ,  habitant  aux  cauernes.  Les  grecs  l’appellent 
Byas ,  &  non  pas  Bubon.  Car  en  grec  Bubon  lignifie'  la 
partie  du  corps, que  nous  appelions  vulgairement  .A »»* 
&aulîi  l’inflammation  de  ladite  partie.  Dont  en  fin  eft 

-aduenu,que  les  phlegmons  des  glandes  des  autres  lieux,  jj 
ont  efte  femblablement  nommez  Bubons,  mefmcment 
eftans  lânguins.  Car  les  bilieux  s’appellent  Phygethles: 
comme  ceux  qui  font  tref-aptes,  ou  fort  proches ,  de  la 
fuppuration,font  nommez  Phymates ,  fuiuant  Galenau 
fécond  à  Glaucon. 

Lef quels 
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Leffids,  combien  que  {oient  nobles.  Combien  que  nous’  177.38, 
accordions,  que  les  mammelles  &  les  tefticules ,  font 
neceffairesàla  conferuation  de  l’efpéce  (fçauoir  eft ,  les 
tefticules  pour  là  génération,  &les  mammelles  pour 
5  la  premiete  nourriture  de  l’enfant)  toutefois  nous  ne 
confelferons  pas ,  que  les  mammelles  foint  parties  no¬ 
bles  ,  ou  principalles  :  veu  qu’elles  ne  communiquent 
aucune  matière  aux  autres  membres  ,  ne  leur  en- 
uoyent  aucune  vertu  ,  comme  font  les  tefticules  :  qui 
i  10  de  leur prefence  &  abfence  changent  fort  le  tempe- 

rament-  .  178, a. 

Que  Amcenne  nomme  Fugiliques.  Fugile  eft  definy, 

tumeur  fort  dure,  qui  ne  change  point  la  couleur  de  la 
peau,  profonde  &arreftee,  ne  bougeant  point  polir  e- 
15  ftre  touchée  :  de  petite  douleur  ,  &  quelque  fois  fuppu- 
rable.  Le  plus  fouuent  aduient  fous  les  aiffelles,de  gref¬ 
fe  imtiere  pmnteufe. 

Néanmoins  les  vlceres  apoUemes  des  extremitez,  les  at- 
tirent.  C’eft,queles  apoftemes  des  emonftoires  fontat- 
!  io  tirez  ou  excitez, des  vlceres  &  apoftemes  des  parties  ex¬ 
ternes  ,  comme  des  pieds  &  des  mains.Car  quand,  à  rai- 
fon  de  la  douleur,  les  humeurs  confluent  à  ces  parties-la 
des  plus  hautes ,  &  des  entrailles, ils  abbreuuent ,  rem- 
plillent  &  font  enfler  les  glandes, près  deiqueües  ils  pafl- 
M  fent  es  emon&oires,  d’où  le  font  les  bubons.  Autresfoiç 
ils  fe  font  par  l’exp  ullion  de  la  matière  des  entrailles, 
qui  fe  defehargent  en  leurs  emôn<ftoires:&  c’eft  adonc 
la  deriuation  proprement  dite. 

Et  ne  vous  dejplaife.  U  demande  pardon  pour  fa  digref- 178,31, 
3°  fion  ,  par  laquelle  il  délibéré  d’expliquer  vn  peu  plus 
amplement(ayant  recité  vne  hiftoire  affez  longue, mais 
fort  vtile  pour  femblabies  cas  )  de  quel  mal  menaient 
les  bubons  accompagnez  de  fleure  continue:  comme 

eftans  germes  des  tumeurs  intrinfeques, auprès  des  me- 
35  principaux. Et  il  appelle  toufiours  mortalité, la  pefte: 
parce  que  plusieurs  en  mourroient. 

Ams  aufît  en  regardant. On  tient, que  quelques  vns  infe-  „ 

tteiu  de  lcur,regard(comme  on  dit  du  bafilic)&  enfor- 
cellenr  ,  tant  eft  de  grand’  flibtilité  &  efficace  la  veni- 
meufe  qualité.  Qui  plus  eft, nos  médecins  affirment, 
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que  l’ophthalmie  eft  contagieufe  du  feul  regard:toutes~  » 
fois  par  autre  raifon.Quant  eft  de  la  pefte,on  peut  entê- 
dre  facilement,  par  quel  moyen  ,  non  feulement  ceux 
qui  cohabitent  &  demeufent  enfemble  ,  en  font  com¬ 
munément  attains,ains  auffi  ceux-là  mefmes  qui  s’entre  î 
uoient  en  paflànt&  deuifent  enfemble.  C’eft ,  que  l’ha- 
leiné  venimeufe,  rendue  du  peftiferé  en  expirant, eft  inf 
piree  du  fain.Or  par  ladi&e  pefte  le  poulmon  fuft  fort 
travaillé,  de  ce  qu’entour  lity  principalement  s’aiTem- 
bloitle  fang  corrompu:dequoy  auffi  procedoit  le  cra-  10 
thement  de  fang. 

CamouslifonsdecettedelacitédeCranon.  Aux  autres ’e- 
emplairesde  Gui, il  y  a.  Je  la  cité  de  T  hrace  ,  pour  dire 
d'vne  cité  de  T  hrace.  Car  Thrace  eft  le  nom  du  pays  :  &  la 
ville  que  Gui  entend, fuiuant  les  mémoires  dudit  Hip-iJ 
pocras,eftoit  nommee  Cranon. 

Au  temps  de  Grégoire.  L’an  de  noftre  Seigneur  mil  deux 
cens  vingtfept, fous  le  pontificat  du  pape  Grégoire  neuf- 
uiefme(qui  eft  ici  fignifié)  la  pefte  fut  fi  grande, qu’a  pei¬ 
ne  en  refta  la  dixième  partie  des  hommes .  10 

Quon  tenait  des  gardes  aux 'villes.  Cefte  couftume  a  tel¬ 
lement  prins  pied  en  ces  carriers, qu’au  moindre  bruit  de 
pefte, on  refufe  l'entre e  des  villes  &villages  à  tous(quoy 
qu’ils  foyent  bien  cogneus)fans.auoir  bo  tefmoignage, 
qu’ils  viennent  de  lieu  fain,&  non  fufped.  l5 

Au  quatorzième  degré  du  vers'  eau, Les  autres  Iifent ,  au 
dixaeufltieme. Le  Vers’  eau  eft  vn  ligne  humain ,  comme 
il  dira  incontinent:tout  ainfi  que  les  Gemeaux ,  la  Vier¬ 
ge,  &  l’Archier.  Or  à  cefte  conion&ion  fuft  femblable, 
ç’elle  qu’on  ditauoir  efté  la  première  caufe  de  la  groife  î° 
vairolle.  Pourquoi  donc  n’auint  auffi  la  vairolle  au  teps 
de  Gui,  oupourquoy  cefte  autre  coniondion  (qui  fut 
l’an  de  noftre  Seigneur  mil  quatre  cens  nonante  )  n’en- 
geridra  femblablement  la  pefte? 

tfaifoit  de)  apoïtemes.'Lc  troublement  du  fang ,  &  fou  ” 
amas  à  l’entour  des  entrailles, faifoit  des  inflammations 
interncs:&  confequemment  des  fleures  continliës ,  qui 
çftoientlipyries(comme  il  eft  vray-femblable  )  par  les¬ 
quelles  le  dedans  brufle,&  le  dehors  eft  froid ,  qui  font 
£>rt  malignes  &  mortelles.  De  là  procedoit  au  cômen- 
cement  . 
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T  Cernent  le  cracher  de  fang,  par  eroiîon  principalement, 

V  ©ujompurerpuis  eftant  mitiguee  l’acerbité  du  mal,&  la 
mïtiere  conuertieau  dehors, les  bubons  pullularenr, co¬ 
rne  germes  des  inflammations  internes. 

5  Comme  la  cacocbymiejl'ebiUtation  ,  &  oppila.tion.La.  fleure  ^ 
peftilente  confifte  toute  en  pourriture:  qui  eft  la  choie 
plus  venimeufe  qu’on  puiffe  dire .  Or  la  pourriture  eft 
tref-aifement  conceuë  des  mauuais  humeurs, comme  e- 
ftans  mal  plaifans  &  def-agreables  à  nature,  qui  les  ab  an. 

IO  donne  facilement  &  ne  les  régit  plüs.De  la  cacochymie 
s’enfuit  débilitation  des  forcesrd’autant  que  les  princi¬ 
pales, confiftent  en  la  pureté  &  abondance  des  efprks, 

&  que  des  mauuais  humeurs  ne  s’engendrent  efprits  co¬ 
pieux, ue  louables.  Et  les  corps  debiles  font  plus,  &  plus 
15  promptement  offencè?.  de  toute  chofe  nuifante:  &  pour 
tant  font  plus  fubie&s  àla  pefte .  Outre-ce ,  les  oppila- 
tions  des  conduits  internes  &  extern  es, catlfènt  la  pour¬ 
riture, pour  l’empefchement  de  la'tranfpiration  &  euen- 
tilation.Or  les  mauuais  humeurs  (  comme  auffi  les  co~ 

S6  pieux  )  oppilent  les  conduits,  en  les  firfilTant  :  parquoy 
ils  les  difpofenti  lapefte.  Et  la  principaile  de  toutes  les 
caufes  eft(comme  les  noftres  parlent)  la  difpofîtion  du 
patient.  P’ource  Gui  adioufte,  qu’il  en  mourut  plus,  de 
ceux  qui  vfoient  de  mauuaife  maniéré  de  viure  lelqueîs 
M  ii  dit  mal-’vtuans ,  ou  quà,viuoient  mal.  Car  pour  cefte 
caufo ,  la  pefte  aduient  le  plus  fouuent  apres  la  famine: 
pourcc  que  durant  la  cherté  des  viures ,  le  peuple  vfe  de 
toutes  mauuaifes  viandes. 

Et  fe  purger  auet  pillules  aloetiques. le  ne  fçay,s’il  veut  fl*  181 
3°  gnifîer  les  pillules  communes ,  qu’on  attribue  à  Ruffe: 
lefquelles  auffi  on  nomme peftilentiales.  Elles  ont  de  la 
myrrhe,  &  du  làïfran,  de  chafcun  vne  partie:&  de  l’aloes 
deux  parties.  Mais  plulîeurs  autres  compôfîtions  ont 
plüs  d’aloës,que  cefte-cy:dont  méritent  plus  d’eftre  no 
3)  mees  aloetiyues.Var  ce  qu’il  adioufte,  de  confolcr  les  hu- 
meurs  auec  bol  arménien  ,  il  femble  vouloir  lignifier, 
qu  i|  faut  arrefter  ceux  qui  font  efmeüs  &  elbranlez  :  car 
telsmourriüent  plus  aifement.  Or  ils  font  arreftez  &  ap- 
paifcz,par  les  chofes  qui  incraflèlit  ,  &fur  tout  celles 
Ont  vertu  de  contre-yeiymcomme  le  bolarmenier, 
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qui ailffi  recree  les  forces ,  &  femble  confoler  les  ha-* 


P  ourlet  curât  iuc, on  faifait  des  faigrtees  fa  euacuations.  L*  - 
làignee  Si  la  purgation  peuuent  conuenir,  auant  que  les 
bubons  ou  carbonçles  nailfent.  Car  il  ne  faut  pas* 
contredire  au  m  ouuement  de  nature ,  laquelle  defthar-  ' 
ge  les  parties  internes ,  qui  font,  les  plus  dignes. .  Et  il 
ne  faut  ia  craindre  Fagitatipn  des  humeurs ,  qui  fe  faiâj 
eneuacuant  :  ou  la  débilitation  des  forcés ,  ici  tresfor- 
midable.  Car  les  humeurs  agitez  •  ne  demeurent  pas  xc 
en  arriéré  ,  ains  font  vuidez  :  &  ceux  qui  relient ,  font 
delpuis  mieiix  en  repos  .  Ét  quant  aux  forces  ,' el¬ 
les  ne  fe  rompent  point  d’vue  euacuation  mediocré,  & 
a  propos, telle  qu’on  faxcienuiron  le  commencement. 

y ers  U  fin  de  U  mortalité  ie  tumbay  en  fleure.  Ceux-là  re-  iç 
liftent  fort  long  temps  au  mal  contagieux,  qui  y  font 
moins  enclins,  ou  de  leur  nature, ou  par  le  bénéfice  d’v- 
nep^elçruatiopitoutainiïque  ie  bois  verd  refifte  lon¬ 
guement  au  feu.  Mais  la  longue  accoiiftumance ,  &  le 
frequent  attouchement ,  préparé  &  dilpofe  petit  à  petit  %o 
la  matière  autrement  itfepte  i  tellement ,  qu’en  fin  ellè 
eft  tref-apte  à  coneeuoir  mefmes  vneplus  legiere  cau- 
fè.Ainiî  la  gopttéd’eau  caue  la  pierre.  ..  . 

En  apres, l'an  Soixante.  Suppléés  >  outre  &  par  dellus 
mille  trois  cens  :  qui.  fut  la  huiétieme  jinnee  du  ponti- 
ficat  de  pape  Innocent  lîxieme.  Donques  celle  pelle 
fuiuit  la  première, douze  ans  apres. 

Et  en  celle  ci  plus  des  riches ,  nobles  &  infinis  enfans. 
Quieftlacaufe,que  cefte-cy  emporta  plus  les  riches 
&*es  enfens?  Eft-ce  point, que  ceux-cy  font  plus  chauds  30 
&  humidcs.&.pourtantfont  plus  prefts  à  pourriture?  Car 
ceux  qui  trauaillent  peniblemét,foftt  aufii  bien  fecs  que  i 
chauds. Qultaux  femmes, elles  font  plus  humides,  mais 
suffi  elles  font  plus  froides:&  outre-rce,îe  flux  menftrual 
les  rend  exetes  de  beaucoup  d'iniures.Doqueslapreniie  3S 
r  -  pefte  trauailla  plus  les  cacochymés:&  la fecôde  fut  pl9 
cruelle  aux  fanguins^qui  font  chauds  &  humides.Et(par 
rauétüre)la  cacqçhymiefut  plusfrequëte  en  la  première 
dcaufedelaphet-tédes  ÿiutes  qui  auçitprecçde»comfne 
"  ,  il  eft 
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"Il  eftvray-femblable- 

Racine  de  l'herbe  tunix ,  dittame,  &c.  le  COnfeille ,  de 
v-EJ^dre  en  toutes  receptes,la  racine  d’Angelique,  en  m.Z 
lieu  de  tunix.  Du  diétame  auffi  la  racine  eft  ici  requife, 

>5  n°n  de  celuy  de  Crete  ou  Candie,  que  Diofcoride  a  déf¬ 
ait  (car  de  ceftuy-ci  les  fueilles  feulement  &  la  fom- 
mité  font  en  vfage)ains  du  vulgaire ,  duquel  on  mef- 
prifeles  fueilles  ,  &  la  racine  eft  eftimee  contrepoi- 

10  Soit  fait  ele£iuaire.%  upplees,  folide  en  forme  delozane 

ges, ou  de  tablettes.  Gui  en  vfoit  comme  de  la  theria-  iSz.i; 
que,dit-il:c’eft  a  dire ,  d’vn  contreuenin  de  tref-grand’ 
vertu, &  qu  il  faut  prendre  long  temps  auant  toute  vian  - 
detainft  qu’il  a  efcrit  de  la  theriaque,  au  chapitre  de  An- 
15  thrax,en  la  première  dodrine  de  ce  trai&é. 

La  cure  des:  bubons, dr*. Ayant  acheué  fa  digrefnon,il  re- 
tourne  maintenant  a  la  curation  propofee  du  bubon, la-  x8x  1 
quelle  il  distingue  félon  fa  génération  :  fçauoir  eft ,  que 
quand  il  eft  fait  de  caufe  totalement  interne  (  les  parties 
2,0  plus  dignes  fedefchargeans  d’elles-  mefmes  aux  glâdes) 
nous  attirons  dauantage.  dés  incontinent  melmesfans 
precedête  euacuation,rhumeur  à  ces  parties-U,auec  des 
medicamens  nommez  relaxans  &  epifpaftiques.  Car  où 
nature  tend, il  faut  touiîours  conduire  la  matière:  lî  toir- 
ïî  tesioisles  lieux  fontconuenables.  Mais  quand  il  n'y  a 
aucun  vice  au  dedans ,  ains  les  humeurs  le  tranfporcenc 
aux  emondoires ,  efmeus  de  la  douleur  des  extrematez, 
puis  que  cela  n’aporte  aucune  commodité  d  nature,  ains 
pluftoft  dommage ,  adonc  il  ne  faut  pas  entretenir  çefte 
30  fluxion  ,  mais  farrefter,  :  nori  toutesfois  auec  des  re- 
pellans  quiayent  grand’force,  ains  de  ceux  qu’on  nom¬ 
me  refrenatift.  Et  fi  le  malade  eft  prelTé  de  repletion, 
î*  lera  Cref'bou  d  arrefter,  d'y  pouuoir  cnfemblentent 
par  euacuation  manifefte  ,  ou  infeniîble,  comme  par 
jjabftmence.  Or  les  humeurs  confluent  a  la  partie 
a  tiigee  ,  combien  que  le  corps  11e  foit  trop  replet, 
pour  la  vehemence  de  la  douleur.  Et  alors ,  afoque 
k  fluxion  foit  moins  facile  ,  il  conuient  ofter  aux 
E"ties  mandantes  quelques  portions  de  leiirs  hu- 


I8JM. 


iSjilti 


Ify.ïjt 


m.i 


184.10* 


I(&  ANNOTAÎ.  D£  M.  loVBÊRf 

meurs.  Car  eftant  par  ce  moyen  rendues  plus  indigna 
tes, les  retiennent  plus  euidemment ,  &  ne  les  laiffent 
efcouller. 

£{  ce  cas  pour  réfréner.  Il  ne  faut  pas  Violemment  re* 
pouffer  l’humeur,  qui  eft  incité  à  fluer  d’vne  occafion  { 
externe, ains  feulement  U  faut  rompre  l’impetuofité  du 
fluxîafin  que  la  partie  s’y  accouftume  de  peu  a  peu,&ne 
foit  preffee  de  tant  griefue  douleur.  Or  les  refrenatifs 
font  les  refrigerans(qu’il  nomme  ici  abfeluëment,alte- 
i*atifs)auec  legiere  âftri^lion>araifon  de  laquelle  dis  for- 10 
tifient  aucunement  la  partie. 

Semblablement  des  remollitifs.on  a  crainte  de  fuperflue  attra 
Plion. Il  nous  auoit  aduertis  de  cela  mefme  parci  deuant, 
au  chapitre  duvray  phlegmon ,  fur  la  fin,  difant  :  Mais 
garde  toy  de  trop  grandliumeûation.car  au  commen-  if 
cçment  elle  eft  à  craindre ,  comme  dit  Auicenne.  Or 
nous  femmes  rendus  affeurez  du  danger  de  ces  deux  ex 
tremitez  (qu’il  faut  certainement  euiter  )  ayant  euacué 
au  préalable, iaçoit  qu’il  n’y  euft  repletion.  Car  les  par* 
ties  fuperieures  eftant  vuidees,il  y  a  place  dans  lès  vaif-  zo 
féaux  pour  receuoir  les  humeurs  repouffez, fans  qu’ils  fe 
iettentau  entrailles:  à raifon  dequoy les  repellens  ne 
peuuent nuire. De  mefmes  les  remollitifs ,  ou quirelaf- 
chêt  la  partie  affiigee,nuifent  moins.  Parce  qu’ayat  pre¬ 
mièrement  fait  diminutiô  des  humeurs,  le  flux  ne  peut  if 
cotinuer  fi  grand, &  les  humeurs  ne  s’y  ruent  impètueu 
fement  comme  deuant, veu  que  f  Vile  des  caufes  de  de- 
fluxion  eft  leur  abondance- 
Pour  lors  il  conuient  mitiguer  dauantage. Ceftè  mitigation 
fe  petit  faire  en  deux  fortes ffçàuoir  eft, par  les  refrenatifs  JO 
àreprimer  l’impetuofité  du  flux:&  par  les  anodyns  pro¬ 
prement  appeliez, qui  font  relaxans.Et  la  douleur  eftant 
mitiguee,l’impetuofité  du  flux  diminue  auffi.  ( 

il  le  faut  digerer,&  fuppurer.  A  parler  proprement,  c’eft 
tout  vn  refaudre  &digerer:mais  félon  Gui  il  y  a  différé-  3Î 
ce. Car  <%«rer,fignifie  particulièrement  cuire  &  meurir, 
felô  luy.Et  pource  il  dit, s’il  ne  peut  eftrérefolu,ille  faut 
digérer, c’eft  à  dire  cuire. 

Et  arracUènties glandes  naturelles.  Il  appelle  naturelles, 
celles  qui  font  vrayement  grandes,  mais  de  feirrhemes, 
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confequènt  efcrouëllè's';  Car  il  y  a  d’autres  gLm- 
\  deM’biî  a'pp'eHéjqûi  font  mineurs  de  matière  totàlle- 
mutilé,éipaiiire  &  coiigelee  en  forme  de  glandes: 
defcjuelles  ci  deffus  il  en  a  fait  Vn  chapitre  adminicula-  Dottr.t. 
.f  tifjdesü'œu'dsjglàiides,efcr6uè'llès;&'c.. 

Les  autres  fiiftilttudmasres,  comme  lé  caillement  de  Lift.  184.34. 
Quand,  le  laïct  èft  caille  aùx.mammelles,  il  ne  fai  A  '}  pas 
vn  vrai;  apofteine  :  parce  que  la  matière  doit  eftre  là  cÔ- 
tenue  ièloiVnaturc,  mais  noii  pas  caillee.  Et  comme  les 
lo  mammelles' fort téiiduê's  delait  *  n’endurent  pàs  tiimeur 
contre-nàturè,àinli  cefte  tumeur-là  n’eftpasnon  natu¬ 
relle,  quâd  'dans  icelle  la  matière  peche  d’eftre  feulemet 
caillee.  EnCôr  moins  de  beaucoup  doit  eftre  eftimee 
tuiriéur  contré  nature,  ou  apôfteme ,  la  mammelle  enor 
Î5  me  de  grandeur ,  comme  ht  quelques  femmes  fort  te- 
tuè’s  rveu  qqe  toute  la  riiatiere  eft  naturelle,  fçauoir 
eft,graifle  &Tubftance  charriuë.Toutesfois  la  curation 
de  cefte  difformité  fera  baillée  au  fixiefme  traifté,'  où  il 
Ordonnera  beaucoup  de  chofes  'à  l’ornement,  contre  les 
io  vices  de  natiire.Par  vn  autre' ratfon  quelques  Hernie*  le 
r?nt  *r%s  apbftemës  fimihtudinairelnent  $  au  feptieimé 
chapi'tre.de  ce  traité  :  ce  que  nous  expliquerons  là. 

Et  dleur  gueripm ,làprouocation  de'menfîruei.  Car  il  y  a  Î84»40. 
vn  tref- grand  confenteinent  des  mammelles  ,■  à  la  nra- 
i^trice:  de  forte  que  l’vnc  de  ces  parues  quitte  le  fangà 
1  autre.  Mais  ce  n’eft  point  par  les  veines  apparentes  en 
la  partie  interne  du/mufcle  droit  de  l'abdomen, comme 
penfent prefque  tous  lesanatomiftes  tains d’vn  naturel 
accord,  par  la'eommune  veine  cpiie;  Car  ,  eftant  ces 
30  deux  parties  inftitùèes  pour  vn  mefme  ,  la  matrice  à 
edneeuoir ,  &  les  mammellés  à  nourrir  l’enfant ,  la  vei¬ 
ne  caite  enflée  de fàrig,- fe  defeharge  en  celle  quia  plus 
oefom  dé  fang  pour  ion  office:  elle  portant îndifte- 
remment  efgard  à  toutes  deux.  Or  cefte  inclination 
25  eft  fort  aidee ,  de  l’attradion  que  fait  lé  cO'nçeu ,  vers  la 
matrice, &  !  enfant  qui  tette, vers  les  mammelles.  Dont 
Jl  eft  porte  pluftoft, Ores  en  ceft  endroit,  ores  en  ceftuy- 
la:&  quelque  fois  aufiï  il  eft  fourni  à  tous  deux  enfem'- 
blcment,  &  en  mefme  temps  ,  quand  il  eft  plus  co- 
pteux,  " 
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£t  l'apoUeme  mnfttefop  minençe  en  vne.partie. .  Il.aa^ 
uient  gucré, s  f  ouuent, que  toute  la  mammelle  s  inflafii- 
me  ,  ains  feulement  quelque  fieu  endroit ,' auquel  il  v  , 
ait  du  fane  verfé  contré  nature, Mais  lelaitteft  efpandiT 
par  tout,  félon  nature:  dont  l’apofteme  ou  tumeur  y  ap-  f 
pertefgajemeiit.  'Or  eemui  adioufte ,  que  le  laid  ne 
■  vient  qu’aux  femmes  grollcs ,  ou  apres  l’enfanteinent, 
eft  vray  le  plus  fouirent. car  il  eft  fort  rare,  que  la  femel¬ 
le  ait  du  lai<ft,fans  eftre  eqçeinéle jOü  acepucnee  :  Tou- 
tesfois  il  y  a  long  temps  que  cefte  fcntcnce  d’Hippo-10 
cras  eft  receuê',Si  la  femme  a  du  laid ,  (arts  eftre  grofle, 
ou  auoir  enfanté, les  menftruës  luy  ont  fully. 

Que  Birfen  fe  tefolue  an  af  orientes  des  mâmmeücs*  Les 
plus  vieux  ex emplaires  p;iit  ici ,  Sirfen  ,  du  texte  d  A- 
uicenne  fembkb-lepti'qnV  corrompu*  &  ce  ,d  vne  faute  15. 
tref-lourde  :  veu  que  luy  melmes  auo'it  donne  au,  para- 
'  uant  vn  aduis ,  de  l’abus  que  quelques  vils  font  en  la  li¬ 
gnification  de  ces  mots ,  pbfeni,lk  Sirfen.  Apres  lequel 
aduertïftement ,  Auicenne  adioufte  cefte  explication: 
Birfen  (  dit-il)  e ft  dief  jptt  P erf ique.  car  ÉA.Tignifie  poi-xû 
t  ftrine ,  6c  Sen,  apofteme»-  Sirfen  aufft eft  Perfîque^car 
,  Atr,veüt  dire  telle ,  &  fe»  ,  apofteme,  ou  maladie,  G  eft, 

:t  que  par  ce  met  eft  dénotée  principalement  la  phrenelic 
x  qui  eft -inflammation  des  menynges  ou  tayes  du  cer¬ 
neau  :  comme  IÇjirabite ,  félon  le  mcfmc  auteur,eft  pro-  ty 
prement  l/apofteme  de  la,  lubltance  du  cerueau.  H 
faut  donc  kr  lke  Birfen  qui  tignifie  trefpro^rcment 
fa  pleurelie  par  l’inflammation  du  diapliragm c,a  laquel¬ 
le  s’enfuit  neceftàircmeet  rcfü'eric,  &  quelque  fois  Sir¬ 
fen.  De  la  eft ,  que  ledit  Auicenne  demande  ,  parlant  P 
1.  des  fïgnes  delà pîeureiïe  ,  quelle  différence  il  y  a  en¬ 
tre  Sirfen  6c  Birfen ,  quant  à  la  refuerie.  C'eft,  que  la 
1.  permixtion  de  l’entendement  (  ainfi  appelle  il  k  rc  "t 
upriA aillent  en  firCen  dcs'k  fin  commencement  :  mais 
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uerie)  auvent  en  fircen  des  k  fin  commencement  :  mais 
c.i  birfen  vient  apres,  &  quelque  fois  ne  furuient  que  3> 
quand  on  eft  près  de  mourir,  Quant  à  ce  que  Gui  ad-- 
ioufte ,  pu  à  pleurefie.il  eft  mdl‘tranfcrit:car  il  faut  aintt 
lire  du  texte  d’ Auicenne,  Etbien  fouirent  birfen  le  re¬ 


nie  uutcxtea  Auicenne  ,  iu»ui  wuuvui  i 
font  en  apofteme  mamnklaire ,  &  fly  <*  qytlfiesph 
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fit  craindre  la  pleurejîe.  Defquels  mots  le  fens  eft  tel: 

I  'f'ôut  ainii  que  l’apofteme  du  diaphragme  eft  fouuent 
*  qonuerti  en  mam  miliaire ,  auecques  bon  liicces ,  auf- 
li  quelquefois  il  faut  craindre  ;  que  ceftuÿ-ci  ne  là 
J  tranfmueen  pleurelïe  (-de  laquelle  birfen  eft  efpece) 
comme  par  l’indeu  vfage  des  reppellens/  Gui  adioufte, 
mais  non  pas  au  contraire  :  enquoy  il  ne  lignifie  pas» 
qu’Auicenne  co'ntredife  à  Hippocras,  &  qu’il  nie  de 
lapofteme  des mammelles  pouuoir  auènir  iirfen  ( car 
ia.  il  femble  que  Gui  a  ainii  leu ,  s’âbulànt  aùec  les  au¬ 
tres  )  ains  feulement  que  Auicenne  n’a  pas  diâ 
fda., 

Nonpae  froids,  malt  chaud.  Suppléés  ,  a&uellement.  tg, 

Car  ce  qtf  on  applique  froid  pénétré  moins  :&  en  relèr- 
î(  rantf  externe  luperficie,  rendent  l’affeétion  plus  chau¬ 
de  ,  en  empefchant  la  tranfpiration. 

Myrrhe, &  ajje puante.  Les  autres  lifent  w», en  lieu,  de  186.  40* 
Wÿrrfje.To'utesfoisÀtticenne  n’a  point  fait  mention  du 
vin  :  &  la  condition  des  autres  lîmples  cotnuent  bien 
a-c  ancc  k  myrrhe. 

Et  qu'on  uy  mette  pat  -vue  grand’  tente, a  caufe  de  la  douleur.  ig<f.  j, 
Ceft  d’autant  que  la  mamnielle  effvne  partie  fort  fén- 
iible.Ce  que  nature  a  voulu ,  afin  qu’elle  cftané  m'aniee 
doucement,eit£entift  volupté.  :  laquelle .fuft  communia 
quee  à  la;  matière, qui  en  fuft  plus  efchauffee  à  la  copula¬ 
tion  charnelle.-  Et  l’enfant  mefm es  quand  il  fiicce  mi- 
gnardement  lé  tetimil  exçite  quelque  volupté  à  cefte 
partie  là ,  par  laquelkles  femmes  (  nature  y  pouruoyat 
ainii)  l'ont  aucunemétfrdeuees  dè  lafafcherie  d’ahfci&én 
?°  Or  la  grande  tente(c’eft  à  dire,  plus  greffe  ou  plus  Ion- 
gue)ne  nuit  pas  feulement  en  caufant  douleur,  ains  au f- 
iï  toufiourspoite  dommage  quand  la  matière  eft  fuppu- 
ree:pource  qu’il  vaut  mieux, qu’ elle  s’efcbule  affiduclle- 
ment, comme  nous  auops  plus  amplemeut  expliqué  en 
*5  noftre  traiété  des  arquebufades,au  fecôd  liufe.Telles  tes¬ 
tes  n’ont  lieu, qu’en  l'haurrorrliagie. 

Ce  qui  eft  tOkteifoM,<frç.fort  a  craindre,  fi  a  dit  au;  dernier  18&.  fô; 
dtapitre ,  de  la  precedente  doéfrtne, <|ue  toute  exciiio 
de  chancre  gpneralkmcnt  eft  dangereufe:  &  ne  l’a,  pas 
«Xpruapi Mttic  «li  etfe*ntût  de  celuy  de  la  mamelle, Audi 
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l’extirpation  en  eft  la  plus  aifee  de  toutes, quand  le  cW 
cre  eft  des  moîndres:ainlt  que  nousdemonftrons  en  nb- 
ftre  anatomie, en  ayans  eftez  rendus  l'çauans ,  tant  pi 
raifon,que  par  expérience. 

Difts  en  l’apoïteme  froid.  S’entend  des  mammelles  :  &  $ 
c’eft  l’huile  d’efpic  ,  de  lys  ,  Sc  lemblables.  Car  ce 
qui  eft  congelé  ouefpaifïy  de  froid,  il  doit-éftre  diffout 
par  chaleur, fuiuant  l’axiome  de  phyiique  :  &  celuy  de 
medecïne,que  les  contraires  font  remedes  à  leurs  con¬ 
traires.  10 

Et  en  les  incorporant  auec  vnptu  d’Wfe.Lanfranc  requiert 
l’eau  de  leur  deco£fion,auec  vn  peu  d’huile,  pour  dilfou 
dre  les  farines  auec  la  mouêlle  de  pain  :  &  en  faire  vn 
emplaftre,qutfoit  appliqué  tiede  apres  la  fomentation. 

Et  qu’ils  foient  orner  ts  félon  qu  e  les  cosies  vont.  Il  femble  i$ 
que  cela  n’eft  gueres  bien  ordonné s’il  eft  vray  qu’aux 
incifions  il  faille  fuiure  lés  fibres  ou  filets  des  -mufcles. 
Car  ici  lesmufeles  intercoftaux  vont  obliquement  :  les 
fuperieurs  (  tfquels  feuls  on  entreprend  l’operatiOn 
propofee)  du  derrière  au  deuant, 
comme  en  defcendant  ainlx  :  J 
les  intérieurs, aucdntraire:côme  ici-^ 
mais  les  intérieurs  ne  font  percez, 
linon  quand  on  outire  i’empyeme.  Or  il  defend  tref- 
prudemment',  qu  on  n’attende  pas  longue  maturation.  1$ 

,  Qui  plus  eft  il  faut  euiter  la  fuppuration  tant  qu’oiipeut 
&  tirer  en  dehors  la  matière  par  tous  moyens,  auec  des 
fort  relaxatifs  &  rcmollitifs.  Ce  que  nous  voulons  eftre 
entendu, destumeurs  des  paroys  de  la.poitrine:quifont 
les  os, 8c  les  mufcles  intercoftaux, après  qu’dn  a  oftétou  JO 
tes  les  parties  qui  leur  font  au  deilus.  Caries  tumeurs 
des  mufcles  fuperieurs  femblent  requérir  moins  cela.  ' 
Ceux  qui  par  dedans font  paruenus  a  fuppuration.  Comme, 
lapleurefie  des  mufclesintercoftaux  internes, oü  du  dia 
phragme,ou  les  autres  inflammations  intérieures ,  lef-  ^ 
quelles' eftans  fuppurees  vomilîènt  leur  boue  en  la  capa 
cité  de  la  poitrine  :  dont  fc  fait  l’empyeme.  Adonc  il 
les  faut  cauterizer,ou  incifer,fi  la  force  le  peut  endurer: 

&  s’il  n’y  a  notable  corruption  aux  parties  internes  :  ce 
que  la  boue  tefmoignera,cftât  blanche  &pure.Car  celle 

qui 
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qui  eft  fanglante,bourbeufe  &  puante,  lignifie  maladie 
mortelle, par  l’aphorifme  quarante  quatrième, du  feptie 
..  j®rc  liure. 

Parce  queftant prêt  des  membres  nutritifs.  Les  entrailles  187.2,3. 
y  qui' refuent  à  la  nourriture  principalement  l’eftomach 
&  lefoye,ontbefoindesaftringens  ,pourconferuation 
de  leur  forcedaquelle  leur  eft  grandement  necefîaire, 
pour  accôplir  leur  ouurage  trei-diffîcilè .  Car  de  ce  que 
nous  mangeons  &  beuôns,  les  premières  alterations  , 

JO  font  les  plus  pénibles  de  toutes.  Orles  qualitcz  des  me- 
dicamens  appliquez  font  aifement  communiquées  aux 
entrailles  du  deffous  :  dont  nous  auons  accouftumé  de 
les  emender.par  remedes  appliquez  à  l’endroit  d’icelles 
Donques,iaçoit  que  le  mal  ne  requiere  linon  des  rela- 
15  xans,ily  faut  adioufter  quelque  chofe  de  corroboratif, 
afin  qu’ils  ne  nuifent  aux  parties  qui  fontdediees  au 
nourrilTement. 

Comme  y  mettoit  4ttale,difciple  de  Soran.  Voyez  l’hiftoi-  187.3  <j. 
re,non  moins  vtile  que  plailante,au  trezieme  liure  de  la 
fo  méthode, chapitre  quinzième.  La  maladie  eftoit,  vne 
inflammation  au  foye,  de  laquelle  eftoit  detenu  Thea- 
gene,philofophe  Cynique.  Attale  méthodique  le  trai- 
,  toit  de  purs  relaxatifs:dont  îl  mourut  dans  quatre  iours, 
par  l’ignorance  du  médecin, accompagnée  d’arrogance. 

approprie  le  diachylon.Ce  n’eftpas  l’emplaftre  diachylo  ï* 
de  l’vlâge  vulgaire ,  ains  celuy  que  Guillaume  appelle 
emplaftre  de  guimàuue:  mais  il  leroit  bien  nommé  ,  à 
caufe  de  fa  matière, Diaohilon.il  le  deferit  ainlï ,  au  pre¬ 
mier  liure, vingt  &  deuxieme  chapitr.P  A.des  racines  de 
30  guimàuue,  nettes  &trenchees  à  louppins  &c.Gui  mefle 
ïceft  exnplaftre ,  de  la  poudre  d’hiere ,  les  autres  Lient, 
fVeor:dequoy  fe  feroit  le  diachylon  ireat.  Mais  (  à  mon 
iugement)ia  poudre  hiere  picre  y  eft  meilleure,  pour 
fortifier  l’eftomach,&  aider  a  la  coftion,  qui  eft  icidan- 
35  guiffante. 

Mais  il  feroit  bien  meilleur  d’y  adioujler  de  l'huile  rofat.  Il  ne  jgg 
faut  iamais  oublier  cela.  Car  le  foye  doit  touiîours  eftre  ^ù.iide 
récréé  de  quelque  adftriébo,  combien  quelle  nuife ce-  , 
pendant  à  raifon  de  l’affciftion, corne  Galen  enfeigneau  ^  ,  * 
lieu  prochainement  alleguéi'Ce  qu’il  veut  eftre  connut  ‘  v 
1  î 
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à  toutes  les  parties, delquelles  l’office  eft  tel, qu’il  eft  né-  g 

ceiïaire  à  tout  le  corps, à  la  fin  du  chapitre  fuiuant.  Mais  J 
ie  n’accorde  pas  cefte  derniere  propofitiott:çar  les 
mons  aiment  grandement  d'eftre  lafchez  *  defquels  tou 
tefois  l’office  eft  des  premiers  neceffaires.  Ce  que  Gâlé  j 
adioufte  de  la  ratte(au  commencement  du  dixfeptief- 
rne  chapitre  ,  du  mefme  liure)ie  confeffe  eftre  vray:  a 

c’ eft, qu’il  ne  doit  non  plus  eftre  traufté  de  purs  relaxans.  f 

mais  ie  ne  reÇoy  pas  cefte  raifon, qu'il  donne  :  que  la  ra¬ 
te  purge  le  foye  de  tout  ce  qu’il  a  de  limoneux  &  me- 
laricholiqued’attirant  pour  foy.  Car  pour  ceft  efgard,  el 
le  âitroit  pluftoft  befoin  de  Iaxité  &.racité,  afin  de  rece- 
wdir  plus  facillement  le  gros  humeur.  Vaut- il  mieux 
dire,  que  la  rate  a  befoin  des  aftringens,  comme  le  foye, 
veu  que  ç'eft  vn  fecoud  foye,&  vn  ouurier  de  fangî  Car  tç 
il  femble  que  Gui  le  veut  ainir  comme*  nous  l'explique 
ronsau  trotiîeme  traité, doéftrine  première, chapitre  pre 
mier  des  playes  en  général. 

188.2^.  sJlbucafis  confeille pour  ces  lieux.  Sçauoir  eft ,  àjla  regibn 

de  l’eftomaçh,du  foye ,  &  de  là  rate, quand  ces  entrail- 4® 
les  font  malades  d’intemperature  froide  &  humide  ,  & 
les  autres  remedes  n’y  profitent  pas.Et  ces  cautères  ne 
doiuent  point  paifer  outre  la  peau,  ou  UC  faire  que  tour 
cher  vn  peu  les  mufcles.  Ce  qu'il  faut  faire  tref-accorte- 
ment  :car  tels  malades  font  fort  maigres  jcomme  ayans  ip 
les  entrailles  dédiées  à  la  nourriture  >  qui  exercent  mal 

s8  leuroffice. 

‘  Eft  dite  de  hydm,&cPâr  l’ignorance  de  la  langue  Grec 
qne,Gui  controuue  vne  étymologie  inepte.  Mydor,  li¬ 
gnifie  cair.hy drops, hyderc  &  bydropifte, eft  la  maladie ,  par  jo 
laquelle  eft  Contenue  de  l’eau  dans  la  capacité  du  ventre 
inférieur.  Car  vne  telle  difpofttion  en  autres  licux,n’eft 
pas  ftommee  hydrope,ains  tumeur  aigueufc,ou  phlyébe 
neléomé  il  a  efté  dit  fur  la  première  doftnne  de  ce  traité 
au  cha.àdminiculatif  de  l’apoftenieaigueux  &c.Or  faute  y 
tiere  cft(ebrrjme  l’auteur  adioufte)aigueufç  &  veilteufe 
tout  éniémble.  Car  ilamais  ventouiité  n’eft  trouuee 
fans  eau  ne  eau ,  fans  ventouiité  ,  cortvme  il  u°us  a  a<*" 
uerws  audit  lieu  ;  mais  la  matière  eft  dùftç  gaigueufe, 

'  ■  -  -  •  '  ou 
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aWritèüfe.de  celle  qui  furraonte.  Poiirce  on  nonime 
A<dte,en  laquelle  y  a  be  aucoup.plus  d’eau:&  Tympam 
te,iuquelya  plus  de  vent.  ■  „ 

~X£uelquefou  par  alliance .  L’ydrbpifie  peut  elle  cftre 
ï  faite  ,  la  ieule  rate  citant  malade,  &  non  pas  le  foye  auj- 
lî,  puifque  la  rate  eft  vn  autre  ouurier  delafmgmb- 
cation ,  comme  nous  auorts  vn  peu  auparauant  ligni¬ 
fié  ?  Car  elle  cui£t  &  aprefte  la  plus  groliïcre  portion 
du  chyle  (qui  eft  vn  amure  tref-difficile  )  comme  le 
10  foye  cuit  le  plus  liquide.  Etpourcelefang  hépatique 
eft  plus  fubtil  que  de  médiocrité  ,  toutes  &  qualités-' 
fois  il  eft  priué  de  celuv  de  la  ratte ,  a  eau f e  qut  la  îâtte 
n’exerce  point  la  fanguificàtion.  Or  Hippocras  dit, 
que  l’hydropifie  commence  quelque  fois  des  Iles ,  ou 
15 flancs  :  c’eft  del’eftomach&  'des  boyaux  grailles  ,del- 
ques  s’employant  mal  à  la  génération  dü  chyle  ,  il  s’en¬ 
fuit  au  fil  mauuaife  fanguificatiomd’ autant  que  le  foy  ç  & 
la  ratte  font  fournis  de  matière  inepte. 1 
Ce  ne  si  pas  merveille.  Ceft  enigme  de  Gordon ,  qui  igo,^ 
1*0  eft  vne  quadruple  explication  de  la  contradiction  pro- 
pofee(fçauoir  eft,  comment  peuuent  eftre  deux  con¬ 
traires  enfemble  en  vn  mefme  fûbieCt ,  efgal  &  indi- 
uiflble  )  peut  eftré  ainfî  expoféé.  La  cauie  formente 
ou  for  mçllé ,  &  l’àiïtècf dente  de  l’hydropifie ,  foit  fil*- 
H  température  chaude  :  la  formée  ou  l’effeft  mefme ,  qui 
eft  la  caufe  coniointe  &  immédiate  du  fymptome(  c  eft 
à  dired’hydropilié  ,  ou  l’excrement  amaffé  &  retenu 
contre  nature  )  eft  touflours  la  froideur,  ou  diminution 
de  la  chaleur  naturelle.  Dauantage ,  rintemporature 
30  chaude  eft  totallement  contre  nature  :  &  la  froideur, 
que  nous  appelions  ici,  eft  chofénâtti  relie  .'feauoir  eft, 
la  mefme  chaleur  naturelle  diminuée ,  &  ce  à  caufe  que 
la  fubftance  deda  chaleur  naturelle  s’eft  diminuée  par 
refolution.  Outre  •  ce ,  la  mefnié'  chàleift  naturelle  eft 
35  caufe  materielle  ,  ouïe'  fubieéd  patient  en  ceft  e  altera- 
tiotr.ôc  ïïmperature  chaude  eft  la  formelle  (  côme  nous 
auons  èxpliqué  en  la  première  diftin£tiô)ou  la  caufe  effi 
ciente.Finalement  il  n’y  a  que  la  chaleur, qui  apparoifle 
1  4 
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à  nos  feus  :  la  froideur  (c’cft  à  dire  ,  la  diminution  de/la  - 
chaleur  naturelle)  eft  occulte,  &  çognué  feulement  bar 
raifon.  y 

Et  débité  excrétion  des  fuperfluite ^  Car  quand  ce  qü’aS* 
couftumé  d’eftre  reieté.fe  retient, il  faut  que  quelque  no  S 
table,  tumeur  fe  falle  au  corps.  Et  il  aduient  que  l’afcite 

pft  engendré, principalement  de  la  fuppreflïô  des  Tueurs 
&vrmés:veu  que  la  matière  deceux-cy,  eft  de  mefme 
que  de  beau  qui  fait  l’hydropifie. 

Parce  qu  elle  eft  auec  difcomcnance  des  parties. Ca.r  l’hydro  IQ 
pilîe  eft  vn  affection  froide  &  humide  :  &  oiy  .eft  en  plus 
14*  grand  dangier  des  maladies, qui  côujennét  moins  au  na 
turel, comme  on  peut  colliger  de  la  fenteneçj  d’Hippo- 
cras.Ûr  ffalcite  eft  iugee  la  pire  de  toutes parce  que  le . 

ioye  eft  en  elle  plus  refroidy:dont  il  engendre  de  l’eau,  ^ 

ou  ftrolîte.  Car  à  faire  dy.vtnt,  eft  requife  chaleur  lan- 
gunlante,&  non  pas  notable  froideur.Le  foye  eft  enJor 
mpins  oflfencé  en  Analàrca:  d’autant  qu'il  engendre  au- 
moins  de  la  pituitedaquelle  vaut  beaucoup  mieux  que 
.  lerqlîte  ou  vent.  1  1Q 

Mez.ereon,c' eft  a  diré  laureole.  Mezereon,  proprement  • 

?  a  chamçlee  :  mais  plufieurs  lignifient  d’vn  melme 
ntot.la  chamçlee,& le  daphnoide,en  latin  diète  laureo¬ 
le  :  1  erreur  defquels" Gui  a  fuiui.Car  Rhafîs  eferit  lïmple 
ment, meferconi&L  il  ordonne  ,  qu'on  en  prenne  chafque  i? 
lemame  vne  dofe, qui  fait  de  deux  drachmes  &  demie. 

Gui  adioufte, qu’ri  faut  auflî  purgerpar  vrines.  Mais  ie 
yous  aduertis, qu’en  l’ylâge  de  <Tçs  remedes  il  faut  ob- 
eruer  l  ordonnance  de  Gordon, qu'on  en  vfe  atternati- 

ftement.-afin  que  nature  ne  s'accouftume  à  vn  remede:  30 

&  que  les  humeurs  fpyent  cpduits,  ores  atix  b oyaux,  o- 
^  2  nV,  C'?'UCPremiereni(?t  11  Prenne  vue  drachme 
des  prlluies:& les  deux  ou  trois  iours  d’apres, continuera 
apolteme.  Puis  durant  deux  iours ,  prendra,  vne  dra¬ 
chme  &  demie  ftes  pillules  ,  en  deux  fois  ;  &  les  cinq 
ou lix iours  enliiiuans  ,  de Tapozeme  amfide  la  en; 
auant. 

Des  cantharides  corrigées  par  aduftson.  Galen  ne  dit  pas 
ceia,ains  les  reçoit  corrigées  par  les  chofes  qu  o  y  mefte. 

Or  la 
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Oija  gqme  du  Cerifier  y  eft  tref-bonne,  d’autant  qu’el¬ 
le  eft  diurétique,  &  de  fa  yifcofité  rebouche  trel-bien  l’a 
criijnonie  &  là-vertu  corroliue  des  cantharides. 

•>maQifpn  en  donne  vn,auec  dufyrop  acetéus.  Auec  du  fyrop  a- 
î  cete.us,  s'entend  fait  de  fuccre, comme  dit  Rhafisrà  la  dit 
ference  de  l’autre  que  l’on  fait  auec  du  miel, lequel  on  ap 
pelle  proprement  oxymel. 

Et  que  de  cela  il  fait  frotté  au  fçleil,  «n  contregardant  la  teflc>  191.31, 
(ffc. Il  fuit  munir  ou  contregarder  la  telle, de  peur  que  la  1 
ï°  fluxion  qui  en  prouiendroit  ne  caufe  vne  toux,  i.cy  tref- 
fafcheulè  :  ou  que  du  Soleil  la  fleure  ne  foit  excitee ,  par 
l'inflammation  des  efprits.il  faut  craindre  aufsi,l’intem- 
perature  chaude  du  foyerà  raifon  dequoy,quâd  nous  ap¬ 
pliquons  des  emplaftres  refolutifs,  nous  euitôs  la  région 
du  foyejors  que  fon  mtemperaturc  chaude  eft  caufe  de 
l’hydropifie.  -  .  _  _ 

Le  tus  de  la  racine  de  l'iris. Les  trois  remcdes  qui  s’enfui-  jo¬ 
uent, le  ius  de  iris, l’eau  de  fureau,  &  l’vrine,  font  fortre- 


commandés  de  Gordon, lequel  efcrit  àinfl  dudit  ius.  l’ay 
expérimenté, le  iusj  de  la  racine  d’irisrmais  il  faut  eftread  ” 

>  uerti,  qu’il -doit  eftre  crud:  car  cuit,  ne  vaudrait  rien.  £t  ’* 
qu’il  en  prenne  le  matin  ,  autant,  qu’il  en  peut  dans  vne  ” 
demi  coquille  d’œuf, tout  feul,  ou  auec  vu  œuf  mollet.  ” 

Sans  dpute  il  guérit  toute  hydropilîe,qüi  foit  gueriffa- 
b  le  par  main  d’homme.  Il  vuide  tous  les  iours  trois  ou  ”• 

^  quatre  efcuellees  d’eau  orangee.De  l’eau  de  fureau  il  dit:  ” 
qu’ô  diftile  la  racine  de  fureau,  &  fon  efcorce  du  milieu,  ” 
i  &  fes  fleurs,  de  qu’on  én  faiTe  de  l’eaudequelle  és  perfon-  ” 
nés  délicates  guérit  toute  hydropifie  ,  de  caufe  froide*  ” 

De  l’vrine  on  peut  douter ,  laquelle  eft  plus  conuenabîe,  ” 

39  ou  celle  du  malade  mefme,  corne  Gui  annote  ici  &  Got  ” 
don  au  lieu  deuant  allégué  :  ou  l’vrine  d'vn  homme  fain,  n 
tomme  le  mefme  Gordon  affirme  en  fon  traitté  des  vri  ” 
nés,  que  l’vrinefeule  de  l’homme  ieune  &  fain,  eft  bon-  Chap.i^ 
ne  àl’hyckopifie. 

35  Trois  fur  le foye,gy  laratte ,  fri' eflomach.  Sçâuoircft ,  en  ijt.y. 
chafque  part  vn, comme  veut  Albucafls.  s’enfuit,  &  deux 
au  dos  entre  les  vertebres, auec  vn  cultellaire.  C’eft  (comme 
dit  Albucafis)l’vn  au  droit  de  la  poitrinedautre  au  droit 
del’eftomach. 
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Fauluy  une incifion par  deuant.  C’eft  la  Paraeent-éTe 
d’Aurcenne,tranfcrite  du  fixiefme  Iiure  de  Paul  Aeginç- 
te,aucinquantièfme  chapitre.Tel  remcdepeut  conutpir 
quand  les  entrailles  ne  font  malades  de fcirrhe  confirmé; 
autrement  on  ne  fait  rien, que  prolôger  la  vie  à  plulîeurs  * 
iours.Car  tandis  qu’il  y  a  fcirrhe,  toufiours  fe  verffe  nou- 
Var.ô.t.^  uelle  ferofité  dedans  le  peritoyne.il  eft  vray,dit  Gordo, 

»>  qu’on  peut  allonger  la  vie  pour  quelque  temps, (comme 
»  pour  vn  mois, ou  pour  demy  an)maispuis  de  rechef  l’eau 

V  retourne  petit  à  petit.£t  ie  nay  jamais  veu  aucun  parfai- 1(5 
»>  tentent  guery  par  ce  moyen,  qui  finalement  n’enfoit 

»’ mort. le croy qu’il vaudroitmieux, que lo applicaft cinq 

”  ou  fîx  cautères  delToubs  le  nombril, &en  la  Sourfe  des  te 
’»  fticules,  de  forte  que  la  matière  aigueufe  fe  purgeroit  de 
’>  peuàpeu,parrefiidation.  Quant  a  moy,ie  ne  crains  pas  if 
»  de  faire plufieurs  profondes  &  longues  fcarifications  au 
petit  ventre, &  de  percer  auec  vn  feton  la  bourfe  des  tefti 
cules:par  lefquelles  ouuertures  couftumierement  deftile 
beaucoup  d’eau.Et  il  y  a  quelque  èfpoir  de  guerifon,tan- 
dis  que  l’eftomach  a  bon  appétit ,  &  n’eft  prefifé  aucune- 10 
c>  „  ment  de  foif.  Il  y  a  vne  fort  gentille  controuerfe  de  la  pa 
P‘  •  racentcfe  en  Aiuylian,  au  troifiefine  Iiure  des  maladies 
».  chroniques ,  ou  il  (comme  arbitre  député)  en  fin  don- 
4f  tie  trefrprudemment  fafeutence.  L’hiftoire  aufsi  reci- 
”  tce  par  Gelfe ,  d’vn  hydropique  ,  eft  tref-digne  d'eftre1*' 
”  notée.  Elle  eft  telle  :  Vn  médecin  fameux  ,  difciple 
”  de  Chryfippe,  çftant  chez  le  Roy  Antigone,  dit  d&quel- 
”  que  lien  amy,  qu’il  cognoifïbit  intempérant,  eftant  me- 
»  diocrement  prins  de  l’hydropilie ,  qu'il  n’en  pourroit 
'  ”  guérir.  Et  comme  vn  autre  médecin  ,  nommé  Phi- 3  <5 
”  %e  Epirot ,  promettoit  de  le  guérir  ,  il  refpondit, 

>’  que  ceftuy  la  auoit  efgard  à  la  maladie  du  patient, 

V  &  IuY  a  f°n  ciprit.  Il  ne  fut  pas  trompé  :  car  le  ma-: 

M  "de,  iafoit  qu  il  fuft  gardé  auec  extreme  diligence, non 
■”  feulement  du  médecin,  ains  aufsi  du  Roy,  toutcsfois  en  ^ 

’  ’  deuorant  fes  applications, &  beuuant  fon  vrjne,ilfe  pre- 
»  cipitaàlamort. 

Puis  tire  h  peau  du  ventre  en  haut.  Il  vaut  mieux  la 
rircr  en  bas  :  ce  que  aufsi  Paul  Aeginete(duqucl  la  plufj 

[,  pari? 
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J) ah  de  cecy  eft  tranferit  )  feinble  fignifier ,  quand  il 
commande ,  que  les  feruiteurs  preflent  des  doigts  Si 
pouffent  la  tumeur  vers  le  penil.  Et  vn  peu  apres ,  or¬ 
donnant  d’arrefter  l'humeur ,  il  eferit  :  Elle  s’arrefte  in- 
5  continent ,  parce  que  la  diuifion  a  efté  faite  alterna-  ” 
tiuement.  Car  fi  la  playe  de  la  peau ,  quand  la  peau  ” 
eft  lafchee,fe  trouue  en  lieu  plus  haut  que  n’eft  la  playe  ” 
des  mufdes  &  du  peritoyne ,  l’eau  ne  verfera  pas  d’el  -  ” 
le  melme:parce  que  l'incifio  profonde  feraboüchee  de  " 

|0  la  peau ,  qui  eft  par  deffus  :  Si  eftant  la  playe  de  la  peau 
plus  haute ,  yeû  que  l’eau  ne  monte  pas  facilement, 
à  peine  pourra  aeftiiler  par  là  aucune  portion  d’i¬ 
celle. 

En  la  tympanite  ,  la  matière  fait  vuidee  parle  ventre,  &  193.15. 

15  par  lavefeie.  Comment  eft  ce  que  le  vent  fe  vuidera  par  QuejHw. 
la  vefeie?  Eft  ce  point,  qu’il  fignifie  la  ferofité  ,  laquelle  fttdont g. 
eft  matière  du  yent?  Cefte-cy  fe  vuide  bien  auffi  par  le 
ventre  ,mais  non  pas  le  vent  qui  eft  hors  des  boyaux, 
fçauoir  eft,  entre  iceux  &  le  peritoyne. 

1°  Pu.  de  l'agaric ,  deux  drachmes.  Parauenture  qu’il  ijj.jd. 
faut  lire,  trou  drachmes  :  parce  que  la  baie  du  médica¬ 
ment  doit  eftre  plus  copieufe  :  outre  ce  que, s’il  euft  vou 
lu  eftre  content  de  deux  dragiàe*  ,  il  euft  ioinft  l’aga- 
garicà  ceux  qui  s’enfuiuent,  par  ce  mot  commun  ana, 
qui  fignifie  de  chacun.  Or  les  pilulles  ne  font  pas  en  v- 
fage  lelon  cefte  defeription ,  ains  les  autres  qu’il  di- 
dt-era  en  l’Antidotaire ,  au  chapitre  des  medicamçns 
purgatifs,.  Quant  aux  trochifcsde  lacca ,  qu’il  prppofe 
cy  apres,  ils  font  de  la  defeription  de  Rhafis ,  au  neüf- 
^  uieme  liure  à  Almanfor,  foixante  8c  feptiefme  chapi¬ 
tre.  Et  ils  ne  font  pas  fort  différons  des  trochifcs  dç  lac¬ 
ca  delcrits  par  Mefué. 


Des  apoftemes  des  hanche  s.  Par  hanches,  il  entend  les 
parties  baffes  du  ventre  ,  depuis  le  lumen  ,  iufques  aux 
5Ç  cuiffes  Sc  parties  honteufes  :  comme  iladitau  feptiel- 
me  chapitre,  doûrine  fecohde  ,  du  premier  trai- 
fte.  Leurs  parties  font,  quant  aux  contenantes,  le 
m,rac  -( c  e^  a  ^re  ’  «abdomen  )  ,1e  fiphac  (c’eft  à  dire, 
péritoine)  le  ZirbeCquieft,  la  coiffe)&les  os.Les  cote- 
fiüs  font, le  boyau  culier,l’amarry,la  vefeie, les  vretercs, 
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les  vaiifeaux  fpermatiques,lcs  nerfs, veines  &  arteres'qui  1 
defeendent  en  bas.  Finalement  celles  qui  procèdent  au 
dehors  font, les  tefticules,leur  bourfe, &  la  verge, les  ay-  J 
nés, les  feffes,le«  mufcles  qui  defeendent  alix  cuilfesj&er^ 
Qui  ne  font  pas  de  ce(ie  efcritm».  c’eft  à  dire,  du  traitté  de 
la  chirurgie.Car  tous  maux  internes  &  cachés  apparticn*  i 
lient  aux  médecins. 

i-t  des  apoflemes  del'ofchçe,ou  hourfe.  Ofchée,eft  la  bpitrfe 
des  tefticules,  nommee  des  Latins  ferote,  ou  forte  :  &  fon  ïô 
milieu  eft  appellti  couflure, ou  commijfure. Or  toutes  les  tu¬ 
meurs  decelieuici,foiét  en  lafubftancede  la  bourfe, ou 
des  tefticul.es, ou  en  l'efpaec  intérieur,  en  quelque  façon 
que  la  bourfe  foit  enfl.ee, font  nommés  des  grecs  cele,des  • 
Latins  Hernie  &  Ramice.  Les  chirurgiens  en  font  deux  q 
genres:l’vn  propremet  dit, qui  eft  vray  apoftemé:duquel 
Ayant  cinq  efpeces, fera  ici  traitté.L’autre, improprement 
&  lîmilitudinairement  appelle  hernie ,  de  ce  que  la  ma¬ 
tière  enclofe  dans  la  bourfe,  &faifant  tumeur,  n’eft  pas 
chofe  contre  nature, ains  feulement  quelque  partie  bon-  zo 

fee  de  ià place ,  comme  én  la  diflocation  :  fçauoir  eft,  le 
oyau,  ou  la  coiffe,  ou  tous  deux.  Et  adonc  le  péritoine 
fouffre  rompure ,  ou  greueure  &  dilacération  :  car  de  la 
feule  relaxation ,  àpeine  la  tumeur  s’eftend  outre  l’aine,  1 
comme  Gordon  a  noté  au  feptiefme  chapitre,  de  1^  fep-  2,5 
tiefme  partie.De.ces  apoftemeîjou  hernies  iîmilitudinai 
res  ,inqftre  auteur  en  eferira  au  fixiefme  traitté,  lequel  il 
ordonnera  pour  toutes  maladies  qui.nefont  propremet 
apoftemes.&c.  .  .  - 1 

Efl  apofterne  chaud,  ou  froid.  C’eft  à  dire,  autresfois  il  eft  40 
chaud ,  autresfois  il  eft  froid. '.Car .c’eft  vn  apofterne ,  tel 
que  le  phlegmon, eryfipele, œdeme,  &  feirrhe,  fait  d’hu- 
meurs  non  naturels,  lefqucls  il  dit  ne  décliner  gueres  de 
leur  condition  naturelle.  Et  par  ce  font  ilgnifics  Jefang, 
la  pituite, &  les  deux  choleres.  îf 

D'autant  que  ces  membres  là  font  fort  fenfbles.  Il  raconte 
diuérfes  caufes  de  la  curation  difficile.  La  première  eft, 
le  fentiment  exquis, à  raifon  de  la  volupté  :  dont  la  dou¬ 
leur  &  les  autres  accidents  font  plus  griefs, &  la  partie  ne 
peut  eudurer  des  plus  forts  remedes.La  fécondé  eft, déjà 

fituation  baffe, dont  les  exçrements  s’y  ruent  facillcmct.  ; 

La  troi*  ■; 
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difiefme,  que  le  corps  a  de  couftume  (combien  que 
ces  parties  ne  foiét  vrayement  emonétoires ,  de  nature) 
fe  ddcharger  à  l'entour  d’ellesîlcauoir  cft,  parlefonde- 
prjietït  &  la  vefciç,  qui  leur  font  tort  Voyfins.  S’enfuiuent 


'^Tjjent  &  la  vefciç,  qui  leur  font  tort  Voyfins.  S’enfuiuent 
trois  autres  caufes,  qui  cnfuiuent  la  fituation:c’ëft,  qu’el¬ 
les  font  en  lieu  caché.  Dequoyaduientvn’ autre  incom¬ 
modité  qu’elles  poumlfent  pluftoft.Finalement,que  na¬ 
ture  a  voulu ,  que  ces  parties  fuiTent  cachées  pourl’hon- 
J0  nefteté:&pOurce  ne  font  pas  volontiers  dgfcouuertes  & 
monftrees,  allant  que  le  mal  foit  fort  renforcé  d’vne  lon¬ 
gue  duree ,  &  par  conséquent  de  tref-mauuaifeguerifop. 

Car  en  attirant  la  matière  au  fondement  Vax  Ce  moyen, on  Ipî,ïî* 
fait  deriuation  au  lieu  plus  prochain,  &  qui  eft  dédié  à  re 
15  ceuqir  les  excrements  :  qui  eft  la  meilleure  chofe,&  plus 
propre, que  l’on  puiiFe  excogiter. 

J/upres  duquel  elle  s'engendre  ai f ment.  Parce  que  le  lieu  i<k.*8. 
eit  fort  excretoeteux,  les  vlceres  y  font  de  maUuaife  gue 
Hton.  Dequoy  Àuieenne  parle  aiiltî,  au  troifiefme  bure,  , 
to  ;fn,v*nt!Chne,traitté  fécond,  chapitre  fécond.  Et  quand  s’ 

1  apofteme  eft  dubellati,  adonc  il  eft  bon  de  faire  ouuer-  ” 
ture  vers  Pofcheon.Et  n’eft  point  permis, d’ouurir  ce  qui  ” 
vient  apres  le  fondement,  car  aucunesfois  il  s’en  fait  vne  ” 
mauitaife  fiftule  :  ains  il  faut  continuer  d’y  appliquer  par  V 
deiius  farine  de  ris,  peftrie  auec  de  l'eau, pour  empefcher-” 
ion  ouuerture.  •  ,» 

_  sluec  -une  ligature  en  coiffe.  C’eft  à  dire  en  forme  de  coïf-  ” 
te, ou  icofion, duquel  les  femmes  Couurent  leurs  chcuéux'  *^-37- 
tnais  nompas  dé  ceux  qui  font  à  mode  de  treillis ,  ou  de 
|o  j*tzJci>cefera  vne  bande  ronde,  laquelle  s’attachera  au  , 
orayer.  Car  il  ne  faut  pas,  que  aucune  partie  maladefoit 
pendante, pour  euiter  plus  grand’douleur.  Ainfi  tout  à  la 
gamba  P%cs> ordonnera  la  manp  al  petto ,  la 

,,  fr  L'vne  'fpXÜepar  toute  U  bourfe  Telle  eft  la  tumeur  fort 
equcnte  en  la  bourfe  des  tefti.cules,de  Ceux  qui  font  ma 
tn  f  ihydroPlllc ou  c«hexie.  Celle  qui  eft  enclofe  das 
fenenre^  °CCU^e  vne  far“c  de  $  dite  bourfe,  dextre  ou 

Parle  didyme  iufques  'a  Vaine.  Didyme, proprement,  eft 
€  teftrcule  mefme,  parce  qu’il  eft  gemeautmais  à  nofti 


t?<Uo. 
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auteur  il'  Ggnifie  la  tunique  élythroide ,  ou  la  gaîftej  * 
par  laquelle  partent  &  repartent  les  vaiffeaux  fperma- 
tiques;  Et  il  eft  appelle  didyme ,  par  ce  qu’il  eft  dou-  j 
ble  :  comme  à  efté  dit  au  feptiefme  chapitre,  ddûn^^n 
ne  fécondé  ,  du  premier  traitté.  Gui  veut ,  qu’ilfoit  , 
lié  ,  retranché  ,  &  bruflé  ,  comme  on  fait  en  la  ca- 
ftration  ,  quand  on  ne  peut  par  autre  moyen  guérir 
la  tumeur  aigueufe  :  qu’ai  dit  pouuoir  eftre  menée  par 
le  didyme ,  iufques  à  l’aine  :  parée  qu’elf  eft  mobile, 
peut  eftre  ménee  (.comme  lé  tefticule)  par  la  fufditç  to 
gaine. 

Débilité  de  la  vertu  digeftiuê principalement  dufoye.hmici 
fois  l’eftomach  &  les  inteftins  font  premièrement  af- 
fligés  ,  comme  en  la  génération  de  fafeite  ,•  &  du 
tympanite  :  aufqüelles  tptallement  refpondent  les  hcr-  IÇ 
nies  aigueufe  &  venteufe.  Il  y  a  peu  de  matière  fe- 
reufe  &  venteufe  ,  dans  la  capacité  du  péritoine:  laquel¬ 
le  fe  defeharge  en  la  bourfe ,  par  le  partage  des  vaifleaux 
fpermatiques. 

Et  cime fplenieur.il  attribué  à  l’aigueufe, fplendeur  lui-  io* 
finte  :  &  à  cefte  cy  ,  cela  rnefme  auec  fplendeur.  Or 
lueur  ,  eft  cmifsion  de  lunti’ere  s  comme  au  Diamant 
&  femblables  pierres  preciéufes  :  mais  dairté ,  eft  Am¬ 
ple  diaphanité, ou  tranfparenCe.Si  on  compare  les  Agnes, 
par  tout  y  a  enfleure  ou  tumeur  :  mais  en  l’aigueufe 
cll’eft  pelante ,  comme  fa  matière  :  &  en  la  venteufe, 
legïcre  ,  parce  que  le  vent  eft  îegier.  Eh  Cefte  là  6ft 
trouue  molleffe  ,  qui  cede  à  l’attouchement  ,  mais 
ne  retient  pas  la  trace  imprimée  ,  comme  fait  Pce-  . 
deme  :  en  cefte-cy  y  a  antitÿpie  ,  ou  rebat  :  coin- 
me  nous  auons  annoté  ,  fur  je  chapitre  de  l’apofte- 
meaigueux  &  venteux  ,  doctrine  féconde  de  ce  trait¬ 
té.  Par  tout  y  a  de  la  fplendeur  ,  mais  là  auec  rays 
de  lueur  :  ici  fçulemcnt  y  a  tranfparence  ou  diapha-  . 
nité,.  Et  telles  différences  doiuent  eftre  obfemees  en 
.lieu'  obfcur  ,  ayant  vne  chandelle  allumée  à  Poppo- 
lïte.  Elles  diffèrent  aufsi  en  la  manière  de  leur  gé¬ 
nération^  car  la  rumeur  aigueufe  fe  fait  couftumiere- 
ment  pent  à petit  ,  &  goutte  à  goutte  :  mais  la  ven- 
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têüfe  tout  à  coup  parce  que  peu  de  matière  venteufe 
remplit  beaucoup  d’efpace  ,  &  s’engendre  en  vn mo¬ 
ment. 

[lmlle,ieux  onces.  Les  autres  lifent ,  huille  vieuxda  au- 
fy  tt es&uille  laurin.  mais  Auicenne ,  duquel  ce remede  a  e-  ^ 
fté  prins ,  demande  Amplement  de  l’huille.  Toutesfois 
1  vn  &  l’autre  y  peut  conuenir  :  &  (à  mon  iugement)  il 
Vaut  mieux  y  mettre  de  l’huille  vieux  :  parce  que  cy  a- 
pres  les  bayes  de  laurier  font  requifes  en  la  compoil- 
ïo  tion.  r 

Par  la  chirurgie,  qui proprement  conttient  a  l'aigueufe.  Tous 
les  autres  Lient, Et  à  la  venteufe  on permet, &c.thuilk  cofin, 

<Jr  nardin  :  excepté  la  chirurgie,  qui  proprement  conuient  a  l'ai- 
gueufe.  1 

15  Nous  auons  reftitué  ce  lieu,  de  façon  qu’on  en¬ 
tend  piaulement ,  que  la  chirurgie  conuient  à  la  feule 
aigueufe.  Car  la  venteufe  n’eft  point  guéri  e  auec  le  fer,' 
nomplus  que  l’hydropifte  tympanite  ,  à  laquelle  ce¬ 
lte  hernie  refpond  en  proportion.  Quant  a  ce  qu’il 
ao  adroufte  ,  il  en  opéré  comme  d'vn  aneuryfme ,  c’eft  au¬ 
tant  que  s  il  difoit  ,  a  la  maniéré  d’vn  aneuryf- 
me  .  fçauoir  eft  ,  qu  on  lie  tîelTus  &  défions  ce  que 
contient  le  vent,  &  qu’on  ouure  la  tumeur  du  milieu: & 
meimes  fou  du  tout  retranchée ,  veu  que  cefte  cauité  là 
lera  déformais  inutile. 

Extraire  l'eau  auec  'une  fyringue  ,  ou  auec  vn  feton.  197 *S> 
oalen  ne  fait  mention  que  de  la  fyringüe  ,  ou  du 
tuyau  a  fuccer  la  matière  enclofe.  Donques  cens 

*ot?YFS  t0?C  Vn„’  ains  vnc  auCre  ^te  ,  celle  d’auec 
i  je  feton  ,  laquelle  Gui  femble  confondre  auec  cel- 
c  du  tuyau.  Pour  le  feton ,  il  prend  la  bourfe  des  tefticu- 

dePaguül^  CC  VWdC  °“  l  eaU  Cft  C0IHenuè’  &  IâiI  PerÆ 
,,  f'hile'  au“  Üa»c  d'œuf.  Cela  fe  fait  pour  \97%> 

S  fCla  a  <lo“,elIr  »,  &  Pour  ePciudre  l’empyreumc, 
ceft  a  dire  ,  hmprefsion  du  feu.  Puis  le  choul 

y  luffit^our  entretenir  IVlcere-Or  Auicenne  entreprend 

Le  a, Cn  h I,ncibc  P3Itie’roit  dextre  ou  fenex 
tte,aucc  vue  lancette  large, &no  pomftu*  ou  pomutd, 
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de  peur  que  le  tefticule  en  feyt  blefle  :  &  ce ,  en  emtj&t 
la  coufture  ou  commiffure  de  la  bourfe.  Pardeifiis  il 
met  l’emplaftrc  contre  lar'ompure,&  vn  braÿer. 
î57.j,j.  Etainfi  le  malade faffera  fainementfes  tours.  S'entèn^-^; 

en  l’ouurant  de  fix  en  iix  mois  :  Il  non  qu’on  puilfe  re-  5  1 

ftituer  les  entrailles  à  leur  première  fanté ,  pour  preue-  | 
nir  la  génération  de  l’eau.  En  la  minière  qui  s’enfuit,  Iç 
didyme  (ç’eft  à  dire,  l’allongilTement  du  péritoine, con  ’f 
duifaht  les  vàifteaux  fpermatiques  dans  la  bourfe ,  com-  Jj 
me cy  deflus  nous  avions  expliqué)  eft  confolUdé:  Içà- lô 
uoir  eft  j  liéjcouppé  &  bruflé,  ainfi  qu’on  fait  en  la  gre- 
ueure.  '  rt . 

197.40.  iufques  au  vuide  du  didyme.  C  eft,  afin  que  le  caulhque 
pénétré  iufques  au  didyme,  lequel  defpuis-eft  percé  & 
rompu ,  pour  exprimer  l’eau  vers  l’vlcere  qu’on  y  3  15 

198,7.  pM  ia  pmnteur ,  &  mauuaife  couleur.  Quand  la  bourfe  eft 

ouuerte,  le  tefticule  apparoit,  ou  fain,ou  corrompu.Lçs 
lignes  du  corrompu  font ,  la  puanteur  principalement, 

&  la  couleur  orangee,  ternie, ou  noire.  10 

198.17,  Ou  de  la  chair  nee  auprès  d’eux.  Elle  nait  facilement  : 
_  contre  l’externe  tunique  des  tefticules ,  qu’on  nomme 

êlythoïde ,  laquelle  eft  aucunement  charnue.  Là  ou 
nous  lifons  feirrhofite, le  s  autres  ont  Jchiracon,  &  Halyab- 
bas  felirre.  Or  ceft  auteur  veut, que  ce  foit  vn’  autre  efpe-  25 
ce  de  hernie  charnue ,  en  laquelle  on  trouue  vne  tu¬ 
meur  dure  &  pierreufe.  Quant  à  ce  mot ,  naiffanee,  Gui 
èn  vfe  icy  en  l’hernie  variqueufe  (  pour  dire,  amplifica¬ 
tion  des  veines  contre  nature)comme  li  elles  naiuoyét 
de  nouueau.Car  auparauàfit  elles  n’  appâroiftoyent  pas,  30 
non  plus  que  s’il  n'y  en  eut  point  eu. 

Q8. 13.  *y£uec  longue  duree  de  temps.  Car  elle  fe  fait  par  conge* 
ftionou  accumulation,  &  non  par  fluxion: ialoit  quifait 
dit  vn  peu  auparauant, qu’elle  fe  fait  de  l’abondance  des 
.  humeurs  qui  courent  au  lieu,, pour  dire ,  concedt%jt  lapartiei  35 
Gar  il  adioufte  l’autre  caufe  de  congeftion,  fçauoir  eft» 
lafoibleffe  de  la  partie.  Or  tous  apoftemes  qui  fe  font 
par  voye  de  congeftion, ont  befoin  de  long  temps  pour 
eftre  engendrer.  S’enfuit,  Et  quand  on  la  touche ,  tout  ce  qui 
dans  le  teflhulc  ùfmeut.  d’autant  que  la  tumeur  n  ^ 
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W  feparee  du  tefticule, &  par  confcquet  n’eft  pas  mo- 
bilcjains  eft  portée  ça  &  là  auec  le  tefticule. 

£l  retnoUiJJement  desteflicules.  Lestefticules  ne  font  pas  Q 
Jjlmjiuollets ,  ains  femblerit  tels  àceuxquilestouchët, 

1  parce  qu’on  rencontre  premièrement  les  vaifleaux  am¬ 
plifies  &  fort  pleins. 

Incife  la  pian  des  teîUcules.  C’eft  à  dire, leur  propre  tuni¬ 
que, &  nonpasla  bourfe  :  Car  nous  fuppofons  qu’elle  eft  I58‘40, 
défia  ouuerte.S  éfuit  le  niotfctrrbé,  en  lieu  duquel  les  au 
îo  très  lifent,/«è«tr4t:qui  ligmüe  corrompu, au  langage  de  La- 
guedoccomme  ils  difent  le  vin  ou  le  hi£tfoubwrat,ou 
girat, pour  ce  que  les  François  difent  tourné  & gaïlé.  Mais 
(a  mon  iugemerit)il  vautmieux  lue,  feirrbé  :  car  le  tefti- 
cul’endurcy  par  vn  fcirrhe,eft  aulsi  nommé  hernie  char- 
15  nue  ,  comme  defîus  a  efté  dit.  Et  adonc  on  en  fort  tout,  /tSfcï 

içauoir  eft,le  tefticule  &  la  chair  adiouftee. 

AinÇ.  que  faifoit  maiïlre  Pierre.  Ceftux-d  eft  Pierre  de  i/g# 
Orthac, duquel  il  a  fait  mention  vn  peu  au  parauant.Sou  L,  (~~yt 
uent  il  l’appelle,  maifbe  rierïe  abfoluçmentparauenture  $  j 
îo  parce  au  il  eftoit  fort  cognu  de  fà  renommée.  --Y  î 

Les  Apofiemes  de  la  verge, &  aufsi  de  lamarty.  il  fait  bien  i&kMï 
de  traitter  eniembiement  de  ces  deux  parues, veu  qu’el-  \ 
les  femblent  faites  l’vne  pour  l’autre, pour  feruir  à  la  co  Nfe 
lonûion  du  malle  &  de  la  femelle.  Mais  quant  à  ce  qu’il 
5  ^déliés parties  eftre  plus  chaudes  &  inflammables,  que 
ies  telucules ,  il  y  a  raifon  d’en  douteriveu  que  les  téfti- 

cules  font  tref-chauds, te llemét  que  per  leur  amputation 

(comm  on  fait  en  chaftrant)tout  le  corps  eft  refroidy:& 
nompas  par  la  priuation  de  la  verge, ou  de  l’amarry.  Eft 
0  ce  point  que  les  fefticulës  font  plus  vigoureux  d’vn’aba- 
dance  de  chaleur  naturelle, laquelle  eftaufsi  feichercom- 
me  eftat  ignee  4c  ætherceîMais  l’amarry  &  la  verge, font 
plus  chaudes,  d’vn  entretien  emprunté ,  qui  eft  le  fan? 
chaud  &  humide, a  raifon  duquel  elles  font  plus  fubieftes 
J5  a  pourriture, que  les  tefticules  du  tout  exangues. 

Ce  fotit  auafi  emonSloires,  membres  principaux.  Sont  ce  WaO. 

point  chofes  contraires, eftre  emon<ftoire,&  me'bre  prm  Mtott. 
«pal?  Ceftuy-la  eft  vil  &  ignoble:dotil  n’ëft  permis  d’y 
J  er  des  repellents  parce  que  tous  les  autres  font  plus 
dignes  que  luyrôr  d’vn  mébre  prmcipahtous  maux  quels 
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Refponce>  qu’ils  foyent/loiuent  eftre  repouflez.  Les  appelle  qn  e-  | 
1  monftoires ,  d'autant  que  la  vulue  (comme  ienütfe  du 

corps)  reçoit  les  excremêts  de  par  tout.pour  la  purgation  J) 
menftruale:&  la  verge  rejette, tant  la  femence,  guedVri-^/j 
ne. comme  fi  c’eftoit  vn  emô£loire  de  celle  la, qui  èft^nT 
excrement  bénin, &  de  celle  cy  totalement  luperfiuëf 
199*11  Ec  en  La  Procecilire  ili  ont  W*n  de  plus  grand’ {édition.  C’ell  I 

’  à  dire, en  l’augmeut  &  en  1  eilat#  lors  que  les  fyinpt ornes  || 

s’augmentent ,  ou  qu’ils  font  tref-grands ,  &  principale-  * 
ment  la  douleur.üs  ontadonc  plus  grand  befoin  demki  W 
gation ,  dit  il,&  tranfpiration  :  car  a  faute  de  celle  cy,  la 
partie  eft  faifîe  de  *angræne.  Or  la  tranfpiration  eft  em- 
pelchee  par  trois  moyens  principalementifçaûoir  ell,par 
refrigeratifs ,  qui  efpaiifiiîent  &  rident  la  peau , par  vif- 
.  queux  &  crafles, qui  farciflët  les  pores;&  par  les  copieux,  j 
qui  de  leur  corpulance  empefehent  l’effamatio'n,6t  lùftô  ij 
:  qüent  la  chaleur  naturelle..  .  JÆ 

'  199  JJ.  yf  la  tr aspiration  &  mondification  aide  beaucoup. la.  mo 

dification  fe  fafoquattd  la  matière  a  reiudatton  de  la  par¬ 
tie  infiammee,  &  for  tout' au  dedans,  où  il  y  a  cauite  ma- 
mfefiemomme  au  paffage  de  forme,  qui  eft  en  la  verge. 

*  Ainfi  en  la  pleurefie  1a  matière  fait  refudaliô  a  trauers  a 
membrane  fuccingente ,  au  moyen  dequoy  eft  taint  le 
crachat. S’enfuit, les  beniag^s  afoufttnir.  c'eft  d’autant 
que  fe  partie  enîferomee,  ne  doit  pas  eflre  en  pente ,  afin 
que  ne foit  plus  endofentie.-Parquoy  nous  fouftenons  la  ’ 
verge, &  la  vulue  enftees ,  d’vnbendage  en  façon  de  lac, 
comme  les  tefticules  d’vn  qui  eft  en  coiffer&nous  les pé 
dons  tous  deux  à  vn  brayer.  : 

ico.Sv  On  y  a  admfté  d*  tafj'e  barbat.  Afin  qu’ils  ayent  quelque 
adftriclion.  Car  par  ce  moyen  defeendra  moins  de  ma-  J 
fiere  à  1a  partie  affligée ,  qui  la  Me  pourrir  :  v eu  que  les 
maturaufs  &  fedatifs  1a  difpofent  aucunement  à  pourri- 
ture,eftans  chauds  M  Humides.  _  ■ 

a°°.38.*,  £„fleures  (ÿgrojfiures  contre  naturels* on  dit  varices- Albit- 
cafis,en  lieu  de  varice  dit  ailes  alegamment,vigue:paK e 
que  il  y  a  vn  tel  retprtillement  de  ces  veines ,  comme 
font  les  fléaux  d’vne  vigne.  Or  les  varices  auiennënt 
principalement  aux  cuiflèsyaux  pieds ,  &  aux  tcfticule  J 
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t^nme  il  eft  efcrit  au  trezieme  de  la  metlicide, cha¬ 
pitre  dernier.  De  là  eft  vn’elpece  d’hernie  ,  nommee 
vanqucul'ede  laquelle  a  efté  parlé  cÿ  delfus. 

velne  Medm,ainfi  dite  £  Auicenne,<&  crurale  d'^lluca  iot.ii 
tfts ,  <&  fuineufe  d  /■/ aUahb as.  Ell'eft  appellee  veine ,  par 


r  L, 1  ™  eu  appeuee  veine ,  par 

fembiance ,  nompàs  que  ce  foit  vne  vraye  ou  natu¬ 
relle  veine.  Rhafis  l’appelle  Ciuile  ,  laquelle  diétion 
aux  autres  exemplaires  de  Gui  eft  attribuée  à  Albuca-  Li  l6-  dt3 
nmis  frOimnnW  f >'n  continent . 


~  - -  uui  en.  ^cujuuee  a 

«s  :  toutesrois  nous  trouuons  en  ceft  auteur  ,  qu’elle  conttne»t% 
eft  toüfîburs  nommee  vena  cruris  ,  c’eft  à  dire  de  la 
io  jU1  ,  '  ^a^en  l’appelle  Dragonaile  mais  il  protefte  &  x1'Wew* 
de  n’auoir  iamais  veu  yn’t'èl  mal.  Yoyci  ce  qu’il  en 
dit  ,  aü  fixiefrrie  liuré  des  lieu*  affligés  :  En  certain  ma^,c^ 
lieu  d  Arabie  (comme  on  dit)  naiiïent  ez  ïambes  des 
hommes  des  Dragoncules  ,  ainfi  nommés ,  de  natti-  c"dP^' 


rv“  U,U"1C  ^umme  on  air;namentez  ïambes  de 
hommes  des  Dragoncules  ,  ainfi  nommés ,  de  natu- 
r.e  Jlerueufe  ,  fémblables  aux  vers  en  couleur  &  groft 
*1  ielle.  Ayant  donc  ouy  plufieürs  qui  difoyent  enauoir  ” 
veu-,  d  autant  qlie  ie  n'en  aye  iàmais  veu  ,  ie  rie  peux  ** 
rien  conieélurer  exactement  de  leur  origine  ,  ne  de  ” 

4eur  eflence.  Halÿabbas  l’appelle  veine  fameufe ,  tuim-  ” 
pas  fanieufe  ,  comme  on  lit  en  fes  textes  communs.  ” 

16  Touchant  a  ce  que  Gui  adioùfte  ,  qu’ell’eft  vrie  vei-d* 
ne  alongie  ,  il  faut  entendre  que  ce  a’eft  pas  des  vei-  if 
ees  dù  corps  ,  laquelle  ait  acquis  fituation  ,  ou  figu¬ 
re,  ou  grandeur  ,  contre  nature  ,  comme  la  varice, 

,M  ams  vile  fubftance  femblable  à  veiné  ,  engendree  de 
mauuais  liumeür.  Albücafis  en  parle  ainfi  fia  gênera-  ,s 
tioneft  de  pourriture  ,  laquelle  aduîerit  fous  la  peau:  ” 
comme  entre  lés  corps  ijjuiè'nnent  des  ferpens  ,  des  ” 
vers ,  &  àlcarides ,  &  comme  lés  vers  qni  s’engendrent  ** 
entre  la  peau  &  la  chair.  En  la  cpifle'  vient  .ÿnégran-  **. 

5°  de  inflammation  ,  de  laquelle  natft  vne  veîcie  :  Puis  ” 
commence  a  fortir  vrie  veine  du  lieu  de  celle  veiîca-  5> 
b1°ft1,^mm^  ^  c'efl$it  ta  racine  d’vne  plante,cm  vne 

et  apres  lesmalddies  aigue  ufes.  Serait:  if  meilleur  de  lire,  H  » 
longues  ot£  chroniques: Car  les  maladies  àiiguéufés  terminêt 
par  ciyie  le  plus  fouuét,&  les  lôgues  par  abfces.Mais  lot 
cepoint  les  maladies  aigues  prindpalerilét,q  bruftçt  les1 
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humeurs,  &  les  conuertiflent  en  melancholie  :  de  foité  , 
que  s'en  enfuiuent  plufieurs  affe&ionsnielancholiqdesî 
iol.14.  celuy  qui  eflguery  des  vieilles  hamorrhoîdes.Voyei  l’an¬ 

notation  que  nous  auons  fait  fur  ce  propos.  S’enfuit  au 
texte ,  ie  l'ay  ainfi  veu  aduenir  en  plufieurs  :  s’entend ,  eftît  f 
cheus  en  griefues  maladies, de  la  curation  des  varices.  Il 
appelle  ici  vlceres  mauUais,  qui  font  chancreus ,  comme 
il  aduient  quand  il  y  a  de  la  matière  tref  apte  à  les  engen  , 
drer,  8c  le  lieu  fur  tout'conuenable.  Car  l’humeur  bruflé  ! 

Si  crafle  eft  facilemét  porté  là, où  il  fait  des  loups  (qu’on  ici 
appellek’eft  à  dire, vlceres  chancreux*aux  iambes&aux 
cuilTes. 

Sont  régionales, &  quafi  héréditaires.  Ainfi  eft  le  goitre  fa 
milier  8c  populaire  aux  Sauoifiens, 8c  aux  Suiffes.  Ainfi  la 
ladrerie  aux  Alexandriens  d’Egypte:8c  iadis  le  Carbone  if 
cle  à  ceux  de  la  Gaule  Narbonoife, comme  Pline  racôte* 

Ce  qui  s’enfuit,  Mbucafu  met  dehors  la  veine  Meden  &c. 
femble  ne  conuenir  gueres  bien  icii,veu  qu’il  n’apartient 
1  au  iugement  ou  au  pronoftic ,  ains  à  la  curation.  Sinon 
qu’on  die ,  que  de  telle  fentence  on  iuge  la  grandeur  dü 10 
>>  mal  propofé.Car  ce  qui  eft  efcritjde  lalongueur  de  quin- 
>>  ze  ou  vingt  pans, doit  eftr  e  rapporté, nôpas  auplôb,  ains 
A  à  la  veyne  Meden, de  laquelle  oii  trouue  la  grandeur  par 
”  là  curatiô.  Or  Albücafis  ordône  de  la  traitter  ainfi:  Quad 
»  il  fort  quelque  chofe  de  la  vefcie  rompue, il  faut  enuelô- 
■j’  per  le  bout  de  cela, d’ Vne  piece  de  plomb, qui  foit  pefân- 
5 5  te  d’ vne  dragme  iufques à  deux:8c  laitier  pendre  ie  plôb. 

Par  ceft  artifice,  on  eftéd  en  dehors  petit  à  petit  ce  corps 
»  veneux  :  lequel  il  faut  Couper  aufsi  (non  pas„toutesfois, 
fort  près  de  la  peau)tat  qu’à  la  fin  on  en  puitie  tirer  fa  der  P 
’ >  mcre  portion. Car  autrement, ce  qui  en  refte  ne  pouuant 
”  eftre  femblablement  ènùeloppé  du  plomb, fe  retire  &en 
3>  tre  foubs  la  chair, où  il  fait  apofteme, pourriture  8c  mau- 
”  uais  vIcere.Donques  il  la  faut  tirer  hors  de  peu  à  peu,8cla 
0  retrancher,  afin  que  le  plomb  puitie  eftre  lié  à  la  portion 
’>  qu’on  y  laitie:8c  de  cefte  veine(dit-il)àqueIqueshommes 
’■>  il  en  fort  qui  eft  lôgde  cinq  8cde  dix  pans. Et  on  m’a  défia 
»  raporte, qu’il  en  eft  fortv  d’vn  homme  vne  de  vingt  pas. 
£01.40.  Ne  Galen  aufsi,  comme  tefmoigne  ^yfuiccnne. Qvl’cft  il  bc- 

foin  d’alleguer  Auâcenne  pour  tefmoin  y  puis  que  Galert  - 
mefm® 


SVR.  LES  APOSTEMIS.  I?I 

J  jn^/meconfelTe  îfauoir  jamais  Veu  dragôcule,&  que  Gui 

Ni  arefté  ailes  verfé  en  la leéture  de  Gale? Il  ne  peut  auoir  i- 
/v  gnôré  le  liure  des  lieux  affligez, lequel  il  cite  fort  foituét. 
Certainement  il  euft  efté  plus  honnefte,  d’auoir  recité  ce 
la  de  Galen  mefme ,  que  d’Auicenne  :  fînon  que  Gui  ait 
péfé  autre  chofe,ainiî  que  ie  me  doute:c’eft,d’enfeigner 
par  l’autorité  d’Auicenne ,  que  la  veine  Medeh  des  Ara¬ 
bes  &  ce  que  Galen  appelle  Dragoncule ,  eft  vn  mefme 
mal. 

10  Et  devenaifon.il  ne  lignifie  pas  les  perdris,  &  petis  oy-  202(j0< 
féaux, les  leuraux,  &  femblables  petis  animaux  debonne 
chair, qu’on  prend  auisi  à  la  éhaffe:aj.ns  la  chair  des  beftes 
lâuuages,  qu’on  dit  aufti  venaifon ,  comme  du  langlier, 
du  Cerf,  &  femblables,  Quant  au  bled  cuiét ,  il  eft  à  bo  n 
*5  droit  condamné ,  tel  que  les  plus  pauures  mangent  en 
temps  de  famine  pour  companage.  l0l 

Les  herbes  fubtiles.  Le  vulgaire  les  appelle  ,  herbettes ,  & 
bonnes  herbes:comme  font, la  Iai£tuè',la  bourrache, l'ozeil- 
<tQle,  8t  le  pourpier.  Le  chou,  laporee, 8c  femblables  ,font 
plus  groiîes  &  eftimees  moins  laines, parce  qu’elles  engé 
drent  plus  grec  fuc.  _  %Q% 

Et  parle  vomir  vne  fois  la  fepmaine. Gcite  eipece  dereme  ‘  3 

dé  eft  tref-excellehte  pour  faire  reuulfion ,  tant  à  raiftm 
du  lieu  contraire  ,  que  dé  l’effort  qui  eft  employé  auvo- 
*5  mir. 

Et  de  la  ehiragre,oùilfaut  recourir  pour  cejl  affaire.  Car  ce-  101.30. 
fie  tumeur  des  pieds, nommee  elephantie,refpond  tota¬ 
lement  à  la  Chiragre, 

Et  terre  Cimolee.  Cefte  terre  eft  auiourdhuy  incognuë, 
î°  &  en  fonlieu  couftumierement  on  prend  la  ratilïure  de  101,3b 
la  meule, contre  laquelle  on  aiguife  les  coutèaux.Elle  s’a 
malfe  au  fonds  du  vaifleau ,  qui  reçoit  8c  contient  l’eau, 
de  laquelle  la  meule  eft  mouillée  &  arroufee. 

il  ne  vaudrait  pas  moins.  Ains  d’auantageCc.v  par  l’vfa- 
gedel’eftuue  les  pores  s’ouurent,  &fevuident:dont  la 
35  vpyefe  rend  pltts  libre  à  la  diffoliuion  &  refolution  des 
vapeurs, 8c  l’entrée  eft  plus  facile  aux  médicaments  appli' 
qués.Or  les  fucs  froids  cognus(comme  il  dit  ici)(ot  ceux 
qu’on  vfe  le  plus'fouuent,  eftans  vulgaires  aûx  affections 
chancreufes-.fçauoir  eft, de  la  morelle,  du  plantain  8cc. 
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Incife  la  chair  près  duply  du  genouil. Maintenant  il  cntrZ 
prend  la  chirurgie  ou  operation  manuçlle  :  où  il .femjjfe 
dire  la  chair, pour  la  peau.  Et  il  remarque  tref-bien  le  l/eu 
où  eft  l’origine  des  vaiices:c!eft,lur  le  genouil,  entrefies 
deux mufclcs qui meuuent la  jâbe,là ou fe  trouuc  entour 
chant  vne  cauité  longuette.  Ce  que  s’enfuit,  ou  fans  inci- 
fion,  me  femble  çftre  mal  mis ,  en  lieu  de  dire,  &  l'incifion 
fade.  Car  il  pqurfuit  l’explication  de  la  chirurgie  propu- 

Et  s'il  y  refte  quelque  portion  de  ce  fang  la.  Côme  il  a  acou- 10 
ftume  prefquy  toufiours,de  y  en  demeurer  quelque  peu. 

Ef:  cela  eft  en  fin  côiùmé,  par  les  chofcs  qui  n’auoiét  peu 
eonfumer,  telle  matière,  quand  ell’eftoit  en  plus  grande 
quantité.Ainfi  en  l’hydropifie  afc.ite,nous  en  fortons  par 
la  punction(dite paracetefefla  plus  grand’  qiütité  de  l’e^u 
fenfiblement  :  le  refte  nous  c  on  fumons  &  efpuifons  par 
médicaments.  . 


tsfyantlie.  la  cuiffè  iafques  au  genoux,  d'-vn  ho  tyffu.On  fait 
Celle  ligature,afin  que  autre  làng  ne  defcende  des  parties 
iuperieures.  . 

Quil  n enfoit offencé a  Faduenir.  C’eft à  dire ,  que  le  mal 
fe  ^'u  e?ne?on  vn  auîre  plus  nijilànt  :  comme  la  manie, 
laphtliife ,  &c.  comme  nous  auons  quelque  foisremon- 
ftr'e  cy  deuant.  ^ 


£0»  prenne  la  veine  auec  des  crochets  ,fanS  quelle  s  ouure.  u. 
C  eft  a dire,lâns quelle foit  blelTee.s’enfuit. 

La  première  maniéré  me  femble  plus  affeuree .  Car  l’autre 
maniéré  eft  cruelle  &  violente. 

Mittans  premièrement  vn  lieu  au  tempes, comme  deffus.Güi 
met  cecy,cqmme  fi  le  texte  de  Çalen  eftoït  ainfi  conti-  30 
nue:  toutesroïs  Galep  ne  l’a  pas  ainfi:  ains  Gui  lefupplee 
des  precedentes  paroles  de  Qalen,  f 
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DES  1  ' .  À  Y  E  S. 


a  t  LsîTE  Eft  folution  de  continuité recente.il 

^1?) Pi  y  en  a  qui  défirent  en  cefte  définition, 

!  pour  la  rendre  accomplie, qu’il  fo  k  fait 

*2^  mention  de  la  caufe  externeiâ  caufe  de 
Ayi  l’erofion  des  vailTeaux,d’où  fe  fait  reie 
i  jT sj dion  fanglante,  à  raifort  de  la  folution  , 
io  d’vnité  ;  ce  n’eft  pas  à  dire  toutesfois  que  ce  foit  playe,  Solution. 
ains  vlcere.  Aufquels  i’obiefte, qu’il  y  a  certaines  playes 
de  caufe  interne,  non  autrement  que  l’orolïon ,  comme, 
la  rupture  d’vn  vailfeau  venant  de  plenitüdedequelle  ru 
pture  faut  eftimer  véritablement  playe, &  nompas  vlce- 
v j  re  :  Pourtant  ce  n’eft  pas  de  l’efience  de  la  playe,  qu’elle 
viéne  de-xaufe  externe. Et  la  playe  eft  diftinguee  de  l’ vl¬ 
cere, quand  tous  deux  font  fanglans, par  le  mot  recente, le 
quel  lignifie  tout  a  coup ,  &  vue  caufe  qui  n'eft  pas  de  long 
temps.  Car  ce  qui  fe  fait  de  peu  à  peu  ,  n’eft  pas  recent, 

,  mais  eft  d  vnc  vieille  caufe.  Or  toute  playe  tant  interne 
3°  corne  externe  eft  recente  en  cefte  façon,  ceft  à  dire  fou- 
dame. Falco  requiert  autre  chofe  en  cefte  définition, fça-  n 
uoir  eft,  manifefte  au  feus ,  àla  différence  de  contufion,  la¬ 
quelle  eft  dite  playe  en  nombre  pluriel ,  &  folution  de 
continuité  occulte, Mais  par  le  mot  de  fanglante,  eft  aiTes  Solution. 
3î  forclofe  d'y  ci  la  côtufion,  qui  n’eft  auec  les  playes.  Pour  ut.  Obit- 
le  troifîe/me  onpourroitdeiirer,  ce  que  reçoit  la  defini-  (lion. 
tiôn  d’Apofteme  ,  contre  nature.  Car  comme  amlifoit 
que  quelques  tumeurs  foyent  naturelles  ,  comme 
F»  i 
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celle  de  la  telle,  &  au  chef  de  plulîeurs  parties ,  &  aJffi 
es  ioin£lures,&  an  talon, &  femblables  :  outre  ce  ,  lafu,' 
meur  du  ventre  à’ vue  femme  greffe  ,  en  definïifant 
Apofteme  par  ce  mot  de  tumeur,  on  fait  bien  d’y  ad- 
ioufter  ce  mot  contre  nature,  De  mefmp  la  playe  dcuroitl 
eftre  definie,  par  folution  de  continuité  contre  nature: 
veu  qu’il  y  a  au  corps  beaucoup  de  feparations  &folu- 
n  Fions  de  continuité  naturelles  :  comme  (  pour  exem¬ 
ple)  en  la  peau  qui  enuironne  tout  le  corps.  Car  celle 
çy  ellant  vne,  ne  garde  pas  toutesfois  par  tout  là  conti-  10 
muté  :  ains  au  contraire  ell’  êfl  feparee  en  plulîeurs  en¬ 
droits,  comme  en  la  regio:  r’es  yeux,  du  ne*, de  la  bou¬ 
che, du  nombril, desparties  hôteufes,&  aux  extremitez, 
par  ou  fortent  les  ongles  :  &(ce  qui  feparefa  continuité  ' 
par  tout)ell  quafi  par  tout  le  corps  pertuifee,comme  vn  K 
Crible, pour  l’excretion  de  la  fumee  &  fueur,par  où  auffi 
Iprtent  les  poils.  Le  mot  de  folution,  qui  ell  priuatif ,  ne 
dénoté  il  pas  allez  cela  :  veu  que  l’on  ne  dit  pas  ellre 
lepare,  ce  qui  de  nature  ne  doit  pas  ellre  continu.  Car 
priuation  prefuppole  habitude:  &  vne  pierre  n’ell  point  io 
dite  aueuglerou  lourde, puis  que  iamais  elle  né  fut  apte- 

llee  a  voir.Amfî  quand  nous  difons,  que  la  continuité 

ell  leparee,  nous  donnons  affez,  à  entendre, que  cela  eil 
contre  la  nature  de  la  partie  ,  laquelle  naturellemétdoit 
ellre  vme  &  continuée.  Et  en  la  définition  de  Eapofle-  « 

®C;f  *  mot  CTïe  ”atureY  eft  1  bon  droit  adioullé,  parce 
que  le  nom  de  tumeur,  n  ell  pas  priuatif.  ^ 

\^Tn-  ef™alidi?  là  vient, que  les  noftres  , 

rP  tîn!  r°Iuti0,de' narure  cômune:  par  ce  que  de  natu 

d  re  fA!,?3"  a"  f0n' CÔtinUeS  °U  c5tigu&  Elle  ell  auffi  JQ 
diteffiolutipndVmtéou  d’imparité, parée  qu’vnité ell 

djmte.laqlk  locutio  Gale  tefmogne  n’eflre  pas  des  an- 

oens,ains  des  moderne, s.Câr  eux, par  leno  de  lui  cos,  (i 

'  i.tf  V  ce^)fignïfiçnt: tofite jfolutio  de  continuité. 

“r  'fi^ence d  vlcert^uieft auec pourrit ure.it  non  recent 
QU  angiant  de  fa  nature.  Or  Gui  dit  par  tout  pourriture, 
^5°  ou  ell  la  plus  certaine  marque  d’vl 

fSSSê  a!t  bpUç,lAil  y  a  vl«re, 


Solution 


f 
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Solution  de  continuité  a plusieurs  efteces.  Ce  ne  font  pas  ef-  10  6.1. 
ecq  de  folution  de  continuité,  playe,vlcere ,  ouuertu- 
,&  autres, ci  propofez ,  ains  font  diuerfes  appellations 
d’vncmcfme  maladie, félon  la  diucriîté  des  parties:  co¬ 
rne  Qphthalmie, Angine, Pulmonee, Pleurefie ,  &  fern- 
blables  appellations  diuerfes  d’inflammations ,  félon  la 
variété  des  parties  organiques.Or  les  vrayes  efpeces  de 
folution  de  continuité, nous  les  aurons  fout  incontinent 
parfes  vrayes  différences  qu’on  dira  en  troifiefmelieui 
io  fçauoireft, grandeur,  égalité, figure, &c.  Bonques  qui 
voudra  proprement  parler, dira  que  les  folutions  de  cc- 
tinuité,qui  ne  çonftituent  qii’vnemefme  efpece ,  félon 
les  diuerfes  parties  acquièrent  diuerfes  appelïations.Car 
toute  folution  de  continuité  ,  entant  qu’elle  eft  telle ,  a 
Î5  toufiqursvnemefmeraifon,  puis  que  c’eftvnfc  maladie 
qui  n’a  que  feule  nature, à  fçauoir  vnité:&  n’eft  point  cô 
fideree  au  regard  de  diuerfes  choies,  comme  la  maladie 
en  conformation  &  intempérie.  Car  il  y  a  diuerfes  na-> 
tures  de  conformation, fçauoir  eft,  en  figure ,  grandeur, 
zo  nombre, &  connexion  :  &  de  l’intemperature,  chaleur, 
froideur, humidité  &  iiccité  :  &  en  ce  quelle  eft  tantoft 
iimple,tantoft  auec  matière.  Car  d’yci  font  produites 
diuerfes  maladies,  différentes  l’vne  de  dautre  en  efpece. 

Mais  les  folutions  de  continuité  ne  different  rien  entre 
2.5  elles, finon  pour  regard  des  parties  fimilaires  ,  Si  delà 
façon*qu’elles  font  faiftes:  tout  ainfi  que  l’ophthalmie, 
t  1  Angine, pulmonie,&c.  different  entr’elles  à  raifon  des 
parties  inftrumèntaires.  Car  la  folution  faifte  en  la  peau 
eft  drfte  efcorcheure:en  la  chair, vlcere  ou  playe:en  l’os, 

30  'raftureraux  fibres  nerueufes,lpafma:aux  vailfaux  &  muf 
cles,eftant  faite  de  coup, ou  de  cheute, efc  appellee  ca f- 
leure  ou  contufion.  De  mcfme  genre  eft  l’echymofe. 

„le  en  l’os  eft  comme  l’vlcere  en  partie  molle, ou  char 
nuë.  Defquelles  appellations  voicz  Galen  au  lïure  qua- 
iï  tneme  de  la  Thérapeutique. s  chapitre  premier ,  &  liure 
mefme, chapitre  premier:  où  il  annote  qu’à  certaine^ 
bia  ac lies  ont  efté  impofez  les  noms,  félon  la  diucriîté 
es  parties:aux  autres,  non.  comme  quand  folution  de 
ontinuitéfuruient  au  nerf, artere ,  ou  veine.  Au  refte, 
ntre  les  efpeces  de  felutjori  deuant  dites,  prifes  delà 
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grandeur, égalité, figure  &c.  On  peut  eftablir  cellcslv* 
que  l  vne  eft  complette, comme  quand  les  parties  Znt 
f  erdu  leur  continuité  de  faift:  &  quelqu’vne  non  com¬ 
plette, comme  en  vnetrefgrande  tenfion  ou  diftenfibn, 
par  laquelle  lediametre  naturel  eft  offencé,la  lôgueurfdiç 
ie)  ^rgcur,ou  profondeur.  Car  cefte  maladie  eft  couftu 
mierement  mife  fous  la  folution  ,  d’autant  que  ce  qui 
eft  peu  diftant,femble  n  eftre  de  rien  diftant  :  mefmes  à 
Anftote,  le  plus  clair  voyant  detouslesphilofophes. 
Aulii  elle  n’apporte  pas  moins  de  douleur, que  la  folutiô 
decontuuutetomplette,finonplus:afçauoireft,  entant 
qu  elle  agit  plus  longuement. Car  ceux  qui  au  tourment 
de  la  gehenne  (qu’on  appelle) endurent  extenfton ,  Ten¬ 
tent  plus  grands  douleurs, que  lï  leurs  membres  eftoient 
couppes  pour  yne  fois,  &  tout  à  coup.  Or  la  caufé  pro-  « 
chaîne  de  douleur,eft  la  folution  de  côtinuité.  Parquov 
la  violente  diftenfion  neferapasimpertinément  collo¬ 
quée  fous  icelle, comme  eftat  fon  efpece.De  laquelleGui 
traicteraau  fixieme  trai<fté,do<ftrine  première,  chapitre 
cmquieme:parce  qu’il  luy  femble,  qu’elle  n’aparti/t  pas  ao 
allez  commodément  à.ce  traiftédes  playes. 

£n  U  tradu&ro grecque  cefitoutvn.ll  figmfie, la  traduûiÔ. 
fanepar Nicolas  de Reggio, du  Grec  immediatemét  en 
iague  Latine.Car  ayas  efte  les  liures  de  Gale  traduits  pre 
mieremet  en  lague  Arabique,depuis  atioie't  efté  traduits  v, 
de  langue  Arabique  en  Latin#  Gui  ayât  toutes  les  deux 
uiterpretatio s , fliit  prefque  ordinaireme't  cefte  derniere 
de  NtcoIas(de  laquelle  aufli  il  eft  fuel  métion  au  chapi- 
re„  ‘Wft  beaucoup  plus  vraye  q  l’autre. 

106 .  jp.  Sont  dtfhnttes  felo  les  lieux.  C’eft  à  dire, félon  les  mébres  3° 
p  us  copo  ez  que  les  fufdits:côme  le  col, auquel  eft  cote 
nue  la  tradiæe,l  Oefophage,&c.le  vçtre,  auquel  eft  co- 
tenue  la  vefcie,&c.S  enfaif.cÿmejera  ditineeltinet  :  c’eft  à 
içauoir,en  I  explicatio  des  caufes#  icelles  font  inciiîos, 

10_  j  concuffion s,&  morflires.  y 

La  fécondé  dijfeme  ejlprife  de  l’ejfence  defolutiï.  Falco  veut  ' 
que  crite-ci  foit  la  prîcipale  des  trois  propofees  parGui: 
parce  que  les  autres  trois  font  réduites  à  cefte  ci,  pour  le 
regard  de  ce  qui  touche  à  la  curatiô.Mais  ie  ne  vois  pas, 
comment  cela  le  pourront  défendre.  Car, que  les  playes 
aiftei  ent  en  fubi e<ft ,  tellement  que  les  vues •  foyent  en 


ynefeartie  molle ,  les  autres  en  vne  dure,  ou  bien  en 
vne  principale ,  ou  en  vne  ignoble, cela  ne  fe  rappor¬ 
te  poiçtajr  fimple.ne  au  côpore.  Ni  la  difFeréce  qui  fera 
tout  incôunet  adiouftee,de  la  gradeur, égalité, figure, 
f  téps.Car  toutes  telles  font  de  leur  naturelîmples.Et(fi  ie 
iugeElé, apres  Galé)ces  difFeréces  meritét  d’eftre  diftes 
les  principales  de  toutesrveu  qla  playe  cppofee,n’eft  pas 
efpece  de  playe, ains  vne  afFeébio  meilee  de  playe ,  &  (fl 
tuveux)dïnflImatiô,ou  fluxiô,ougrieue  douleur  ,  &c. 
jo  Car  ce  qui  peut  çôfifter  à  part  &en  foymefme(dit-il)ne 
'  fera  iamais  difFeréce  d’aucun  autre.  Et  de  ces  difFeréces 
tat  feulemét,nôt.outesfois  déboutés,  font  prifesindica- 
tiôs  curatiues.  Au  refte,quat  à  ce  queGui  dit,qiul  ya  cer 
taine  playe  Ample, cela  peut  eftre  mis  encôtrouerfè:d’au 
15  tat  q  par  la  definitiô, toute  playe  eft  fangîâte:  doques  eft 
aullï  cpppfee.Çar  on  a  accoutumé  d’appeler  maladie  cô 
pofee, celle  qui  eftauec  vn’  autre  maladie ,  ou  caufedtt 
maladie, ou fyptome.E tk  flux  de  fang  eft  fymptome,èn 
la  chofereie&ee  cotre  nature.Ierefpôs,qu’vneliæmorra 
10  gjerrufaBIe,fait  vne  playe côpofee: par  ce  quelle reqèrt 
feparemét  des  remedes, par  kfquels^elle  (bit  arreftee  :  & 
mefmes  qu’elle  peruertit  &  deftournc  fouuét  la  curatiS 
de  la  playe.Maisfeulemét  vn  peu  de  làng  en  vne  playe 
ianglâte^&  récente,  eft  guéri  tout  en  vn  coup,  par  les  re 
M  c°uenabksakplaye,&  nô  particuliers.  Or  nous 
dilps  celle  maladie  eftre  Ample, q  ne  propofe  qu’vne  in- 
aicatipj&  q  peut  eftre  côtéte  d’vne  forte  de  remede.  A 
m(°n  dequoy  no9  auôs  môftréci  deffus,que  l’apofteme 
clton  Ample  maladie, parce  qu’il  ne  defpéd  q  d’vne  rar 
jo  «ne. Mais  quad  la  coditiô  adiointe  àla  playe, requiert  au 
trechofe  que  la  feule  nature  de  la  playe, telkmét  q  pour 
a  cure  d  icelle  il  faille  vfurper  mcdicanfés  diuers  en  qui 

1  e, ou  degre, alors  cefte  maladie  eft  à  bô  droit  nômee 

ee'Comnie  vne  Playe  qui  eft  auec  deperditiô  de 
a^e  non  petite  , laquelle  abçfoin  de  mêdicamens 
cotiques ,  eu  lieu  que  autrement  il  n’y  a  que  les  ag- 
gutinaufs  qui  foyent  indiques.  Or  ceux-ci  ne  different 
L,vCrment’Cn  ^e§rez  ficcité,  mais  auflî  en  ce  que 
ftnin  /  °»t  V^tu  ^’a^^ei'ger,&  ceux-ci  au  côtraire,d’a 
uZte  &  reflcrrer.S’enfuitau  texte  de  Gui ,  enfant 

2  ftutnfon  u  eft  Telles  font  difcralkjdoukur, 
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apofteme, prurit,  &c.,  comme. Iuy  mefmesexpofelaan 
cîiapitre  fécond, de  celle  doflrine, fur  le  commencénct 
Or  les  caufes  qui  font  principalement  la  playe  (  c&nme 
î  ?ar,.e  1C1)0U  1  ylcere,font  la  deiluxion  en  la  partie  ma-  ■i> 
lade,l  intempérie  des  entrailles, &  tels  vices, qui  r^ndeïnî 
les  vlceresmalins  &  difficiles  à  guérir, comme  i  1  dira  au 
lieu  ci  defius  allégué. 

?  14.  isf"  chapitre fumant,#  encor  plu,  ci  dejfous  en  traitant  des 
vlceres.  Ilefcrira  quafi  au  commencement  du  chapitre 
fumant, que  les  playes  ont  certains  accidens,qui  n’ont 
point  raifon  de  caufe.  Car  lors  elles  cherroient  fous  la 
radon  des  vlceres  diffiales  à  guérir  :  comme  font  chair 
fuperfluc,contufion,  alteration, faite  parlait,  douleur, 
apoiteme,morfurë  ou  piqueure  venimeufe.Et  au  chapi¬ 
tre  general  des  vlceres  il  enfeignera,que  des  aceide'sfont  » 
pnfes  quelques  efpeces  communes, lefquelîes  fe  trouuét 
aucunement  es  playes  en  degré  diminué  :  comme  dyf- 
CnT °uIe’Ir’  ^pofteme,  contufion ,  chair  molle  &  lu- 
perflue.S  enfuit  la  troilîeme  différence ,  qui  eft  prife  des 
propres  différences  de  la folution  mefine.Et  la  fentence  to 
oeGalen  eft  certainement  tref-vraye,que  rien  des  cho¬ 
ies  qui  peuuent  fabfifter  d’elles  mefineS  (  c’eft  dfçauoir, 

rZ'/S  ÆC”rC'0',1<!e  *  fymptome) 

i‘ffere”ce<j,,llautrea®:ai0ii:.iinslagiî- 
reesioaf1^’  §Ur^,&  tç^es chofes  ,lefquelles confiée-  M 
dleS  ,“tfont  aucunes  affeélions  contre  natu- 
mefm  m7CSr  lffirence<:ie  nnl^  Toutesfois  Gui 
®Z!!mmeli,r/e  "efte  ex^e  diftinftion,  enuiron  le  co- 
fiteoas h  i  U ChTUC  fecoad’d  cauf^  queUe  ne  pro- 
fin/r  rbraC0Up3rh  c^Totd^  iti  appelée, l’inci-  *>’ 
fendo  Ut/f  :  comme  quand  le  nerf ,  ou 

chee  & e’°U  f trC  P3rtle  eft  entièrement  retra- 
incTfft  *  ’ qUand  qUe  qU?  P°rtion  feuiement  ^ 

*  def U  TT*  *  Us  accomPUr-  ^  dluerfîté 
v  P  ’  ,a  diuer/e  efpece  des  playes ,  enféigne  les 
diuors  gpres  de  remedes^la  diuerfe  maniéré  d’en  vfer: 
a  me\  yratreft‘^plement  expliqué  cy  apres.  An 
e,quaht  a  ce  qu’il  dit,  <$r  U  minière  de  les  tjrc.il  ferap- 

p  rte  principalement  aux  différences  dites  eh  dernier 

,  lieu,  . 
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JiéÆqüi  ne  changent  point  la  generale  indication:  mais 
iîgnifient  feulement  vne  particulière  maniéré  de  cura* 
tion.Car  les  différences  deuant  dites  changent  &  peruer 
tiffe^t  le  plus  forment  les  indications  generales:  princi- 
Ypalement  les  différences  du  fécond  genre, toutes  &  qua 
tes  fois  vne  affe&ion  notable  fera  coniointe  à  vne 
playe.  Car  elle  changera  beaucoup  la  cure  légitimé  de 
la  play  e. 

Néanmoins  les  caufes  desplayes  recentesyentantque  playes. 
&  Comme  fi  vne  rupture  de  vaiffeau  faite  de  plénitude, ne 
ftoit  pas  playe  récente.  Certainement  pour  l’eflence  de 
la  playe,n’eft  pas  neceifairement  requife  vue  caufe  ex¬ 
terne  ,  •omme  il  eft  alïez  liquide  par  l’exemple  pro- 
pofé. 

Dequoyefl  prife  autre  differente  des playes.C’eü.  celle  qu’il 
a  donné  à  entendre  cy  deffus ,  par  ces  moss  :  <^fu(?i félon 
les  chofesde  qui  font  faiftes.  Et  de  telle  différence,  qui  eft  de 
la  caufe  efficiente  &  externe,  eft  prife  indication  curati- 
ue, (comme  il  dit  ici)feulement  par  accident:fçauoir  eft 
10  entant  quelle  explique  la  nature  delà  chofe.Car  fi  vn  ba 
fton,ou  boulet, a  fait  playe:de  cela  nous  entendons  que 
il  y  à  contufion:  de  laquelle  nous  prenons  def-ia  la  faço 
de  éurer.C  eft  la  lignification  que  nous  donne  la  caufe 
procatartique :1a condition  (  dif-ie)  delà  difpofition 
15  laiuee.D  auantage,  la  grandeur  de  la  maladie  peut  eftre 
entendue  de  la  mefme  caufe  :  comme  fi  ce  qui  a  frappé 
eft  pelant, ou  ample, dur, afpre,&  inefgal, pouffé  d’vn  fort 
trappeur, ou  enuoyé  d’vne  iufte  diftance:  nous  fommes 
enfeignez, qu’il  y  a  contufion  ou  fradure  iniïgne.  Et  le 
30  temps  peut  lignifier, la  mauuaife  condition  delà  mala¬ 
die  :.comme  fi  toutes  chofes  ayant  eftébien  fardes  & 
ordonnées, elle  eft  néanmoins  eontumace  &  longue. 

Les  finies  desplayesfontdemonflrtz.au  /««.Les  lignes  des 
P  ayes font  allez  euidens  des  conditions  miles  en  la  de- 
■  Et  j,es  figues  de  la  partie  blelfee,  feront  dits  en 

3  r0,,  r!Jle fécondé dece traidc particulièrement. 
ejfence  des  dijpofitions.  AdroufteZ-y,  &  desfympto- 
Carlesfymptomesle 

^  UUe,nt  furPafient  leur  caufe  en  graiideur. 

upm  la  grandeur  de  la  difpofttm.Q  randtur,id  eft  ain- 
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phtucîe  bornee  de  lieu  :  autrement  grandeur  és  m 
lignine  vehemence.  , 

Etprefque  10m  ffauent,que  tous  les  coups  és  iomftureideut? 
»ent  b'entofl  dc  mauuaife  onditio.C acoé'thle  enGrj,ficW 
lie  de  mot  a  mot  mauuaife  ntongeratm.&  on  1  aïtriSTî 
aux  maladies  qui  ont  des  àëridens  faèücux^  Dentelles 
ont  dides  grandes  en  cefte  lignification;  non  pas  pour 
j  de,la  partie, ou  pour  l’amplitude  du  mal ,  ainsi 

de  la  peruerlite  d es  firniptomesdefijud  ,  (comme  du  eft) 
I08.  30.  “en  louuent  fiirpaiîent  leur  caufe  en  grandeur.  » 

Il  y  a  dang.  r  de  douleur, -veillesiconùulfton ,  &  refaerie.  De 
douleur, a  caule  du  fentiment  exquis:  &  des  autres  trois, 
iog.  34.  acauJe<lue^ec6rueau  participe  ou  mal. 

Concutetit  les  &c.mouelles.'Non  feulement  celles  des  os. 
mais  pnncipalemêt  la  mouèlle  de  l’efpine  dudoz.  Car1! 
toutes  les  playes  qui  paruiennét  iniques  à  la  mouelle,  & 

1  a  couppet  en ti  eremêt/ont  profôdes .  S’enfuit,  Le  premier 
efi,de  i  nduis  de  Gakn: c’eft  à  dire,Galen  fa  confeiilé  &  ex¬ 
plique, &c.  Le  fecôd  eft  dû  cinquième  liure  des  aphorif- 
mes  a  Içauoir  du  loixante  cinq&  foixante  lix:delquels  le  * 
”  premier  dit  amü,  Ceux  aufquels  tumeurs  apparoilTent 
”  es  vlceresme  font  gueres  furpris  de  côuulfîon,ny  de  fre- 
“"ïr  , Lâ  Tf!lon  cf’Paice  que  la  vertu  forte  des  nerfs 

Es  teftes, OU  queues  des  mfilet.ll  y  a  moins  dedaVeranve' 
là  nl^îfo^  r  es’rce  ^  ^  %res  du  nerf&  ligamêt  font 
*  ^1,  1  ^  1  e^s-EtP0Urtat  il  y  en  a  moins  de  blelTees,fi» 
font  VnC^ra  P^lye-  S’enfuit  &  principalcmet  de  ceux  qui 

j»tnerueux:comcfôt  le;  mufcles  qui  ont  la  vraye  figure  K 
ra  ou  lézard, ou  q  finilTét  envn  ample  apôneurofe. 
y&9. 14.  npiuT-  o  n°J  ulemet'& par  eqmuoque.  C'eftà  dire,  d’ap- 
°  rnm0t æquiàalent,nÔ pas  de faid  &  raifonlCar 
“tj  Vn  orgailf.cft,nô  pas  la  forme  ou  figureextef 
r  '  i«1S  _e  P°uuoir  faire  cecioucelarcequidepéd  prk-  g 
1  rir  de  3  ^rllfttire  intérieure, &aux  viuâs  de  lame  * 

‘  dUC ,  ,  exeif.e  3  v*e  &  t°utes  les  autres  fondions. 

^lu  chirurgie  fai  fat  depofititen  la  cure.  Cf  eft  d  alitât  qtef- 
r°  J  dn  l*ct  eftrelexpliqes  exadement.  Ôt  les  pli-' 
yes  ont  dides  mortelles,  qmenjftct  de  mort  totale:# 

»  lchqs>qpnuét  vneptie  de  vie,  ou  défi  ^ppre  fodio-’. 
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t  lafubftace  du  cœur. De  ceux-ci  Gale  eferit  ainfi  au  cin  aop,  ijt 
qdkfine  Hure  des  lieux  affligez, ch.lecÔd.Si  la  playe  pe  „ 
nette  das  quelque  cauité  du  cœur,  tout  àncotitient  l’hô-  „ 

\  in<|meurt  d’hæmorrhagie,&  principalement  fi  le  vétri-  ,, 

'''yçunf  gauche  elt  bielle.  Car  fi  elle  ne  paruiét  pas  iufqs  au  „ 
vetre, quelques  vns  ainfi  difpofez  ont  Vefcu  le  iour  qu’il  „ 
ont  efte  blelïez,&  la  nuit  fuiuateipuis  furuenat  vn  phle-  ,, 
mon/ont  morts.  Au  refte,l’oppilation  que  Gui  dit  adue  „ 
nir,c  eft  l’obftruâiô  que  l’on  appelle  retreffifiate^caufee 
îo  de  la  tumeur  de  l’inflâmation.  Car  cefte  ci  rend  les  caui- 
tez  plus  eftroites, encore  qu’ils  ne  foyét  pas  occupez  de 
matière  eftrâgere.Or  le  cœtfr,mcfme  durât  la  vie,endu- 
re  folution  de  çëtinuite,  non  pas  la  vraye  ou  manifefte, 
mais  telle  que  1  on  la  diét  eftre  en  toute  tumeur  contre 
J5  nature(afin  qu’ellè  foit  côpofee  des  trois  gères  de  mala¬ 
die)  veu  que  par  l’experiéce  de  Bien-venu, &de  plufieurs 
autres (auîquels  i’adioufte  la  miêne)ifconte ,  que  l’on  a 
quelque  fois  trouué  au  corps  morts  ouuerts  ,des  apofte- 
mes  froids  au  cceur,lefquels  auoient  de  peu  à  peu  caufé 
io'  vn  marafme  &  tranfilfement. 

Ne  apojkmes  chauds, durât  U  n/e.  Nous  auôs  à  bon  droit  top.  aj* 
adiouité(uuüUnÉ  les  vieux  exéplaires  eferits  à  la  main)  ce 
mot  chauds. lequel  defàilloit  aux  imprimez.Car  comme 
nous  auons  ci  deuant  aduerti,c’eft  choie  certaine,que  le 
M  cœurpeut  long  temps  endurer  des  apoftemes  froids. 

La  ttaclme artere,ll  dira  vn  peu  apres,que les  grades  pla  %°9'  %7' 
yes  de  la  trachxe  artere, principalement  en  fà  partie  car 
Wagineufe,font  rarement  gueries,non  toutesfois  touf- 
^ours  incurables, Et  certainemét  i’en  ay  güeri  qüelque- 
30  oas,auec  vn  chirurgie  hardi.  Le  mefme  tefmogne  l’au- 
fiïR  t  GeUX,ClUi  en  l’angine  déplorée  ontinftituéla 
tettio  duLarynx.üe  laquelle  forte  deremede  nous  auos 
.aDondament  diicouru  en  noftre  pratiq.  Voyez  auffi  nos 
nnotatios  ci  déifus  mifes,au  traité  fecôd,doétrinc  fecô 
ïï  e)Cha.troifieme  des  apoftemes  du  col  &  du  doz. 

ldifcourra  fur  chafque  partie, &  en  rendra  les  raifons. 
ura  Tr  mo&nuPurl'0jf«4*<ie  k  mémoire, laquelle  il  reçoit  U0'10' 
sain  &  S  “TUm-  La  mémoire  -  perdue, n’eft  pas  cer- 
1  *  c°nftanc  argument  de  la  déperdition  de  U 
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fubftace  du  cerneau: veu  qu’elle  peut  fucceder  à  plufilü’rî 
autres  caufes. Et  fi  la  mémoire  fut  bleflee  à  caufe  de  a.  di 
mimition  du  cerueau, commet  la  peut-ilrecouurer  veu 
quai  confie, que  lafubflance du  cerueau  ilc  fe  peuftean 
eendaer, comme  eftant  fpermatique?  f  Jé 


gendaer, comme  eftant  fpermatique?  f 

10  .jj.  Playes petites, qui  eftoient  és  penons.  Les  autres  lifent ’ 

tes, mais  non  pas  fi  bien. Car  Gui  lignifie ,  les  playes  qui 
font  aux  eXtremitez  du  foye, que  les  grecs  on  dit  Lobes, 

'  aufquels  certainement  la  plaÿe  eft  moins  dangereufe:cô  1 
me  ainfï  foit  qu’il  ne  paruient  à  icelles  extremitez  que  io 
les  bouts  des  veines  allez  graiflesj&  quafi  capillaires:  de 
forte  qu’il  ne  s’en  enfuit  pas  infigne  liæmorrhagie. 

*H4*  Comme  eîîant  un  autre  fo je  (ainfi  que  plufieurs  ont  dit.  Fer¬ 

ri  el  eft  tefmoin ,  que  l’on  a  quelque  fois  veu  la  ratte  de 
là  pefànteur  &  grandeur  furmonter  le  foyeJaquelle(par  15 
l’auis  des  médecins  prefens)fut  eftimee  aider  au  foye  à 
la  fànguification.  Or  que  communément  àtous,la  ratte 
foit  vn  autre  foye(c’eft  à  dire, infiniment  de  fanguifica- 
tion, comme  quelques  anciens  ont  eftimé)celuy_  finale¬ 
ment  le  confefîera ,  qui heureufement  verfé  en  l’anato-io 
mie»confiderera  diligemment  &  attentiuement  les  ou- 
urages  de  Nature.Car,qu’elle  abfurdité  ya-il,que  Natu¬ 
re  ait  inftituédouble  entraille  pour  la  perfection  du  fag 
comme  elle  a  ordonné  deux  reins  à  mefme  charge:  veu 
principalement  qu’il  y  a  beaucoup  plus  de  chyle, que  de  if  | 
ferofîtétCertes  ie  né  craindrois  point  de  fouftenir  celle 
opinion(au  moins  par  quelque  raifon  probable)que  par 
tel  moyen  Nature  a  pourueu  à  la  fànguification, à  ce  que 
elle  fuft  trefiexaélement  accomplie  par  deux  membres. 
/C’eft  que  le  foye  finie  en  la  partie  dextre&  plus  haute,  3* 
attirail  la  portionplùs  liquide  duchyle&le  chageaften  1 
fàng,par  le  moyen  de  fes  veines.  Et  la  ratte  qui  luy  eft  | 
oppofee,&  plus  baffe, tïraft  à  foy  la  plus  grofle  partie  du 
chyle(non  toutesfois  la  tres-groffe,qui  doit  eftre  fien-  ,  | 
te)fçauoir  eft  celle  qui  de  fà  pefànteur  feroit  plus  diffici-  $ 
Jement  tiree  du  foye.  La  fubftance  de  la  ratte  plus  rare 
Si  fort  ipongieufe  la  reçoit  aifementi&parfa  vertu  la  cô 
uertit  en  fàng,ce  qu’elle  fait  non  moins  promptement 
,  hue  le  foyeùaçoit  que  toute  matière  groffe  foit  diffici¬ 
lement  alteree.Car  la  ratte  eft  aidée  en  deux  maniérés, 

Si  tou- 
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/toutes  deiix  de  grad’  effic^ce.L’vne  eft  I’attoucheraét,  t; 
qui  eft  certainement  dé  trefgrandpois  à  toute  forte  d’al- 
taitioft.Or  il  confte  que  la  matière  attirée  de  la  râtte, 
s^pand  par  fàfubftance  laxe,de  façon  que  la  ratte  peut 
|  yiîmnediatemcnr  agir  en  elle.L’autré  manière  eftj'abon 
dance  &  grandéur  des  artères, qui  paruiennécà  celle  par 
ne, à  1  aide  defquelles  il  femble  bie,  qüe  la  chaleur  natu-  & 
relie  eft  excitée  pfiis  copieufe  en  la  ratte  qu’au  foye. 

Car  au  fôye  à  peine  eft  donnée  vne  petite  artere ,  par- 
10  ce1  que  moindre  chaleur  eftoit  fuffifinte  pour  l’altm 

eapp 
decë 

va  pms grande  portion 
de  fùbftance  liquide  que  de  greffe,  de  celle(dif-ie  )  qui 
en  fin  doit  deücnir  fang.Au  refte,Ie  fang  cuit  de  la  ratte 
eft  finalemét  conduit  au  foye, par  des  iniignes  rameaux 
de  la  veine  porte, partie  attiré, partie  l  eie&~  &  fe  fait  eii 
membres, la  iufte  mixtiô  dûs  deux.làngs,fçauoit  eft ,  dé 
&ros  &  hibtihdont  la  maffe  du  fahg  s’acquiert  vne  co 
uenable  confiftence,eft  doueë  de  couleur  decente,&  de 
uient  fort  temperee.Ceçi  peut  fuffire  pour  l’affertio  dé 
cefte  Opinion, qui  femble  plaire  à  Giii,Et  fi  quelqu’vn  ré 
quiert  en  ceci  mon  aduis, certes  ie  ne  ferois  aucun  douté 
M  ^?mf  e.i>ÿ  ÿpde  maintenir  .ladiéle  opinion,  veuque 
elle  n  a  rien  d  abfurde(eftant  examinée  candidement  & 
en  bien-vueillance)& quelle defcouure vne merueilleti 
ie  prouidéce  de  Nature  à  élaborer  &  apréfter  beaucoup 
delang  Car  toutes  les  veilles  meferaïques  (defquelles 
•oiqntcdles  qui  appartiennent  à  la  râtelle)  ont  la  vertu 
d  engendrer  fang,  mefmes  félon  la  do&rine  de  Gale', la-  Dtc.i. 

T ns  ^0nfirmec  en  nbz  Paradoxes;  Outre  Parti*, 
e  /  chair  fpdngieufe  de  la  râtelle ,  laquelle  par 
on  attouchement  altéré  la  matière  attiree.D’abondant 
tt  SK*!*  bonnombre  &  infignes  aident  grande- 
r,  în  Salon,Ceci  mefme  eft  confirmé  de  la  genera- 
te  ellant  üe’  lacllielIe /adlùent  pas  moins  la  rat 

de  fvn  I  î  i?1  pofef’Tie  Ie  p0Ye:parce  que  fans  l’aide 
faite  &  de  1  autre> wnguification  ne  peut  eftrepar- 

£t  aüfli  i autant  qui  toiles  tfyhe  l'tfyiir.Çèü:  i  dire,  «1.46; 
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eft  exhalé  &  eft  difsipé. 

414.3*  Doit  ePe  (onferuee  en  diuerfes  maniérés ,  ainfi  quelle  eflde 
fnyfuiette  a  dkers périls. Car  elle  eft  expofeeaux  nuifanccs, 
tant  internes,  qu’externes ::  &  aux  internes,  c’eft  de  IcSb- 
mefme,&  de  la  naturelle  condition  :  de  laquelle  dep^nd^-' 
la  neceâité  de  mourir ,  comme  Galen  l’expofe  elegani- 
rnent  au  premier  liure  de  la  confèruation  de  fauté.  Le 
mefme  eft  prouué  par  la  philofophie  naturelle^  qu’il  ap¬ 
pelle  ici  autre  faculté. 

iï4-44-  Non  pas  a  caufe  de  la  répugnance  des  medicamerds.  C’eft,  IQ 
que  Haly  Rhodoan  a  voulu,  qu’il  ne  fe  pouuoit  faire, 

Îue  la  partie  organique  retrenchee  vienne  à  fe  repren- 
re ,  finon  qu’icelle  mefme  foit  fimilaire  :  8c  que  toute 
partie  fimilaire  n’eft  pas  agglutinée  de  par  loy  &  immé¬ 
diatement,  ains  y  entreuenant  vne  callolïté ,  telle  que  fe  15 
fait  mefmes  aux  nerfs.  Or  pourquoy  vne  partie  organi¬ 
que  diflimilaire  ne  peut  par  apres  cftre  continuée,  il  a 
Voulu  que  laraifon  fuft ,  ladiuerlé  nature  des  parties  qui 
la  compofént ,  defquelles  la  chacune  à  part  a  befoin  .des 
médicaments  qui  different  de  ceux  que  les  autres  re- 10 
quierent. 

-4x4.34-  -A  in  fi  que  celuy  qui  befongne  de  cuiureje  cofolide  de  plomb. 

Lin  4  feu.  Cela  eft  pris  d’Auicenné,qui  dit:  Les  os  rompus  en  l’age 
y.îr.i  r.i.  d’acîolefcence,  8c  en  l’age  qui  vient  apres  -,  ne  font  point 
„  reftaurez  :  mais  fur  iceux  court  vue  incarnation  de  ma-  H 
»  tiere  cartilagineufe ,  conioingnant  entre  les  deux  os, du 
a  genre  de  ce  que  le  febure  fait  courir  du  plomb  fur  la 
continuation  du  contre, &  autres  métaux.  Beîunenfislit, 
teltty  qui  befengne  de  cuiure  a  deux  plombs. 
llj.lï»  Ne  des  dent  s, qui  font  engendrees.  En  LanguedoCjpres  de  3Q 

IJezeuas  y  a  vne  gentil  femme, nommee  madamoifelîe 
de  Lobatiere,des  long  temps  vieille  edentcc,  à  laquelle 
(cofiime  tefmoignent  beaucoup  de  gens  ts;ef-dignes  de 
foy  )  enuirbn  l’an  feptantieme  de fon  âge ,  font  forties 
T>iff.î9‘  cinq  ou  fix  dents  nouuelles.  Le  Concijiateur  tefmoigne 
auoir  veu,à  qui  les  dents  perdues  déliant  l’an  foixantie-^  s 
me, ont  efté  derechef  engendrees ,  moindres  toutesfois 
que  les  premières  &  plus  Foibles.  Car  aux  vieilles  gens 
défaut  là  matière,  de  laquelle  piüflcht  cftre  créées  pa¬ 
reilles  aux  premières:,  comme  affirme  ledit  Concilia- 

tes» 
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tiur  du  neuluieme  de  la  Théorique.  Chap,  \j. 

De  ces  enchantomens  &  commutions  de  Nicodeme.  Théo-  118.40. 
d@ric  di&e  ainiï  peft  enchantement  :  Que  Ion  die  trois  “ 

‘foi,  (étant  à  genoux)  l’ora  ifon  dominicale:&  icelle  dite,  “ 
>qoion  pré'ne  à  deux  mains  iointes  enfembleyvne  flefehe:  u 
&  qu’on  die,  Nicodeme  a  tiré  les  doux  des  mains  &  des  “ 
pieds  de  noftrc  Seigneur:&  que  puis  on  tire  la  fleiche, &  l{ 
elleiortira  foudain. 

Comme  1 me  once  de  doigt. Les  autres  lifent  ongle, mais  non  lii.j. 
jD  pas  bien.Cefte  mefure  dénoté, autât  qu’il  y  a  d’vne  ioin- 
nire  de  doigt  à  l’autretle  viilgaire  l’appelle, once.  Toutef- 
fois  cefte  mefure  n’eft  pas  certaine ,  veu  qü’en  chafque 
doigt  la  ditance  des  iointures  eft  inégalé. 

Majlicÿr  encens,  de  chacun  demi  once  gomme  de  lierre,  trois  131. 

15  dragmes  &  demie. Ainiï  faut- il  lire, fuiuant  le  texte  deRo- 
gier.Toutèsfois  Theodoric  eferit,  gomme  de  lierre, 
quatre  dragmes  &  demie.  , 

Et  comment, quelquefois  le  môutiement  e(l  perdu, &c.Galzn  a  £3^. 
agité  ce  problème  én  diùers  lieux, comme  au  1.  liu.  des 
£0  heux  afflig.&  au  4iltem  au  i.dçs  caufes  des  fympt.ch.5. 

F  tu  que  fa  marque. Les  autres  lifent,  berteficermais  moins  £35.2,9. 
bien:&  Mefué'  eferit  marque. 

Preferuans  la  fubftance  deld'vie.  AinG.  lit  Mefué  :  mais  £35.30. 
tous  les  exemplaires  de  Gur  ont  fubflance,  vous  fuiefl,  tjiii 
*  eftvne  différence  certainement  à  mefpriier. 

Qajnt  donne  au  patient  mité  petite  rofiie.  Les  autres  lifent 
(toujle, mais  moins  bien. 

fur, qui  ejl  racine  de  bryôine.  Alfefur  ou  Alfeicerajeft  138.!. 
la  plante  dite  bryoine  ou  couleure?' ,  mais  que  là  racine 
*°  conuienrlë  bien  en  celieu,le  ne  le  voy  pas. 

Outre  les  cinq  intentions  communes  ta  dites.  Iaçoit  qu’au-  139.14, 
parauant  il  ait  propofé  cinq  intentions  communes ,  il 
mefprife  ici  (côine  iepenfe)  la  cinquième, parce  quelle 
Cn  toutes  maladiës.  Tu  obierfiçras  le  méfme  atioit 
rfy  «te  fait  ci  apres,  en  la  cure  cômune  des  jpties  nerueufes. 

Et  terre [eelke.G3.Un  remet  point  la  terre feèllce  eftre 
ceux-ci, aks  en  fa  place  il  eferit pompholyx. 

La  play  e  plus  humide, &  les  annexes  plus  fecs.  Gajeil  enc'ô-  145,15; 
ieulement  deùx  énlèmblc  :  iç£u®ir  eft,  le  tempéra¬ 
ment  de  tout  le  corps, Si  de  la  partàç  malade. 

«  fi 
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2.45.16.  De  comliende  confiderations  a  befiin.G alen  tCctkTheoff 
w!«s:lequel  mot  eft  bien  &  fignificatiuement  ici  traduit 
confiderations. 

C  h  au  fient  tous  fur1  vite  forme  de  foulier.  Ce  prouerbe  eflU> 
fouuent  vlurpé  de  Galen»  comme  aux  paifages  ici  alljsf  3 
gueZj& au  liure  de  la  coriferuation  de  lànté. 

150.  34.  On  nen  fente  aucune  marque.  Les  autres  lifent 'vma:mais 
il  n’importe  lequel  qu’on  KCe:Il  eft  toutefois  plus  figni- 
ficatif  de  dire, qu’il  n’apparoit  aucune  marque  de  venin. 
15a.  40.  •  Aito/be  Arnaud ditt  merueilles.&c.Cçhiy  quiinterpfete iô 
„  ceftApli6rifmesdiâ:,cefte  rçigle  a  efficace, à  raifon  des  lô 
«  gués  experiences.Mais(ie  vous  prie)n’a  elle  aucune  rai- 
'  fon?Certes  ie  penfe  qu’elle  eft  tref-manifefte ,  de  forte 
qu’il  ne  faut  pas  recourir  à  la  feule  expérience.  Car  co¬ 
rne  ainfi  foit,qüe  I’artere  s’èftéd  en  toute  dimenfio  n,  el-  ij 
le  s’agrandit  principalement  en  largeur  quand  elle  faidb 
jfa  diaftaleou  dilatatiô, côme  au  contraire, elle  s’amoin-. 
drit  tre-euidemment  en  fa  fyftole  ou  conrraftion. 
Donques  les  fibres  qui  vont  droit, fe  feparentpfusd’eiï- 
tr’elles,que  ne  font  les  .  autres  ,  toutes  &  qUantcsfois  fe  jq 
faiû  la  Diaftoleîqui  eft  vne  des  parties  du  moüueraent 
des  arteres.Et  quand  l’artere  eft  bleffee  du  1  on  g, la  play  e 
eft  continuellement  déplus  en  plys  amplifiée,  par  la 
Diaftole:ou  pour  le  moins  fûn  agglutination  en  eft  plus 
«mpelchee, que  fi  l’incifion  eftoit  du  large,  comme  dift  if 
Arnaudrparce  qu’en  cefte-cy,la  playeeft  moins  bâal- 
lante  &  ouuerte  quelque  mouuement  que  faite  l’al- 
tere. 

214,I3'  Qltftu  coufes  la  fente  de  la  chair.  Voyez  l’entiere  fenten. 

Ce  d’Auicenne,laquelle:donne  grand’  clairte  à  ce  pafla-  p 
ge.C’eft  au  quatrième  Fcn, traité  fécond  j  chapitre  dix  & 
jfeptieme, du  quatrième  liure  de  fan  Canon. 

Z57-IO.  Par  contra;re  imagination.ll  y  en  a  qui  eftiment ,  qu’il  fe 

fait  impreflion  au  fang,par  laquelle  il  eft  efmeü  à  la  fcm 
De  la  con  ^knc-edc  la  rougeur  de  la  chofe  externe.  Et  pour  cefte  jj 
fid.del’op.  Cau^e)ofl  veft  &  enueloupe  ceux  qui  ont  la  petite  verol 
de  med .  Je,c,c  drap  d’efcarlate,ouautre  de  couleur  roUge:afinque 
tr.u  doé 1.  ^es  tac^ies  &  boutons, fortans  par  la  fcrueur  du  fangjfoy* 

3.  cha.  a.  ent  P*us  en  P^uS  attirées. Arnaud  reprouue  cefte  opi- 
’  nion  par  trop  vulgaire.expofant  la  fencence  d’Auicenne, 


S  V  R.  les  payes. 


iù  il  enfcîgne>que  le  fang  eft  efmeu  par  la  feule imagm 
“ Wttion,n6n  par  la  couleur  mife  à  l’entour  du  corps,  fans  „ 
Jpiftre.  veuè'.Car  la  forme  reprefentee  à  l'imagination, eft  ,, 
.^Nfrelle  qui  efmeut  le  corps  qui  luy  eft  conioint,&  les  clio  ,, 
fres  qui  font  en  luy  .De  là  vient,  qu’vn  .aueugle  encor  que  „ 

'il  fuft  bien- fort  fanguin,ne  fortira  pas  plus  de  fangdafoit 
qu’on  Fenuironne  tout  de  rouge.  La  vertu  naturelle  o~ 
beit  par  fois  à  l’animale  &  imaginatiue:  &  fait  fes  adiôs 
&  mouuemens  félon  l’imaginatiomce  qui  eft  tref-eui- 
jo  dent  en  la  formation  dé  l’enfant. 

PK.du  calcytitvnedrahcmetSt  quart^c.  Cefte  defcri-  1<î1,10, 
ption  corrigée  par  nous, eft  fort  corrompue  aux  vieux 
exemplaires: comme  chacun  pourra  aifement  cognoi- 
ftçe,en  les  conférant  l’vne  à  l’autre, 
îf  Otf  duec  vn  c4Wfer«.Les  autres  lifent,  anec vn  tenitemede- 
quel'mot’femble  eftre  du  tout  corrompu.Car  aufiî  Pier 
re  de  Argelate  récitant  la  mefme  fentence ,  efcrit  ainiî. 

Henri  toutes  fois  a  dit, qu’il  eft  plus  feur  d’ouurir  la  pe  au 
auec  vn  feu, ou  cautere:&  dit  mieux, 
jo  '  Vne  eîioupade  de  laine  douce.  L’eftoupade  n’eft  elle  pas  2,£j.I7, 
d’eftouppesîoufic'eft  vn  appellation  feulement  de  la 
forme7comme  vü'plunuceau’Doques  par  tout  où  il  dit 
eftoupade, il  ne  requiert  pas  deseftouppes.  161M. 

Par  telle  couflure  letleuret  ejlognss.  foyent  raffemblees, 

H  conferum.Oïï  oit  beaucoup  de  chirurgies  qui  rapportée, 
qu’ils  ont  fouuent  coufù  des  tendons:  mais  de  ceux  qui 
ayent  expérimenté  de  mefme  aux  nerfs,  quafi  point.Par 
ce  que  les  bouts  de  ceux-ci  eftant  couppez ,  couftumie- 
remét  fe  retirét  fbudain  haut  &  bas,&  fe  cachet  fous  les 
3°  parties  qui  leur  font  au  deffus.  Mais  que  les  tendons  fe 
ioientreprinsparvnecoufture,ila  efté  veu  plus  d’vne 
fois  :  Et  que  pluiieurs  d’iceux  n’ont  pas  eftre  priuez  de 
leur  aftion. Car  iafoit  qu’ily  entreuienne  vne  callofité, 
laquelle  aux  nerfs  puifle  empefeher  le  palïâge  de  l’efprit 
35  aniiqal, cela  n’offence  rien, ou  bien  peu  le  miniftere  des 
tendons.  Car  il  fuffitpour  le  mouuement  volôtaire,que 
le  mufcle  fe  reflerre  en  foy:&  à  celafuit  la  retraftion  du 
tendon, &  par  confequent  de  la  partie  à  laquelle  j.l  eft  at 
taché.  Aufiî  il  n’eft  pas  neceftaire,que  l’efprit  animal  foit 
porté  par  le  tendô, iniques  à  la  partie  qui  doit  eftre  re- 
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rnuee.Car  aux  grans  oifeaux,  comme  coqs  &  chappotyJi 
l’efprit  ne  pénétré  pas  les  tendons  qui  meuuent  les  aiVl 
teils,  eftans  entièrement  oflusrleurs  doigts  neantmoial® 
font  meus, quand  les  mufcles  retirent  ces  tendons  làç»- 
me  verges  de  bois  attachées  au  corps  qu’il  faut  mouuoir.' 

Mau  Rhafits  n  a  entendu  cela ,  que  de  la  playe  eflroite.  Si 
la  playe  eft  auprès  du  nerf, ou  au  nerf,  &  eft  eftroitefdit 
Rhafis)qu’elle  ne  foitpoint  confolidee,  auant  que  quel¬ 
ques  iours  foyent  palïez.&c. 

Langue  de  cbein , petit  plantain,  il  entend  les  deux  eipe-  iq 
ces  de  platain.  Toutesfois  il  n’appelle  pas  bien  l’vne,i<j»  , 
gue  de  cbein.  Il  deuoit  pluftoft  dire  langue  d'agneau,  à  l'imi 
tationdu  mot  Grec.  Car  c’eft  Arnoglofle ,  nompas  Cy 
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deprauee  tât  ici, que  là,  foit  ainfi  reftitüeè(s’u  vous  piait; 
Tr. 5  c h.y.  en  tûus  Ics  deux  “eüx  foiuant  I’antidotaire  de  Lanfranc. 
PR.  confolde  grande  &  petite,  plantain,  pilofelle ,  petit 
plantain  ,  de  çhafcun  vne  poignee  :  vers  de  terre  longs, 
deniy  liure.  Le  tout  e  fiant  pilé ,  mettez  le  en  vne  liure  16 
d  huile  commun, &  le  laiffez  là  fleflrir  durant  huit  fours: 
puis  faites  le  vn  peu  jîouillir,  colez  le ,  &  l’exprimez.  E- 
ftans refroidis,  adiouftez  y,fuifdemouton  bien  mon- 
de  de  tes  pellicules ,  vne  liure,  poix  nauale,  demy  liure: 
poix  grecque  huit  onces,  ammoniac, galban,opaçanax,  1,5 
terebinthine,maftic,  encens  menu, de  chacun  demy  on- 
ce.Faites  ainfi  &c. 

Que  fi  on  cuit  la  centauree  auec  de;  la  chair  haches, elle  la  fait 
nprendre.Diofconde  auoit  au  pjrauant  eferit  cect,au  cha 
pitreneufuiefme,  de  fon  quatriefme  liure.  30 

Les  bouts  des  nerfs  retrenebez.-  Pour  catitele(dit  Roland) 
l  ôn  çauterife  fort  bien  les  deux  bouts  du  üerfeou* 
pe ,  auec  vn  fer  chaud.  Mais  garde  que  les  leures  de  là 
P,  Ye  ne  foyent  touchées  du  fer  chaud.  Er  que  puis  on  y 
appliqiie  des  vers  pilez ,  &  poudres  confolidatiués ,  afin 
que  la  fou  engendré  quelque  reparatif,  comme  Orof-  ■ 
bPÇ»  c  eft  a  ditc5calle,enl*ôs  ronripu* 

Corne  fait  Lafranc.CeRui-ci  cÔmande,d’emptaftrcr  tout 
le  pied  d  emplaftre  de  pois, miel, &  farine  de  feues, ce  qui 
approche  fort  près  de  l’aduis  de  Gui  :  ce  n’eft  pas  toute!- 
foiçlemefme.  :  ’ 


ft^/fppelhe  cütagme, félon  la  langue  Grecque.  Le  mot  Grec 
<iM£y»d,qui  Tonne  en  Latin  jraélafe. 

P:t  Uniment  de  mallic.  Ceci  femble  eftre  prin<î  cle  Lan'*  Z7S-X9. 
franc,  lequel  efprouue  ainfi  la  petite  Fente  ou  fcillure  du  Tr.z.ck 
crane.Ié  fais(dit-il)  vnc  poudre  de  maftic,  &  la  deftrem-  „  (  . 

pe  auec  vn  aulbm  d’œuf, à  refpelTeur  du  miel:  &  l’ayant  „ 
eftendu  fur  vu  drap ,  îe  l’applique  immédiatement  fur  la  „ 

fente, le  laiiTant  du  matin  iufques  au  foir,&  au  contraire. 

Et  quand  ie  l’ofte,fi  là  fente  pénétre,  ie  trouue  vne  trafle  „ 
lofeche  deffus  le  médicament,  a  l’oppoiîte  de  la  fente,  le-  „ 
quel  fe  feche  plus  en  ceft  endroit, qu’ailleurs, à  caufe  de  la  „  ^ 
chaleur  qui  vient  du  dedans.  Car  fi  elle  ne  pénétré, il  ne  „ 
fedelfeiche  pas  plits  fur  la  fente, qu’ailleurs.  „ 

Aduirnt  lufCbeté  du  coflé  de  la playe,&  couulfian  a  l'oppofite.  174.57. 

15  Hippoctas  femble  eftre  auteur  de  cefte  fentence,là  où  il  Lin.  des 
dit:  Mais  quand  il  fera  défia  fuppuré,furuiennent  des  pu-  play  es  de 
ftules  en  la  Ianguè,&  le  malade  meurthors  du  fens  :  &  la  latejk. 
conuulfîo  en  furpred  plufieurs  en  l’autre  partie  du  corps: 
fi  l’vlceré  eft  en  la  partie  feneftre  de  la  tefte,la  conuulfiô 
10  le  furpred  en  la  partie  droite  du  corps:  &  fi  l’ vlcere  eft  en 
la  partie  droite  de  la  tefte,  la  conùulfion  le  furpred  en  la 
partie  ffeneftre  du  corps.  Hippocras  denote-il  point  le 
fpafme  cynique, lequel  plufîeurs  ont,eftas  près  de  mourir 
d’vne  playe  en  la  tefteîToutesfois  cela  eft  plus  vrayemét 
î-5  paralyfie  de  la  partie  q  eft  au  deifous  de  la  blefTee,fur  la¬ 
quelle  les  humeurs  fuperflus  fe  iettent.  Et  celle  qui  eft  à 
l’oppofite  deceftc-ci,  laquelle  à  la  vérité  eft  faine,  féblc 
fauffemêt  eftre  couuIfe:parce  q  le  inufcle  de  cefte  partie 
là  fe  retire  fort,n’ayat  aucun  qui  luyrefifte:comme  a  in-  ,  , 

30  genieufement  annoté  Paul  Acginete.  Et  lors  auientle  Ltu.$.ch. 

mefme,qu’au  mufcle  temporal  couppé,duqheiroppofi-r  ^ 

te. (quoy  qu’il  foitfain)  eft  appellé  commis,  par  Hippo-  Lfure 
cras,làoùil  dit:Mai$lestépes,&  encor  au  deflùs  des  tem 
pes,il  ne  fautpoint  couper  la  veme  qui  eft  portée  par  les  ‘4  â 
35  tempes.  Car  la  conüulfiôn  furprtnd  le  coupé:&  fi  la  tem  » 
pe  gauche  a  efté  coupee,  la  conuulfîon  fiirprend  la  dr-oi-  >• 
te:  &  fi  h  droite  a  efté  coupee,  la  côtuiulfion  furprend  la  » 
gauche,  Qui  eft-ce  qui  ne  yoid ,  que  conuulfion  eft  ici  » 
improprement  dite,  l’infigne  rctraéHon  qui  eft  Elite  par 
le  mufclc  fain  ,  duquel  l’antagopifte  elVpriité  dé  fit 
n  4 


[ 
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ftm£Hon?Car  de  mcfme  façon, les  mufcles  ployas  le  ci 
de  eftans  couppez de  trauers,le  membre  demeure  eft, 
du  &  roideuoutesfois  on  ne  dira  pas  bien,  que  les  mu 
clés  eitendans  le  bras  pour  lors  endurent  côuuliîon,lef 
quels  il  eft  bien  certain  n’eftre  point  malades.Nous  tra{"î 
4.  ctons  plus  amplement  cefte  queftion  en  noftre  liure  des 
.  arquebulades,dcrit  en  François. 

8.,  Qvanila  playe  eflfaiéh  en  la  partie  dextre,  &c.  Lacon- 

cluiion  deGuillaume  eft  faufle ,  &  A  uicenne  affirme  le 
contraire. Car  ceftuy-ci  confent  à  Hippocras  ,  que  ce  10 
qu  on  penfe  eftre  conuullïon  fait  en  la  partie  oppofite, 

■  &  la  paralyiie  en  la  melme.  n  ’ 

‘  ‘  c^7an,rUetSmt  lui™nt*UpMù&c.  Arçteede 
,  Capadoce  femble  eftre  auteur  de  ceft1  opinion,  lequel 

m  leS  «^Chroniques  efcrit  en. cefte  ma k 
ere.SiIatefte  endure  d’affeftion  primitiue  du  cofté  ’ 
*  f  parties  gauchesffi  du  cofté  gauche ,  les  parties 

»  nprftl  n™jnCCnienS  des  nerfs  font  changez .  Car  les 
ouï '  1  C°ftedr01^eVOnt  Pasen  ^oiaf  ligne  iufio 
ques  a  leur  extrémité  aux  parties  droites  :  ainsLcom- 

parues  oDDor"5  'l!™  nÆîce’ *  P^ntaux 
SS  ^n§?T 1Vn  auec  rautre  Pclon  la  fi¬ 
gure  chiaime,ainfî  dite  de  la  lettre  Grecque X. 

qm  fienS  t ,°ubirret  (ce  «s  mots 

rert/f ’±f?''1fA^;W&^Ceftept,uarefeKJc 

c,rgfei0 

leequede  cinq  herbes ,  &  „e  reçoit  point  de  betovne 

(vüIeairemérd  feS  e’PimPlne^e  »  gariophyllate  35 
nant  d?hrïf  rÇclfe)gentiane,&  valériane  renpre- 
4ntianhe¥ClW1l  C' MCmes  &  les  Ailles ,  faufde  la 
C  ’  laquelle  on  prend  les  racines  feulemét.  De 

çf-alemé  /n  S;T  .cle,tou'“  leÆtes  plates  on  en  préd 

autres  oua/iff C  &  l6  j  PI  °^IIe  aütk  C1LIC  de  tous  les 
très, ouaûtat  que  de  deux  autres. Au  rcfte  vne  melme 
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^rbe  eft  nommeèCaryophillate,ofmôde,&  lànamode: 
rllementque  l’vnedeces diétiôs  eft  fuperfluë;&  l’autre' 
y  eft  mife  (de  la  faute  des  tranfcriuains  ou  imprimeurs) 

■■  en  lieu  de  gentiane. 

[  Plufieurs  nerfs  d’importance.  Nous  traduifons  ainfi,  ce  ~ 
que  Gui  dit  nobles.  U  a  femblablement  appelle  cy  def- 
fus  nobles(c’eft  à.  dire ,  d’importance)les  mufcies  des  té- 
pes,au  premier  traité, doélr.z.  chap .  z . 

Alum,  myrrhe, encens. Les  exemplaires d’Auicennc  plus  i84-F> 

5  correéts,  ontMyri,ce  qui  lignifie  tamaris  :  mari  la  myr- 
rhefemble  plus  agreer  à  Gui  :  &  il  y  a  b  eaUcoup  de  rai- 
fonsquimeperfuadent ,  qu’il  faut  ainfi  lire.  Z84.14. 

Theodoricfait  pour  cela^heodonc  enlèigne  de  compo  ” 
fer  ainfi  l’emplaftre:  Que  le  fel  fort  pilé,  boulhlfe  dans  ” 

.  tref-bon  vinrpuis  adioutezy  la  poudre  qui  s’enfuit:  Des  ” 
bayes,  de  laurier  efcorchees, cumin  &  anis  mondes, &  fe~  ” 
ches  en  vn  tecl  chaud ,  de  chafeun  trois  onces:  maftic  &  ” 
enceps,  de  chafcun  vn  once.  Qu’011  les  pile  &  crible,  &  ’* 
qu’on  les  reduife  enconfiftence  de  bouillie, auec  cribleu  ”• 
ô  re  defon  6e  miel,  autant  qu’il  y  en  ait  allez. 

Donques  nefoietpas  ouïs  les propos.il  appelle  Theodoriques  185.  4. 

les  femblables  à  Theodoric:&  Ianueufes,ceux  d’Anlêrin 
de  la  porte.Tous  ceux-cy  guariftoient  les  fiétures  de  la 
telk  fans  operation  manuel! eicommé  Gui  nous  en  a  cy 
5  delfus  aduertis,où  il  a  propofé  les  diuers  aduis  des  méd  e¬ 
cins  à  penfer  la  faéture  de  la  telle. 

£tld  raifon  du  C onciliateur  ne  vautrien.Sa.  raifon  eft  telle  2,85.1c. 
les  médecines  mifes  fous  le  nombril  ,  attirent  les  hu¬ 
meurs  du  corps:  &  retenues  en  la  main ,  attirent  les  lui- 
0  meurs,  &  mefmes  miles  foubs  le  pied,  tirent  de  la  telle, 
onques  l’emplaftre  ou  onguent  propofé  pourra  beau- 
coupmieux  attirer,  veu  qu’il  a  voye  par  la  fente ,  &  que 
lagiliant  n’eft  pas  loin. 

Ou  de  la  figure  du  chiffre  7.  Cfeftqualî  la  figure  d’vn  tria 
5  g  e ,  lelon  laquelle  Lanfranc  commande  qu’on.face  l’in- 
cilion.Car  l’incifion  en  croix,  comme  on  a  accouftumé 
e  la  faire  vulgairement, ne  luy  plait  pointrains  au  con- 
raire,il  eftime  qu’vne  partie  de  la  croix  y  fuffit,afin  que 
S  memeainens  liquides  puiftent  pénétrer  à  la  fraélure. 

..  fr  efi/arue»»'  iufijues  'a  l'ocçflte.  C’eft  à  dire  ,  au  bas  & 

■  ond  ,  &  outre  la  fiiperficiê*.  Alix;  autres'  exemplaire* 


186,38. 


188.5. 


î/88,1/. 
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on  lit  mal  à  l’oeil: le  l’ay  ainfi  corrigé, du  texte  dePai}lA*L 
ginete(auquel  appartint  cefte  aniraaduerlion  entiere)SL 
>’  V  dit, La  mébrane  du  cerueau,fî  elle  eft  noircie  par  deffut  S 
»  a  cau^c  des  mèdicamêts  qui  le  peuuent  faire, nous  la  pen_ 

>»  ferôs,en  méfiât  le  triple  demiel  auec  huile  rofàt,&  papfi  < 
*>  cant  auec  des  plümâceaux  :  y  mettant  le  refte  par  delTus 
»>  -Mais  fî  la  noirceur  eft  auenuë  d’elle  mefme.&prineipalçl 
„  met  au  profond, auec  autres  griefs  indices,  cm  neladoit 
„  pas  toucher, comme  donnât  indice,  que  la  chaleur  natu¬ 
relle  y  eft  morte.  ï0 

Ce  neatrnoins  le  ■t)ieillard,&c:y  appliquait  del'oxymel.  C’e- 
ftoit  vn  concitoyen  de  Galon, noiraud  Eudeme,hofnme 
d’age,&  bië  exercé  en  la  cure  des  playes  de  la  tefte.il  ap- 
pliquoit  fur  la  mébrane  nue,  vn  emplaftrc  des  plus  exic- 
catifs:  &  par  defïiis,  de  l’oxymel  en  dehors.Et  Galen  tef-  q 
m  oigne  de  ceftuy-là,  qu’il  gueriffoit  plus  de  ges  par  telle 
doux  u^’q^ CÇUXqui  v%entdemed^aiqents  plus 

Comme  en  fe  moquant  de  Galen.  RabbiMoyfe  délirant 
”  lmiter  mots  de  Galen, dit  arnfî:  Iayveu  vne  Certaine 

»  fnerueille,que  perfône  n’a  veu,&  eft  ceci  .‘Parce  qu’en  vn 
enfant, &C.  Mais  Galen  neferit  pas,  qu’aucun  autre  ne  l’a 
îaftiais  veu(car  qui  pourroit  affirmer  cela)mais  qu’aupara 
’Uant  il  ne  rauoit  iamais  veu. 

&h’en  eft{ortidHfang.[cfusHdy  dit  vn  peuautremét:  « 
Car  il  y  applique  de  la  pierre  faguine,  auec  vn  peu  de  ca-  ) 
phre,fi  lefang  en  fort:ftnoa,de  latuthie  nourrie. 

Du  laid  de  fille.  C’eft  adiré ,  duquel  eft  nourrie  vne  fille. 
Car  il  a  tout  maintenant  demandé  du  laiét,d’vne  femme 
qui  nourrit  vne  fille.  }0 

P  R . Pietrefangutne.fr c .  Ceci  auffi  eft  autremet  propofé 
de  Iefus:  Car  en  heu  du  poiure,il  demande  du  plomb  :  & 
veut  que  les  perles  foyent  percee*.  Les  exemplaires  font 
vn  peu  différés  en  la  dofê  du  poiure:cariiy  en  a  qui  n’en 

demandent  que  trente  grains.  (  jj 

Enmettatvnepelotte.il  dit  vne  Sphere,qui  lignifie  corps 

rond, comme  vne  paume, boulle, ou  pelotte. 

La  noirceur  du  fmg  qui  fort.  Comment  peut  eftre  noir  le 
rang  qui  verfe  du  cœur  nauré,veu  qu’il  faut  que  le  fag  foit 
tref-rouge  aux  yétricules  du  cœur,  mais  principalement 
f  celtiy 
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Jtf  ny  qui  a  efté  élaboré  au  gauche?  La  chaleur  du  cœur 
Aft-eliepoint  fi  grande, que  le  fang  qui  verfed’iceluÿ,en 
F  quelque  cfpace  que  ce  foit,il  le  trouue  plus  froid:dequoy 
auient  que  tout  incontinent  il  noircit  ?  Car  le  cœur  eft 
5  comme  quelque  foyer ,  ou  fourneau  :  &  tout  le  refte  du 
corps  eft  tiede. 

De  U  trachte.  La  trachxe  ne  peut  pas  eftrfe  bleiiee  au 
dedans  de  la  poi&rine veu  qu’incontinent  fous  les  cla- 
uicules  elle  eft  diftribueeaux  poulmons,  là  où  commen 
10  cent  fes  bronchies ,  qui  font  comme  fes  rameaux.  Et  fî 
quelqu’vn  veut  qu’au  moins  elle  puifiè  eftre  bleffeeen 
fa  partie  luperieure ,  elle  endurera  cela  plus  par  deuant, 
que  par  derrière  :  veu  qu’en  ceft  eudroit  elle  eft  encores 
fituee  au  deflus  de  l’œfophage. 

*5  Enfleure  eminencc.  Aux  vulgaires  exemplaires  on  lit 
ou  eumclie) lequd  mot  m’a  long  temps  abufé,  tandis  que 
ie  luy  controuuois  quelque  lignification, prife  du  langa¬ 
ge  de  Languedoc.  Mais  finalement  i’ay  trouué  par  la  le- 
fture  dé  Guillaume ,  qu’il  failloit  lire  eminence ,  8c  que  le 
mot  auoit  efté  corrompu  par  vne  abreuiation. 

Car furlenornbril  font  les gtailes^c.  Ici  fe  trqmpe  OU- 
uerteinentGui, a.uec  la  grand’  troupe  des  praticiens. Car 
la  plus  grand’  partie  de  l’inteftin  colon  eft  plus  haute  que 
le  nombril  :  &  vne  grand’  portion  des  intcftins  grefies  a 
fon  fiege  fous  le  npmbril. 

Mettent  dans  le  boyau  vne  capnule  de  fureau.  Guillaume 
auoit  délia  réfuté  cefte  opinion, efcriuat:  Que  Ion  n’oye 
point  leparler  de  ceux  qui  difent,que  deuantla  couftutc 
il  faut  mettre  dans  le  boyau  vne  cannule  de  fiireau ,  ou 
3°  femblable  :  8c  que  fur  icelle  le  boyau  blelféfoit  coùfu, 
d  autant  que  cela  eft  faux  &  erronee.  Car  veu  que  les  in- 
feftins  font  forttortus,&  que  telle  canne  ne  peut  eftre 
ployee, Nature  ne  pourroit  repoulfer  ce  charnu  ligneux. 
Et  vn  peu  apres:Mais  lî  on  deuoit  mettre  lq  quelque  cho 
M  le-,  il  feroit  meilleur  d’y  mettre  quelque  portion  d’vn 
oyau  dç- quelque  animal.  Car  ceci  le  pourroit  appli¬ 
quer  ,  8c  feroit  plus  obeiflànt  à  nature ,  comme  il  aperti 
Maisnel’vnne  l’autre  me  plaît,  &  pour  certain  n’eft 

pasvtile. 
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té  de  M.Gui  de  Chauliac, 
QVI  EST. 

3U*  DES  VLCERES. 


ES  Flceres ,  entant  qu'ils  font  en  parties  [im¬ 
pies.  Il  traitte  feulemét  ici  des  vlceres  qu  i  *î 
t-  f°nt  é*  parties  externes. Car  elles  font  laïf 
(u'  WW^Jh  ^*ees  a  penfer  aux  chirurgiens ,  comme  e- 
fta'ns  euidentesàla  veuë,  ou  d’elles  mef- 
mes,  ou  quand  les  parties  font  dilateesrcomme  dans  l'o¬ 
reille, au  nés, en  la  partie  honteufe  de  la  femme, &  au  fon  i0 
dément.  Mais  les  vlceres  intérieurs,  comme  du  poulmô 
(d’où  furuient  la  phthife)  des  inteflmsfd’ou  vient  la  dy- 
fenterie)des  rognons, de  la  vefcie,&  de  i’amarry,&  tous  ‘ 
ceux  qu’on  ne  peut  toucher,  font  de  la  charge  du  méde¬ 
cin  Or  cefte  diuifiô  des  doétnnes  eft  alTes  impropremet 
intitulée:  veu  qu’il  veut  la  première  eftre  des  vlceres  en 
general,  en  quelque  lieu  &  membre  qu’ils  fe  prefentent: 

&  la  fécondé ,  de  la  curation  des  vlceres  comme  ils  font 
particulièrement  en  cefte  partie, ou  en  cefte  là.Parquoy 
il  ne  deuoitpas  dire, estât  qu’ils  font  aux  parties  [impies  .-veu }a 
que  en  quelque  partie  qu’ils  foyent,ils  occupent  vne  par 
OnelHon.  ïie ’0U  ^milaire,  comme  le  cuir,  ou  la  chair.  Car 
^  l’vkere  qui  eft  en  la  tefte,  il  eft  au  cuir ,  ou  en  la  chair,  & 
ainfi  des  autres.Mais  comment  eft  ce, qu’il  peut  eftre  ma 
ladie  des  parties  fimilaircs ,  veu  qu’vlcere  n’eft  point  in-  $ 
temperie(qui  eft  la  propre  indifpofitiori  des  parties  fimi 
r  laires  }ains  pluftoft  maladie  dès  partiesorganiques, en  ce 

îlefponee.  qu’il  y  a  perte  &  diminution  de  la  quantité  continuée  ,  fi  r 
parCy  apres  nous  pourrôs  dire, qu'en  tout  vlceré  y  a  quel 
que  déperdition  de  fubftancc?  On  refpond,  que  folution 

'  do>  - 
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me.  côtinuité(de  laquelle  vlcerc  eft  efpece)  cftmifo  pour 
jfimladie  cômune:tellemét  que,  outre  l’intempcrie ,  elle 
*  foit  aux  parties  fimples,defquelles  elle  offece  les  aftiôs. 

Mais  cela  eft  il  point  fauxjcomme  autre  fois  nous  auons 
V  demoftré:8c  l’vlcere'  eft  en  la  partie  fimilaire  comme  cri 
fon  fubiedt ,  au  propre  office  de  laquelle  il  ne  porte  au¬ 
cun  dommage:tout  ainfi  que  la  figure  oblique  de  la  cuif 
fe,  ne  nuit  point  à  l’os,  entant  qu’il  eft  partie  naturelle  8c 
fimilaire, mais  entant  que  la  cuiflfe  eft  l’inftrumét  duché 
10  miner.  Parquoy  eH’eft  eh  l’os,cÔme  en  vn  fubieét,mais 
la  figure  vitiee  n'èft  point  fa  propre  maladie,  ains  de  l’or 
gane.On  a  aocouftumé  de  propofer  ici, ce  qu’Hippocras 
efcrit,  que  toutes  maladies  font  vlceres:mais  par  le  texte 
entier  du  mefme  auteur,  cela  eft  aiTes  expliqué:Car  il  re-  ftattfeft. 
15  prend  là  ceux  que  fehaftent  trop  à  deflîer  les  bandes, 8c  à  34- 
eftendre  le  membre:  d’autant  que  il  y  a  dângier  de  dou¬ 
leur, d’inflammation,  de  fieure:  dont  (dit  il)  ce  dernier 
precepte  eft  de  tref-grand’  importance ,  autant  qu’autre 
qui  foit.Car  quia  il  en  lamedecine d’opportun, àquoy  il  ” 

0  ne  foit  commun',  non  feulement  aux  play  es ,  ains  aufsi  ” 
aux  autres  maladies  :  Si  quelqu’vn  ne  vouloit  dire ,  que  ” 
les  autres  maladies  fôt  aufsi  vlccres.car  ce  propos, à  quel-  ’’ 
que  apparence  Galen  expdfe,  comment  il  eft  vray-iêm-  ” 
blable,que  toutes  maladies  (au  moins  celles  qui  font  ac-  ” 
compagnees  de  douleur)puilTent  eftre  dnftes  vlceres.Et  ” 
ceci  ne  s  accorde  pas  mal  à  l’opinion  du  vulgaire,  lequel 
appelle  feulemet  mal, la  douleur:8c  fel6  lui  mal  &  çnala- 
die  c  eft  tout  Vn, Pourtant  le  vulgaire  dit ,  celuy  n’auoir 
point  de  mal ,  qui  n’a  point  de  douleur  en  aucune  partie 
*  de  fon. corps. 

’fcVne  ouplufiturs  difpofitlons,  qui  tmpefchmt  la  eonfolidatio», 

Les  afreâàons  contre  nature  font  ici  nommées  diipofi- 
tions,fçauoireft  les  maladies, caufes  des  maladies, 8c  fym 
_  ptomes.  A  la  vérité  nul  vlcere  eft  maladie  fimple  :  veu 
îlîenoutre  Solution  de'continuité,il  y  a  déperdition  de 
fubftance  (qui  eft  vn’autre  maladie ,  fçauoxr  eft  en  gran- 
deur  diminuee)8dànic,qui  eft  du  genre  desfymptomes, 
c  eft  afçauoir  en  excrements,  ou  ence  qui  doit  eftre  reie  • 
té.Touteÿfoisl’ vlcere  eft  dit  fimple, quandil  n’aricn  ou¬ 
tre  les  cliofesqm  font  de  fon  eftence  :  &  compofe, celuy 
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qui  outre  ce  eft  intemperé  ,  oit  enflamme ,  dOuloretix^ 
Cinglant ,  auec  furcroiflance  de  chair  ,  ou  quelque  autre 
difpofition  contre  nature  quelle  que  ce  loit.  Or  la  deper 
ditiou  de  fubftance  ernpefche  l’vnion ,  laquelle  eft  requi  S 
fe  de  la  fclution  de  continuité.  Car  il  faut  premiereme't 
la  remettre,  auant  que  fe  puilfe faire  confolidation.  Il 
faut  aulîî  que  la  là  nié  l'oit  cpnfùmee  pour  remplir  la  tan 
te.  Quelques  vns  veulent  qu’il  y  ait,  aulfi  toulîours  inté- 
perie  ,  &  qu’elle  foit  infeparable  del’ vlcere  :  de  laquelle  w 
nous  verrons  peu  aptes. 

Car  le  temps  ne  fait  rien  rhomb.  U  y  a  qui  veulent  que  ce 
prouerbe  foit  pris  de  la  bonté  &  excelléce  du  poiilon  nô 
mé  rhomb, &  eu  François  turbpttfçauoir  élit, quand  quel 
que  chofe  ne  doit  eftre  comparée.  Mais  ceft  adage  ne 
conuiendroit  affez  à  l’argument  propofé,par  lequel  Gui 
veut  lignifier  ,  que  la  contemplation  bu  coiiiideration 
du  temps  ne  fert  de  rien  à  ce  qui  eft  propdfé.  Ce  qui  eft 
bien  vray  :  car  dans  fept  iours ,  voire  plüftoft ,  l’vlcere' 
peut  eftre  fait  &  guery,  tant  s’en  faut  que  deuaiit  le  fep- 10 
tiefme  iour  il  ne  mente  d’eftre  dit  vlcerej  Pofons  le  cas 
qu’il  y  ait  vn  furoncle  ,  qui  foit  fuppuré  dans  .deux  ou 
trois  iours, &  ait  fait  abfces.  Ceftuy-ci  ayat  rédu  &  verfé 
là  boue,  eft  ia  vlcere,  &  pour  fa  petiteffe  il  fera  voyre  de 
fby-mefme  ,  dans  deux  ou  trois  loilrs  reiîîpli  &  du 
touragglutiné.  Et  pource,  qüelqüe  temps  qtie  la  lànie  fe 
monftre,  def-lors  la  folution  de  continuité  eft  noriimee  , 
vlcere.Comme  lî  playe  a  précédé, j  incontinent  que  l’on 
y  voit  quelque  peu  de  boue  ,  elle  celle  alors  d'effre  dite  , 
playe,  &  doit  eftre  nommee  vlcere.jDont  Henrÿ attend 
mal  à  propos, qu’il  rende  ordure  plus  de  fept  iours,  polir 
eftre  dit  vlcere:&  ne  Collige  pas  bien  celade  la  doftrine 
de  GalenxontrcîT helfalé.  Et  ne  vaut  rien  ce  que  le  mef 
me  a  dit(comme  Gui  nous  aduertit)  les  anciens  aitoifc-’ 
ftimé ,  tout  vlcere  (car  ainli  eftimons  nous  qu’il  faut  li-  ^ 
ré, ayant, corrigé  le  texte  de  noftré  auteur, qui  eft  ici  fort 
corrompu) apres  qu’il palfe  quarante  iotlrs ,  il  pafTe  :  qiû 
veut  à  dire ,  qu’il  n’eft  plus  vlcere ,  ains  autre  affeétion, 
içauoir  eft  ,  fiftulc.  Car  l’apoftemc  (commèGui  met  a- 
pres)&'les  exitures  peuuent  palfer  en  vlcere, deltors  qitils 
*bnt  outils.  Si  bien  qu’il  ne  faut  attendre  le  quariïtkme 
mnf 
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ur  auânt  que  playe  puiffe  degenerér  en  vicere.  Car 
uand  on  fait  ouuerture  par  le  fer,  ou  par  le  cautere ,  on- 
fait  playe ,  laquelle  incontinent  eft  iüiuie  d' vicere.  Mais 
la  fiftule  ne  peut  fi  promtement  fucceder  à  playe  on  vl- 
îcere. 

La.  collofité^ui  eftfa  differente  ejfentiale.  Siceci  eft  vray,  311.10, 
il  n’y  a  donc  point  de  fiftule  fans  callofité,  contre  Galen 
au  premier  liure  à  Glaucon.  Mais  de  ce  doute  nous  en 
députerons  au  chapitre  de  fiftule.  S’enfuit  au  texte,  Don- 
Io  h*  fujdite  définition  eft  affie^  bonne.  Mais  elle  n’eft  pas 
aggrçable  à  Faïloppe,  iadis  mon  maiftre(ü  le  commen¬ 
taire  qui  a  efté  mis  en  huniere  à  fon  nom,  par  le  moyen  . 
deDone  Bertel,eft  fien)par  beaucoup  de  raifons.Et  pre- 
mierement ,  de  ce  quelle  ne  demonftre  pas  en  general,  ** 
qu’eft  ce qu’ vicere.  car  Gui  prend  des  différences  trop 
1  remotes -compte  celles  qui  lourdes  efpeces  d’ vicere. 

Mais  pluftoft  Fallope  menue  fe  trompe ,  quand  il  pe  nfe 
que  Guf  par  les  difpofitions  qui  empefçhent  la  con-  So^il*an' 
fondation  ,  lignifie  les  tumeurs  contre  nature  ,  ou 
io  quelque  intemperature  ,  ou  douleur  &c.  defquelles  le 
mefme  Gui  peu  apres  conftituera  les  efpeces  d’ vicere: 
bien  que  Galen  n’approuue  pas  cela.  Et  qu’elles  font  les 
difpofitions  qui  conftituent  l’vlcere  ,  nous  l’auons  ci 
deuant  expliqué  félon  Gui,&  à  la  vérité.  En  apres  Fallo-  1.  Obie - 
x<j  P.e  reprend, que  finie  &  pourriture  foyét  mifes  en  la  dif-  fho  de  Fa 
finition  d’vlcere:veu  que  les  playes  aulfi  iettent  bouè‘:&  lofâe. 
qu’il  y  a  quelques  vlceres  fort  fecs, qui  ne  iettent  rien  du 
tout, comme  eu  ceux  qui  font  près  de,mourir.Item,  que 
fanie  &  pourriture  conftituent  quelques  elpeces  d'vlce- 
30  re:tellement  que  des  vlceres  l’vnfoit  dit  fordide,  l’autre 

non,&  les  aucuns  auec  pourriture, les  autres  fans  pourrï- 
turc.Maiscelaaufti  eft  vain, ie  n’ofe  dire, ridicule.car  fila  Solution. 
playe  iette  défia  lànie,  ne  doit  plus  çftre  dite  playe, com 
me  nous  auons  dit  par  ci  deuat.Et  quad  à  ce, qu’il  y  a  deô 
35  vlceres  qui  ne  iettent  rien ,  cela  ne  défait  rien  :  veu  que 
les  différences  qu’on  met  és  définitions ,  lignifient  plu¬ 
ftoft  l’aptitude  ,  que  l’effeû.  De  là  eft ,  que  l’homme  e- 
ftant  mené  en  fupplice,  n’eft' pas  moins  appellé  ani-. 

Wl  rilîble  bien  qu’il  ne  fâche  rire  ,  qûe  celuy  qui 
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pour  quelque  grand  occafibn  rit  dcmefuremét.  Ainfî  fv 


cere  maintenant  exactement  &  diligemment  nettoyé, 
combien  qu’il  ifaye  du  tout  point  de  fripe,  eft  néant 
moins  defini  par  fanie, parce  qu’il  eft  tel  en  puiflante,  & 
icelle  non  vâine.Car  tâdis  qu’il  eft  vlcere,il  y  a  toufiours  ^ 
certaine  difpoiîtion  qui  engédre  b’ouë,  Mais  quand  Hoirs  | 
difons,que  fordide  &  pourry  font  efpeces  d’vlcere,nous 
Definitiÿ  entendons  fordide  outre  mefure,&  plus  que  la  rajion  ou 
d'vlcere  fe'  rîature  de  IVlcere  ne  porte.  Apres  ceci  Falloppe  met  fa 
Ion  Fallop  définition,  laquelle  luy  féble  deuoir  eftre  eftimee  la  plus  10 
ft.  accomplie,  Vlcere  eft  folution  compofeçjde  la  continui- 

„  té  charnue, faite  immédiatement.  En  laquelle  définition 
premièrement  ie  reprends  cela, qu’elle  conmené  pluftoft 
àjla playe.Car  la  plaÿe  eft  faite  immediatementmiais  l’vl 
cere  le  plus  fouuent  vient  apres  la  playe.Et  pource(para-  ^ 
uenture)Falloppe  vn  peu  apres  dône  vn’autre  définition 
d’vlcere,  difant,  qu’il  eft  fait  fans  incifion,  auec  déperdi¬ 
tion  de  quantité. Et  c’eft,  ce  qüe  fait  l’ vlcere  eftre  iolutiô 
de  continuité  compofee,  car  fôlüt’iori  dé  continuité  eft 
maladie  fimple,veu  qu'il  offenee  vne  feule  condition  du^ 
corps  qui  eft  l’vriion.Mais  vlcere  eft  maladie  cofnpofee, 
de  la  mefme  folution  de  continuité, &  de  la  déperdition 
de  fubftance.  Toutesfois  ell’eft  pluftoft  definie  par  folu-  , 
tionde  continuité, par  ce  qu’elle  demeure  iufques  à  l’en  1 
tiere  termination  de  la  maladie,  &  que  la  ftibftance  per-  ÿf 
due  foit  reftituee.Gui  pour  folution  compofee, a  dit  folu 
tiô  en  laquelle  côfiftent  vne  ouplufieurs  dilpdfitiÔs.  &c. 
mais  peu  apres  il  prononcera  euidemment,que  les  vlce- 
r es  font  toufiours  ditts  compofés. 

313.11.  Qujfajfe  augmente  l’vlcere. Il  dit  ici  vlcere, pour  playe,  30 
fuiuânt  la  couftume  de  Galen,  duquel  il  recite  c.efte  fen- 
,  tence.Mais  quant  à  ce  qu’ il  efcrit, que  playe  n’a  point  de 

difpofîtion  antecedente ,  &  confequente,cela  peut  fcm- 
bler  faux,  veu  que  la  rompure  des  vaifieaux  par  la  grand’ 
abondance  dé  fàng,  eft  pluftoft  playe  qu’vlcere:&  toutef  jj 
fois  il  a  difpoiîtion  precedente, qui  eft  repletion, laquelle 
a  fait  tenfion ,  &  l’hæmorrhagiequi  s’en  eft  enfuiuie ,  la¬ 
quelle  certainement  empelche  la  côfolidation.Dont  ce¬ 
la  n’eft  fuffilânt,  pour  diltinguer  l’ vlcere  de  la  playe.  No 
aufsi  ce  que  coufttunierement  on  y  a  dioufte,  quel  vlcere 

pouf 
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L  pour  la  plus  part  fuit'lesplayes.  car  bien  fouuent  fe  font 
/  cies  vlceres  qui  font  premières  difpofitions:  &ne  fuiuent 
autres  difpofitions,  que  la  cacochymie.  Ne  la  différence 
qu’on-  met  ,qu’vlcere  &  playe  fbient  diftingues  par  Soi . 
î  gneux:  car  il  y  a  quelques  vlceres  qui  font  auftï  fàigneuxi 
A  iaveriré il  n’yapointde  côdition tat  propre à  1‘vlce* 
re  ,  que  la  génération  <le  boue  ou  fànie  :  tellement  que 
c’eft  fà  propre  différence.  Et  l’vlcere  eft  fuiet,à  caufe  dë 
la  déperdition  de  fubftâcerlaquelle  faitaufsi  que  la  playe 
10  concaue  ne  peut  iamais  fuir  d’engendrer  fànie  :  laquel¬ 
le  la  playe  fîmple  n’endure  point.  Carceftecy  requiert 
feulement  agglutination  ,  laquelle  fans  que  rien  entre- 
uienne  ,  eft  totalement  (  comme  rib s  chirurgiens  parv¬ 
ient)  félon  la  première  intention ,  peut  eftre  obtenue  lï 
5  la  playe  eft  traitee.felon  l’art.Mai*  celle  qui  eft  auec  quel 
que  déperdition  de  fubftance,  eft  reintegree  entreuenat 
la  chair  nôuuelîement  engedree,par  la  conionftion  nô- 
mee  fyflàrcofe:  en  laqlle  œuure  laforditie  eft  ineuitable 
D’où  vient  céciÆft  ce  point  que  la  chaleur  naturelle  (cô 
2,0  me  eftantexhaleed’vne bonne  partie)  en  fesfolutions 
de  continuité  ôuüertes  ,  foit  plus  debile  ;  Delàvoions 
npus,que  la  contùfion  fans  plaÿe  fe  refout  bien  toft:à  rai 
fon  que  la  chaleur  naturelle, fous  la  peau  entière,  eft  plus 
forte.Mais  la  playe  contufe  vient  à  fuppuratiô,ou  à  pour 
friture:  &  tous  les  deux  font  qùelqüë  fouilleure.  Ainfidè 
toutes  playes  '&  vlceres  la  chaleur  naturelle  eft  plus  de- 
bile:de  forte  qu’on  ne  dit  point  mal,  que  en  icelles  ÿ  ait 
intemperie.Et  pource  la  nourriture  qui  f  aborde  plus  co 
pieufe,afin  de  reparer  lapertede  lapartie  ,  eft  tellemenf 
3o  aflîmilee,qu’ii  y  refte  beaucoup  d’excremét.Ceftui  Ci  ne 
peut  fi  bien  eftre  fubtilié  par  la  chaleur ,  qu’il  fe  conuër- 
tiffe  en  fuyê  ,  ou  en  vapeur, &  qu’il  tranfpire  par  lès  po¬ 
res  du  cuir.  Donques  le  plus  groflîer  demeure  j  &  s’y  fait 
ftleté  &  fànie,  comme  Galen  explique.  Or  li  la  chaleur  £-u ,  ^ 
35  deuient  plus  gaillarde, ou  d'elle  mefmë.où  aidee  des  me  ^  ’ 
dicamens ,  elle  cuit  Ceft  excrenfent,  lemeur'it,  &  en  fait 
plus  banc.liz  ou  vny,  efgal,  &  bien  peu  puant.  Mais 
fi  la  chaleur  eft  appauurie  (comme  les  chirurgiens  ont 
accouftumé  de  parler)ce  qui  fe'  vuide  eft  plus  liquide  :  & 
bn  l'appelle  communément  •virttfence,  Il/aut  donc  s’aui* 
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fer  de  diftinguerplus  accortement,  la  forditie  d’auec  le*  ) 
pus  ou  boue.  t  \J 

Jtfe  répugné  gueres  à  la  generale  intention  des  play  es.  Galen  ^ 
veut, que  les  propres&  légitimes  différences  de  chafque 
dilpoiitiôn ,  foyent  les  conditions  qui  ppuuans  eftre  à  5 
part  &  feparees ,  ne  font  point  affections  contre  nature: 
c’eft  à  dire,  ne  caufes  de.  maladies,  ne  maladies, ne  fym- 
ptornes.  Comme  és  playes  &,  vlcer.es  font  differentes,  k 
grandeur  &  la  peuteffe  :  d’où  elles  font  dites  longues  & 
courtes, larges  &  eftroites, profondes  &  fuperficielles:  &  I0 
félon  la  profondeur.de  la  folution ,  efgales  &  mefgales. 
Aintî  de  la  diuerfe  figure ,  font  dites  droites  &  obliques 
&  tranfuerfalesj  rondes ,  quarrees ,  entortillées  en  façon 
de’ fléaux  d  e  vigne ,  crochues  en  forme  d’hameçon, &c. 

Du  temps, vieilles  &receutes.  Or  cela  aufiî  (  dit  Galen)  „ 
qu’il  foit  en  partie  ieparc,  ou  du  tout  incife ,  &  quand  ce  ’ 
qüi  a  bleffe  s’eft  fourré  obliquement  delTous  le  cuir(tel- 
lement  qu’vne  partie  de  la  pîaye foie defçouuerte, l’autre 
cichee)&  que  ce  foi:  des  parties  fuperieures,  ou.inferieu 
res, ou  latérales.  Toutes  ces  conditions  (di  ie)font  pro-  2,0 
près  différences  d’vlcere  &de  playe ,  non  pas  la  cauité, 
l'inflammation, gangrené, excroinance  de  chair ,1e  fang, 
la  forditie,la  cacochymie, &  femb labiés  caufes.  de  mala¬ 
dies,  ou  fymptom  es  dciquels  furuenans  aux  vlceres,ils  Jçs 
rendent  compofez ,  non  pas  qu’ils  conftituentiesdiffe- 15 
rences  des  vlceres  fimples,Car  icelles  peuuent  eftre  fepa- 
rément ,  &  à  part  elles  :  parquoy  ne  font  pas  différences 
de  ceux  à  qui  elles  auiennent,  ains  difpoiîtfons  conioin- 
tes.  Mais  perfonne  ne  dira, qu’vn  grand  vlcerqfoit  com- 
pofé  d’vlcçre  &  de  grandeur  :  ou  que  la  playe  dpfehiree,  5o 
loit  compofee  de  playe  &  dilacération:  comme  vous  di¬ 
riez  bien  ,  l’vlcere  inflammé  eftre  vne  difpoiîtion  com¬ 
pofee  d’vlcere  &  d’inflammation. .  Toutes  leiqueiles  cho 
les  Galen  explique, amplement ,  au  dernier  chapitre ,  du  ( 

,  troiiieme  de  la  méthode  curatiue.  Donc, Gui  a  ditaffez  35 
improprement,  ylçere  ou  playe pouuoir  eftre  compofee 
desdilpolïtions  propres  tvçlle,  &  qui  la  fuiuçnt  tiecçffài- 
rement,  comme  grand  çur,&c.  Caries  maladies  ne  font 
pas  compofees  auec  leurs  accides  infeparables,  ains  auec 
des di'pofitions  Contre  nature  quifoyÿt  fcpjvables,&  qui 
,  aypnt 
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*yent  leur  eftre  ou  exiftence  de  foy  &  à  part.Or  les  indi¬ 
cations  curatines font  prifesdeces  propres  différences; 

Câr  diuerlement  font  traitées  les  playes  grandes ,  &  les 
petites, les  rondes &  les  longues, les  profondes  &  les  fu- 
5  perficj  elles ,  les  cauerneuies  ou.  iînueufes  &  les  defeou- 
ucrtesâaçoit  quelles  conuienricnt  en  la  commune  &  ge 
nerale  curation,  qui  fe  fait  par  defficatifs.  Car  l’intention 
propofpe  de  ceux-ci, ne  contredit  pas  beaucoup  à  l’intert 
tion  generale  des  playes  &  dçs  vlceres ,  comme  Gui 
lo  nous iduemt  :  d’autant  qu’il  y  a  feulement  diuerfité,  fe- 
lon  qu’il. faut  plus  ou  moins  delfeçher ,  &  qu’il  fautauT 
trement  ioindre  les  leures ,  &  faire  que  la  matière  ait  if- 
fue  libre;  &  en  l’vfage  des  remedes  bien  à  propos,  ïlad- 
ipufte,j  entant  que  playes ,  c’eft  à  dire  Amples  affections. 

15  Car  celles.qui  font  iointes  auec  ceux-ci ,  côme  tumeurs 
contre  nàturejintemperie,  douleur*  flus  de  £mg,&c.  re¬ 
quièrent  autre  cüration  &  fouuentesfois  contraire.  Mais 
4I  faut  premièrement  ofter  ces  difpofitions,afîn  que  l’vlr 
.  cere  ou  playe  demeurant  feule, foilguerie.  Aüfurplüsil 
lo  ne  faut  puint  difiimaler  cela, qu’il  raconte  entre  les  pro¬ 
pres  diipolitiOnsjdeperditionde  fubftan.ee  &  non  de- 
perdition:veuque  cela  eft  de  la  propre  eflence  des  vice- 
res ,  &  eft  autre  difpoiîtion  que  n  eft  k  folutiori  de  co.n- 
iinuité  :  fçauoir  eft,  maladie  en  diminution  de  quantité: 

%<i  Et  qu  aux  playes  suffi  c’eft  vne  diipofition,  laquelle  peut 
eftre  feparément  &  à  part  foy.Dont  elle, ne  peut  eftre  dia 
te  propre  différence  dé  playe.  Et  ne  faut  que  quelqufvn 
refpqnde,que  ceci  s’enfuit  neceiT3irenient,qu’vlcerc.,fplt 
auec  déperdition  de  fuftanee  où  fans  elle.  Parce  que  d’v4 
i°  né  chacune  chofe  l’affirmation  ou  négation  eft  vraye. 

Car  par  vn  rrièfme  argument  le  diray,.que  toute  playe  &  ‘ 
vlcere  eft  auec  phlegmon, ou  fans;  iceluy. 

,  QHfM&  eftreà  £art.&  d' elles  thefmes.  D’où  que  vienne  iit.Ui 
le  pus,fqrditie  oulanie,  là  croit-onqu’il  y  a  vlcere,  &  au 
>  contraire:  £  bien  que, ce  foit  vn  accident  infeparable 
d  vlcere^  non  moins  que  la  déperdition  de  quelque  peu 
de  iubftace.qUi  eft  maladie  en  quâwté.Veudonques  que 
ces  difpofitiionsfont  d’elles  inefmes ,  &  peuuent  eftre 'à 
rar t  cpnhdereçs  côme  diipofitions  contre  nature,  à  ,bou 
tirou  elles  uefomdites  differêccs  ^.vlcere ,  ai  ns  connue 
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Obkttit.  parties  eonftituent  fou  effence.  Au  contraire  ,  fi  Ce  ne  W 
font  Tes  différences ,  par  quelle  raifon  entrent  elles  en  la  VJ 
définition  d’vlcere  ,  veü  que  la  définition  eft  compofee  ^ 

feulement  du  genre  &  de  la  différence.  Or  le  genre  en  , 

cefte  définition  eft ,  folution  de  continuité  :  le  refte  eft  î 
pour  les  différences, fçauoir  eft,  vnc  ou  plufieurs  difpofi- 

Soluiion.  tions,&c.  le  refpbns,que  ce  font  bien  les  différences, par 
lefquelles  l’vlcere  eft  different  des  autres  folutions  de 
continuité, noh  pas  vn  vlcere  de  1  autre:  ains  pluftoft  fe-' 

Ion  lefquelles  tous  les  vlceres  conuiennent  enfemble,  &  ro 
font  differens  des  autres  maladies.  Parquoy  de  ceux-ci 
ne  peuuent  eftre  conftituces  diuerfes  différences d’vlce- 
res,ains  des  autres  qui  ne  fubfiftent  d’elles  mefmesrcom 
me  grandeur,  figure, temps, &c.  Car  celles-ci,  auec  leur 
genre,  prodùilent  les  vrayes  &  propres  efpeces  d’vlcere 
(félon  la  légitimé  do&rine  de  Galen)  non  pas  les  caufes 
&  fymptomes, comme  incontinent  Gui  propofera.  Car 
de  ceux-ci  lé  fait  la  complication  &  côpoiffion  des  ma-, 
ladies,  fans  que  les  différences  des  fimples  vlceres  en 
fo  yent  côftituees.  S’enfuit  au  texte, qui  peuuent  auenir  aux  *0 
vlceres  Rhypos&ichor  (c’eft  à  dire, fanie  &  pourriture) 
fe  trôuuant  en  tout  vlcçre,excremés  autresfois  plus  grof 
ütrs,aiitresfois  plus  fubtils.Defquels  il  auiét,qu’en  quel¬ 
ques  vns  s’engendrent  efcailles  &  crouftes.  Car  ceux-ci 
nauienncttt  pas  toufiours, comme  ceux-làîdefquelsauflï  îÿ 
ils  Imitent  la  diuerlé  condition.  •< 

313.50.  Des  caufes, des  maladies, &  desaccidens.  Les  autres  liferit,  , 
des  membres:». aais  veu  que  les  vlceres  né  font  accomplisse 
compofez  d’iceux,  cômè  des  caufes,  des  maladies, &  des 
fymptomes, on  aperçoit  aifément  l’erreur.Or  les  vlceres  50 
font  compofez  de  trois  genres  de  dàfpolïtions  contre 
nature, quand  l’humeur  acre  &  corrolif  (qui  eft  caüfe  de 
l’vlcere  )  ne  ceffe  point  d’agir:  &  de  là,  'outre  la  folution 
de  continuité ,  auient  enfemblentént  déperdition  de  fu- 
ftance,qui  eft  vne  autre  maladie.  A  l’occaiion  ac  laquel-  jç 
le,  d’accident  y  furuiént,qüi  eft  fialeté  &  fanic>.  Donques 
£1  faut  ainfi  eercher  les  efpeces  d’vlcerc, félon  la  diûerlité 
des  caufes  :  que  les  vnes  foyentpar  caufe  externe  &  eui1 
dente, laquelle  peiit  auoir  ia  cefleicomme  eft  le  médica¬ 
ment  acre ,  ou  appliqué, ou  pAns  par  dedans  >  lequel  foit 

sau- 
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cauftiqüe  &  vepimcux,dont  vn  vlcere  venimeux  en  Toit 
excité.  Ainiï  par  la  contagion  d’  vne  fimplc  gale,  ou  de 
la  verolle:  qui  eft  aufir  dit  vlcere  contagieux.  Les  autres 
ont  caufe  internet  icelle  antecedante, comme  la  caco- 
j  cKymie  dans  les  vaiffeaux  :  ou  prochaine  de  la  difpofi- 
tion, comme  l’humeur  corrofîf &.  exulcerant.  De  là  1*  vl- 
'  cere  eft  dit  rongé  &  corrofîf ,  parce  qu’il  ronge  prefque 
les  parties  voifines.  A  cefte  efpece  appartient  bien  l’vl- 
eere  virulent  &  corrofif:  &  le  chancre  aufii.  Quant  aux 
ip  différences  ou  efpeces  des  vlceres,  félonies  maladies  di- 
uerfes,  qui  font  de  leur  effenee ,  font  prinfes  de  cefte  fa* 
çon:Dela  cauité, laquelle  fuit  la  diminution  delà  quan¬ 
tité,  font  prins  le  fein  (qui  eft  vn  vlcere  cauerneux)  &  la 
fiftule,:  fi  quelqu’vn  n’aime  mieux  dire ,  que  cefte-ci  eft 
XS  maladie  en  figure.  le  ne  répété  point  les  différences 
d’ vlcere  >  que  i’ay  par  ci  deuant  annoté  eftre  propres, 
grand, &  petit,  en  toute  dimenfion  :  ayant  figures  diuer- 
fes,  éfgal,  ou  inefgal ,  &  femblables  ,  qui  font  les  vrayes 
différences  des  maladies.  Desaccidens  elles  fontprm- 
40  Ces,  comme  de  lafanie  &  fkleté  diuerfes  :  lefquelles  font 
infeparables  des  vlceres:  comme  vlcere  fordide  &  pour¬ 
ri,  crouteux, calleux, &  femblables.  Toutesfois  Galen  au  ^ 
fécond  de  la  méthode  fouftient ,  que  pur  &  fordide  ne 
font  au  nombre  des  propres  différences ,  a  ins  des  fym- 
15 ptomes  externes.  Etau  contraire  fur  l’aphorifme qua¬ 
rante  cinq ,  liure  dixième ,  il  affeure  que  l’ vlcere  dit  en 
Grec  fepedonode  8c  nomode  (  c’eft  à  dire ,  pourri  &  man¬ 
geur)  n’ eft  propre  différence  d’ vlcere  ,  ains  difpofîtion 
compliquée  d’ vlcere  &  pourriture.  Gui  ne  pourftut  pas 
30  affe?:  artificiellement  ces  différences ,  quand  il  rapporte 
aux  caufes ,  les  cinq  efpeces  dites  fameufés ,  lefquelles 
ne  procèdent  pas  moins  des  maladies  &  fymptomes, 
que  des  caufes.  Mais,  il  les  attribue  particulièrement 
aux  accidens ,  lefquelsl Galen  nie  totalement  eftre  dif- 
35  ferences  d’vlceres ,  ains, complications  &  compofition? 
diuerfes  de  ceux-ci  auec  autres  maladies,  caufes  , ou 
fy  m  pi  ornes. . 

Qui  font  trouùees  dtteuntefois  en  degré  diminué  duec  les  3T4 
pUyes  .De ceux-ci  quelques  vnes  le  plus  fouuent  font  aux 
playes  en  degré, diminué, ou  plus  rares, ou  du  tout  point; 
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comme  intempérie,  chair  molle  &  fuperflue ,  teaebrofî, 
té,  durté ,  os  corrompu,  varices.  Les  autres  plus  grandes 
&  plus  notâbles.’cdmme  douleur, apofteme,  çontuiîon, 
Aufquels  adiouftez  fleure, conuulfibii,.  refuerie,parahfîe. 

&c.  Au  furplus ,  les  efpeces  communes  des  vîceres  ici  î 
récitées, feront  ci  apres  expliquées  particulièrement  l’v- 
ne  apres  l'autre, là  ou  fera  traitée  la  troifiefme  intention: 
fçauoir  eft,  celle  qui  corrige  les  aecidens,  &  lés  difoofi- 
tions  iointes  aux  vlceres.Dequoy  on  peut  derechef  col¬ 
liger, que  Ce  ne  font  pas  différences,  ou  parties  effentkl ip 
l'es  de  vlceré. 

L'vlcere  eft  dit  ■v iraient, corrafif ^  amhnUtif  qui  de  fa  ma¬ 
lice  &c .Lanfranc  diftingue  ces  trois, &  en  fait  aütant  d’er 
fpeces  d'vlcere  :  &  il  fait  bien.  Car  tout  vlcere  virulent, 
nefemblepas  corrofif  &  ambulatif ,  veuqueence  queiç 
s'enfuit,  Gui  eftablit  quelque  virulence  froide  :  &  il  faut 
que  tout  ce  qui  ronge  fbit  acre  &  chaud.  Or  ces  efpeces 
fameufes  d’vlcere  feront  cv  apres  plus,  expliquées  en 
chafque  chapitre  :  c’eft  ,  du  troifiefme  chapitre  iufques 
au  dernier.  le  diray  feulement  ceci  du  corrofif ,  que  ce-  io 
îuy  eft  nommé  phagedœne  ,  qui  mange  la  chair  auec 
la  peau:  mais  fans  pourriture  &.  fans  Heure.  Cari’  vice* 
re  pourri  &  enfèmb|e  mangeur ,  eft  appelle  nome  au  fi- 
xiefme  de  la  compôfition  félon  les  genres,premier  cha¬ 
pitre,  8c  au  neumiefme  des  fimpîes  chapitre  de  la  terre 
Samie.Lefordide  ou  laie,  &le  pourri  enfuit  fort  les  playes 
d  arquebuzadç,  &  autres  grandement  contufès.  Dont  il 
en  eft  reietté  vne  chair  morte  3c  trefpuante,  qu’on  nom 
me  efcbaralU, ,  auec  vne  vapeur  horrible  &  cadaureufe. 
Quant  ace  que  dit  Gui  ,  delaifTant  vifeofité ,  c'eft  parlé  3® 
improprement, pour  direimprimant.Car  il  ne  lailfe  pas 
vifeofite  en  la  partie ,  comme  vne  fienne  trace  :  veu  que 
l’vlcere  ne  l'abandonné  point, ains  continue  d'y  eftre. 

Ch  ancre, eft  vlcere  large  <&c.  Il  vaudroit  mieux  dire  rôd, 
comme  fart  Gui  en  fqn  propre  chapitre  :  car  ceci  expri- 
me  la  figure  familière  au  chancre ,  lequel  n’eft  pas  touft 
iovirs  large  ou  ample.  On  y  peut  au  (H  adioufter  dii  mef- 
me  chapitré, puant.  Car  en  cela  il  différé  grandement  de 
l'vlcere  dur  &  tenebreux, duquel  il  traitera  vn  peu  aptes; 

£ftylcçrerecidina»t.  C’eft  à  dire,  qui  eft  propre  &  fubr 

•  içtà  ' 
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îct  à  eftre  rcnouuellé,  Et  c’eft  l’vlcere  annuel  ou  encor 
çlus  vieux ,  lignifié  en  l’aphorifine  d’Hippocras  (lequel 
Gui  citera  tantoft)  qui  ne  reçoit  aucunement  cicatrice; 
ou  fi  elle  eft  faite,  il  s’ouure  derechef ,  iaçoit  que  le  me- 
5  decin  ou  chirurgien  n’ait  rien  failli  en  la  curation, com¬ 
me  dit  Galen.  Adonc  il  faut  neceflairement ,  qu’il  y  a k 
quelque  difpofitiô  en  l’os  corrôpu  en  ceft  endroit  la,  fi- 
non  toutesfois  que  cela  aduinft ,  delà  fluxion  des  hu¬ 
meurs  vicieux,  oud’vne  difpofition  acquife  au  membre 
10  par  vn  long  temps, des  humeurs  qui  y  ont  deflué.  Si  l’os 
eft;  corrompu ,  la  confolidation  faite  par  cicatrice  n’eft 
qu’en  apparéce.  Gar  la  partie  profonde  n’a  point  efté  ag 
glutinee  auec  l’os  corrompu,  duquel  finalement  la  finie, 
découlé  derechef  petit  à  petit ,  &  caufe  inflammation: 

*5  à  laquelle  s’enfuit  génération  de  pus»  duquel  la  chair  eft- 
vlceree,&  la  cicatrice  rongee.  Parquoy  il  conuient  défi- 
feicher  bien  l’os,  afin  que  fà  portion  corrompue  fe  fepa- 
re.  Pont  non  fans  raifon(dit  Galen)il  aduient-,  que  les 
cicatrices  fe  font  autant  caues,  que  l’os  qui  s’ eft  fepare  a- 
10  uoit  d'efpeilèur.  S’enfuit  de  l’vlcere  variqueux, qui  a  des 
veines  outre  nature  groifes  &  pleines  ;  c’eft  à  dire  ,  des 
veines  eflargies  5c  remplies  outre  leur  naturel.  C(ar  les 
varices(qu’on  appelle)ne  font  pas  veines  engendrees  cô 
tre  nature, comme  nous'auons  dit  de  la  veine  Meden,au 
traité  des  apoftemes:ains  du  tout  naturelles, &  dés  la  pre 
miere  conformation  Jefquelles  font  feulement  ampli¬ 
fiées  contre  nature, &  de  cela  font  dites  outre  nature. 

D'dutant,que  du premier  rencontre, c£t. ne peuvent  engeit 
dter  fanie.La.  eau  fe  primitiue  fera  premieremét  playe,ou 
5°  contufion,  ou  brefleurc,&  cçt.dequoy  pourra  auenir  ge 
neration  definie  ou  boue,  mais  nopas  immédiatement 
d’icelle  câufe  externe.  Car  il  faut  qu’il  y  ait  deperditioft 
d’aucune  fubftance, laquelle  induife  cefte  necedité  ,  qui 
eaufe  génération  de  unie  :  corne  ci  delTus  a  efté  expli- 
35  que, 

Changeeen  qualité  feminale  &  Hanche.  Seroit  ce  pas  31  ^*37« 
mieux  dit, feminale,  c’eft  à  demi  mauuaife?  Car  Galen 
fur  Hippocras  dit  ainfi,  que  le  pus  eft  engendré  du  fang  Liit.i. 
lequel  a  vne  tranfmutation  feminale:c’eft  à  dirc,4’vne  al  ap}>.}7. 
teration  de  matière  à  demi  corrompue. 

'04 
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-diofi  que  t  expérience  de  la  longue  lotion  de  la  chair  monftre.Si 
onlaue&  rehue  diligemment  la  chair, elle  perd  la  rou- 
geur  qu’elle  retenoit  du  fang.Cela  eft  encor  plus  euidet 
par  la  cui&e ,  foit  en  bouillant ,  ou  en  rotiflànt.  Car  la 
chair  deuient  fort  blanche  (fi  c’eft  fon  natdrel)quand  on  S 
la  cuit  fuffifamment:comme  on  la  voit  fànglante  &  rou 
ge,n’ettant  à  demi  roftie. 

Et  pourtant  font  mourir  les  enfans.  Ceci  eft  tranfcrit  d’A- 
u  uicenne, lequel  ditiEt  les  vlceres  de  mauuailê  cure,  com 
{  me  les  ronds  &  leurs  femblables,  font  mourir  les  enfans  lo 
pource  qu'ils  ne  peuuent  fupporter  la  vehemence  des 
’t  douleurs  &  vlcères ,  &  la  difficulté  de  leur  cure  ,  & 
leur  mauuaiftié.  Lefquelîes  paroles  ne  doiuent  eftre 
interpretee  s  dé  l’ vlcere  Amplement  rond ,  veu  que  plu¬ 
sieurs  tels  font  aifément  guéris.  Et  ladite  figure  ne  doit 
point  defplaire,  à raifon  de  foy  ou abfoluement  :  autre-r 
ment  certes  l’vfage  dçs  tentes  eft  nuifànt,  ou  pour  le 
moins  inutile.Car  elles  eftant  entièrement  rondes, con- 
feruent  en  l’vlcere  vnc  femblable  figure.  Et  mefmesjes 
playes  longuettes  font  réduites  couftumieremçntà  la  *0 
figure  ronde,  quand  on  Coud  le  milieu,&  on  métaux  ex 
tremitez  des  tentes,  qui  rendent  la  cauité  ronde.  Auicen 
neailpointpluftoft  regardé,  à  ce  qu’Hippocras  a  eferit 
,  aux  liures  des  vlceres, difuit:  î)es  vlceres  ronds, s’ils  font 
,  caites  au  defoubs  ,  il  faut  retrancher  de  toutes  pars  en  aS 
>’  {"ond  ce  qui  eft  fèpàre,  ou  tout, ou  à  demi  cçrcle,  félon  la 
,  longueur  de  1  homme.  Laquelle  fentence  Gàfeninter- 
prette,  des  vlceres  qui  ont  les  bords  durs  &  calleux.  Car 
il  dit:  Si  les  bors  de  l’ vlcere  apparoilTent  durs  &  calleux, 
en  les  retranchant  au  (Tl.  Car  il  en  a  parlé  en  celle  forte:  3° 
Les  vlceres  rods,  s’ils  font  canes  au  delTous,il  faut  retran 
cher  en  cercle  ce  qui  eft  feparé ,  ou  tout ,  ou  à  la  moitié 
du  cercle, félon  la  longueur  de  l’homme.  Delqilelles  pa- 
„  rotes  certainement, ne  Hippocras,nc  Galen,ontconda- 
„  ne  ta  figure  ronde  de  l’vlcere,  ains  les  bords  calleux  qui  $ 
ont  la  chair  du  defous  feparee,  &  font  caues  fous  fa  peau» 
Car  il  commande  de  les  retrancher  mefmement  en  cer¬ 
cle.  par  lequel  moyen  la  figure  demeure  femblable  à  la 
1  Prière  ,  &  cependant  l’vlceream  deuient  plus  ample, 
w  *ulre  dés  playes  de  la  tefte,  il  dit: les  vlcerïs  qui 
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J  font  ronds, &  fort  caues  au  defous,il  les  faut  auffi  retran-  “ 

/  cher,  en  coupant  le  cercle  en  deux, du  lôg  félon  la  Ratu-  “ 
re  de  l’homme, afin  que  l’vlcere  deuiqnne  longuet.  'Da-  “ 
uantage  il  commande  ,  quand  l’os  de  la  telle  feroît  def-  ** 

5  nué  de  chait,&  les  vlceres  fèroiêt  cauez  aù  defous,  de  re 
trancher  obliquement  beaucoup  de  la  cauité  ;  fçauoir 
eft,quad  il  n’eft  pas  ayfé  aux  médicaméts  d'attaindre  par 
tout.  Or  d’autant  que  I’age  tendre  des  enfans  à  peine 
peut  endurer  vne  telle  chirurgie, pourçe  non  à  tort  Aui- 
cenne  prononce, que  tels  vlceres  font  dangereux  &mor 
tels  ez  enfans  ,  fi  on  entreprend  la  curation.  Parquoy  il 
vaut  mieux  n’y  toucher  point  :  car  fi  on  y  touche  ,  ils  ^ 
en  meurent  pluftolt ,  comme  Hippocras  a  dit  du  clian-  ’* 
cre  occulte.  Mais  feroit-il  plus  vray,que  Guy  a  tranfcrit  * 
ceci  d’HippocrasSt  de  Galen  aux  epidemes:defquels  ce-  ^  g  . 
^  fiai  là  reprouue  les  petis  vlceres  des  parties  inferieures,  *  * 
qiûd  ils  font  ronds  &  profons, parce  que  tels  font  perni  *e 
deux  &  principalement  ez  enfans?  Car  (comme  Galen 
interprete)ces  vlceres  font  fort  malins ,  &  falcheùx  aux 
enfans, qui  n’en  peuuent  fupporter  les  douleurs, ne  la  eu 
?.o  ration:outre  ce  que  d’ailleursfdit  il)tels  vlceres  font  tref  | 

difficiles  à  guérir.  Quant  à  moy,ie  penfe  la  raifon  de  ce 
ci  dire,  d’autàt  que  fes  ylceres  ronds  font  faits  d’erofiô, 
qui  traine  tout  à  l'entour.  Or  le  vice  d’erofîon  eft  tref- 
mauuaàs,  eftant  de  la  race  de  l’humeur  acre,  lequel  abe- 
25  foin  de  long  temps,  pour  fa  guërifon.  Car  celle  malice 
d’humeur  defluant  à  la  partie,  ne  peut  eftre  en  brief  cor¬ 
rigée.  Et  tout  ainfî  que  les  vlceres  du  poulmori ,  proce- 
das  de  femblable  çaufe,font  tref-difficiles  à  guérir, à  rai-  fh-  H*  & 
Ion  dt  la  mollelfè  &  imbécillité  de  la  partie:  de  melme  9-  th* 
j0  eft  il  des  vlceres  ez  corps  tendrelets  des  en£:  as.  IO* 

Cambil  brùfUiceft  terre  rouge.  Beîuneniîs  l’interpretehu  3*4 
texte  d’Aüicenne  ,  pierre  ponce.  Mais  luy  mefmeeti 
l’ explication  des  di&ions  Arabiques  annote ,  que  cam- 
bil(fuiuant  l’opinion  deSirafis)e(l  vne  elpece  de  manne, 
qui  a  les  grains  tendans  à  rougeur:  &  que  les  autres  di- 
^  fent,  eftre  grains  dedkekengi.  Gui  a  fuiui  la  vieille  tra- 
duflion  d’Auieeniie,où il  eft  cfcritiCambil  eft  terre  rou 
ge, menue, laquelle  on  aportc  de  Medie,ou,Atheme  :  & 
quand  on  en  frotte  la  main  ,  elle  entre  fous  la  peau.  On 
en  fait  vn  onguent,  qui  pénétre  la  maiu.S’eufiiit  :  elcor- 
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9  ce  de  pin  :  en  lieu  dequoy,  aux  vieux  texte  d’Auieenne  \ 
on  li‘t,platani.  Belünenfîs(à  mon  iugcment)faift  mieux 
d’efci;ire,pini:car  Gui  auffi  a'ainfi  leu. 

JÎ4.10.  ,  Loue  le  caatere  afluel ,  apres  toute  raclure.  La  ratifliirene 
„  plait  point  à  Lanfranc  :  car  il  dift  :  L’os  corrumpu  eftant  ç 
„  defcouuert  ne  foit  pas  raclé ,  comme  il  eft  faict  de  plu- 
„  fie;urs:mais  touches  le  fort  d’vn  fer  chaud.  Et  vn  peu  a- 
„  prés:  Iafoit  que  vous  oftiïïiez,  en  rafpant  ou  raclant  ,  par 
„  violence  l’os  corrompu,  neantmoins  il  luy  eft  neceflai- 

F  „  re  que  nature  puis  apres  defpouille  la  fuperficie  de  l’os,&  io 
>,  le  mondifîe  autrement.  Parquoy  vous  multipliez  voftre 
„  peine  à  l’ofter ,  &  iî  ne  faites  à  plein  la  mondifica- 
„  tion. 

52-y.ty.  ’PK-caJmie,alum, colle  d'or,&c. La  defeription  de  Brun  eft 

fort  différente  de  cefte  ci.  Car  elle  n’a  point  d’alum  :  en  é, 
lieu  duquel  l’imprimeur  a  mis  ce  mot  argent ,  efcriuant 
,  ainfî,  PR.  cadmie  d’argent,  &  colle  d’or.  Puis  en  lieu  de 
l’efcorce  d’ærain,Brun  y  met  limaille  d’ærain:&  où  nous 
lifons  ici, gomme  de  cyprès,  quatre  parties ,  Brun  eferit 
eurcume  &  cyprès, de  chafcun  quatre  dragmes.  Le  mef-  io 
me  auteur  adioute  aux  precedens',  deux  parties  de  fel 
gemme ,  &  cinq  parties  d'ariftolochiebruflee,  &  autant 
de  l’encens  menu. 

V n  mondificatifcempofé  de  fuc  d'doyne.  Lanfranc  en  pro- 
pofe  ainfi  la  defeription.  PR.  fuc  d’aloyne ,  quatre  011-15 
”  ces:du  miel, trois  onces:farine  d’orge, deux  onces  :  mir- 
’’  rhe,vne  once,foient  méfiés  enfëmble. 

M.9.Î4.”  -dMC  chairs  de poijfons [aies.  Ce  font  les  poiffons ,  def- 
quels  noüs  auons  fait  Vne  annotation  ,  vers  la  fin  du 
chapitre  adminiculatifdu  formy  ,herpcs&c.  S’enfuit,  3° 
&  anjlolochle  nompas  ronde  ,  mais  longue.  Les  paroles  de 
”  Tlieodoric  font  telIes:Et  fâches,que  l’ariftolochie  lôgue 
”  confient  plus  aux  vlccrcs ,  que  fa  ronde:  parce  qu’ell’eft 
”  plus  deterfiue.  Et  la  ronde  conuient  mieux  aux  apofte- 
>>  mes,  d’autant  quelle  eft  de  plus  forte  operation,  &  fort  33 
>’iubtile. 

Cire  huillede  chafcun  tant  yuefuffira.Brun  veut, que  ce 

Toit  d’IiuiJIe  vieux. 

334,1:3’  Et  l'autre  aux  os.  Vlcere  eft  defini ,  folutjon  de  con¬ 
tinuité 


315.18, 
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tinuké  en  la  chair. Or  fiftule  eft  efpece  d’vlccre.  Doques  Mj». 
^elle  nepeut  eftre  es  os.  Eft  ce  point, que  la  carie  eu  1  os,  So  a  i°n, 
faifant  vne  cauité  eftroite  &  profonde,  eft  allez  propre¬ 
ment  nommée  auffi  fiftule,pour  quelque  fcmb  lance  ;Ou 
ç  dira  bien  aufli  que  c’eft  fiftule  en  l’os,  celle  qui  paraient 
iufques  là ,  combien  que  la  plus  grand’  partie  foit  en  la 
chair  qui  eft  au  deffus. 

’  Que  foit  en  Vos, par  la  ten»i(é  &  fubtiUtè  de  te  qui  en  fort.  On 
tient  que  la  caufe  de  cela  eft, la  denfité  &  folidite  de  l’os, 

10  laquelle  ne  lailTe  efcouler  finonles  portions  plus  fubti- 
les.Seroit-il  point  mieux  dità  la  vérité, que  l’os  eft  nour 
ri  de  la  portion  plus  groffière  de  fon  aliment ,  afin  que 
l’aliment  refponde  à  ?  alimente?  Et  Source  les  excremés 
de  l'os  font  plus  liquides,  comme  eftans  les  portions  lu- 
ïj  perdues  &  inutiles  à  le  nourrir. 

Et  lauemens  de  couleur-  On  iette  au  dedans  des  laue-  ,  - 

mens  colorez (enfuiuant  la  doctrine  d’Auicenne)  toute  '  '  -y 
&  quantesfois  la  fiftule  a  plufieurs  orifices  :  de  laquelle 
(dit  il)  l’ eftre  eft  ambigu ,  &  on  ne  fçait  s’il  n’y  a  qu’vne 
AO  fiftule.  Car  pour  lors  il  faut  verfer  dans  quelqu’vn  de  fes 
orifices, vne  liqueur  aiant  tainture.Et  adonc  s’ily  a  plus 
4’vne  fiftule ,  il  fort  des  autres  orifices  vne  couleur  qui 
eft  de  la  fiftule, s’entend  differente:fçauoir  eft,  blanche, 
ou  brune, ou  d’autre  couleur. 

AS  ,  Pourtant  ^Auicenne  difnit  ce  fie  meruei[le,que  aucunesfois  de  340. 
celuy  qui  eji  vlceré,  s’enfuit  vu  non  vlceré.  Non  pas  en  l’en¬ 
droit  mefme,ains  en  autre  partie  du  corps, ainfi  que  Gui 
l’interpcette.Et  e’eft,d’autant  que  la  matière  qui  faifôit, 
ou  entretenoit  le  chancre  vlceré  (  Continuant  de  multi- 
jo  plier  au  corps ,  à  faute  de  bon  régime  &  purgation  ,  ou 
d’autre  euacüation  conuenable  ,  faifit  vn  autre  lieu, 
ne  pouuant  plus  eftre  receue  au  premier  qu’elle  auoit  vl 
ceré.  > 

Et  les  chancres  fluuiatils  y  valent  fouuerainemcnt.  Chan-  Î41,1* 
jj  cres  fluuiatils  ou  de  riuiere  ne  font  pas  les  Efcreuiccs  vul 
gairement  appellees ,  comme  plufieurs  eftiment  :  ainfi 
que  M. Rondelet  a  trefbienremonftré  ,  au  fécond  tome  , 

aefon  hiftoire  des  poiffons.  En  lieu  d’iceux  ,  fort  rares  despoips 
&cogncus  de  peu  de  gens, nous  prcnÔs(fuiuant  le  côCcÜrmat^s‘ 
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de  Diofcoride)le$  cancres  marins,  &  non  lefdites  efcre- 
nices.  Mais  en  k  deco&ion »  auiourdbuy  fort  vfitee  des 
' ,  empiriques,  pour  1a  curation  des  arquebufades ,  il  y  faut 
des  efcreuices ,  &  non  des  cancres  fluuiatils  ou  marins, 
ainiï  que  ie  remonftre  ailleurs.  V oyez  la  qireftion  des  î 
Eudes, traitée  par  M.Ioubert,  &  fa  fentécc  fur  deux  quê¬ 
tions  ,  touchant  la  curation  des  arquebufades .  On  les 
vend  à  Lyon, chez  Antoine  de  Harfy. 

Croyant  que  la  blancheur  fait  de  la  cornee  par  addition.  Il  y 
a  trois  caufes  de  blancheur  en  la  cornee:l’vne,à  raifon  de  10 
la  cicatrice;  &  telle  blancheur  eft  incurable,ne  receuant 
que  palliation.L’autre  eft  bothorale,  de  quelque  fuftan- 
ee  blanche,  qui  s’eft  là  attachée  :  &  telle, eftant  par  addi¬ 
tion, fe  guérit  au  moyen  des  confumptifs.  La  troiiicme 
eft  d’vn  vicere ,  laquelle  empire  par  l’vfage  defdits  eon-  H 
fumptifs,qui  font  deterfîfs  vu  peu  acres. 

347.ZÏ.  r  faire  dégoutter  du  fyrop  ro  fat.  Voici  ce  qu’il  ditîL’appli- 

n  cation  du  fyrop  rofat  zuccharin  en  forme  de  collyre, 

>,  conforte  la  veue ,  &  guérit  l’eau  qui  defcend  en  l’œil. 

»  Certainement  cela  eftfain  &  efpfouué,&  i’en vfe  à.con- i0 
»  forter  la  veuë. 

347.18.  Lequel Auicènne appetleLubans.  Àuicenne efcrit Luber, 
non  pas  Lubans. 

549.13-  A  cdufe  que  la  chair  y  eft  fubtile.  Quelques  vas  lifent ,  à 
caufe  que  la  partie  eft  fenfibîe.  On  peut  retenir  Tvn  ou  î$- 


l’autreicar  tout  eft  bien  dit,&:  à  propos. 

|J0.8v  Et  du  verd  degmda  quatrième  partie  d’mne.  Le  liure  de 
Rhafîs  efcrit  à  la  main, dit  ainfî.En  cetix  qui  font  impri¬ 
mez, on  lit  mal,/<j  cinquième  partie.  Au  refte,  il  ordonne  la 
manière  d’en  vfer  en  cefte  forte.  Quekfiftulefbitpref-  5° 
„  fee  tellement,  que  toute  la  boue  en  foit  vuidee.  Puis  le 
,,  malade  eftant  couché  au  cafté  oppofite  ,  Ion  diftile  au 
,,  coin  du  lachrimal  trois  ou  quatre  gouttes ,  interpolant 
,, -beaucoup  de  temps ‘de  l’vne  à  l’autre.  Le  malade  foit 

,,  ainlî  couché  l’efpace  de  trois  heures.  Qu’on  réitéré  cela  ^ 

r,  tous  les  iours  durant  vire  fepmaine,&  plus  allant, iüfques 
„  à  tant  qu’il  ne  forte  plus  rien  de  la  fiftulc  eftant  preffee. 

3Ç0 . 3?,.  Ou  auecvn  cuiller  a  argentée.  Theodoric  ne  l’appelle 
pas  cullier,ains  infiniment  frit  à  la  façon  d’vne  demi  co¬ 
quille  de  noix»  félon  k  grandeur  de  l’œil,  pour' faire  que 
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L  fotil  foit  prelfé  à  l'autre  cofté, comme  il  dit. 

,.*7  s4loes,memitke. Ces  drogues  défaillent  en  la  defcription  35r,I?‘ 

de  Theodoric:en  lieu  defqüelles,  il  met  du  poiure  blanc 
&  de  la  gomme. 

5  II  efl  nommé  d' Auenzjsar,  multipes.  En  tous  les  autres  ex-  35M* 

emplaires  ietrouue,r»«irÿ/e*:commeily  aauflîautexte 

d’Auenzoar.  Mais  ie  me  doute(&  non  en  vain)qu’il  faut 
eCcrue,multipes:  afin  qu’il  refponde  à  la  diûion polype, la¬ 
quelle  ceux-ci  ont  voulu  reprefenter. 

10  Veneneux ,  non  pendant.  Seroit-il  point  meilleur  de  lire  35  1.17» 
ici, veneux,  à  ce  qu’on  luy  attribue  les  principales  condi¬ 
tions  du  chancre, auquel  il  rapporte  fort?Auffi  Auicenne 
l’appelle  Chancre, comme  Gui  tdmoigne:  &  le  chancre 
a  efté  dit  veneux,non  pas  venimeux, au  fécond  chap.ad- 
minicUlâtif  du  cinquième,  de  la  première  Doâ:.  du  trai- 
*5  té  des  Apoftemes. 

En  vn  •vaiffeau  d'eflain,ou  de  'verre.  Au  texte  Latin  il  y  a, 
pîltro,3c  ori  y  a  adioufté  de  quelque  glofe  marginale,  vel 
de  vitro ,  comme  pour  interpréter  ou  amender  l’autre 
mot.  Car  Galen  (  de  qui,  ceci  eft  prins  )  ne  baille  pas  à 
10  choifir,  ains  jlit  abfoluè'ment ,  vaiffeau  d’eîlain ,  en  Grec 
cafliterin.  P  titre,  aüioutdhyÿ  eft  la  matière  métallique  fai¬ 
te  par  artifice, quon  nomme  alkimie  :  laquelle  tient  vn 
peu  de  l’argent. 

De  la  renouee,qui  efl  la  verge,  ou  la  bourfe  du  bergier.  Il  y  a  335.19. 
ici  de  l’erreur  au  fynonyme:car  la  renouee  (en  Gr ec,po~ 
lygonon )  &  les  autres  deux, font  herbps  differentes.il  euft 
bien  mieux  dit, fuiuant  Gordon  (comme  il  fera  ci  apres  Partie. 
au  fixieme  traité, doéti.chap.z.part.i.)  que  polygonon  ch. 3. 
fuft  la  langue  pafferine. 

3°  Le  vin  mit  lié, de  la  decoflion  de  chelidoine.  Il  y  en  a  qui  dû-  357^. 
fent,  le  vin  miellé  (ffla  decoflion  de  chelidoinetee  que  reuient 
prefqucstoutivn. 

Coquilles  de gldd.canelle.’En  quelques  exéplaires,àceux-  357.17 
ci  font  adiouftees, des  lentilles  &  dp  la  noix  muicade. 

35  Et  l'inflrument  dit  miroir.  Ce  n’eft  pas  le  miroir ,  qtt’on  3<?z.r.- 
appelle  matrical,  ains  celuy  qui  eft  ainfi  nommé  propre¬ 
ment,  auquel  on  contemple  le  vifiige.  Car  Auicenne  dit 
ainfi, au  lieu  que  Gui  allegue.il  eft  poflible  de  paruenirà  ,, 
latteftation  où wcognoifïànce  des  fendilheures  ,  en 
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mettât  dcffous  la  femm e  vn  miroiu  ail  deuat  de  fa  vulu«j} 
Puis  on  ouure  ladite  vulue,  &  on  confidere.ee  qui  eftre- 
prefenté  au  miroir, 6c  6. 

A lum  brujlé.  Galcn  ordonne  de  l’aneth,non  pas  de  l’a- 
lum:  toutesfois  Ceftuy-eiy  peut  côuenir,non  moins  que* 
ceftuy-ià,lt  on  le  laue  apres  qu’il  eft  bruflé.Il  y  a.  vn  fem- 
blable  remede  ordonné ,  au  neufuiéifieliure  de  la  corn? 
pofition  des  medicamens  félon  les  lieux,  contre  les  ma- 
i  ladies  des  parties  hônteufes,  où  femblablemét  eft  requis 
l’aneth,nonpasl’alum.  10 

S'il  tien  delaife  vne .  Aëce  nie ,  qu’il  foit  neceflàire  de 
laiffer  vne  hæmorthoïde:&  il  nous  aduertit,  que  Hippo- 
cras  mefme  ne  l’a  pas  voulu ,  ains  qu’il  faut  vfer  de  pré¬ 
caution, âpres  l’entiere  guerifon  des  vieilles  hçmorrhoï- 
des,  dé  peur  que(parauenture)le  guery ne  tombe  en  liy- 
dropifie  ou  en  phthifie ,  quand  l’humeur  qui  fouloit  e- 
ftre  vuide,  n’eft  plus  reietté  par  les  hæmorrhoïdes.  Par- 
qüoy  il  faut  preuenir  par  purgations  8c  faignées  opporT 
tuneS, auec  tref-bbrie  raifon  de  viure,  les  maux  qui  cou-  ^ 
ftumierement  s’engendrent  au  corps  de  l’humeur  rete¬ 
nu:  non  autrement  que  fi  quelqu’  vn  voulojt  guérir  &  du 
tout  fiipprimer  vne  fiftule ,  ou  quelque  autre  ancienne 
purgation.  Car  s  pourueu  que  le  conualefcënt  foit  bien 
regyfils  ne  s’enfuiurônt  aucuns  maux.  Pârquoy  Aëce  lit 
en  ce  fens  l’aphorifme  d’Hippocras.  Qui  guérit  celuy  H 
qui  a  des  hæmorrhoïdes  anciennes, s’il  n’eft  gardé(e’eft  à  ' 
dire, fi  le  malade  n’vfe  de  precaution)il  y  a  danger  8cc. 

Geifiesychoux  roHgfi^c.GeifieSjen  langage  de  ce  pays, 

.  font  pois  plats ,  ou  quarrez  ,  que  les  François  nomment 
pois  cornus.Elles  reuiennent  bien  à  la  Cicercule  des  an- 50 
ciens ,  comme  les  plus  dodes  annotent.  Elles  engen¬ 
drent  gros  fuc,8c  humeur  melancholique  chofe  commu¬ 
ne  à  toute  efpece  de  legumage. 

P  R.  des  myrobalans  bellerics.  Rhafis  delcrit  fes  pillules  ,, 
en  deux  lieux,  mais  par  tout  il  fe  contente  de  deux  gen-  ’ 
res  de  myrobalans  :  fçauoir  eft,  des  chebuls  6c  des  Indes:  : 
6c  en  prend  de  chacun  dix  dragmes.  Le  mefme  auteur 
requiçrt  le  nafitor  blanc ,  6c  le  bdcllion  mol  6c  gras,  il 
n’ordonne  point  de  regalice  :  8c  en  vnlieu  il  met  du  ius 
de  pourreau,  6c  en  l’autre  de  l’eau  des  chous.  Qqant  à  1* 
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(  dofc  ,  il  l'ordonne  d’vne  dragme  iufques  à  quatre  (  ou 
comme  il  y  a  au  liure  efcrit  à  la  main, qui  cil  miieux)iuf- 
quesàtrois. 

L  emplasite  dejpu-nard.  Il  eft  corrrpofé  de  fpic ,  ma- 
î  nie,  myrrhe,  fouchet,  fehenanth ,  rofeau  aromatique ,  & 
lafrran.  Ayant  deilrempé  le  maftic  &  la  myrrhe  auec  du 
vin, on  y  adioute  les  autres  réduits  en  poudre. 

Retiennent  le  fang  des  incifions.  Ce  font  les  paroles  d’A-  „ 
uicenne ,  par  lesquelles  il  lignifie,  que  le  fang  coulant 3 
io  de  la  playe  faire  par  incifion.eft  arrefté  dudit  remede. 

DellmlledeChryfomles.  Lesabricots  font  nommez 
chryfomeles,qui  lignifie  pommes  d’or,  ou  dorees.  On  L 
les  appelle  aufsi  pommes  Armeniaques.  Auicenne  or-  » 
donne  I  huille  tire  de  leurs  noyaux ,  pour  mitiguer  la 
i  douleur  des  hæmorrhoïdes,  &  Mefuë  entre  les  Huilles 
en  fait  mention  :  où  il  faut  noter ,  qu’il  y  a  des  abricots 
qui  ont  le  noyau  doux:  defquels  l’huille  eft  plus  anodin 
que  des  amers.  4 . 

•io  r  La  description  de  GuiI-„ 

Iaume,eft  aucunement  differente  de  cefte-ci.Carfcom-  3' 
me  i  ay  quelque  fois  aduerty  )  Gui  fe  contente  de  pren- 
dre  les  principaux  Amples  de  la  compoiît5on,&  meiùrer 
la  dote  delon  propre  aduis. 

Et  fil  de  verre.  Au  texte  Latin  de  Gui, nous  Wons,  fai-  z 
5  T  quieftleiel  de  verre  ,  dit  des  fimpliftes  S-  3 
gutvnn,  en  vulgaire  la  graiffe  du  verre. 


1°  Fic’cft  ync  ««ffence  mol- , 

le  &  fpongieufe ,  de  couleur  cendrée  ou  pale ,  grainée  3 
&  ayant yne  petite  queue  menue  comme  vne  figue  (de-  7 
u  e Tes  ffff F1S  ^  ï le  P,IK  f0UUent  P«dfntc  en- 
blancLÏ  '  e,lerei6tte  Vn  c*^ment 

35  font  enT;,r  °n"  en  renc°ntre  guère,  de  durs  :  &  tels 
antres Tnt  d^  >  ^um e«r  melancholiquç  ,  comme  les 
ce  en  t P  UJtC  Attricc’  eft  vne  excreffen- 
dc 

1er  m  leur-  11  cft  rou  ge, tirant  aut  vio- 

iÜS|l'  hb$,  d'rne  mewe. 

Mn^cWuperiM;, 
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Condycilo  qui  pend  à  l’entour  du  fondement.  Condylome  eft  fait  yïj 
me.  d'humeur  gros  &  melancholiquc.  C’eft  vn  cxcrcflence 
de  chair  callcufe,qui  fe  prend  le  plus  fouuentau  iiege.ou 
à  l'entree  de  l’amarry.  Il  eft  ainii  nômé,de  ce  que  il  fait  r 
eminenceà  moded’vne  roinéture ,  qu’on  nomme  en1 
Grec  Condyle. 

374. 17.  Put*  le  doigt  préparé.  Il  a  vn  peu  au  parauant  enfei- 

5  .  gné, traitant  des  lignés  des  fiftules  de  celte  partie, quelle 

préparation  il  requiert  ici. 

Qui  plus  eïl  il  la  faut  retenir.  Theodoric  reprouue  fort  IQ 
(  cefte  opinipn, laquelle  Gui  tafehe  de  renouueller.  Car  il 
dit:  Lors  mortifie  la  ftftule.  car  iaçoit  que  quelques  vns 
difent,  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  la  mortifier,  ains  la  cou¬ 
per  feulement, &  la  traiter  auec  médicament  qui  engen- 
dre  la  chair,  toutesfois  ce  que  deuat  femble  plus  afïeuré: 
puis  le  lieuïoit  penie,iufques  à  tant  qu’il  foit  guéri. 

Lanfranc  les  nomme,  eftbiomenes.  Lanfranc  ne  l’appelle 
pas  efthiomene,auant  que  la  corruption  ait  occupé  tou¬ 
te  la  fubftance  du  membredaquelle  eftant  paruenuë  iuf- 
ques  à  l*os,il  la  nomme  ^/ffcacbilos-.Si'A  appelle  C ancrant, 
l’vlcerè  rond  Si  laid ,  qui  eft  fait  de  la  mortification  du 
cuir. 


57ï-rf* 
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*  A  N  N  O  T  A  TI  O  N  S 

DE  M.  LAVR.  IOVBERT, 


SVR  LE  CINQUIEME  TR  Al¬ 
lé  de  M.Gui  de  Chauliac, 

QVI  EST 

DES  FR ACTVRES  ET 

DISLOCATIONS. 


^  î^v  5  G  A  t  E  &  pleine.  On  appelle  ainfî, 

'£*)  1  la  jfrafture  qui  eft  de  trauers  efgale- 
ment,  &  fans  fquirles  ou  brifesrcomme 
|  il  vous  auiez  rompu  vne  cofte  ou  trôc 
|  de  chou  ,  de  laqlle  fîmilitude  l^es  Grecs 
s  difent  telle  fracture  faite  cauledon.  De 
cefte  appellation, &  de  plufieurs  autres, félon  les  différai  . 
ces  des  rra&ures,  voyez  le  lixieme  liure  de  Paul  Aegine- 
te, mis  ên  François ,  &  tref-doétemènt  commenté  par 
Z$  M.Dalechamps.  .  * 

A  ces  fins  font  im  entez,  les  lerceaux,  jff  fuffenfoires^  Ber-  383.14. 
Ceaux ,  font  cailfes  &  eftuis,  à  tenir  vn  membre  rompu 
en deuë  figure.On  les  fait  de  diuerfe  figure  &  grandeur, 
félon  lapartie:&  de  diuerfe  matière:  comme  de  bois, fer 
$0  blanc,  cuir  bouilli,  croufte  de  courge  ,  efcorcç  d’arbres, 

&c.  Les  fufpenfoires  font  cordes,  ou  cordons pendans  ali 
lift,anfquçls  le  malade  fe  prend ,  pour  fouftenir  le  corps, 
quand  il  fe  veutremuer  &  accommoder. 

En  adouciffant  le  cal,lafratture  eiï  efiralifee.  Les  mots  de  389,3! * 
35  ce  propos  font  tellement  tranfpofez  ,  que  le  fenseneft 
depraué.  Il  faut  àinlï  lire  du  texte  d’Auicennc  :  Et  fou-  „ 
uentesfois  il  eft  pofüble ,  de  guérir  la  frafture  mal  rabil-  „ 
lee ,  fuis  la  rômprc  vne  autre  fois  :  en  âdouciflant  le  cal, , 
auec  ce  que  tu  fçai*:puis  foit  efgalifee,&c.  „ 

P 
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'1351.14,  Caril  tufi  mieux  valu  a  ce  fage  U.Lcs  paroles  de  Halyat» 

„  bas  foin  tc^es  :  I’ay  veu  vn  vieillard  de  foixantc  dix  7 
”,  ans ,  duquel  la  hanche  fut  rompue ,  &  reftaiaree.en  figu- 
,,  retorte  ,  d’vne  reftauration  ferme  8cc.  Puis  il  raconte, 
comment  il  fe  mit  entre  mains  de  qutelque  rabilleur.qui  S 
luy  rôp.t  la  cuiife  pour  la  fécondé  fois:  dequoy  le  vieil¬ 
lard  mourut, auant  que  le  rabilletir  euft  aîcheué  fôn  ope-  , 


390.4J. 


390.38. 


§*4  .3»- 


Soit  réduite  en  fa  figure.  Au  texte  Latin-  y  a  fehema:  qui  eft 
vn  mot  Grec, lequel  lignifie  figure,  comme  nous  l’auons  » 
traduit. 

Le  terme  de  fa  fermeté.  Auicenfle  enfeigne ,  que  l’os  de 
la  malchoire  eft  retraint(c’eft  à  dire,rafermi)auant  trois 
lemaines.Pourquoy  i’ay  bié  iugé, qu’il  faut  lire  ici,-w»£t 
tours,  &  non  pas  ’vingthuit  (qui  eft  le  terme  de  quatre  fe-  *ï 
maines)comme  les  autres  Iifent. 

Mais  le  plus  fouuentattritio.Voici  que  dit  Paul  Aegine- 
,5  te: félon  la  traduftion  de  N1.  Dalechamps.  La  rondeur  & 

«  circonférence  des  rouelles, quelque  fois  eft  caffee,&  ra¬ 
rement  fraéfuree.  voyez  ce  que  ledit  Dalechamps  anno-1* 
te  eft  fon  commentaire, de  l’autorité  d’Hippoeras. 

Laquelle  façon  défaire ,  &c.  Ceci  ne  doit  pas  eftre  rap¬ 
porté  ,  à  ce  qui  eft  prochainement  efcrit.de  l’emplaftre  * 
de  Iamierr  aires  à  la  maniéré  de  Rogier,  en  la  réduction 
qu’il  fait  de  fes- mains  ointes  d’vn  médicament,  gluant. 

Car  Theodoric  ne  fait  pas  mention  dudit  emplaftre, 
mais  il  eferityqne  maiftre  Hugues  en  ce  cas  auo.it  accou¬ 
tumé, de  mener  le  patient  en  vn  bain  :  &  qufil l’oignoit, 
de  fe  mains  trempeés  en  terebinthine ,  miel ,  poix,  ou 
glu  :  defquelles  preflam  fur  le  heu  où  eftoit  l’infirmité,  ^ 
foudain  les  lirauiToit:  &  faifoit  ainfi  fouirent,  iufques  à  ce 
que  latofle  retournaft  au  lieu  dea:Puis-y  appliquoit  l’em 
plaftre  apoftolic  chirurgiquc,ou  autre  fcmblable. 

Muec  blanc  à' œuf.  Guillaume  delcriî  ainfi  le  medica- 
>V  meflt.  PR.  de  la  farine  de  cicerellc  onrobile,ou  de  feues  î» 
,,  oud’ers,Mi  farine foïledù  moulin  ,  demyliure  :  maftic, 
yi  t:agacanth,guarab,alœR,de  chacun  vne  once:bol  arme- 
lien, terre  feclïee,de;  chacun  vue  once  &  demie.  Soyint 
incorporez  auec  blanc  d’œuf,  tant  qu’il  en  faudra.. 

at  Guillaume  veut ,  que  les  extérieure  s  foient  plu*  longues* 

Guillaume 
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fcfâillaumerend  raifon  de  ceci,  difànt  :  Que  la  longueur 
*  3l  la  largeur  de  celles  qui  doiuent  eftre  miles  en  la  par-  u 
ri'e  l'upperieure  de  la  cuifTe,foiét  affez plus  grandes,  que  “ 
celles  qu’ein  doit  mettre  en  bas  de  trauers.  Car  la  cuif-  ‘‘ 

$  fa  ,  à  caufe  de  la  grand’  chair  qui  eft  à  la  partie  inferieur  “ 
reenlafelTe  $  quàndl’os  rompu  commence  de  fe  lier  “ 
du  pore  fàrtôïde  (comme  de  Ion  ligament)  lors  en  gre-  “ 
uaiit  le  plus  fouuent  reflaillit ,  &  s’incline  à  la  partie  fu-  “ 
perieure,&  à  la  partie  externe:&  cela,  fié  faut  point:Par-  “ 
io  quoÿ  il  eft  conuenable  ,  que  les  attelles  d’enhàùt  &  du  u 
dehors  foient  plus  groffesjplus  iarges/&  plus  fortes  que 
les  autres, comme iay*diti 

Comme  en  la  iointuredu  tarte t.  Les  i-UtreS  lifent  ,  du  400  & 
pouce,  &  mal.  Car  le  pdücejfoit  de  la  niain ,  foit  du  pied, 

15  n’eft  pas  aifement  ou  fouuent  dcûoüé; 

Comme  dit  AUicenne  dés  draps  chauds.  Aùicennerie  dit  400,31J* 
pas  cela  des  draps  chauds ,  ains  des  fecs ,  qüi  efehauffent 
le  membre.  Voici  fes  paroles  :  Et  qufon  abhorre  de 
prefenter  du  membre  des  draps  feCs  :  parce  qu’ils  e  C-  4t 
,iO  chauffent  ,  &  augmentait  l’dpofteme  :  mais  il  faut  “ 
qu’ils  foient  trempés  en  eerât  refroidi ,  ou  en  vin  aftrin-  <( 
géant. 

Etfujpefle  au  rahillër  a  caufe  de  la  nuque.  Car  on  défit  4  03.  £  fi 
craindre  de  fouler  dauantage  la  nuqùë ,  en  réniettant 
xf  les  vertebres.  Quant  à  lad’eOoueure  du  Coh  de  laquelle 
fe  fait  la  cinquiefme  efpece  de  l’èfquinance ,  furnom- 
nîee  EfcroueÜcufe  (  ainfi  qüa  efté  dit  au  fécond  traité, 
dod.  i.  chap.  3.  (prefque  tous  la  tiennent  defploree(fui- 
uant  Paul  Aeginete)  &  défendent  d’y  toucher.  Toutef- 
j5  fois  il  n’eft  du  toirtimpoffible  de  reinettre  la  vertebre, 
en  la  pouffant  par  deuant  en  arriéré.  Mais  le  pis  éft,- 
qu’on  ne  peut  aucunement  faire  en  cette  partie,  la  liga¬ 
ture  réquifë  à  contenir  l’os  remis  en  fa  placé; 

A  caufe  des  adioutemené  qui  font  la.  il  femble  ftgni-  404.17. 
35  fier  l’epiphife  ou  appendice  nommee  Acrômion ,  &le 
Ancyroïde  ou  Coracoïdeic'ombien  que  cefte-ci  eft  plus  1 
en  dedans  que  en  haut. 

Ouauec  vue  fermette ,  ainft  q  1e  Lanfrahc  thet.  Lanfranc 
propsfe  ce  moyen  t  lï  la  deftouëure  eft  faite  en  deuant. 

?  * 
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„  Car  il  faut  pour  lors  (dit- il) qu’on  mette  vn  torche-main 
,,  detrauers  fous  l’aiffelle  du  malade  :  de  forte  qu’vn  bout 
„  du  torche-  main  voife  deuant  la  poitrine ,  &  l’autre  der-  . 
„  riere  par  les  efpaules  :  &  qu’on  baille  à  tenir  le  torche- 
„  main  à  quelque  homme  fort.  Puis  le  bras  foit  lié  d’vnef 
„  autre  bende  au  derrière  fur  le  coude ,  &  qu’on  la  baille  à 
,.  vn  autre feruiteur  fort.  Que  le  maiftre  commande  aux 
„  deux  feruiteurs, qu’ils  tirent  tout  à  la  fois  &  à  mefme  heu 
„  re:&  luy, s’efforcera  auec  les  paumes  de  fes  mains, de  pref 
„  fer  l’os  en  fa  place.  Et  quand  le  chirurgien  aura  fenti.l’os  io 
„  du  bras  eftre  à  l’pgpojate  dé  la  boite ,  il  commanderaau 
„  feruiteur  qui  tient  le  côude,qu’illelafche:ainiila  telle  de 
,,  l’auant-bras  retournera  à  là  place. 

406.14.  Parce  que  le  plia  fouuentelle  adutent.  En  celle  deflôucure 
il  ell  force  que  l’Olecrane  ou  coude, foit  porté  en  deuat, 
ce  qui  femble  plus  difficile,  que  fon  rendement  en  der¬ 
rière  :  &  ce  à  caufe  de  la  cauité  fort  profonde ,  qui  cil  au  . 
derrière.  Mais  parce  que  fa  diflocation  femble  aduenir, 
'feulement  quand  quelqu’vn  tombe  fur  le  coude ,  dont  il 
eft  pouffé  en  deuant,  à  bon  droit  Gui  affirme,  que  celle-  io 
ci  aduient  le  plus  fouuent.  Or  le  coude  eft  aulfi  delloué  à 
W1’  collé  :  ainlî  que  i’ay  yeu  quand  i’efcriuois  ceci.  Vn  gar¬ 
çon  de  douze  ans,  tomba  d’vn  çheual:  dequoy  s’enfuiuit 
fraélure  en  la  partie  inferieure  de  l’auant-bras,  auec  dis¬ 
location  des  deux  focilles  àla  partieinterne.  24 

406.31.  -A  taufe  de  l’entrelaceure  des  liens.  Auicennê  dit  mieux, à 

caufe  de  la  force  des  liens ,  &  de  ce  qu’ils  font  cours ,  & 
pour  leur  contraire  polition  à  la  concauité. 

409.13.  A  vnpilier,auecvn  tournoir.Lcs  autres  liknt,anec nm  cuir , 

mais  moins  à  propos.  V n  peu-apres  il  y  auoit ,  remuee  a  50 
mefme  endroit ,  où  ie  trouue  meilleur  de  lire,  remuee  de  tout 
coflez.  :  ainlî  que  la  raifon  du  rabillage  de  celle  iointüre 
femble  requérir. 
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ANNOTATIONS 

DE  M.  LAVR.  IOVBERT, 

SVR  LE  SIXIEME  T  R  A I- 

te  de  M.  Gui  de  Chauliac. 


QVI  EST 

DE  TOVTES  MALADIES 
qui  ne  font  proprement  apofle- 
mes,ne  vîceres,ne  pafsions 
des  os. 

ejpecesfontylafciatlque^c-  Ce  413.10. 
ne  font  proprement  eipeces,  ains  diuer 
fes  appellations  d’vne  mefme  eipece 
de  mal, laquelle  a  diuêrs  noms, félon  les 
parties  &  membres  qu’elle  faifît.  Tout 
„  J£l  ainfique  le  phlegmon-  a  diuers  noms 
2,5  en  diuerfes  parties ,  eflant  appelle  en  l’œil  Ophthalmie, 
au  gofier  Angine,  au  poulmon  Peripneumonie ,  aux  co¬ 
llez  Pleurefie,aux  emonfloires  Bubon, &c. 

Qujnt  au phlegmefont  le  cerneau  fr  l'eslomach  II  eft  vray,  413.51., 
que  ces  parties  peuuent  fournir  de  matière  pituiteufe 
30  aux  iointures  :  mais  il  femble,  qu’il  n’y  a  point  de  palfa- 
ge  d’icelles  aux  iointures ,  linon  qu’au  préalable  l’hu¬ 
meur  entre  dedans  les  veines  G’cft,  que  ou  la  pituite  de- 
llile  du  cerueau  en  l’eftomach ,  ou  elle  eft  engendree  en 
Teftomach:puis  de  là, par le«  boyaux  &  par  les  veines 
35  meÇaraïques ,  elle  p allé  au  foye.  pernel  toutesfoîs.con-  Pathol. 
duit  tonte  Ii  maticte  des  gouttes, des  parties  externes  de  lin.  6. ch. 
'la  tefte  aux  iointures, par  cfëlfcfus  la  peiu.'  18. 

Lafimmt  rieît podagre, fi fes flhmneluy  défaillent.  Ga-  414.5. 
len  nous  fait  bien  entendre  ,  que  telle  lëntence  auoit’e- 
fte  plus  yraye  du  temps  d’Hippocras ,  que  depuis  en  ça: 

F  3 
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d'autant  queiadis  les  Hommes  (  entendez  aulfi  les  fem¬ 
mes)  eftoyent  plus  fobres,&  plus  laborieux.  Mais  encor 
iuiques  à  prefent,  on  void  fans  comparaifon  plus  de  ma¬ 
les  goutteux ,  que  de  femelles  :  à  taifon  de  la  purgation 
menftruale,qui  en  preferue  la  plus  part.  5 

Mau  le  plus  fouue  it  phhgmatic.  Galen  au  lieu  cité  par 
Gui ,  nous  aduertit ,  que  ceft  humeur  (  lî  quelqu’vn  veut 
parler  plus  exa&ement  )  doit  eftre  dit ,  non  pas  phleg- 
matic,  ainsprqprement  crud,telqueleplusfouuentdo- 
mine  es  gouttes.  Et  il  eft  cralTcux(dit-il)à  la  femblancg  i« 
du  pus  groflier.  Mais  quand  il  a  fait  longue  demeureés 
v  jointures,  ij  Te  rend  non  feulement  plus  craffé,  ains  aufiî 
„  plus  vifqueux.  Bonques  ceux  qu’on  appelle  cals  ou  to- 
M  phesjs’engeqdrét  de  cecy:&  quand  ils  fout  produits, nef-' 
ff  perez  plus  que  la  iointure  puifle  eftre  réduite  à  fa  pre-  ^ 
miere  conftitutipn.  C’eft  ce  que  difoit  Ouide(comme 
nous  auons  allégué  fur  lesapoftemes)- 
Par  medeçiiie  onc  ne  fut  deslie'e. 

D'aucun  goutteux  la  podagre  nouée. 

ué  fin  que  par  icelles  l’on  ait  les  composées.  L’ordre  d’enfei-  i® 
gner requiert  touliours  cela,  qu’on  monftre  &  explique 
premièrement  les  chofes plus  limples ,  qui  font  comme 
les  elemens  des  autres. 

Les  mal  a  dis  là  dej muent  ajfiz,.  O  uy  vray  e  ment  ,&  (fija- 
uent  allez  dire, quel  mal  c’eft, &  où  il  tiët.  Mais  plufieurs  zf 
n’accordent  pas  volontiers ,  que  ce  foit  goutte,  (  tant  ce 
nom  eft  odieux.)ains  vne  defcente,ou  vn  catarrhe,  com¬ 
me  fi  le  mal  deuenoit  autre,  ou  moindre, pour  luy  chan¬ 
ger  de  nom. 

Donne  huit  moyens  de  ropoiflre  leur  matière.  Si  on  yadiou-,  3® 
fte  les  quatre  fuiuans  dMuicenne ,  cé  feront  douze  :  les¬ 
quels  on  peut  réduire  à  plus  peut  nombre.  Toutesfois 

quand  on  les  veut  puis  apres  expliquer  &  donner  bien  i 
entendre, il  y  en  a  plutoft  dauantage  que  moins. 

Et  niet  difficulté  ,  tant  en  la  fignification  ou  cognoiffancp  35 
qu  en  la  curation.  Si  on  fe  faüt  à  la  çognoiffance  du  mil, 

&  on  ne  recognoit  bien  la  qualité  deïa  matière  ,  ils’eti- 
fuit  aufsi  neceifùrement  erreur  en  la  curation:  fi  ce  n’eft 
J?ar  vn  bon  rencontre  &  cas  fortuit ,  comme  il  aduiefrt 


aux 
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aux  empiriques  de  faire  quelques  belles  cures. 

Et  s'eflend  iufques  au  talon  A  defcend  communément  415,13. 
iufques  dla  cuite, & quelquefois  iufques  augenouil.  Au- 
cuftÿfois  la  douleur  eft  communiquée  mlqu.es au  talon, 

5  &  aux  doigts  du  pied. 

Perdans  leur  inflammation,dans  quarante  tours  cejfent.  Un  4^-M’ 

prend  ce  terme  pour  le  plus  longroutre  lequel  ne  paf- 
fera  le  mal,  fl  on  tait  tout  deuoir  à  le  guérir:  &  bien  1  ou- 
uent  de  foy-mefmes ,  fi  on  n’y  touche  point  ,  &  que  le 
jo  patient  tienne  bon  régime.  On  donne  aulsi  ledit  terr¬ 
ine  aux  defluxions  les  plus  fafcheufesncomme  quand  on 
dit,  qu'vn  bon  rheume  dure  quarante  iours.  Car  on  dit 
communément  bon, pour  dire  grand. 

Et  de  la  vient  ,  que  ton  dit  eîlre  bon  que  tumeur  &  van -  415.33. 
jk  ces  apparoijfmt  en  goutte.  Par  V'arices  ,  il  n’entend  pas  les 
veines  dilatées ,  entortillées  en  maniéré  de  vigne  ,  &  ras- 
mifiees  ,  quofi  voidle  plus  fouuent  a  la  ctiiflc  &a  la 
ïambe  :  defquelles  a  elle  dit  au  dernier  chap.  de  la  fé¬ 
condé  dod.  du  fécond  traité  :  ains  les  veines  d’alentour 
5,0  de  la  iointure  goutteufe  ,  lefquelles  font  plus  enfles  & 
amples  que  de  couftume  :  tellement  qu’on  les  apperçoit 
manifeftement,  qui  auparauant  neftçyent  pas  veuës:  ou 
fort  obfcurement.  ; 

Leur  propre  eft  (  ainft  que  dit  Rbafts  enfesdiuiftons)  qu  el-  4IHq' 
%r  les  ne  font  point  fanie ,  comme  Us  autres  apofiemes.  Aulsi  ne 
font  pas  vrays  apofiemes  ,  comme  le  phlegmon  qui 
faifitvnmufcle  ,  de  la  façon  que  Galen  le  deferit  au  li¬ 
me  de  l’intemperature  inegalle.  Car  l’humeur  qui  eau- 
fe  la  goutte ,  n’eft  pas  feme  &  efpars  panny  quelque  par¬ 
tie  ferree ,  comme  la  chair  mufculeufë  :  ains  occupe  des 
50  efpaces  manifeftes,qui  deuroyent  eflre  vuides:  &  abreu- 
ue  feulement  les  tendons, ligaments, &  membranes:  en- 
tour  lefquelles  parues, de  nature  fort  feiches,il  ne  fuppu- 
re  pas, ains  plutoft  fe  refout.  ,  ,  ,  .  ,  . 

D'autant  quelafemenceeftfelonlacomplexion  deceluy  qui  4I6.13. 

Î5  engendre.  La  femence  eft  1  excrement  bénin  de  la  troi- 
fîcme  coélion  (félon  Galen)  qui  fe  fait  en  tous  les  mem¬ 
bres  tdefquels  les  tefticules ,  par  leur  vertu  fpecinque  le 
retirent:  non  moins  que  içs  rognons  attirent  de  tous  les 
P  4 
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membres  l’aquoiîté  ou  ferofité.qui  a  conduit  le  fangali 
h  mentaireiufques  là.Dontil  eft  bien  aifé  à  entendre, com 
ment  la  femence  eft  de  la  complexion  de  celuy  qui  l’a  ' 
produite:&  comment  elle  peut  reprefcnter  la  qualité  & 
condition  de  tous  fies  membres  :  tellement  que  les  bof-  î 
fus, boiteux, pierreux, gouteux, ladres,  Verolez,epilcptiqs 
&c.  engendrent  de  femblâbles  enfans:  iînon  entant  que 
la  bonne  complexion  de  la  mere  y  peut  refifter„  enten¬ 
dant  la  femence. 

4\6.iy,  ^ujUlagoute  affeure  le patlet  deplujieurs  nuifances.  Auffi  dit  *0 
on  vulgairement,  què  de  la  goûte  on  en  vit  plus  longue 
ment.  Car  fi  les  humeurs  fuperflus',  defquels  nature 
fie  deficharge  i!ur  les  bras  &  fiur  les  iambes,(qui  font  par¬ 
ties  non  neceflfaires  à  la  vie ,  ains  à  Certaines  commodi- 
tet:car  on  void  d’hommes  en  vie, defquels  les  vns  n’ont  if 
point  de  bras,  &  les  autres  de  iambes)  tomboient  fiur  les 
parties  fans  lefquelles  on  ne  petit  viure, comme  le  poul* 
m5,l’eftomach,&c.il  çft  certain  qu'on  en  viüroit  moins 
&  moins  encor,  fi  eftans  retenus  au  cerueau,ils  caufioient 

.  n  vn  apoplexie.  10 

Et  Lîfieure  &  la  colique  les  ef meuuent.  Il  ne  fie  faut  pas  efi 
merueïller  ,  de  ce  que  l'inflammation  des  iointures  efi- 
meut  la  fiôure,  puis  que  le  trauail  violent, &  la  laflitude, 
produifentaflezfouuent  vn  tel  mal, de  la  feule  confirica 
tion  defdites  parties.  Or  la  goûte  vient  de  la  fleure, prin  15 
cipalement  en  ceux  defquels  les  iointures  fort  eféhauf- 
fees  ont  fenty  douleur.  Car  là  fie  fait  Vne  defcente  de  la 
matière  fondue,  &  rendue  liquide, par  les  paflàges  eflar- 
gls,&les  parties  rareflees,come  ditGalen  fur  l’aphorifme 
trente&vniefine,du  quatriefme  liure.Autresfois  on  voit  î’O 
que  lafieure  guérit  la  goûte, no  moins  que  la  paraliiie,en 
co n fumât  fa  m  itiere.  Quat  à  la  douleur  colique, on  voit 
aflez  fouuent  qu'elle  fait  venir  la  goûte:  &  c’eft ,  quand 
I  humeur  qui  auoit  ^iccouftumé  s'afsébler  aux  boyaux, 
s  en  va  ai1x  iointures  par  vn  tranfport  de  matiere.Telle-  35 
ment  que  quelques  vns  auparàumt  fort  fubiets  à  la.co- 
hque,ipaintenat  ne  font  plus  fùbiets  qu’à  la  gdute.  Mais 
c  eft  autre  chofe  de  l*efmouuoir,eomme  parle  Auicéne: 
car  c’eft  autant  que  d’en  eftre  la  caufe. 


Ùix  a- 


Dix  aphorismes  exirauagans.  Il  y  en  a  bien  onze  :  mais 
Gui  en  mefprife  vn ,  qui  eft  en  Arnaud  le  quatricfme,  “ 
foubs  ces  paroles:  Les  poires  d’hiuer ,  &  les  coings ,  les  “ 
chaftagnes  ,  &  les  railîns  d‘hiuer ,  la  fubftance  des  legu-  “ 
y  mes  &  des  raues,font  contraires  à  toutes  ioin turcs.  “ 
te  premier  eft,  de  l’air.  Gui  peruertit  fort  l’ordre  de  ces 
aphorifmes.  Car  celuy  qu’il  dit  premier,  en  Arnaud  eft 
feccnd:&  le  premier  d’Arnaud  ,'eft  ici  le  dernier.  Item, 
le  fécond  de  Gui ,  eft  en  Arnaud  cinquième .  comme  je 
to  troifiefme,eft  feptiefme:  le  quatïiefme,  c’eft  le  ftxieïrnë: 
le  cinquiefme,eft  le  buitiefmede  fixiefme,  dixiefme  :  le 
feptiefme, troifîefmerle  huitiefme ,  neufuiefmé  :  finale¬ 
ment  le  neufuiefme,c’eft  l’onziefme  de  fon  auteur. 

Fer  i fient  traiftremet  les  iuintures  inferieures  Arnaud  efcrit, 

15  perdiüalemenf.  comme  s’il  vouloit  dire,  qu’elles  perdent 
ou  gaftentles  iointures.Mais  ie  penfe  qu’il  faut  lïre,/»ro-. 
ditionellement :  parce  que  c’eft  vne  trahi  fon,  d’eftre  offen- 
féfecrettement,  de  ce  qui  peut  fembler  eftre  ami.  Car 
Arnaud  a  dit  ■vieilles ,  non  pas  trefyieilleS ,  ainfi  que  Gui  ef- 
ao  crit, comme  interprétant  fon  dire.  Et  qui  eft  ce  qui  con¬ 
damnera  abfoîuement  les  gellines  vieiilettes ,  pourueu 
qu’elles  ne  foyent  trefvieilles  ,  &iadefiueur  nïtreufe: 
ayans  la  chair  fi  dure, que  ne  puiffent  à  peine  eftre  dige- 
rees  de  l’eftomach?  Arnaud  y  adioufte  (ce  que  ne  fuit 
15  mefprifer)  qu’elles  feriifent  les  iointures ,  dans  petit  in- 
terualle  de  temps. 

Les  poiffons  beluals, &  les  anguilles.  Afnaud  dit  ainfi  :  Les 
poiifons  beluals ,  comme  le  murex  :  &  l’anguile  ,  font 
toufiôurs  ennemis  des^iointures  baffes.  Mais  qu’eftce 
30  qu’a  voulu  lignifier  Arnaud, par  ce  nom  murex,  ie  ne  le 
peus  deuineniînon  qu’il  ait  voulu  dire,  murene:qui  a  e- 
ftéprife  de  nos  peres  pour  vne  lamproye.  Car  murex 
proprement  appelle, n’eft  pas  en  vfage  vulgaire.  Or  il  ap 
pelle,  poiffons  beluals,  ceux  qpe  nous  dilons  Cetacees: 
j^defquelles  Galen  parle  au  troifiefmc  luire  de  la  faculté 
des  aliments ,  chapitre  trentefixiefme.  Ils  font  de  chair 
dure  &  excrementeufe,de  mauuais  fucdont  ils  accumu¬ 
lent  grande  quantité  d’humeurs  cruds  dans  les  vcr- 
nes  ,  comme  il  enfeigne.  Et  parce  que  ,  11c  la  lam¬ 
proye, ne  l’anguille, font  des  cetacees,  ie  penfe  qu’il  fait 
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lire  au  texte  d’Arnaud, #,non  pas  comme. 

4*8.8.  Eft  menafié  des  ioinlures ,  delà  tefte.  Arnaud  dit  ainlî: 

„  Celuy  qui  prend  fouuent  du  laiél  des  belles ,  auec  les 
„  viandes  &  le  vin,mcnalTc  terriblement  les  iointures  of- 
„  fenfees,&  la  tefte. 

418.10.  Qui  n'a  efyzrd  au  ingement.Anuuà  eferit, qui  a  efgard  au  * 

iugemet:  mais  le  propos  de  Gui  eft  meilleunou  k  texte 
d’Arnaud  eft  corrompu, lequel  noftr'e  auteur  a  ainfi  cor¬ 
rigé, mettant  vn  négatif  en  lieu  de  l’affirmatif. 

418.14.  T ont  cheminer  qui  Ljfe.  Voici  que  dit  Arnaud:Tout  chc  10 

„  miner  qui  laffedes  offence(fupplees,Ies  pieds)&  fur  tout 
„  apres  le  repas.  Auffi  la  longue  fufpenfion  des  pieds  fait 
„  de  mefme. 

418.17.  v4ux  extrémités,  des  membres.  Arnaud  y  adioufte  ce  mot, 

naturellement.  rç 

418.18.  Et  mefme  ment  des  pieds.  Gui  adioufte  cela  du  lien, dom¬ 
ine  par  parenthclë.Toutesfoisc’eft  vnefentence  vniuer 
fellement  vraye, combien  que  les  pieds  endurent  moins 
qu  autre  partie ,  l’vfage  des  choies  nuilantes  en  quantité 
notable:  parce  queles  humeurs  cxcrementeux  vont  plu  10 
ftoft  en  bas  d’eux  melines. 

4I8.J1.  Le  diacartame,  qui  purge  conuenaUement  lephlegme ,  &  la 

Iholere.  Des  plus  forts  purgatifs  ceftuy-ci  eft  tref-benin: 
c  eft  a  dire,  il  purge  fans  ennuy  &  trenchees.  Parquoyil 
m’eft  tresfamilier  &  vfité:à  moy(di-ie)  bilieux  d?  natu- 
re,&  par  accident  pituiteux.  M.Fçlço, notable  médecin, 

_  -  *ort  ^u^et  a  la  goutte,  vfoit  Couftumierement  l’eleéluai- 
0  r.t.  re  de  citro  folutif,  lequel  fera  deferit  au  feptieme  traité, 

0  **•  fous  le  nom  de  la  Tablette  qui  vuide  tous  humeurs. 

Plufîeurs  en  France ,  ont  en  réputation  ,  fuiuant'lctcf-  3° 
moignage  de  Bayre  (  duquel  la  prattique  eft  intitulée 
\/enimecum}  vn  purgatif  des  plus  véhéments  contre  la 
goutte, nommé  Caryocoflin. Sa  defcriptïon  eft  telle: 

P  R.  Des  giroffies,cofte  amer, gingembre, &  cumin, 
de  chacun  deux  dragmes  :  hermodaélils  &  diagrede,  Ae^ 
ch  icun  demi  once  :  miel  rofat  coulé ,  ou  miel  commun 
efcuméauecdu  vin  blanc ,  tant  qu’il  en  faudra.  Faites 
vnc  Opiote.Or  la  defeription  du  Diacartame  eft  fort 
différente  en  diuers  auteurs, comme  nous  auons  rçmon- 

ftré 
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flrt  ennoftre  Pharmacopoee  ,  où  riousauons  choifila 
defcription  en  laquelle  plufieurs  s’accordent ,  &  de  la¬ 
quelle  nous  vfons  communément  ennoftre  Vniuerfi- 
té  de  Mompelier.Puis  en  auons  defcrit  autres  deux,l'vnç 
î  de  Nicole  Florentin, &  l’autre  attribuée  à  Arnaud. 

Autres  dix  aphorifmes.  Voire, mais  Gui  n’en  recite  que  4W-3» 
huit  :  car  le  neufuieme  eft  de  Rhafis.  Il  ne  fuit  pas  auffi 
l’ordre  d- Arnaud:  car  le  premier  d’ici, eft  la  huitième  :  le 
fécond, quatrième:  le  troifieme,  premier:  le  quatrième, 

|o  fécond:  le  cinquième, troifieme:  le  fixienie,  cinquième: 

le  feptieme  s’accorde  au  feptieme:  8c  le  huitième,  eft  di- 
,  xieme. 

Ez,  terres  alumineufes.  Les  autres  lifent  ez,  thevmes  ,c’eft  4*M» 
à  dire, eaux  naturellement  chaudes,  comme  font  les  no- 
15  ftres  de  Balaruc.Mais  il  n’importe  pas  de  beaucoup, quo 
life  d’vne  façon  ou  d’autre.Car  ez  bains  d'eau  alumineu- 
fe,  on  prend  couftumierement  de  la  terre ,  ou  fange,  de 
laquelle  on  frotte  8c  oint  les  parties  malades  de  goutte, 

&  fur  tout  les  pieds. 

20  Miaiîhe  •vn  indicible  feeours.  Arnaud  dit  ,  .itteiU-  419.6. 
mable, 

'  Profitent  aux  iointüres.  Arnaud  eferit,  qu’elles  pcuuent  4*9-9. 
eftre  conuénablement  adminiftrees. 

Le  neufuieme  eft  adioufté  par  lihafu.  En  lieu  de  cefta- 
phorifme  ,il  y  en  a  autres  deux  en  Arnaud,  que  Gui 
a  laiffez  en  arriéré  :  fçauoir  eft  ,  le  fixieme  ,  qui  dit 
ainfi  :  Les  pieds  lafehes  8c  fragiles  ,  font  toufioürs  u 
fortifiez  des  fleurs  d’alkanne.  Et  le  neufuieme  ,  qui  “ 
dit  :  Il  faut  euiter  les  fomentations  d’eau  chaude.®4 
3°  mais  le  bain  d’eau  froide  eft  vtile  à  ceux  qui  font  u 
charnus.  “ 

Qjfiils  ufent  du  melicrat ,  s'il  efloit  auec  diurétiques,  &c.  415.36!. 
Auicenne  ordonne  bien  le  vin  de  miel  (  qui  eft  le  mulfi) 
mais  non  pas  le  melicrat,  c’cft  à  dire ,  eau  miellee,  auec 
35  diüretiquës. 

Etlafaignee  de  la  partie  contraire. Acte  de  l'authorité  de  410.8. 
Philagre  ordonne ,  qu’il  faut  ouurir  la  veine  au  droit  Liu.n.cb. 
du  membre  affligé  :  fçauoii  eft  ,  fi  le  pied  droit  eft  ma-  13, 
lade ,  d’incifer  la  veine  du  bras  droit ,  8c  au  contraire. 
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A  qiioy  ne  repugnepas  le  confeil  de  Gui ,  fumant  Auî- 
cenne,  qui  commande  tirer  du  lâng  de  la  partie  contrai¬ 
re.  Car  il  entend  la  partie  oppofite,non  pas  félon  le  lar¬ 
ge  du  corps, ains  félon  le  long. 

Non  fur  lejie  u  apoftemé ,  Ceci  eft  vray ,  auant  qu’on  ait  T 
faite  reuuliîon  des  humeurs  par  phlébotomie,  ou  médi¬ 
cament  purgatif.&c.  Car  quand  le  corps  fera  net  apres  la 
purgation  (  dit  Rhafis  )  tu  dois  adonc  mettre  des  repel- 
îansfurles  iointures,  pour  conforter  le  membre ,  &  for- 
merles  pores ,  afin  qu’il  ne  reçoiue  beaucoup  de  fuper- 10 
fluitez. 

Et  ce  que  profite  en  vn  heure, nuit  en  l'autre .  Auicenne  ad- 
ioufte,  &  quelquefois  ilproffiteàl’vn  ,  &  non  pas  à  l’au¬ 
tre  membre.  Parquoy  il  faut  eiprouuer  pluiieurs  reme-  j 
des,  quand  quelqu’  vn  d’iceux  ne  refpond  à  noftre  inten- 
tion,commeCelfenous  admonefte.  Mais  al  faut  moins 
ofter,ou  reietter,ce  qui  aide  au  moins  vn  peurcar  le  prof 
fit  s’accomplit  auec  le  temps. 

Lafixwme  d'une  partie.  La  phrafe  d’ Auicenne  eft, de  di¬ 
re, la  fixieme  partie  de  cefte-là,pour  la  fixieme  d’vnë  par  10 
tie,  comme  nous  l’auons  traduit.  Et  telles  parties  font 
onces, drachmes, ou  autres  tels  poids  qu’on  veut. 

Ammoniac, bdellion.  Cefte  efpece  de  màladie(dit  Rha- 
fis)eft  telle,  qu’elle  acquiert  la  dürté  d’vne  pierre,  rendat 
les  membres  &  les  iointures  femblables  à  potirons  :  &  îj 
par  ce  il  ordonne  ceft  emplaftre. 

Æouiüettre  de  fer ,  opion  de  chacun  pareille  quantité.  Rhafis 
eferit,  de  chacun  deux  dragmes  :  mais  il  n’importe  gue* 
res, en  quelque  dofe  qu’on  les  prenne.  Il  les  peftrit  feule¬ 
ment  auec  ius  de  mirthe.Ce  remede  refroidit  fort,&  re-  3° 
percute  brauetnent. 

Zurunge.tyc.de  chacun  we/wtfc.Rhafîs  met  duZurüge, 
demy  oncc:&  des  autres, de  chacun  deiix  dragmes. 

Soyent  aJfembleZj  auec  du  vin  doux ,  ty  deflremp<  Z,/aucc  du 

>  laitt.  C’eft  a  dire(comme  Galen  enfeigne)foyent  reifus  ^ 

>  auec  du  vin  doux:&  qu’on  en  forme  des  torteaux.  Quâd 
»  il  eft  temps  d’en  vfer ,  on  les  deftrempe  auec  du  laiét ,  & 

,  on  en  oint  la  partie  auec  vne  plume ,  mettant  par  deflus 
,  vn  petit  linge  mouillé  de  vin  doux. 

Commande  de  prendre  la  mie  du  pain  de  tourelle,  Nous  ap¬ 
pel- 
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pelions  touzellft,  le  plus  beau  bled, qui  relpond  au  filigo 
des  latins, froment  menu  &  blanc.  Ce  remede  eftfort  v- 
fité,  &  cômunement  appelle  Cataplafme  de  mica  panis; 
mais  on  n’y  met  pas  toufiours  du  vin  cuit. 

S  JC  onguent  de  rcnardjelon  Heben  Mefué.C’eù.  l’huille  vul-  413 .14. 
pin  de  Mefué, qu’il  defcrit  vn  veu  autrement, que  Gui  ne 
propofe  ici. 

Et  des  fommités  de  faute.  Rhafis  efçrit,p»er«  defaule:mm  413  -37* 
ie  penfe  qu’il  y  ait  faute.  Il  y  a  bien  vn  autre  erreur  des 
10  plus  euidents  qui  foyent,  là  oùfoudam  il  adioufte,  cuifes 
les  tufques  a  cenfomption  de  l’huille  :  car  il  faut  lire ,  de  l’eau: 
comme  lait  Gui  en  ce  lieu. 

PR.  Delà  terre  des  fcrmis,auecles  oeufs  &  foat.Rhafis  ef-  4M*1?* 
crit  ainfi  :  P  R.  de  la  terre  des  formis  d’vn  lieu  net,  trois 
onces.  Il  y  a  aufsi  vn  autre  different, mais  plus  legenque 
*5  Rhafis  fe  contente  de  demy  once  de  farine  de  febues. 

Mais  la  diuerfité  n’eft  pas  à  mefprifcr ,  de  ce  qu’il  adiou¬ 
fte  à  tous  ceux-cy, trois  dragmes  de  faffran,  lequel  Gui  a 
du  tout  négligé. 

A  cela  mefme Lanfianc  met  de  l’amydon.  Lanfranc  vfe  de 
t0  ce  remede, s’il  n’y  a  <ruere  de  matière, &  qu’elle  foit  fub- 
tile  &  acre-Il.prend  de  l’amydon,&  du  camphre, de  cha¬ 
cun  parties  eigales  :  qu’il  pille,  &  peftrit  auec  de  l’eau 
rofe. 

Et  au  Jpafme.  Au  ipafme, s’entend, qui  aduient  aux  ioin-  426.12,' 

*  tures,  comme  dit  Rhafis.  Ainfi  appelle  on  abufiuement, 
laroideurouretirement  des  iointures,  qu’on  void  en  la 
goutte  nouée.  Or  en  cefte  compofition  obferuez  pre¬ 
mièrement  ,  que  Rhafis  limite  la  quantité  du  vin  cuit ,  à 
vn’  once:&  du  miel, à demy  once.  Puis  il  nomme  feule- 
3°  ment  la  graiffe  d’aigle, &  non  pas  aufsi  d’anguille,  com- 
\  me  Gui,quafi  en  doutant  comment  il  faut  lire.Fina- 
lement  il  ordonne  trois  onces  de  la  graiffe  de  veau,&  ici 
n’y  en  a  que  deux.  } 

Attire  auec  virulence. Les  autres  difent,violence:mais  en  4l5’,1‘k 
”  1  hiftoire  de  Galen  nous  n’y  trouuons  ne  l’vn  ne  l'autre. 

Gui  a  mieux  aimé  imiter  Rhafis,  qui  récitant  cela,efcrit: 

£*  toute  la  venenoftté  en  fortoit.  * 

Marmotane, ou  marmotte.  Ce  mot  eft  corrompu,  pour 
*»»fmontan(c,’ç{t  à  dire, rat  de  môtagne)ainfi  que  Mathiol 
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annote  fur  Diofcoride.  C’eft  vn  rat  de  la  grandeur  dV&. 
connil ,  Si  quclquesfois  plus  gnjnd ,  mais  plus  court  de 
iambes.  il  a  telle  de  Heure, toutesfois  fort  c'ourte  :  les  o- 
reilles  à  peine  paroiffent  hors  des  poils.  Il  a  quatre  dents 
au  deuant ,  plus  longues  &  plus  pointues  que  celles  duS 
Heure, defquelles  il  mord  trefcruellement.Cela  eftmer- 
ueilieux,que  plulîcurs  tefmoignent, outre  Mathiol(iene 
l’ay  pas  encores  obferué)que  li  On  luy  couppe  les  dents, 
auec  des  eifeaux  bien  trencharitsjelles  renai$ent  dans  V- 

ne  nuit;Son  poil  eft  griuelé, comme  d’vn  tailTon,& Ion»  10 

guet:li queue  courte, les  ongles  aiguè’s.En  hiueril  s’eru* 
graillé  tant,  qu’il  s’engroffit  quclquesfois  mdnilrueufe- 
ment.  Sa  graille  remollit  gentilement  les  nerfs  retirez* 
Or  tailfon  eft  vne  autre  forte  de  belle ,  allez  cognuë  du 
vulgaire ,  qui  coullumierement  luy  accompare  les  plus  rç 
gras.  Donques  en  la  verlîon  commune  il  elloit  mal  e- 
Icrit  iti,mdfmotaneiO\i  taijfott,  comme  11  lè  trïflateur  êult 
penfë,que  ce  foit  vn  mefme  animai.. 

418.17.  L' hetique  en  ejl  caufee.  Non  pas  la  heure  qu'On  dit  pro¬ 

prement  hetique ,  ains  l’atrophie  ou  traniîfTement ,  que 10 
le  vulgaire  coullumierement  appelle  maladie  hetique. 
Aulïi  Galen  au  lieu  ici  allégué, fait  (comme  il  doit)men 
tion  feulement  de  l’atrophie  &  phthiiîe. 

419. ^ .  âlephantie de  tnelancholiejeomne  de  cholere&c.  Mais  plü 

ftoft  vne  mefme  maladie, lans  diuerlitc  de  matière^  a  di- 
uers  noms  :  ellant  appellee  elçphanthiafe ,  pour  la  fem- 
b lance  qu’elle  a  auec  la  belle  ftommee  Eléphant, tant  en 
grandeur,  qu’en  inequalité  de  membres.  EtLeonine,' 
parce  qu’ellfc  ell  înmnciblc, comme  vn  lron:&  Satyriafe,' 

pour  fa  laideur,  comme  en  vrilàtyré.- De  ces  appeilattos?® 

litt.dis  confultez  en  Arætee  Cappadociën.  Or  Alopeciè,ell  l’ap 
'malade  pellation  propre  d’ vn  mal  qui  vient  aux  cheiieux,&  non 
’chron.ch.  pas  vn  iùrnom  de  la  maladie  qu’on  dit  lepre ,  vulgaire- 
dern.  ment  ladrerie, &  mal  de&Laze. 

419  i'sfo.  Si  en  vne  partie ,  ils  en  font  engendrez,  chancre, tyc.ll  y  a  des  ^ 

exemplaires  Latins, où  ceci  ell  autrement, le  propos  re- 

)■>  uenant  à  ceci:  Si  en  vrie  partie,  ou  la  matière  ell  grolTè, 

*,  &  fait  durté,fcirrhe  &  chancre  :  ou  elle  ell  fubtile,&  fait 

,,  efthiomenc:  ouellevaaucuir,&ellelaitalbaras,mor- 

„  phee,fcrpigc,impctige,&  femblables. 
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Êt  principalement  du  pouce.  Gordon  (lequel  Gui  imite  430. 40^ 
fort  en  ce  traité)  nous  aduqrtit  diftinûement ,  que  c’eft 
la  confomption  du  mufcle  d’entre  le  pouce  &  l’indice. 

Ce  que  certainement  eft  plus  raifonnable  ,  que  d’obfer- 
f  uer(commefait  le  vulgaire)  les  mufcles  qui  conftitucnt 
le  thenar  :  âiflfi  nommé  des  fçauans  anatomiftes ,  &  des 
chiromafttiens  montagne  de  mars. Car  la  confomption  du 
fufdit  mufcle, vrayement  fort  petit,  eft  moins  difficile  & 
fur  toutes  fort  apparente. 

10  -A ins  a  plus  ay  mé  Lazare  lepreux.  Il  ne  confte  pas,  que  431*30. 

Lazarrait  efté  lepreux  :  mais  c’eft  vn  abus  vulgaire ,  de 
ceux  qui  difent  lazare,pour  lepreux  ou  ladre. 

Doiuent  efire  abfous ,  &  auec  lettres  des  médecins  enuoyex^  435.17. 
aux  refleurs  ou  Cureg.  Au  langage  maternel  de  M.  Gui, 
if  refteur  lignifie  Curé.  Ôr  de  Ces  propos  on  collige  qua¬ 
tre  iugemens ,  qu’on  peut  faire  de  ceux  qu’on  a  exami¬ 
nez  fur  ce  mal.  Le  premier  eftadmonitif,  de  ceux  qui  y 
ont  quelque  inclinatiô.  Lefecond,  comminatif,de  ceux 
qui  en  ont  quelque  commencement.  Le  troifîemefê- 
10  queftratifjpour  ceux  qui  font  ladres  confirmez.  Le  qua¬ 
trième  abfolutifipoür  les  fams,qiu  font  fàufïement  foim 
çonnez  ou  accufez  de  ladreriç. 

Et  auecgommeres ,  ou  fards.  Gommere(dit  l’auteur  des  435.3, 
pandeâes)  eft  certain  epitlieme  à  colorer  la  face.  Et  il 
zf  femble,  que  Abnanforeftle  premier  qui  a  fait  mention  Traft.ç.- 
de  ce  mot.  C’eft, toute  forte  de  fard, fi  ie  ne  me  trompe: 
car  il  afaderiuation  de  gomme, qu’il  reçoit, ou  refîem- 
ble:  par  ce  que  le  vifage  en  reluit ,  non  autrement  que  fi  # 
elle  eftoit  ointe  de  quelque  gomme, ou  vernis.  Son  vlà- 
3°  ge  eft,  pour  remplir  les  creux,  lizer  les  afpretez,  derider 
la  peau,&  effacer  ou  couurir  fes  autres  vices. 

Etfilapajiion  s'abaiffoit ,  yu'on  le  luy  ofie.  Ce  pafîàge  doit  435.3b. 
cure  rabillé,enfuiuant  Paul  Aeginete  :  car  comme  il  eft  Lia.  4, 
efcritautextedeGuijCertainementil  contredit  à  la  rai-  ch.i. 

35  lon.Car  fi  le  mal  diminue  par  l’vftge  du  laict,pourquoy 
le  faut-il  ofter?  Mais  pluftoft  au  contraire, ainii  que  pru¬ 
demment  ledit  Paul  admonnefie,  fi  le  mal  fe  remet,  iU 
doment  vfer  de  celle  viande  la: s’il  perfeuere.ils  abftien- 
drônt  du  Ltia.  Car  c’eft  ligne  que  la  chaleur  eft  fort  a- 
cre  &  bruilaute ,  qui  ne  fe  remet  point  de  la  trempe  du 
&  pourtant  il  faut  craindre, qu’ij  ae  le  brulïe  aiiffc 
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&  qu’eftant  corrompu,  il  ne  rende  le  mal  beaucoup  pire, 
Auicenne  a  donné  occafîon  d’erreur  à  Gui:car  ayant  trâf 
crit  fecretement  beaucoup  de  chofes  de  Paul  Aeginete, 

„  il  a  mal  traduit  ceci,  difant  :  Et  quand  l’baleinereuient  à 
„  droit,  lors  il  vaut  mieux  quitter  le laiél,&fe  tourner àî 
3,  chofes  de  faueur  piquantérafin  que  par  icelles  ils  vomif- 
fent,&c.  Quanta  Aeginete,  il  efcritainfi  après  les  fufdi. 
n  tes  paroles  :  S’il perfeuere ,ils abjliendcont  dulaift:  &  le  vo- 
j>  milfemént  eft  efmeu,  ayant  pris  des  chofes  acres ,  com- 
3>  me  du  raifort ,  ou  des  viandes.  Or  Gui  mérité  aucune- 10 
ment  d’eftre  excufé ,  veu  que  de  tous  les  ÜuresdePaui 
Aeginete ,  il  n’y  a  eu  que  îelîxieme  qui  foit  paruenuà 
Ces  mains,  comme  il  a  confefle  librement  au  chapitre 
fingulier. 

D’ accélérer  la  diminution  du  fang  des  deux  veines  organi-  if 
ques.  Les  veines  organiques  font ,  celles  qu’on  nomme 
aufii  Iugulaires,  comme  nous  expliquerons  au  traité  des 
Li.^fen.  langues  de  M.  Gui.  Les  Arabes  les  appellent  Guidez, 
?./r.  3.C-3-  ou  Guidegi  :  &  d’icelles  parle  aflilî  Auicenne  fur  le  fait 
propofé  :  Et  parauenture  l’apertion  des  veines  Guidez 
eft  neceflàire ,  à  la  forte  enrouèure  ,  &  quand  on  craind 
v  la  fuffocàtiotj.  Or  prefqüe  tous  ont  en  horreur  la  faignee 
de  ces  veines, &  la  condamnent  fur  toutes, comme  lï  c’e-  \ 
ftoit  couper  la  gorge  à  vn  homme.Et  c’eft  d’autat  qu’ils 
penfènt,  n’eftre  pomble  que  le  fang  foit  arrefté  fans  vne 
lèrme  ligaturedaquelle  eft  fort  dangèreufe  au  col,  pour 
la  crainte  de  l’eftouffement.  Halyabbas  n’a  pas  efté  de 
ceftaduis:  Et  certainement  l’ouuerture  de  ces  veines 
n’eft  pas  à  craindre:  veu  qu’il  eft  tresfacile,  de  pouruoir 
foudain.à  leur  playe  ,  d  e  forte  que  le  flux  de  fang.y  foit  33 
empefché,  mefmes  fins  ligature,  en  celle  maniéré.  Lice 
le  malade, tourne  fon  col  d’vn  collé  ou  d’autre, tant  qu’il 
pourra,  la  telle  eftant  hauflee.  lors  on  piquera  de  la  lan¬ 
cette  ,  l’endroit  où  la  veine  fera  bien  apparente ,  apres 
qu’onl’aura  frotté, &  prefte  le  front  d’vn  bandage.Quad^ 
on  aura  tiré  du  fang  à  (üîBftnce,  que  le  malade  retourne . 
fon  col  à  fa  fituation  première  ,  &  moyenne  :  dequoy  il 
aduiendra,que  la  playe  faite  en  la  veine, fera  couuerte  8c 
bouchee  de  ’a  peau ,  à  l’endroit  qu’elle  n’eft  point  bief- 
fee  :•&  ne  fera  pas  befoin  d'aucun  bendage,  à  retenir  le 
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fàfig.  Voÿe’zCequeN.Carpeaefcritde  Ceftephleboto- 
hlie  en  la  fin  du  chap.de  l’anathomie  de  quelques  parties 
du  col,  &  des'veines  piilfatilesîoù il  étifeignfcde l’ciître- 
prendrej  &  Comment  il  la  faut  faire. 

5  Tant  qu  il  en  apparoiffe  défaillance.  Celle  propofition  43<>-p. 
peut  eftrç  expliquée  en  deux  manières  :  l’vne,  qu’il  y  art 
deftalllance  de  cœur, &  qu’on  tiré  du  fangiufques  à  lipo¬ 


thymie:  ce  «u’a  entendu  le  viëiix interprète  François, 
ue  ta  perte  &  défaillance  dufimg  apparoifïe 

nenr  pc  nirripp  d,»  s.  _ -r..- 


«  L  aut/e?  Fcfl5 «•  aerranianCé  duiang  apparoiHe 
1°  manifeftement  es  parties  de  là tefiè ,  &  principalement 

du  vifage:ce  que  la  couleur  pâlie  deirionftrera. 

^Auec  eaujOttfuc  de  fumeterre.  Güi  prend  pour  Vne  mef-  43 7'Üî 
me cholh  1  eau  Scie  fuc  de  fumeterre :  car  Auicenne ne  - 
tait  mention  .que  de  l’eau,  par  laquelle  il  dénoté  le  fuc, 

*i  f  dveutquéla  malTe  ou  pafte  de  ces  pillules ,  foit  trois 
fois  peftrie  auec  ms  de  fumeterre ,  &  autant  de  fois  mife 
leicheKafin  qu  die  esboiüe  beaucoup  de  ce  ius là. 

LhiereJe  Ruffe ,  L'hiere  de  Logadion ,  le  Theodoricon  rendit 
pim  digu  gv.Auicéne  propofe  triple  defeription  de  l'hie-  > 
to  "e  j  ^ufe;  fa  P^miere  reçoit  de  la  colocynthie,  l’au-  ' 
re  de  1  aloe;,la  troifiemè  îoint  à  ceftuy- cil’àgaric.L’hre  1 
ie  aufsi  de  iôgadio'n  cft  de  luÿ  triplemênt  delcrite  :  Pv-  / 
ne.compofee  de  colocynthe,fcylle, agaric,  feammonee,  ; 
diobore  noir  vepithyme,aloës  &c.L’autrc, fumant  la  def- 
4*  cnption  de Philagre  (  dit  Auicenne)  reçoit  de  colocyn- 
ftui  ?  I1Cdereb°re  blf  c’fcammonee,&c.La  troifieme, 
aearlc  Æet  1 T™?*  PauI’ cft  dc  col°‘Y^>  fcylle 


43P-ay 


'  437-iq.- 

te  Ùu> j. 
r-  fum.i . 

:,  tr.i . . 


50  l|codoricon  en  quatre  fortes  /de  laquelle  ndîle  mCoif 

pIusÆ?fi  e<  E‘P?^jafinqWrfoitrendJde 

-fer.  g  d  efficace,  Gui  nous  aduertit  bien  de  l’aigui- 

cm  f  *  ^0,ï5a  -^Mucafis  mette  fep tante  cautères  pour  eux  Si 
q«elqu  vn  fuppute  bien ,  if trouera  qu’AlbS  prm 

foie  notante  &  deux  cautères.  1 


44®-11* 

441.4. 

44r.ro. 

444-37 

445.10. 

448-Jt. 

451-11. 

Trai  6. 
doë.v 
tb.ï, 

^5 1.1(5. 
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Goutte ,  OU  coupperofe.  Les  autres  lifent  ,  rofee  ou  rt>- 

Et  fduon  auec  huille'i  Les  autres  lifent ,  auec  hüil'le  de 
noix: mais  Rogier  n’exprime  pas  cela, ne  Rolamftqur  eft 
fon  exemplaire  ou  patron.  5 

Cantharides  auec  du  leuam, ,  &  du  vinaigre.  La  defcri- 
prion  de  Guillaume  eft  telle.  P  R.  Des  cantharides,  vue 
■  di;agme  :  du  leuam  mol ,  demy  once  :  de  la  mouftarde, 

’  trois  dragmes:  du.vinaigre  le  plus  fort ,  tant  qu’il  en  fau- 
’  dra  :  foyent  incorporez  &  réduits  en  crpplaftre  allez  l'o- 1* 
lide. 

.  L'onguent  blanc  J!  onguent  de  litarge.  Les  autres  lifcnt:On- 

guent  blanc  fait  de  litarge.  Et  c’eft  l’onguent  de  litarge 
nourry:  lequel  certainement  deuient  tref-bianc  ,  s’il  eft 
lait  de  matière  bien  pure  :  fçauoir  eft ,  du  litharge  ar-rç 
■genté,  vinaigre  blanc, &  huile  rofat,  fort  long  temps  bat 

tus  &  broyez  en  vn  mortier  de  marbre. 

.  ;  PR  Du  tartre, plomb  bruslé,fuye,& c.  Rogier  y  adioufte; 
du  verre  blanc,  &  le  teft  d’vne  courge  bruflee:  lefquelies 
chofes  (paVuenture)n’ont  efté  agréables  à  Gui,  ou  bien  10 
ont  efté  laiftees  en  arriéré  par  la  negligéee  des  libraires. 
Nous  toutesfois  auons  remis  ici  la  cendre  de  courge,  lui 
liant  vn  vieux  exemplaire. 

siuphlegmefale.  C’eft  vneforte  dé  rogne, grolfe  &  vi¬ 
laine  ,  engendree  d’humeur  phlegmatioîàlé  &  nitreux.  15 
Dont  elle  eft  nommee  phlegmelàle,  de  la  caufe:commc  , 
cholere  maladie, &  melancnolie  maladie.  Mal-mort  eft 
plus  couuert  decroufted’autre  iette  plus. 

De  la  vertu  dtftributiue.  C’eft  la  vertu, que-Galen  appelle 
en  Grec  anadotiquede  vieux  exemplaire  de  Gui  la  nom-  39 
me  reddititie:  pource  qu’ell,e  rend  &  defpartit  à  chafque 
membre  là  nourriture.  C’eft  la  mefme  vertu, qu’il  a  dit 
cy  deflus ,  (  parlant  de  ladrerie  )  faillir  en  l'etique  ,  àl'e- 
mer,c’eftlà  dire  dcfpartir  l’aliment. 

La  vertu  attrafliue  s’ajfopit  au  repos.  Auicenne  baille  tel-  ^  1 
leraifonde  celle  iienne  fentence  que  les  vertus  des 
membres  fe  débilitent, quand  ils  quittent  lemouement, 
lequel  leur  apporte  l’efprit  naturel ,  qui  eft  l’inftrument 
delà  vie  de  chafque  membre.  æ 

Des  viandet  cUgros fur.  Au  texte  Latin  il  v  a,pachychy* 
pur 


453.30, 


4  53-34- 
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iüa:qui  lignifie  en  Grec,  autant  que  de  gros  lue. 

En  ceux  qui  refufent  d'eflre  po/ffetfar  tout  le  corps.  Il  y  a 
*ort  peu  de  gens  qui  veulent  endurer  d’eftre  flagel¬ 
lez  (quoy  que  ce  fout,  lcgerettient)  auec  des  verges  oin- 
5  tes  de  poix ,  pour  acquérir  vn  embompoint  &  eiîre  plus 
xelaits.  Ce  qu’euft  facilement  enduré  vn  médecin  phtifia 
que  de  Loches.qüi  fe  fit  foëtter  à  quattre,tant  qu’ils  eurét 
de  torceipour  faire  diuerligm  du  rheumemui  luy  corrom- 
poit  les  pouîmons. 

10  ,  Inctft0»  dumufcle  du  de  féfibrfiach.toiis  les  exem  4fr3** 

plaires  d  Auicenne  ont ,  de  l’incifion  du  cofté  du  cœur, 
ou  de  I  eftomach.  Or  que  le  cœur  né  doiue  pas  eftre  ap- 
pellé  tnufcle ,  luy  rrïefme  nous  enaduertiten  fariatomie  Pen.u. 
du  cœur, au  troifieme  liure.  tr.  1  .ch.  u 

>  Et  fur  le  lieu  Auicertne  veut,  que  l’on  applique  ceflémbMre.  4  tf.ii. 
Auicenne  ne  Me  pas  la  formé  de  l’emplaftre,ains  feule¬ 
ment  denofnbre  les  lînjples* 

JLefine.fix  oncer.terebintbine  huit  onces. Gnillmihc  ordon-  457.*4. 
ne, de  prendre  dé  la  refine  &  terebinthine,  de  chacun  fix 
onces;  &  de 1  huile  commun, feize  onces.  Dauaniage  il 
adioulte  de  la  myrrhe, du  Cumin  ,calament, origan, *&  fe- 
mence  de  ruè'  >  en  la  mefme  dofe  q«e  font  l’eneefts  &  le 
fenugréc. 

if  Mette  par1  deffus  de  ta  farine  defehuet  cuite.  Les  au-  457.18. 

5  très  hfent ,  par  deffus  la  febue  cuite  :  ce  quipeut  aufsi  e- 
ltre  entendu.de  fa  farine.  r 

Si  l’homme  efinoyé.  C’eft  à  dire,  fubmergé,  demeurant  4S«-5*« 
encor  en  vie.  Car  fi  On  prend  noyé, pour  fuffoquéfil  eft 
certain  qu  il  n  f  faut  point  de  remede.  Ainfi  difons  nous 
'  celuy  qui  n’eft  pas  mort,  ains  feulement  ferré 

De  baigner  tout  le  merribre.  Cela  fe  fait  tréf  cômôdemét,  45?;5*. 
lans  vn  vaiüeau  non  nie  r.  i_  1  . t  ■  ’ 


,  v  le  membre,  <~eia  le  tait  trd-  comodemét,  - 

45  faim  V‘“fe3ULn0"  Pas  &rc  ^mple,fi  le  pied  ou  la  main 
45  feulement  font  btuftei.MaiS  fi  cVft  U  aütre  partie, âla- 

ÎÎZÆ“  *#**«*'£  bain,  on 


uuUcnt)çome  nous  aduemt  Theodoric.  Or  le  vinai- 
W  écorne  il  #)ofte.la  douleur, &  ne  permet  que  s'y  fui* 
q  je 


■ 
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fentdes  vefcies.  Mais  il  faut  continuer .,  iuiqués  à  tait 
que  toute  la  douleur  &  l’ardeur  foit  appaifee. 

44*5.9.  t.Ains  de  ce  que  U  grande  venue  ift  cauje.  La  grande  ver¬ 
rue  eft  caule  de  la  corruption  de  l’aliment  delegué  &  or-; 
d  onné  à  nourrir  la  partie.  Car  il  altéré  fa  compiexion,&  $ 
le* change  lélon  la  condition  de  là  nature.Par  ce  moyen  la 
grand'  verrue'  eft  dite  multipliée ,  &  engendrée,  d’autres, 

2g  stmc  le  milieu  de  l'oignon  fcylUtique.  Guillaume  dit:  P  R. 

l’elcorce  moyenne  de fcÿlle,  &couppes  la  de  trauers:&-  • 
du  lieu  duquel  fort  l’humidité  de  la  fcylle, oings  en  frot- 10 
tant  les  porreaux.  • 

464.1.  Auec  du  leuain  temperé, &  deflrempé  du  capitel  ,ou  lait  de  fi¬ 

gues.  Yn  des  meilleurs  remedes, eft  d’y  appliquer  (apres 
jj  auoir  retranché  la  verrue  )  .vne  goutte  d’huile  de  foui- 
J}  phre.  En  lieu  duquel  on  peut  employer.  Je  foulphre  ar-  Iï; 
it  dan t: comme  fit  le  coréonier  de  M.  Gubdèquoy  il  parle 
cy  apres. 

464  iz  °pera  mon  cordonnier  a.  Pdrh,AuLatiny  a,fcofferius, 

&  aux  autres  fcutifer.  I’entens  que  le  Sauoylïen  dit  vn 
cfçoffi,ce  quele  François  appelle  cordonniêr.Car  il  n’eft  " 
pas  fort  vray-lèmb table >que  M.  Gui  fut  forcé  d’endurèr 
cela  de  fon  cordonnierîains  que  plutoft  que  cela  fuCfait, 
fans  qu’il  s’en  aduifa. 

468.U.  _  lA'uec  clyfieres piquants.  Rhafîs  ne  dit  pas  Clyfieres  ins  ' 

fuppoiîtoires:  mais  fouttent  il  parle  ainfi, prenant  fuppo- 
lîtoire  pour  clyftere. 

.468.17.  ^llÿJ.traniquhfilapoix  noire.  Alkitran,ou  Alchitran,eft 
la  Cedrie  :  laquelle  eft  bien  vne  forte  de  poix ,  mais  ce 
n’eft  pas  la  vulgaire 'poix  noire,  Dyn  fur  Auicennein-,^ 
terprete  alkitran,poix  liquide, au  fueillet.qy  colomne  3. 

47i'ï.  Semble  rien  mettre  que  trois  efpeces .Voyez  ce  qu’en  cfcrit 

•Galen ,  au  iixieme  &  au  huitième  du  premier  liure  de  la 
Compétition  des  medicaaients  félon  les  lieuxiqui  eft  dit 
Miamir,  en  la  trallatiô  du  Grec  en  Arabie, &  de  l’Arabie 
en. Latin.  lr  ■ 

4f  1.  Graine  de  harmeUqui  efl femence  de  rwe.Les  autres  exem¬ 

plaires  ont  fiemen  cicutœ.  C’eft  vn  ancien  erreur,  de  ceux 
quifuiuent  les  traces  de  l’auteur  des  Pandeétes  médici¬ 
nales:  lequel  d’vn  texte  d’Auerrhois  'corrompu, interprè¬ 
te  kinueî,cigue:&  La  fiute  eft  bic  ayfec,de  ciguë  en  rjjp 


Et  delà  urtbe  bruslee.  Diofcoride  nous  aduertit,  qu’on  a 
fait  la  carthei  du  papier,  lequel  auiourd’liuy  eft  cognu  de  / 
-  Sde^s’  /^baille  la  façon  de  lafaire.  O?  Ici  on  , 
Uaien  &  Diofcoride ,  la  charthe  bruflee  tant  qu’elle  foit 
|  réduite  en  cendre ,  eft  vn  médicament  defsicatif,  qui  ar- 
reite  les  vlceres  mangeants. Autrefois  elle  ne  feruoit  que  1 
de  matière  a receuoir  les  médicaments  applicables:com  1 
me  nous  vfons  auiourd’luiy  du  cotton  ,  ou  du  linge  ef- 
charpy,  defquels  on  fait  les  tentes  &  plumaceaux.  De  la 
mefme  earthe  on  dilatoit  les  fiftules  ,  comme  on  fait 
maintenant  de  1  efponge  prépare  :  &  Diofcoride  expli- 
q  ie  comment  cela  fe  faifoit.  Or  anciennement  la 
préparant, ,  on  en  faifoit  vn  médicament  fec  ,  bien 
renomme ,  Diacharta  :  lequel  eft  defcrit  en  diuerfes 
fortes., au  iiufe  de  la  compofition  des  médicaments  félon 
genres ,  contre  les  nomes ,  c’eft  à  dire  vlceres  pourris 

Z  font  ITie-  Part;C70ifin€S<Pe  treZ"  conipbiitions  £ 
qmton^defcntes ,  la  kptieme  (  qui  eft  rapportée  à  vn  \a 

^°  nmf  Jln  n3nime  Appelles)  a  merité particulièrement  le  ^ 

do  1  3 1  '•  Elle  ? teIle’  P  R’ de  Ia  «ràc  brullee! 

du  plom  brulle,  airain  bru!lé,& laùé,arfenic,efcailie  d’af- 
lier, de  chacun  cigale*  parties  :  du  fouffre  vif,  k  moitié 

„  fcîas6”"- 

ïlZDeeAaf,irin\âeSp0h  "CeS'Cent  draZmes‘ Les  autres  li-  47 
,o  'ragn,K  mSÎ5Ce!d<>- 

mélnTo  de  Cei7' qtiil  aj’PelleZeneure-  Oxycedre ,  nt>m-  47 

^herb0rifte!?ledf°Cf4^’  Celu^  Sue  les  «.“mmuos 

Ur  ®  confondent  mai  a  propos ,  auec  le  gene- 
plantes!11" .  3  tref'§ande  femblanee  ftui  eft  entre ‘ces 

CZ1T£ HT"  ’  r'^0Ü°ne  ^  ^H^ment.  4~ 

ve  remede  eft  bien  parmy  ceux  que  Galen  recite  d’A-  * 
S  3  , 
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polcne,  nuis  il  ne  luy  eft  pas  attribué,  ains  à  Afclepia^ 
Or  ce  que  Gui  appelle  ici ,  pot,  Galen  dit  pile ,  qui  çft  y» 
mortier. 

478.31.'  Qt^U  fit  en  ce  ieune  laboureur.  Galen  l’appelle  gymna- 

Çhap.iq.  flique ,  c'eft  à  dire  qui  eftoit  adonné  aux  gymnales ,  ouï 
exercices  de  la  paleftrefiefquels  certainement  eftoiét  de 
grand  labeur. 

479*1,  VKgraines  degeneure  ,  #c.  En  la  recepte  de  Galen(la- 

quelle  eft  propofee  au  Heu  ici  allégué,  &  au  Iiurc  des  re¬ 
mèdes  faciles)le  cheueul  de  Venus  y  defaut:  lequel  tou.  *0 
tesfois  ennuient  le  mieux  de  tous  à  cefte  compo- 

é79.z 3.  Ûtio»- 

Et  le  ricin, au  le  vieux  non  omphicin.  Cicin  &  ricimn, 
c'eft  tout  vn  :  &  lignifie  l’huile  dit  de  Kerua,  en  Arabie. 
Les  vieux  exemplaires  ont  fifarmn  ,  qui  n'eft  pas  à  « 
propos. 

479.14,  £t  l'efeume  de  mer.  On  tourne  ainfi  ce  que  Galçn  dit 
■ddarce  #  si darcium :  toutesfois  aux  barbares  çfeume 
de  mer ,  lignifie  là  pierre  ponce, qui  eft  bien  autre  chofe 
que  adarce. 

4814,  Quelquefois  elles  tombent  en  apoplexie,#  epilepfït  #c.Ga- 
len  adioute  à  eesâîots,le  Letharge,le  fommeil  profond 
&  la  Gatalepfie. 

^81.14.  Z4  ratine  d  al\anne ,#  Vindefont  chofes  qui ontprejfe  entre 

les  hommes ,  h  teindre.  Alkanne  &  Liguftre ,  c'eft  tout  vn.  ij 
1  Inde  fe  fait  du  Glafte  ,  qu’on  nomme  en  Languedoc 
paftel ,  &  en  François  Guefde.  Ce  n’eft  donc  pas  racine, 
comme  celle  du  Liguftre  :  ains  l'efeume  qui  eft  reictec 
du  paftel  quand  on  en  teind  les  laines. 

483,1.  Qu  les  e forces  du  prunier ,  ouites  a  l'ejfeffcur  du  miel  :  ou  ce 

noir  qui  eft  au  milieu  dupauot  rouge.  Galen(duquelcéci  eft 
. „  tranfcrit)dit  autrement,  fçauoir  eft:ou  l’efcorce  de  la  ra- 
));ciire  du  ÿoufe,foit  cuite  tant  que  deuienne  molle:&  ap- 
,,  k  en  forme  de  cataplafme:&  laue  le  poil  de  la  de 
co&ion.Galen  aulfi  n'ordonne  pas, ce  nbir  qui  eft  au  mi.» 
lieudu  pauotrougè  ,  ains  le  noir  qui  eft  dedans  le  Ane-5 
mone.  Or  le  pauot  rouge(qui  eftiurnommé  Rhoeas  de 
çe  que  fa  fleur  tumbe  fàcilemet  (eft  vne  herbe  fort  diflfe 
tpnte  en  vertu  deAnentpne,  côbien  qu’elle  luy  foit  fort 

fçmb  labié 
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femblable  de  fa  fleunce  qui  a  cfté  caufe  d’abus  aux  com 
munsherboriftes  ,  qui  prennent ,  témérairement  l’vne 
pour  l’autre.  48J.7. 

V'ne  lime  de  galles foit frite  en  huille.  Rhafis  ordonne  ,  de 
^prendre  la  tierce  partie  d’vne  liure  de  gales, les  oindre& 
froterauecdei’huille,  tant  que  deuiçnneot  noires  ,  & 
quelles  fe  fendent.  Il  y  adioufte  de  l'airain  bruflé,  6c  du 
tragacanth  ,  de  chacun  cinq  dragmes:fel  gemme,  deux 
dragmesralum,  vne  dragme.  Ayant  tout  pilé  en  maniéré 
10  de  Collyre, il  les  arroule  d’eau  chaude, comme  pour  faire 
pafte  :  laquelle  il  laiffe  fermenter  l’efpace  de  quatre  heu- 
res.  483.18 

Zau'emeut  auec  del’efeume  du  nitre.  Galen  ordonne  l’efcu 
me  du  fel,non  pas  du  nitre. 

15  Selinufîe(&  c’ejl,efcume  d'argent). Gui  s’abufe  manifefte  484>1^ 
ment  en  l’interpretation  de  ce  mot.Car  efeume  d’argét, 
eft  le  lithargei:  chofe  totalement  differente  de  la  terre 
Selinuiîe. 

Et  enueloupant  le  malade  de  drap  rouge.  Le  vulgaire  s’a-  490.10. 
10  bufe,en  l’exequution  de  cefte  ordonnance :car  il  ceint  le 
malade  d’efcarlate ,  du  d’autre  drap  rouge  :  puis  le  cou- 
ure  :  de  forte  que  le  malade  ne  void  pas  le  rhuge.  Or  il 
faut  que  le  lit  principalement  en  foit  entouré ,  6c  que  le 
malade  ne  voye  rien  que  rouge ,  pour  faire  mieux  fortir 
M  la  rougeolle  :  qui  eft  l'intention  &  fin  de  noftre  ordon- 
nance.Comme  au  contraire, on defend  le  regard  du  rou 
ge  à  ceux  qui  faignent  demefurement.  De  quoy  la  rai-' 
ion  a  efté  dite  au  troifiefme  triité,do£b:.premiere,  chap. 
troifiefme. 

30  Et  lors  Guillaume  de  Salicet  l’appelle,  Butiz,4ga.  En  mon  490.40, 
texte  de  Guillaume  ,  ie  trouue  Buziraga  :ie  ne  fçay  le¬ 
quel  eft  mieux  dit.Ledit  mal ,  fuiuant  le  mefme  auteur, 
eft  vulgairement  appellé,aure  ceruine,  ou  goûte  rouge. 

Argent  vif.  efiain  auec  faliuejimi  once.  Guillaume  eftain  4£a,I4> 
Î5  deux  onces  d’argét  vif, auec  demi  once  de  foufre:aüquel 
il  méfie  huit  onces  de  ius  de  limons,ou  d'oranges:  6c  de 

cerufe, tant  qu’il  en  faut  à  efpaiffir  lés  fucs. 

enfafje  des  trochifis,auec  du  miel &  m  d’oignon  <&c.  491.1p. 

Theodoric  parle  auec  diftinélion  ,  mielouius  6c  du 
mefme  ius  ou  miel,  il  les  deftrempe  quad  il  en  fuit  vfer. 

<1  4 


493.1*-; 

497-4q- 

478.14- 

477.31. 

500.3. 
500. 11. 

500.30. 

Lin.  $.fen 

m-ch.î 


501.40. 
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Bien-venu  &l'Effagnol  nen  ontguerestraité.  Par  Pftfpa* 
gnol,il  figmfie  céluy,  qu’ailleurs  cft  appelle  Pierre  d'Ef- 
pagnedequel  de  médecin, en  fin  deuint  Pape,  &  fut  nom 
mé  x  e  a  N  vingt  &  deuziefme.  U  a  efcrit  vn  liure  en  mé¬ 
decine,  intitulé  Threfor  des  poures.  Il  eftoit  de  Lisbone  î 
en  Portugal.  Il  ne  vefquit  Pape  que  huit  mois ,  enuiron 
l’an  de  noftre  Seigneur  mille  deux  cens  feptante 
fix. 

Lycianfajfran ,  de  chafcu»  trois  drachmes,  Mefuë  n’en  or¬ 
donne  que  deux  dragme.%  ie> 

Et  burud  qui  purge  les  yeux.  Ce  collyre  nommé  Burud,fe 
ra  defcrit  à  îa  fin  de  cefte  lêconde  partie. 

Ou  croisements' il  faut  dire  ainft.  Car  Gui  a  repppuué  cela 
en  l!anatomie,traité^>remier,  doft.x.chap.z. 

c Aduient  a.  lit  forte  douleur  de  te  fie. Les  autres  lifent,cpn-  15 
uient:paiscen?eftpasfibien.  » 

Loue  l'eau  de  poulmon  en  collyre •  Prenez  (dit  Iefus  Haly) 
vn  poulmon,  &  broyezle:  exprimez  en  Peau,  &  d'icelie 
nourrifTez  le  collyre,. 

SiUc,  nere.formi,  &c.  Si  lac ,  félon  Auicenne  eft  Vne 10 
groffeiir  és  paupières,  prouenant  de  matière  crafife  &  ni- 
treufe ,  de  mauuaife  difpofition  :  àraifon  de  laquelle  les 
paupières  deuiennent  rouges, de  le  poil  en  tombe:  caufe 
vlceratiOn  aux  endroits  efquels  font  fichez  les  poils, &c. 
On  poqrroit  auffi  efcrire,fulat,qui  eft  (corne  nous  lifons  if 
en  la  vieille  expofitiô  des  noms  Arabiques, fur  le  mefme 
Auicenne)  vne  maladie  des  yeux,  qui  auient  aux  enfans, 
acaufe  du  pleurer:& c'eft  corne  rongne.  Nous  lifons  en- 
éor  plus  fouuent ,  filac.  Xetefcomme  dit  Iefus  Haly)eft 
le  figne  que.  le  malade  fent,  allant  que  luy  aduienne  ron-  39 
gne  en  la  paupière,  &  quand  on  lefroteauec  importu¬ 
nité, le  lieu  s’apofteme.  Ilfembleà  le  voir  ,  que  ce  fojt 
vn  coup ,  ou  la  piqueure  de  quelque  mouche  ,  ou  d’vne 
punaife,ou  d’autre  beftiole:&  fa  couleur  eft  rouge. 

PR.  De  U  farhe  de  fenügrec  ,  demy  liure.  Guillaume  ’’ 
yadioute,  farine  d’orge  ,  femence  de  lin ,  &  fleurs  de 
melilot  :  &  les  efpeiïit  en  confiftence  demplaftre  auec 
delà  maluaifie  blanche ,  &  decoélion  de  mauues ,  cala- 
nient, &  origan. 
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fihafis  ordonne  vn  collyre  rouge ,  legier.  Il  eft  nommé,  50I.IO. 
legier  ,  ç  eft  a  dire  non  cuifant  ,  ou  piquant*  la  difFe-  , 
rence  d  yn  autre  collyre  rouge ,  qui  *ft  piquant  ou  acre,  * 
ainli  que  Ielùsariiiote. 

5  f  .  Sf  {ndien-  Au  tcxte  àe  Iefus  Haly ,  il  eft  mal  eferit,  501.14. 
foli]  Indien  Or  lefel  Indien  eft, le  fuccre  que  Diofcori- 

de ,  Galen ,  &  autres  plus  anciens  ont  cognu  ,  coulant 
de  loymefme  des  cannes,,  Comme  vue  gomme.  Il 
iOu  uenpcîf(1Uantité  >  OLl  en  petis  morceaux  ,  fem- 
biable  au  ici  de  mer  en  couleur  &  en  confîftence: 
dont  il  eft  ainfl  appelle.  Etftit  furnommé  Indien  ,  par 
ce  qu'on  l’aportort  des  Indes ,  où  il  eftok  plus  copieux. 
Auiourd’kiy  ,  en  lieu  d’iceluy  ,  on  fait  le  fucre  candr 
qui  1er  oit  plus  proprement  dit ,  cryfialm  :  &  nous  en  v- 
lons  couftumierement  a  toutes  cijofes ,  a  quoy  les  an¬ 
ciens  accommodoient  leur  fufdit  Tel  Indien,  r 
E?  mouvement  e^paupieres.  Au  texte  Latin  v 

auoit,palpitation,en  lieu  de  paupières, motiion,ou  mou- 
de  Fupieres.  Cargos  eft  vn  mal  quinuitàquel 
que  action  de  la  paupière  ,  corne  fait  toute  forte  de  mal: 

6  la  palpitation  n’eft  pas  vne  aâ:ion,ains  vice ,  des  pau- 

Aui,CemîeparIantdu  geffé  dit,quet’eft 

difficulté  dapertion  es  paupières.  "  ■ 

9  AeDl?0n  WTm  m  bUnC  d'XUf-  Icfus  HaIy  W&- 

mof  V  r®  aia4eC  vn  moyeu  d’œuf  &  certaineriiet(d 

sr&te.'ï'ur6.  cho/es 


clulsl  Plus  lagement.  Gu  toutes  cîioi 
ques  nuifent  ici-, comme  eft  le  blanc  d’œuf. 

collvrp  G°mini Iefus, defdiuantce 
^collyre  note,  que  le  nombre  des  Amples  qui  y  entrent, 
eft  de  vingtemq:  toutesfois  en  fadeVcriptioft  (quUft 
Wdtemem  corrpmpuë  )  jj  «. ,■£ 

35  Cl  Par,°les  de  lelus  HalY  font  telles  :  Oins-  „ 

Sômb®  dW  d? 1  a-oye  =  &  en  frÆ  S  “ 

pomb  ,  a  vne  font  fii&on  :  puis  oins  en  les  ftur- 

ûnsfiÏÏfo' S’Cmmi  vn 

g  1  wuon  de  la  veine  ouuerte  :  lequel  foi*  difficile. 
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ÎÏIÎ.I7. 


c’eft  à  dire,  qui  ne  tmiffc  eftre  facilement  retraint,  com¬ 
me  dit  Acanamolàîe. 

Ou  va  bain  d’eàu  chaude,  comme  dit  Auicenne .  Voyci  fes 
paroles  :  Et  il  faut  auant  l’application  des  medicamens, 
qu’il  s’encline  fur  vne  vapeur  d’eau  chaude,  iufques  à  tatf 
que  l’oeil  en  foit  efchaufté,&  que  la  face  en  rougilTe  :  ou 
il  faut  qu’il  entre  dans  le  bain. 

Vu  fel  mafché  auec  du  cumin.  Aux  autres  exemplaires  il 
y  a  mouillé, en  lieu  de  mafché: qui  eft  vn  erreur  fort  aile. 
Nous  l’auons  ainfi  corrigé  fur  Auicenne ,  duquel  la  plus  io 
part  de  ceci  eft  cmprunté.S’enfuit  en  noftre  texte:Et  fur 
l’œil  foit  mis  du  blanc  d’œuf ,  auec  vn  peu  d’huille ,  à  ce 
que  l’œil  ne  s’apofteme.Le  blanc  d’œuf  empeche  l’infll 
mation:&  l’huile  garde  que  ledit  blanc  ne  s’atache&tien 
ne  trop  contre  la  partie.  15 

De  coquilles  recentes  d'oeuf  de  poulie ,  qui  ayent  trempé  dix 
tours  en  vinaigre. Car  elles  le  remolliftent  tellemét, qu’on 
en  peut  faire  de  la  pafte.  Auicenne  interprette,  recentes, 
comme  elles  tumbent  de  la  poulie.  Et  il  commande  de 
les  bouillir  en  vinaigre,  nô  pas  <^e  les  tremper  feulemét,  49 
comme  Gui  ordonne  ici. 

Sinon  que  l’oeil  s'efchauffasl.fyaxLOVi  eft, de  l’acrimonie  • 
des  matières, comme  lefus  explique. 

La  langue  pajferine ,  que  D  iof coride  nomme  Polygone.  En 
nos  boutiques, la  langue  palferirie  &  la  langue  d’oifeau,  lï 
eft  la  filique  du  frefne  arbre. Et  le  polygone, ‘eft  dit  vul- 
gaïremét  centinode,&  corrigiole,en  François  renouëe. 
Quant  à  l’arondeli  ere,  c’eft  aux  boutiques  l’Afclepias  de 
Diofcoridé,&  non  pas  le  Ghclidonium.  Dequoy  voyez 
JUmbertDodonee.  - 

Succre  candi.ou  canonnade  La.  Caffonnade  refpond  alTez 
à  la  vertu  du  fuccre  candi,pourueu  qu’elle  foit  bien  pure 
&  nette .  Car  elle  eftplus  deterliue  que  le  fuccre  fin ,  ou 
rafiné:aulfi  eft  elle  allez  mordicante:  dont  onl’employe 
communément  aux  clyfteres  abfterfifs&  laxatifs. 

PR.  De  la  majfacumie  (c'eft  du  verre  mal  cuit.  )  Les  autres 
l'interpretent.oKfrwM, duquel  on  vernit  les  pots.  Etpour- 
ce,  on  prend  bien  à  propos  en  fon  lieu,  laratiffure  des 
vaiffeaux  d'outre  mer ,  ou  des  noftres  q  foiét  fort  vieux. 


S  V  R.  LES  PASSIONS  DES  YEVX.  Ifl 

Quelques  vns  veulent ,  que  ce  Toit  vue  matière  de  la¬ 
quelle  on  fait  le  verre  :  &  qu’on  l’appelle  vulgairement, 
majfe  cuite ,  pour  majfacumiér  coçrme  dit  l’auteur  des  Pan- 
deftes.  A  mon  aduis,  c'cft  ce  que  Hierome  Cardan ap- 
*  pelle  Marcia  cafta,  en  fon  liure  feptiçme  des  Subtilitez, 
où  il  met  la  façon  de  contrefaire  l'Effneraude.  La  marcia 
eo<fta(dit*iI)eft  compofee  de  fel  kali,alum  &  arene,auec 
plomb  noir  ou  blanc  calciné:  onenverniffelespots  de 
terre,  pour  eftre  luilâns  &  plus  folides ,  afin  qu’ils  retien¬ 
nent  mieux  les  liqueurs.  Scaliger  luy  contredit ,  efcri- 
uant  en  l’exercitatipn  cxx.  que  Martia  cofta  fe  fait  vn 
peu  autrement  que  Cardan  n’a  dit.  Il  femble  que  l’vn 
«efcrit  le  blanc  duquel  on  incrufte  les  vaiffeaux ,  tant*1 
par  dehors  que  par  dedans  :  &  l’autre  le  lêul  vernis  pour 
*5  lé  dedans. 

Baurachfttccrefin,^yc.  MefTuë  n’ordonne  pas  le  bau-  fitf.ip. 
rach,mais  en  fon  lieu  il  requiert  le  fel  gemme  bruflé, 
l’airain  bruflé, &  le/ fel  ammoniac. 

Et  manger  de  l'herbe  adhil ,  que  te  crey  eflre  Fcuphrafie.  Il 
femble  quon  n’cft  pas  bien  refolu,  qu’eft-ce  que  ^idhil, 
ou  (  comme  efcrit  l’auteur  des  Pandeftes  )  adel.  Car  ce- 
ftuy-ci  en  parle  ainfi:  AdheI,on  ne  fçait  que  c’eft.  Et  en 
Serâpion  nous  liions  :  Atheleft  aufiîloué  pour  la  veuë:  ” 
mais  il  me  femble, que  c’eft  reuphrafie:&  ainfi  eft-il  à  la  ” 

*5  vérité.  ,» 

Et  fel  nttre.  Aükenne  demande  du  fel  Indien  ,  & 
non  pas  du  fel  nitre:tôutesfois  l’ vn  &  l’autre  y  peut  con- 
uenir. 

La  -verdure  des  herbes ,  la  tranfparence  ou  la  petiteffe  des 
îp  eaux.  L  aphorifme  eft  tel  :  La  hauteur  des  eftoilles  (  que  » 

Gui  alaiffe  en  arriéré  )  la  variété  (  car  il  faut  ainfi  lire  au  » 
fingulier)  des  pierres  precieufes,  la  verdure  des  plantes, 

|a  petiteffe  des  eaux,  reftaurent  la  veuë.  Gui,  en  lieu  de 
la  variété  des  pierres  precieufes ,  s’eft  licentiéde  dire 
Î5  Mpreciofité :  car  il  eft  notoire  à  tous,  quela  variété  ne  de- 
lecle  pas  moins  la  veuç  (fi  non  plus ,  quand  tout  le  refte  - 
eft  pareil)que  le  prix.  Quant  à  ce  qu’ Arnaud  efcrit  de  la 
P eti telle  des  eaux,i’ay  quelquesfois  foupçôné, qu’en  lieü 
c  Paywté, il  falloit  lire peruieté.  Car  il  eft  certain ,  que  les 
yeux  font  grandement  recrcez  de  voir  les  eaux  claires, 
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diaphanes ,  &  non  troubles.  Mais  veu que  les  petites 
Qiux,c  eft  à  dire  moins  profondes,  communément  font 
telles  (car  des  plus  grandes  on  ne  voit  pas  à  trauers)  i’ay  - 
efté  d’aduis  de  retenir  le  mot  de  paruité.  Touteslois  fi 
Tr.  3.  ik  qutlqu’vn  prend  plus  de  plaifir ,  de  lire peruiete ,  qü’il  en  s 
ag.  prenne  l’interprétation  de  Iefus  Haly ,  où  il  dit  :  Que 
„  l’homme  fe  plonge  dans  l’eau  <We ,  &làouureees 
„  yeux  vn  long  temps  :  car  cela  profite  à  l’œil ,  &  luy 
„  donne  beaucoup  de  lumière.  Auicennçl’auoit  eferit 
premièrement  ,  comme  Gui  a  récité  vn  peu  au  para- 10 

P  R  .y n  fiel  de  vache.  Iefus  dit,  fiel  de  chem,ou  de  vache , 

*  comme  en  baillant  à  choifir. 


5M-3*- 


518.14. 


51^.5. 


5 


Et  l’eau  de  maifire  Pierre  l'Eftagnol.  Gui  la  deférira  au 
feptiefme  traité ,  doftnne  fécondé  ,  chapitre  fecodd:K 
mais  en  fon  auteur  la  defeription  eft  bien  plus  ample, 

&  de  plus  grand  artifice.  C’eft  au  liure  du  Trefor  des 
poures,  treziefme  chapitre  :  non  pas  en  celuy  qui  eft  en 
François,  tranferit  d’Arnaud  de  Ville  neuue ,  mais  en  vn 
tel  que  i’ay  reliéauec  Serapion  &  Plateaire.  10 

P  R.,  de  l’efeorce  des  myrobdans  citrins.  C’eft  l’eleéluaire 
Alharif  iècond  :  mais  il  y  a  quelque  différence  de  Celle 
defeription  ,  àcelled’Heben  Mefuë.  Etilfémble  que 
Gui  en  a  voulu  faire  vne  de  deux:commel’on  peut  aife- 
ment  recognoiftre  en  les  examinant .  2$ 

j4uoir  récours  aux  lunettes  de  verre. ou  de  bertl.  Car  quand 
les  fufdies  reiïiedes  ne  feruent  à  efclarcir  la  veuë,  c’eft  li¬ 
gne  que  elle  eft  troublée  à  raifon  de  Page  :  lequel  n'eft . 
pas  a  tous  limite  acertain  temps, ains  les  vns  pluftoft,les  , 
autres  plus  tard  ont  befoin  de  lunettes,  felô  que  les  yeux  39 
font  enuieillis  :  iaçoit  qup  le  relie  du  Corps  femhle  aflez 
ieune.Car  il  y  a  de  parties  pluftoft  vfees,les  vnes  que  les 
autres. 

Et  viipeu  de  myrte pilee. Gale  ditainfirmais  les  autres  tex 
tes  de  Gui  ont,vn  peude  mirrhe, laquelle  y  peutaufllcô  53 
uenir.  , 


ï‘34*1'  Ou  en  rempliffant  t  oreille  d’eau  ,  ou  en  y  mettant  des 

poils.  Brun  dit  aifcli  :  Apres  que  la  belle  eft  tuee  (  te 
:  que  lçn  fçait  par  la  fedation  de  douleur  )  fais'  la 
lortir  aucc  efternuements,  les  narilles  bouchées.  Et 

quand 


$VR  LË S  f A SSION S  DES  OREilltS. 
quand  c’eft  vne  puce ,  qu’pn  applique  à  l’oreille  vn  peu 
de  lame:  car  pâlie  vne  heure  elle  fe  tient  aux  poils, &  for 
tira  auec  eux.  Ou  qu’on  iette  de  l’eau  dans  l’oreille, tant 
qu  elle  en  foit  pleinc:puis  le  patient  flechilfe  lateftefou 
5  daimcar  elle  fortira  auec  l’eau. 

hnmn;Ti4Mf '/,,'ei’dr^Vî/î  l“e  Ait  Le  coriandre  w  „ 

bouilh  dans  le  vinaigre  &  mis  fecher  (  dit-il  )  fi  on  en  S 
mang^dda  Viande  il  fortifie  l'orifice  del’efto-  « 

'  nuch .  &  le  ferme  modérément ,  empefehe  de  monter  i< 
f  fumf  f  ’  Pref®ue  Ie.5  oreilIes  de  tintement ,  les  yeux  « 

P  *  « 

Et  R  hafu  met  Gallie.  Gallie  n’eft  pas  vn  médicament  ,, 
fimple,ains  compofé,furuommé  mufquet. 

.jj  Cane  lie  fine.  On  interprété  Darfeti  ou  Darfem  cinim  o 

”eurfïefMnrt0UteSfr  kS  reUeren<ls  P^es, commenta’  î37' 
LTli  ff  ’  VC,uIeat  ^  ce  foit  k  canelle  fine.  Or 
Gui  c«e  e«ce  lieu  )  n’eferit  pas  dar- 
f  l  ^  5  qm  eft  en  Diofcoride. 

maS  u  v  fIC  1  aroimtl<lue’  &  Peut  conuenir  ici: 
mais  il  vaudra  mieux  y  mettre  le  cmnamome,  d’au- 

cogmn  P°Ur  C  lourd’huy  Pfpalate  eft  prefque  in- 
'  ,.PR;  GirofM&^l^a,de  chacun  demie  once.  Auicenne 

*  T  /r  cau^fé,en  le  Soufrant  auec  vn  ardent  rafoir  d’arrent 

foit  ÏÏSfef- fi«°"  ac,™’ci« ; 


qu’il  v  t  U  „  ■  j.  s  ,  &ues  en  nombre  de  iix,  autaiu 

S'LiT?’1 '  C“P^rb':&' *» ffliol.prffccu,” 

cftreibfSL. !  ?’  mrmt  ’  ^ue1ullt  chofes  doiuenc 

leiuçes,  pour  conferuer  les  dents  en  leur  entier! 
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548.34.  Soyent  confits  auec  du  vin  cuit  caillé.  AuicennÉ  elcnff 
auec  le  caillé  du  raifin  i  qui  eft  le  vin  ctiit  s  comme  ie 
pènie. 

550.4.  C/re,  ammoniac,  afft  puante,  dff  femblabUs.  Le  s  autres  li* 
fent,  fclarmoniac:  les  autres  ,câlame  aromatic  :  mais  ne  f 
l’vn  ne  l’autre  eft  dat  à  propos.  Leîieu  doit  eftreemendé 
lur  Auicenne,qui  ne  fait  mefition  que  de  l’ammoniac, a- 
uec  ceux  de  deuant  :  &  il  ordonne ,  qu’il  b  ouille  auec  la 
cire, afin  qu’il  ne  fe  refolue  pas. 

550.2.7.  A  mefme  intention  maiflre  Pierre  & f.Pay  annoté cy  def-  i<j 

fus ,  que  ie  me  doute ,  céftuy-cy  eftre  Pierre  furnemmé 
de  Bonaiit ,  lequel  bien  foüuent  il  appelle  Amplement 
maiftre  Pierre. 

S53-47,  il  commande  Je  guérir  Zer  de  /dfiwim'.Bulchafis  en  fon  iî- 

ure  intitulé  Seruiteur,  enféigne  la  maniéré  de  faire  l’ai.  15 
müri.c’eft  enuiron  le  milieu  du  liure.. 

553.3t.  P  R  .Des  rofes  feiches  &c.  Galen  le  defcrit  vn  peu  autre* 

ment:toutesfois  Gui  ne  le  fait  pâs  moins  bien,  , 

î>7.p.  Tout  ceux  qui  font  hybes,ceft  h  dire  èf>/?»«.Hybes,Cyplies, 

&  Cyrtes  font  mots  Grecs  ,‘prinspour  Vne  mefme  dm- 10 
fe(comme  dit  Galen  aii  commentaire  de  l’aphorifme)fi->, 
gnifians  autant  que  Boflus, Voûtez  &  Courbes,  . 

557*3^.  Et  Auicenne  loué  la  colle  despoijfons.  C’eftce  qu’on  appel* 
le  en  Grec, d’yn  mot  compofé,ichthyocolle. 

560.15.  irin  doux, boully  auec  raijfort,  racine  de  fenouil  & fon.  Ci t  nf 
font  deux  remede;,  non  pas  vn  feul,  fi  nous  auifons  l’au. 
teur  que  Gui  cite  en  ce  lieu.  Car  il  efcrit,que  le  lai&  eft 
engendré,  fi  ayant  cuit  des  raiffbrts  auec  du  bled  dans  lé 
vin:on  le  coule, &  qu’on  donne  à  boire  ce  Vin.  Item, que 
cela  mefme  aduiendra ,  fi  on  donne  à  boire  l’eau ,  dans  j<jr 
laquelle  ayent  cuit  les  racines  de  fenouil  aùcc  du  foiv 

560.33.  $  ion  prend  du  cumin  en  poudre  ,  tfc.  Galen  defcrit  ctf 

ftuy-cy  vn  peu  autrement  :  touteîfois  Gui  ne  le  faitpas 
mal. 

567.31,  Sang-drago,bol  arménien, alum,alo'és,mumie.  Ces  cinq  dro 
^ués  manquent  à  la  delcription  que  donne  Brun.  Quant 
a  Tlieodoric,  de  ces  cinq  il  n’en  prend  que  deux,  fçauoir 
eft, le  premier  &  le  dernier. 

568.10.  Qui  efl  ^  titret partie  d'vngrosM n  gros  vulgairement  eft 
h  pop  d’vne  dragme, laquelle  contient  trois  fcrqpules.- 


*VR  tA  PIÊRRÉ. 

La fix ;iemet eft  ,auec  vit filet  d'or.  Les  coureurs  Fappellét  le  îtfo.îo/ 
point  <*>ré, lequel  aucuns  affirmer  eftre  fort  fcur,&  l’ope  ' 

latio  trcf-belle:car  par  ce  moyen  le  tefticule  n'eft  point 
perdu, &  n  eft  aucunement  empefch&d  autar  q  le  fil  d’or 
nré,  mis  a  1  entour  &  retortillé,  reftraint  feulcmét  l’ely- 
feftftSÇ*  Iesrvaifrefx  Spermatiques.  Pourcelt- 
J  **}  ^  ferre  dwerfemét>  Selô  l’âge  des  perfonnes.  Car 
aux  grads qui  n  otplus  acroiftre.  on  le  ferre  J-.,,,..: - 


du  fil  eft  ferré  diuerfemét,  felô  l’âge  des  perfonnes.  Car 
aux  grads  qui  n  ot  plus  a  croiftre ,  on  le  ferre d’auahtaeç 
,  5U  aux  enfàns,Ilfufht  delrédre  Je  canal  fi  eftroit ,  que  le 
boyau  n’y  pmiTe  entrer, &  les  vailTcauxfpermatiques  y 
loiet  libres. Voyci  la  mamererOi*  coupe  la  peau  au  penii 
fefild^^  derUsl’elythf0Ïdc  vn'aguilleP tourbefaüec 
Hf* iTJ T*!  °n  rr0[tl,le  fur  My  ttooïde,  Payât  cou 
pe,court,de  faço  que  fes  bouts  ne  piquer  poinr.La  playt 
15  coufue,fe  cofolide.Ce  fil  ne  tÔbe  iamais,&  n’eft  fubieti 


pourriture.  En  lieu  dudit  fil, auiourdhuy, quelques  vmy 

nK  7  refort,qui  d  vn  des  bouts  entre  dasPautrer 

40  ieau  eft  eUrrOU£  bracelecç  d  «ble.  Tout  ceft 

.  neau  eft  creux, aumois  1  edroit  q  reçoit  le  refort. Et  cela 
nepeut, aucuneme't poindre, c^me les  bouts  du  fildi 

Comme  teAmmernoytt  J— _ I  ^  i  ~  .t. 


«.«tuiicaiccpornare,cbme  les  bouts  du  fil  d’or, 
eft  vrT*  tef™Tenï  le  Conciliateur.  Que  cela 

eft  vray.s  ented.CarleConciliateur  datl’auoir  elprouué 
elcnuant  ainlnEt  i’ay  elprouué, que  Ja  figure  du 

cœriC;;r  ’  e  S  Jlel1  eftam  au  mibeu  du  ciel ,  auec 


iSo.rj; 


*  ,  ::  "  1  ,v  cuant  au  milieu  du  ciel ,  auec  le 

ï?iter  ouVen«Mes  mauuais  & 
S  o“s  Er  A  gUe^  ddCClldaJnS  ’  Qfte  h  douIeur  «>- 

Um:f‘  vieux  m 

«ur  2 t Z, ZKm'S:mr  uon  pas  bien. Car  noftreau 


580.11. 


tem-  ■  UcUS  n°n  pas  buen.Car  noftrè  au 

hm  ZMlK7efe,m'r  mefra'  mowm  uduertif- 

CntrC  dc?1S&  Galé.  “* 

gué)  de  flaffitur^T  Galcn  dit  cel*(*a  licu  «  ^  ’ 

Mais  le  tronn  c’  "  ^ C0P0S  ’  <ïui  %ifie  traitai!. 

&  le  f,  /  °P°  s  acc°nin)ode  a  tout  mal ,  car  le  prefiïn*  • 

&  k  futur’re^^rentslémblables  remedes  P 
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Î84.17.  Ferre  d'outre-mer  brujlé .  Les  autres  lifetit ,  nitré,  niais  i| 
nous'a  fallu  fuiure  le  texte  d’Auenzoar ,  duquel  flous  ai 
uons  corrigé  plufieurs  autres  cliofcs  en  cefte  recepte. 
58fSt.il.  ulukenne  auec  de  l'huile  de  fcorpiotts.  Il  y  a  deux  toiles 
d’efcorpion:  l’vh  fimple,des'fcorpions  trempez  en  huilé  é 
d’amandres  ameres.  L’autre  compofé,  auquel  outre  ce,-  * 
on  cuit  les  racines  d’ariftolochie  ronde ,  de  la  gentiane, 
du fo uchet,  &l’efcorcë  delà  racine  du capprier.  Il eft 
fort  diiiretique  :  toutesfois  il  n’eft  pas  ici  requis  d’Aui- 
Cenne,ains  celuy  qui  eft  fait  d’huile, dans  lequel(feiour-  ïd 
liant  au  foleil  )  ayent  efté  mis  des  feorpions  blancs  :  les¬ 
quels  nefont  gueres  malins, comme  il  efcrit.Et  tels  font 
Ceux  qu’on  trouue  en  grand  quantité  à  Somieres,  ville 
de  Languedoc,!  quatre  keuës  de  Montpellier.  'On  les  y 
Va  quérir  à  charges ,  pour  les  enuoyer  dé  Marfeüle  en  if 
Leuantjoù  ils  font  fort  employez, comme  i’entens.I’ay 
autresfois  rencontré  auprès  d’Arles,  vn  rharchan't  qui  en 
fufoit  porter  dix  charges  de  mulets,dans  cailfes  de  bois 
blanc  j  tous  vifs  :  donjt  ie  fus  fort  efmérueillé ,  d’en  voir 
tant  àvn  coup.  tê 

587.1^.  Car  elle  peut  demeurer  du  fonds ,  durant  quarante  ans.  Et 

melmes  fans  donner  fafcherie,dit  ïheodôric. 

588.34.  Et  del’aubinen  eftè.  Rogier  prendaufiï  le  moyeu,aueC 
l’aubinmiais  en  hiuer  il  ne  prend  que  le  moyeu; 

573 •  33*  "  Et  cinqyott  dauantage,  félon .. Auiceme .  Les  paroles  d’Aui-  if 

cenne  font  telles:Parauenture  que  dans  vn  ventre  y  en  a  - 
cinq  :  voire  quelquesfois  Ieflombre/en  eft  plus  grand,' 
n  mais’ ils  font  pet.i.s  &  diuers.  Et  quelquesfois  le  nombre 
”  eft  fort  grand  dedans  vire  vefeie. 
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tidÿ  gueres  accepté  &  retendes  empiri-  „  » 

?**»'«  &  tqch'Memens.  Il  ne  dit  pas, de  ***•»*’ 


\¥^>  RZrW  j  *  tauics  ’  «  encnantemens  le r- 
v4S~é?èzÊÆ  uent  quelquefois.  Car  il  y  a  quelques 
remedes  qu’on  nomme  empiriques, déce  qu’ils  l’ont'em 
ployez  des  ignorant ,  &  du  peuple  ,  fans  aucune  ratfoii: 

%  wÇontoutesfoK  qu’ils  ayent  efté  quelquesfois  inuentez 
par  raifon  , des  fçauans  &  experts  médecins  ou  chirur¬ 
giens.  Nous  difons  auffi  quelques  chofes  eftre  diftees 
empiriquement, comme  ce  que  Diofcoride  a  efcrit:  par 
ce  qu  elles  font  propofees  fans  certaine  limitation.  Qui 
plus  eft ,  on  appelle  auffi  remedes; empiriques ,  ceux  qui 
*6  r°nt  MCn  ^m*tez  ^  ^ehinez  à  certaines  maladies ,  mais 
lans  auoir  mis  auparavant  l’efTence  du  mal,auéc  fes  cau- 
ies  &  lignes.  Et  telle  inicription  a ,  l’empirique  de  maiïlre 
Benoit  Fauentin  ;  qui  n’eftoit  aucunement  empirique, 
ains  des  premiers  rationefs  médecins  ,  iadismon  do- 

_  tteur  a  Bologne, de  tref-grande  renommee.  Gui  ne 
>  condamne  pas  telles  empiriqueries  ,  ains  certaines  £i-  , 
•  daizes ,  remedes  vains ,  &  fuperftïcieux  pour  la  plus 
part.  Quant  aux  enchantement ,  coniurations ,  &  cho¬ 
cs  pendues  ou  attachées  (  delquelles  où  attribue  vn  h- 
HietaGalçn)  on  voit  fouuenf  qu'elles  profitent  d’  vne 
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opinion  conceuè' ,  ferme  elperance ,  &  grand’  confian¬ 
te  :  niais  c’eft  le  plus  fouuent  ,  apres  qu’on  a  ciTayépar 
art  de  plus  certains  rem c de?  :  quand  à  la  parlin  nature 
citant  confirmée  &  renforcée  de  l’opinion  du  remc- 
dej’eileue  plus  gaillarde,  de  quelque  g)râd  impetuofite ,  i 
à  rencontré  du  mal  ia  affoibli  5c  romp  u. 

JF’«f  nommé  Sanguifuge.  Quelques  autres  lifenc, 
lànp--eraignant  :  lequel  mot  reipoud  mieux,  à  la  di¬ 
ction  Grecque,  hæmaphobe.  Le  Romain,  duquel  il 
cil  ici  lait  mention  ,  eftoit  l’œconome  ou  maiftre  d’o- Î!p 
{tel  ,  de  quelque  riche  feigneur.  Ilne  potiuoit  ouurir 
les  yeux  ,  tant  eftoit  grande  leur  inflammation.  Le 
médecin  qui  le  penfoit  ,  eftoit  Erafiftratien  ,  abfte- 
nant  toulîours  fogneufement  de  la  faignee.  Galen  le 
print  à  penfer  apres  le  vingtiefme  iour ,  ou  enuiron  :  &  ij 
l’ayant  i'aigné  premièrement  ,  le.  guérit  dans  trois  J 
ipurs  entier eniait:de  forte  quécelaiémbla  eftre  queI-< 
que  enchantement.  /Donques  ce  riche  feigneur  s’ e- 
ftant  enquis  ,  quel  enchantement  de  curation  ç’auoit 
efté,  ayant  entendu  toute  la  procedure ,  dés  ce  temps  là 10 
il  appela  ledit  médecin  Erafiftratien, fanguifuge. 

5S>?».38.  En  apres  il  détermine  du  temps.  Gui  n’obferue  pas 
le  droit  ordre ,  ne  celuy  que  Galen  a  baillé.  Car  le 
temps  conuenable  doit  eftre  confideré  en  quatriefme 
lieu  ,  auant  qu’on  choilifie  la  veine  de  laquelle  on  lî 
doit  faigner  ,  &  que  l’on  ordonne  la  mefure  de  l’eua- 
cation. 

Eco. 7.  àoit  de  la pdrtfanatiue ,  fait  de  la  preferuatiue.  Quel¬ 
ques"  vns  affirmoyent  ,  que  l’abolition  des  caufes.  effi¬ 
cientes  du  mal  ,  n’eft  proprement  dite  curation  ,  aiçs 
feulement  précaution  .  Galen  les  appelle  refueurs: 

&  enfeigne  que  la  controuerfe  eft  feulement  du  mot, 

&  encor  non  pas  bien  d’iccluy.  Car  ,  où  la  caufe 
n’eft  prefente  à  faire  le  mal ,  ains  a  précédé  ,  (comme  ^ 
l’elpee  blelfante  ,  ouïe  feu  bradant  )  lànerefteque  la 
feule  curation  de  ce  qui  eft  fait.  Et  quand  la  caufe  qui 
eft  dans  le  corps ,  comme  la  replction ,  ou  les  mauuais 
humeurs  ,  ne  fait  rien  encores  ,  la  démolition 
de  telle  caufe  apartient  à  la  preferuatiue.  Mais  quand 
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sîelîa  elle  fait<quelque  chqfe ,  l’œuure  du  médecin  eft 
aucunement  medee  de  la  curation  *&  preferuation. 
Car ,  combien  que  le  médecin  foit  appelle  incontinent 
dés  le  premier  abord,  ouaifaut  du  mal,  il  y  a  ia  quelque 
ï  chofe  de  fait  ,  l’ablation  de  laquelle  eft  proprement  di¬ 
te  curation.  Il  y  !a  autre  chofed  faire:  fauoir  eft ,  l’aug¬ 
mentation  du  mal  :  &  celle  qui  l’empefche  de  faire  ,  eft 
nommeé  partie  preferuatiue  de  l’art.  Cefte  aiftionme- 
flee  n’a  point  de  nom  propre  :  &  pourtant  autresfois  eft 
10  nommee  précaution  ;  c’eft ,  que.de.  mal  qui  commance 
&  eft  engendré  j  en  croiffant  ne  paruienne  à  fort 
accompliment.  Autresfois  on  a  accouftiimé  del’appel- 
ler  curation  ,eu  efgard  à  ce  qui  eil  def-ia  fait  contre  na¬ 
ture,  &  changé.  . 

*  La  treifiefme , pour  attirer.  Mais  pîuftoft  pour  retirer: 

ce  qui  eft  de  la  reuuiiîon,  en  Grec  dit èantifîafe  :  laquel¬ 
le  Gui  ne  diftingue  pasalfez  biendeladiuerfiori  ,  où 
deriuation  >  en  Grec  nommee  paroclieteufe.  Car  il 
âD  dit  à  tous  propos  ,  diuerfion  >  pour reuul lion  :  &  vfè 
'de  ce  mot  attraction  ,  quand  il  veut  dire  reiradion  ou 
xeuullton  à  Fopjiofîte; 

Sans  quiiy  ait  multitude.  La  multitude(en  Grfec  plé¬ 
thore)  de  vray  n’indique -pas  la  féignee  de  foy  ,  ams 
4  entant  qu  elle  peut  eftre  caufe  d’yne  maladie  future, 
ou  prochaine  :  ou  entant  qu’elle  augmente  le  mal  pre^ 
fent.  Touchant  au  coup ,  ouàladoùleurftmscoup,ou 
l’imbécillité  des  parties ,  il  fautfçauoir ,  que  la  quantité 
dufang  ,  qui  auant  telles  pallions  ou  dilpofitîons  n’e- 
jo  j0^  troP  grande  ,  maintenant  eft  incommode  &  fera 
dommageable;  Car  les  parties  ofFencees  ,  oudeuenuës 
foibles  ,  ne  foubftiehent  pas  la  quantité  dit  fàng  qui  au 
parauant  eftoit  raifonnabïe  ,  ou  mefmes  moindre  que 
derailpn  sains  en  fontgreuees.  Toutaiiîfi  que l’êfto- 
mac  malade  &  debile,  à  peine  peut  fupporter  (fans  dou- 
ieur)  la  trefpetite  quantité  des  viandes  ,  mefmcmeut 
trellouables  ,  &trefaifees  à  digérer  ,  quieftantfain  en 
f°ïî™  grand  fardeau  &de  pires  &  de  beaucoup  plus 
îmciles  a  cuire  ,  fans  aucune  fafcherie  &  fuis  au  eu*, 
«e  iur  charge.  Ainlt  les  robbes  ,  &  les  couuertures 
r  i 
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dit  lift  accouftnmees  greuentle  malade  y  auquel  eries  e- 
ftoyent  a  fiez  legeres  durant  là  fanté.  Q«i  pltxs-çft ,  on. 
lent  la  tefte  m  efme.,,&  les  pieds  fort  pelants ,  &  îl.fe  faut 
coucher, d'autant  cjue  le  corps  ne  fe  peutfouftemr.  Sem¬ 
blablement  la  quantité  du  làng  laquelle.auant  Jecoup,  î 
au  la  douleur  farts  coups,,  ou  l’imbécillité  de  quelque 
partie;  n  e  gréuo’it  aucun  e  particule  d  u  corps:,  greuera  dé¬ 
formais  l’affligea  ouimbecille:dont  il  faut  pour  l’amour, 
d’elle  qu’il/foit  diminué.  Autrement  il  fiiut  craindre  l’im, 
fTamm.itiô  eriÇrec  dite  phlegmon:  laquelle  aduient  du  10 
faiig  pouffé  en 'quelque  partie ,  plus  que  attiré  qui  1* 
greiié  quand  les  veines  ne  lepeuuent  pl'us  .contenir. 

'  Aucune  fois  comme  antipaftic,c’efl  a  dire  remilfif.  Les.autres  ' 
lifetlt,  diuerfîf:  mais  il  eft  plus  lîgniâcatif.de.dirèrea»^’,. 

•  Car  ce  mot  antifpàce , dénoté  cela,  cam,meiîaÿ  rem  on- 15 
ftrécy  dëlïfis.ij2diUèsrfiortX'efaitàcoftéi,&  partant  l’hu- 
jfcêur  fe  tràrtfpôrt'e-és  lieux  affez  voiifins. .  Mais  la  rernifi-, 
iioiy  ,êft  vlife  retRttftiônrde  la  matière  en  lieu  oppoiîte, 
fôit  pres,foit  loiirtcomme  plus  aniplement  i’ay  explique 
aü  premiertParâddxe  de  la  première  D.ecade. 

Au  temps  de  mouuement  accoutumé.  C’eftqu’Auicenne ï 
nous'  k  d  1  n  o  n‘è  fë  4-  ■  p  r  ud  e  m  m  e  n  t ,  quand  natiire  ne  .meut 
pasy  mouueÉ-vôîis;  à  l’heure,  de  fon  mollement,.  Carie, 
médecin ,  qui  talche  au  pf  offit  de  nature ,  doit  toujours 
eftre  attentif  à  l’ofdre;,aux  mouements,  &.adions  ordi- 
naires  d’icelle:  a'firi-qa’il'-àCcompliffè  'Ce-qùe  naturerom- 
p'ué  ,-  &  affoiblie  ,  ou  enlpefchee  ne  peufexequuter de 
foy.  1  <■  ,  .  ,  ■  />i  ■ 

Car  il  vaut  mieux  anticiper  par  phlébotomie .  Il  vaut 
bien  mieux  mettre  au  dertanf  (  ce  que  Gui  dit  ,  antici- 
per  ,  la  phlébotomie  ,  &  aller  encontre  le  mal  qui¬ 
ttent  ,  que  de  guérir  lé  mai  finalement  fait  de  pie- ' 
nitude.  Car  la  pffeïèfcbattôp  eft  plus  digne ,  qüe  la  gue- 
rifon  :  &lado£trine  d’Hippocras  porte  ,  que  les  re-' 
medes  delà  précaution  &de  la  curation  font  de  mef-  * 
me  genre.  Donqucs  tout  ce  que  nous  ferions  aux  ma¬ 
ladies  ia  prefentes ,  il  vaut  mieux  les  employer  (  en  pre- 
ue  nant)quand  elles  font  prochaines. 

Les  veines  greffes  eÿ*  ambles ,  qui  ri  ont  l’habitude  ou  corpulen¬ 
ce  fou  maigre.  Galen  dit  au  fécond  liurc  des  tempera- 
mens, 
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mens  yque  ceux  qui  ont  les  vejnççq^plcs ,  ont  abon-  OhktUo' 
'  dance  defang  ,  &  qu’ils abftiennent  plus  longuement 
de  nourriture ifanf;  dommage.  Or  les  bilieux  ont  les 
veines  tref-amples  (  car  c’efta  la  chaleur  de  dilater  :  ) 

5  &  toutesfois  ils  cndurent  moins  qu’autres  perfonnes 
le  ieufne  ,  fans  dommage  r  .parquoy  ils  ne  fouftien- 
nent  pas  aufsi  aifement  la  faignee.  ,  Car  ils  femblent 
fe  rapporter  à  mefme  ,  &  conucnir.,<y)tr’cux  ,  d’eftre 
impatiens  de  la  faim  &  de  b  ftipee. veu  qu’il  y  a  rai- 
io  fon  pareille  de -la  nourriture  oftee  ÿ  &  de  celle  qui  dû 
,  refuleè;'  .Ils  ne  different  finon,cn  jcoque*  ,  parl’inci- 
iion  dela  veine  le  fane  eft  diminue  quuertement  :  & 
parl’abftinence ,  clan.deftinementb  Parquo.y  les  enfans  • 

•  &  les  garçons.  ,.  Sc’tousceux  qui  .croiiiènt  ,  d’autant 
15  qu’ils  oht  beaucoup  de  chaleur  naturelle- .  .par'con- 

‘feqùent  ont  befoindeplus  de,  noufriture  ;(  autrement  ^Iph. 
leur  corps  fe  confume  y  cdnîtoÇ:lUt;JH-jppQcras  J-  en*  i4.b«.i. 
durent  difficillement  le  ieufiiej&  la  .'iâignee.  .  La  condi¬ 
tion  de  ceux-cy  &  des  bilieux  !>;  eftielfe  point  diffe- 
2,0  rente  ?  le  parle  de  ceux  qui  QntpajTé  l’adolefcence.  A 

-  ceux-cy  ,  eftans  bilieux  de  •ndtiirê.  ,  les  veines  font 
biens  amples  ,  mais  .elles  ne  contiennent  gueres  de 
fang.  Car  leur  fmg  eft  fort  venteux  &  vaporeux  :  par-, 

.  quoy  il  tend  fort  les  veines  :  mais  on  les  trouue  aftez 
molles  quànd  on  les  toucliq  ,  &  eftant  ouuertes  fou- 
dain  s’abbailfent.  I’ayouy  plus  d’ÿne  fois  ,  fortirdu 
vent  aufsftoft  que  la  veine  eftoit  c)uuerte,laquelle(n’ay- 
ant  vuidd  .gueres  de  fang  )  eftoit  bien  defenflee.  Il  ne 
faut  pas  doiks’eçbahiy  ,que,ces:natures  font  tref-impa- 
"l0-  tientesde  faim ,  comme ayans  peu  de  viures  en  vn  grâd 
gardemanger!ou  defpénce.  "  Mais.ceüx  qui  ont  lesvéi- 
'  nés  larges-,  &;enflees  de  beaucoup  de  fang  ,  ils  portent 
tref-patiém-ment  tant  là  feigpeCque  l’abftinence:  prin¬ 
cipalement  fi  l’habitude  du  edrps  eft  plus  ferree  &  ra- 
35  imifee  i  non  pas  molle,  clere  ouiafehe ,  par  laquelle 
cômunementfe.  fait  largement  inifenlîble  difsipatiçmde 
la  tfiple  iûbftance.  Tels  font  prefque  les  plus  blançs  de 
nature  , ;  lefquçk  aufsi  font  tenus  du  vulgaire  pour  dçli- 

-  -cat-s.  Dauantàge ,  ce  que  Gui'âdmonefte  ici ,  eft  digne 
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d’eftrc  noté  :  qüè*  ceux  qui  ne  font  fort  maigres  ,  ^ 
durent  plus  facilement  la  faignec.  Car  comme  ainfi’ 
fort  ,  qu’es  corps  inenu*  Si  grefles  le  firag  abonde 
plus ,  &  d s  corps  pleins  la-chair  (comme  dit  Celfc)  ceux- 
la  endurent  plus  siferfient  la  dctraélion  du  fang  :  &  g  * 
quelqu’vn  eft  trop  gras:,  il  en  eft  pluftoft  afflige!  Mais 
ii  quelqu’vn  eft  fort  exténué, comme  de  maladi  e,  de  tra¬ 
itait,  ou  d’abftirtehce;  pour  te  que  cela  eft  aduenu  à  faute 
“e  fang, il  porte  tref-mal  la  iàignee.  10 

Dont  fuiuant  cefle  raifort  ,  tes  enfans  nedoiuent  tftre  fai. 
gnez,.  U  excepte  ici  les  enfans, &  les  vieux  ,  fuiuant  la 
dodnne.  de  Galen  :  Si  vn  peu  plus  bas;,  les  femmes 
enceintes  ;,  félon  lafeUtence  d’Hippocras;  Mais  Cel- 
ie(qtii  eft  venudpftÿ  eux  )  confeille  tref-prudemment,  *1 
qu  il  n’y  a  rien  de  perpétuel  en  cela  :  &  qu’il  y  faut  met- 
”  tre  de  meilleures’obfefuations  ,  aufqnelles  le  médecin 
„  dôme  adrefler  fonconfeil.  Car  il  importe  ,  non  pas 
j,  quel  âge  c’ eft  ,  ne  qu’eft-Ce  qu’on  porté  dans  le  corps, 

„  ains  quelles  forcés  il  y  a.  Donques  fi  le,  ieune  eft  de-i& 
»  btle, ou  fi  la  femme  qui  fi’eft  pas  l>nceimftem’a  pas  grand* 

„  force ,  on  fait  mal  de  leur  tirer  du  fafig;  Car  la  vertu  fe 
„  meurt  (  s’illeur  en  reftoic quelque  peu  ,)  &  eftrauiepar 

”  ^rye"  1  ^aiS  1>enfant  clLîi  eft  ferme  >  &  le  vieux  ro- 
»  bulle  ,  &  la  femme  enceinte  bien  difpoftc  ,  font  ainfi  * 
”  traitCZ  ^Uren’ent,&c.  Itie  principal*  de  l’artifice  eft, 

”  “on  pas  aconter  Iesans  f,  n’a  Voir  feulement  la  groifTe, 
ams  a  cftimer  les  forces  ,  &  d’icelles  colligé-  ,  s’il  en 
Qtttfw.  Pourra  reft.er ,  ou  non,  pour  fouftenir  l’enfmt,  oule  ,0 
vieux  ,  ou  en  vue  femme  deux  corps  enfemble.  On  3 
peut  aufsi  douter  ,  quel  fexe  endure  plus  facilement 
<•  Snee*  f  à  femme  eft  bien  pleine  de  beaucoup  de 
;f"g  ’  Wnt  que  tous  les  mais  elle  en  vuide  finement 
me  notable  portion  :  que  fi  on  en  tirq.it  femblable- 
mentalh°mm,e,  fans  doute  il  deuiendfoit  trcffoible  5* 

?  vue  fi  rrequetc faignee.Cefte côparai fini  cft-ellc  point 
imulte ,  veu  qu’on  trouue  le  fang  eftre  diuers  endiuers 
exe  r  Carcefiiy  delà femme  eftpituiteüx  &  crud  (  pour 
1  ?  1  jPa.rt]  aml1  autre  vfâge ,  que  pour  la  nour- 
-  e  de  Ia  fcmniC  l’on  gendre  tel.  Donques  la  fe  m~  ' 
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me  qui  îfeft  enceinte  ,  ne  nourrice  ,  porte  trcf-fiinc- 
ment  la  perte  d’iceluy  chafquenvois.  Mais  elle  n’en¬ 
durer  oit  pas  de  me  Cm  es  lafaignee  ,  d’autant  que  par 
ce  moyen  le  i'ang  eft  vuidé  fans1  aucun  choix  pefle- 
5  mefle  ,  tant  le  plus  cuit,  que  le  :crud  :  &  celuy  qui  eft  ' 
reietté  du  mouuement  de  nature  par  l’amarry  tous 
les  mois  ,  eft  feparéauec  choix  de  l’autre  ,  comme  inu¬ 
tile  &  extrementeux.  pourtant  afin  -  de  faire  droite  h 
comparaifon  ,  .ilconuient  iuppoferla  femme  apres  fi 
io  purgation  menftruale  ,  à.  l’heure  qu’elle  n’a  prias  de: 
iàng  crud  &  pituiteux.  Certainement  pour  lors  la 
femme  portera  plus  iniuftement  la  iàiguee ,  que  l’hom¬ 
me  :  parce  qu’elleale  corps  moins  ferré ,  plus  mol,& 
communément  plus  blanc ,  approchant  plus  du  naturel 
15  de  l’enfant.  Dont  aufsi  fa  peau  n  eft  point  velue ,  &  fon 
corps  aifement  fe  fond:fi  elle  trauaille  autant  que  l’hom¬ 
me, outre  fa  couftumè.Car  fa  chair  eft'facilement  euapo- 
rable,  comme  parle  Gui:  c’eft  à  dire,  eft  aifement  confu- 
mee,difsipee&fleftrie.  ,  /  '  6ot.it,.  • 

io  Mnfi  que  Rabbi  affirme  fut  le  premier  (tGlauçon.  C’eft 
à  dire  ,  àiniî  que  Rabbi  collige  du  commencement 
du  liure  de  Galen  à  Glancon.  Et  quant  à  la  couftume, 

&  maniéré  défaire  ,  Hippocras  nous  enfeigne  aux a-  ^V 
phorifmes  ,  que  ceux' qui  ont  accouftumé  de  fortep 
15  quelque  peine ,  ou  trauail ,  combien  qu’ils  foyent  debi- 
les ,  foibles  &  vieux ,  ils  la  portent  &  endurent  plus  ai- 
fèment  que  l.es  robuftes  &  jeunes  qui  ne  l’ont  accouftu-  , 

mé:  &que;les  chofes  de  long  temps  accouftytmees,  bien  ^  r  0 

qu’elles  iôyent  pires  ,  moleftent  moins  do  fafehéries 
3°  que  les  non  accôiiftumèes.  Donques  ceux  qui  font  cou-’ 
ftumiiers  à  la  fiignee  , .  ils  en  fô.nt  moins  greuez  &  mal  >> 
traitez.  Laquelle  obferuationn  eft  pas  totalement'  ne-  » 
edfaire  ,  comme  il  nous  deuions  craindre  de  iai^ner  » 
ceux  qui  n’y  font  accouftumez-  Car  autrement  on  n  en-  » 
55treprendroit  iamais  cefte  façon  de  rernede,  veu  que  per-  » 
fonne  n’y  eft  accouftumé  ouduit  auant  la  première  fai-  ’> 
gnee.Nous  voulons  feulement  cpci.que  le  médecin  foit 
plus  hardy  en  celuy  qui  a  fouUent  efté  fiigné.  Map<  que 
veut  dire  ,  ce  què  en  nos  quartiers  le  vulgaire  prefehe,' 
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que  la  première  faignee  faillie  la  vie»  Comme  s’il  n'auc- 
,ee  !10,t  ftue Pcrfoai,e  en  mourut  ?  Cela  eft  bien  vravicar. fî 
le  malade  meurt, elle  jie  fera  pas  dite  première ,  dautant 
qu  vpe  autre  n’a  pas  fuiiiij  car  la  première  eft  date  ,  à  rai- 
ion  de  celles  qui  s’enfiiiuent.  Parquoy  vous  direz  bien'  < 
que  jamais  perfonne  ne.meurt  de  là  premierc:&  no,n  pas 
que  la  première  fuiue  ia  yic,plus  que  les  fuiuan.tes.Sinon 
toutésfois  qUe  nous, en  ordonnions  ainfiique  la  premiè¬ 
re, comme.non  acouftumee ,  foit  de  plus  grand’  impor¬ 
tance:  parce  qu’on ,pa ti t  moins  des  cliofes  acouftumees,  .10 
&  par  ce  1  alteration&  le  changement  en  eft  plus  obfcur. 
Deqiiôÿ  on  peut  colliger  ,  que  la  première  faignee  eft 
vn  remede  [bien  plus  potable  ,  que  celles  qu’on  fera 
apres.-. 

Æe  venerim  faperflu.  A  toute  euacuation  notable  eft  if 
milite  foiblelie  ,  d’autant  que  par  elle  fe  fait  diffipation  t 
d  elprjt  non  médiocre  :  car  ils  accompagnent  mefnjes 
les  mauiiam  excrements  du  corps.Combien  plus  fera  no 
.. .  table  1  abaiffement  des  forces ,  pour  la  demefuree  perte 
de  cèt  excremet  bénin,  qu’on  dit  femêcc, puis  quil  faut  zo 
beaucoup  de  fang  lpirimcux  à  parfaire  vn  peu  cfe  femen 
ce? Tellement  quç  les  anciens  ont  bien  dit, que  l’a&e-yt 
nerien  kipcrflu  ne  nuit  pas  moins  ,  que  fi  on  tiroit  cm-  / 
quaute  fois  autant  de  fang. .  Au  contraire,  ceux  pendent 
eftie  treibienphlebotoroe%(CommeCui  adioute  ,  de- la  iç 
lentence  de  Rhafis  )  qui  ont  accouftunié  d’vfer  beau-.  * 
coup  de  chair, &  de  chofes  trop  doücesic’eft'  à  dire, fades 
«-iahs  fiiueur  ,  ou  pour  le  moins  qui  ne  font  piquantes 
&iqlees.  Caria  plus  part  des  chofes.  douces*  en  va  à  la 
nourriture  du  corps ,  &  nourrit  beaucoup  :  de  forte  que  3° 

’  J.ue.”ous  femmes  nourris  feulement  de  chofes 
douces,  De  la  procédé  la  grand’quantité  du  fang  ,  qui 
E  <i  etl  tMe.r  beaucoup  quand  lVfage  lerfquiert. 
Voilapourquoy  les François il-ptentnonL,&  les  Ale- 

■  oS lTmne Aar  qUdleS  T*5  dok  l* 

Quelques  vus  difoient  ,  qu’il  n’importoit  nemoudauc 
ycm^if  on  vouluft  quurjr  :  par  ce  de  la^SS 

fait  . 
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fait  égalé  cuacuation  de  par  tout  ,  dit  Galen  auliure 
delà  phlébotomie  contre  Efaiîftrate.  Cela  peut eftre 
L  vray,  quand  le  mal  eft  commun  à  tout  le  c.orps(comme 
la  fiejure)  &  que  nulle  partie  particulièrement  ou  prin-  * 

.5  cip’alement  eft  malade.  Car  en  ce  cas  il.’faut  bien 
choiiir  la  veine, &  ouurir  pluftoft  celle  qui  refpôd  mieux 
à  la  partie  malade  ,  afin  qu’elle  fente  pluftoft  le  re- 
mede. 

Deux  axilaires  ,  &  deux  cubitales ,  &  dmxfeynales.  6b3.1i. 
10  Elles  ont  elle  plus  facilement  expliquées  au  traité  de 
+,  l’anatomie ,  là  où  on  a  conté  fix  veines  en  chafquqbras 
I  *’  tellement  qu’il  y  en  ait  douze  en. tous  deux.  La  plus 
*:  haute  &  externe  eft  ,  celle  qu’on  nomme  Céphalique, 

'  qui  eft  auffi  appellee  Humeraîe  &  Elpauliere.  La  plus 
ïi  baffe  &  interne  eftnom.mee  Bafilique.  ;On  rappelle 
auffi  Hépatique,  ou  Iecoraire  ,  &  Afeelîaire  ou  Àxilaire. 

La  troiiïefine  eft  la  Chorde  du  bras  ,  engendrée  de  la 
Céphalique,  qui  court  le  long  du  bras  iufques  au  brafifel- 
let.  Lamefme  Cephalique.eftan-t  montée  au  metacar-- 
10  pe, courant  entre  l’indice  &  le  pouce, en  ce  lieu  là  eft  ap¬ 
pellee  Céphalique  de,  l’œil  tçut  ainfi  que  la  B  afilique 
Ion  oppofirç ,:  là  ou  plie.  tifuyle,1rnilie,u..d’pntre  lp  petit 
.  doigt  &fon_yoyfin?eft  dite  Seyi3ale,quSyclen,&  Saluai 
telle.  La  fixiefiup  ,  eft  la  vpine  communément  a'ppelfee 
*■5  Noire  ,  &  Commune  :  qu’on  dit  auffi  Médiane  ,  ou  , 
Moyenne  ,  de  ce  que  .^aillant  des  rameaux  delà 
Céphalique., &.  ;de  là  Bafilique  ,  ,';elle  demeure  eqtre 
deux.  S’enfuiuent  les  veines  de-  la  telle  ,  entre  lei- 
queU, es  on  nombre  les  Organiques  ,.  plantées  au 
30  col  :  parce  ,que- elles  font  plus  faites  pour  la  telle. 

•Les  Arabes  les  appellent  Guides  ,  Si  nous  Iugnlaires. 

■  Nous  auqnsparlé  ci  delllis  de  leur  phlébotomie  ,  an- 
ciennement  alfez  yfitee  ,  &  qui  n’eft  pas  fort  dilfici-  tra,lc' 
le.  Finalement  on  alfigne  aux  pieds  huit  veines:  l*dre- 
33  fçauoir  eft  p  quatre  en  chafqiie  pied*  La  prepjfere  eft  ne?  ^ r' 6 
aux g^taoLiils.  ,  oudelfous  leiarret  :  pourtant  aufli.çft  do.lùb  u 
nommee  Poplitique ,  c’eftà  dire  Iarretierc'.  L’autre  eft 
la  S'ap)iene,yfous  la  chenille  interne.  TroifielmeTlaSsçia- 
tique,fpus  li  Cjheuille  externe.  La  quatrième  eft  aupei-  ' 
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gnc.ou  pedtion, entre  le  petit  doigt  &  fon  prochain^.' 
quelle  on  nomme  Renale.  ’ 

Et  la  moyenne  ,fert  aux  unes  &  aux  autres.  On  ne  fai-  ' 
sne  pas  volontiers  la  veine  médiane,  ou  commune, ains 
Tes  branches  des  autres  deux  qui  viennent  à  cefte-ci.Tel  * 
-lement  que  c’eft  prefque  touiiours  l'interne  on  l’exter¬ 
ne,  quand  on  faigneenuiro  nie  ply  du  coude.  Or  quel. 

?ues  vns  obferuent  &  annotent,  que  la  phlébotomie  de 
externe, fert  aux  parties  qui  font  pardeüus  le  cohde  l’in 
terne,  à  celles  qui  font  deflbubs  le  diaphragme  :  &  de  la 10 
moyenne,!  celles  d’entre  deux. 

Qi*fU foyent Çeig nez^iufques  atroisfoi*.&c.  Ceftefenten- 
ce  de  lan  Damafccne  (  qui  eft  le  cent  &  vnziefme  de  Tes 
aphorifmes)eft  fort  corrompue.Ie  pofe  qu'il  la  faut  ain-  K 
û  racouftrer  :  Ceux  qui  en  leur  ieuneife  n’ont  accouftu-  * 
mé  d’eftre  faignez  qu’vne  fois  l’an, quand  ils  font  en  l’a- 
ge  de  quarante  ans,  doiuét  eftre  faignea  de  trois  en  trois 
ans:c  eft  à  fçauoir  le  quarantième  an,  &  puis  le  quaran- 
te  troiiiefiTie,^  le  quarantelîxiefme.Et  quand  ils  font  au  10 
cinquatiefme  ou  fbixantiefme,  il  ne  le  faut  faire  qu’vnc 
fois:c’eft  à  dire,  en  l’an  cinquantiefme  &  en  l’an  fqixan- 
tiefmemon  pas,  comme  le  vieux  texte  de  Gui  porte, de 
iix  en  fixans.  Car  pourquoy  àiiroit  il  adiouté,  que  de  là 
en  auânt  on  quite  totalement  la  faignee  ?  ce  qui  fiamfie 
ouvertement ,  que  apres  les  foixante  ans  il  ne  faut  vfer 
de  la  phlébotomie  pouf  précaution ,  comme  aupara¬ 
vant.  Car  lan  Damffcene  ne  Confeille  pas,  d’abftenir  de 
ceremedeaumafprefent  ,  veuqueen  l’aphorifinequï 
vient  apres  il  admôhefte, que  l’on  abftiene  feulement  de  3° 
ia  baluiquc  apres  la  foixantiefme  annee.Donques  en  tou 
te  aieunefle  (  a  laquelle  on  ordonne  les  termes  depuis 
vtngt&cinq,iufques  à  quarante  ans)il  eft  permis  tirer  du 

fang  vue  fois  l’annee, &auquaratiefmemefilîe:&  d’ores 

en  la, no  paichafque  an,ams  auec  qlque  intermifTio:  co-  jj  ; 

meIequarantetroiiïefme,quarantelixiefirie  cinquàntief  . 

ftie ,  &  foixmtiefmc  ?  de  façon  que  telle  couftumefoit 

quiteedepeuàpdu. 

^o8.r .  Qynt  aux  iom  JegyptUts.&t.  Gui  à  bp.  droit  mcfprife 

ces  ioùfs,a  l’imitation  d’Arnaud:  firion  entant  qu’ils  peu  i 
j-t  *,<■.  37.  uct  eftre  fufpets  au  peuple.  Des  iours  Aegyptiaçs,dit  Ar¬ 
naud, 


SV  R.  LA  PHLEBOTOMIE.  l6f 

naud.efcrits  au  vieux  Kale'drier.ie  dis  qu’il  n’y  a  point  de  ‘S 
caufe  naturelle, pour  laquelle  ils  ayent  efté  maudits, ains  “ 
fupernaturelle.Et  ils  n’ôt  cfté  maudits  cnuers  toutes  gés, 
ains  ejiuers  ceux  du  royaume  de  Pharao  :  &  il  de  ceteps  “ 

5  là  il  y  auoit  eu  quelque  maligne  coftellation ,  toutesfois  “ 
elle  eft  défia  changée  par  la  procedure  du  téps.  Car  pour  “  j 
l’opinion  du  peuple,  qui  croid  qu’il  ne  faut  rien  faire  en  “  '! 
ces  iours  là, à  l’honneur  de  la  fefte  du  dieu  Aurai,  i’ay  ab-  “ 

{tenu  quelquesfois  de  la  phlébotomie, quad  ellen’eftoit  11 
10  point  neceffaire  :  &  ce  pour  euiter  l’infamie  du  peuple:  « 
toutesfois  en  moy,&  aux  miens,  ie  n’ay  rien  obferué,ne  “ 
obferueray  de  telles  chofes.  Or  quels  lot  ces  iours  là,Pau  “ 
tettr  du  compot  l’enfeignetfçauoir  eft, qu’en  chafque  mois 
y  a  deux  iours, que  l’ô  appelle  malades  &  mauuais  Sc^tegy- 
ptiacs.  Malades, parce  que  le  vulgaire  croid, que  ceux  d- 
chappent  à-grand’  peine,  ou  iamais,  de  la  maladie  qui  ait 
commencé  vu  de  ces  iours  la.Mauuais, parce  qu’à  raifon 
de  leurs  malignes  conftellations,il  eftoit  mal  fait  de  cô- 
meflcer  quelque  befongne  en  ces  iours  là.  Aegyptîacs, 
lo  d’aütant  que  les  Aegypriés  les  obferuoient  fur  tous.  Car 
il  leur  aduindrent  plufieurs  maux  deux  fois  en  chafque 
mois, outre  les  dixqdayes  contenues  en  ces  verfets: 

'Sang,'  Raines,1  MoufcberonsSMoufches,’’  Beflail  occis, 
6Sautereaux,7Grtfle?P'lceres,?Nt4iB,J°^ifnez,a  mort  mis.  • 

15  Quelques  vns  fâcrifioyet  en  ces  iours  là  le  fang  humain 
àPluton,  dontüfut  defendu,queperfonnen’euftàtirer 
du  fang  des  veine? en  ces  iours  là ,  afin  qu’il  ne  fcmblaft 
ficriherau  diable.  S.  Auguftin  condamne  cela, comme 
vain  &  fuperfticieux,difant:N’^bferuez  point  les  kalem  “ 
jQdes  des  mois  ,  ne  les  iours  Aegyptiacs.  Auiourd’huy  ils  “ 
ne  font  aucunement  ob  féru  ex  (que  ie  fache)de?  noftres: 
toutesfois  pour  fitisfaire  en  ceft  endroit  aux  hommes 
curieux,  parce  qu’il  y  en  a  qui  défirent  fort  fçauoir  quels  ( 
ont  efté  ces  iours  là „ie  tiiettray  ici  ce  quelean  de$a-  L IU •  *ey* 
35  crobofco  a  efcnt  là  delfus.  Les  iours  Aegyptiacs  font  r*tfon 
contenus  en  ces  quatre  vers:  Pan,  * 

slrmis  Gunfe,Dei  ÇjUtos^daman  D.ibatur , 

Lixa  Memor, Confiait!  Gelidos,Linfancia  Quofdam , 

Omine  Limon, ^/taron  Bagn,Concordia  Laudat , 

Cbîja  Lin\at,Ei  Cceqaata,Gearcha  Lif ardus. 
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Chafque  couple  de  tes  mots  relpod  A  chafque  mois  c'k  ' 

mençtnt  en  Ianuier.  Donc  quand  tu  veux  trouuer  le  pv 
mier  iour  Aegyptiac  de  quelque  mois ,  conte  autant  de 

iours  depuis  le  commencement  de  ce  mois  là,  en  de- 
fc.endant,quantiefme  eft  en  l’alpliabet  la  première  lettre  $ 
du  premier  moticar  là  eft  le  iour  Aegyptiac.  Etquâtief 
me  fera  la  lettre  de  la  feconde  fyllabe  du  mefmemot' 
telle  ferai  heure  lulpefte  de  ce  iour  là.  Semblablement 
l’autre  iour  Aegyptiac  du  mefme  mois,  eft  demôftré  par 
1  autre  mot  :  linon  que  pour  trouuer  ce  iour  là, la  fuppU.  î0 
ration  doit  eftre  faite  de  bas  montant  en  haut.  Mais  aui- 
fez  vous,  que  H  n  eft  pas  receu  entre  les  lettres  :  &  fou] 
uenez  vous ,  que  les  iours  des  mois  ne  font  pas  pareils' 

On  entendra  le  tout  plus  facilement  par  la  table  oui 
s’enfuit.  1  aUI  • 

•  Il  y  a  des  Almanachs ,  elquels  font  autrement  cottéz  * 
les  bons  &  les  mauuais  iours:qu’on  dit  auoir  efte'  reuelez 
a  lob.  Ce  font  toutes  chofes  vaines  :  néanmoins  pour 
mouftrerla  différence  de  ceux-ci ,  auec  les  iours  Aeev- 
ptiacs,&,  pour  contenter  les  perfonnes  modeftement  eu  *© 
î  ternes, le  fuis  content  de  les  tranferire  ici. 


LES 
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6c8.6.  La  Lune  'vieille  quiert  les  vieilles.Cs  ver,1:  eft  <ui(jïi  allégué 
Du  reg.de  d’Arnaud  :  lequel  donne  telle  faïfotÿ  de  ce  lia  obferm- 
fanté ,  ch.  tion:  Qiflau  premier  quartier  de  la  lune, les  ieftnes  com- 
37.  munement  ont  leur  flux  menftrual, comme  les  femmes 
plus  âgées  l’ont  au  dernier  quartier,  Ôc  entre  deux  celles  * 
qui  font  de  moyen  âge.  Qiia.nt  a  ce  que  s  Wiiit, en#mq,  ’ 

,,  le  milieu  du  troifieme  quartiet.&c- Arnaud  le  dit  ainfi:Lrage  1 
„  de  la  lune ,  auquel  moins  d’aquofitez  multiplient  rhëu- 
matiquement ,  ou  flottent ,  &  auquel  le  ping  eft  moins 
„  efpëfsi ,  pour  la  diminution  de  Ton  aquofité  ,  il  eft  plus  10 
„  conuenable  à  la  phlébotomie.  Et  en  l’aphorifme  qui 
„  vient  apres:  Veü  qu’au  troifieme  quartier  de  la  lune  les 
„  aquofitez  fe  diminuent  médiocrement,  il  confie  quç  le 
„  choix  de  la  faignee  Iuy  eft  deu.  Gui  comprend  les  deux 
fentences  en  moins  dp  paroles  :  fçauoir  eft ,  quand  l’a-  if 
quolîté  eft  médiocre ,  &  le  rheume  ne  prefîe  point ,  & 
le  fàng  eftplus  efpakdôntVenfuitqu’il  eft  moins  habil¬ 
le  à  fluèr. 

608.14.  %yfufii des  heures  dumomement  des  humeurs.  Cépafïage  ,i 

eftau  trentefeptieme  chapitre, du  régime  de  fanté.-  Mais  10 
Tr.r.dijt.  au  liure  delà  confîdelation  de  l’œuure  taedecinalé ,  il 
z.ch. 3,  agite  ceft  argument  du  mouuement  des  hpmeurs;,  do- 

élément  &  amplement.  '  i 

608.  16'...  printemps  &  l'efté  la  dextre.  Ces  vers  font  adiouftez 
au  texte  de  Gui,eftans(parauenture)au  marge  de  fipn  li-  *4 
ure.  (Is  font  du  régime  de  Salerne,  fur  la  fin  du  liure:  où 
Arnaud  les  expliquât  dit,  qu’il  faut  frapper  au  printe'mps 
&  en  efte,les  veines  du  cofté  droit:  parce  qu’en  telles  fài 
fons  abpndcntle  ôug &  la  cholere  :  &  quel’ouuroir  du 
fag  eft  le  foye,  &  le, réceptacle  de  la  cholere  eft  la  vefeie  30, 
du  fiel  :  &.  que  ces  dçux  font  aflis  en  La  dextre  partie  du 
corps.  En  Automne  s’engendré  l’hunfeur  melancholi- 
que  en  abondancp,  lequel  ne  diminue  point  par  d’hy- 
uer  enfuiuant  :  P art] lîdy  en  ces  faifons  il  faut  ouyrir  les  ./ 
veines  du  cofté  gauclie,  d’autant  que  la  rate  eft  dp  ce  c'o-  5Î 
lié  U. 

dlO.iO.  Le  boire  luy  foit  augmenté  aq  retyeïï  du  manger ,  non  au  re- 
fpett  de  fa  confiante.  Iéan  de  S-Amand  recite  ceci  d’Ifaac  ez 
Dictes:  lequel  eferit,  que  ht  viande  leur  doit  eftre  dimi¬ 
nuée,  &  lv  boire  augmenté,  au  refpcétdu  manger ,  non 

pas  . 
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pas  de  la  eouftume:  ainsilsdoiuent  moins  boire  qu’a- 
liant  la  faignee,  parce  que  la  vertu  digérante  eft  plus  dc- 
bile. 

Cendreufe  &  'viollette.  Au  Latin  y  a  ,  pauonique ,  qui  eft  tfn.f; 

5  couleur  violette  :  aitiii  norrimce  de  la  violette  de  Mars, 
quia  couleur  de  pourpre.  Or  ce  mot  pauonic.  eft  vue 
phrafe  Italienne  :  caries  Italiens,  appellent  le  violet/w- 
naZt^Ae  la  couleur  des  plume»  d’vn  paon. 

La  ronlettr  de fuif.  Au  Latin  y  a,  Sepofm ,  qui  fignifte  de  6lt.it. 
i0  fuif  :  Les  autres  lifent  Serofus ,  c’eft  à  dire  jferetts, on  com¬ 
me  laift  clair:ce  qui  n’eft  il  bien  dit, à  mon  aduis. 

Auictnne  les  appelle, vicaires  de  la  faignee.  Car  ies  ven-  gu  16 
toufes  appliquées  aux  veines  du  col ,  font  eu  lieu  de  la 
phlébotomie  de  la  médiane, ou  veine  noire, comme  en- 
*5  feigne  Auicenne  :  &  celles  qu'on  met  entre  les  efpaules, 
font  en  lieu  de  lqbafilique  phlebotomee:eomme  celles 
qu’on  met  fur  l’eminence  pofterieure  de  la  tefte,font  vi¬ 
caires  de  la  céphalique  ouuerte. 

Sont  mifes  en  la  paralyfie  fur  l' origine  des  nerfs.  Auicenne  613. iy 
i-o  (lequel  il  cite  ici  )  ne  les  applique  pas  fur  l’origine  des  # 

nerfs, ains  aux  chefs  des  mufcles,fans  fçariftcation:  ayant 
toutesfois  fait  ëuacuation  au  prcyjable. 

^4  force  fcarifi  cations  par  ordre,  tgr  profondes  félon  le  cuir.  Il  6if  ii. 
les  faut  faire  par  ordre*  &  non  entrecouppees  :  fin  on 
45  qu’il  foit  néceffaire  vfer  de  plus  grande  reuulfton.  Car 
onvuide  plus  des  fcarificatiünS  croifees ,  que  dèsiîm- 
ples.  Item,doiuént  eftre  profondes  félon  le  cuir  :  telle¬ 
ment  que  ou.  la  peaü  eft  mince ,  elles  foyent  fupcrficièl- 
les,&  ailleurs  plus  profondes:mefmesquand  on  veut  fii- 
$0  re  grande  ëuacuation. 

Lt  dit  a  la  gehenne,  qu’il  ne  l’auoit  enfeigné  à  perforine.  Le  S  15,13. . 
vieux  interprété  François  fembleauoir  leu ,  ad  textum, , 
qu’il  tourne  la  lettre  :  les  autres  ad  certum.  Ceux  appro¬ 
chent  plus  de  la  vérité,  qui  efcriuent  adtortum.  Carie 
35  penfe  (&  maconieûure  n’eft  pas  vaine)  queGiuaaiiilï 
voulu  efcrire  tormentum,  par  abbreuiation  :  veü  que  Ga- 
len  (duquel  il  a  tranfcrit  ceci)  efcrit,  que  ceftuy-là  le  dit 
eftant  examiné  aux  tourmens  ou  torture. 

iStws  aufiï  aux  fins  de  faire  reuulfion,  en  euacuant.  Voi-  Sxo.io. 

les  paroles  de  Galen  :  Les  malades  en  ont  befoin,  »« 
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„  non  feulement  afin  qu’elle  vuide  le  fuperfiu  nuifatit, 
qui  les  prefle ,  ains  auifi  pour  attirer  à  l’oppoiite  &  e«a- 
,,  cuer. 

dtuiï.  Secondement, les  corps  fains  ne  doiuent  eftre purgez.-  Hippo- 
^rph.37.  cras  dit,  Que  ceux  endurent  difficilement  les  purgatiôs,  ^ 
Un  i.  qui  fe  portent  bien  de  leur  corps. Et  en  l’aphorifme  pre-  ’ 
^/ph.  }é-  cèdent  il  auoit  eferit ,  Çeux  qui  ont  le  corps  filin,  eftans 
hti  1.  euucucz  par  médecines,  font  promptement  abbatus -,  & 
^pb.  16.  ccu^  qui  vfent  de  mauuaife  viande.  A  cela  mcfme  fe  rap 
lin. 4.,  ,,  porté  cefte  lentence ,  L’hellebore  eft  dangereux  à  ceux  10 
„  qui  ont  les  chairs  faines:  car  il  caufe  en  eux  conuulfion. 
<13.2,9.  ^Attec  •vne  bénigne  &  Unit i ne-  Comme  font  le  rhabar- 
be,la  caifc,les  myrobalaus,le  mcchoacan,&  femblables 
incogneus  aux  auciens:defciucls  nous  ne  craignôs  point 
vfer,  rnefmes  durant  toute  la  groiiTe  ,  quand  la  maladie  15 
le  requiert.  Cartels  medicamensne  font  aucune  vio¬ 
lente  émotion, qui  puifle  caufer  l’auortilfement:  ains  au 
contraire,  chalïent  tout  bellement  la  matière, qui  pour- 
roit  faire  auorter. 

^12,4.19.  le  Diadaflylat, duquel?  ay  toufiours  la  forme.  C’eft  vn  Dia- 
phauiicon  (impie, auiourdhuy  inuiïté:  qui  toutesfois  eft 
bien  gentil  &  plaifimt.Da&yls  ou  dattes, font  nommez 
en  Grec  phœ  niques ,  dont  l’appellation  Diadaélylat,  li¬ 
gnifie  autant  que  Diaphonie. 

<15.10,  Sajfran  &  maftic,de  chacun  fx  parts.  Pour  quelques  vns  1î 
Galen  omet  le  faffran ,à  caille  qu’il,  eft  fort  vapoureux,& 
donne  à  la  tefte,  de  forte  qu’en  notable  quantité  il  peut 
exciter  la  conimliion ,  diteipalme  cynic ,  ou  ris  fardo- 
nien.Dequoy  voyez  cequ’enauons  eferit enjioftrétrai- 
té  du  Ris, au  fécond  Hure.  3* 

6l6ilO.  Lequel  Platam(dit,Circa  inflans')  forme  auec  farine  d'o'-ge. 
Platairc,  eft  ceiuy  qui  a  eferit  de  la  (impie  medecine  :  & 
parce  qu’il  a  ainli  commencé,  Cire  a  inflans  negotium,<jre. 
on  lu  depuis  ainfi  nommé.  Qr au  chapitre  du  titymal, 
(qui  eft  le  fécond  de  la  lettre  T.  )il  en  feigne, de  compo-H 
fer  vn  pain  laxatif ,  pour  l’amour  de  ceux  qui  abhorrent 
fort  les  médecines.  NoüreGuia  fait  mention  de  ce 
Tr.x.doc.  pain  des  herbe?  a  laift,  ci  deuant  :  fçauoir  eft^u  chapitre 
1  ch. 4.  adminiculatif  de  l’apoftcme  aigueux. 

<  a  <,  14.  Ma  tablette. que  ?ay  eu  de  maiflre  Eflicnne  friand, et  Ai  ont- 
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ftllier. C’eft  l’eleéhuire  qu’on  appelle  de  itHrfdutifrfon 
viî ce  à  nous  médecins  de  Montpellierjpar  la  recommen 
dation deM.  Ieaii  FàlcO  principalemeiit.  Nicolas Pre-  i 
uoft  ,  fur  l’elcétuaire  de  Citro  non  laxatif,  eferit  ainiî  de 
5ceftuy-ci:  N®sapoticaires  vfent  de  Quelque  eleétüaire  « 
laxatif,  qu’ils  appellent  eledtuafete-dé  Citro ,  &  le  cachent  « 
parmi  leurs  receptes.  On  ettVfe  en  quelques  paÿs,com-  « 
m»  à  Montpellier .  Ien’ertaypas  vcularecepte  (dit- il)  u 
mais  chacun  ia  peut  faire  &  en  vfer  félon  la  bonne  cou-  u 
£o  ftume  du  lieü,bu  du  paÿs.  u 

h  moins  es  affirmatifs  T out  airifi  que  l'argumét  prins  6l?iu. 
de  l’authoritc  de  quelqu’vn,  n’elt  pas  bon  negatiuemêt  ' 
(comme  lî  on  dit,  Gale  n’a  pas  cogneu  la  cafle  laxatiue, 
donques elle a’eftoit  pasdefon  temps foùiln’ena pas 
fr  fait  mention  ,  donques  il  ne  l’a  pas  cognue  )  de  mefîne 
l’imitation  que  doit  l'art  à  nature, eft  des  affirmatifs  po- 
fex  &  obferuez.  Car  negatiuement  ne  vaut  rien  tellfc 
eonfequence  ,  Nature  ne  rèiette  point  la  chair  fuperflue 
deü  vlceres,ne  la  mallie  de  l’œiline  les  groffes  pierres  de 
4o  la  vefcie,&  femblablés  fuperfluitez:donques  îé  médecin 
&  le  chirurgien  n’ÿ  doiuentpas  toucher. 

!  Les  compofiz,  f»nt,oxyyacchara  &  U  fyrop  aceteux.  La  de-  <T£g.40# 
lcription  qu’il  met  ici  du  fyrop  aeeteux ,  eft  prife  de 
l'Antidotaire  d’Arnaud ,  où  il  eft  vri  peu  autrement  que  , 
àj  Gui  ne  l’a  récité.  Car  ici  défaillent  les  racines  'de  fe¬ 
nouil  i  grame  (  ou  chien-dent)  &  afparges  :  lefquclles 
Arnaud  met  eii  infùfîoft  par  trois  fours ,  dans  le  ius  dès 
grenades  aigres.  Et  voila  ed  quoÿ  principal erjtent  difc 
ferent  ces  deferipiions:  Car  durefte  n’en  faut  faire  grand 
cas.  Mais  il  y  a  bien  autre  chofe  en  celte  deferiptron  ,qui 
|o  mérité  d’eftre  noté, ou  pluftoft  reprins.  C'eft,  qrf’il  met 
différence  entre  chiiieul  de  Venus ,  &  adiante  :  comme 
auffi entre  ccterac  , &  fcolopendrer  Carie  vray^dian- 
te,  eft  celuÿ  qu’ort  appelle  vulgairemêt  Cheueul  de  Ve- 
.  au):&  Ie  vray  fcolopèndre,eft  celuÿ  què'  les  barbares  nô- 
^  mét ceterac:ce  qu’Arnaùd&Gui  Ont  igfioré,eflls  liais  éa 
vn  iieele  rnoins  heureux, quât  eft  pour  les  b6nès  lettres. 

Lephlegms  eft diger»  attec  les  cinq  racines. Ce  font  les  raci-  tfajulh 
ries  nommées  aperitides:£çauoir  eft, de  ache>pcrfil,fliÿr- 
f  c  fauuagcvchien-dentjA:  afpargesa 

£  ê 
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Remollir  le  naturel, auant  que l afcher  le  ventre.  Auicenrtfi 
,,  adioufte  ,  finon  en  celuy  qui  eft  fort  enclin  à  diarrhoee, 

„  ou  flüx  de  ventre.  Car  à  ceftùy-ci  il  ne  faut  rien  faire  de 
,,  cela  :  parce  qu’il  feroit  caufc,  de  la  fiipcrflue  euacuation 
„  quiluy  aduiendroit.  ? 

*4 fin  que  la  bouche  de  l’efiomach ,  trauaillee  de  la  médecine, 

„  fait  confbrreetlem  de  S  Amand  adioufte,  De  peur  qu’il  re- 
„  çoiue  matière  d’ailleurs,  &  que  par  ce  moyen  le  vomif- 
„  lement  de  la  viande foit  empefché. 

£pile[>fié,mame,lepre,&c.  Auicenne  y  adioufte, l’hydro-  io 
piiie.Or  le  bien  principal  qu’apporte  le  vomir, eft  qu’on 
vuide  les  cruditez  de  l’eftomach,  &  des  parties  voifines: 
dcquoy  s’engendreroyet  humeurs  gros  &  vifqueux ,  qui 
caufent  en  fin  la  plus  part  des  maladies  longues,endi- 
uerfes  parties  du  corps. 

Les  cautères  aftuels  font  plus  feurs.  Il  en  donne  deux  rai- 
fons  :  la  première  eft  de  leur  action  plus  l'impie,  d’au  tant 
qu’ils  n’ont  autre  qualité  qu’efchauffante  &  deffechate, 
fans  eftre  auffi  venimeux, comme  font  les  aétuels.La  fé¬ 
condé  eft  cefte-ci  mefme,de  n’offenfer  les  parties  voilî- 10 
nés, lors  qu’ils  corrompent  celle  qu’ils  touchent.  U  y  a 
vne  autre  raifon  qui  recommande  le  cautcre  actuehc’eft 
qu’on  peut  plus  îuftemét  limiter  fa  force&  fon  operatiô, 
que  du  potétiel,  lequel  bië  fouuét  s’eftend  plus  allât  que 
no9  ne  vouliôs,&  fait  plus  de  degaft  q  n’auiôs  pretedu.  . 

Des  cautères  a  vuider,<$r  a.  dejlourner.  C’eft  quâd  nous  or¬ 
donnons  des  fontanelles  aux  bras  ,aux  iambes, ou  à  la  te- 
fte  ,  pour  deftournçr  les  humeurs  qui  pcJrtenjt  nuilance  à 
quelques  autres  parties.  Et  d’autant  que  les  fluxions  s’a¬ 
donnent  plus  aifément aux  lieux  debiles, il  eftbefoin  jo 
d’affoiblir  le  lieu  où  nous  voulons  qu’il  y  ait  fontanel¬ 
le, ce  que  nous  faifons  par  l’application  du  cauftique.Car 
eftant  de  nature  maligne  &  pcrnicieufe,il  corrompt, en 
bradant,  la  bonne  complexion du  lieu. 
uiinfi  que/iabbi  allégué  au  frxieme  des  epidemes.C’ eft  à  dire,  } y 
du  cômentaire  de  Gale  fur  le  6.  des  epidemes  d’Hippo- 
,,  cras  Ses  paroles  fôt  telles;La  cauterizatiô  auec  fer  chaud, 

, ,  ou  médecines  bradâtes, doit  eftre  faite  aux  lieux  efquels 
,,  font  maladies  fortes ,  à  caufc  du  flux  de  beaucoup  d’hu- 
,,  meurs, ou  de  b  malice  d’iceuxxome  fôt  les  vlceres  ma¬ 
lins.  il 
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il  la  faut  conduire  aux  parties  voifines  par  cautères  coimena-  636.3a. 
blement.  Il  vaut  mieux  lire, deftourner,  comme  efcrit  Ar¬ 
naud  :  qui  eft  autant  que  diuertir  6c  deriuer.  Quant  à  ce 
que  Guiadioufteà  ce  propos,  parvneparenthcfe(oufup 
5  plees ,  habituée  8c  accouftumee  )  il  ne  conuient  gueres 
bien  à  l’aphorifîne  d’Arnaud.  Car  ayant  auparauant  en- 
feigne  au  vingticfme  aphorifme,que  l’efgout  non  natu¬ 
rel,  c’eft  à  dired’excretiô  manifefte  de  l’humeunpour  en 
faire  différence, de  la  fluxion'occulte  8c  cacheeaudedas; 

10  telle  qui  par  fiftule ,  fein, ou  autre  vlcere,  eft  côuenajale- 
ment  pcrmueeàvne  iffue  naturelle  :  comme  font  les 
tuyaux  des  narilles ,  la  vefcie,Ie  fondement,  &c.  il  nous 
aduertit  par  la  fentence  maintenant  alleguee ,  que  il  ne 
peut  eftre  deftournee  à  vne  iffue  naturelle ,  parce  qu’il 
iî  n’y  en  a  point  de  voifine  àl’efgoutnon  naturel, il  le  faut 
dettourner  par  cautères  appliquez  à  la  partie  voilîne.  Ce 
n’eft  donc  pas  comme  dit  Gui ,  à  la  fonde  habituée  (qui 
eft  Vu  efgout  non  naturel)ains  il  confeille  par  ceft  apho 
rifme, qu’il  faut  tafcher  feulement  de  la  conduire  àla  na 
io  türelle.Mais  peut-on  point  dire, que  le  conduit  habitue', 
comme  la  fiftule  qui  a  duré  longuemét', 8c  eft  pour  toute 
la  vie, doit  eftre  tenu  pour  naturel?  Etaaource  ondeftour 
nera  prudemment  à  iceluy ,  l’efgout  qui  commence  à  fe  . 
faire, ainli  que  parle  Arnaud. 

M  Des  cautères  ronds  auec  vn  oh‘«4ife.LanfranC,c6bien  qu’il  637.7.  ] 
foit  ici  allégué, n’eft  pas  de  ceft  auis  :  car  il  prend  vn  ciil- 
telaire,&  enfeigne  de  l’imprimer  au  trauers  de  la  tefte. 

Pour  la  hernie  aigueufety  charnue.  Quelques  vns  lifent,  638.39.  i 
aigueufe  &venteufe:cc  q n’eft  pas  de  l’intentio  de  Gui.Car 
3°  en  la  cure  de  l’hernie  véteufe,il  a  protefté,de  la  fentence  T r.z.dec. 
d  Albucaiîs, qu’on  n’aveu  perfône  q  la  traitait  auec  lq  fer.  1  .ch. 7. 

Guillaume  de  Salicet  àfixoua  huit.De  vray  Ce  font  huit,  639.18. 
que  Guillaume  conte  en  ce  lieu:  iaçoit  qu’il  mette  entre 
quelques  vns  ceftediftinétion,o».  Ce  font  l’Oliuaire ,  le 
3)  Cultellaire,  le  Claual,  le  Ponéiual,  le  Rond,  le  Menu, le 
Radial  8c  le  Triangulaire.  Aufquels  il  en  adioufte  deux, 
faits  d’or  ou  d’argentd’vn  nommé  Lingual, 8c  l’autre  Ai-, 
gu.  Et  il  veut  que  ces  deux  foyent  moyens, entre  les  eau 
teres  de  fer, 8c  ceux  des  medicamens. 

U"*  communément  on  nomme  a  nœud)  ou  a  bouton.  Nœud, '640.19. 
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eft  le  boulet  ou  lapelotte  que  nous  mettons  dansl’vN- 
cere  ,  fait  par  cauftique  médicament ,  ou  cauteré-aétueï: 
afin  que  l’vlcerc  foit  entretenu ,  &  demeure  ouuert  tant 
qu’ft  nous  plait.  A  ceftuy-ci  ilpreferera  incontinent  le 
Seton:parce  que  le  nœud(dit-il)  fouuet  fort,  &  chet,&  4  ï 
befoin  de  bendage  fafcheux ,  afin  qu'il  demeure  dans  la 
cauité  de  l’vlcere,&  qu’il  s’y  plôge  plus  allant.  Car  autre- 
meritil  en  eft  chalfé  (en  dçfpit  que  nous  en  ayons)de  la 
chair  qui  croit  par  deftbus.Donques  vn  cautere  à  noeud 
eft  de  figure  ronde ,  &  ne  brufle  que  la  peau,  à  ce  qu’il  y  10 
ait  place  à  mettre  vne  pelotte, apres  la  cheute  de Tefchar 
■  re.  Nous  le  faifonsauiourd’lmyplusfouuentauecvncau 
ftique  médicament, qu’auec  le  fer  chaud. 

£40,31.  Et  fur  le  bras  ou  épaule  .pourla  gibbofué  humorale  &  dou 

loreuje.il  uousauoit  auparauant  admoneftez  de  cela  m eft  *5 
me, au  fixiefme  traité, doctrine  fécondé,  troifiefme  cha» 

’  pitre  ,  difânt  :  Finalement,  fi  les  fufdites  chofes  ne  fuffi- 
”  fétu ,  foit  cauterizé  d’vn  cautere  fait  en  cercle ,  commis 
enfeigne  Albucafis. 

£40. 34.  Le  moyen  de  faire, ou  appliquer,  les  eaUteres  afluels.  I’ay  ad-  19 
ioufté  du  mien  ,  ou  appliquer  :  car  ainfi  l’a  voulu  dire  Gui; 

&  c’eft  bien  autre  chofe  de  faire  ou  compofer ,  &  prépa¬ 
rer  les  cauteres,que  de  les  appliquer. 

£41.11.  Ou  auec  quelque  fuif.  Il  y  ena  qui  liiènt,  5«/,(quieft  vn 
collyre) mais  ce  n’eft  pas  fi  bien. 

64z.il.  L'efgoutnon  naturel ,  quia  ietté  longuement.  Comme  la 
fiftule,ou  autre  vlcere,  par  lequel  les  excremens  ont  ac- 
cquftumé  de  verfer.  Parquoy  s’ils  ne  font  diuertis  ail¬ 
leurs  ,  il  y  a  danger , -que  tels  excremens  ne  regorgent 
aux  parties  nobles ,  ou  qu’ils  corrompent  la  partie  par  30 
laquelle  ils  foui oyent  fluer. 

£44>}0.  Les  operations  des  médicament  chirurgical^.  Nous  auoiTs 
adioufté  ce  mot, medicamens, pour rédre  le  fens  plus  clair. 

£44.38.  £t  font  appelles  aleur  mode, JùbftatiellesM.  Guillaume  Lan 

tier, chirurgien  de  Môtpellier,doéte&  ingénieux  pardefjç 
fus  le  cômun  des  autres, trefteonfumé  en  la  chirurgie  de 
Gui,  vouloir  que.ee  mot  fubfiantklles ,  fuft  dit  des  medi¬ 
camens  quiagiftent  contre  la  fubftace  des  humeurs,  ou 
du  corps:fçauoir  eft,quad  ils  reponffent  l’humeur, oïl  l’a* 
tiret, ou  le  refb'Iuet  en  diflipat,ou  en  font  de  la  bouq,  &c. 
Çommç  les  faculté?  coijipicxiqnuellcs^  ou  qualitatiues 
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font  appelle  es  (  difoit  il)  celles  qui  combatent  de  leurs 
qualités,  les  qualitez  de?  humeurs:  c’eft  alçauoir ,  dimi¬ 
nuent  ou  eftaignent  la  chaleur,  froideur, humidité  &  fic- 
cité  de  le  matiere.Mais  les  fecpdes  facultez  ne  fôt  moins 
5  qualitatiues,que  les  premicrcs.Ie  dis  fécondés  l’expultri 
ce,l’attra&ice,  la  retentri'ce  &c.lefqueiles  naifient  &def- 
pendent  des  premières.  Aufii  des  qualité*  ne  peut  eftre 
produit  autre  chofe  que  qualité.  Et  que  les  fécondes  fa¬ 
cultez  ou  operations  ne  foyent  pas  moins  qualitatiues, 

10  l’exemple l’enfeignera  ouuertement  au mèdicameut  re 
mollitif, lequel  remedie  à  la  durté  proprement  dit^par 
ce  qu’il  efehauffe  &  deffeiche  à  certain  de  gré.  Or  quant  ' 
à  ce  que  Gui  efcrit,les  fécondés  qu  alitez  eftre  dites  lub- 
ftan:ielles,il  le  faut  interpréter  de  la  cofiftcnce.que  cha- 
15  cun  appelle  fubftanceifçauoir  eft,la  durté, molleffe, défi- 
té,  raritéyvifcofité,  friabilité  ,cralsitude,  tenuité, &c.lefql- 
les  font  qualitez  quiluiuent  ou  font  la  fubftance  ou  côiî 
iléce.Et  a  raifon  de  cela  ont  efté  nômecs,fubftduelks,no 
pas  qu’elles  agifsét  en  la  fubftace  de  l’humeur.Car  ce  qui 
xo  rcmollMgit  en  la  durté, qui  eft  vne  qualités  plufieurs 
medicamës  exercét  leurs  facultez  fecôdes  de  leur  contî- 
ftéce:come,ce  qui  eft  vifqueux&emplaftique  fuppure,le 
lübtilrcfout.le  craffe  arrefte  ou.  repercute.&c. 

L'une  auee  clepfyire. ayant  deux  irons.  On  fiit  des  vaif-  t  • 

féaux  de  verre  defquels  la  bouche  d’éhaut  eft  large  le 
fonds  a  vn  trou-Ceftui  ci, encor  qu’il  foit  desbouche,  ne 
verfe  rien, fi  le  deifus  eft  couuertrparceque  l’air  n’y  focce 
deroit  pas.  De  là  vient  le  no  de  cleplydre,  de  ce  quelle 
tient  cachee  la  liqueur,  &  la defrobe.  De  tel  vaifïeau  oii( 

■•JO  vfe  cômunement  à  feparer  l’eau, d’auec  l’huile  d’efpic. 

Ou  de  fenouil.  Quelques  vus  lifent,fenugrec:&  tous  les  «47  hi¬ 
deux  font  fupportables  :  car  ces  eaux  font  ophthalmi- 
ques, c’eft  à  di,re  bonnes  aux  yeux. 

Parexprefîion^come  huile  d’oliue. Les  huiles  qui  fe  font  par  <>48.34. 
33  feule  expreffion,font  medicamés  trcftiinplcs,voyrc  plus 
fimples  que  les  cliofes  defquelles  ils  font  exprimezttant 
s’en  fuit  qu’on  les  doiue  conter  entre  lej  medicamens 
compofoz  ,  comme  Gui  Élit  ici.  Tels  font  les  huiles 
d’phues,  de  noix,  d’amandres,  de  lin,  &  le  laurin.  Eft  ce 
point, que  Gui  en  ce  lieu  appelle,  eompôfé.tout  ce  qui  n® 
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ppouient  tel  defoymefme ,  ains  eft  préparé  artificielle-, 
ment:de  forte  que  ce  foit  tout  vn  ,(lè  compofë  &  ce  qui 
çft  fait  par  art ,  d'vne  locution  fort  impropre?  Certaine¬ 
ment  ie  ne  vois  pas  qu’on  puilTe  excuier, qu'il  fafie  men 
tion  des  huiles  tref- {impies,  en  la  préparation  des  medi-  ? 
camens  compofez- 

De  myrte, de  lin,  le  lanrin,le  tnufcsMn.  L’huile  myrtin  ou 
de  myrthe ,  eft  autre  que  l’huile  de  myrtils.  Ceftuy  Cy 
eft  fait  des  bayes  de  inyrte,&l’autrc  de  les  feuilles.Tou» 
deux  font  vrayement  compofez,  veu  que  l'huile  d’oliuc 
eft  requis  à  les  faire*  Outre  cè  le  myrtin  eft  de  deux  for-  10 
tesil'vn  plus  fimple, duquel  nous  venons  de  parler  ;  l’au¬ 
tre  plus  compofë ,  lequel  Nicolas  deferit  des  feuilles  de 
myrte, de  la  mente, du  faftran,maftic,acacie,vin,8cluule. 

Le  mufeellin  oumofchelin,au(ii  eft  double:  l’vn  compo 
fé  de  plufieurs  drogues  aromatiques,  &  du  mufe,  duquel 
il  prend  le  nom: l’autre  fimple, qui  eft  fait  par  expreflion  ’ 
de  la  gland  onguentaire,  que  les  Arabes  nomment  Ben, 

&  (comme  quelqu’vn  annote  fur  Nicolas)  mufeelline. 
Les  Grecs  l'ont  nommee  Myrobalan,&  balan  mirepfi- 
que:duqueî  voyez  Diofcoride  au  quatriefine  liure.Ie  pe 
fe  que  tel  huile  eft  ici  entendu ,  duquel  le  mefme  auteur  î0 
traite  au  premier  liure. 

Parce  que  entre  les  fécondés  operations  des  [médicament] 
chirurgicals.  Il  confie  de  ceci,  (,1e  ce  qu’a  efté  dit  au  prece-  ‘ 
dent  chapitre ,  ouiladiftingué  en  trois,  les  operations 
des  medicamens  chirurgicals:&  a  affigné  le  fécond  lieu 
a  ceux  qui  ont  à  repercuter,  attireri&c,  ^ 

Huile  rofat,  trois  parties.  Les  autres  lifent,  quatre:  com¬ 
me  l'ay  veu  en  des  vieux  exemplaires  eferifs  à  la  main. 
Mais  c'eft  vn  different  qu’on  peut  mefprifer. 

Le  ceroyne  de  Gahn ,  au  premier  des  fimples  médicaments. 
Galen  au  lieu  cité  ,  enfëïgnc  principalement  de  rendre 
bien  froid  le Cerat, en  y  méfiant  de  l'eau:fk  il  fait  ledit  ce  30 
rat  de  l’huile  fimple, &  non  pas  du  rofat. 

Au  neufmefme  des  fimples, fecod  chapitre.'En  nos  exéplaires 
(s'entend,  de  la  nouuelie  trldu&ion)  cela  eft  au  proëme 
du  liure.  , 

Le pouliot,  mefmement  le  eeruin.  Ariftote  attribue  cela 
au  Diftanine ,  en  fon  neufui^ fine  liurq  de  i’hiftoire  des 
•animaux, 


SV  R.  Ï.ES  MEDIC.DES  AP0ST.  l8l 

animaux .  Mais  il  n'y  a  point  de  contradi&iô:car  Diofco 
ride  annote,  que  le  di&amne  eft  auffi  appelle  de  quel-  Zitf.}.  ch, 
que  vn s,pouliotfauuage,  ■  31* 

PR.  des  grains  que  l'on  trouue  en  la  plante  nommée  -dumeli,  654.3?* 
du  borax  rouge.  Aux  vieux  exemplaires  il  y  a ,  des  grains 
qu’on  trouue  en  la  palme:ce  que  i’ay  corrigé ,  fuiuant  la 
defcription  d’Auicenncdaquelle  outre  ce,en  lieu  du  poi 
lire  b  lac,  requiert  le  poiure  lôg,dit,macropiper,en  Grec. 

f  emplajire  ^poftoUconyde  l' ^ntidotaire  de  Nicolas.  Il  eft  655.10. 
10  defcrit  en  la  petite  chirurgie  de  Gui ,  &  eft  la  dixiefme  po/îr.  1. 
forme  des  remedes.  Mais  en  l’antidotaire  de  Nicolas,  il  ckap.9. 
n’eft  pas  du  tout  propofé  côme  ici,&il  n’y  a  pasfeulemét 
différence. aux  dofes  (chofefort  couftumiere  à  Gui)ains 
auffi  en  l’affignation  des  Amples.  Nicolas  le  defcrit  ain- 
15  ArPR.dü  litharge ,  Axoncestcire  rouge ,  &  colophonie, 
de  chacun  deux  onces  :  propolis ,  &  gui  de  ffiefne ,  de 
chacun  vn  once  :  ammoniac,  pierre  calaminaire,de  cha¬ 
cun  Ax  onces:maftic, encens, mumie, de  chacun  demi  on 
ceiterebinthine,  galban,bdellium,  mirrhe,  ærain  bruflé, 
farcocolle, pierre  de  chaux, diftane,ariftolochie rode, ma 
rubin  verd,opopanax,de  chacun  trois  dragmes.Le  moy¬ 
en  de  faire  cefte  compofttion,eft  amplement  déclaré  du 
dit  NicoIas:dont  le  le  laiffe  à  mon  efcient. 

Ou  legieres  fiarifi cations. Au  texteLatin  y  a  caraxations^m  655*1-6. 
V  eft  diftiô  Grecque  laquelle  fignifie  propremét  &  Ample 
ment fcarificatioitoutesfois  les  barbares,ignoras  la  vertu 
des  mots ,  y  mettét  cefte  differéce:qüe  la  fcariAcatiô  eft 
profonde  inciAon  ou  defchiqueture:&  caraxation,legie 
re  fcariAcation, comme  nous  Fanons  traduit. 

3  NS  pas  trop:car  tels  font  acres. &c.Gi\é  dit  ainA:  Ils  ne  doi  655,36. 
uét  pas  eftre  fort  chauds  de  t€peramêt:car  tels  font  defta  “ 
piquats,&  caufent  friffonnement.Ne  auffi  defficatifs:car  ‘S 
ceuxci  fonâct  les  corps  fenftbles,&y  exitet  douleur.l’ay  « 
bien  voulu  reciter  cefte  fentece,aftn  q  le  lefteur  entédift  « 

^  cômét  i’ay  corrigé  ce  paflùge.  car  on  lifoit  mal  au  texte  «<■ 
de  Guftçÿ'no  p  a;. trop  actes-Or  tels  font  acres&c  .Qiiat  à  ce  q 
Gale  protefte,  que  les  refoluens  ne  doiuét  pks  eftre  def- 
ficatifejil  le  faut  entedrede  la  notable  Accité:  tellement 
qu’on  y  fuppîee  le  mot  fort,  côme  il  eft  adiouté  à  la  pmie 
re  propofitiô.  Et  ainA  Gale  s’accordera  auec  foy  meftne, 


Ï8l  ANNOTAT.  DE  M.  IOVBER.T 

qui  auoit  efcrit  au  commencement  du  chapitre,  la  natu¬ 
re  des  rarefa&ifs  eftre moyennement  chaude, &fort  peu 
ddficatiue,auec  tenuité  de  parties. 

£5^.40.  Etpource  les  fages  A égyptiens  l’ont  dediee  à  leurs  fitcrifiees. 

C’eft  vn  propos  de  Galen,  qui  n’eft  gueres  bien  accom-  f 
mode  ici:  d’autant  quelle  n’a  pas  efté  vfurpce  des  Aegy. 
ptiens  à  leurs  facrifîces,  parce  qu’elle  a  obtenu  la  princi¬ 
pauté  entreles  rcfolutifs,  ains  parce  que  lo  croyoiit,Ia  ca 
momile  eftre  vn  iîngulier  remede  cotre  les  fieures.,  Car 
eftans  les  fieures  des  maladies  fort  à  craindre,  les  Aegy-  JO 
ptiens  confacrerent  &  dedierent  au  Dieu  Apollo  (c’eft  le 
SoIeiLque  les  anciens  ont  tenu  pour  àuteur  de  la  Méde¬ 
cine)  la  plante  qui  mieux  les  di(lîpoit&  aneantifloit. 
Mais  quelles  fieures, &par  quelle  raifon  elle  les  peut  gue 
rir,GaIé  l’explique  difertemét  au  lieu  que  Gui  allégué  ici. 

Lagratffe  caprine, principalement  celle  de  bouc. P. u  ce  que  le 
mot  Caprine, eft  æquiuoque  au  bouc  &  à  la  chieure,Gui 
voulant  diftinguer  cela, annote  de  fa  parenthefe  ,  qu’il 
faut  principalement  entendre  la  bouquine  :  ou  pluftoft, 
que  la  graiffe  de  bouc  a  plus  d’efficace  que  celle  delà10 
eheure.  Dequoy  Galen  auffi  nous  auoit  auertis ,  diiant 
que  la  graiffe  des  cheures  &  des  poules  amollit  medio-  , 
crementles  durtez:  que  celle  des  oyes  eft  plus  forte, que 
celîe-des  gelines.  ou  des  coqs:  &  celle  du  bouc,  que  des 
cheures. Parquoy  ce’ mot  principalement ,  doit  eftre  in- 
terpreté  de  la  plus  grand’  efficace. 

Muccilage  deguimauue ,<&  defenugrec  grr.Mefuc  y  adiou  ' 
difitnc.U.  fte  auffi  le  muccilage  du  lin, en  fou  Antidotaire,  fomme 
etop.41. ,  première, diftindiô  onziefme,chap.  quaratedeuziefme. 

Muccilage  deguimauue,  defenugrec,  de  graine  dclm,  ttyc.  3° 
Mefuë  ordonne  le  muccilage  des  railîhs  pal!îs,en  lieu  de 
.celle  de  guimauue.  Et  Nicolas  Preuoft  adioufte  auffi, 
aux  quatre  muccilages  queGuipropofeici,  la  muccila¬ 
ge  des  vues  pafles. 

Gus  al\amli:  fr  c’eft  le  gui  duquel  on  prend  les  oifeaux.  Les  *  * 
autres  lifent  Alcamb.  On  trouue  auffi  en  efcrit  Alcha- 
autres  fois  Alkanach .  Il  lignifie  la  glu  ou  colle  de 
jf.oifïon, nommée  des  Grecs  Ichthyocolle.Ici  n’importe 
quelle  glu  qu’on  prenne ,  ou  des  poilfons ,  ou  dequoy 
on  prenddes  petis  oifeatfx. 
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Mai*  non  pat  apéritif,  comme  dit  la  tranflatien  de  l  Arabie.  6^9 
Peut  eftre  qu’il  faut  lire ,  oppilatif,  la  où  il  y  a  apcriuf. 

Car  le  médicament  fuppuratif  doit  oppiler&  boucher 
lés  pores  ,  afin  de  tenir  encloié  &  renfermee  la  chaleur 
?  naturelle.  Dont  auffi  il  luy  eft  requife  vne  fubftan- 
ce  ou  confiftence  vifqueufe  &  emplaftique,  comme  fera 
dit  ci  apres.  ....  <<?©  a 

*rfuec  quelque  mplaftration  &  vifeoptê.  Mais  l’eau  tiede  '  * 
n’eft  pas  vifqueufe  ,  laquelle  toutesfois  on  dit  fuppurer.  * 

10  Eft  il  afifez,  qu’elle  occupe  les  pores  delà  peau>  Et  il  eft  W 

ncceffaire  pour  la  fuppuration ,  que  les  plus  fubtijes  par- 
ties  de  l’humeur  ne  fe  refoluent  point  ,  a  ins  qu’elles  fe 
méfient  auec  les  groffieres.  Car  la^  vraye  coftion  fe  fait 
par  le  meflinge  de  l’humide  &  dû.  fec. 

V)  Et  non  pas  aux  ^orrofij I ,  comme  difoient  Lanfranc  ffen± 

ry.Lanffanc  a  bien  voulu  cela  au  lieu  où  il  traite  des  cor  Tr.y  cha. 
rofifs,  &  légers  môdificatifsuoutesfois  il  ne  l’a  pas  expri  4- 
nié,  quand  il  dit  au  commencement  du  chap.  Le  mon* 
dificatif  eft  tel  a  l’édroit  de  l’abftergif.du  lauatif,de  i’ex- 
ao  traélifide  forditie  &  de  l’exciccatifique  le  commun  eft  à 
l’endroit  dupropre.Carpar  quelque  moyen  de  médica¬ 
ment  que  l’on  ofte  le  fuperflu, cela  peut  eftre  ditmon-di 
fication.  Ce  qui  ne  peut  eftre  nié  certainement:  car  tout 
ce  qui  nettoye  &  rend  plus  netvn  vlcere  mérité  l’ap- 
**  pellation  de  môdificatif.Or  l’vlcere'fort  fordide  &  pour 
ri ,  a  befoin  des  medicamens  qui  font  particyberera  ent 
nommez  corrofifs:&ce  font  les  mondificatifs  d’vn  tel  vl 
çere.  Parquoy  Lanfranc  n’a  pas  mis  temerairement 
le  corrofif  fous  le  mondificatif  :  il  aflîgne  toutesfois 
vu  particulier  chapitre  aux  corroiîfs  particulièrement 
appeliez. 

L' onguent  des  Apodes  La  defeription  eft  d’Auicenne:  ftg.ix. 
maisGuiy  aoubliélaterebinthine  &  augmente  la  dofe 
s  de  l’opopanax  &  du  verd  de  gris,d’vne  drachme  plus  que 
35  l’auteur  ne  requiert.  Nous  avions  annoté  quelques  autres 
chofes  fur  ceft  onguent ,  en  noftre  Pharmacopœe  ,  lçf- 
qtoelles  peuucnt  bien  feruir  ici. 

Et  s'il  cuit  tofit, qu'il  en  deuienne  noir.  Ily  enaquilifent, 
tant  qu’il  s’epaiffiffe  :  mais  ce  n’eft  pas  fi  bien.  Or 
cefte  différence  n’eft  pas  la  principale, »’entre f onguent 
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des  apoftres  d’Auieén  ne ,  &  le  Cerafe  de  Mefuë  :  ai™  <?- 
ce  que, outre  les  douze  fimpks(defquels,  félon  aucuns  le 
nom  a  elle  impofé  à  ceft  emplaftre,  parce  qu’il  Va’c 
autant  d’apoftres)&  l’huille , on  adioufte  à  longue!! 
ccrace  de  la  làrcocolle,  &  de  l’aloë,  en  lieu  de  la  teixbin- 
thine:  laquelle  G  ui  laiffe  par  tout  en  arriéré, iaçoit  qu’en 
la  description  d’Auicenne  elle  tienne  le  premier  lieu. 

s4lum,demye  o»«.Rhafis  n’y  adioute  pas  de  l'alun, ains 
il  augmente  la  quantité  du  verd  de  gris.  Car  ayant  pris 
du  miel  vne  once,  &  du  vinaigre  demie  once, il  adioufte  1 
de  fleur  d  airain  (par  laquelle  il  entend  le  verd  de  gris  )  à 
trois  dragmes  :  qui  eft  par  delTus  la  proportion  foub- 
double. 

P  che}^onle  >  &c-  Cefte-cy  feule  eft  vn  fort  bon 
mondtfiatif ,  &  qui  guérit  les  ecrouëlles  vlceres ,  quand  11 
il  eft  bien  accommodé. 

Huillemüfcellin,#  de  Ben.  Cy  delTus  i’ay  noté, quec’ eft 
toutvn  lnuille  de  b  en ,  &  ie  Ample  mufeeilin.  S’il  eft 
ainft.il  ne  les  failloitpas  diftinguer  en  ce  lieu.  Mais  Gui 
heurtera  encores  au  feptieme  chap.  de  cefte  doftr.  con-  i< 
tre  vnmefme  rocher.  Or  eft  accreuë  vne  autre  faute 
aux  textes  vulgaires,  Iefquels  ont  Behen  dedeuxfyfla- 
bes,en  lieu  deBen  monofyllabe.  Car  ils  font  fort  diffe¬ 
rents  Tvn  de  l'autre  :  veu  que  Ben  eft  le  fruit!  ;  nommé 
gland  Onguentaire,  comme  delTus  a  efté  dit  :  &  Behen  £ 
font  deux  racines,  l’ vne  blanche ,  l’autre  rouge,  qui  font 
recommandées  des  Arabes  entre  les  premiers  cardia¬ 
ques  &  contreuenins. 

Jlmeeme  y  adioufle.lt  petite  ouille,#  le  ttomhril  de  renus. 
Toute  eipece  d  ozeille  a  la  mefme  vertuimais  plus, celle  }t 
qui  a  plus  d  aigreur.  Et  c’eft  d’autant, que  fa  vertu  péné¬ 
tré  plus  auant,conduite  de  la  pointe  où  gift  I’aio-reur. 

Prenez,  de  l  encens^ne  partie  #c.  Brun  cote  ce  médica¬ 
ment  entre  les  incarnatifs,&  dit, qu’il  eft  de  merueilleu- 

agglutination.  Mais  il  eft  vn  peu  different  eu  dofes,à  3! 
la  deicription  de  Gui: car  il  le  met  ainfi.P  R.de  i’encens, 
Vncpar’fcie  :  fan^-dragon  ,  deux  parties ichauryiue,  trois 
parties.  Quant  a  Lanfranê,il  change  la  dofe  des  deux  pre 
mieres,  de  forte  qu’il  y  ait  deux  parties  d'encens ,  &  vne 
de  long-  dragon. 

Pft. 
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P  R.  Oing  de  porc  tref  vieux,  deux  Hures.  En  ceftc  deferi-  671  VJ- 
ption  il  faut  auifer  deux  chofes  principalement  :  la  pre¬ 
mière  eft, qu’au  vieux.excnaplaire  on  lit, axunge  de  porc, oit 
de  veauxe  que  nous  auons  corrigé.  Car  Galen  requérant 
^  Iefeul  oing  de  porc, &iceluy  tref- vieux,  ie  me  fuis  bien 
douté, que  le  mot  de  veau, a  pris  la  place  de  vieux.  L’au¬ 
tre  eft  en  la  dofe  de  la  coupertofe:t’eft  qu’il  faut  entendre 
par  le  quarteron  ici  requis ,  non  pas  trois  onces ,  opmme 
du  poix  de  medecine,  ains  quatre,conime  du  poix  mar- 
10  chant.  Autrement  on  nefuiuroit  pas  bien  Galen, qui  de¬ 
mande  quatre  onces  de  calcythis ,  pour  lequel  on  met  la 
coupperofe. 

Etiettez,furlaittde  femme.  C’eft  pour  malaxer  la  pafte 
de  l’empaftre,&  la  rendre  plus  douce.  S’enfuit:?  R.  huillc 
j.  de  bedegar.  Il  eft  auiourdliuy  inufité:  qu’on  fera  bien  aife- 
ment  toutesfois,lî  on  veut.  Car  nous  n’auons  faute  de 
Bedegar(qui  eft  le  Chamæleon  blanc, vulgairement  ap- 
pellé  chardonnette)  duquel  la  graine ,  retirant  au  carta- 
me,eftant  exprimée, rend  leditftuile.  Puis  quand  il  de- 
10  mande  la  femencç  de  rofes  blanches, il  faut  entendre  les 
grains  du  milieu  (fouftenus  par  de  petis  poils)  qu’on  ap¬ 
pelle  vulgairement  &  improprement, anthera. 

Et  toute  lafefle  T hejialine.  11  y  ena'qui  lifent,Thololà- 
ne, moins  à  propos.Car  il  n’y  a  point  eude  feéte  Tholo- 
M  fane, que  nous  faclîions:&  il  fîgnifie  quelques  chirurgies 
,  amethodiques,fcctateurs  des  empiricsrfçàuoir  eft, de  Ro 
gier  &  de  lamier,  lefquels  Gui  appelle  de  ce  nom  là  plus 
d’vnefois. 

P  R  L'vne  &  l’autre  confoulde.  Ceftc  defeription  eft  au-  671.4. 

30  ornement  differente  ,  de  celle  que  Gui  a  propofé  fous 

mefme  nom, la  où  il  a  traité  de  l’incilîon  des  nerfs.  Par  Tr.^.do.i. 
tout  ila  Fait  mention  de  la  Cynogloffe,  ou  langue  de  ch. 4. 
chien,  en  lieu  de  l’ArnoglofTe  comme  ie  penfe.  Mais 
véu  que  les  deux  plantains  font  ici  receus, ledit  mot  peut 
35  ftmbler  fiiperflu:  ou  bien,  en  lieu  des  detuf  plantains, 
il  faudra  lire  le  plantain  mineur  ,  comme  Lanfrancmet. 

Car  ilfemble  eftre  content  des  deux  elpeces  de  plan- 

P^-de  la  poix  noire.  Il  y  en  a  qui  lifent,NauaIe.  Or  de  674.4. 
de  médicament,  comme  tref- vulgaire ,  Galen  fait  fou- 
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uent  mention,  mefincs  l’allcguant  pour  exemple:  Corh^ 
me  au  premier  liure  des  elemens ,  &  iu  troilieme  com- 
mentaire  fur  le  premier  liure  de  la  nature  humaine  &c.Il 
cft  compofé  de  reiïne, poix, cire, &  grailTe. 

^74.8.  £<*  fécondé  forme  eft ,  l'onguent  fufc  ou  obfcur , félon  Nicolas.  J 

Gui  le  defcrit  en  là  petite  chirurgie ,  mais  vn  peu  autre- 
DoSi.i.  ment  que  n’a  fait  Nicolas,  lequel  l’ôrdônne  ainlhP  R.  da 
ch.z.  l’huillc,  vne  liure  &  demie  :  de  la  cire,  trois  onces:  cola- 
phonicfdcux  onces:goinme  ferapinjpoix  riauale  coulee, 
de  chacun  trois  rinces  :  maftic,  galbamterebinthine ,  de  r» 
chacun  vne  once. Faites  ainlî,&c. 

situes, farcocolle, de  chacun  la  tierce  part  ctyrie*  Les  autres 
lifent,la  quarte  part:mais  Mefuë  eft  content  de  la  tierce. 

Il  met  anfsi  delà  myrrhe  ,  apres  la  farcocolle ,  laquelle 
Gui  ne  deuoit  pas  lailTer  en  arrière.  is 

74.31.  P  R.  Delà  femence  dé feriugtecc vn  quarteron.  Quelques 
vnslifent tdemy  quarteron.  Et  incontinent  apres, où  nous 
lifons,iufqu’à  ce  qu’elle  foit  comme  pourrie, il  y  en  a  qui 
efcfiuentjfoit  noircié'.Mais  il  femble  que  tout  reuient  en 
vn ,  d’autant  qu’il  deuient  noir  en  fe  fleftriffant  ©U  pour- 10 
riffant. 

<>7j.î.  reruamefambleiancerde fauuage.  Ên  la  defeription  de 
ceft  onguent  y  à  trois  finiples ,  defquels  ie  n’ay  trouué 
encor  l'interprétation  qui  rrie  contente  bien.Ce  font  or- 
vaut,fauciole,&ancerde. 

67^.14.  Herbe  grâce- Dieu>.  Celte  herbe  eft  nomirïee  deDiofco- 

ride,  &  autres  Grecs,  Elaphobofque,  c’eft  a  dire,  pâfturc 
du  Cerf,fuiuant  l’opinion  de  Ruè‘1.  Mais  Fufhfe  veut, que 
•  :  graco-Dieu  ou  grande  foit  vn  elpece  de  Geran.  Or  le  . 

îufdit  Elaphobofque  a  eu  ce  nom, parce  qu’ri  dit  les  cerfs  V* 
Lia.%.  en  eltans  repeus,refîfter  aux  niorfurès  des  ferpens,  com- 
ch.Zo.  me  eferit  Diofcoride. 

P  R.  Oing  de  porc  net  de  fes  peaux.  PoUr  lerendre  net, on 
le  fond,&  puis  on  le  coule.A  le  fondre,  on  ypeutadiou- 
lte  rdu  vinaigre,  puis  qu’il  faut  que  apres  il  y  foit  trempe  I 
durant  neuf i-o un. 

67Z.1S.  I»de  de  Baldac,deux  dragtms.C'dk  ce  que  Diofcbride  ap* 
pelle,  Indique; leqUel  on  tient  partout  à  Vendre  es  bf>u- 
I.tH.j.cli-  tiques, fous  le  nom  de  Inde.  Or  il  eft  de  couleur  ccleftc* 

(>7 dont  ceft  Vnguent  fe  fait  azuré  :  qui  a  cfté  ia  p.ir  ptalîeUI  f 
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&  diuerfesfo*s  efprouué  de  nos  chirurgiens ,  auec  trei- 
bon  &  heilreux  fuccez.  Baldac  eft  vne  prouince,&  eft  la 
patrie  d’Acanamuiâl ,  duquel  Gui  fait  mention  quelque 

5  Qtfon  mufle  le  demeurant,  l'ayant  o(lé  du  feu  Jap  s  le  mortier ■ 

Il  y  en  a  qui  adiouftent,  &  le  pilon  foit  chaud  :  cequine 
ne  dqit  eftremefprifé  certainement. 

Et  foit  bandé  d'aine  ligature  incarnatiue.  L’interprete  Fran-  *79 
çois  efcrit  /ligature  retentiue  ou  retenante  :  mais  moins 
ïo  conuenable  &  à  propos.  Car  qu’eft  il  de  befoiü  de  trait- 
ter  &  faire  mention  de  telle  ligature, veu  qu’elle  eft  com 
mune  à  tous, &tref- vulgaire.  . 

Le  médicament  cauftique,efcbarotique,&  ruptoire.  Caufti-  *  ’  * 
que  eft  genre  à  efcharotique  &  ruptoire.  Car  tous  deux 
font  cauftiques.  Et  de  ces  deux,  les  vos  forts ,  les  autres 
'  foibles.  Les  forts, agiflent  plus  auant,  bruflans  la  vraye 
peau,  &  faifans  groflecroufte.  dont  ils  mériter  mieux  le 
nom  d’efçharotiques.  Les  foibles  font  proprement  dits 
Veltcatoires,qüi  ne  bruflétque  i’epiderme,  &  la  font  vef 
40  cier.  Comme  les  cantharides, le  miel  anacardin,  &  au¬ 
tres  ici  mentionnez.  .g 

Comme  les  cantharides, &c.  Ce  font  exemples  àts  vefîca-  ‘5  * 
toires  :  non  pas  des  putrefaéhfs,  qu’on  met  apres  que  les 
veines  font  rompues  &  le  lieu  efcorché.  Car  les  putre- 
fictif,  n’agi  fient  pas  en  la  partie  entière  &  couuerte’  de 
fes  deux  peaux  ,  comme  font  les  efeharotiques  &  rvi- 
ptoires. 

Farine  folle,  de  chacun -vne  partie.  Brun  prend  de  tous  les  684.IÎ. 
autres  parties  efgallcs, comme  fait  Gui:  mais  de  la  farine  1 
jo  folle  (qu’il nomme  , poudre  de  moulin  ,)il  efcrit  ainfi: 

*  Qu’on  y  adioute  quelque  peu  de  la  poudre  de  moulin, 
tanpqu’il  foit  moyen  entre  efpais  &  liquide. 

Mais  il  faut  diminuer  l'huille,#  augmenter  les  gommes.  La  684.36. 
defeription  de  Lanfranc  a  moins  d’huile  que  cefta-cy,  & 

15  moins  de  gommes  aufsi. 

la  mefine  intention  efil' oxycroc.Gm  le  deferit  en  fa  peti-  685.14, 
te  chirurgie, fuiuant  la  forme  que  Nicolas  a  baillé. 

Hutlle' commun, quattre onces.  Lanfranc  veut, que  ce  foit  ^7.17* 
dmille  vieux, &  à  bô  droit:.gource  qye  tel  hu^Jie  renjollit 
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beaucoup  plus, que  le  houueau. 

688.4.  Eft  eleuation  de  quelque  qualité  complex tonnelle  par  Jeftiu 
le  tempérament.  Il  appelle, qualitez  complexionnclJes,cel 
les  qui  conftituent  IA  eomplexion  ou  temperature:corti 
me  font  les  quatre  premières, chaleur, froideur,  hümidi-  î 
té  &  lïccité:  defquelles  dépendent  ou  procèdent  '•mites 
les  autres  qualités, qu’on  dit  fécondés, tierces  &  quartes, 
qui  iüiuent  le  tempérament  &  la  diuerfe  proportion  des 
qüatres  premières.  Or  les  médecins  examinent  les  de- 
grez  des  premières, non  pas  des  couleurs,  odeurs,  ou  fa,  10 
ueursrparce  que  les  premières  ont  grand’  force  d’alterer 
&  changer  nos  corps,  ce  qui  n’eft  pâs  dôné  aux  fecodes. 

619.  ï}.  Il  efl  froid  &  fec  au  troifiejme.  Il  eft  froid  au  premier  de- 

Liu.6.des  gré, auant  qu’il  foitlaué.  car  eftant  laué, comme  dit Ga- 

fimp.  len, ce  fuc  eft  du  fécond  ordre  des  refrigeratifs. 

6.93.5.  Crajfe  de  cire, ou  de  ruche.  Il  femble  lignifier  le  Propolis: 
qui  eft  proprement, ce  dequoy  les  moufches  à  miel  bouf 
chertt  les  fentes  &  ouuèrfures  de  leurs  rufches. 

694.2.4.  Fnfne, arbre froid  &(ec.  On  diroit  bien  mieux, qu’il  eft 

médiocrement  chaud, &  de  parties  fort  fubtiles.  13 

694*9.  ,  Fume  terre  ’ hethe  ffoide  au  prtwer.  Il  enfuit  l’opinion 

5d’Auicenne.  Melùë  reprend  ceux  qui  la  difent  abfoluë- 

ment  froide,  au  quatorziefme  chapitre,  du  fécond  liure 
des  Amples  purgatifs.  Gâlen  dit  feulement,qu’elle  eft  a- 
cre  &  amere  :  qui  font  lignes  de  chaleur.  Les  modernes  « 
la  font  chaude  &feiche  au  fécond  degré. 

697-IO.  .  Lycion,  (ffc.auec  humidité  au  fécond  degré.  Cela  comlieflt 

bien  au  médicament  mitigatif  :  mais  Galen  fait  le  ly* 
cion  fec  au  fécond  degré. 

69  8.3.  '  MoreU.e,fyc.froidc'ÿ‘ feiche  outre  le  fécond  degré. il  y  a  qua  30 

tre  efpeces  de  morelle ,  defquelles  eft  en  Ce  lieu  propo- 
fee  feulement ,  celle  que  les  Grecs  appellent  de  propre 
nom  halicacabe,  &  les  barbares  alkekengi:  comme  l’on 
peut  entendre  des  facilitez  ici  propofees. 

703.22.  y eruaine,  eft  herbe  froide  tfrfeiche fans  exccs.  Comment  35 

eft  elle  froide,  s’il  eft  vray  ce  que  dit  Galen(au  fécond  li 
ure  des  medicamens, félon  les  lieux)traitant  de  laCepha 
læe,  que  la  veruaine  eft  remede  à  toute  douleitr  de  telle 
inueteree  &  caufee  de  froid? 

703.37.  V ne  paffe  font  rai  fins.  Le  vulgaire  du  Languedoc  dit 

pafferilfc  ‘ 


vu  les  medic.  de  la  face. 


fiafferille.Ce  font  raitïns  deffeichez  au  foleil:  comme  les 
faifins  de  Damas  &  de  Corinthe  ,  On  les  appelle  autre¬ 
ment  raifins  de  caiffe, 8t  raifins  de  Carefme. 

Qu.on  en  baille  tous  les  iours  un  gobelet ,  durant  neufiours.  70 4- 1?- 
$  The  odo  rie  baille  trois  petites  vèrrèes  chafque  iour  :  vn 
à  difner, polir  le  premier  trait: l’autre  à  fouper  :  &  le  troi- 
iïefme  entre  difner  &  fouper  ;  &  continue  cela  durant 
toisioürs.  ( 

Eji  loué  longuent  citrin  de  toute  la  communauté. Il  feràdef-  7°°-l7 » 
fo  crit  en  la  petite  chirurgie  de  Gui,doét:rine  fécondé, cha¬ 
pitre  fécond. 

Prene^de  la  cerufelauee, quatre  dragmes  ,t&c.  Ladefcri-  7°7-I5' 
ption  de  Gàlen  différé  en  quelque  chofe  dé  cefte-çi:  car 
",  elle  n’a  point  deiarcocolle ,  Stieçoit  la  cadmie  lauee.  ll 
y  aauffi  différence  en  la  dole  &  proportion  des  Amples, 

Gui  en  a  attribué  a  Rhafis  vue  fort  femblable  à  celle-ci , 
là  où  il  enfeigne.la  cure  de  l’ophthalmié:  c’eft  au  fécond 
traité, dodri ne  fécondé, chapitre  fécond. 

Fleun  de  corail  rouge.  Le  corail  eft  vn  arbriffeau  propre  707;$* 
10  &  peculier  à  la  mer ,  &  eft  mol,  tant  qu’il  eft  dans  l’eau: 
hors  d’icelle ,  il  s’endurcit  comme  on  le  void.  .George 
Agrîcôla  en  fon  traité  des  Foisiles ,  liurc  quatriefme ,  le 
deferit  verdoyant  de  fit  nature  8c  du  commencement: 

Mais  depuis  il  deuient  rouge, blanc,  ou  noir,  félon  le  fuc 
^  duquel  ii  fe  nourrit  8c  accroit.  Ï1  porte  fruit  femblable 
à  cornés, en  figure  &  grandeur, mollet  8c  blanc.Or  cftant 
arraché 6c  fortide la  mer,  on  le  voit  tout  couuert de 
certain  poil, comme  de  la  mouffe,qui  tient  bien  fernle: 

-  ainiî  que  m’a  tefmoigné,  pour  l’auoir  fouuent  obferué,à 
Seifour  en  Prouece,M.Balthazar  Fabri, médecin  du  roy, 

6c  ordinaire  de  madame  laConneftable  :  homme  digne 
de  foy,  trèfdode  8c  tref  humain.  Serait  ce  point  la  fleur 
de  corail, ici  menrionnee?Ie  n’en  ofè  rien  affirmer:  non. 
plusque  d’vne  autre  comeélure  mienne, que  ce  pourrait 

eftre  le  aiiagallis(en  François  nommé  mourô 8c  morge- 

îine)à  fleur  rouge:  veu  qPaùï  A cginette  l'appelle  Corail,  Lm.  7 -fur 
en  la  defeription  du  médicament  Dia  coralliu ,  laquelle  U  fi»  dit 
ne  reçoit  pas  du  corail  proprement  dit ,  ains  le  anagallis  ihcji.u, 
de  fleur  rouge ,  lequel  on  appelloit  de  fon, temps.  Mais 
veu  que  ledit  anagallis  eft  acre  8c  fort  detérfif,  ie  ne  vpy 
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pas  qu’il  conuienne  bien  aU  fait  propofé. 

7°8,1?  i A*ec  UfafJ'ran  de  fer, ou  efeaüle  d'iceluy,  &  du mid,  ainfi 

que  dit  Gale». Il  propofe  deux reüiedes,  l’vn  du  faffran  de 
fer, l’autre  de  l’efcaillc  de  fer  auéc  du  miel.Galen  a  bail-  5 
le  le  dernier  en  la  méthode  thérapeutique  ,  donnant  e- 

xemple, des  medicamens  propres  à  guérir  l’vlcereéso- 

reflles.  Quant  au  fafFran  de  fer, il  eft  artificiel:  &  Bulcafis 
(furnommé  Seruiteur)en  explique  la  façon,  difant  pref- 
que  ainfiîPrens  de  la  limaille  de  fermant  que  tu  voudras. ,0  - 
Mets  la  fus  vne  lame  ou  platine  de  fer  fur  le  feu ,  tant 
quelle  s’efehauffe  bien  fort.  Eftant  ainlï  chaude,  foit  pi- 
lec  diligemment  dans  vn  mortier  de  fer.  De  rechef  ef- 
chaufFe  la  deiTus  ladite  lame,  &  qu’on  la  pile  apres  com- 
me-deffus.Celafoit  fait  alternatiuement  en  le  réitérant  ^ 
dix  fois,ou  d’auantage:  car  tant  plus  fouuent, tant  mieux 
vaut. Quand  elle  aura  pris  la  couleur  dulafiran,  elle  tein 
dra  de  là  couleur  infeparabie,tout  ceà  quoy  elle  adhéré 
ra:  &  deileiche  tant ,  que  fi  on  en  poudre  le  lieu  duquel 
on  a  arraché  le  poil ,  il  l’empefche  totalement  de  renai- 10 
'ftre.  Elledqffciche  grandement  les  vlceres  forthumi- 
des  ,  &  difficiles  à  guérir  ,  fi  on  en  met  auxonguens: 
mais  auec  plus  grand’  force  ,  quand  ell’eft  feule  &  àpart 
709,10.  f°7, appliquée  en  forme  de  poudre, 

Soit  faite  poudre, en  laquelle  y  ait  un  peu  d'aliim.  Ici  man- 
que  plus  d’vn  verfet  entier  ,  lequel  on  peut  reftituer  & 
remettre  de  la  petite  Chirurgie  de  Gui, doétr.i.  chap.7. 
ia  ou  font  proposées, non  pas  feulement  deux, ains  trois 
formes  de  rernedes.La première  eft  cefte  ci,  fitîia  fin  de  jo 
n  laquelle  nous  trouuons  ainlï  elcrit  :  Soit  faite  poudre, & 

„  qu  il  en  vie  matin'  &foir, auec  eau  aliimincufe.Puis  s’en» 

„  ltut  :  La  fécondé  forme  eft  vn  gargarifme  aueceauar- 
„  dant,  eff  laquelle  y  ait  vn  peu  d’alum.  Finalement  il  ad- 
JOiite  la  trotfidtne, laquelle  eft  ici  mife  pour  fec  '  nde. 

7IX.14.  Entre  les  deux  natures  Ce  mot  Nature, a  plufieurs  &  di-  5? 

.  uerfes  lignifications  r  entre  lelqtîelles  eft  la  vulgaire, 
poui  la  partie  honteufè  de  l’homme  &  de  la  femme. 

Car  on  dit  anez  communément  ,  la  nature  de  la  fem¬ 
me  ,  pour  là  partie  plus  hon  teufe  ,  qui  fert  à  la  copula- 
rion.  Moins  proprement  vhirpe  on  ce  mot  de  Nature, 
pour  (le  derrière  ,  ou  fondement.  Toutesfois  en  ce 
\  .  lieu 
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lieu  Guienvfe  ,  difânt  entre  deux  natures  »  lignifiant 
le  lieu  nommé  en  grec  perimten :  quieft  entre  la  par¬ 
tie  plus  honteufe  de  lîiomme  bu  de  la  femme, 

&  le  fondement.  Dont  il  eft  diteftre 
5  entre  deux  natures ,  qui  font  les 

deux  parties  honteufes, de 
l’homme  &  de  la 
femmeT 

1 Srn  des  Annotations  de  M.  Laurent  Ionien  y 
fur  toute  la  Chirurgie  de  M .  (fui  de 
Chauliac , 


t  1 


INTERPRETATION 

des  l  angves  d  e 

M.  g  V I  DE  CRAY- 
UAC, 

AVEC 

LES  FIGVRES  DES  INSTRV- 
mens  Chirurgicaux,mentionnez  en  fon  œu- 
ure:  emprontees  (la  plüspart)  des  œu- 
ures  de  M.P  a  re, par  Isa  ac  Iov- 
^ERT,filsaifné  de  l’in» 
terprete. 


INTERPRETATION 

DES  langves  de 

M*  g  VI  DE  C  H  A  v- 

liac: 

^/ux  [tudieux  de  la  Chirurgie*»» 

P  R  E  F  A  C  E. 

IH  as  qjt  e  Science, chafque  art, 
chaque  néflier,  a  certains  voca- 
ffmssm  b  les  &  mots  propres ,  qui  doyuenlg 
efire  en  premier  lieu  expliquez.  & 
donnez,  a  entendre  aux  apprentifs, 
^co^me' elfmens ,ou  alphabeth :  Autrement, fait  en 
lifanuou  en  oyant  parler ,  ils  font  coupa  coup  arre - 
ieC&  amujez,  a  destiner  que  ce  veut  dire,  &  n  en¬ 
tendent  point  cependant  le  difeours ,  la  teneur ,  & 
Çnitte  du  propos. Tels  font  en  lafcience de  Medeci  - 
ne,&  en  l'art  de  Chirurgie, plufieurs  diHions  &ma 
nieresde  parler,  empruntées  des  Grecs,  Latins,  & 
Arabes  (  plufieurs  au(fi  des  langages  Barbares  & 
vuhaires)quipeuuet  doner  beaucoup  de  peine  aux 
Meurs,  peu  ou  point  ver  fez.  aux  auteurs  qui  les  ont 
.  receüès,& en  vfent  familièrement.  Or  cjtante/meu 
de  cefle  corfideration,puü  que  ïay  délibéré  &  con¬ 
clu  de  bien  montera  bon  efcient de >  C  hn  urgiens  e 
ce  temps ,  tay  penfc  faire  v’n  prof  table  laoeür  (du- 
quel  les  nouices  en  chirurgie  mefanrot  trésMngrt) 


2 M  f  R  E  I  A  C  î. 

interprétant  <&  déclarât  à  parties  ternes  de  Mé¬ 
decine  &  de  Chirurgie  les  fins  ohfcurs:  ceux  a  tout 
le  moins  que  i'ay  rencontre  &  appcrçeu  les  pim  dif¬ 
ficiles  &  fie abr eux  en  recognoiffant  &  renouucllant 
la  Chirurgie  de  M.Gvi.  En  quoy  limite  Gakn,qui 
a  bien  voulu  interpréter  &  expofer  en  vn  hure  ex¬ 
près, certaines  dMons  Crphrafes  d' H ippocr as[au- 
teur  de  tous  nos  biens ,  comme  il  le  reclame  fouuent) 
lefiqueÜes  il  a  proprement  &  expreffernent  nommées 
l  a  n  g  v  e  s'jçsr  non  pas  Mots  qu  Dirions.  Ily  met 
cefte  différence,  que  Mots ,  font  paroles  communes 
&  vfttees  (  combien  qu’ils  nefoient  entendues  de, 
tous,(fr  qu'elles  meritet  explication langves 
font  dirions  antiques ,  de f (jUelles  onnvfe  gueres 
plus.  1 e  dis  gueres  :  parce  quil y  en  a  bien  qu'on  a, 
retenu  depuis  ença.  Et  Mes  attribue  à  H  ippocr  as, 
no,n  pas  qu  elles  fient  de  fon  imention  ouinjhtu - 
tion,ainspour  deux  autres,  raifons ■;  /’ vne,qu  H ipy 
p  ocras  en  a  volontiers  vfié,  comme  ceux  de  fon  tép  s.: 
I  autre,qu'ily  en  a  plafieurs,qu  H ippocras  s'efi  au¬ 
cun  omet  appropriées ,  ou  en  les  transférant  de  la  cou 
fhtme,ou  leur  accommodant  vne  autre  figure, ou  leur 
changeant  de  fins.  Am  fi  i intitule  ce  petit  traité, 

INTERPRETATION  DES  LANGVES  DE 
G  VI  ,tacoit  que  les  autres  Médecins  et  Chirur¬ 
giens  barbares  de  fon  temps,ayent  eficrit  ou par lé de 
me  fine  s  : parce  que  ceftuy-ci  ma  fiemblé  le  plus  di¬ 
gne  de  tel  honneur,  <§■  de  ce  mien  labeur.  Ily  a  bien 
d  autres,  mots efi  locution  s,  qui  ne  requièrent  moin¬ 
dre  expofition,  que  ceux  que  ie  nomme  particulière¬ 
ment  langves,  combien  qu'ils  foientfort  vjîtet 
pour  ie  iourd’huy;  mais  nous  les  auons  expliquez  en 

nos 


nos  annotation  s  :oh  Ion  irotmera  bien  auffi  quelques 
vns  de  ceux cv.toutesfois  ce  ne  fi  pas  en  vain, ne  ju- 
perfiuement  que  nom  les  ramenteuionsicvd  autant 
au1  on  les  trouuera  toufiours  pim  aifementen  ce 
traité qui  feruira  de  facile  répertoire ,  pour  fa  bonne 
dilpofition.  Car  afin  qùon  les  trouue  pim  prompte- 
ment, nom  auons  dmifié  le  tout  en  quatre  parties,  ou 
çlafes:tellernentque  lapremiere  ne  contiendra  que 
dittions  Anatomiques:  la  fécondé  fera  des  Patho¬ 
logiques  :  la  troifieme  des  Medicamens,  tant /im¬ 
pies, que  compofiz.  :  &  la  quatrième  desmfirumens 
&  operations  chirurgicale  s. En  chafi 'que  partie  nom 
oh f  ruerons  toufiours  l  ordre  de  l  alphabet  :  de  forte 
qu’il  n’y  faudra  point  d’autre  indice  -.duquel  au- 
rayent  bien  befoin  nofdites  annotations ,  pour  in¬ 
diquer  les  mots  &  {entences  pim  notables.  Ce 
que  nom  pourrons  faire  auec  le  temps  (  ou 
quelquvn  pour  nom)Dieu  aidant i 
fi  ce  trauailne  nomefi 
p  as  ingrat. 


INT  E.RPRETATION 

DES  DICTIONS  AN  A- 
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SCrochiran  dit  G  vi ,  pour  Acroclur  ,  di- 
1  ftiô  Grcçquetlaquelle  iîgnifie  la  main, 

1  depuis  le  poignet  oubra'ffelet,  iuiques 
’  au  bout  des  ongles. Aeron  iîgnifie  exr- 
\  ti  emité:&  Ch  ir.main.  V oyez  au  traite 
'■  de  l’ Anatomie, Doct'.i.ehap. 4- 
~  ^Acromion,  eli  l’efpaulette,  ou  le  bout  de  l’efpauie,qui 
s’àuance  en  deuant  furlatefte  du  bras.  ^Acton  lignifie 
bout  ou  extremité(comnre  dit  eft)&  oi»os,eipaule. 

Adiutoire, ou  os  èc  l’adintoire,c  eft  l’aduant-bras,depuis 
l’efpaüle , iniques  au  coude-  On  le  nomme  amii  (a  mon 
15  aduis)  parce  qu’il  aide  à  la  main, pour  aller  prendre  plus 
loin, ou  cmbraffer  plus  grands  fardeaux. 

Quille, &  le  plus  petit  &  menu  os, des  deux  qm  font 
en  la  ïambe.  Les  Grecs  l'appellent  Péroné:  les  Latins  £ 
buk:  les  barbares  &  Voal»  mmeur*  le  8‘ 

5°  clian.de  la  fécondé  do£ïr. en  1  Anatomie. 

os  AmilÛux,  font  les  apophylésou  auancemens  des 
os  pierreux,  qui,  rcfemblent  à  aiguilles  ou  posons.  Les 
Grecs  les  nomment  Belonoides,à  vne  aigui  e,  rap  „ 
des  dvn  poinço:  les  Latins  Stildd.es ,  d  vn  mefme  pomçô 
35  ou  touche  à  efcrive  fur  des  tablettes.  Voyez  en  na 

mie,do6Li. chapitre  premier.  -  .  ,  - 

Aire  des  poils ,  ç'eftlc  bord  cartilagineux  des  pau¬ 
pières  ,  ,duquel  naifient  les  cils.  Les  Grecs  appe  en 
Tarfe,(\m  iîgnifie  aufiï  la  première  parue  dU  pied  :  com¬ 
me  fera  dit  fut  ktL&ioft  Metaurlè. 
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Anches.  Les  barbares  difent  ancas,fuiuans  lé  vulgaire, 
pour  lignifier  tout  le  petit  ventre ,  contenant  depuis  le 

{>enil,  iufques  au  cropion ,  deuant  &  derrière,  les  flancs, 
és  felTes, &  les  parties  honteufes:corame  Gui  l’expliqué 
au  7.  chap.  doélr.  1.  de  l’Anatomie ,  Il  n’y  a  pas  mot  en  * 
Grecjn’enLatin^uiyrefpôde^ueiefache:  flnon  qu’on, 
vouluft  appellér  toute  celle  partie  là  ,de  ce  qui  èft  le  plus 
grand,  fçauoir  eft,les  felTes,  en  Grec  gloutia,&  en  Latin 
dunes  ou  nates.  Car  aufsi  les  barbares  nomment  ancha-  i© 
fermes,  les  particules  rondettes  du  cerueau,  qui  refTem- 
blentaux  felTes  (  dont  elles  font  nommées  gloutia  des 
Grecs,  &  des  Latins  nates)  comme  fi  hanches  &.  felTes  e- 
floient  tout  vn, aux  barbares. 

Anfa  des  os  temporels  ,x’eft  le  zygome  en  Grec,  l’os  rç 
Iugal  en  Latinrainfi  nommé  de  la  fafïon  d’vn  doug.  Ce 
font  comme  deux  anfes  aux  "deux  collez  de  la  telle.  Lef- 
quelles  on  peut  foulleuer  &  fouftenir  vn  crâne.  Les  bar- 
tiares  les  appellent  aufsi  oj fa  paris, ou  paria.  V oyez  fur  la 
lettre  P.  10 

Apoplectiques  arteres,  font  celles  que  les  Grecs  nom¬ 
ment  Carotides  ,  ou  Carotiques ,  d’autant  qu’eftant  ble- 
Cees,ou  ferrees  &  prelfees,  elles  caufent  vn  fommeil  pro- 

fond,telqu  on  void  ail  mal  dit  Cares:  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Subeth.  Dont  pour  mefme  raifon  ils  nomment 
aufsi  ces  arteres,  Subethales.  Ainfî  on  les  dit  Apofloliatus: 
pour  femblable  affeélion.  , 


Os  Aa/îWre(inCogruëmétdit,baxilIaire)eft  Celuy  qu’ô 
trouue  en  la  bafe  du  crâne ,  entre  les  os  de  la  mafehoire 
Haute,  &  e  pot  de  la  telle.  Les  Grecs  l’appellent  Sphé¬ 
noïde^  les'Latuw  Cunéiforme, parce  qu’il  eft  là  fiché  Sc 
plante  comme  vncoimen  Grec  dit,  Sphen.  Quelques  3Î 
v-ns  enommét>PaxiIlaire,de  la  femblanced’vn  petit  pau 
ou  pieu.  1  1 

Beccuê  ou  roflralc  addition  ,  ou  addition  en  forme  de 
ce,  ell  ce  que  les  Grecs  difent  Olecranon  :  fçauoir  cil» 

W  >  1  avancement  ou apophyfe  du  grand  facile  dujbras, 
pai  lequel  en  partie  ilfeioint  à  I’auant-bras,8c  fur  lequel 
tr.  0tt 
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"bn  s’accoude.  Car  aufiieftil  nommé  communient, 

a  de  l’eftomac  ,  eft  nommé  en GrecXiphoïde, 

en  Latin  enfiforme:pour  la  figure  d  vneefpee  ,ou  dague, 
dite  ën  Grec  Xiphos,  &  en  Latin  enfis.  C’eft  le  cartilage 

îoquipenddubeaumiHeudelapoitnne  ,  ^sleftomac 

pofecontre  fa  bouche  comme  yn  bouclier.  Dont  pour 
ceft  vfageilà  eftéaufsi  appelle Scutiforme  :  car feutum 
en  Latin, fignifie,vn  efeut,  ou  efeuffon,  bouclier,pauols> 
targue.  Gui  appelle  quelquefois  ledit  cartilage)forcelle., 

15  dequoy  voyez  encor  fur  la  lettre  F. 

Cahai,c n  Arabic:fignifie  aftragale  en  Grec, 8c  talus  en 
Latin.  C’eft  l’offellet  du  pied,  for  lequel  s’appuy ent  les 
deux  os  de  la  iambe ,  quile  couurenttout.  On  en  loue 
40  comme  d’vn  dez.  Autre  chofe  eft  le  talomfçaupir  eft, 
calx  &  calcanee  enLatin ,  &  pterne  en  Grec ,  qui auance 

fort  derrière  la  iambe.  r  . 

caillette  du  cœur, en  Grec  Péricarde, en  Latin  Capiule, 
eft  la  membrane  ou  tunique  qui  contient  le  cœur,  com- 

15  me  vn  eftuy, ou  coffret. 

CaiJJaux  dents.Voyez  au  mot  Duales. 

Caifum, Chaifnm,  Chaïafum ou  Cathefim,  ceft  l’os  Cola- 
toireau  defius  des  narill es, nommé  des  Grecs  ethmoïde,Sc 
des  Latins  mbrifome ,  pource  qu’il  eft  tout  pertuifé  com- 
,0  me  Vn  crible,  en  Grec  dit  ethmos,  &  en  Latin  cribrum. 
Hippocras  appelle  ceft  os  fpongoïde  (  c’eft  adiré  fpon- 
gieux)à  caufe  du  corps  fpongieux ,  qui  y  eft  attaché  aux 
coftez  du  cartilage, feparant  les  jiarilles.  A  iceluy  colaroi 
re  eft  appuyé  ou  continué  l’os  creîie ,  duquel  fera  tantoft 
35parlé.En  ceft  endroit  fe  faitl’oppilation  cathejiale, laquel¬ 
le  fera  propofee  au  6.  traité  doéir.z.ch.z.part.4. 
C«wc«.Gui  ne  diftingàt  pas  bien  les  mufdes  du  corps,' 


it)  ildefparttous 


les  qui  enuironnent 


301  INTERPRBTATIoîf. 

le  col, en  trois  fortes  de  chairs:  defquellcs  il  nômefespre 
mieres,£c>»£»«,&  proprement  Ceruices.  Il  dit  proprement 
d’autant  qu’vn  peu  au  parauat  il  auoit  aufsi  nommez  lon¬ 
gues, les  mufcles  qui  vont  du  long  du  dol.&font  le  rable 
Chaîne  du  col, c’eft  catena  colli  des  barbares.On  dit  pro^  f 
prement  Chaînon ,  &  quelques  vns  corrompans  le  mot. 
ddent  C binon  du  col.  C’eft  ce  que  les  Latins  nomment 
CVr«iV:partie  pofterieure  du  col. 

Chapeau  de  la  verge ,  éft  le  prepuce ,  auquel  on  a  donne 
ce  nom  la  par  methaphore:d’autant  qu’il  cornue  la  glan-  la 
de(metaphoriquement  aufsi  ndmmce,tefte)comme  va 
chapeau  couure  la  tefté. 

Cheuile  du  pied ,  ce  n’eft  pas  vn  os ,  àins  les  eminen'ces 
qui  font  les  deux  fociles  de  la  iambe  contre  le  pied,  d’vn 
cofté  &  d’autre, comme  lî  c’eftoit  vn  os  qui  pafjaft  au  tra-  xt 
uers.  Les  Barbares  l’appellet  cauilla,&  les  Grecs  fphyrie" 
qui  lignifie  maillet  ou  martelet  en  diminutif,'  comme  là 
malléole  en  Latin. 

ChordeA  ifent  les  Barbares, pour  ce  quelles  Cirées  appel- 
lent  tenon  &  aponeurofe  :  les  Latins  tendon  &  tendin.  ià 

^es  Barbares  dilént àüfsi,  tenantes  ,  ço.ntrefaifans  mieux 

e  Giec  que  IeLatm.  Ce  nom  Chorde,  fenible  plusappar 
tenir  aux  liens  6uligamens,qui  tiennent  les  os,&  autres 
parties  attachées.  Mais  on  l’a  voulu  attribuer  aux  ten¬ 
dons  (ce  penie  ie)  d’autant  qu’ils  foht  compplez  des  fil-  ^ 
lamens  du  nerf  &  du  liganiènt,  entortillez  enfemble.  Ce 
qui  ne  peut  eftre  dit  du  fimpîe  ligamentdequei  a  fon  ap- 
pellation  de  1  office, comme  la  chorde  de  là  façon. 

Chorde  du  bras, des  Barbares  eft  dite.funis  brachiale  plus 
notable  rameau  de  la  veine  humerale.  Voyez  le  trait  té  3° 
de  1  anatomie,  doftrane  z.chap.q.. 

Os  daualik  mon  iugement)eft  celuy  que  les  Latins  no- 
mm^m^^rnmi.llaire ,  i  l’intention  'des  Ôrécs 
qui  1  appellet  mfloide.  Car  m4i70î,figmfie  matuellc.C’eft  .é 

vîe ?r?dphyf<i! °S Kerreus>gt°s & moffu, comme 
vue  tette  de  vache.Carpe.fur  l’anatomie  de: &n  veut, 
que  I  os  aiguille, &  l’os  claual.foit  tout  vn.  A  quoy  repu- 
f*\e  ^^neCce  que  Gui  eferit  de  tous  deux  (au  x.chap. 

5nat0Tie)& !’«Mogié  deJeursnoms.Car 
«guille  eft  dn,  celuy  qui  va  en  poinde  :  5c  claual,  celuy 

qui 


des  dictions  anatomïqVes.  3°î» 
qui  eft  gros  8c  mourru, comme  vne  telle  de  clou- 
Cliban.voyczFoHT. 

Colligation^tü.  prinspour  lien, ou  ligament,  mais  prb* 
prement  lignifie  liaifon  enfemble.  Et  ainfi  relpôd bien 
5  au  Grec  [yndefme. Car  define  apart, lignifie  lien ï&Jÿ»dep- 
ne, Collien, ou  colligance  &  colligation. 

Commijfure,eû  vn  mptbien  elegantlpoür  dire  iointu.- 
re,eoniondion,&  aflcmblagc:mais  on  n’en  yfe  gueres, 
que  pour  lignifier  les  conionftions  des  os  de  la  telle, par 
JO  future, harmonie, ou  efcaille.Cefte  derniere  eft  furnom- 
mce  baftarde,&  faufe  Ou  iticnteufe. 

ComontHm  eft  l’ extérieure  tunique  de  l’œil, ou  pluftoft 
f  fon  ligament.  Car  elle  n’eft  pas  propreniéi  des  tuniques 
de  l’œil,  ains  la  membrane  .qui  l’attache  6c  conïoînt  aux 
«  parties  voiûnes:dont  elle  a  prins  fon  nom.  tes  Crées  îà 
nomment  epipephycos:a\\<\wé  mot  réfpôd  trclbien  le  La- 

C ornes  de  la  telle  ,  font  les  deux  collez  du  front, lef- 
quels  en  aucuns  font  fort  eminens  Streieuez  :  de  forte 
ao  qu’on  dit, qu’ils  portent  des  cornes. 

Corporelle  veine, eft  celle  qu’on  nomme  aulfi  médiane 
ou  moyenne ,  parce  qu’elle  eft  entre  1  axilaire  ou  bafili* 
que, 8c  I’efpauliere  ou  céphalique ,  côpofee  d’yn  rameau 
de  chafcune.On  l’appelle  aulfi  noire  .Et  eft  dite  corporel 
15  le, de  ce  quelle  vuide  tout  le  corps,  no  moins  les  parue* 
ittferieui  es, que  les  fuperieures. 

os  Crejle  ,  ainfi  nommé, pour  la  femblance  qu’il  a  auec 
vne  crefte.il  eft  en  la  bafe  de  l’os  du  frontqété  au  dedans 
du  crâne  .  Vefal  le  conte  pour  huitiefme  os.D’iceluy  pro 
30  cede.ou  y  eft  attaché, le  cartilage  qui  delpart  les  nanlles 
6c  eft  ioint  à  l’os  Cribrifome'A uquel  nous  auons  traite  fur 
le  mot  Caifum. 

Cjjl, diélion  Grecque(le  mot  entier,  eft  cyftis)vaut  au 
tant  à  dire  que  vefeie  ,  en  Latin  wejtca.  Il  y  en  à  deux  au 
35  corps  naturellement:!’ vne, pour' receuoir  1  vrine:la_quel- 
le eft  dite abfoluëment  vefeie  de jl’vrine.  L’autre  cille 
rece  ptaclede  la  cholere ,  &  eft  nômee  vefciette*du  fiel, 
en  Latin  -vefiutlafdüs.On  dit  aulfi  cyft,pour  le  fachet  qui 
contient  la  matieie  de  certains  apoftemes  ,  d’autant  qu»e 
c’ell  comme  vne  vefeie, qui  contient  humeur ,  aumoiüs 
dés  le  commencement. 
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D 

Didyme, proprement  veut  dire  en  Grec, ce  que  le  Latin 
appelle geminut,  &  nous, double  gemeau,ou  beffoii.  Les 
anatomiftcs  appellent  de  ce  nom, la  prolongation  du  pe 
ritoine,  qui  accompagne  les  Vailfeaux  fperqiatiques(uui 
qm.  leur  donne  paflage)iufques  au  tefticule  :  lequel  auffi *  ;: 
en  eft  enueloupé.  Du  mefme  nô  quelqucsfois  font  figni 
fiez  les  tefticüles,  parce  qu’ils  font  gemeaux  :  mais  leur 
propre  appellation  Grecque  eft,6rchis.La  fufdite  prolô- 
gation,  femblable  à.vne  gaine, eftant  renforcée  par  def-  id 
lus, de  l’apophyfe  ou  auancement  du  tedon  du  mufcle  af 
Cendant  oblique  de  l’abdomé(qui  faitle  Cremaftere)eft  f 
biéforter&ainfi  redoublée, a  mérité  le  vray  nô  dedidy- 
me .Il  empefche  que  les  tefticüles  ne  s’cntrcbouchent,&  ' 
que  l’vn  ayant  mal  rautre.n  en  foitoffencé.  ’  - 

Diploë  (les  barbares  corrompans  ce  mot  Grec,  efcriuet  ’ 
diJploë)Ci gnifie  double.  Les  anatomiftes  le  prenent pour 
ce  qui  eft  entre  les  deux  tables  du  crane:côme  aufsi  l’in- 
terprete  Gui  au  3.traité,doà.  i.cliap  .i.fous  le  titre  De  la 
playe  de  la  tefte, faite  par  incifion,auec  frafture  du  crâne  |d 
non  pénétrante.  C’eft  l’endroit  qui  môftre  le  crâne  eftre 
double:  d’où  il  a  mérité  le  nom  de  Diploë.  Ledit  endroit 
eft  mollet, fpongieux,&  mouilleux  aucunement. 
Domefttque partie  d’vn  membr e.VoyexSyluefire. 

&»ales  ou  Duelles ,  font  les  deux  premières  dens  qui  if 
naiilént ,  au  beau  milieu  delà  mafchoire  fuperieure  ou 
inférieure.  Les  Latins  les  appellent  primores,  &  nous  pre-  | 
mieres.Les  deux  qui  viennent  apres, Gui  les  appelle  qua¬ 
druples:  à' autant  qu’elles  accomplirent  le  nombre  de  qua 
tre,auec  les  deux  premières,  Et  ces  quatre  font  nômees  3® 
en  Grec  temps,  en  Latin  incifores:  qui  fignifie  tâchantes  ou 
taillantes.  S’enfuiuent  les  Canines(en  Grec  cynodentes)v ne 
Il  dit  qua  de  chafque  cofté  ,  rondes  &  pointues ,  comme  dens  de 
mouctq,  cliiemd’oli  elles  ont  pris  le  nom.  Les  deux  d’enliaut  font  .• 
parce  que  furnommees  vulgairement  filières, ou  dens  de  l’œil.'par ÎT  ' 
leurnobre  ce  que  on  croid,leur  racine  approcher  fort  de  l’œil.  Puis  f 
*eft  p<u  viennent  les  quatre  ou  cinq  grofles ,  que  le  vulgaire  du 
ctnujn  c0  Languedoc  nomme  Caiffaus ,  d'autant  quelles  ieruentà 
vh.  des  au  cafter  les  chofes  plus  dures, comme  noix,&  femblables, 
très..  Le  Latin  les  appelle  molares: comme  îeGreC  myle:  &  nous 

molaires,' 
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mteiaïre$,â  la femblance  dVne  meule  demolin.Le  Grec 
les  nomme  aufsi  gomphies,c’eft  à  dire  clauales:  d’autant 
qu  elles  font  fichees  comme  vn  clou,  ou  comme  vn  gôt 
dé  porte  ou  de  feneftre  ï  qui  en  Languedoc  eft  nommé 
ï  gouphon,i  l’imitation  du  Grec.  Gm.referuc  le  nom  de 
Caiftâu,a'ux  deux  dernières, que  lès  Latins  nomment  ge- 
nuïnes  (c’eft  à  dire,  naifues)  &  les  Grecs  fophronifterës, 
È’eft  adiré  plus  fâges  :  parce  qu’elles  haiffent tard*,  com¬ 
me  la  fageffe, 

KO  '  E. 

'  F. 

pocilesy  font  les  deux  os  du  petit  bras,  &'îes  deux  de  la 
ïambe.  Le  grand  focile  du  bras ,  eft  nommé  des  Grecs 
Cybitos  &  peebys  :  des  Latins  cubitus  &  vlna:  Le  moin¬ 
dre  eft  dit  en  Grec  cercis,  en  Latin  radius,  qui  fîgnifie  la 
nauette  d’vn  tifferat,  à  laqlle  reffemblét  ces  deux  fociles 
ioints  enfemble,non  pas  vn  feul.  En  la  iambe  le  Focile 
i o  maieureft  nommé  des  Grecs  cneme,  des  Latins  tibia:  le 
mineur  eft  dit  en  Grec  péroné,  en  Latin  fibula:Gui  l’ap¬ 
pelle  acus. Voyez  le  mot  Aiguille.  ~  ‘ 

Fontanelles ,  font  diuers  endroits  du  corps  ef  quels  on 
fait  desvkeres  auec  cauftiques  medicamens.pu  cautères 
ïj  aftüêls:afin  que  par  tels  vlcéres  deftile  continuellement 
la  matière  Superflue, comme  l’eaû  d’vne  ■fontainé.Là  fort 
tan  elle  de  la  tefte  eft  là ,  où  fe  rencontrent  les  couftures 
fagittale  &  coronale.  Lafoptanelle  du  col, eft  au  derrier 
delà  tefte, à'I’endrpit  de  la  première  verfebre.  Celle  du 
jo  bras, eft  aubout  du  mufcle  dit  Epomis,&deltoïde  ou  lâb 
broïde.Celle  de  la  iabe  éft  par  deffus  le  iarret, partie  inter 
ne  ou  externe  ,  entre  lesmufcles  qui  biffent  là  vq  creux. 
Gui  fait  mentiô  d'autres  deux  fontanelles ,  au  traité  de  la 
t  ladrerie, fur  lai  fin  d’vne  és  aynes,&  l’autre  aux  aiffelles.  Ad 
Vî  iouftez  y  là  tr  oiiieme,fous  les  oreilles:  &  elles  fe  rot  pour 
ayder  aux  trois  emônétoires. 

Forcelle  &  Furadle  font  diuerfes  parties  :  comme  il  ap  - 
pért  du  texte  de  Gui,chapy.do&.z.de  l’anatomie.  For¬ 
celle  eft  le  Bouclier*  dé  l’eftomach  ,  duquel  nousauÔs  dip 
ftu.la  lettre  B.  Furcule  eft  la  'cLiuiciile  ou  clauette ,  en 
v 
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Grec  ciels, qui  fignific  def:&  en  Latin  Clauts.  Gui  la  def. 
crit,comme,fi  ce  n’eftoit  qu’vu  os, ayant  deux  branches 
dont  Uçhftçune  âile  a  vn  efpaule:, comme  il  dit  au  4.ch, 
do&r.z.deïan.itomie.Et  de  là  eft  venu,  qu’on  l’appelle 
furcule  &  os  furculaire:  qui  lignifie  forchette,  &  os  for-* 
chu.  Mais  à  la  venté,  ce  font  deux  os  fort  feparables,  & 
qui  d’eux  melmes  le  feparent  facilement. 

Four, ça  Latin  clibauum,cft  dit  des  barbares  anatomi- 
ftes,cc  que  les  Grecs  nomment  thorax,  &  les  Latins  per 
a«s:duquel  le  deuant  eft  appelé  fternon  en  Grec.  Nous  m 
l’apellons  poidrine  :Toubs  laquelle  nous  ne  compfenSs 
pas  les  coftez,le  dos,&  les  efpaules,  côme  font  les  Grecs 
fous  pedus.Or  il  eft  dit  Cliban,  ou  Four, à  raifon  de  là  fi 
gure,&  grad’.  capacité’: mais  encor  plus, à  caufe-de  la  grâd 
chaleur  aux  y  eft  contenue, comme  vn  feu  perpétuel, pro  15 
cédant  du  coeur.;- ,  .  ,  , 

g.  -  '  (  ;)  M..2  j 

Gargareon(\o  barbares  difent  gargarion  ,  corrompis i0 
lé  mot  Grec) en  Latin  eft  gurgulio,en  François  laluëttei 
_  Qult  elle  eft  aïlongie  cotre  nature,  on  l’appelle  cion  ou 
"  cionis ,  en  Grec: qui  refpond  auLatin  columna  oucolu- 
mel4,ç’ef  i  duce,  colomne  ou  colomnette ,  à  radon. de 
là  ligure  longue  &  ronde.Mais  fi  loft  pied  eft  grade, &  le  M 
bout  fort  gros  d’enflure, à  mode  d’vn  grain  de  raifin,e]Ie 
eft  dite' en  Grec  ftaphyle,  &  en  Latin  yüa,ou  vuula.  d  ou 
femblevenu  le  mqt  de  luètte.Toutesfois  vuule  eft  touf- 
fours  maladie, côme  auflï  columeîle,dite  cion  ou  cionis. 

os  Gmjleux,e. p  Latin  grandinofum, eft  vn  des  quatre  os  f 

de  la  première  partie  du  pied(nommee  Tarie,  apres  leta 
îon,l’aftragaie,  ou  ofièlet,&  le  naufoulaire,ou  efquif.Sés 
trois  compagnons, font  anonymes, c’eft  à  dire  fans  nom 
propre. Or  ceft ui-ci  eft  appelé  cyboji'de,en  Greé,à  radon 
de  là  figure^qui  eft  dt  fix  faces,  comme  vn  dé.Car  cybe 
ou  cùbedïgnifiéce  qui  eft  carré  dé  tous  coftez.  Toutes- 
fois  ceft  os  eft  fort  inefgal  de  toutes  pars  &  nà autre 
chofe  de  commun  allée  le  cube, que  d’eftre  a  fix  faces.cn 
cor  le  cofté  interne  appert  double.  Il  eft  aulfi  impropre¬ 
ment  nommé  grefleux,  de  la  grefle:veu  que  cefteci  co* 
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ïmmement  eft  ronde:finon  qu’on  le  vueille  pluftoft  dire 
greflé,  c’eft  à  dire  batu  de  la  greile ,  à  caulé  qu’il  iemblé 
tout  martelé. 

Guidegi,  bu  Guidez  en  Arabie  •>  font  les  veines  du  col, 
ï  nommées  des  Grecs  fphagitides ,  &  des  Latins  Iugulai* 
res,  parce  qu’elles  montent  par  le  gauion,  ditfp liage  en 
Grec  (  &  iugulum  en  Latin)  de  ce  qu’il  eft  aifé  de  tuê'r 
quelcun  par  là,&  fphatto  en  Grec  lignifié  tuer  :  d’où  eft 
îo  venu  le  mot  efphatar,pour  dire  defehirer,  rompre,  tuer. 

°  Les  iugulairesjfont  doubles:exteme  &  interne.il  faut  nd 
ter,  que  le  texte  fie  Gui  n’eft  aidez  clair  en  l’anatomie  du 
col, où  il  femble  direjque  tant  les  artères, que  les  veines* 
s’appellent  guidegi,  &  apop  lexiques, &  fubethales.Mais 
il  faut  lire  àinlùTu  contempleras  aUffi  les  grandes  veines 
^  &  art.&c.  On  appelle  les  veines  Guidegi  ,  &  les  arterel 
Ap  ople<ftiques,profondes,ou&  c , 

H. 

ft  anches.  Voyc.%  Ancres. 

K. 

^  Laeerte,  k  mùfcle,  c’eft  tout  vn  :  l’vn  aififi  nommé  Je 
la  femblance  d’vn  laizard, l’autre  d’ vn  rat  ou  fouris.  Ce* 
ftui-ci  imite  plus  leGrec*qui  dit  mys,qu  mus, ce  que  lé? 
Latins  ont  retenu, &  en  diminutif  mufculus.  On  dit  aufiî 
j0  en  François  la  loris*  pour  le  gros  de  l’auant-bras ,  où  les 
-  mufcles  font  plus  apparé«:&ceux  du  Languedoc  fembla 
blemét  nomment  celle  partie  là,lous  mufcles.  La  fufdi- 
te  femblance  eft, de  ce  que  tant  au  laizard  que  au  rat  ,  la 
telle  eft  courte,  le  ventre  grolfet,  la  queue  grade &lon- 
guç  :  de  mefmes  en  la  partie  du  Corps  nommée  mufcle 
^  ou  lacérte  i  prife  auecqués  fôn  tendon.  Ce  qu’il  faut  en¬ 
tendre  principalement  des  mufcles  mieux  iormeZ:com 
me  font  pluiîeurs  és  bras  &  iambes.Car  il  y  en  a  d’autres 
qui  ne  relféblent  aucunemét  a  ces  belles  li:ils  font  tou- 
tesfois  appeliez  mufcles, du  nô  des  plus  dignes  &  mieu* 
%oi.)  nez.  ... 
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De  lacerte  on  dit  chair  lacerteufe ,  comme  de  mufcle 
chair  mufcuieufe. 

Lacrymal ,  eft  vn  trou  naturel  ou  pailage  ,  au  coin  du 
nez, contre  l’œihauquel  y  a  des  glandes,,  ou  chairs  fpon- 
gieufes ,  lefquelles  contiennent  &  retiennent  la  matière  $ 
des  larmes, qu’on  dit  en  Latin  lacrymcs.Quand  ces  glan 
des  ou  chairs  font  confumees  &  gafteesd’œil  pleure  tou- 
fiours;&  on  apelle  cefte  affeâ:ion,ryas  en  Grec. 

Lacune  ou  foffette  du  cerneau, 'eft  ce  que  lès  Grecs  nom 
ment  choane,  &  pyelos,  &  linos:  qui  lignifient  en  Latin  io 
In&ndibuium ,  peluis,  torculanen  François  entonnoir, 
baffin,preffoir.  C’eft \ne  cauité  au  milieu  du  cerueau, 
reueftuë  de  la  piemere  ,  en  façon  d’entonnoir:  laquelle 
finit  a  la  glande, couchée  au  liâ:(des  Grecs  dit,clindïde) , 
de'  l’os  cunéiforme  :  recèuant  la  pituite  du  moyen  yen- 
tricule  du  cerueau.  A  raifon  du  quel  office,  les  Barbares 
nomment  cefte  cauité  du  nom  lacuna ,  qui  fignifie  la 
fbiTe  onlëlieu  enfoncé  d’vn  champ >  ou  d’vn  paué,  pour  - 
receuoir  &  efcouler  les  eaux. 

Os  Laudœ  &  Laudiforme  aux  Barbares ,  eft  l’os  labdoïde:  10 
ainii  nommé  des  Grecs  pour  la  fémblance  à  la  lettre  V, 
nommee  lambda.  Les  Barbares  la  corrompent,  difans 
lauda.  C’eft  T  os  qui  fouftient  la  langue:  autrement  dit, 
hyoïdes  ouypfiloïdes ,  parce  qu’il  reffemble  aufsi  à  l’y- . 
piîlonainfi  formé.  Y.  Dumefine  lambda,ou  nomme  la  îj 
future  du  crâne  quiborne  l’os  occipital  (lequel  auiïi  quel 
ques  vns  appellent  os  lauda  )  lambdoïde  ,  &  les  Barbares 
commiffure  laudx,ou  laudiforme. 

Le por(c[ui  fignifie  proprement, grâce  &  beauté) eft  dit 
des  Barbares, le  haut  du  nez, entre  les  deux. fourcils, ledit 
endroit  efbftbmmé  en  Latin  glabella, parce  qu’il  doit  e-î° 
ftre  lis  &  fans  poil.  Les  Grecs  Tontappellé  mefophryon, 
qui  fignifie  entre-fourcils.  Gui  au  traitté  de  ladrerie, dit, 
lepre  auoir  prins  fon  nom  de  cefte  partie  :  comme  fi  le-  ; , 
pre  venoit  de  lepor.  Il  en  .fait  auffi  mention  au  chapitre 
de  l’erylipele,  au  traitté  des  apoftumes  :  &  du  noli  me  5> 
tangere, au  traitté  des  vlceres. 

Longaon,  eft  dit  pour  Longuno  ,par  tranfpofîtion  bar¬ 
bare.  C’eft  le  gros  boyau ,  qu’on  dit' (  à  l’imitation  des 
Crées  )  inteftin  droit  :  parce  qu’il  n’a  aucun  reply  ou  en- 

tor- 
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tortillement, Gomme  les  autres, ains  va  de  long:dëquoy 
aufli  ilaefténommélongano  en  Latin-  Vulgairement 
on  l’appelle  boyau  culier. 

Longes^ ou  longues  &  longales,  font  nommées  des  bar 
ï  bares  les  chairs  du  col ,  du  dos ,  &  des  reins ,  celles  qui 
vont  du  long  de  l’efchine.  Le  vulgaire  audi  appelle  ce¬ 
la,  longe:  difant  longe  de  veau, longe  de  mouton.  Et  en 
certains  pays, on  prëdpour  longe, des  rognons  iufques  à 
la  tefte:és  autres  (&  plus  communément  )  des  rognons 
10  en  bas, la  queue  s’y  tenant.  Ainlî  tout  le  long  de  la  be* 
fte,  eft  la  longe. 

M. 

if ,  MammUlaires  additions  ,  efquelles  eft  fondé  le  fens  de 
l’odorat  (  comme  dit  Gui  au  premier  chapitre,  de  la  fé¬ 
condé  doétrine  de  fon  anatomieùç’eft  la  portion  du  cer- 
ueau  qui  s’auance  au  front, &  va  contre  le  nez.  Elles  fem 
blent  à  tettes  de  vache.  Semblable  nom,&  pour  mefme 
zo  raifo;n,a  efté  donné  aux  deux  apophyfes  des  os  pierreux. 
Les  Grecs  les  appellent, maftoides. 

Médiane  ou  moyenne  ,.  eft  la  veine  du  bras,  qui  prend 
fon  origine  en  partie  dç  la  Çafihque  :  &va  entre  deux, 
par  te  milieu  dit  bras,  depuis  le  coulde  embas.On  l’appel 
'  le  aufii  noire, &  corporelle, ainlî  que  nous  auons  annoté 
fur  la  lettre  C. 

Mendufes  ou  faulfes  ,  font;  les  futures  oucommiflùres 
des  os  pierreux ,  auec  les  pariétaux  :  où  ils  s’affemblent 
en  efcaille  proprement, &  non  en  coufture:  dont  faufîe- 
3°  ment  font  dites  futures. 

Men  en  Arabique  ,  lignifie  le  paflage  de  la  viande  & 
du  breuuage, depuis  labouche, iufques  auventriçule.Les 
anciens  Grecs  l’ont  appelé  œfophage,  &  ceux  qui  ont  e- 
fté  apres  Ariftote,  l’opt  nommé  ftomach:  les  Latins  di- 
3f  fent  gula.  Voyez  nos  annotations  fiir  la  Pag.z7.lig.30. 

Merinx  '&  Myrinx  ,  eft  vvi  mot  corrompu  de  meninx 
en  Grec, qui  lignifie  membrane  ou  taye  &fpecialemenr 
du  cerueaiuoù  il  y  en  a  deux, du  cerneau, l' vue  dure  &  ef 
\pailie, l’autre  mince  &  douce.  Cefte  cy  eft  nommee  des 
anatomiciiens,  pia  mater,  &  cefte  là  dura  matenqui  font 
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nouueaux,  lignifians  conferuation  &  entretien  :  comme 

on  dit, la  mere  du  vin..  I 

Metapbrenon, di&ion  grecque, eft  prins  pbiïr  le  dos, qui 
proprement  eft  appelle  eh  Grec ,  nôton  ,  en  Latin  dor- 
fum.Metaphrene  aufsi  eft  dit  des  efpaules,&  pri ncipale-  f 
ment  des  parties  du  dos:eomme  en  Gui  au  trôilieme 
chapitre, dottr  J., de  l’anatomie. 

Metatarfe  aux  Barbares ,  eft  la  fécondé  partie  düpied, 
nommee  des  Grecs  pedion,&  des  Latins  planta,  s’entëd 
du  pjed.  Sa  première  partie  qüe  nous  appelions  l’auant»  io 
pied)  eft  nommee  des  Grecs  tarfe ,  des  Arabes  rafeeta, 
comme  le  carpe  de  lambin.  Et  de  tarfe, on  a  faicl  meta¬ 
tarfe  ,  pour  lignifier  la  leconde  partie ,  laquelle  propre¬ 
ment  eft  nommee  peclen,des  Barbares. 

Mit ac  en  Arabie  ,  éfteeque  lès  Grecs  difent  epiga»  15 
ftrion  j'vSc  les  Latins  abdomen.  On  l’appelle  Vulgaire¬ 
ment  le  ventre.  Il  eft  diuifé  en  trois  parties, qui  font, les 
hypochondres, l’entour  du  nombril, &  le  petit  ventre. 

Aritre,eft  le  trou  de  la  verge  ou  membre  viril, comme 
Gui  l’interprete  à  la  fin  du  feptième  chap.doftr.a.  de  l’a- 10 
natomic.Ie  penferois  pluftoft,que  ce  fuft  le  filet  de  celle 
partie ,  qui  euft  retenu  ceft  ancien  nom  de  mitre  :  lequel 
on  déduit  de  mita», qui  lignifie  du  filet,  Ou  bien  mitra 

e  ft  vn  mot  corrompu,  pour  auoir  quelquefois  mal  eferit 
Vrethra,qui-eft  le  canal  de  l’vrie. 

Le  Mol  de  la  telle ,  eft  l’endroit  auquel  fe  rencontrent 
les  couftures  fagitalle  & corohelle,quenousauonsdit 
fur  la  lettre  F,eftte  la  fontanelle  du  cerueau.  Celle  partie 
eft  fort  molle  aux  enfatis  de  nalffance  ,  &cedeucih> 
ment  au  toucher,  dont  le  vulgaire  ctoid,  que  le  cerueau  5<J 
eft  defcouuert,en  ceft  endroit  &. 

-Voyez,  Lacerte. 


JS lu^ue,eO:  mot  Arabie,  lignifiant  la  mouè'lfe  de  1  efpi- 
pe,qui  du  cœur  defeend  par  dedans  les  vertebres. 

Os  Occipital ,  eft  l’os  du  dcrrieV de  la  tefte ,  borne  de  la 
cou* 
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Couflure  Iambdoïde  ,  comme  nous  auons  dit  fur  la  let¬ 
tre  L.  Le  Latin  l’appelle  Occiput  &  Occipitium:d’ou  il 
eft  dit, os  occipital.C’eft  ettGrecdnioh. 

Ofanium,ck  vn  mot  compofé  de  os  4»/, qui  fignifie,os  du 
*  fondement.  C’eft  le  coccyx  en  Grec,  &  oseaüdæenLa- 
tin.Le  mot  Grec  Vaut  âütalit  à  dire,qii^tdcu  bu  couquou 
oyfeau,aubec  duquel  reflemble  ceft  as.  Ceft  le  ctopion, 
proprement. 

IO  Ôifarium  eft  autre  cbofe  corne  nou’s  difidti?  en  ton  lieu. 
Ofcheon  en  Grec,,  fçrbtum  en  Latin ,  eft  vulgairement 
dite  la  bourfe  des  tefticules.  Gui  veut  en  Ion  anato¬ 
mie, doftr.t.  chap.7.  que  didyme  foit  le  hâut,&  ofcheon 
lé  bas  :  Mais  le  didyme  entre  dans  la  Bourfe  des  tefticu- 
j.  les.&  n  eft  pas  vne  mefme  chofe  auec  ladite  bourfe, noin 
mee  ofcheon:’ comme  fi  vne  partie  auoit  double  nom,- 
en  diuers  endroits. 

Os  paris  ou  Pareils, eft  le  Zygonnèqppéle  dés'Grecs,& 
os  Iugal  des  Latins  :  comme  a  efté  dit  fur  la  lettre.  A,  au 
io  mot  Anfes:qui.  eft  vn  autre  nom  de  cèfte  partie.  Ce  n’eft 
pas  vn  os  a-part  ,ains  vne'piece  auancee  de  PoS pierreux, 
&  vn  autre  fcmblable  de  l’os  qui  conftitue  le  Coin  ex¬ 
térieur  de  l’œil.  Dont  il  a  efté  nommé  de  cefteconion- 
ftion,  Iugal  6c  Zygoffle:ou  pluftoft,  de  ce  qu’il  rapporte 
4?  aucunement  avn  ioug  de  bœufs  ,  fi  on  lés  contemple 
tous  deux  de  front. 

Ojfarium ,  eft  cdqu’on  dit  0$  facrum  ,àl’imitation  des 
Grecs,  quile  nomment  hieron ,  à  raifon  de  fa  grandeur. 
Car  retirant  à  la  figure  des  vertebres ,  ceft  comme  vne 
30  fort  grande  vertebre.  Ainfi  les  Barbares  difent  offarium, 
comme  le  vulgaire  dit  vn  olfas,  d’vnjjjs  grâd  8c  groffier. 

Oa//e,eft  vn  mot  de  Languedoc,  qui  relpond  au  Latin 
Olla, duquel  Gui  vfe  familieiement,pour  fignifier  le  crâ¬ 
ne, ou  tais  de  la  teftë.  Le  François  dit,Pot,commeiel’ay 
3$  traduit.  Le  Grec  l’appelle  crâniondes  Barbares  corrom- 
pans  le  mot, difent  craneum.  Quelques  vns  la  nomment 
galea,qui  fignifie  vn  àrmet,&  bonnet  de  fer.  C’eft  pro¬ 
prement  ce  que  les  gendarmes  appellent  auiourdliuy  vn 
cafquet,&  vn  pot.  Veu  qu’il  ne  couure  de  la  tefte,,finon 
ce  qui  eft  propre  au  crane.Car  le  heaumè  &  la  falade  edu 
urent  âufsi  le  vifage,qui  n’en  eft  pas. 
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Paxencephctlii,  c’eft  le  dèrrier  du  cerueau ,  Cerebeiium. 
en  latin, qui  fignifie  cexueiét.L.ç's  ;G,recs  difent  encepljaJ 
lois, pour  cerneau:,  &’  paVehcephaU?>  çpmme  approchai# 
du  cerucau.  .  _  S 

os  Parietdus^  font  ccttx  du  bte^m  ».  ainiï  nommez  des  ' 
Grecs ,  &  fynaput  des1  Latins.  Ils  font  des  deux  coftez.de 
la  telle'  ,  comme  pàroys  ou  murailles  quiTouftiennent: 
dequoy  on  les  a  nommé, pariétaux.  eft  dit,à  rai- : 

fon  de  là  rnolleffe  &  humid.ité:cpmme  eftant  arrôuf^&  & 
eft  prins  du  mot.brecho  ;  parce  que  le  deffus  de  ces  os  effc. 
fort  mol  aux  enfaras  rje  naiftance,  ,qomnjte,nous  auôs  dit 
fur  la  1  ectr e  M *éf>cîà.i<ii»3tiô  î^l al . O ij  l>ie n , o iz  a  ainfi  appel 
lé  ceifte  partie, de  ce  qu'elle  eft  ^pre.aux  irrigatios  pour 
le  cerucau, qu’o iit*embrocatiôs,duixiefine  verbe  Grec. 
os  Paris  pareils. V oyez  Ospatis. 

Pefle  en  Latin  lignifie  vn  peigne.  Ceft  aufsivn  roui  de 
tifferant,en  façon  dé  peigne, à  batre  &  ferrer- la  toile.Le 
métacarpe  de  la  main>&  le  pedion  du  pied, font  de  celle , 
façomdont  aulîi  ont  efté  nommez  l’vn  &  l’autre  des  bar 10 
bares,^«i??e».D’aua  taged’os  du  pend, eft  nommé  de!  La-- 
tins  os  pettinii  &  os  pubis.  >  ( 

Penne  &  P  ennuie, lignifie  lonpimou  piece  non  du  tout 
lêparee:comme  on  void  au  poulmon  &  au.foye,  diuifez 
en  lopins,  que  les  Grecs  difent  lobes ,  Sçf'nofltre  vulgaire  if 
de  Languedoc  pen, on  :  d’où  les  barbares  ont  forgé  ces 
mots  penna  &  pennula ,  lefquels  proprement  lignifient 
plume  &  plumette:  qui  ne  font  ici  a  propos,  iaçoit  qu’on 
dife  metaphoriquemét&  elegamét,les  ailes  du  poulmÔ. 

Péricarde , diétion  Grecque, lignifie  entoure-cceur.On  30 
l’appelle  en  Latin  Capfula,en  vulgaire  Cailfett.  dequoy 
voyez  de  recheffur  la  lettre  C. 

Pericrane, aufli  rapt  Grec,  lignifie  entoure-crane.,  C’eft 
la  membrane  ou  tunique  quj  enueloupe  &  couure  tout 
le  crâne. Les  barbares  difent  pericraneum, pour  pericra-  3$ 
nium,comme fou uent  ris  corrompent  les  mots. 

Peritoine.V  oyezSipliac.  -«ü $0 

Poplïtique  veine,c’eft.!dire  du  iarret(carpoples  en  La¬ 
tin, Iîgmfie  celle  partie  ü)refpond  àla  médiane  du  bras, 
eftant  faite  des  deux  grands  rameaux  qui  defeendétaux 
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içniueîjs’vniflans  au  ply  du  iarret.En  lieu  d’icelle, on  ou- 
ure  volontiers  pour  la  faignee  1 ’vne  des  fupcrieures ,  & 
plus  fouuent  l’externe ,  à  trois  ou  quatre  doigts  par  def- 
/  fils  le  genouil,  entre  les  mufcles  qui  lai  fient  là  vn  Creux 
h  pu  nous  auons  dit  eftre  la  fontanelle  des  iambes.Ôn  dit 
aufli  Poplitique ,  la  veine  du  poulce:d’autant  qu’elle  eft 
de  fes  principaux  rameaux  ,  &  qu’on  la  faigne  fort  fou- 
uent  en  lieu  de  la  grand*  poplitique. 

Pcrtenarium  difent  les  barbares,  pour  ce  que  les  Grecs 
10  nomment  pyloros,&  lesLatins  Ianitor,  c’eftà  dire  por- 
tier.C’èft  la  fortie  du  ventricule  aux  boyaux:  h  quelle  eft 
clofe  durant  la  coftion  des  viandes, &  s’ouure  après  d’el 
le  mefme.Les  modernes  anatomiftes  retiennent  le  mot 
Grec, pylore. 

„  Poulpe  du  doigt, c’eft  le  bout  du  doigt  plus  charnu  ,  au¬ 
quel  l’ongle  eft  oppofite  ,  pour  le  garder  de  renuerfer, 
quand  d’iccluy  on  pre(Te,fur  tout  en  examinant  le  dur& 
le  mpl.Lequel  examen  eft  dit  en  Latin, palparexombicn 
qu’il  eft  le  plus  fouuent  prins  pour  manier  doucement, 
2,0  &  comme  en  flattant.  Or  dç  ce  mot  Latin ,  les  barbares 
ont  fait  leur  pulpa,pour  dire  palpa.  Çarpuîpa  ,  lignifie 
proprement  lapoulpe,  qui  eft  chair  (ans  os.  Le  vulgaire 
du  Languedoc  dit  poupar  ,  çe  que  le  Latin  dit  palpare, 
d’où  peut  eftre  tiré  le  mot  de  pülpa  digid.  ! 

15  Pouppe  &  Proue  en  la  tefte,  font  le  derrier  &  le  datant: 
par  métaphore  ou  tranflation  prife  d’vn  nauire.Ainiï  les , 
barbares  moment  du  nom  Latin, prorade  deuant,&  pup- 
pis  le  derrier  de  la  tefte. 

Pylore.  Voyez  PortenariUm. 


Quadruples ,  (ont  les  quatre  premières  dents  qui  naïf- 
lent  aux  enfans.Voyez  fur  la  lettre  D.  Duales, ou  le  nom 
jç  de  toutes  les  dents  eft  expliqué. 

K. 

Papeta,  difent  les  Arabes,  pour  ce  que  les  Grecs  nom 
met  carpos,&  les  Latins  brachialemous  le  tburftÔsbraf- 
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felet.  Gui  appelle  aufli  rafcela,la  première  partie  du 
(qu’on  nomme  proprement  tarie)  au  traité  des  Fra&u-  * 
res,chap.8. 

Retint. V  ojtx  en  Sclirotique. 

Radoucit  ce  que  le  Grec  appelle  meféter e,  d’autât  qu’il  f 
eft  emmi  les  inteftins,ou  qu’il  occupe  le  milieu  d’iceux. 
Les  Latins  ri  ot  point  de  nom  qui  y  refpode.Le  vulgaire 
l’appelle  rogue,&  en  L£guedoc,rioge,  &  au  pays  de  Gui 
rôdol:  comme  il  appert  de  fa  defcripdon,au  chapitre  de 
l’anatomie  du  ventre,qui  eft  le  tf.de  la  a.  doélrine.  je 

S. 

Sfdc ,eft  le  boyau  nommé  en  Grec  typhlctn,  &  en  Latia 
cæcum  :  lefquels  mots  lignifient  aueiîgie ,  qui  ne  voici 
goutte.  Ettoutesfois  les  Grecs  aufli  l’appellent  mbno- 
phthalmbs,&  les  Latins  monoculus  :  qui  lignifient  bor¬ 
gne,  ou  aÿàrit  vit  œil  :  dont  ce  boyau  feroit  faulTement 
appelle  aueugle.  Encor  n’éft-il  pas  vray, qu’il  n’ait  qu’vn 
œil  :  c’eft.à  dire  vne  entree,ou  vn  paflage,  de  façon  que W 
ce  qui  y  ëntre,foit  contraint  d'C  fôrtir  par  là mefme:  ains 
parce  que  l’entree  deuers  le  boyau  “menu &graile(nom- 
mé  des  Grecs  Iepton,&  des  Latins  tenué)eft  tout  contre 
l’ilfuç  qui  va  au  boyau  colon,  les  anatomiftes  ont  feind, . 
qu’il  ri’auoit  qu’vn  trou  :  &  l’ont  nommé  ores  borgne,  tj 
ores  aueugle. Voyez  ce  qu’en  a  eferit  Galen  au  4.  de  l’v- 
fâge  des  pàftîes,côfirmant  ce  propos.  On  l’a  aufli  nom¬ 
mé  fac,  d’autant  qu’il  relTemble  à  vne  poche,  .&  a  vn  au¬ 
tre  ventricule ,  mieux  qü’à  vn  boyau ,  eftant  fort  gros 
pour  fa  petite  longueur. 

Saluatelle  ,  eft  la  veine  du  bras  procédante  de  la  Bafi- 
lique, entre  le  petit  doigt  &  fon  voifin.  Les  Arabes  l’ap¬ 
pellent  Syclcn, ou  Scyelen.  On  la  (digne  volontiers  aux 
longues  maladies, qui  procèdent  d’oppillatioh,bu  autre 
indifpofition  de  foye,ou  de  rate. 

P  Saphtne, mot  baroare,  qui  femblc  prias  du  Grec,  f  our 
dire  manifeftetcar  faphes  en  Grec,fignific  cela.  Mais  les 
plus  barbares  lç  corrôpent,difâns  fophene:qui  eft  la  vei¬ 
ne  appareillante  aux  cheuilles  des  pieds,  partie  externe, 
laqlle  enuoie  l'es  rameaux  par  deflus  le  pied.  Qu.elqs  vos 
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moment  l’externe, fciatique,&  l’interne, faphene.  Les  La 
tins  l’apellét  veine  du  malléole, q  eft  la  cheuille  du  pied: 

&  le  Grec  pour  la  mefme  raifô,fphy  rite:  car  fphyra,  figni 
fie  vn  maillet  ou  marteau, &p  fimilitude  lefufdit  endroit 
î  du  piedicomme  nous  auons  dit  fur  ladnftion  Cheuille. 
J«4,eft  vn  mot  corrompu  de  ifchion  en  Grec,  figni- 
fiant  la  iointure  haute  de  la  cuiffe:  ou  l’endroit  de  l’os  I- 
lion,qui  reçoit  la  tefte  de  la  cuifle.D’icelle  partie  ou  ioin 
ture,eft  dite  Sciatique,  vne  efpece  de  goutte,  nomee  en 
10  Grec  Ifchias.  ,, 

Sdirotique  membrane  ou  tunique  ,  eft  celle  du  déliant 
de  l’œil, qu’on  trouue  incontinent  apres  la  conion&iùe, 
Et  d’autant  que  cefte  ci  eft  proprement  le  ligament  de 
l’œil(comme  nous  auons  dit  fur  la  lettfe.C.  )  lapremie- 
15  re  des  propres, eft  la  tunique  des  Grecs  nommee^ fclirôs, 
qui  fignifie  dure:  d'equoy  les  barbares  ont  forgé  fcli.ro- 
tiquef  Elle  eft  aufti  nommée  cornee ,  en  Grec  ceratoï- 
de  :  parce  que  fon  deuattt,  à  l’endroit  dé  la  prunelle,  eft 
tranfparent  comme  vne  corne  à  lanterne  :  ou  pdurec 
10  qu’elle  fe  défait  toute  en  petites  lames  ,  comme  efeor- 
ces:  ainfi  que  Galen  a  eferit  au  liure  intitulé  des  yeux. 
L’autre  membrane  ou  tonique  de  l’ œil,  a  femblab,lem'ét 
deux  noms,  comme  dit  Gui  au  chapitre  e.doétr.  a.  de 
l’anatomie ,  l’Vil  pour  le  deuant-,  &  l’autre  pour  le  der- 
rier.  Par  deuant  elle  eft  nommée  vuee  ,  refpondant 
au  Grec  rhagoïde  :  qui  fignifie  la  forme  d’vn  grain 
de  raifin  :  à  la  peau  duquel  (la  queue  eftantoftee)  cefte 
tunique  refemble  entièrement. Car  elle  eft  ainfilcgiere- 
ment  preffee  par  deuant, &  percee  au  milieurpuis  elle  eft 
S°  bigarrée  de  bleu  &  de  verd  ,  lize  par  dehors  &  rude  par 
dedans, tout  ainfi  que  la  peau  duraifin.Duderrier  elle  eft 
nommee  choroïde  en  Grec,&  fecundinë  en  Latin:  tout 
ainfi  que  la  pie  mere  ,  St  le  tiflu  des  artères  qui  eft  dans 
les  anterieurs  ventricules  du  cerueau, font  nommez  cho 
■  roïdes:parce  que  toutes  ces  chofès  relemblent  au  Chori 
on  de  l’enfantfappejlé  aufti  deuterion  en  Grec,  c’eft  a  di 
re  fecüdine) entât  qu’elles  portét  &  fouftiennét  les  vaif-! 
féaux  fçruans  a  la  nourriture.  La  troifiefme  tunique  dé 
l’œil  a  auffi  double  nom,felonGui,qui  la  fait  entieremet 
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occuper  le  deuant  &  le  derrière  :&  nomme  le  deuant 
aranet,8c  le  derrière  retine.  Maisàla  vérité, l’aranee(dite 
en  Grec  arachnoïde )  eft  vne  tunique  à  part ,  qui  n’occupc 
que  le  deuant,  comme  la  retine  (ainfi  nommee  des  Bar- 
bares,8t  des  Latins  retiforme-,  à  l’imitation  des  Grecs,  qui 
l’appellent  amphihli fboide,  d’vne  efpece  de  rets,  dite  dw-  ' 
fhibliftron )  occupe  feulement  le  derrière.  L’aranee  ou  a. 
rachnoïde,  eft  comme  vne  toille  d’araigne.,  ou  pluftoft 
comme  vne  petite  peau  d’oignon  ,  tendue  au  deuant  de 
l’humeur  cryftallin.La  retiforme  ne  reflfemble  pas  àtous  ic 
rets ,  ains  à  ceux  qui  ne  font  que  demi  rond,  &  pendent 
au  boutd’vnbafton. 

Siutiforme  addition,  eft  le  cartilage  enlïforme,qui  a  e- 
fté  ci  deftus  nommé  Bouclier  de  reftomach,&  For  celle. 
Voyez  fur  les  lettres  B,&  F.  ;  ,  .,,1 

,  Stfoc  ou  Siphac  en  Arabie ,  eft  le  peritonæon  en  Grec, 
lequel  mot  lignifie, tendu  entour.  G’eft  la  toille  du  ven¬ 
dre  (comme  quelques  vns  la  nomment)  qui  enueloppe 
..  toutes  les  parties  contenues  audit  ventre, tant  la  chacune 
à  part ,  que  toutes  enfemble.  Auiourd’huy  on  l’appelle  îc 
communément, le  péritoine. 

Subafcella  (  ie  le  traduis,  foublàifcelle ,  ou  finalement 
aifcelle)  eft  la  partie  nommee  des  Grecs  mafchalisou 
mafchale,&  des  Latins  axilla.  Les  Barbares  corrompans 
le  mot,difent  alcella  &  fubafcella  :  parce  que  le  vulgaire  *1 
dit, aifcelle, &  le  mal  eft  fous  l’aifcelle. 

Subethales  arterçs.  Voyez  fur  la  lettre  A,  au  mot  Apo- 
pleftiqiies.  : 

\  Sumenide  partie  du  ventre, eft  celle  qui  tient  depuis  le 
nombril,  iufques  aux  aines:du  mot  Latin  fumen  ,  que  le  3< 
Grec  nomme  epigaftrion  &  itron. 

Syluefire  &  domeftique  ,  font  dits  communément  des 
diuers  endroits  des  partics:fçauoir  eft,lylueftre(quifigni 
fie  fauuage)en  dehors,  &  domeftique,  en  dedans.  Com¬ 
me  fi  on  dit,  appliquez  l’emplaftre  à  la  cuifla,  partie  do- 15 
meftique, s’entend  deuers  le  dedans, qui  regarde  à  l’autre 
euiffe:&  lî  on  dit, partie  fylueftrc,c*cft  à  dire, externe, 

T. 

T 4r/e.  Voyez  Meta tarfe. 


Teni»- 
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Tenantes^  oyez  fur  la  lettre  C,en  Chordes:car  ce  font 
mots  fynonimes. 

Titillic, ou  chatouilloir,  eft  le  lieu  deffous  les  aifcelles, 

1  où  Ion  eft  lejplus  chatouilleux.  C’eft  vri  mot  barbare, 
5prins  du  Latin  titïllatus  ou  htillatio ,  qui  fignifie  cha¬ 
touillement. 

Toile, en  quelque  pays  lignifié  le  péritoine, côme  nous 
auons  dit  en  Sifac  :  mais  en  Languedoc,  c’éft  l’epiploon 
des  Grecs ,  omentum  des  Latins  ,&  la  coèffe  des  Fran- 
10  çois.  Ainfi  Gui  parlant  de  l’onguent  citrin  (au  fixiefme 
traité, dodrine  fécondé,  chapitre  fçcond, partie  premie- 
re)y  fait  mention  de  la  toile  des  cheureaux.  Les  Arabe* 
l’appellent  Zirbusrduqüel  nous  dirons  ci  apres. 

iî  V. 

V elatiue  fubftance,  ou  la  fubftance  qui  çouure  (ainlî  que 
nous  auons  traduit  au  traité  des  playes,  dod.i.ch.i.  vers 
la  fin, en  la  cure  deParalyiîe)  font  les  deux  menynges, 
10  defquelles  nous  auons  dit  fur  la  lettre  M.  Velatiue  vaut 
autant  à  dire, que  voilante, ou  qui  couure. 

Veine  corporelle.Voyez  Corporelle. 

Veine  médiane.  Voyez  Médiane. 

Veine  organique. Voyez  Guidegi. 

Veine  poplitique.VoyezPoplitiquç. 

V  eine  fàluatelle.  V  oyez  Saluatellg. 

Veine  faphene, Voyez  Saphene. 

*  ,  :  X. 


Z. 

53  Zirlut  en  Arabie, eft  ce  que  nous  appelions  toile:&  les 
autres  coiffe.Le Latin  dit  omêtUfn:  &  le  Grec  épiploon, 
d  dF  ^  Port<^  ^es  ^°yaux)Comme  s’il  nageoit  par 

Tin  de  l’ interprétation  des  dirions  Anatomiques, 
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à  dire, qui  lignifient  maladie»  i 

caufede  malâdie,ou 
fyraptome. 


L  8  A  &  enfui uant  le  commtiri  vfa- 

ge  (dit  Gui,  au  troifiefme  chap.de  la  pre- 
Oja^k^^  miere  doébdu  fixiefme  traité)  n’eft  autre 
chofe,  qu’infeftion  ou  tache  en  la  peau, 
fans  afperité,efcailles,ou  excoriation, ains 10 
plaine  &  lise, de  couleur  blanche-  On  tient  que  c’eft  al- 
phos  leuce  des  Grecs  t  du  àbfokémejat alphos ,  ou  Am¬ 
plement  leuce,  qui  refpond  au  vitiligo  des  Latins, &  à  la 
morphee  blache  des  Arabes.  Toutesfois  ®n  ÿ  met  quel- 
que  différence.  ,  - 

^lbedfanem(fmumtGm  aU  ch.i.dod.a.du  <S.traité)eft 
appelle  d’Auicenne ,  ce  qu’on  nomme  aulfi  guttarofea. 
Tr.ô-doc.  Ncfus  difons  vulgairement  coupe-rofé.  Ce  mal  précédé! 
i.(h.  t.  volôtiers  la  lepre,&  la  ladrerie.il  y  a  des  Arabes  qui  l’ap  » 
* 5  pellent  Algafen,Algazan,cu  Algada  :  lefqüels  mots  Gui 
range  aitec  les  autres, qui  figrîinent  infeéHons  ou  taches 
du  cuir, là  où  il  traite  des  morphees. 

Picola  en  Arabie, eft  ce  qu’otf  dit  en  Grec  aphtha.C’etë 
rn 'petit  vlcere  en  la  bouche, qui  eft  précédé  d’vnepeti-  jj 
te  püftule.  Les  eiifans  mefmes  qui  tettent  y  font  fûiets, 
quand  le  laiét  eft  vn  peu  acre. 

Algèbre  lignifie  en  Arabie  frafture,  des  Grecs  nomee 
catàgma:qui  eft  folution  de  continuité  proprement  aux 
os: corne  vlcere  &  playe  font  dits  des  parties  charnues. 
silhaïbtt  en  Auiccnne ,  eft  Ce  que  Galen  nomme  eu 
Gréé  ' 
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.Crée  ozaine  :  corne  Gui  annote  au  traité  4.doél.î..ch.a« 
Vur  les  indifpofîtions  du  nez:  où  il  met  la  differëce  d'en-  ' 
tre  ozæne  &  polype:  qui  font  vlceres  cachez  &  couuerts 
d’vne  chair  fuperflue.  Et  celuy  eft  proprement  dit  ozæ- 
i  ne, qui  eft  puant:  car  la  diftion  Grecque  importe  cela.  Il 
y  aauffi  vn  poilfon  du  genre  des  polypes,  ainii  nommé 
pour  fon  odeur  forte.  ^ 

i/ilikahar  eft(felon  Auictnne)vn  yice,araifon  duquel 
on  void  de  nuit,&  non  pas  de  iour.Sdn  contraire  eft  ny- 
10  dalops,par  lequel  on  ne  void  que  bien  peu,  ou  rien, de¬ 
puis  que  le  foleil  eft  couché.  Myopie  eft  vne  autre  fodi- 
lpofition ,  de  ceux  qui  ont  courte  veue  dés  leur  nailfan- 
ce ,  ne  pouuans  difeerner  aucune  chofe  de  loin,  mais  de 
près  difeernent  bien  les  chofes  plus  menues.  Les  Latins 
«  nomment  lufeiofus ,  celuy  qui  eft  attaint  du  fécond,  ou 
du  troifiefme  vice.  Le  premier  (qui  eft  fort  rare)  n’a  pas 
nom  Latin, ou  Grec,  que  ie  lâche.  T  > 

Alintifar  en  Arabie, eft  ce  qu’en  Grec  on  ditmydriafis, 
&  phtycorie,  qui  lignifie  dilatation  de  prunelle ,  par  ]a- 
10  quelle  indifpofition  (  ou  naturelle ,  ou  accidentale  )  on 
void  moins. 

AlopecU,  diélion  Grecque,  fignifie  cheute  &  perte  de 
poil  en  la  tefte,  ou  au  menton.  Le  mot  eft  prins  de  alo- 
pex,  c’eft  à  dire  renard ,  parce  que  cefte  befte  eft  fort  fix- 
iette  à  lapelade:  ou  de  ce  que  fon  vrine  pele,&  rend  fte- 
rile  de  toute  plante, la  terre  fur  laquelle  le  renard  a  pilfé, 
comme  quelques  vns  difent.Ophiafe  eft  aufti  pelade, di¬ 
te  de  ophis,qui  fignifie  en  Grec  vn  ferpenr.  Elle  nedif- 
fere  de  l’autre, qu’en  figure. Caren  alopécie  le  poil  tom- 
3*  f>e  à  Hoquets  çà  &  là:&  en  ophiafe,  il  tombe  tfn  cercle  & 
en  rond, commençant  volontiers  au  derrière  de  la.  telle, 
&  tirant  vers  le  front,  eja  forme  de  ferpent.Or  les  barba* 
tes  appliquent  auffi  le  nom  d’alopecie ,  à  vne  efpece  de 
ladrerie ,  laquelle  Gui  conte  pour  qua«àefine  :  8c  c’eft  à 
3f  caufe  dudit  accident  renardier,qu.i  eft  le  plus  apparent 
és  ladres  de  cefte  efpece, 

Antrax.V  oyez  F  eu  P  erfien. 

A  qua. Voyez  Eau  defeendante. 

Arosbot  ou  Orosbot  en  Arabie,  eft  le  pore  farcoïde  en 
Grec,  &  en  Lati»-callus:au  moyen  duquel  les  os  tompus 
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font  repriris  &  collez.  Cal, ou  calle,,  proprement  lignifie 
vn  durillon ,  &  mefmement  celuy  qui  eft  par  accident, 
d’vue  chofe  endurcie.Lt  on  l’appelle  farcoïde(c’eft  à  di¬ 
re, carniforme)  parce  qu'il  eft  de  nature  moyenne  entre 
chair  &  os: car  c’eft  vne  efpecc  de  chair  endurcie,  &.  ren-  î 
due  calleufe.  Et  femble  ce  mot  farcoi'de,  eftre  adioufté 
exprefÇément,  afin  qu’on,  n  entendift  pas  du  pore  ou  cal¬ 
le,  qui  fe  fait  de  pituite  craffe  &  gypfee  en  plufieurs  par-  | 
tics  de  noftre  corps,  &  principalement  aux  ioinjturës  des 
goutteux  :  lefquelles  par  ce  moyen  le  nouent,  attachent  to 
%  collent  mal  àpropos.Car  ceci  n’eft  oèuure de  nature, 
comme  le  pore  larcoïde:  parquoy  aulfi  il  n’eft,  vtile,  ains 
dommageable-, fait  de  par  excrement,  par  la  chaleur  fim 
plementdeffechatite  (non  cuifante,  où  aflimilante)  &  à 
mammie  fin. 

iSifcachilos  ,eft  vn  mot  corrompu  du  Grec,  par  les  Bar¬ 
bares, pour  dire  fphaceios  :  qui  lignifie  mort  totale  de  la 
partie  en  vn  corps  viuant.  Les  Latins  l’appellent  fydera- 
tion:  comme  li  le  membre  eftoit  greflé  ou  foudroyé  :  à 
quoy  relporid  le  mot  Grec  aftrobolifme.  Gangrxne  iQ 
(qui  n’a  point  de  nom  Latin  )  différé  du  fphacele  ,  en  ce 
qu’il  n’y  a  pas  entière  mortification,  ains  le  membre  s’y 
en  va,s’il  îr’cft  bien  toft  fecouru:  C’eft  Vne  extremé  in¬ 
flammation,  qu’on  dit  feu;  ténat  le  milieu  entre  le  phle- 
gmon  fal ubre, &  le  fphacele.  M 

ou  Sapkatt ,  en  Arabie ,  eft  ce  que  le  Grec  dit 
àchor,&  nous  teigne  ourafehé.  Les  Latins  n’ont  pas  vn 
terme  limple  pour  lignifier  ce  mal:  dont  ils  vfentd’vn 
terme  complexe  ou  compofé,difaiis,  Vlcera  capitis  ma- 
nantia:c  tftu  dire,vlceres  de  la  telle  qui  jettent.  Les  bar-  JO 
bares,  fuiuans  le  vulgaire,  difent  tinea,  qui  lignifie  pro¬ 
prement  en  Latin,  lever  qui  ronge  les  habillemens  ,  li¬ 
mes, ou  femblables  chofes.  On  l’appelle  teigne  en  Ffan- 
ce:&- ailleurs  arne& artifon.  Audi  la  peau  de  la  telle  cor 
rompue  de  teigne ,  femble  vermoulue,  &  comme  arti-  ?» 
fonnee  :  dequoy  le  vulgaire  peut  .auoir  pris  métaphori¬ 
quement  celle  appellation.  ’  1  ’î 

stricts.  Voyez  l’annotation  faite  fur  le  traité  des  vl- 
céres,Do£l.i.chap.p.fouste  titre,  Du  fie.  qui  eft  au  fon¬ 
dement. 

Birfen. 
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B. 

Èirfeti.  Voyez  l'annotation  faite  furie  traité  des  apo¬ 
ftemes  ,doarine  fécondé, chapitre  cinquiefme,  foubs  le 
titre  De?  apoftemes  des  mammelles. 
t  Boc(»m,eft  dit  vulgairement  gouéttre,  ou  gouettron, 

&  en  Grecbroncocele  :  aquoy  refpond  en  Latin  hernia 
gutturis,ou  gutturofa.On  dit  aufsi  bofle.comn  e  boilu, 
mais  d'autre  part,boiTe  fignifie  la  pefte,  ou  bubon  pefti- 
Ient:  qui  eft  fi  maleboffe ,  à  la  différence  des  autres  bu- 
lobons  falubres.  ' 

Botbor  lignifie  puftule  :  dont  aufti  quelque  fois  onel- 
crit,puftule  bothorale.  C’eft  comme  le  letton, &  œil  de 
la  plante  ,  quand  elle  germe  &  qü’elle  commence  a  îe- 
ter  fes  feuilles, ou fes  fleurs.Car  bothor,bothorahs  &  bo 
I ï  thoratus ,  eft  comme  fi  on  difoit  bouton  ou  bourgeon, 
botonné&  bourgeonné.  Ce  qu’il  ne  faut  trouuer  eftran 
ge  ,  veu  qu’il  y  a  d’autres  mots  vulgaires  prins  des  Ara- 
Hesrcomine  faffran  ,  &  algibiz  (qui  en  Languedoc  eft  le 
'beau  raifin,  duquel  on  fait  la  meilleure  pauerille,  ou  vue 
X©  palTe)lefquels  on  eferit  de  mefme  en  Arabie. 
Braife.Voytz  Feu  perfien. 

Bubon,  dittion  Grecque, fignifie  le  phlegmon  des  glan 
des  en  quelque  part  qu’elles  foiét.  Voyez  l’annotatiô  pre 
miére  fur  le  cinquiefme  chap.  de  la  fecôdc  dottr.du  trai- 
té  des  Apoftemes.  .  . 

Bubon  fugtltc ,  ou  fugilin ,  eftle  bpbon  endura  &  far- 
rheux,  félon  Auicenne.  Voyez  l’annotation  troifiefme, 
fur  le  fufdit  chapitre.  . 

Buti^tga,  c*elt  la  rougeur  de  vifàgé  ,  dite  coupe-rolc, 
50  laquelle  Guillaume  de  Salicet  (  plus  que  autre)  a  nom¬ 
mé  Eutizaga ,  oü  Buziraga  :  comme  iléus  auons  annote 
fur  le  fixiefine  traité, dottr.x.cap.z.fous  le  tiltre.  De  cou 
pe-rofe,&& 


'  Çdncune  ou  Canchnne,t&.  affettion  çanéereufe  ou  cha 
Rreufe  :  ainfî  dite  par  corruption  du  mot  Grec,  gangrè¬ 
ne, parce  qu’ils  fe  rapportent  aucunement:  &  notammét 
de  #e  qu'il  y  a  grande  corruptiÔ  en  la  partie  enchanené, 
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auec  liuidité  ou  noirceur, St  puanteur. 

Ceinture. Voyez  Loup.  .  - 

Chair  adiouftee,  eft  chair  luperflue,  furcroiffantaux  vl- 
ceres  quand  ils  ne  font  deuëment  mondifiez:comme  ce 
-que  le  Grec  nomme  hy  perfarcofe ,  qui  figuifie  fur-chair  y 
comme  exoftofe  lignifie  lur-os.  Nous  appelions  celle  la 
vulgairement,  carnofité:  auiourd  huy  fort  frequente  au 
M  de  la  verge, apres  vue  piffe  chaude.  Telles  furcroif  . 
fances  &  fuperfluitèz  de  chair  le  trpuuent aulfi es  yeux, 

és  oreilles, genciues, nez, tefticules,  &  autres  parties  hon  io 

tetilès,  apres  vn  inflammation  quiafuppure ,  ou  vne  le-  » 
giere  excoriation.  . 

CarboncleV oÿez  Feuperlïen.  ... 

Cataratte,cft  met  originaire  du  Grec,figmfiantpreci 
citation  &  defeente  impetueule, comme  d’vn  torretou  ^ 
riuiere  qui  tombe  d’éhaut,oude  laplaye  fort  roide-  On 
appelle  aulfi  de  mefmé  nom ,  les  elclufes  des  nuieres  & 
ruiffeaux,  qui  retiennent  ou  deftournent  l’eau,  pour  les 
moulins,  ou  prrz,  ou  autre  chofe.  Item  la  herle  ou  gril  , 
d’vne  entree  de  ville,ou  chafteau, qu’on  fait  choir  impeio 
tueufement  ,  qqand  an  Veut  foudain  couper  &  e'mpef- 
cher  le  paflkge  de  la  porte.  Les  barbares  ont  emprunte 
ce  mot, pour  lignifier  la  taye(nilgairement  dite  maille.) 
qui  fe  met  au  déliant  de  l’humeur  cryibrlin,&  eropelche 
la  veuë.Les  Latins  l’ont  appellee  füftulîon,  à  l’imitation  îj 
des  Grecs, qui  diftnt  hypochyma  &  hypochylis.  Gui  au 
fixiefme  traité  doftr.z.  chap.z.  part.  z.  lous le  turc  De  la 
cataraéle  &  goûte  ferene,enfeigne,que  ce  mal  a  trois  di 
tiers  noms, félon  fes  diuers  temps. Car  au  cômencemeut 
il  eft  n ommé  imagination  ou  p  hantafie  :  d’autant  qu  u 
n  yta  rien  encores  d’arrèftéîAù  milieu, fuffuiion,&:  eau  e 
fondante,  parce  que  l’humeur  n’eft  encor  gueres  elpais, 
ne  congelé:  Etien  fin  cataraéle, parce  quelle  empelcneia 
veüë,tout  ainfi  que  les  cataractes  du  ciel  nous  empelchet  , 
de  voir  le  foleil.  t 

Condylome  N  oyez  l’annotation  fut  le  traite  des  vlceres  J) 
en  la  fécondé  doélrine, «chapitre  feptielnve ,  fous  le  tme 
Du  fie  qui  eft.au  fondement. 

Crêpante,  mot  barbare,  lignifiant  greuetire,  & .rom- 
pure.  Le  François  dit  aulfrhergne,du  nom Lauu  hc-rrna 
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lequel  eft  pl'ins >  de  la  durté  qui  fe  fait  en  la  peau ,  apres 
que  les  boyaux  font  defeendus.  Toutesfois  ce  nom  eft 
commun  à  toutes  tumeurs  de  la  bourle  des  terticules,ia 
çoit  qu’il  n’y  ait  deicéte  deboyeau.Les  Latins  difétaüf 
J  il  ramex,pour  la  mefme  tumeur:&  fur  tout  quand  le  pé¬ 
ritoine  n’eft  point  creué ,  ains  la  b  ourfe  s’enfle  par  autre 
occailon.il  y  a  plutîeurs  différences  de  l’vne  &  de  l’autre 
façon, expliquées  de  mots  Grecs:fçauoir  eft,enterocele* 
quad  le  boyeau  (en  Grec  dit  enteron)  caufe  la  tumeur  e- 
*°  piplooceie,  quand  c’eft  la  coiffe,  dite  épiploon:  &  fi  ces 
deux  enfembie  font  la  tumeur,  elle  eft  appellee  de  nom 
compofé  enrerepiplooeële.  Si  c’eft  de  l'eau ,  on  1  appel-* 
le  hidrocele:fi  du  vent  ,  pneumocele.  *Carhydorfigni- 
fie  de  l’eau ,  &  pneuma  du  vent.  Ainfi  Ciriocele  ,  eft 
*5  l'hernie  variqueufe,  &  ûrcoceleja  charnuë:porocele,  la 
calleufe.  De  ces  trois  la  première  fe  fait ,  quand  les  vei¬ 
nes  de  la  b  ourfe  s’etiflent  &  dilatent  en  varice ,  dite  en 
Grec  cirfos.  7  La  fécondé  ,  eft  de  la  fuperfluité  charnue 
adiouftee  aux  tefticules ,  comme  nous  auons  dit  fur  le  ‘ 
10  mot,  Chair  adiouftee.  Car  en  Grec  farcos  (génitif  de- 
farx)  lignifie  chair.  La  troifiefme  ,  d'vn  apofteme 
enduroy  &  rendu  ,  calleux  dans  la  bourfe  :  ainfi  ap¬ 
pelle  du  pore  ,  qui  fignifie  durillon  :  comme  nôits 
l’ auons  interprété  lur  la  diction  Arofbot.  Tous  ceux 
45  là  font  ofeheoeeles  ,  c’eft  à  dire  tumeurs  en  l’ofcheon, 
qui  eft  la  b  ourfe  des  genitoires.  Il  y  a  des  tumeurs  en 
autres  lieux  ,  aufquelles  on  a  attribué  la  mefme  ter- 
mination  de  cele  :  comme  butamocele  ,  ompha-* 
locele  ,  &  bronchocèle  .  La  pïemiere  eft  aux 

i 0  aynes ,  ce  lieu  eftant  nommé  des  Grecs  bubon  ,  auant 
qu’on  appellaft  de  mefme  foti  inflammation.  La 
fécondé  au  nombril  ,  en  Grec  dit  ômphalos.  La 
troifiefme  au  gofier  ,  dit  bronchos  :  &  c’eft  le 
gouëctre  en  François  ,  duquel  n®us  auons  parle  fur  le 
mot  Botium._  .  . 

.  Cyjl,  eft  le  follicule  ou  fachet  (com'me  vne  pochette) 
qui  comprend  &  contient  enclofe  la  matière  de  quel¬ 
ques  apoftemes.  Voyez  ce  qu’en  auons  dit, interprétai!# 
Iss  dirions  Anatomiques, fur  le  mot  Cyftis. 
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D. 

Defudations{commc  dit  Gui, à  la  fin  du3-ckp.  de  lai. 
doftr.  du  6 .  traité)  font  petis  boutons  qui  Viennent  aux 
parties  fort  fubietes  à  la  lueur:  dont  ils  ont  prins  leur  no.  5 
Auicenne  a  ainii  appelle,  ce  que  les  Grecs  nomment  lii- 
droa  :  comme  Hippocras  au  troifiefme  des  aphorifmes, 
fur  lequel  Galen  interprette,que  ce  font  puftules  proue- 
nantes  de  grade  fueur,  ainii  que  le  nom  pOrte(car  hidros 
lignifie  fueur)lefquelles  rendent  la  peauafpre  &  mcfgaio 
le, à  mode  d’vlceres. 

Dubelet  &  Dubellati  en  Arabie, font  tumeurs  pituiteufes, 
eti  façon  de  nœuds  y  &  glandes  non  naturelles  ,  lifes  8c 
molles:  comme  le  melieerisde  fteatome,&  l’arherome: 
apoftemes  ainii  nommez  de  la  matière  qu  ils  comien- 
nentyfemblable  à  miel, ou  a  fuifiou  a  boulie:que  I  on  nô 

me  en  Grec  meli,ftear  &  athera. 

E. 

■10 

Em  defcendante.Vojeï  Catara&e. 

Elephantia,e ft  prins  du  Grec  elephas  ou  elephantiafis, 
qui  lignifie  proprement  ladrerie.  Les  barbares  la  nom¬ 
ment  ordinairement  lepre:  &  font, que  elephantie  eft  v- 
ne  de  fes  elpeces, comme  Alopécie  en  eft  vnautre.Mais  ^ 
lepra  lignifie  es  auteurs  Grecs,  vn  mal  beaucoup  moin¬ 
dre  que  ladrerie:  c’eft  vne  grolfe  vilaine  rogne, comme 
celle  qu’on  dit  vulgairemét,mal  de  S.Mein.  Les  barba¬ 
res  vfurpent  encor  ce  mot  Elephantie, pour  lignifier  v- 
ne  grolïeur  enorme  des  ïambes  &  des  pieds,  fans  autre'  30 
mal.  pour  la  femb lance  qu’il  y  a  auec  les  iambes  &  pieds 
d’vn  éléphant,  lequel  les  agros  &  arrondis.  Or  la  ladre-  > 
rie  a  efté  bien  proprement  nom  mee  éléphant îafe ,  de  là 
grand’  conformité  qu’elle  a  auec  la  befte  nommee  Elé¬ 
phant:  ainfi  que  Aretæe  l’explique  fort  amplement.  Les  $ 
anciens  Grecs  l’ont  auffi  nommee  Leontiafis,  &  Satyria 
lis:  defquelles  appellations  nous  dirons  en  leur  lieu,  Et 
pour  fa  force  inexpugnable, elle  a  cftéaufsi  nommee  de 
quelques  vus, heraclce,c’eftà  dire  herculienne.  -, 
Mmborijiw  8c  Emborifmm  >  eft  vn  mot  corrompit  «P 
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Grec, pour  aneurifma.Les  barbares  l’appellent  aufsime- 
redufaflg,  enfemblable  fignificalion  qu’on  dit  vulgai¬ 
rement, la  mere  d’vne  fontaineiqui  eft  la  ou  Tes  Çmidius 
s’eflargiflent,&  alTemblent  plus  d’eau.  C  eft  vue  .affeétio 
5  d’arterefquelques  vns  veulent,  que  ce  foitaufsi  de  la  vei 
ne") laquelle  eft  affez  expliquée  de  Gui  au  traite  des  apo„- 
ftemes,  doéU.chapitre  4.  foubs  le  titre iDe  laneunlme: 
voyez  ce  que  nous  auons  annoté  la  deiius.  _ 

Empyma  ou empyema  en  Grec, lignifie  colle&io  de  pus 
/dit  pyon  )  en  quelque  partie  du  corps  que  ce  lou, mêl¬ 
âmes  dedans  vit  apofteme  fuppure.  Mats  plus  propre* 
ment  eft  ainfi  nommee,la  colleaion  ou  amas  de  la  ma¬ 
tière  fuppuree  dans  la  tefte  ,  enlapoiftrme  ,  ou  dans 
le  ventre  .  Encor  plus  eftroitement  eft  dit  empyeme, 
du  pus  amaffé  dans  la  poitrine  :  qüi  eft  fa  plus  propie 
&  plus  vilîtee  lignification.  Suiuant  laquelle  on  dit, 

**  empyes  ouempyiques  en  Grec  ,  &  fuppurez  oü  puru- 
lens  en  Latin  ,  ceux  qui  ont  du  pus  dans  lapoir 

K%re  ,  font  petites  tumeurs  nouëufes  en  la  chair(ou 
pluftoft  en  la  greffe  peau)  auee  démangeaient  :  qm 
viennent  quand  on  fe  frote  ou  gratte  ,  eftant  efehaule 
10  &  fuant  :  Ce  qui  eftalfez  frequent.  Etainh  prefque  les 
définit  en  payant  M.  Gui, à  la  fin  du  troikfrae  chapitre, 
première  doft.du  fixiefme  traité.'  Quelques  vns  les  ap¬ 
pellent,  Saire, les  autres  Effere.' 

*  Efthiomene  ,  diction  Grecque  ,  vaut  autant  a  dire 
■  que  mangeur.  C’eft  aufli  le  furnom  de  la  troifiefme  el- 
pece  de  Herpes,qui  va  rongeant  &  degaftant  les  parties 
.  voiiînes.  On  dit  aufii ,  vn  vlcere  efthiomene ,  celuy  qui 
eft  ambulatif  &  paiffant  à  l’entour  defoy.  Et  on  /appel¬ 
le  proprement  norné  en  Grec  s’il  eft  pourri  &  lans  tu- 
meur.car  celuy  qui  eft  enflé,  on  le  nomme  phagedæne, 
qui  lignifie  auflî  mangeur.  Gui  au  fécond  chapitre  ,  e 
30  la  première  doftrine,  du:4-  traité  ,  les  appelle  corrohfs, 
ambulatifs  &manducants.  Or  les  barbares  ont  retenu 
cemot  efthiomene ,  pour  fignïfer  particulièrement  la 
totale  corruption  du  membre  ,  dite  necroiis  en  Grec, 
&  en  noftre  vulgaire  Mortification.  C’eft  le fphaoelos 
proprement  appelle  des  Grecs ,  que  les'barbares  drient 
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Afcachilos  :  comme  nous  ayons  dit  ci  defïùs.  Etaraf- 
Ton  de  ce  qu’il  corrompt  les  autres  parties  ,  ils  le  dom¬ 
inent  aufli  efthiomene, interprétans  ce  mot,  comme  S’il 
eftpit  compofé  de  hofte  (c’eft  à  dire  ,  ennemi  )  &  deç 
homme.  Toutesfois  Gui  entend  par  efthiomene  ,  ce’ 
que  les  Grecs  appellent  gangræne ,  au  chapitre  admini- 
culatifdu  fécond  chapitre  de  la  première  dourine  des 
Apoftemes.  Car  de  l'entière  mortification,  (qui eft  la 
fin  ,  où  termine  ce  qu’il  appelle  efthiomene)  il  n’en  or-  ^ 
donne  pas  entre  les  Apoftemes  :  veu  que  tel  mal  ne  re¬ 
quiert  autre  curation,  que  l’amputation  ,  dont  il  en  par¬ 
le  feulement  au  6.  traité  y  chap.  dernier  de  la  première 
doctrine. 

Exiture  felô  les  barbares  eft,  ce  que  le  Grecs  propre-  „ 
merttdifent  apofteme ,  8c  les  Latins  abfces.  Il  y  en  a  de  * 
deux  fortes  :  l’vne  eft  ,  des  inflammations  fuppurees, 
quandla  matière  contenue  8c  conuertie  en  boue  a  fait 
feparation  8c  çfloigfiement  des  parties  contenantes 

four  fe  loger  en  vn  fein.  Et  de  cela  eft  dit  abfces ,  pour 
ellognement  defdites  parties:Comme  aufli  apofteme,  à.10 
caufe  de  ladite  feparation ,ainfi  que  onditapoftat,celuy 
•  qui  s’eft  feparé  delà  religion.  Et  parce  que  ladite  ma¬ 
tière  requiert  yflùë  ,•  les  Latins  nomment  cefte  difpofi- 
tion  vomica  ,  du  vomir  qui  eftpreft  ou  prefent  :  8c  les 
barbares  exiture, de  l’iflùè'  8c  fortie.  L’autre  forte  d’exi-  if 
ture*  eft  ,  de  matière  pituiteufe  (pour  la  plus  part)con- 
tenuë  en  que lque  lieu  ,  auec  vn  fachet,ou  fans  cela,,  s’e- 
ftant  fait  faire  place  de  peu  à  peu,  en  feparant  les  parties: 
laquelle  en  fin  prend diuerfes  formes  eftranges  ,  com¬ 
me  de  miel, de  boulie,defuif,fiî,ppil,charbô,tuillepilee  î$ 
fablon,pierrettes,8cc.defquelles  les  trois  premières  ont 
nom  propre  entre  les  Grecs ,  meliceris ,  atheroma s,  8c 
fteatoma  ,  qui  font  extitures  ,  apoftemes  ouabfcesdu 
-genre  des  pituiteux,  tout  ainfi  que  les  nœuds ,  glandes, 
gouëtres,louppes,torttiçs,taupieres,8cç. 

!  ,  F.  '  '  ' 

Fermo^mot  Arabie,  lignifie  tumeur  ime.  &*  fans  dou- 
leur.Gui 
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mon  annotation  la  deflus.  Caïhmïe!k  tJnthr**, 

F  tu  perfien  on  facrt, U  Braije,  le  o  a  ditM.; 

5  fontprinsd’Àuicame^afi^^cond  chapitre  de  la 

Guiauch^ire_ad^u^e^  Qr  (fuiuant  le  com- 

SpgfËSSÊiS 
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15  M3ic  S'il  eft  bruflé ,  &  Ta  plus  fabule  tubi 
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îa»  desfdrecs.  Qï*«  *«  f6iSS“»  Marnai, 
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eftre  la  gangræne  dçs  Grecs ,  oc  ic  u 
thoine.  -  .•</ ,  * 


F^Voyez  mon  annotation  furie  •«£*£ 
,0  doctrine  Écoude,  chap.  7,  ta  le  titre,  Du  fic  çu 

nicuSautrlifiefme  chap.de.lapremiere  doftnne  du 


G#,o«a-G#,iu»guar|^”|^ff| 

mouuement  aux  paupières ,  tant  a  les  ^  ^ 
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ouurir,  aüeC  douleur  &  rougeur,  fans  humidité  le  plus 
fouuent.  Gui  au  <S.traitté,do<ftr.x.chap.t-  part.i.fous  ce 
titre.  De  raccourfiiTenient.'&  renuerfement  des  paupiè¬ 
res, veut  que  Gefleffuiuant  Auicenne)  foit  enclos,  ou  d- 
pece  contenue  défions  l'oeil  de  Heure ,  dit  en  Grec  lago-  .1 
phtalme.  Mais  Auicenne  fait  vn  chapitre  apart(&  loing 
1  apres  celuy  de  geffe)  du  renueriemét  des  paupieres,qu  i| 

’  nomme  proprement  Afcera:  duquel  il  ordonne  trois  ef- 
peces.  EnIapremiere,toutleblancdel’œilfe  voitdef-10 
couuert:  en  la  fécondé,  vile  partie  feulement:  en  la  troi- 
iîeme,  la  paupière  d’enhautnepeutioindrerinferietire. 
Qui  font  chofes  differentes  de  geffe,par  lequel  on  ouure 
Si  ferme  l’œilimais  auec  grande  difficulté, à  caufe  de  l’en 
fleure  &  roideur  dès  paupières.  Defdites  trois  efpeces  de  k 
Afcera,  la  première  eft  naturelle,  par  deffaut  de  matière,  > 
dont  les  paupières  font  fort  courtes  ou  accidentelle: 

comme  quand  on  les  a  couppees ,  &  c’eft  proprement  la 
z.  “fpoiîfion  qu’on  nomme  œil  de  heure  :  ainir  que  veut 
ledit  Auicenne.  La  fécondé  eft ,  retraftion  ou  contra-  zo 
«ion  d  es  paupières  nommee  dudit  Auicenne  abreuia- 
tion.  Quii  a  caufe  femb'lable  à  la  première  ,  toutesfois 
*•  moindre.  La  troifieme  eft  vice  de  la  feule  paupière fii- 
perieure, laquelle  ne  peut  attaindre  l’inferieure,pour  les 
c^ufespropofees  de  Gui.,  tranferites  d’Auiceilnç au  cha-  zf 
pttre  de  Aflera,&  non  pas  du  chap.de  GefTe. 

Gland  nie  oti  Glande,  eft  prife  en  deux  fortes.  LVne  eft 
de  1  mftitutiou  de  Naturel  dés  la  première  conforma¬ 
tion,  faifantferuice,  oupreftant  vfige  au  corps,  comme 
fpnt  celles  des  emonétoires.  On  les  appelle  en  Grec  a-  30 
flenes:&  en  Latin  glandule..  L’autre  forte  eft  contre  na¬ 
ture,  nommee  glande  des  Barbares ,  parce  que  c’eft  vne 
tumeur  ronde, ou  de  figure  ouale,  d  la  façon  des  fufdites 
glandes  naturelles.Ei  telles  ne  font  dés  la  première  cOr- 
formation,  où  de  Pinftiïution  de  Nature,  ains  d’vne  ma-  ,, 
«ere  du  tout  «îuole  ,  &  contrefaites  és  lieux  où  naturel-  ’ 
lement  n’y  dortauoir  aucunes  glandes  :  ou  qui  font  en¬ 
gendrées  contre  nature  parmy  les  naturelle?. 

.  Gutta, en  Latin  proprement  figmfie  vne  goutte, coin- 
mpgoutte  d  eau, de  vin.d’hmlJe^c.  Mais  les  Barbares  ' 
i  empioyent,a  lignifier  quatre  fortes  de  maux. 

Pre- 
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Premièrement ,  celuy  que  vulgairement  oû  appelle 
goutte,  des  Grecs  nommée  ârthritis ,  &  des  Latins  mor- 
bus  articularis,  qui  refpond  au  mot  Grec,  lignifiant  ma¬ 
ladie  des  iointures.  Cararthron  en  Grec  &  articules  ■ça 
5  Latin, lignifient  iointure.Ses  cfpeccs  ou  différences  font 
nommées  félon  lespartiesjfchias  en  Grec, des  Barbares 
Sciatica,&  des  Latins  coxendicus  dolor,  qui  eft  en  Fran¬ 
çois  douleur  Sciatique:  Goüagre, podagre  &  chiragrè,la 
goutte  au  genouil,  au  pied,  &  Lia  main:  des  mots  gony, 
10  pous,&  chir.fignifians  genouil, pied, main:&  agra,  qui  li¬ 
gnifie  capture  ouprife.  Car  on  eft  prins  en  ces  par¬ 
ties  là.  y 

De  tous  ceux  là  ,  goutte  femble  eftre  dite  ,  a  caufe 
que  l’humeur  découlé  aux  iointures ,  comme  goutte  à 
15  goutte. 

Secondement,  goutte  eft  dite  de  la  grempe,qui  eft  vrie 
ftupeur  &  engourdilfement  de  membre  :  Si  encor  plus, 
d’vne  extenfion  &  contorfion  tref-doloreufe  des  mul- 
cles  du  gras  ou  ventre  de  la  iambe.Et  eft  ainfi  nommeè, 
ao  pour  la  grande  douleur  qu’on  y  feut ,  comme  à  la  vraÿe 
goutte. 

Tiercement,on  dit  gotte  rofee(les  autres  prononcent 
couppe-rofe)  de  certaines  rougeurs  qu’on  a  au  village,  le 
pliis  fouueift  feparees  &  non  continues  :  comme  li  c’e- 
2,5  ftoyent  gouttes  de  fang. 

'  Quatrièmement  eft  dite  goutte  feraine,  quand  on  ne 

void  goutte  l'œil  eftant  ferain, clair, 8ébeaü:d’ autant  que 
le  nerf  optique  eft  oppilé, ou  prefie. 

Hœmorofagia  ,  mot  barbare  ,  corrompu  de  hæmorrlia- 
30  gia,diâ:ion  Grecque, qui  lignifie  fanguinis  fluxus  en  La¬ 
tin, &  flux  de  fang  en  François.Car  hæma  veut  dire  fiing, 
&rhagie,  flux  impétueux.  . 

Aufll  pour  eftre  dite  proprement  hæmorrliagie  ,  il  faut 
que  le  fang  verfe  à  force.  1 

35  Ceux  s’abüfent  ,  qui  11e  fachans  l’importance  du  mot* 
pour  dire  flux  de  fang,difent  hæmorrhagie  dé  fangrcom 
,  me  fi  ledit  mot  rie  lîgnifioit  que  flux . 

Ainfi  vainement  On  double  .là  diftion  ,  quand'  on  dit 
-  fluxion  dp  rheume  :  car  autààt  lignifie  rheuine  ^ue flu¬ 
xion^  ail  contraire. 
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HdriftpîU ,  mot  corrompu  du  Grec  erylîpelas  :  que  les 
Barbares  imagirtent  eftre  dit ,  quafi  hærens  pilis ,  igno- 
rans  que  c’eft:  Vne  didion  purement  Grecque.Mais  il  fe- 
roit  mieux  dit ,  herens  pelli ,  car  il  adhéré  proprement  à 
ïa  peau ,  &  eft  là  propre  affedion ,  quand  l’eryiîpele  eft  S 
Ample  &  exquis. 

Hernie  ou  Hergne.Vdyez  cy  deflus  en  Crepature. 

Herpeîien,  ce  n  eft  autre  choie  que  herpes:  duquel  mot 
jious  auons  aflez  dit  es  annotations, fur  le  chapitre  admi- 
niculatif,  au  troiiïeme  chap.de  la  première  dodrine  des  io 
Àpoftemes* 

I. 

Tgnis  per  ficus,  c’eft  à  dire  Feu  perfien  :  duquel  voyez  cy  15 
deflus  en  la  lettre  F.  On  le  peut  auoir  ainlî  appellé,pour 
dire  pers, qui  lignifie  bleu.  Car  la  flamme  tient  de  celle 
'couleur,  mefmement  cellequifort  du  charbon  :&fur 
tout  de  celuy  de  pierre  ,  qui  eft  le  plus  chaud.  Auflîle 
membre  qui  eft  fort  enflammé ,  a  vne  couleur  rouge  ti- 10 
rant  au  pers  :  que  les  Barbares  difent,perficus ,  les  Latins 
cæruleus  (  qualî  cæluleus ,  couleur  celefte  )  &  les  Grecs 
cyaneos. 

Impétigo  en  Latin, eft, ce  que  le  Grec  dit  lichen.Les  La¬ 
tins  l’appellent  aufsi  mentagra ,  parce  que  le  pluç  fouuét  ^ 
die  prend  &  failît  premièrement  le  menton.  C’eft  vne  . 
gratelle  auec  demangeifon  :  laquelle  empirant ,  deuient 
Sérpigo  (  ainlî  nomnlee ,  de  ce.  qu’elle  s’eftend  çà  &  là) 
vulgairemét  dite  feu  volage  &  dartre  :  ainlî  que  Gui  en- 
feigne  au  lîxieme  traitté ,  dodrine  première,  chapitre  J® 

.  ifoifiemeflbüs  ce  titre  De  impetige,&  Serpige. 


Lentigines  (c’eft  à  dire, lentilles)  font  taches  roufes,  qui 
nailTent  au  vifige  principalement, an  cpl,&  au  deuant  de 
la  poitrine,  prefque  naturellement  à  ceux  qui  font  de 

pûil 
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noil  roux ,  tirant  à  rouge  :  &  aux  autres  qui  endurent  Je 
Lie  du  foleil.En  Languedoc  le  vulgaire 
nés,  comme  les  Barbares  difent  panni.de 
&  lentilles, font  fynonymes,fmon  qu  on  appelle(luiu 

5  Gui  au  troiiieme  chapitre, de  la  première  (boftnue,duB- 

xiemetraitté)  panes  les  plus  grandes  ,  &  lentilles  le. 

cftvneappelhtionde  Wxerie,™ 

donne  pour  l’efpece  de  lepre  engedree  de  cholerc.  Mais 
la  ladrerie  abfoluemént  a  efté furnommee  leontiafe  en 
10  Grec(qiû  refpond  au  Latin  Leomna)pour  la  groffe  fron- 
ciffure  de  la  peau  du  front  boutonnée,  corne  eft  la  peau 

^*Upie  ou  Loupe,  \ojcz  latroifieme  annotation  fur  le 
chapitre  adminiculatif  des  noeuds,  glandes  &c.  Qui  eft 
*5  du  quatrième  chapitre, de  la  première. dodnne, du  .tnut-, 

t^Zo»p(commeeGui  mefme  ^explique  au  {meme 
ne,  de  la  première  dodrin e,  du  traitte  des  vlceres)eft  le 
,  n  chancre  vïceré  des  ïambes;  ainfi  nomme, de  ce  qu  U  mm 
ee  &  corrôpt  les  parties  voifmes  ,  comme  vn  loup  affa¬ 
mée  non  pas(aiim  que  dit  le  peuple)parce  W  tous k» 
Surs  il  mange  vue  poulle.Car  il  faudroit  pluftoft  qüe  le 
mal  fuft  appelle,  renard:  ou  que  la  chair  qü  o  y  applique, 

„  fuft  de  mouton.C’eft  vue  vlcere  vrayeraent 
5  que  &  qui  fait  grand  degaft.  Oi:  le  chancre  vlcere  a  d  au¬ 
tres  appellations  félon  la  nature  des  membres .  comme 
annote  GmauUeudeflusfcué  :  fçauoir  ^nU&Ce 
il  eft  communément  appelle  Noli  me  tangere , 

„  aire, ne  me  touche  point.  Ce  qui  eottment  genemlemeç 
5  à  tout  chancreîd’ autant  que  c’eft  vue  maladie  WfflJ 
&  fâfcheufeyde  forte  que  plus  on  la  manie ,  plus  eft  ndi- 
gneeim'ais  fur  tout  au  vilage,  partie  fort  délicate,  e  »  > 
&  aifee  a  gafter.  Au  milieu  du  corps,on  1  appeüe  Cemtu- 
«  re(en  Latin  Cingutü)  ainfi  que  dit  Rogier:  noobftatque 
'  *  Brun  &  Thedoric  e  ferment ,  que  nul  des  anciens  1  a  a  nil 
nommé.Il  eft  vray  que  les  anciens  ont  nomme  Zone(qui 
veut  dire,  ceinture)  &  Zofter.Vne  efpeccd  vlcere, queie 
péfe  eftre  le  herpes  efthiomene  :  lequel  n  eft  pas  tort  dii~ 
ferent  du  chancre,  Qtfainfi  foit:Scnbou  Large  «fait, que 
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Zone  eft  appellee  des  Grecs  Herpes:Pline  en  parle  auffi» 
difant,  que  quelques  vus  l’appellent  circiné,  qui  lignifie 
vn  compas:&  qu’il  vient  ainiï.Des  vefeies  fortent  com¬ 
me  brufléés,  qui  Te  creuent  premieremét  en  petit  nom¬ 
bre  ,  puis  elles  multiplient  foudain  ;  &  fi  elles  ceignent  S 
l'homme, le  font  mourir. 

M. 

Afd-aw*  .Voyez  Phlegme-falé.  io 

Motyhae.  Les  Arabes  nomment  ainfi,  les  alphosdes 
Grecs:  auquel  relpOnd  le  vitiligo  des  Latinsncôme  nous 
auons  dit  fur  Albaras.Gui  a  allez  donné  à  entedre  qu’eft 
ce  que  morpîiee,  au  troiliefme  chapitre  ,  de  la  première 
doctrine,’ du  fixiefmc  traité. 

1  N.  £ 

Natta,  ou  nata,ou  napta.  Il  me  fèmble  que  la  fécondé 
orthographie  eft  la  meilleure ,  puis  que  le  mot  eft  prins 10 
denatis(c’eftldire,felfe)commefignifie  Gui  au  chapi¬ 
tre  adminiculatif.des  nœuds, glandes  &c.  qui  eft  du  qua- 
triefme  chap.de  la  i.doft.  des  Apoftemes. Voyez  la  cin- 
quiefme  annotation  fur  ledit  chapitre. 

Naijjance,ôü  furnaiffance ,eft  vn  terme  duquel  vfe  Gui  ^ 
en  expliquant  Natta.  Il  refpond  au  mot  naifiiduro  ,  du 
vulgaire  de  Languedoc ,  qu’on  dit  généralement  pour  ' 
toute  tumeur,  auat  qu’on  fâche  bien  remarquer  fou  efpê 
et.  Car  depuis  on  dit,c’eft  vn  furoncle, pu  vn  carbon.de, 
ou  vue  node,&c.  Saliduro  audit  langage  fignifie  de  meP° 
mes  ffinon  qu’il  efi  plus  proprement  dit  des  petites  tu- 
nieurs(que  nous  difonspuftules)&  fur  tout  au  vifage. 

Noitu  (  c’eft  à  dire ,  nœud  )  eft  ainfi  dit  de  fa  figure. 
Voyez  nos  annotations  fur  le  chapitre  adminiculatif 
des  nœuds, Sic: 

A Joli  me  tangere. Voyez  ci  deflus  en  Loup. 

Nyttalops.  Voy  ez  ci  ddïus  en  Alihahar. 

O. 

Orosbot.V  oyez  Arosbot. 


Tanna-' 
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P4»»4,;«.Gai  le  définit  & ^explique  an 
pitre, de  la  fecode  domine  des  apoftemes,  fous  ce  titre, 
DuPannarice.  Voyez  suffi  noftre  annotation  la  deflus. 

5  Les  chirurgiens  l’appellent  auiourdhuy  vulgairement 
Pannaris.  !l  eft  diJe  onVx,  d^ton grecque, 
ongle ,  &  para ,  que  veut  dire  près  le  «brais  ou  il  eft.ee 

que  quelques  vus  appellent  en  vulgaire,  Piffechm,fiG  J 
fuiuant  Auicenne  en  fes  iugemens.ne  le  defcriuoit beau- 
10  coup  plus  terrible, que  ce  qu’on  nomme  pifiechm. 

P*»»». Voyez  ci  deffus  Lentigines. 

Peripleumonia,d\  mot  corrompu  des  barbares, pour  dir 
re  peripneumonia:  qui  lignifie  inflammation  feapofte- 
me  de  poulmon»dit  en  Grec  pneumon.Dont  aufh  ladite 
15  maladie  eft  riommee  pneumonie, &  en  Latin 

P  hier  me  (ail ,  &  mal-mort ,  font  des  plus  villames  & 
groffes  rongnes, comme  celle  que ; vulgairement  on  m 
pelle, mal  de  S.Meio.  U  eftditPhlegtne  fale,de  fa  caufe 
perfuadee  ,  comme  les  maladies  qu  on  nomme  cholere, 
lo'melancholie.&c.  Car  celle  rongneeftde  phlegmelalc 
&  nitreux ,  qui  rend  grand  demangement,&  îette  tore 
ordure  phlegmatique,eftas  Tes  vlceres  fordides.En  quoy 
il  différé  de  mal-moct,  lequel  a  des  groffes  crouftes,  qui 
couurent  les  vlceres,  copine  s’ils  eftoyent  morts:  dont 
il  a  prins  le  nom.  ^  , 

>  Planta  nott» ,  de  mot  à  mot  lignifie  plante  de  la  nuit, 
qui  femble  corrompu, pour  dire  planfta  barbaremêt,  en 
.  lieu  de  planttus,  lignifiant  plainte  &  dueil.  Car  c  eft  vn 
mal  qui  tourmente  &  fait  plaindre  la  nuit ,  plus  que  le 
•  iour.  Auicenne  la  définit, petis  boutons  ou  pullules, auec 
50  grande  demâgeifon,  a  caufe  de  la  fueur  retenue,  ou  em- 
pefchee,par  la  froideur  de  la  nuit, laquelle  referre  les  po¬ 
res  du  cuir.C’eft  corne  vne  gratellç,&  il  n’y  a  qu’alpente 
en  la  peau, fans  eleuation  notable’.ains  grande  cuifeur  oz 
demangement,comme file  feu  y  eftoit,auec  force. efpi- 
31  nes.Ie  l’ay  autrefois  fentie  bien  iafchCufe  aux  deux  bras, 
&  en  l’efchine-Ie  la  guéris  bien  toft.par  fridlion  moue, 
auec  de  l’huile  doux.  Ce  ne  peut  eftre  l’epinyais  des 
Grecs:carcefte-cieft  vne  pullule,  de  la  groffeur  dvne 
febue, plein?  de  matiere:  laquelle  fe  creue  le  plus  fouu-ét 
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de  nuit,  comme  elle  a  commencé  de  nuiét  :  &  de  ce  elltf 
a  pris  Ton  nom. Lequel  fi  bn  veut  accommoder  a  plantta 
no&is  des  Barbares(comme  font  aucuns  do&es  perfon- 
nages)la  didion  fera  æquiuoque.  C’eft  à  dire, telles  affe¬ 
ctions  conuiendront  bien  de  nom,  mais  non  ia  d’effen-  ^ 
ce  &  femblable  nature. 

Prima, mot  Latin, fignifie  braiie:de  laquelle  nüusauôs 
ci  deffus  efcrit.fur  le  mot  Feu  perfieu. 

PvftuU,{c Ion  les  barbares, eft  tout  apofteme  petit, com 
meles  bouton?  ,&  vefcies:  toutçsfois  Gui  nous  aduertitrl©. 
que  le  mot  de  puftule  eft  proprement  dit, de  celle  qui  eft 
vcnimeufe:  &  qu’il  y  a  différence  entre  vefcie  &  puftule, 
de  ce  que  la  vefcie n’ocçupe  que  lapeau:  &  la  puftule  o- 
res  la  feule  peau,  ores  la  chair  fuiette:  comme  dit  Gui  au 
premier  chapitre  des  Apoftemes  en  general.  Les  Latins  if 
difent  papules  &  puftules:  les  Grecs  phlydænes.  Telles 
les  petites  vairolles. 

Q. 

R.  10 

S. 

Sang-mort,  eft  dit  de  la  meUrtriffeurc,  Si  liuidité  d’vttë 
partie  contufe.Le  Grec  l’appelle  ecchymofis,ou-ecchy- 
momades  Latins  fugillation.  On  ditlâng-mort, quand  il  lî 
a  perdu  fa  naifue  &  viue  couleur:ce  que  Iuy  aduiét,  bien 
toft  apres  qu’il  eft  hors  des  veines  :  comme  par  la  con- 
tufion,qui  rompt  &  creue  quelque?  veines  capillaires,  Si 
exprime  le  ûng  des  médiocres. 

Sanie,  en  Latin  fignifie  proprement, ce  que  le  Grec  dit 
ichor.  C’eft:  la  feroiîté  ou  aquofité  du  iâng,ou  des  autres 
humeurs ,  ou  de  toute  la  maffe  fanguirtaire  :  de  laquelle 
matière, tiennent  l’vrine,la  fucur  &  les  larmes.C’eft  auf- 
iïl  excrément  fereiix  ou  aigueux  des  vlceres,  qui  procé¬ 
dé  de  la  matière  fqtdite:  outre  lequel, il  y  a  vn  excremét^ 
gros  &  efpais,  que  les  Grecs  appellent  rhypos,  &  les  La¬ 
tins  fordes:  nous  difons  iàleté  &  ordure.  Voila  la  pro¬ 
priété  des  noms:  que  les  barbares  confondent  ,&  v- 
furpent  improprement.  Car  ils  prennent  ordinaire- 
mont  &hie,p®urcc  que  le  Grec  dit  pyon,&.  le  Latin  pus. 

Satoitj, 
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Salon,  pour  fatyre,dit  M.Gui,  en  expliquant  les  lignes 
vniuoques  de  ladrerie.  Or  on  tient  pour  fable  ce  qu  on 
dit  des  fatyres,  hommes  fauuages,  ayans  de  petites  cor* 

"•  nés  au  front, &  les  pieds  de-bouc.  Toutesfms  on  cbtnpa- 
,  re  à  leur  vifage  ainlï  feind,  celuy  des  ladres ,  &  pourtant 
’  ia  ladrerie  eft  auffi  nommée  fatyraafe  en  Grec  :  &  non 
moins,  de  ce  que  les  ladres  font  fort  Places,  &  enclins  a 
l’aéte  venerien, comme  on  feind  les  Satyres.  • 

Saaùca.  Voyez  Gutta.  .  «.  A.  , 

10  Sclirofis,  dit  fouuent  Gui, pour  fcirrhofis,  aftettion  du¬ 
re  &  fcirrheufe.  Le  Grec  dit  fcletos,&  fclerotes,  par  H, 
dur  &  durté.  „  '  A 

Scrofula,eh  ce  que  les  Latins  appellent  autrement  ltrur 
ma,  &  nous  efcroùëlles.  Scrofaeftvne  vieille  truye  :  & 

«  parce  quelle  eft  fopt  fuiette  à  ce  mai ,  on  l’appelle  par  le 
diminutif  de  fon  nom,  qui  eft  fcrofula.  Les  Grecs  aufü 
l’ont  nonfthee  chæras  ,  de  chœros  qui  lignifie  porc ,  ou 
trftye  :  parcé  que  ceft  animal  a  le  col  fort  glanduleux-, 
comme  dit  Paul  Aeginete  au  fixiefme  liure ,  trentecia- 
2.0  quiefme  chapitre:  ou  de  ce  que  les  efcroùëlles  multi¬ 
plient  fort,  comme  lestruyes,  ainfi  que  ditAêce_au 
quatriefme  tetrabible ,  troifiefme  fermon  ,  cinquiefme 
chapitre  :  ou  des  pierres  qu’on  void  au  riuage  de  la  mer 
à  trâuers  de  l’eau ,  lefquelles  font  auffi  nommées  des 
«  Grecs, cîioerades.  .  r  \ 

Sebel,  11’a point  de  npm  Grec, ou  Latin, que  îe  iache.au 
moins  ce  n’eft  pas  vnguis  en  Latin ,  ainfi  dit  pour  la  iem 
b  lance  d’vne  ongie:&  pterygion  en  Grec,qüifignifiepe 
tite  aile.Car  noftre  Gui,fuiuat  Auicenne,diftmgue  bien 
,0  r onglette,  d’auec  febeh  défaillant  l’vn  &  l’autre  a  part, 
en  la  fécondé  partie, du  fécond  chap.  de  la  i.  dGdtrine,du 
fixiefme:  traité.  Et  de  faiU’onglette  eft  chofe  du  tout  co¬ 
tre  nature  :  (çauoir  eft,vne  petit  e  peau  ou  toile  (comme 
quelques' vns  l’appellent  )  qui  s’engendre  fur  la  conion- 
«  aiue  au  coin  de  l’œil, &  s’eftend  vers  la  prunclle-:&  eft  de 
couleur  blanche  oubfune:quelquefois  de  iûbftace  char¬ 
nue.  Mais  febel  n’eft  autre  choie,  qu’vn  tiffu  des  veines 
naturelles- de  ladite  conion&ine,qui  fontenflees  contre 
nature  ,  &  font  là  comme  vn  rets  de  couleur  rbuge,  ac¬ 
compagné  de  larmes  &  demangeifort.  , 
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Seplmos,  diélion  corrompue ,  pour  dire  fcirrhos ,  tu  ¬ 
meur  dure  &  (ans  douleur. 

ierpigo. Voyez  Impétigo. 

«S  itac.  Quelques  vns  effriuent  Suîac,  comme  Rhalîs  au 
fecoqd  liure  du  Continent  >  iîxienîe  chapitre.  Du  relie,  f  1 
,  voyez  noftre  annotation  fur  la  fecondepartie ,  du  fecôd 
chapitre,  de  la  fécondé  doélrine,  du  lîxiefme  liure,  lous 
lç  titre  Desmaladies  des  paupières, &c. 

Soda  en  Arabie,  eft  iimplement  douleur  de  telle ,  dite 
en  Grec  céphalalgie, du  mot  cephale,  qui  lignifie  telle,  iô 
&  algos  douleur.  . 

Spina( c’eft  à  dire  Efpine)  félon  Auiccnne  eft  ï’eryfipe- 
le  vray,  certain, exquis  &  légitimé. Voyez  noftre  anno¬ 
tation  fur  le  premier  chapitre  ,  de  la  première  dobtrine 
desApoftem.es.  ^ 

Squinancia,Si  5qninantes,mots  corrompus  des  barba¬ 
res,  pour  dire  Synanche  ou  Cynanche.  Les  Latins  l’ap¬ 
pellent  Angina ,  &  le  vulgaire  Efquinance  :  de  laquelle 

nous  auon&xpliqué  les  efpeccs  ou  différences, es  anno-  i 

tâtions  fur  le  troifiefme  chapitre ,  de  la  fécondé  dobtri-  io 
11e  des  Apoftemes.,  La  railbn  du  nom  de  celle  maladie, 
eft  (comme  tefmoigne.Aêce)  de  cequele  malade  eft fî 
fort  preffé  &  ferré  du  golier ,  qu’il  eft  contraint  de  fortir 
la  langue, comme  vp  chien  qu’on  eftrangle.  Car  anclio- 
ne  ,  lignifie  vn  laz  ou  chordeau  a  eftrangler ,  &  cyon,  i« 
-chien.  ;  ’ 

T. 

Talpa,  ou  Talparia  (  les  autres  difent,  Topinaria  )  n’a  jo 
point  de  nom  Latin  ou  Grec  qui  y  refponde,li,non.qu’on 
Jeiiiettedu  genre  des  atheromes  (qui  fontapoftemes 
dans Ielquels  on trouue  delà  bouillie.  Onia  nomme 
atnlî,  de  la  tumeur  qu’il  faitfurla  telle,  comme  la  taupe 
fin  lur  la  terre.  1  ^ 

Tarfejarfen,  outarfati,  en  Arabie  lignifie,  ce  qu’on  dit  ! 

hypofphagma  en  Grecîqui  eft  vne  elpece  d’ecchymole: 

Içauoir  eft,effulion  de  fang  en  l’œil ,  à  caufe  d’vn  coup. 

Au  commencement  il  eft  rouge  y  puis  deuient  bleu  :  & 
s  il  ne  le  refont, ains  vient  à  fuppuratjô.cc  fera  hypôpyon 

en 
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ftu  Grec,&  félon  nos  praticiens  fanie  derrier’la  cornee'. 
Auicenne  l’appelle  lame  en  iîphac. 

Teftudo  ouTortiïè  (ainli  dite  de  fa  figuré)  n’a  pas 
*  nom  Latin  ou  Grec  qui  y  relponde ,  pour  lignifier  celle 
ç  tumeur ,  linon  qu’on  la  mette  fous  ftateome,  ou  melice 
ris,  mais  ces  noms  lignifient  leulement  la  matière,  non 
pas  la  figure. 

T»»rd,eft  prins  du  vulgaire  tigne:  que  Iamier  veut  e- 
ftre  dite  du  tenir  ,  parce  qu’elle  tient  fermement  la 
*°  telle  :  ou  du  vers  nommé  tigne,  car  comme  ce  ver  cor¬ 
rompt  le  b  ois,  &  le  rend  vermoulu,  ainli  I3  teigne  galle 
la  telte.Voyla  ce  qu’en  efcritM.  Gui,  au  premier  chapi 
tre,  de  la  fécondé  doétrine,  du  lîxiefme  traité.  Voyez  ci 
delfus  le  relie  en  AlTafati.il  y  en  a  de  fept,fortes:fçauoir 
ell ,  teigne  b  oürnaliere ,  figueufe,  amedofe  ,  tettineüfe, 
lupineufe,braneufe,& achoreufc.Iefquelles  font  fuffifam 
ment  défaites  &  expliquées  par  Gui, au  lieu  preallegué. 

Tyrie.  les  Arabes  difent  tyros ,  généralement  pour 
toute  forte  de  ferpent,&  quelque  fois fpecialement  pour 
%°  la  vipere:  dont  ils  nomment  la  compoiitio  qui  la  reçoit, 
tyriaque,&nompas  theriaque, comme  les  Grecs deiquels 
la  defduifent  de  therion  lignifiant  belle  fauuage  &  ve- 
nimeufeiparce  que  ladite  compofition  en  reçoit,  ou  par 
ce  qu’elle  ell  faite  contre  leur  venin. Or  de  ce  mot  tyros 
des  barbares  difent  tyria,  pour  lignifier  la  pelade ,  nom¬ 
mée  enGrec  ophiafe,de  ophis  qui  lignifie  ferpent.Et  par 
Ce  que  la  ladrerie, ell  volontiers  accôpagnee  de  telle  de- 
formité,  ils  font  tyria  ellre  vn  efpece  de  ladrerie:  corné 
.  qui  diroit  auiourd’  huy,  q  la  Pelade  ell  vne  efpece  de  ve 
rôle,  parce  qu’il  y  a  des  verdies ,  qui  n’apportent  autre 
plus  grand  mal, que  de  la  cheute  des  poikcomme  nous 
auons  touché  en  nollre  traitéde  la  grofie  Verolle.  • 


Veine  meden.  Voyez  les  annotations  fur  le  traité  des 
Apoftemes, doétrine  fécondé, chapitre  huitiefme,fous  le 
titre  de  Pelephantie  ,  des  varices  &  de  la  veine.Medcn. 

Vndimie ,eft  mot  corrôpu  des  barbares,  pour  dire  Oe- 
deme.Les  Arabes  difo^Zimia.  G’efi  vnapoftémepitui 

y  ,  : 
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teux, lequel  s’eft  appropriée  l’appellation  d’œdeme,  qui 
anciennement  &  du  temps  d’Hippocras  fignifioit  gene 
râlement  ,  quelconque  tumeur  contre  nature  :  qui  eft  fa 
propre  lignification,  car  Oedeme  vaut  autant  à  dire, que 
enfleure.  Mais  parce  que  les  plus  grandes  tumeurs  font  S 
pituiteufes ,  non  fans  caufe  elles  ont  mérité  particulière¬ 
ment  d’eftreappellees  Oedemes. 


Xere.  Voyez  l’annotation  fur  la  fécondé  partie, du  fé¬ 
cond  chapitre, de  le  fecôdedoûrine,  du  iîxiefme  traité, 
fous  le  titre  Des  maladies  des  paupières, &c.De  la  rogne 
des  paupières. 

Y* 

'  -  \Z.  ■■ 1 

Zitnta.  Voyez  ci  deffus  V ndimia. 

Fin  de  l’Interpretation  des 
Didions  Patho¬ 
logiques 
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DES  DICTIONS  PttARMA- 


ceutiques. 

i0  Et  premièrement  des  medi~ 

cament  firnplcs. 

A.  '  ' 

Cé^a  »  c’eft  la  Petite  P^éiile  ,  que  ies  her-* 
lî  boriftes  appellent  auflï  acetofella.dimimi 

«P  de  Acetofa.  Le  Grec  &  le  Latin  difent 
Oxalis ,  d’pù  fembie  tiré  le  nom  vulgaire 
ozeille:  comme  de  Acetofa, le  mot  aigret 
te  du  Languedoc.  ° 

2,0  ^cus  mofihata ,  aiguille  ou  eguille  mufquee,  nommée 
4es  grecs  Geranion ,  qui  lignifie  bec  de  grue  parce  qu  a 
la  cime  des  tiges ,  elle  a  comme  petites  teftés  de  gruë.a- 
uec  vn  long  bec.il  refemble  à  vne  aiguille:&d’autât  que 
l’herbe  fent  bon, on  l’appelle  aüffi, aiguille  mufquee.  Le 
2.5  pied  de  Colomb, &  l’herbe  à  Robert(qu’on  dit  en  Latin, 
pes  coluiybinus&  herbaRoberti)font  tenues  des  herbo 
riftes ,  pour  fécondé  &  troifiefme  efpecedeGèramion,. 
Dequoy  M.  Gui  doutant,  a  dit  que  cè  font  herbes  quafî 
d’vnmefme  genre. 

$0  AibilN oyez  la  première  annotation, fous  le  titre  dès 

cataractes:  cyy  eft  de  la  Seconde  partie, dü  fécond  chapi¬ 
tre,  de  la  fécondé  doétrine, du  fixiefme  traité. 

siUabac^ Il  interprété  de  Gtii,fous  le  titre  Des  medï- 
camens  atcra£tifs(qui  eft  au  cinquième  chapitre, dé  laprè 
35  miere  doftrine ,  du  feptiefme  traité)  ftelifon  &  laizard. 
Mathiol(fur  le  quatrieime  chapitre,  du  fixiefme  liurede' 
Diofcoride(fouftient,que  ftellion  &  laizard  font  diuer- 
fes  belles.  Auffi  celuy  qui  a  expliqué  les  dictions  Arabi¬ 
ques, au  derrier  d’Auicenne.ne  dit  pas  que  Aldab  fort  vtî 
laizard, ains  vne  beûe  fenrb  labié  au  laizard. 

y  * 
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Alfefur  &  al fefiera,  c’eft  la  bryonié,en  FrariçoisTidnf* 
mec  couleuree:des  Grecs  ampelos  leuce,des  Latins  vitis 
albæ,qui  lignifient  vigne  blanche,  pour  la  iemblance  de 
les  feuilles. f  1  <  • 

Alfa  fa. Gui  l’irtterprete  ftochas,  ou  Iiyiop  des  rardins,  ç 
fur  la  cinquième  partie, du  fécond  chapitre, de  la  fécondé 
dodnnç ,  du  iixieme  traitté  ,  fous  le  titre  de  la  paralyiic 
&  dubegayement.  T  1  ; 

^ tkali ,  vulgairement  eft  dit  Salicor:  cendre  d’vne  her- 
be  marine,  appelîee  en  Italien  Soda  :  qui  fert  aux  vende-  io 
res, pour  rendre  le  verre  plus  clair.On  1  appelle  fel  alkali, 

&  alum  catin.  . 

isilkanna,  ou  alcanna,  diftion  Arabique, lignine  ligu- 
ftrum  en  Latin, &  cypros  çn-prec.  Le  François  l’appelle 
troëlhe.  .  H 

A Ikitran  en  Arabiqeft  la  gomme  ou  refîne  de  Cedre, 
dite  en  Grec  &  en  Latin  Ce'dria. Voyez  noftre  annotatiô 
dérniere,  fur  le  dernier  chapitre, de  la  première, doft.  du 
<J.  traitté. 

Alum  de  la  lye  du  vin  ,  le  fait  des  pains  formez  delà-  io 
dite  lye ,  &  feichéz  âuVofeil ,  puis  bridiez  tant  qu’ils  de- 
uiennent  blancs.  , 

Alum  iafmen,  ou  iamen,Te^on  Dyn  fur  Aukennè,  eft; 
l’alum  fçifsile  :  lequel  auiourd’huy  n’ eft  plus  en  viàgè,'  & 
peu  de  gens  fçauênt  que  c’eft. 

A  nabula,  c’eft  vne  efpece  de  tithymahcomine  dît  P  la-, 
taire:auant  laquelle  il  met  ces  trois, efula,Iaureola,&  ca- 
tapufia.  Lés  autres  entèinlèt,que  cë  foit  volubilis  maior, 
des  Grecs  nommé  Cifsampelos.  .  ■ 

Arthanita.V  oyez  Buchotmarien.  3P 

AumeÙ ,  en  Auicennë ,  eft  la  plante  dite  Chamælæa  en 
Diofcoride,&ÎVlezcre;o  des  Arjbes.Sa  graine  eft appelîee 
coccum  gnidium,enGrcc.  Le  mot  chamadxa,  lignifie 
petit  ou  bas  oliuiër.  Dont  aufs’i  les  Herbiers  l’a  ppellent 
vulgairement  Oliuella:&  c’eft  proprement,  pour  la  11-  55 
militude  des  feuilles.  :  . 

Batitura  &ru,  ce  font  les  efcaillcs  du  cùiure,  qui  le  fepa- 
rent  &  cheent  du  cuiurc , quand  on  le  bat  d’vn  marteau 
pour  l’eftendre,ou  façonner.  Vbylade.qùoy  on  appelle 
celle  cfcaillc'jbatiturc, parce  qu’elle  le  fait  du  battre 

Bau « 
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Battrach,  eft  ce  que  les  Grecs  appellent  nitron  :  en  lieu 
duquel'on  prend  auiourd’huy  du  falpetre,au  moins  pour 
les  medicamens  applicables.  De  baurach  on  dit, humeur 
&  faueur  borrachine,pour  dire  nitreufe,  Autre  chofe  eft 
borax,  des  Grecs  nommé  chryfocolla:  que  l’on  contre¬ 
fait  au fli  en  diuerfes  façons  :  comme  eft  celuy  duquel  v- 
fent  les  orfeures. 

Bec  degruë.V oyez  Acus  mofchata. 

Ben  monofyllabe,eft  le  fruift  que  les  Grecs  ont  appel- 
IO  lé  balanos  myrepiîcæ,  &  my robalane: I e s  Latins ,  a  l'imi¬ 
tation  des  Grecs, gland  onguentaire,  c’clh  à  dire  à.  parfu¬ 
mer.  Ben  en  deux  fyllabes, eft  vne  plante:de  laquelle  y  a 
deux  fortes,  l’vne  blanche  &  l’autre  rouge  ,  àraifonde 
leurs  racines, defquelles  on  vfe  feulemët:  &  font  eftimees 
if  fort  cordialesxe  font  been  rubrum,&  album. 

Buchomarien  en  Arabie  ,  lignifie  vapeur  ou.  parfum  de 
Marie.  Les  autres  «ferment  bothormarien,,qui  eft, bou¬ 
ton  de  Marie.  C’eft  ce  qu’autrement  eft  nommé  Artlu- 
nitades  Grecs ,  &  des  Latins  cyclaminus  :  des  Herbori- 
ao  ftes  pain  de  pourceau,  Si  l’herbe  de  Marie ,  àl’imitation 
des  Arabes.  Toutesfois  ie  trouue>_que  Arthanitaeft  dit 
de  la  1.  efpece  du  Cyclamine  (  c’eft  le  pain  de  porceau) 
&  Bothormarien  de  la  féconde,  vulgairement  nommée, 
le  feau  S.Marie.L’interprete  de  Illulis.liu.9.  à  Afin. ch. 4. 
diftrngué  euidement  Bothormarien, &  Arthanita.  Voyez 
l’opinion  de  Rucl,queMathiol  tafehe  de  réfuter. 

Bugia,  c’eft:  la  racine  de  i’efpinè  vinette,que  les  Barba¬ 
res  noment  b  erbetis.  Celle  plante  eft  appellee  des  Çrecs 

&  des  Latins, oxyachanta, qui  lignifie  aiguë  efpine. 

3°  ■  • 

C.  • 

-  •  Cadmie,  en  Grec ,  eft  ce  que  les  Barbares  corrompons 
le  mot,difent  clymia  &  caçhimia.On  l’appelle  vulgaire- 
lnent  aux  boutiques  Tutia,  ou  Tucia ,  abulant  de  ce  mot 
3 f  Arabie  ,  qmrcfpondau  pompholix  des  Grecs:  comme 
Gui  mefmes  l’interprete, à  page  deux  cens nouante  neuf, 
ligne  trentième  :  qui  eft  du  cinquième,  chapitre  de  la  fé  ¬ 
condé  doftrine, du  traitté  des  Plàyes. 

Calcadis,8i  Golchotar,en  Arabie  eft.ee  que  le  Grec  ap- 
•  pelle'chalcitis,ce  dit  l’auteur.  des.Pandeéles. 

..  .  y  3 
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Camlil.  Voyez  noftrc  annotation  *  fur  tapage  trois 
çés  vingt  &  quatre, ligne  quinze:qui  eft  du  chapitre  pre¬ 
mier, dodrine  première, au  traitté  des  vlceres. 

Cepamuni( en  François,  l’oignon  du  rat»  paufe  qu’elle 
fait  mourir  les  rats) eft  fcylla  en  Grec  &  en  Latin.  ç 

Chryfomeles  font  abricots ,  defquels  les  noyaux  preffez 
rendent  huille, recommandé  aux  hæmorrhoïdes.  Chry- 
fomele  fignifie  mot  pour  mot  pomme  d’or,  ou  doree. 
On  l’appelle aufsi pomme  Armeniaque. 

Cimolea ,  eft  definie  par  Gui  (au  fepueme  traitté ,  do*i  0 
ôrine  première, chapitre  dernier, parmy  les  Amples  mc- 
dicamês  defquels  il  explique  les  degrez)terre  de  la  meu¬ 
le  des  forgeronsree  qui  eft  faux.  Car  la  Gimolee  eft  vne 
efpece  de  craye  :  en  fieu  de  laquelle  ,  auiourd’huy  inco- 
gnuë,  on  fùbftitue  les  racleures  ou  brifettes  de  la  mente  if 
quia^uife  le  fer',  lefquelles  on  trouue  au  fond  de  l'eau 
par  ou  pafife  la  meule- 

Cinc,  vel  Cincib.c’eft  Gingiberou  Zingiber,  cnGree 
&  en  Latin ,  que  les  Barbares  efcriuent  ainfi  court,  Cinq 
pu  Cincib.pour  dire  CinGiber.  to 

Condifur»,  quelques  modernes  l’interpretent  fàpona- 
ria,qui  eft  le  ftruthion  des  Grecs.  le  le  tourne  fauoniere: 
mais  Dyn  Üir  Aùicenne ,  de  la  cure  des  Efcrouëlles ,  dit 
que  c’eft  l’ellebpre  blanc, ou  le  dedans  d’iceluy. 


DArfeni,  on  l'interprete  cinnamome  groflâer:  mais  les 
peuerendsperes  qui  ont  commenté  fur  Mefuë  ,  remon¬ 
trent,  que  c’eft  le  plus  fin  cinnamome.  Et  pource  nous  P 
l  auons  traduit,  cannelle  fine, en  la  penultieme  rccepte 
de  la  quatrième  partie ,  du  fécond  chapitre  de  la  fécondé 
doétrine,  du  6  traitté, fous  ce  titre  De  l’haleine  puante. 

Darfilahaa  ,  en  Arabie  eft  ce  que  les  Grecs  nomment 
afpalathos ,  le  Latin  afpalathus ,  &  nous  fembiablement 
afpalathe.  ' 

Dragontea,e{[  ce  <}ue  les  Grecs  nomment  dracontion, 
les  Latins  dracunculus,&  nous  ferpentine.  Aü  téps  pafTé 
pn  s  abufoit  grandement, de  prendre  la  racine  de  biftor- 
fe  Four  cefte  cy ,  à  çaufe  que  celle  de  la  biftorte  eft  re¬ 
pliée 
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pliee  en  forme  de  ferpent.  Mais  leurs  qualités  &  vertus 
font  totallement  contraires  :  &  la  ferpentine  eft  ainfî 
nommee,de  la  façon  du  tige, non  pas  defa  racine. 


Efcume  de  mer. Voyez  Spuma  maris. 


Ferrugo  en  Latin, c’eft  la  rouilleure,  &  proprement  Cei- 
le  du  fer. 


15  ' 

Gentfra  difent  les  Barbares ,  pour  genifta.  Le  Greda 
nomme  fpartion,&  le  François  geneft. 

Gratta  De», ou  Gratiola,en  François  grace-Dieu.Voyez 
nos  annotations  fur  lefixiem-e  chapitre  ,  de  la  première 
2,0  do&rine  de  l’Antidotaire,  fous  le  tittre  des  medicamens 
qui  r’engendrent  la  chair, &c. 

Gumma  rutæ  agreftis ,  c’eft  thapiïaen  Grec  :  ainfi  que 
Gui  mefmes  l’interpreCe  fous  le  titre  de  Alopecie:qui  eft 
du  premier  chapitre, de  la  fécondé  doctrine, du  tf.traittc. 


Hamel  5c  harmala  en  Arabie,  c’eft  peganon  agrion  eft 
Grec  ,  &  ruta  fylueftris  eh  Latinmon  pas  cicuta ,  comme 
30  quelqs  vns  ontmal interpreté.Nous  difons,riié' fauuage. 


larrus  ou  larus,  mot  corrompu  de  Aron  Grec:  le  Latin 
dit  aufsi  Arum.  Les  Arabes  lut, ou  luph.les  herbiers  Bar- 
’  be  Aaron ,  &  dragontee  mineur ,  &  lerpentaire  mineur: 
les  François  vid  de  chien  pour  la  forme  du  tige  \&c  pied 
de  veau, pour  la  figure  des  feuilles. 

/«ta, diftion  Grecque, lignifiant  ce  que  nous  appel¬ 
ions  inde, couleur  feruant  aux  peintres  &  a  la  médecine. 

Y  * 


K4  iN'tfeRPRETATlON 

Il  y  en  a  Je  naturelle,  ce  dit  Diofeoride.  Celle  que  nous 
vfons,eft  du  guefde ,  qu’on  dit  en  Languedoc  paftel  :  c*i 
Latin  glaftum,  en  Grec  Ilàtis: fçauoir  eft ,  l’efcume qu’il 
jreiete, quand  on  en  teind  les  laines.  s 
Ifopui  lignifie  aux  barbares, ce  que  le  Grec  dit  oilïpp*;,  J 
&  le  Latin  œfipus,&  nous  fuïniqiu  eft  la  crafle  ou  graille 
de  la  làineorde, laquelle  on  nomme  furge,&  en  Latin  fuc 
cida.il  y  a  des  barbares  qui  efcriuént  Hyfopus  :  &  pour  | 
faire  diftin&ion  de  l’herbe  nommee  hylop  ,  ils  adiolitét 
humida:à  caufe  que  le  filin  eft  humide  &  mol. Et  pour  fi  la 
gnifier  l’herbe, ils  eferitient  hyfopus  ficca,nonipas(com ; 
me  quelques  vns  penfent)  de  ce  que  l’herb e  defeiche,  &  ** 
le  fuin  humeéfte. 


Kitrahe  çn  Arabie, eft  l’ambre  iaune, duquel  on  Fait  des 
patenoftres.Les  barbares  corrompans  le  rfiot,  difent  Ca 
cabre. C’eft  en  Grec  eleâ:ron,&  en  Latin  fuccinum. 

Kerua,zn  Arabie, eft  ce  que  le  Grec  nome  cici,le  Latin  *0 
riernus,  les  herbiers  palma  Chrifti,&  nous  paume, Dieu. 

IÇjtran.  Voyez  cidefîus  alkitran,. 

-  .  If. 

Laf}icinta,cc  (ont  herbes  à  lait.  Ainfi  nomment  lçspra 
fjois, toutes  les  plpeces  des  çithymale. 

M. 

30 

Malum  teru  ,  c’eft  l’ariftologie  ronde:&  Ariftolochie 
en  Grec, lignifie  tref-bonneal’acouchemét.Le  François 
dit  fàrazine,&  foterle  ou  foterne. 

Marfdium  (dit  l’auteur  des  Pandeftes)  eft  fàba  lupina, 
icmblable  à  l’hellebore  noir.  Gui  le  met  au  rang  de  pat-  3Ï 
talupi,pag.4i4.1igne.3i.&  pag.  641.  ligne  14. 

Memitha  en  Arabie,  c’cft  le  glaucion  des  Grecs, 

^WeierMji.ypypz  Aumeli. 

'N. 


O. 
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Qfmttnda,(\ iirnommee  regalis(c’eft  à  dire,royale)eft  v- 
^  ne  cipece  de  feuchcre:fçauoir  eft,l’aquatique. 

P*  >' 

Patta  lupina,lts  autres  efcriuent  planta, les  autres  pan- 
|0  ta.mais  ie  penfe  que  ceux  circulent  dire,‘pauta.  Car  en 
Lâguedoc ,  paute  lignifie  la  patte.C'eft  vn  elpece  d’aco¬ 
nit,  nommee  en  François  patte  louuine. 

Polemonon  fiuï l’interprettc  Pag.181.  liu.io.  félon  Ar¬ 
naud,  pouliot  ceruin,&  félon  Mundin,clielidoine. 
je  Prxuencha ,  mot  barbare, prins  du  vulgaire  preuenche. 

Les  Latins  l’appellent, vinca  peruincades  Grecs ,  clema- 
tis  daphnoïdes. 

poix  humide, c’èft  la  poix  nauale,  ou  des  nauires.dit 
Dyn  fur  Auicenne,fol.4<;.colomne.$. 

10 

CL- 

R. 

H  .  ■  S. 

Sal  inâum.  Yoyev  l’annotation  fur  la  pag.501.Ugne  14. 

Sanamu»da,c(ï  l’herbequ’on  nomme  autrement  cario 
phyllata,&  les  François  benoifte. 
îo.  Scebram, ou  Alfcebram,  eft  vn  efpece  des  tichimal,  di¬ 

te  efcula  minor. 

Scedenyri  ou  Sedeng,  &  Sedengi,  c’eft  la  pierre  nômee 
eü  Grec  hæmalites,en  Latin  lànguinalis:  &  nous  fuiuans 
cela  l’appelions  pierre  fanguine. 

35  Scrofularia>l’vne  eft  maieur, l'autre  mineur,  La  maieur 

eft  abloluëment  nommee  Scrofulaire  :  la  mineur ,  eft  le 
chelidoine  mineur:  laquelle  on  appelle  fcrofulaire  (qui 
lignifie ,  efcrouëlleufe(de  ce  qu’elle  guérit  les  ëfcrouël- 
les,  ou  que  fes  racines  reféniblent  a  desefc.rQuëlles,\ 
Senatia,  ce  n’eft  pas  fenecio,  qu’on  dit  en  François  fe- 
•  neflon  ,  prins  du  Grec  engeron(qui  lignifie  ,  Vieux  atl 
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printemps)  .tins  fenatio  eft  l’herbe  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  lîon,les  Latins, lauer,  les  herbiers  fenecio  aquatica, 
les  Franç&is  berle.  V oyez  mor  annotation  fur  la  pao* 
J05. ligne  }6.Toutesfoisie  l’ay  traduit  creflfô  en  quelque 
Jieu, parce  que  la  berle  eft  receuë  en  la  mefine  recepte.  y 
Seniffon  J  ou  (comme  les  autres  efcriuent)funizi ,  eft 
mot  Arabic.Guidit ,  que  c’eft  de  la  nielle, au  7.  chapitre 

Î'remiere  do&rine  du  (îxiefme  traite.  Les  Grecs  l’appel- 
ent  gith  &  melanthion,&  les  Latins  aruflùles  herbiers  ni 
gella, les  François  nielle, poiurette, ou  piptrelle.  10 

Setaragi  ou  Sdtaragi  en  Arabic,c’eft  iberis  &  l’epidion 
en  Grecj&én  Latin.Mais  Gui  le  prend  pour  thapiia,pao-. 
44z.liure  zj.  c’eft  au  troiiîefme  chapitre.de  la  première 
doctrine, du  fixiefme  traité. 

^  Spttma  marifyc'eû.  la  pierre  ponce, (commeDyn  l’inter- 
pte  fur  Auicéne)dit  en  Latî  pumex,&enGrec  cifferis.Les 
barbares  la  nômét  efcume  de  mer,  parce  qu’elle  eft  por- 
tee,&  nege  fur  l’eau  de  la  mer, comme  l’efcume,à  raifon 
defalegi@reté  &  rarité  fpongieufe.  Les  autres  veulent, 
que  /puma  maris  foi*  le  Alcionion  ,  duquel  Diofcoride  20 
&  Galen  font  cinq  efpeces:Mais  Theophrafte  efcrit,que 
Alcyonion  &  pierre  ponce(en  Grec  cifleris)eft  tout  vn- 
Donqs  1  interprétation  de  Dyn  fera  bonne  :  &  ces  trois 
feront  fynonimes,  efcume  de  mer,  alcyonion ,  &  pierre 

Ponce>  ^ 

T. 

'ïmix  ou  T umc a, {embk  vn  mot  Corrompu  des  bar¬ 
bares,  pour  dire  betonica  :  nompas  c’elle  qu’on  nomme  30 
vulgairement  betoine  ,  ains  vne  foite  d’œillet  ou  giro¬ 
flée;,  qui  eft  la  fumage  &  petite.  Quelques  vns  l’appef- 
Ient  vetonica:  d’où  le  mot  de  tunica ,  peut  aufti  auoir  e- 
fte  pnns. 

T utia.V oyez  ci  deffus  en  Cadmi e.  33 

Tyri  ou  thiri ,  font  dits  des  barbares  tous  ferpents ,  & 
fpecialement  les  Viperes.  Voyez  Tyrie, aux  dirions  pa¬ 
thologiques. 

»  V. 

yiftcellaÇ comme  fi  on  difoit  vignette) eft  ainfî  nommée 
des  bar- 
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des  barbares, la  bryome  ou  couleuree  a  caufe  de  la  figu¬ 
re  de  fes  feuilles  &  tendons  ou  fouets. 

yfaea, àifcnt  les  barbares,  ce  que  nousappellôs  mouf- 
fe,&  lés  Latins  mufcus.Les  Grecs  l’appellent  brycn. 

5  rz-ifur, eft  le  cinahrt)aM&  que  Gui  mefmes  1  explique» 
à  la  fin  du  chapitre  des  degrez  des  médicaments:  qiji  eft 
le  dernier, de  la  première  doébrine  de  l’ Antidotairc, 


XylocaraâaMOdon  corrompue  de  Xylocerata  en  Grec, 
qui  fignifie  en  Latin Jiliqux,  &  en  François  carrouges,  en 
Languedoc  carrobies.  Les  anciens  Grecs  difoyent  ceratik, 
„  qui  ügnifie  petites  cornes:depuis  les  plus  recents  ont  dit 
’  xylocerutia ,  qui  bonne  cornettes  ligneufes,  oudebois.Ils 
les  ont  auiîi  appellees  carrouuies  ,  d’où  eft  prins  le  mot 
vulgaire  de  carrobies. 


Z. 

^  Zegi, c’eft  Le  vitriol  :  comme  Guil’ioterprette  fous  le 
titre  delà  grenouillette  :  qui  eft  de  la  cinquiefme  partie, 
î-5  chapitre  fécond, doéfrine  fécondé, du  fixielmc  traite. 
Zurungue, on  croid  que  ce  font  hermoda&es,  dit  Gui, 
traittant  de  la  Goutte, &  baillant  la  troifiefine  forme  des 
repercuflifs  de  la  matière  chaude.  , 

le  ometts  plufieurs  autres  appellations  des  fimplcs: 
30  médicaments ,  barbares  &  Arabiques,  d’autant  qu’elles 
font  deiaplus  cognues  &  familières, que  les  vulgairev 
Comme  aufiî  ie  laiffe  en  arriéré  infimes  autres  dnftios 
Grecques  &  Latines,  qui  n’ont  befoin  d’interpretation, 
pour  eftre  des  chofes  mieux  cognues  fous  tels  mo'ts  an- 
.  ciens,que  modernes.Ie  me  contente  d’expliquer  princi 
paiement  ceux  qui  font  moins  vfîtez  des  praaiciens 
d’auiourd’huy  ,!efquels  fe  plaifent  à  l’elegance  Latine,  a- 
yans  efté  nourris  âux  bonnes  lettres.  Ceft  aduertiflemet 
doit  feruir  aüx  quatre  parties  de  ce  traite  :  auquel  ie  ne 
recherche, que  les  didlions  plus  feabreufes,  qui  peuucnt 
doftner  peine  au  nouueau  chirurgien. 
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j)  LC  O  FO  Lou  alcohot ,  lignifie  toute  pou 
*  dre  ordonee  pour  les  yeux,  ainfi  q  l’inter- 1 
Prct£  îanue'nfis.Et  parce  qu’elle  doit  eftre 
extrememétfubtile  ,ftns  aucune  afpéritë  ' 
de  groffeur  ou  inégalité,  quld  on  cfcrio,  K 
fautes  en  poudre  comme  alcohol ,  on  lignifie  trcf-fubtile,  de  ’ 
forte  (did  il)  que  la  poudre  foit  impalpable. 

Gui  mcfines  l’interprete ,  CenfeEUitn  de  bon¬ 
ne  lauèur,  fur  la  fin  de  la  fécondé  partie, chapitre  fécond, 
dodanejeconde  du  fixiefme  traidé, fmuant  Mefuë,du- 10 
qu-el  il  trament  la  fécondé  de.'cnption,  vu  peu  autrcmd 
que  Mefuë  ne  l’a  didee. 

eft  ainfi  défait  par  Bulcafis ,  furnommé  Ser- 
mteur  :  PR.  de  la  farine  d’orge,  deux  parties  :  du  fel,vne 

partie,  foyentpaiftrisauec  de  l’eau,  &  faites  en  des  ga-ÎÇ 

.  ite.uix.fans  tan.  Mettez  les  au  feu,  &  les  y  laiffez  tant 
qu  ils  foyent  brûliez  &  dehors  &  dedas  :  les  ryant  fortis 
du  tour  Je  chacun  foit  rompu  en  trois  ou  quatre  pièces. 

■  Mettez-les  dans  vn  grand  pot  bien  net ,  &  les  couinez 
d  eau  ,  y  adiouftant  vne  pleine. main  des  cifFolions  de  30 
palme.. Qge  le  pot  demeure  dans  vn  four  à  pain,  depuis  1 
le  commencement  de  la  nuid,iufques  au  matin  :  ou  fai- 

.  teslescuireaufeudantquclamoniddefeaufoit  con- 

V  iumee.  Puis, mettez  y  du  miel  à  plaifir ,  pour  ofter  la  fa- 
leure  :  le  tout  foit  copié,  &  gardé.  On  eferit  que  c’e-  3*  ’ 
-  noit  vue  faumure  &  fiUlTc  attenuate,  abftergcntc  &  def- 

’.iicatiue,  comme Ic^rou  des  Grecs.  b 


SUne*’  pour  «fr-e  fcft  vne  comppfition  laxatiue, 
que 
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que  Nicolas  deferit  :  &  dit  quelle  eft  nommée  hanche, 

'  parce  qu’on,  en  purge  les  humeurs  blancs ,  qui  fontj.es 
phlegmàtics. 

Burud  ou  Burucb,  eft  vn  certain  collyre ,  que  Gui  défi. 

Ç  cri,t  à  la  fin  de  la  première  partie, dourine  a»  du  6.  traité. 

C. 

C'ait dicon  font  trochifcs,  ainfi  nommez  du  cali  ou  al- 
10  cali  qu’ils  reçoiuent,  vulgairement  ditfalicor:  comme 
nous  auons  eferit  fur  sil\ali.  Gui  les  deferit  fous  le  titre 
des  médicaments  corrofifs:  qui  ëftdu  fixiefmp  chapitre» 
première  doftrinc,du  feptiefme  traité. 

Capitel,  eft  dit  de  capnt ,  fignifiant  tefte:  parce  que  il 
15  fut  premièrement  ordonné  pour  lauement  ordinaire  de 
p  tefte, à  ceux  qui  ont  acouftumé  de  la  lauer,  comme  font 
plufieurs  hommes  &  femmes  en  quelques  pays.  C’eft  h 
commune  lexiue  des  barbiers, faite  des  cendres  de  fer¬ 
aient.  Depuis  on  a  refera é  ce  mot  de  «pàefvpour  figni- 
ZO  fier  la  plus  forte  léxiue  :  qui  eft  de  deux  fortes ,  comme 
Gui  enfeigne  au  lieu  prochainement  allégué,  du  7.  trai- 
té,&  au  6.  traité  doétr.i. ch.  1.  fous  le  titre ,  Du  nettoie¬ 
ment  de  la  tefle. 

Ceroneùm,ceràtum,ceratum  ou  cerotarium,  eft  dite  la  for- 
ti j  me  du  médicament ,  qui  a  moyenne  confidence  entre, 
vnguent  &  emplaftre,receuatbeaucoup  de  cire  :  d’oueft 
tiré  fon  nô. Le  Grec  dit  cereto,&i  le  Friçois  reroMictoutes 
fois  ce  mot  eft  fouuët  emprüté,  pour  dire  vn  emplaftre. 


Dragetha  8c  Tragea,  fignifie  poudre  groffiere  Sc  fuc- 
cree, qu’on  prend  à  la  fin  du  repas,  comme  dragee.  Les 
derniers  Grecs  Pont  nommé  drangae •  Quelques  vns  di- 
fent  tragee.Si  le  deriuent  du  Grec  tragema, qui  fignifie  ce 
qu'on  prend  pour  yfiuë  de  table.  / 

....  .  E. ' ‘  ■  ’  '  ’  ^  • 

F. 
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G. 


Gumera  difent  les  barbares ,  pour  fard  :  deduifans  te 
mot  de  gôme  :  d’autant  que  le  viiage  fardé, femble  gom 
me,  tant  de  ce  qu’il  eft  luifant,  que  pour  eftre  lia  &  ten-  <• 
du.  Ainlî  les  Grecs, de  commi  (qui  lignifie gowme  ) 'diient  > 
commotique,  l’art  de  farder.  La  cometique  eft  autre  clitofe: 
Çauoir  eft,  l’art  qui  maintient  ou  remet  la  beauté  natu¬ 
relle.  le  traduits  cofmetique ,  embelijfante,8c  commotique £tr* 
deufe,  en  la  première  partie  du  fécond  chapitre  ,  doftr.  l0 
a. du  6.  traité. 

H. 

Huille  beneditt, c’eft  huille  fait  par  diftillation  des  tüil-  if 
les  oubriques,  trempées  dans  de  l’huille  fort  vieux.  On 
l’appelle  aufit  oleum  de  lateribus,  &  huille  des  philofo- 
phes,de  fapience,diuin,fain&,&  de  parfait  magiftere. 

Huille  de  ben ,  eft  celuy  qu’on  appelle  autrement  bata- 
tün  :  comme  le  fruit  eft  nommé  balanos  myrepfice,  &  tny- 
tabula »  des  Grecs.Voyez  cy  deffus  en  Ben. 

S-  ffuille  fflicin  ,  eft  fait  des  piftaches ,  que, les  barbares 
nomment fiflici, du  mot  Grec  piftacia, corrompu. 

Huille  mufeellin  on  mufeatelin,  ou  mufeat ,  eftvn  huille 
compofé  de  plufieurs  drogues ,  entïe  lesquelles  eft  le  aj 
w»/f,qui  iuy  donne  le  nom. 

I. 

K.  jj» 

L. 

M. 

îî 

MaffacumU.  Voyez,  l’annotation  fur  la  pag.  516.  ligne 
17.  qui  eft  en  la  fécondé  part  du  fécond  chap.  de  la  feco- 
de  doétr.  du  fixiefme  traité,  fous  ce  titre  Des  mtladies.de 
la  cornee,tk c.  Des  tafihes. 

Nafale 
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N. 

Nafale  difent  les  barbares  ,  pour  ce  que  les  Grecs  dh 
lent  enhine ,  qui  eft  médicament  applicable  au  nez  (corrt 
S  me  porte  le  nom  )  à  ruider  les  fuperfluitez  du  cerneau. 
Nafeale  eft  vn’  autre  forte  de  remede,  fçauoir  eft ,  vn  pe¬ 
tit  floc  de  couton,  femé  de  poudre, qu’on  met  pour  cer¬ 
taines  indilpolîtions  en  la  nature  d’vne  fille  lieu  des 
pelTaires,que  Ton  ordonne  aux  femmes  corrompues, 

O. 

R 

y  Pain  d’herbes  à  laid.  Voyez  nûftre  annotation  fur 
la  page  6i6.  lign.  io.  qui  eft  du  i.  chap.  de  la  première 
doftr.de  l’Antidotaire. 

Pigment  ou  fument,  autrement  dit  des  barbares  elare- 
t«m,c’eftdu  cUré,  vin  compoféld’epicerie  forte,  &  du 
i0  miel:  qui  eft  l’hippocras  du  menu  peuple. Pigment  en  La¬ 
tin  ,  lignifie  proprement  fard  &  couleur  :  mais  les  bar¬ 
bares  l’employent  à  lignifier  le  vin  médicinal  :  comme 
ce  qu’on  appelle  en  quelques  lieux ,  vinage  :  qui  èft  de- 
coftion  d’herbes  en  vin,  pourboire,  a  guérir  slaves 
M  Stvlceres.  5  5  ? 

Qi 

R. 


Scief,  ou  fief  en  Arabie ,  veut  autant  à  dire  que  tollyte 
en  Grec  &  en  Latin,  comme  on  le  prend  maintenant, 
35  pour  remede  approprié  aux  yeux,  fauf  que  le  collyre  eft 
en  forme  liquide, ou  en  poudre,  preft  à  eftre  appliquée 
fief  eft  en  forme  de  trochifc  pyramidal  :  c’eft  à  dire ,  qui 
d’vne  large  bafe,va  en  pointe, comme  vn  pain  de  fuccrc„ 
ChriftofHe  de  honeftis,fur  l’antidotaire  de  Mefuë,  côpa 
re  leur  forme  à  vü  pietô  de  efebais.  Anciénemét  collyre 
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(ou  pluftoft  eoloure  )  cftoit  la  figure  du  médicament:  j  en 
façon  de  fiippofitoire  :  qui  eft  comme  d’vne  queue  cou¬ 
pée, &  mutilce  deuers  le  bout  plus  memnainfi  que  porte 
le  no  Grec:  &  feruoit  d’eftre  appliqué  à  diuerfes  parties  j 
pour  diuers  maux.  Suffuf,  eft  autre  chofe  que  fief  :  c’eft  à 
fçauoir,  toute  poudre  compofee  &  fort  fubtile ,  tomme  !  $ 
4ifo/>o/:duquel  nous  auons  cy  deffus  fait  mention. 

Sparadrap,  ou  fpadadrap ,  ou  Jpanadrap  eft  vne  forme 
d4emplaftre  en  toille,  comme  la  toiüe  Gautier.  C’eft  vn  «Jf 
linge  imbibé  de  matière  d’emplaftre  fondue,  comme10 
onencire  latoille. 

T. 

V 

X. 


Z. 

Fi»  de  l' interprétation  des  dirions 
pharmaceutiques* 


Et  premièrement  Jesinfirumens 
Chirurgicaux. 


8  'Aiguille  à  coudre  eft  tref-bien  défaite  & 
expliquée  de  Gui, au  premier  chapitre  du 
traite  des  playes,  là  où  il  enfeigne  la  ma¬ 
niéré  &  qualité  de  les  coudre.La  voicifî- 
guree,auecfa  canule, &  droite, &  courbe. 

A. aiguille  droite. 

B.cannule  droite. 

C.aiguiJle  courbe. 

D.cannule  courbe. 


INTEIM'JUTATION 


peind  vil  arc  ,  qui  eit 
pôfé  contre  vn'dard, 
arrefté  dans  la  cuif- 
fe  ,  comme  pour  le 
pouffer  de  l’autre  ço- 
lté.  -  Nousrepreien-  ( 
tons  ici  l’arbalefte 
entière, au ec  les  te¬ 
nailles  qui  empoi¬ 
gnent  le  dard, atta¬ 
chées  au  matras  :  le¬ 
quel  les  emportera 
auec  le  dard,  quand 
on  décochera  l’arba- 
lefte. 


BBB.  Sont  la  figure  qufc  nous  reprefentons. 

AA  A,  rap- 
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^ÂAA.  rapportent  la  figure  peinte  deTagiut, 


Jrgalie,  oufyringue  (comme  Gui  l'explique  aùfixie- 
îiie traité ,  doélrine  fécondé ,  chapitre fentiemp  f  i 

nule  longue  &  menue, comme  vn  cathéter:  duquel  nous 
dirons  fur  la  lettréC.  Mais  ils  different  en  ce  ant  llT 
theter  eft  folide,  &  h  annule  eft  caue  (  com^ 

&Cym'SUC  Wfat  la  pointe* 

aux  coftez,tout  ainli  qu  vn  canon  à  clyfteres-  A  h  mode 

tonnoinoulon  peut  attacher  vne  bout le  de  cuir,ou  vnc 
vefcie  :  afin  de  faire  inie&on  ,  ainfi  qu’on  fait  d’vne 
bouife  a  clyfteres.  En  lieu  de  laquelle ,  on  vfe  plus  V0- 

re  inSZs  drdllUiy  d’ r“*  COmme  aldii  a  fai~ 

re  iniections  dans  lavefcie.  On  les  nomme  toutes  fv- 

nnguesj  c  eft  a  dire,  fleutes  (corps  longs  &  caues)  d  rat¬ 
ion  du  canon  principalement.  Dans  l’argalie  on  tient 

de  lai,eSe’°U  *  d’;rgent’ de  fer>  bU  d’air^n,ou  vn  filet 
de  laine  (  comme  dit  Gui  )  qui  empefehe  l’vrine  de  ver- 

ST  3  Unt  f°\Ie  ret^  &  cependant  il  empef- 
nierrU?  *  ^^Tf  hümeür  ViffiUeUX  >  f“g  ,  pus  ,  OU 
Ïftrenro1?  >>' jfclielcs troux deJ’a^e,au!nt quelle 

ait  rencontre  l  vrinç,  1 


i>,  î, 
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AAAA.argalies  dfediuerfes  grandeurs. 

B.  Le  fil  d’argent, ou  d’autre  metail,a  tenir  dedans 
l’Argalie. 


.8ijhru,\ a’ eft  pas  terme  vfité  de  Gemmais  parce  quelle 
rapporte  aucunement  à  vue  faucille, nous  les  figurerons 
eniemble, fous  le  mot  Faix. 

La  Cannule  à  feneftre,pour  coudre  les  playes, mêtion- 
nee  de  Gui, a  efté  ci  deffus  reprefentee  auec  (on  aguille» 
tant  courbe  que  droite, afin  de  la  pouuoir  mieux  accoiix 
m  oder  à  toutes  parties. 

Il  y  a  vne  autre  Cannule  aufsià  feneftre,pour  cauten- 
fer  en  retrençhant  la  luette ,  que  nous  figurons  ici.  Sur 
quoy  il  faut  noter  la  différence:  que  l’ouuerture  ou  fene 
ftre  de  celle  qui  eft  pour  la  luè'tte  ,  doit  cftre  lion  feule- 
ment  plus  grande,  ains  de  figure  ronde,  ou, bien  ouaifa 
p.our  vcceuoir  la  luè'tte  qu’on  veut  retrenclier ,  laquelle 
eft  ronde, S:  plus  grande  qu’en  fan  naturel.  Maisuvcam 
nule  à-«oudre,  ne  requiert  ample  ouuerture,&  fiiftit  qllt 
foit  longue.Voici  ladite  Cannule, auec  le  efi’eau  cattteri- 
fiant ,  pour  retrenclier  &  extirper  la  luè’tte  :  défait  au  6 
traité,  doftr.  z.  chap.  z.  part. 5.  fous  le  titre, Despalii°IV 
des  lettres, genciues  &  luette.  .. 


CannuIe,ou  Canon  à  fuccer,  qu’vfent  les  enfans,(men 
tionnéde  Gui au<î.  traité,  dott.i. chap.i.  part.  3.)eft  vu 
tuyau  de  grolTe  paille,  ou  d'vne  petite  canne.  En  voyci 
d’autres  artificielles  de  plufîeurs  fortes,  &  a  diuers  vfà- 
gesidefquelles  voyez  ce  qu’en efcrit  M.Paré. 


fc  5 
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Cannule,  ou  canon  parfumatoirc(mêtiôné  au  lieu  pro 
_  ^  ckainement  allégué  )  eft  vn  entonnoir  à  longue  queue, 

1  ag.531.  jroitej  ou  coUrbe  ou  coudee  ,  félon  la  partie  qu’on  veut 
parfumer  &  eftuuer  :  comme  font  les  oreilles, le  fonde- 
mentJ’armrri,  &c.  Ladite  queue  eft  proprement  appel- 
Jee  des  barbares ,  TrùSwt ,  parce  quelle  tranfmet  & 
■donne  paffageàla  furaee  ou  vapeur.  C’eft  vneeftuuc 
particulière.  On  en  faitde  mefmes  pour  tout  le  corps, 
qui  repofe  au  lit:ayant  fur.  foy  pour  fpuftenir  les  couueï 
turesjvn  arceau  long  &  large, félon  la  grandeur  de  la  per 
fonne.  L'entonnoir  ou  chappelle ,  (qu’on  fait  grande  & 
petite, félon  la  partie)eft  ici  figurée  &  à  part,&  gofee  fur 
le  pot  qui  bout  fur  le  feu.Item  fa  bouche  mife  dans  la  ca 
pacité  de  l’arceau, qut  côuure  la  perfonne  gifanteau 

lift.. 

Cathéter, 
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Cathéter, mot  Grec:il  eft  interprété  de  Gui,intromilToi 
re^au  traite,  doclr.  z.ch.7 .  fous  le  titre, De  l’artifice  de 
Piller  par  inftrumes.  Il  différé  d’Argalie  (comme  cy  def- 
lus  auons  dit  )  de  ce  qu’il  n’eft  pas  caue.  Dtont  on  peut 
nommer  cathéter, vne  chadelle  de  cire,vn  fil  de  plomb, 
vn  ionc,&  autres  chofesqui  feruét  à  fonder.Gui  le  com¬ 
pare  a  vne  fonde  ou  elprouette,de  laquelle(fuppleez)bn 
fonde  les  playes  &  vlceres.  Mais  le  cathéter  femble  ap¬ 
proprié  a  la  vefeie.  V oyci  la  figure  d’vn, ayant  vn  petit 
bouton  au  bout,  comme  Gui  le  demande:  &  d’vn  autre’ 
egalement  gros  par  tout, comme  eft  vn  fil  de  plomb. 

A.  Cathéter  d’argent. 

B.  Cathéter  de  plomb. 
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Ctuteé  (di&ion  Grecque)  lîgnifie  tout  Ce  qui  brufle» 
citant  Bouillant  ou  ardant  :  comme  l’huile  bouillant ,  le 
boisbruflantje  rnetail  ardant.  Et  tels  font  dits  cautères 
a&uè'ls:  car  incontinent  &  de  fait  ils  bruflent.  Il  y  en  a 
qu’on  nomme  Cautères  potentiels:  lefquels  font  medi- 
camens  cauftiques ,  c’eft  à  direbruflans  :  autrement  ap¬ 
pelle*  ruptoires  &  vefîcatoires.  Voyez  nos  annota¬ 
tions  fur  le  chapitre  des  Cautères  en  l’Antidotaire. 

Le  Cautere  cultelaire(c’eft  à  dire, en  façô  de  couteau) 
eft  de  deux  fortes,  comme  dit  Gui:  l’ vn  nommé  DorfaI, 
ou  à  doz ,  parce  qu’il  ne  tranche  que  d’vn  cofté  :  l’autre 
Infil, oaen  efpee(dite  en  Latin  enfis)qui  coupc  de  deux 
eofteziVoici  leurs  figures  de  tojus  deux. 

A.  Cultellairedorfal. 

B.  Cultellaire  eniîform’e. 


Cautere  oliuaire,  comme  Gui  l’explique,  eft  dit  de  la  s 
forme ,  nompas  d’vn  oliue  (moins  de  fa  feuille)ainsde 
fon  noyau:comme  il  eft  ici  reprefenté. 


Cautere  dadilaire,  en  forme  d’vn  os  de  date ,  eft  plus 
gros  que  l’oliuaire ,  autrement  fort*  femblable  :  comme 
il  eft  ici  figuré.; 


Cautere 
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Cautere  punda  ou  ponélual  eft  d’vne  telle  ronde 
pour  caurerizer  fèulemét  la  peau,&  y  faire  vlcere  à  met 
tre  vne  pelotte.  Et  pourtât  il  eft  appelé,  cautere  à  nœud 

ouabouton,  c’eft  a  dure,  a  mettre- quelque  chofe  ronde. 

Gai  1  ordonne  auec  arreft,  &  vne  platine, Il  en  fait  vn  au 
verger^  C“nU  e  5  t0ut  PIam&  long  »  en  façon  de 


A.  Cautere  punélual. 
b.  fon  arreft  ,  qu’on  y  met  froid 
bien  chaud. 


, quand  le  refteeft 


C.  la  telle  ronde  du  pundlual. 
r/JâtT,,aUeC  corr°yes  pour  l’attacher. 

GGC.  Pelottes  ou  nœuds  mettre  dans  1  vlcere, 
apres  que  1  efcharre  eft  tombée. 
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D.  Cautere  punftual  plein  &  lbng  ,  Comme  vnë 
verge. 

E.  Cannule  dudit  cautere. 

F.  Ledit  cautère  dans  fa  cannule.  i 
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C.  Aiguille  a  feron, qu’on  paffe  apres  le  cautère. 
IA  Cautereafeton. 


Cifeaux  pour  amplifier  iap]aye(fuppleez ,  quand  elle 
eit  trop  petite)tont  reprefencez  par  M.  Tagaut  :  &  cha 
cun  approuue  la  figure  qu'il  en  a  doné,  laquelle  nous  re- 
pi  elentons  ici.  Il  y  a  d’autres  inftrumens  dilatatoires 
v  PlaFs  ’ *ans  les  incifer  :  les  vns  en  forme  de  cifeaux 
ou  teuailles,  qui  s’ouurent  au  rebours  :  les  autres  d’autre 
iaçon:comme  on  les  voit  ci  apres'. 
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mîjîff?’1'; eft  <£0Te  “»»»!  ait)  infiniment 
yB°“  S’fa!incilion-  T'Is  fo”'. 
BBB.  Dilatât oires  d’vne  façon. 


C.  Pincettes,  ou  bec  de  Grué',qui  tire  le  fer. 
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F.  Bec  de  oigne, diiatatoire. 


Eîrhadae,  en  Arabie ,  eft  1  aiguise  de  îae 
les  cataraftes.  Elle  n’a  pas  befoin  de  trou , 
ni,  aulfi  eft  elle  emmanchée  du  gros  bout 
to plus  ferme-:  &fâpointe  bienaceree ,  i 
platie.  -  ’ 

A.  EîmadaC, emmanché. 

B.  Elmadac  fans  manche* 

C.  Le  manche  de  l’elmadac. 


3^0  INTSRPRBTATION 

Eleuatoires  ou  leuiers ,  pour  releuer  les  os  trépanés» 
où  enfoncez  font  de  plufieurs  fortes  &  figures ,  corame 
on  les  voit  ici.  ^ 

0  A  AA,  Eleuatoire  a  trois  pieds. 

BBB.  Diuerfes  pointes, qu  on  y  peut  inferer. 


L’impulfoire,  caué,  &  l’impulfoire  fourd(c’eft  à  dire, 
folide ,  qui  ne  Tonne  ou  refpond  pas ,  comme  ce  qui  eft 
creux)ne  font  pas  defcrits  de  Gui,  ains  feulement1  propo 
fez.Paul  Aeginette(qui  l’appelle  en  Grec  Diopter)nom- 
me  le  caue,  pouuoir  femelle,  &  le  fourd  pouffoir  malle; 
defquels  noms  la raifon  eft  allez  manifefte. 


A.  ImpuI- 


Intromifloire,  eft  le  Cathéter ,  duquel  nous  auons  e£ 
crit  ci  deffus. 


Lancette ,  inftrument  à  faigner ,  ainfi  nommee  de  la 
figure  d'vn  fer  de  lance,  les  Latins  l’ont  appelée, fcalpel- 
lum.  C’eft  le  plus  commun  phlebotome ,  c  eft  à  dire, 
inftrument  à  faigner.  Carlaflammetten’eft  gueres  v-> 
fitee  pour  les  hommes ,  ûnon  en  quelques  pays  fepten- 
trionaux. 


A  4 


Maillet  ou  hiarteau(qui  doit  eftre 
caufes  qu  en  rend  Gui)  eft mieux 
a  diré, quarree  a  fix  faces, comme  vn  dé)pour  frapper  i 
diftereinment  des  quatre  parts.On  en  faitauffi  de  Ion: 
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Jefquels  frapent  des  deux  bouts ,  &  des  coftezaufsi  ,  qui 
font  plats. 

A.  Marteau  de  figure  cube. 

B.  Marteau, de  figure  longue  carree. 


Piinceearolæ,  difent  les  barbares,  pour  pincettes,  que 
les  Latins  appellent  vulfellas ,  ou.volfellas.  En  voyci  de 
diuerfes  façons  :  dont  les  plus  longues,  font  auflfcppeli- 
lees  bec  de  grue, 

A. B.  Becs  de  grue  &  pincettes. 

CC.  Pincettes. 


Proba,  difent  les  barbares, pour  efprouuette,  en  Latin 
Jp'eciÜurn.  A  ceci  reuient  la  fonde ,  queles  barbares  di¬ 
rent  fonda,  &  tafta:  fauf  que  cefteci  eft  particulièrement 
dite, de  ce  qu’on  met  dans  vne  pUye,ou  vlcere,pour  fai¬ 
re  incifion  la  deffus  .En  voici  diuerfes  figures.vous  ver¬ 
rez  r  efprouuette  commune  fous  la  di&ion  Spathula. 

A.  Sonde  pour  le  dedans  de  la  poi&rine. 

B.  Sonde  d’autre  façon. 

C.  Tafte. 

D.  Sonde  ouuertepour  tailler  de  la  pierre,  qui  eft 
'dans  la  vefeie. 
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Pyulcum  fignifie  tire-pus.Ce  n'eit  autre  chofe  qu’vne 
fÿringue,  laquelle  eftant  introduite,  vuide,  fucce  &  epui- 
fe  la  matière, qu’elle  rencontre  liquide  &  fequace:  com¬ 
me  la  boue  contenue  dans  la  poitrine  aux  empyiques. 
En  voici  la  figure. 


Rafoir ,  eft  prins  communément ,  pour  l’inftrument 
vulgaire,  duquel  on  rafe  le  poiI:en  Latin  appelle  nouactl 
la,&  xyros  en  Grec.  Maisaucunesfois  Gui  en  vfé,  pour 
dire  rugine  &  ratifloir.  Auffi  le  mot  Grec  porte  cela  :  8C 
rafoir  eil  dit  du  rafcler  ou  ratifTer.  Il  y  a  vn  petit  rafoir 
à  deux  trenchans (qu’on  dit  auffi  à  deux  fils)  fait  en  feuil¬ 
le  de  myrte ,  lequel  refpond  allez  bien  au  Smilion  des 
Grecs. 


r  Rugine,  en  Latin  fcalprum,en  Grec  xyfter,  c’eft  à  di¬ 
re,  ratiifoir  ou  rafcloir.  Il  y  a  des  rugines  qui  font  caues, 
comme  celles  des  menufîers(aufquelles  Gui  les  accom- 
pare)nommees  gouges.  Les  Grees  les  appellent  cyclif- 
qpes  &  les  barbares  cortels  ou  tortels.  En  voici  de  plu- 
fieursfortes. 


lie 


. 

«JaÊjt 
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3?a  INTERPRETATION 

Sagite  Ile  lignifie  communément  vne  lancette  à  1„  . 
gner,ou  ouurir  les  abfccs. 

Se^aratoirc  ,  eft  le  cifeau  duquel  on  couppe  l’os  d’vn 
trou  a  l’autre,  quand  on  vfe  des  trépans  de  la  première 
forte ,  delquels  on  fait  pluiîeurs  petis  trous  à  l’entour  de 
la  piece  qu’on  veut  enleuer.  Ledit  ciifeau  eft  plat,  ou  ca- 
ue  comme  vne  gouge:dont  il  fert  aufii  à  ruginer,ou  ra¬ 
tifier.  Gui  en  met  deuxfi’vn  droit, l’autre  courbe, lequel 
fert  d’vn  cofté  d’eleuatoire.  Les  voici  tous  deux  repre- 
fentex.  0 

AAAAA.  Cifeaux  feparatoires  plats. 

B.  Separatoire  courbe, qui  fert  aufii  d’eleuatoire. 

C.  Cifeau  feparatoire  en  forme  de  gouge. 
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Seton  ,  eft  vn  ruban, ou  la  Cordctte  qu’on  palTe  auec 
l’aiguille,  comme  nous  auons  dit  fur  le  mot  Cautereà 
Seton.  Et  eft  ainlî  dit  (félon  aucuns)  du  motfoye:  que 
les  barbares  difent  Seta  :  iaçoit  qu’on  nelefafte  gueres 
de  cela.  Les  autres  veulent ,  qu’il  faut  efcrire  Ceton: 
difans,que  le  mot  eft  prins  de  centan  en  Grec,  qui  figni- 
fie  percend’où  eft  dite  paracentefe,  la  ponèlion  du  ven¬ 
tre  aux  hydropiques.  Dont  ce  feroit  à  l’aiguille(&  non 
pas  au  ruban  eu  cordon)  que  conuiendroit  î  appellation 
de  Ceton.  Voyez  ci  dellus,  fur  la  di&ion  Cautère  à  Se¬ 
ton, les  figures  de  tout. 

Spathula ,  eft  diminutif  du  Grec  Ipatha ,  qui  ligni¬ 
fie  vne  efpatule  efeumoire ,  comme  celle  des  apoticai- 
res  :  de  laquelle  ils  fe  feruent  au'fi  à  broyer,  &  à  prendre 
dès  opiates  &  onguents  dans  les  pots.  Les  Chirurgiens 
ont  femblablementl’efpatule,à  meller,  eftendre,  ou  ap¬ 
pliquer  les  onguents  &  cataplafmes,  laquelle  de  l’autre 
coftéfert  d’efprouuette.  Et  eft  cefte-ci  proprement  di¬ 
te  en  Grec  fpathomili,  par  deux  H.  Et  fi  fon  autre  bout 
eft  grade,  ayant  vne  petite  telle,  elle  eft  nommée  de  ce 
codé  là  pyrin  milis ,  c’eft  à  dire  noyau  d’efprouuette  :  fi 
elle  eft  crochue ,  agra  milis  :  fi  elle  eft  cawee  en  cure  o- 
reille,cyathifcos  milis. 

A.  Spathule.  B.Cyathifcos  milis. 

C.C.Pyrin  milis.  D  Agra  milis. 


3»4  INTERPRETATION 


Spéculum (c’eft  a  dire  Miroir)fîgnifie  l’inftrument  dt|- 
quel  on  amplifie  les  cauitcz  naturelles,  poür  voir  dedans 
au  plus  profond:  comme  dans  le  nez,labouclie,l’amatry 
&  le  fondemét.  Il  y  en  a  aufiï  vn  pour  tenir  l’œil  ouuerr 
&  empefcher  qu’il  ne  fe  ferme  durant  l’operation.  Voici 
les  figures  & 

pourtraits  de  A. 

plufieurs  mi-  T|g||  §|^f 

roirs  ,  pôuT  II  I 

diuerfes  par-  f  ||||  Ij|gJ 

fies,  comme  J||j|pl 

marquez  par  C 

AA.  Miroir  à  M  'Il 

dilater  les  na  t\  V  |  J 

rilles:qpeut 

feruir  aufiï  au  | 

fondement.  J? .  ÛÏmÆ^-  -  ,  ’ 


£B.  Miroir 


.  ois  dictions  eHift.vu.ei. 
îjp.  Miroir  à  tenir  foeil  ouuert,  fiei 
Paré  ë 

GG.  Autre  miroir  d’œil, dé  M.ïoubert. 


Stiîus  CUratiuus,oü  curatiua  Amplement, eft  le  cure  o- 
reille  :  comme  nous  Pauons  traduit  fur  les  caufcs  deflîif- 

dites. 

Stupha  difent  les  barbares*  ce  que  le  vulgaire  nomme 
ïftuue.  Ceft  en  Grec  Hypocaufte  ,'iî  on  l’efchauffe  par 
delfous,ainiI  que  porte  le  nom:autrement  on  la  peut  ap 
peller  d’vn  nom  plus  general  de  thermes ,  qui  lignifie 
tout  lieu  fort  chaud, à  mer.  D’eftuue  on  dit  eftuuer  (  & 
les  barbares  ftuphare)  qui  eft  prendre  la  vapeur  de  quel¬ 
que  liqueur  efchauffée.  Telle  eftuue  peut  dire  nommee 
Vaporarium  :  iaçoit  que  ce  mot  fuft  dit  anciennement, 
du  fourneau  par  lequel  l’hypôcaufte  s’efchauffoit.  On 
fait  des  eftuues  en  diuerfes  façons ,  qu’il  n’eftbefoin 1  de 
reprelenterici:  &  vous  en  auezci  deflus  vnereprefen- 
tee,fous  le  mot  Cannule  ou  Canon  pârfumatoire. 

Tariere  ouTeriere  (en  Grec  Trypane,  le  vulgaire  dit 
Tfepan)fighifie  vn  foret  ou  vàllebrequin  :  c’eft  en  Latin 
terebra  &  terebellum.il  y  en  a  de  deux  foites:  les  vns  en 
foret  commun,  defquels  on  fait'plulïeurs  petits  trous,  St* 
puis  auec  vn  cilèau leparatoire ,  on  Couppe  l’os  de  l’vn  à 
l’autre  (comme  dellus^eftédit)  en  ruginant,  où  frap¬ 
pant  d’vn  marteau,  ainfi  que  fontquelquesfois  les  me-. 
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nufiers  ,  defquels  on  le  peut  àuoiraprins ,  comme  aufli 
on  a  prins  l’y fag^des  rugines.  L’autre  forte  eft  circulai-  ; 
re,&en  fcie  ronde, comme  vne  boite  dentelée:  nommée  I 
des  LatinsModiolus,de  ce  qu’il  eft  de  la  figure  d’vn  petit 1 
muy, excepté  les  dents  de  fcie.  Et  quâd  on  y  met  vn  chap 
peron ,  qui  le  garde  d’enfoncer  plus  qu’on  ne  veut ,  on 
M’appelle  en  Grec  abaptifte,  c’eft  à  dire,  ne  fubmergeant 
point.  C’eft  le  plus  frequent &  ordinaire  trépan  d’au- 
iourd’huy,  lequel  M.  Païé  a  fort  bien  expliqué  &  repre- 
fenté.  MoniîeurBotal  ena  defpuis  inuenté  vn  ,  qui  eft 
fort  afTeuré,&  auec  moins  de  façon, ou  de  peine. 

B.  Autre  foret  à  cela  mefine. 


?9i 


INTERPRETATION 


Tariere  droite  à  dilater  les  os  (  c’eft  à  dire ,  amplifier 
le  trou ,  dans  lequel  eft  fiché  le  fer  d’vne  flefcKe  ,  ou  au¬ 
tre  chofe, qu’il  en  faut  retirer)  eft  de  la  façon  commune, 
ou  comme  vn  tirefons.  Il  y  en  a  à  vis ,  8c  à  cannule  :  de 
d  efpouillees,8c  de  couuertes. 


Tariere 
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Tarière  renuerfee,  à  prendre  le  fer  d’vn  trait,  propo¬ 
se  de  Gui  pour  quatriefmc  inftrument ,  eft  mal  aiféà 
entendre  comment  elle  eft.  Tagaut  en  figure  vne  autre, 
qui  peut  feruir  en  lieu  de  cefte  là. 

• 


tAM 
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Tçnailfes(ks  barbares  difenttenaculæ, lés  Latins  for-" 
cipes)font  inftrumentà  tenir, ou  tirer  ,  ce  que  ne  peut  e- 
ftreprins,ou.tenu, attiré  &  arraché  de  nos  doigtsrou  par¬ 
ce  qu’il  eft  chaud,  ou  trop  menu,  ou  profond,  ou  tenant 
fort.  Et  fi  c'e'ft  pour  le  menu  ,  elles  font  particulière¬ 
ment  nommées  pincettes.Forfices.font  afeaux  ou  for. 
fes  à  couper.  Et  ces  deux  inftrumens  font  à  deux  bras  ou 
jambesqui  fe  rencontrent.  Outre  ce  eft  le  cifeauoubu- 
rin, qui  tranche  &  graue,eftant  vnique,poulfé  de  la  main 
ou  du  maillet  :  duquel  nommons  cy  deflus  baillé  plu* 
fleurs  figures  &  pourtraits.  Refte  à  propofer  &  expliquer 
les  diuerfes  façons  des  tenailles,  j 

Tenailles  d’Auicenne  font  dentelees  ,  &  en  demy- 
lune,dit  Gui, ayant  leu  au  texte  d’Auicenne, capita  vt  lu- 
Paa-iiy.  mæ,  dont  il  a  tranferit ,  femilunares.  Tagault  a  fuiui  les , 
lie.  16.  communs  exemplairesd’Auicenne,où  il  y  a, capita  vt  li- 
'  næ.  Mais  ie  ne  trouue  pas  grand  façon  en  cela ,  veu  que 
lime  ne  fignifie  aucune  figure, comme  fait  lune,  &  demi 
lune.  Voici  leur  forme, à  mon  amis. 
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Tenailles  d’Albucalîs,à  mode  de  bec  d’oifeau,lefquel- 
!es  fontauffi  dentelees)  peuuent  eftre  celles  que  M-  Ta- 
gaut  a  reprefentees:&  celles  que  M.  Paré  peind,foùbs  le 
nom  de  bec  de  corbin  dentelé, bec  de  grue'  coùldé,&bee 
4e  grue  droit:  desquels  voici  les  pourtrais. 


AA.  Becs  de  corbin. 

B.  Bec  de  grue  coulde, 

Ç.  Bec  de  grue  droit, qui  fert  de  pincettes. 


35><T  INTERPRETATION 

Tenailles  eannulees, pour  les  flefches  barbelées ,  font 
peintes  de  M.Tagaut  en  troiiîefme  &  quatriefme  lieu:ef 
quelles  ie  defire  vne  plus  longue  caneleure ,  comme  en 
celles  que  ie  reprefente  ici.  Car  il  faut  que  la  flefehe  foit 
comprife  dedans,,  &  que  les  tenailles  mefmes  feruent  de 
cannule  ,  àempefeher  les  barbillons  de  blecer  la  chair, 
quand  on  arrache  le  dard.  Ce  font  vrayement  becs  de 
canne.  > 


Tenailles 
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Tenailles  dentelees  ou  endentees ,  font  celles  qui  ont 
des  dents  à  faire  meilleure  prife  :  comme  le  dauiet,  &  le 
polican  ou  pélican:  qui  font  tenailles  propres  pour  arra¬ 
cher  les  dents.  Elles  font  ici  retirées  des  ftgures  deM. 
Paré.  Et  les  tenailles  que  M.  Gui  dit  fur  le  titre  De  l’ar¬ 
rachement  des  dents ,  eftre  femblables  à  celles  dont  on 
relie  les  tonneaux*  font  le  rnefme  dàuiet,  ou  daüiel,  que 
les  tonneliers  appellent  dauid. 


A.  Dauiet. 

BBB.  Pollicans. 
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iVentoufe,tant  en  Grec, que  en  Latin, porte  le  nom  de 
la  courge  :  fçauoir  eft ,  fîcya,  &  cucürbitula.  Elle  com- 
pren  les  cornets  atifli  ,  qui  font  ainfi  nommez  autant  de 
leur  matière  (laquelle  eft  le  plus  fouuent  de  contenue  de 
leur  forme  ou  figure 

AAAAAA. 

BË.  Cornets. 


Vdcïnus* 
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Vncinus,  eft  mot  Grec  ,  duquel  eft  déduit  le  Latin  vn- 
eas:qui  lignifie  croc, ou  crochet.il  y  en  a  de  plufieurs  for 
tes, grands  &  petits:&feruent  à  tirer  ou  arracher  du  corps 
quelque  chofe  eftrangere  &  nuifânte  :  comme  les  bou¬ 
lets  &plopibees  des  arbufades  ,  la  pierre  dans  la  vefcie» 
l’enfant  mort  dans  le  ventre,  defqucls  M.  Paré  baille  de 
belles  figures.  Il  y  en  a  de  fort  petis,qui  feruent  comme 
haims  crochus,  a  tenir  durât  quelque  operation  manuèt- 
le:comme  font  ceux  eu 
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4  ot 


DES  OPERATIONS  CHI- 


R  V  R  G  I  C  A  L  E  S. 

Ç£îi^ 


?PPeIIe  ici  généralement  ,  operations 
[2<ÏS?  chirurgicales,  tout  le  maniement  du  Clu- 
rurgien ,  ainfi  qu’on  le  pratique  amour, 
d’huy  communément:  iaçoit  qu’il  y  ait 
telle  operation  qui  ne  luy  eft  propre ,ains 
— ifii  a  l’apoticaire  :  comme  l’embrocation, 

la  laccellation,& la  finapization:  non  moins  que  l’appli¬ 
cation  des  onguents, emplaftres,cataplafmes,  &c.  laquel  * 
le  appartient  plus  a  l’apoticaire ,  que  au  chirurgien,  Car 
a  parler  proprement, celles  méritent  feulement  eftre  di¬ 
tes  operations  chirurgicales, pour  lefquellesil  faut  fouér 
des  couteaux  (comme  on  dit)  &  le  fer, ou  le  feu  y  font  re 

quis,ou  autres  inftfumens,auec  l’habilité  des  mains.Cô-  Lia  ■? 

me  aux  difloCations  &  fraftures,  à  extirper  les  membres  U  6Jfa 
corrompus  ,  arracher  chofes  eftrangeres ,  retrancher  les  F  1 
fuperfluës,  ouurir  des  abfces,&  femblables. Ainfi  Celfe  a  “ 
treibien  limité  &  poféles  bornes  delaChirurgie,diiânt,  « 

I’ay  lailTé  a  celle  partie  de  la  Medecine.les  maux  efquels  « 
le  médecin  nepren  pas  à  guérir  la  playe ,  ains  à  la  faire:  « 

&  tant  les  playes  que  les  ylceres,  pour  lelquellesie  croy  «c 

qu’on  fait  plus  de  la  main, que  du  medicamér.  item, tout 
ce  qui  apartient  aux  os. 


A. 

Apophores.difent  les  barbares, corrompans  la  didion 
Grecque  epaphærelîs, qui  lignifie  reiteree  detraélion,fup 
pleez  de fang. On  l’appelle  vulgairement, fécondation. 

B. 

C. 

Garaxati o,  eft  prias  des  barbares ,  pour  Içgere  defehi- 


•^oî,  aNTSB.PRBTÀ'noU 

queteure  de  U  peau, en  Ci  fupcrficic:  comme  la  fcarîfica* 
uon(difent  ils)eft  la  profonde  mdiion  de  la  grofle  peau 
ou  de  la  chair  mefmes, telle  qu’on  fait  aux  gangrenés  & 
mortifications. Dont  Arnaud  deVillcncuue  eue  vn  vers: 
qui  refpond  à  ceci, nous  caraxons  le  haut  &  tarifions  le 
profond-  Mais  à  la  vérité  c’eft  tout  vn:&  le  Grec  dit  en- 
charaxis,  ce  que  nous  difonsicanfier.Onlfe  faut  garder 
de  faillir, par  latranfpofition  d’vne  lettre:  &  ne  due  pas 
facrifier:  comme  lebarbier  de  M. Henry  Eftienne: parce 
qu’il  auoit  ainfi  leu  en  Gui,  par  la  faute  des  imprimeurs, 
fortaifee  a  recognoiftre. 

Controuurir,ou  faire  controuerture.eft, percer  de  fer, 
ou  de  cautereadruel,  ou  potentiel, vnvlcereimueux, en 
autre  endroit, elogné  de  fon  orifice, le  plus  fouuet  al  op- 

J°Coquere ,  difent  les  barbares  (qui  fignifie  cuire)  pour 
cauterizer:&.  coftion,pour  vftion  ou  cautenfation. 


Embrocation, diftion  Grecque,  fignifie  proprement  ir¬ 
rigation  ouarroufemênt ,  quand  on  mouille  bellement 
vne  partie, de  quelque  médicament  liquide, comme  eau, 
vin, huile, decoétion  &c.Si  on  le  verfe d’enhaut,on  1  ap¬ 
pelle  aufii  embrocationrmais  plus  proprement  catçone* 
fe,ou  catantlafe  :  de  laquelle  ou  vfe  plus  aux  bains  natu¬ 
rels, que  ailleurs. 

F. 

G. 

H. 

i 

Illa^ucation.  Voyez  Laqucation,  • 

’  h 
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L. 

Laqueation  ou  illaqueation  dit  Gui(parlant  de  la  pla¬ 
ye  grande  ,  à  laquelle  ne  fuffit  la  coufture)pour  l’aiTem- 
blemeut  des  îeurés  d’vne  playe  ,  fait  auec  des  haims  ou 
crochetsrqiâ  eft  la  qûatrielme  efpece  des  futures,  propos 
fees  au  chap.general  des  playes.  Les  Latins  les  appellent 
fibules ,  &  les  Grecs  antteres:ce  font  comme  les  tenons 
&  hapes  des  tondeurs.  Qui  voudra  proprement  vferdu 
fufdit  mot  illaqueation,  il  le  doit  appliquer  à  la  quatrief- 
me  maniéré, des  fixque  Guipropofe  pour  remedier  aux 
poils  des  paupières  renuerfees,qui  piquent  l'œil.  Car  les 
Grecs  ont  appelle  celte  operation  ,  anabroclufme  ,  qui 
fonne  en  Latin  illaqueation. 

M. 

Minuëre(cîeft  à  dire,  diminuerait  Communément  rà 
porte  aux  veines  mefmes:comme  quand  on  dit,  minuer 
la  céphalique  ,  pour  dire  faigner.  Dequoy  les  veines  ne 
s  amoindriflent  pas,ains  le  fang  contenu.Dont  c’eft  par¬ 
ler  figuratiuement,  prenant  le  contenant  pour  le  conte¬ 
nu.  ou  bien  il  faut  fuppleer  le  mot  iàag  :  de  forte  que 
quand  on  dit, minuer  la  céphalique, foit  comme  fi  on  di- 
ioit,minuer[le  fang  de]la  céphalique^ 

N. 

Ô. 

Picare, lignifie  poiiTer,ou  oindre  depoi£:ce  qu’eftoit 
anciennement  fort  commun  ,  pourreuenir&  remplir 
les  membres  mal  nourrisse  trop  grades. L’aûicn  eft  di¬ 
te  pication, qu’on  diroit  en  François  poififemerit. 

Préparerait  fouuent  Gui, pour  curer  &  traitter  l’vlce- 
re ,  ou  la  playe.  On  appelle  cela  communément,  penfer 
&  abiller.  Toutesfoàs  préparer,  fignifie  plus  faire  l’appa¬ 
reil, que  l’appliquer. 


G 
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pyria.  Gui  vfe  quelque  fois  de  ce  mot  Gree:qui  figuî* 
fie  toute  fomentation ,  feiche  ou  liquide.  Voyeï  cy-baç 
en  Saccellation. 

Q^ 

R. 

Remutare,en  François  remuer,  c’eft  panfer  derechef: 
&  changer  les  applications.Ainfi  dit  on  première  remu* 
tation  Seconde,  troifiefme  :  ou  premier  appareil  ,fe- 
x  <ond,&c. 

S. 

Saccellation, eft  application  de  fâes,ou  fachets,  qui  eft 
vne  fomentation  feiche.  Car  quand  c  eft  auec  quelque 
chofe  liquide, on  dit  communément, fomenter:  &  le  vUl 
gaire  corrompant  lé  mot,forment,er.  En  Languedoc  le 
peuple  dit  caudegpar, tant  du fec,que  de  l'humide:refpoa 
dant  au  Grec  pyria, dit  d  e  pyr,qui  fignifie  feu. 

Sanguination,  dit aucunesfois Gui ,  pourfaignee,  ou 
miffion  de  fang  :  mais  le  plus  fouuent  il  vfe  du  terme 
Grec,phlebotomie:qui  fignifie  incifion  de  veine,  com* 
me  artériotomie  incifion  d’artere. 

Sanapifation,eft  application  de  finapifme:qui  propre¬ 
ment  eft  vn  medicamét  fait  de  mouftarde,  dite  en  Grec 
iinepi,&  en  Latin  finapi.  C’eft  vn  veücatoire,ou  rubrifi- 
catif  anciennement  fort  vfité.  Maintenant  on  abufeau 
mot,  appellant  finapifme  &  finapilàtion ,  l’infpérfion  de 
quelque  chofe  que  fe  foit,  en  forme  de  poudre ,  comme 
«nlàupiquant.les  Grecs  appellent  cela,diapafma. 

T. 

V. 

X. 

Y. 

*  Z. 


A  MON* 


■  Onfteuf,  tay  emprunte  de  vos  figu - 
res  &pourtraù,  quant  aux  injlru- 
mens  Chirurgicaux ,  pour  rendre 
plus  accomplie  l' interprétation  des 
langues  de  Gui ,  que  M.  Iouben 
monpere  ,  a  faite  pour  les  nouueaux  Chirurgiens. 
I e  majfeure,qae  vous  ne ferez,  pas  marry ,  veut  que 
Vous  eflesfi  liberal  à  communiquer  &  diuulguer 
vos  b  elles  &  excellentes  conceptions, inuentions,ob~ 
feruatios,&voftre  rare& profond fauoir.-vous  eftat 
vrayement  né a  la  république, plus  qua  veftre  par¬ 
ticulier  prof  fit,  comme font  communément  les  hom¬ 
mes,  le  n  en  veux  autre  preuue,que  le  tefmoignage 
du  grand  tome  de  vos  œuures ,  quiefl  vn  précieux 
threfor:  certain  argument  de  voftre  merueilleufe  af 
feSlion,  k  bien  mériter  de  toutes  perfonnes,  iufques 
4  la  fin  du  monde.  Carie  ne  doute  point,  que  vos 
eeuures  ne  foyent  immortelles ,  &  que  bien  tojl  on  ne 
les  voye  traduites  en  langues  efirangetes :  no  feule¬ 
ment  Latine  >  ainsauffi  Italienne  &  Efpagnolle: 
comme  tay  ouy  dire  qu on  eft  apres.  onfîeur ,  te 

prie  k  Lieu  qu'il  vous  doint,  autant  d’heur  en  tous 


T  PRF- 

mier  Chirurgien  du 
Roy. 


w 

vos  autres  dejfeittr ,  que  t  effet*  voircefruift  me- 
Jlimable  de  Vos  efludes  &  trauaux,  d  aujft  grande 
rcquefte,  qitonques  ayent  efté  les  labeurs  d  Htf- 
pocras. 

Voftre  humble  &  afîfeâionné 
feruiteur  I  s  a  a  c 
I  O  V  B  H  RT. 


LES  DICTIONS  E  X  P  L  I- 
queesen  cefte  interprétation  des 
Langues  de  Guijmefle.es  en- 
fuiuant  l’ordre  de 
l’alphabeth. 


A. 


A  Cedula. 

Pag.339 

Aluni  de  lye. 

340 

/jL  Acrochiroti.  199 

Alum  iafmen. 

là  mefme 

Acromion. 

là  mefme 

Anabula. 

là  mefme 

Acus  mufcata. 

339 

Anches. 

300 

Adîiil. 

là  mefme 

Anfes  des  os 

temporels. 

Adiutoire. 

199 

lànjefme 

Aldabac. 

33  9 

Anthrax. 

319 

os  Aiguille. 

199 

Apophorès.  ■ 

4vor 

os  Ai-guilleilx. 

là  m. 

Apopleftiques  arteres.300 

Aiguille  à  coudre-.  353 

Aqua  defcendens.  319 

Aire  des  poils*' 

,  199 

Arbalefte. 

353*354 

Albaras. 

.  318 

Argalie. 

335*35  * 

Albedfanem. 

là  mefme 

Arosbot. 

319.310 

Alcofol. 

348 

Àrtfenita. 

340 

Alcola. 

318 

Afcachilos. 

310 

Alfefur. 

340 

AlTafati. 

là  mefme 

Algebra. 

318 

Atrices. 

là  mefme 

Alharbat. 

318 

Aunieli. 

340 

Alharif. 

348 

B. 

Alhafce.' 

,  34° 

os  Balîlaire. 

300 

Alihaliar.  . 

>19 

Batitura  atris. 

34° 

Alintizar. 

là  mefme 

Baurach. 

là  mefme 

Alkali. 

'  (  340 

Beccue  où  roftrale  addi- 

Alkanna. 

là  mefme 

tion 

300 

Alkitran. 

là  mefme 

Bec  ùe  grue. 

341 

Almuri. 

348 

Ben. 

làmeime 

Alopeiîe. 

319 

'  Y 

.Birfcn. 

C. 

3H 

4* 

Biftorie. 

35 5 

fiança. 

448- 

Bocium. 

3U 

Bothor. 

311 

Bouclier. 

301 

Braife. 

311 

Bubon.  là  mefme 

Bubon  fugiîin.  là  mefme 

Buchormarien. 

34i 

Bugia.  là  mefme 

B.urud. 

34? 

Butizaga. 

321 

C. 

/^Admie. 

V^Cahab. 

341 

301 

Caiffette  du  cœur. 

la  m. 

dents  Caifiaus. 

làm. 

Caïfum.  là  mefme 

Calcadis. 

341 

Çalidicon. 

349 

Cambil. 

'  342 

Cancrxne. 

3ii 

Cannule  à  coudre. 

357 

Cannule  auec  cifeau  cau- 

terifant.  là  mefme 

Cannule  à fuccer. 

là  m. 

Cannule  parfumatoire.32* 

Capitel. 

34? 

Caraxation. 

401 

Carboncle. 

322 

Cataratte.  là  mefme 

Cathéter. 

3*ï 

Cautere  cultellaire. 
Cautere  da&ilaire. 

362, 

làm. 

Cautere  oliuaire, 

làm. 

Caut.^unftal. 
Caut.a  feton. 

.  3*3 

3*4 

Caut.circulaire. 

3*5 

Ceinture. 

322 

Çcpa  mûris. 

342- 

Ceronàftrv  34$ 

Ceruiccs.  301 

Chair  adiouftee.  321 
Chaîne  du  col.  301 
Chapeau  de  la  verge,  là  m. 
Cheuille  du  pied.  la  m. 
Chorcles.  là  m. 

Chorde  du  bras.  làm. 
Chryfomclcs.  341 

Cimolea.  làm. 

CinC,ouCincib.  làm. 
Cifeaux  amplifias  Iaplay.e 
3<5f>&366 

os  Claual.  Joi 

Cliban.  303 

Colcothitr.  Voyez  Calca- 
dis. 

Colligation.  303 

Commiflure.  là  mefme 
Gondifum.  342 

Condylome.  $21 

Conion&iue.  303 

Coqucre.  40a, 

Cornes  de  la  telle.  303 
Corporelle  veine.  là  m. 
os  Crefte*  là  mefme 

Crepàture.  322 

C’y  fi.  313 

D. 

Arfeni.  342- 

Darfifahan.  là  m. 
DefUdations.  324 

Didyme.  3^4 

Dilatatoire.  3*7 

Diploye.  ,  3°4 

Domeftiquc  partie  d’yn 
membre.  3l5 

Drageta.  34? 

Dragontea.  342 

Duales.  3°4 

Dubelet. 


Dubelec,, 


3H 


EAu  defcendante.  32.4 
Elephantie.  Sà  m, 

Eleuatoire.370.171.37'1.373 
3  *? 

314313 

54? 
315 
343 

I'5*5 
lam. 

,  3« 


Elmadac. 

Emborifma. 
Embrocation. 

Empyema. 

Efcume  de  mer. 

Efcere. 

Efthiomene. 

Exiture. 

F. 

FAlx, 

Fermos. 

Ferrugo. 

FeuPeriîen. 

Fie. 

Focilles. 

Fontanelles, 

Torcelle. 

Four. 

Fourmy. 

Fugile. 

Furcule. 

G. 

GArgareon. 

Geneftra. 

GelTe. 

Glandula. 

Gratia  dei. 
osGreileax. 

Guidegi. 
Gummarutaîagr. 
Gummæra. 

Gutta. 

H. 

H  Anches.  Voyez  An¬ 
ches. 


334 
316  317 
343 
317 
317 

305 
v  305 

la  mefme 

306 
317 
3i7 

305 
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Haemorofaglé.'  319 
Hxrifipila.  330 

Harmel.  345 

Hergne  ou  Hernie.  330 
Herpeften.  la  m. 

Huile  benedid.  350 
Huile  de  ben.  là  m. 
Huile  fifticin.  làm. 
Huile  mufcelin  on  mufea- 
telm.  là  mefme 

I. 

IArrus.  343 

Ignis  Perlicus.  330 
Illaqueation.  Voyez  La* 
queation. 

Impétigo. 

Impulfoire. 

Indicum. 

Intromiffoire. 

Ifopusi 

K. 

K  Arabe. 

Kerua. 

Kitran. 

L. 

LAcerte. 

Lacrymal. 

Ladicinia. 

Lacune. 

Lancette. 

Laqueation. 
os  Laudæ  ou  Laudiforme. 
308 

Lenticulaire. 

Lentigines. 


né 

37Ç 

343 
37  S 

344 

344 
là  mefme 
là  mefme 

307 

308 
344 
308 

§75-37* 
401 


Léonine. 
Lepor  naiî. 
Longaon, 
Longes, 
Loup, 


37*  - 
330 
33* 
3»p- 

lamefiwe 

3!i 


Loupe  ou  Lupie.  331 

îvlv  T)  Am  des  herbes  a  lait^r 

MAillet.  37*  X  Pannarice.  333 

Mal-mort.  Voyez  Panm.  335 

Phlegme-falé.  Parencephalîs.  ju 

Malum  terras.  544  os  Pariétaux.  5 »' 

Mamillaires  additions.  309  os  Paris.  Iam. 

Marfilium.  344  Pattalupina.  345 

Maflacumia.  35°  Peften-  t  îIa 

Memitha.  344  Penne  &  pennule.^  Iam. 

Médiane.  30P  Péricarde.  làmefme 

Meri.  lirai.  Pericrane.  tara. 

Mendufes  coftes.  3°9  Peripleumonie.  333 

Metaphrenura.  3IQ  Péritoine.  311 

Merinx.  3  °9  Phlegme-fale'.  -  333 

(  Minuëre.  4°3  Picare.  403 

Metatarfc.  310  Pigment  on  puaient.  351 

Mitre.  làm.  Pincecarotæ.  3  77 

Mezereon.  344  Planta  no&is.  335 

Morphæe.  33*  Poix  humide,  345 

Miras.  310  Polemonon.  là  m. 

le  Mol  de  la  tefte.  là  m.  Poplitique.  311 

Mufcle.  Voyez  Lacerte.  Portenarium.  313 

N.  Poulpe  du  doigt.  là  m. 

NA&a.  331  Poupe  de  la  tefte.  là  m. 

Naifïànee,  làm.  Præparer.  403 

Nafalc&Nafcale.  351  Præuencha.  345 

Nolimetangere.  332,  Proba.  33^ 

Nodus.  33a  Proue  de  la  tefte.  466 

Nyftalops.  là  m.  Pruna.  334 

Naque.  310  Puftule.  làmefme 

O.  Pyloros.  m 

OCcipital  os.  310  Pyulcum,  339 

Orofbot,  .  33^  Pyria.  4°4 

Ofanium.  3x1  ,  Q* 

Ofmunda.  345  Quadruples.  3*3 

Os  paris.  311  R. 

.Ofcheon.  làm.  T>  Afceta.  3I3 

Oflàrium.  ^  3Ii  -TvRafoir.  339-34° 
Oulle.  làmefme  Remutare.  -  4°4 

Retine 


lRet" 

fRoc 

*  Eu o 


il 

Ret^etimique,  314 

RodoF**»  là  m. 

Régine.  380.38? 

S. 

SAc.  314 

Saccellation,  404 

$agittelle.  381 

Sal  Indum.  345 

Saluatelle.  314 

Sanamunda.  345 

Sang  mort.  334 

Sanguination.  404 

Sanîé.  334 

Saphene.  314 

Saton.  f  334 

Scebram.  345 

ScedenegL  làmefme 

Scia.  3x5 

Sciatica.  334 

Sclirofîs.  làm. 

Sclirotique.  31$ 

Scrophula.  335 

Scrophularia.  343 

Scutiforme.  f  316 
Sebel.  33Ç 

Senatio.  345 

Seniflon.  là  m. 

Separatoire.  381 

Sephiros.  33  s 

Serpigo.  làmefme 

Setaragi.  '  34î 

Séton-  383 , 

Sief,ou  fcief.  3^x 

Siiac.  35S 

Sifac.  _  3i6 

Sinapination.  404 

So-nde.VoyezProba. 

Soda  33  6 

Sparadrap.  35a 

Spathula.  383 


Spéculum.  384 

Spina.  _  33  (? 

Spumamaris.  34  g 

Stupha.  384 

Squinancia  33g 

Stilus  curatorius.  384 
Subafcelle.  316 

Sub  ethales  arteres.'  là  m. 
Sumeniale.  làmefme 

Syîueftre  partie  d'ynmem 
bre-  31g 

T. 

TAIpa  outalparia.  33g 
Tarfe.  là  mefme 

Tarière.  388 

Tarière  droite.  35a 
Tariere  renuerfee.  393 
Tarfe.  ÿ? 

Tenailles.  394 

Tenailles  d’Albucafîs.  395 
Tenailles  d’Auicenne.  394 
Tenailles  canulees.  39  g 
Tenailles  dentelees.  Iàm. 
Tenailles  côme  celles  des 
tonneliers.  397 

Tenantes.  317 

Tinea.  337 

Teftudo.  là  mefme 

Toile.  317 

Titillic.  317 

Tutic.  346 

Tunix  ou  timiea.  là  m. 
Tyri..  357 

Tyrijierpents.  337  St  34g 


VElatiue  fubftance.  '317 
Veine  corporelle,  là 
meline 

V  cixie  meden.  337 


V  âne  organique» 

Veine  médiane. 

Veine  faphine. 
Veinepoplitique.  Uni. 
Viticefla.  34* 

Veine  raluatellc. 
Vndimia. 

Ventoule. 

Vncinus. 

y*ifur, 


317  Y^ea. 


X 

Ere. 

.Xilocaratta. 


*  Utj&Yme 


317  — •  - 
337  r7l&\ 

398  £~J  Zimia. 

3 99  Zirbus. 

347  Zurunge. 
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